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Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
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ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
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+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 
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ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 
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et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de méme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 
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En favorisant la recherche et l'accés à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle gráce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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LE PROGRAMME DE « RADIOELECTRICITE » 


On trouverait difficilement, dans l'histoire des 
sciences appliquées, une branche dont le déve- 
loppement ait été aussi rapide el le champ des 
applications aussi étendu que le procédé de 
communicalions basé sur le rayonnement des 
ondes électromagnétiques. 

L'Océan a été le premier domaine de la radio- 
télégraphie et il serait superflu de rappeler ici 
les services incalculables rendus par cette décou- 
verte à la navigation. 

Pour l'aviation, la radiotélégraphie devint le 
plus précieux auxiliaire de la navigation 
aérienne. Dirigeables et avions peuvent tous 
étre aujourd'hui munis de postes transmelteurs 
et récepteurs et échanger des messages, soit 

entre eux, soit avec des stations lerrestres jus- 
qu'à des distances alleignant quelquefois des 
milliers de kilométres. 

Si, par le fail de son procédé, la radiotélégra- 
phie conslitue l'unique moyen de communica- 


— 
. 
Cnginoering 

tions au-dessus des mers et dans les attéDelle a, 
dans les liaisons terrestres, pris une place extrè- 
mement importante. Utilisée dans des postes 
mobiles, par tous les belligérants, au cours de la 
guerre, la télégraphie sans fil a joué un rôle 
militaire de premier ordre. Son application aux 
trains de chemin de fer esl en voie de réalisation 
pratique. 

Mais, considérée seulement comme procédé 
de liaison entre postes fixes, la radiotélégraphie, 
dont le passé est déjà très inléressant, a devant 
elle un avenir riche de promesses. Elle remplace 
avantageusement la télégraphie ordinaire dans 
le cas où l'établissement et l'entretien des lignes 
présentent des difficultés particulières. Aussi 
l'emploie-t-on avec succès pour les communi- 
cations à travers les régions désertiques ou au- 
dessus des foréls tropicales. 

Dans le méme ordre d'idées, les considéra- 
tions financiéres conduisent inéluctablement à 
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l’utilisation de се mode de liaison pour les com- 
munications à grandes distances, notamment 
dans les relations transocéaniques. 

Grâce aux procédés qui ont permis de mulli- 
plier la vitesse et le nombre des transmissions, 
il apparait aujourd'hui que la radiolélégraphie va 
pouvoir participer au méme titre que le fil, et 
peut-être d'une manière plus économique ct 
plus süre, à la réalisation des liaisons terrestres 
en tous pays. 

La radiotélégraphie se préte, mieux que (ош 
aulre procédé, à la diffusion pour ainsi dire illi- 
mitée des signaux. Ce caractère lui assigne un 
róle social trés imporlant et en fail un inslru- 
ment des plus précieux pour tout ce qui touche 
aux services généraux d'informalion. Elle est 
actuellement employée, dans la navigalion, pour 
les services de signalisation de toutes natures et 
la transmission des renseignements météorolo- 
giques. Ulilisée, pendant la guerre, comme 
organe de propagande. elle deviendra certaine- 
ment demain l'instrument des grands services 
de presse mondiaux. 

En dehors de la radiotélégraphie proprement 
dite, de nombreuses applications se rattachent 
aux communications par ondes électromagné- 
tiques. La radiotéléphonie occupe, parmi celles- 
ci, une place importante. Gráce aux perfeclion- 
nements apportés. dans ces dernières années, 
aux générateurs d'ondes entretenues, la trans- 
mission de la parole à travers l'espace n'est 
plus une curiosité de laboraloire. 

A latélégraphieet la téléphonie sans fil, il faut 
ajouter le procédé de transmission de signaux 
utilisé pour la commande d'engins à distance et 
que l'on désigne généralement sous le nom de 
« télémécanique ». Celte catégorie d'applica- 
lions a fait de réels progrès dans ces dernières 
années. C'est ainsi qu'on esl parvenu à faire évo- 
luer des avions, des canots, des sous-marins ct 
destorpilles, à distance, sans lesecours depilotes. 

Une autre application, la radiogroniométrie, 
employée à la recherche des postes ennemis, a 
rendu d'imporlants services au cours de la 
guerre. Comme instrument de sécurilé, elle 


RADIOELECTHRICITE 


Tome I - №1. 


présente un intérèt de premier ordre pour les 


` 


navires et est deslinée à devenir d'un usage 
courant dans la navigalion marilime. 

Dans un domaine plus scientifique, on doit 
citer la transmission radiolélégraphique des 
signaux horaires, d'un si grand intérêt pratique. 

Perfectionné par l'envoi de signaux rythmés 
et l'application de la méthode des coincidences, 
ce procédé perinet d'atteindre la précision des 
mesures astronomiques. Il a pu être appliqué à 
la mesure de la vitesse de propagation des ondes, 
aux délerminations de longiludes еі. par la 
triangulation, à l'établissement de carles géo: 
graphiques. 

Ce rapide exposé ne donne qu'une idée bien 
imparfaite de l'imporlance pratique et de l'am- 
pleur des questions qu'embrasse la radioélec- 
tricilé. La période acluelle, qui vient. d'ajouler 
de si brillants résultals à son développement, 
marque une phase remarquable de l'histoire de 
cetle science. 

C'est d'abord, à la réceplion, la transforma- 
lion complète des appareils et des procédés, en 
parliculicr au moyen des tubes à vide, dont 
l'emploi comme relais amplificateurs, notam- 
ment, permet d'augmenler considérablement 
l'étendue et la sécurité des communicalions. 

C'est aussi, à la transmission, le perfection- 
nement des générateurs d'oscillations entrete- 
nues, qui peuvent ètre actuellement employés 
pour réaliser toules les puissances el les lon- 
wueurs d'ondes réclamées par les applica- 
tions. 

Avec une évolution marquée vers l'emploi 
des ondes entrelenues, l'accroissement des 
portées est un des traits dominants de la tech- 
nique acluelle. Par suite des progrès réalisés 
dans les méthodes et la construction des appa- 
геі, la télégraphie sans fil est entrée aujour- 
d'hui dans la phase commerciale. Certaines sta- 
tions puissantes assurenl déjà des communica- 
lions régulières à plus de 10 000 kilomètres de 
distance. On peut méme dire que, dans l'éfat 
actuel de l'industrie, l'établissement de liaisons 
entre deux points quelconques du globe est une 
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entreprise dont la réalisation ne dépend que de 

considérations financières. 

Les progrès remarquables accomplis dans la 
construction des alternaleurs de haule fréquence 
ouvrent, à ce point de vue, les plus belles pers- 
pectives. Les nouveaux générateurs permellent 
aujourd'hui, sous des puissances unilaires de 
plusieurs centaines de kilowalts, d'envoyer 
simullanément, par la méme antenne, deux, 
rois. quatre télégrammes distincts, à un ou 
plusieurs correspondants. Grâce également aux 
perfeclionnements | apporlés aux appareils 
récepleurs, on peut rassembler dans le méme 
poste les appareils de transmission et de récep- 
tion et réaliser ainsi d'une facon simple ct pra- 
lique la radiotélégraphie en duplex. 

À ces avantages, il convient d'ajouler les 
grandes vitesses de transmission automatique 
qui, avec les nouveaux générateurs, peuvent 
alleindre aujourd'hui deux cents mots à la 
minute. 

Tels sont, en raccourci, les derniers progrès 
réalisés en radiotélégraphie et dans les applica- 
lions connexes dont une large parl revient aux 
Iravaux des spécialisles francais et aux efforts 
de notre industrie nationale. ll nous a paru qu'il 

y avait nécessité absolue à grouper dans un 
organe fortement documenté toutes les informa- 
lions concernant une science aussi vaste el qui 
touche à lant d'intérêts et à en répandre la con- 
naissance, uon seulement parmi les techniciens, 
mais aussi parmi tous ceux qui, à des lilres 
divers, s'intéressent à son développement.C'est à 
celle préoccupation que répond /adivélectri- 
cité. 

Exposer sous une forme facilement acces- 
sible, mais avec toute la précision scientifique 
désirable, les grands problémes de la technique 
actuelle et les solutions pratiques qu'ils ont 
recues, tenir le lecteur au courant du mouve- 
ment des idées et des invenlions nouvelles, tel 

est le but principal que se propose le nouvcau 
périodique. La rédaclion s'est assurée, à cet 
effet, la collaboration de spécialistes éminents 
particulièrement désignés pour celte tâche par 
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leurs travaux personnels et leur expérience 
professionnelle. 

А cólé d'arlicles documentaires, ARadioélec- 
tricité publiera des travaux originaux sur lous 
les sujets, d'ordre théorique ou pratique, qui se 
rattachent à la technique des ondes électroma- 
gnétiques. 

Le but de la nouvelle Revue ne serait pas 
complètement atteint si elle ne faisait une place 
spéciale aux articles descriptifs, dans lesquels 
administrateurs, ingénieurs el opérateurs trou- 
veront une documentation claire et précise, 
appropriée à leurs spécialités. 

Parmi toutes les catégories professionnelles, 
la radiotélégraphie maritime occupe une place 
parliculière, en raison de l'importance numé- 
rique du personnel spécialisé. Les radiolélégra- 
phistes de bord trouveront, sous une rubrique 
spéciale, les informations de toute nature, les 
nouvelles el les mutations concernant leur 
spécialité. 

Une section de législation contiendra les 
textes des lois, décrets, circulaires, instructions 
intéressant la radiotélégraphie. Elle renfermera, 
en outre, les informations relalives aux discus- 
sions el projels de lois, ainsi que celles ressor- 
Lissant à lu législation internationale en vigueur 
ou en projet. 

Une section sera également 
informations économiques, commerciales eL 
financières des compagnies de télégraphie sans 
fil, de càbles, d'électricité, etc., et à loules les 
informations pratiques relatives à l'emploi des 


réservée aux 


radiocommunicalions. | 

Afin de guider le lecteur dans les recherches 
bibliographiques ct de faciliter son travail, 
Radioélectricité donnera, dans une documenta- 
lion spéciale, de courtes analyses des ouvrages 
nouveaux, des arlicles publiés dans les pério- 
diques français el étrangers et des brevets 
d'invention. 

Enfin, une derniére partie sera consacrée à 
l'exposé des questions qui touchent les associa- 
lions scientifiques ou professionnelles. 

Les indicalions générales qui précèdent sulfi- 
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ront sans doule pour bien marquer le caractere 
de ÆRadioélectricité, qui est d'assurer la plus 
large diffusion de la science radioélectrique dans 
tous les milieux. Pour la réalisation de ce pro- 
gramme, la rédaction fait appel à la collabora- 
tion de tous ses lecleurs. Elle s'adresse, à cet 
effet, aux spécialistes français ou étrangers 
amis ct leur demande de lui envoyer leurs tra- 
vaux personnels. Elle recevra aussi avec recon- 
naissance les communicalions de toules natures 
el, en particulier, les observalions intéressantes 
révélées par la pralique quotidienne. Il ne faut 
pas oublier, en effet, que ces renseignements, 
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rapportés par des observateurs impartiaux, ont 
parfois une haute valeur documentaire et peu- 
vent jeler quelque clarté sur des points encore 
obscurs de la technique. 

C'est dans cet esprit de confiance réciproque 
que /fadivélectricité entreprend aujourd'hui 
une œuvre qu'elle s'efforcera sans cesse de per- 
fectionner. Elle sera largement récompensée si, 
encouragée par le succès, elle a le sentiment de 
contribuer, pour sa modeste part, à développer 
le goùt d'une science très belle et dont l'utilité 
sociale est particulièrement élevée. 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


Entrée de la station radiotélégraphique d'Hanoi. 
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M. Jules CARPENTIER 


Me ad re de l'Académie des Sciences, membre du Bureau des Longitudes, commandeur de la Légion d'honneur, 


Président de la Société de Publications Radiotechniques. 


Né à Paris en 1851, M. J. Carpentier fut admis à 
l'École Polytechnique en 1871; il en sortit dans le 
Corps des Tabacs. 11 ne devait pas poursuivre dans 
celte voie. Animé, depuis son enfance, d'un goüt trés 


d'abord, il procéda à une réorganisalion radicale 
de ses ateliers; il y renouvela entièrement les 
méthodes de fabrication; il y introduisit la division 
rationnelle du travail et l'emploi des machines outils 


vif pour la construction mécanique, il se tourna 
immédiatement, pour le 
satisfaire, vers l'indus- 
trie des chemins de fer. 
Abandonnant le service 
de l'État, il obtint d'en- 
trer à la Compagnie de 
Lyon et, au prix d'un 
stage de prés d'une 
année qu'il accomplit, 
comme simple ouvrier, 
dans les ateliers des : 
machines de Paris, il 
fut nommé, en 1876, 
adjoint à l'ingénieur 
principal du matériel. 
Il comptait faire de ce 
côté toute sa carrière. 
Une circonstance for- 
luite en décida autre- 
ment. 

Ruhmkoríf vint à 
mourir. Ce construc- 
leur réputé, qui s'était 
toujours inoniré très 
libéral vis-à-vis des 
hommes de sciences, 
n'avait pas de compta- 
bilité; aussi, en dépit 
du chiffre important 
des affaires qu'il avait 
réalisées, il ne s'élait pas enrichi; parvenu à jun 
grand âge, il laissait ses ateliers dans un état trés 
peu prospére. M. Carpentier, illuminé par le senti- 
ment de sa véritable vocation, résolut de les rele- 
ver et de les développer. La succession de Ruhmkorff 
lut vendue aux enchéres; M. Carpentier se porta 
acquéreur et l'oblint sans dispute. 

ll s'assura la collaboration de deux ingénieurs de 
grande valeur, MM. Marcel Deprez et Napoli, et se 
mit lui-même courageusement à l’œuvre. Tout 


perfectionnées. Concurremment, il mit à l'étude un 
grand nombre d'appa- 
reils nouveaux, propres 
à la mesure des gran- 
. deurs électriques. Dés 
1881, il put présenter à 
l'Exposition d'Electri - 
cité, d'inoubliable mé- 
moire, un ensemble de 
créations remarqua- 
bles. Il y obtint la mé- 
daille d'or et la croix 
de chevalier de la Lé- 
gion d'honneur. Il 
n'avait alors que trente 
ans. 
Trés actif, trés ré- 
pandu dans le monde 
scienlifique, il s'affilia 
à tous les groupements 
techniques et profes- 
sionnels auxquels res- 
sortissaient ses occupa- 
tions. Il y acquit rapi- 
dement de l'autorité, 
passa, pour la plupart, 
dans leur Conseil d'ad- 
ministration et présida 
un certain nombre d'en- 
tre eux (Société Inter- 
nationale des Electri- 
ciens, Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques, Association pour l'Avancement des Sciences, 
Société de Photographie, Sociélé des Ingénieurs 
civils de France, etc.). Il prit part à maints con- 
grès et fut appelé par l'Administration dans les 
comités et commissions consultatives connaissant des 
questions électriques, ainsi que dans les Comités 
des diverses expositions qui se succédérent. En 
1897, il. entra au Bureau des Longitudes, au titre 
d'artiste. 


L'œuvre de M. Carpentier est trés étendue et très 
variée. En dehors de la collection trés nombreuse et 
trés compléte de ses appareils de mesures électriques 
(appareils de laboratoire et appareils industriels), il 
réalisa, en collaboration avec le célébre télégraphiste 
Baudot, toute la série des appareils constituant le 
multiple imprimeur inventé par celui-ci. La tàche 
était considérable; elle exigea prés de quinze années. 
Aujourd'hui le télégraphe Baudot dessert, pour ainsi 
dire exclusivement, le réseau francais et il s'est ré- 
pandu dans le monde entier. 

Plusieurs inventions remarquables ont porté le nom 
de M. Carpentier à la connaissance du grand public. 
Trés amateur de musique et trés versé dans la facture 
instrumentale, il a imaginé et réalisé des appareils 
perfectionnés pour enregistrer les morceaux joués 
sur les claviers de pianos et d'orgues (Mélegrap/e) et 
pour en reproduire l'exécution (Mé/otrope). Il a, en 
méme temps, créé tout un outillage mécanique pour 
fabriquer les bandes perforées destinées à actionner 
les instruments automatiques. 

Par ailleurs, il est entré dans les applications de 
l'optique, en créant la < Photojumelle » qui a eu en son 
temps une vogue extraordinaire. Mais à l'occasion de 
ce petit appareil à main, il fil une étude approfondie 
des objectifs photographiques; il imagina des appa- 
reils spéciaux pour en mesurer toutes les constantes 
et pour en apprécier la valeur. Ainsi se trouvu-t-il 
tout à fait en mesure de répondre à l'appel du Ser- 
vice des Constructions navales, lorsqu'en 1898 ce 
Service lui demanda son concours pour doter les 
sous-marins d'un appareil de vision. Le « Périscope » 
qu'il proposa répondit entièrement aux conditions 
qui lui avaient été posées; il fut immédiatement 
adopté et placé sur tous les bâtiments. Grâce à cette 
création, la France avait acquis sur l'étranger une 
avance notable. 

Pour revenir à ce qui touche particulièrement 
l’objet de notre publication Aadioélectricité, point 
n'est besoin de dire que M. Carpentier s'intéressa, 
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dés la premiére heure, à la naissance et au dévelop- 
pement de la radiotélégraphie. Il est curieux de relire 
aujourd'hui le discours qu'il fit sur ce sujet en 1902, 
comme président de l'Associalion Francaise pour 
l'Avancement des Sciences, dans la séance inaugurale 
du congrès de Montauban; ce discours donne une idée 
trés nette de ce qu'était alors la science nouvelle. 
Dés 1899, M. Carpentier avait commencé à préter sa 
collaboration au service lélégraphique de l'armée pour 
seconder les premiers essais entrepris par le capitaine 
Ferrié, aujourd'hui inspecteur général de la Télégra- 
phie militaire. Nombre des appareils desa fabrication 
furent directement utilisés dans ces applications : 
transformateurs, interrupteurs à mercure, condensa- 
teurs, galvanométres thermiques; à ceux-là vinrent 
s'en ajouter d'autres étudiés spécialement. Puis 
M. Carpentier établit des modéles de récepteurs por- 
tatifs et enfin il contribua à équiper la flotte fran- 
caise en exécutant un nombre important de postes 
complets. C'est alors que M. Carpentier s'associa 
avec MM. Gaiffe et Rochefort pour fonder la pre- 
miére Société francaise de télégraphie sans lil, la 
Compagnie Générale Radiotélégraphique (C. G. R.) 
qui, aprés une première transformalion, a été récem- 
ment absorbée par le groupe important de la Com- 
pagnie Générale de Télégraphie Sans Fil (C. S. F.) 
formant Consortium avec la Société Française Radio- 
Électrique (S. F. R.) et la Compagnie d'Exploitation 
Radio-Électrique (C. E. R.). 

Durant toute sa vie, M. Carpentier s'est toujours 
associé au progrès de la Science, autant par le nowbre 
el la variété de ses travaux personnels que par l'aide 
et la collaboralion qu'il a si libéralement accordées 
aux savants pour la réalisation de leurs expériences. 
Une si belle carriére devait recevoir un digne cou- 
ronnement; en 1907, M. Carpentier fut élu membre 
de l'Académie des Sciences et nommé Commandeur 
de la Légion d'honneur, juste récompense des services 
éminents qu'il a rendus à toutes les sciences et en 
particulier à la Radiotélégraphie. 
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Théorie graphique des audions générateurs 
et calcul de l"'amplitude des oscillations 


Par A. BLONDEL, Membre de l'Institut. 


M. A. Blondel a présenté récemment, à l'Académie des Sciences, trois notes (*) dans lesquelles il a 
exposé une théorie nouvelle des audions générateurs. L'arlicle que nous publions ci-dessous résulte d'une 
refonte de ces notes en un seul ensemble, auquel l'auteur a ajouté quelques nouveaux développements. 

Partant de celte idée que les audions générateurs exigent en pratique de grandes amplitudes de varia- 
tion du courant de plaque, M. Blondel se sert d'un réseau de caractéristiques statiques de volts et ampères de 
plaque el il transforme ces courbes en courbes dynamiques par une « anamorphuse », c'est-à-dire par une 
transformation purement géométrique. Suivant les problèmes à trailer, cette апатотрћоѕе peut ёте faite, 
soit par lignes horizontales, soit par lignes verlicales, soit méme par lignes obliques. 

Le double avantage de cette méthode, c'est que, d'une part, elle utilise les propriétés réelles des audions, 
relevées expérimentalement, ainsi qu'on le fait pour étudier les dynamos d'après leurs caractéristiques expéri- 
mentales, et que, d'autre parl, elle met en évidence les conditions de fonctionnement des audions générateurs 
à peu prés sans calculs par des moyens purement graphiques. 

Cependant, quand il s'agit de prédéterminer l'amplitude des oscillations, on est obligé de recourir au 
calcul et M. Blondel a imaginé dans ce bul une méthode nouvelle utilisable dans la partie moyenne des 
caractéristiques et reposant sur leur décomposition en série de Fourier : И indique dans quelles conditions 
celle méthode reste suffisamment rigoureuse. Elle conduit, pour la premiere fois, à une expression limite de 
l'umplitude, plus ou moins compliquée suivant que l'on admet un plus ou moins grand nombre de termes dans 


la série de Fourier. 


Dans cette analyse, M. Blondel, pour simplifier, néglige, comme il l'explique, le courant débité par le 
circuit grille-filament, mais il indique comment en certains cas on peut en tenir compte. 


Introduction. — La théorie des audions a donné 
lieu déjà à de très nombreux travaux; en 1915 
M. Latour (*) a montré qu'on peut appliquer aux 
audions la méthode générale de la théorie des petits 
mouvements quand on limite les régimes oscillatoires 
à une région définie trés petite autour d'un point. 
Dans les mêmes hypothèses M. Bethenod (°) а 
indiqué les conditions limites d'amorcage des oscilla- 
tions d'un audion générateur simple. 

De nombreux auteurs, en particulier Laüt, Val- 
lauri (*), Gutton Cl, Haseltine, Ballantine, Van der 
Bijl, etc... (^) ont étendu la théorie au cas d'oscilla- 
tions de longueur finie dans la partie rectiligne des 
caractéristiques (`). 


(*) Comptes-rendus Ac. Sc., 1919, t. CLXIX, pp. 676, 820 et 944. 

(*) La Lumière Électrique, 1916, t. XXXV, p. 289 et The 
Electrician 1915. 

(*) La Lumière Électrique, 1916, t. XXXV, p. 225. 

(+) Elettrotecnica, 1916, n” 3 et +. 

(°) R. G. E., 1919, t. VI, p. 14. 

(*) Proceedings of the Institute of Radio Engineers, 1919, 
t. VII, p. 99 et 129. 

(*) Le probléme est déjà extr'mement compliqué, méme 
dans le cas oü l'on reste dans la partie rectiligne des carac- 


MM. Carbenay (') et Carson (*) ont poussé plus 
loin l'étude des propriétés de l'audion, fonctionnant 
comme récepleur ou relais, en tenant compte de la 
courbure de la caractéristique aux environs du point 
de régime. 

Mais cette étude n’a pas été faite jusqu'ici pour 
l'audion générateur ; cependant c'est pour ce genre 
d'appareils qu'il est particuliérement nécessaire 
d'envisager des oscillations de grunde amplitude. Le 
probléme ne peut être traité qu'en utilisant des lois 
empiriques représentées par des courbes relevées 
expérimentalement ; c'est d'ailleurs déjà le cas qui se 
présente pour l'étude des dynamos; car on ne peut 
étudier une dynamo qu'en traçant ses caractéris- 
tiques magnétiques. 

L'audion ayant non pas une, mais deux variables 


téristiques, dés que l'on s'écarte des montages les plus 
simples; nous en avons donné récemment des exemples dans 
une étude théorique plus complète. Cf. A. Blondel et Ch. La- 
vanchy, R. G. E., décembre 1919, t. VI, pp. 875-893 et 
023-9:10. 

(') Н. G. E., A" nov. 1919, t. VI, p. 576. 

(°) Proceedings Institute Radio Engineers, 1019, t. VIE, p. 187. 


principales (la force électro-motrice dans le circuit- 
plaque et la force électro-motrice dans le circuit- 
grille, le probléme deviendrait inextricable si, fort 
heureusement, MM. Langmuir (*), Van der Bijl (°), 
Vallauri (°) et Gutton (') n'avaient successivement 
démontré que la variation du potentiel de grille ne 
produit (dans le cas où l'on néglige le courant de grille 
supposé trés faible en comparaison du courant de 
plaque) qu'un déplacement des courbes caractéris- 
tiques de plaque (volts et ampères) parallèlement à 
elles-mêmes (`). 

Toutes les courbes caractéristiques du courant de 
plaque г peuvent donc être représentées par une 
simple équation de la forme: i — Е (u + kv), en 
appelant u la tension de plaque, v la tension de grille, 
k un coefficient constant; c'est ce qui est remarquable. 

Cette équation est celle qu'avaient établie indé- 
pendamment Van der Bijl et Langwuir pour la 
partie initialé des caractéristiques sous la forme 

3 
i — A (и + kv)?. En outre, lorsque v est négalif 
la courbe de г est sensiblement symétrique autour de 
son point milieu (correspondant à i égul à la moitié 
du courant de saturation). 

IL est plus direct et plus général d'étudier, comme 
on va le faire, l'amorcage des oscillations et la stabi- 
lisation de leur amplitude en ramenant la théorie à 
celle des caractéristiques d'oscillation, par analogie 
avec la théorie déjà connue de l'arc chantant musical. 
On va montrer comment ces caractéristiques dyna- 
miques peuvent se déduire par « anamorphose », 
c'est-à-dire par transformation graphique (°), du 
réseau des caractéristiques statiques expérimentales 
connues reliant le potentiel ( mesuré entre filament 
et plaque au courant de plaque /. 


(*) Proceedings Institute Radio Engineers, 1915, p. 278. 

(+, тает. avril 1919, t. VII, p. 97. 

( Loc. ctt. 

(*) Loc. cit. 

C) Eccles (The Жадо Engineers Heriew, novembre 1919, 
. t. 17, p. 67) et différents auteurs ont bien montré plus 
récemment que cette loi n'est pas tout à fait rigoureuse et 
que si Гоп amène par translation ces différentes courbes à 
coincider dans leurs parties reclilignes. les parties courbes 
du côte de la limite de saluration, au lieu de se confondre 
toutes. forment une espèce de patte d'oie. Mais pour les 
lampes du type courant de la télégraphie militaire fran- 
çaise, qui, comme on le sait, constituent les meilleurs types 
actuels, on peut admettre comme première approximalion, 
tont au moins dans les régions normales d'emploi, avec 
M. ошоп, que cette patte d'oie se réduit sensiblement à 
une courbe unique. 

(°) = Anamorphose - de « зух » contre, et « uopzr, » forme, 
signifie transformalion de forme. Ce terme, introduit par 
Lalanne, inspecteur général des Ponts et Chaussées, s'appli- 
quait originairement à une lransformation de courbes, obte- 
nue par une tiansformalion algébrique: par exemple, le 
remplacement d'une courbe exponentielle par une courbe 
logarithmique moyennant un changement des graduations 
dea échelles. 

Nous employons ce mot ici sous une acceplion plus 
générale en considérant une traneformalion d'une courbe 
par points au moyen d'un réseau d'autres courbes préalable- 
ment connues. 
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Chaque courbe de ce réseau correspond à une 
valeur particuliére attribuée au potentiel de grille V. 

Contrairement à l'habitude, je porterai le courant / 
en abscisses et la tension // en ordonnées; la repré- 
senlation est alors la méme que celle employée pour 
l'arc électrique et pour toutes les machines dynamo- 
électriques ou appareils industriels. 

Il me parait, en effet, désirablé d'adopter dans 
toutes les questions de ce genre, autant que possible, 
un mode de représentation uniforme ; or, rien ne s'y 
oppose, du moment qu'on néglige le courant trés 
faible qui circule dans le circuit filament-grille, qu'on 
peut appeler le circuit d'excitation ou de régulation ; 
car la grille est, comme le disent les Américains, 
l'électrode dirigeante ou l'électrode régulatrice ('). 
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Fig. 1. 


Caractéristiques d'oscillation anamorpho- 
sées par rapport à u. — Considérons une lampe 
à trois électrodes alimentée par une batterie de piles 
et comprenant, sur le fil qui va dela pile à la plaque, 
deux bornes À, B entre lesquelles est intercalé un cir- 
cuit d'utilisation. Supposons qu'en l'absence de toute 
oscillation, la grille soit soumise à une tension cons- 
tante V, (nulle dans beaucoup de dispositifs) et la 
plaque, à une tension /” par rapport au filament. Le 
point de fonctionnement de la lampe sur le réseau 
des caractéristiques statiques se trouve alors à 
l'intersection de la courbe cotée V, et de l'horizontale 
d'ordonnée U, (on obtient ordinuirement V, et U de 
telle sorte que le point m corresponde à un courant /, 
dans la lampe égal à Ја moitié de son courant de 
saturation). 

Les oscillations de régime, provoquées par une 
cause quelconque, font naitre un régime oscillatoire 
caractérisé par une variation ¿ du courant plaque-fila- 


(') Ces termes sont la traduction exacte des termes améri- 
cains control electrode. Je désire éviter le solécisme • élec- 
trode de contrôle °. 
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ment (variation, en première approximation, sinusoi- 
dale) ; une variation u de tension entre les bornes A, В 
du circuit de plaque de la lampe ; enfin, une force 
électromotrice nouvelle v dans le eircuit filament- 
grille, qui se superpose à V, et qui provient de la 
réaction d'une partie du circuit de plaque. 


e 


Volts pla gu 


Fig. 2. 


Les propriétés du circuit oscillant peuvent d'abord 
être précisées, en fonction des constantes dece circuit, 
dela facon suivante en prenant le schéma de la fig. 2: 

Soit 4 une différence de potentiel alternative 
variant harmoniquement, d'amplitude 4, mesurée 
entre les bornes du circuit oscillant, ce dernier 
formé d'une self-induction Let d'une capacité C 
mises en paralléle; r, et r,, les résistances ohmiques 
de ces deux branches respectivement; г et ¿, les 
valeurs prises à chaque instant par les courants alter- 
natifs dans les deux branches. La valeur des ampli- 
Ludex / et /, des courants oscillants г et г, se déduit 
immédiatement de u au moyen des équations (1) et (2). 
En adoptant la notation vectorielle : 


(;=\/—1; l, et /, courants vectoriels), 


on peut écrire immédiatement, d'après les relations 
connues, pour la branche de la bobine de self-induc- 
tion et pour la branche du condensateur respective- 
ment: = 


" 4 Е 
(1) ` EE ие ЫШ q, —J Sin Gul 

= A, um 

з= (cos ÿ, — J sin $,) 
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O) L 1 
tig g =- et tg g= —— 
r | о Cr, 
Le courant т, qui traverse la lampe, a donc pour 
amplitude vectorielle la somme : 


avec 


cos 2, 


- == — Cos 
= /, + ДЕ 4, = е. 
\ré + o) t L: , 1 
7 + Hi C 
sin с, u sin ©, ) 
Vr? + wt L. 


Ou, puisqu'on sait qu'il est en phase avec и quand 
le circuit oscille à la fréquence propre w, 


cos 2, COS 2, 


filis d 


(2) [AA == 
à r Low! A 


1 
V^ esl 


r, r, | A, 
SA ы = 


en désignant par Z et Z, les impédances représentées 
respectivement par les deux radicaux, et par А, la 
résistance ohmique équivalente du systéme en réso- 
nance. 

Ce courant serait nul si les résistances r, et r, 
l'étaient rigoureusement, ce qui ne se présente 
jamais. Tout au plus peut-on négliger la résistance r, 
de la branche à capacité vis-à-vis de la résistance r, 
de l'enroulement de self-induction 4. Dans ces condi- 
tions, le courant / fourni par la lampe est égal à la 
composante wattée du courant i, traversant cette 
branche. 

Cela posé, suivant le dispositif, le potentiel de 
grille v provient soit d'une induction mutuelle, soit 
d'un potentiométre, soit des deux ensemble. Les 
conditions d'amorcage des oscillations exigent que v 
ait une grandeur et un sens convenables. 

Le nouveau point régime de fonctionnement de la 
lampe sur le réseau des caractéristiques correspond 
alors à (/, 4- 2), (V + v) et (U, + е); et le point m 
décrit ainsi une trajectoire que j'uppelle la caractéris- 
tique d'oscillation correspondant au dispositif étudié ; 
on peut la construire par points, comme il suit, en 
anamorphosant la caractéristique statique par rap- 
port à la variable u. 

Supposons tout d'abord quela force électromotrice v 
soit proportionnelle à la tension и (v == — au). C'est 
раг exemple le cas du dispositif bien connu composé 
d'une lampe à trois électrodes comprenant dans son 
circuit filament-plaque entre les bornes A et B deux 
circuits dérivés, formés l'un d'une bobine de self- 
induction Let de résistance r,, l'autre d'une capacité 
C en série avec une résistance r,. L'excitation de la 
grille se fait le plus ordinairement par induction 


mutuelle M, en prenant pour v une fraction Е де Ја 


tension alternative и qui prend naissance aux extré- 


LO 


mités de la self-induction £ (*). On supposera tout: 
d'abord que la résistance r, est négligeable, c'est-à- 
dire que les forces électromotrices v et и sont rigou- 
reusement en opposition de phase. On néglige ainsi, 
en premiére approximation, le décalage produit par 
la résistance >, qui sera introluite dans les calculs 
ultérieurs. | 

Pour une valeur donnée de la tension и aux bornes 
du circuit oscillant, le nouveau point de fonc- 
tionnement se trouvera ainsi à linterseclion de la 
courbe caractéristique statique, cotée (v, + v) avec 
v= — T u, sur le réseau des caractéristiques et de 
l'horizontale correspondant à cette tension u. En 
faisant varier u, on pourra tracer par points la carac- 
téristique dynamique correspondant à ce mode d'exci- 
tation de la grille. Cela est expliqué par la figure 2. 
Les courbes en traits fins représentent les caractéris- 
tiques statiques d'un audion dans l'hypothése simpli- 
ficatrice de l'invariabilité du courant de saturation (^). 
Les courbes en traits forts indiquent les caractéristi- 
ques dynamiques correspondant à divers degrés de 
couplage par induction de la grille. Les caractéristi- 
ques dynamiques 1, 2, 3, 4, 5, 6, obtenues par anamor- 
phose de la caractéristique statique V — 0 au inoyen 
de lignes horizontales, correspondent à des valeurs 
de Е croissantes de 0 à 0,40 (valeurs intermédiaires : 
0,05 ; 0,10; 0,20; 0,25; 0,30). La droite PL, ayant 
pour coefficient angulaire — NR. représente la limite 
d'amorcage au-dessous de laquelle doit passer la 
caractéristique dynamique pour qu'il y ait oscillation. 
La caractéristique d'oscillation se présente, par rap- 
port à la caractéristique statique, comme obtenue par 
la rotation de celle-ci dans le sens sinistrorsum 
autour du point de régime statique P et avec un 


changement de signe de = en même temps que du 


signe de la courbure: c'est-à-dire que la caractéris- 
tique, rapportée à z comme abscisse et à и comme 
ordonnée, a la concavité de sa branche supérieure de 
gauche tournée vers les u croissants, contrairement 
à ce qui a lieu pour la caractéristique dynamique 


(') Pour l'exposé général de ces dispositifs, voir, par 
exemple, M. Gutton (loc. cit.) (Revue générale de l'Electricité, 
1919, t. VI, p. 14). La fraction a du potentiel и nécessaire à 
l'excitation de la grille pourrait se prendre aussi aux bornes 
d'un rhéostat en parallèle avec Іа bobine de self-induction L, 
ou, méme, sur une fraction de la capacité C. Dans ce dernier 
cas, v n'aurait pas le signe (—) convenable ; il faudrait user 
d'un artifice, par exemple, employer une deuxième lampe 
excitatrice, pour inverser v. Cette inversion se fait ordinaire- 
ment de la façon la plus pratique dans lexcilation par 
induction en retournant bout pour bout l'enroulement excité 
par induction mutuelle. 

(3) Cf. G. Gutton, loc. cit. On néglige dans tous les cas le 
courant filament-grille, qui peut devenir notable pour des 
potentiels de grille positifs; il y a d'ailleurs toujours intérèt 
à donner à la grille un potentiel négatif au lieu du poten- 
tiel zéro choisi dans le cas le plus défavorable du régime P 
sur la ligne l. 
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portionnelle au courant г. 

Les connexions de la bobine d'induction sont 
disposées de maniére que la force électromotrice 
induite sur la grille soit de signe opposé à celle qui 
est induite dans la bobine. Pour éviter toute erreur, 
on explicite ici le signe de M; M représentera donc, 
dans ce qui suit, toujours une valeur positive. 

La caractéristique d'oscillation obtenue comme 
on vient de l'expliquer passe par le point m du 
régime statique; elle a au voisinage de ce point une 
partie sensiblement rectiligne à coefficient angulaire 
négatif, ce qui veut dire que la variance de š en fonc- 


| js dans le cas on l'excitation de grille est pro- 


tion de u (c'est-à-dire 2 qu'on peut appeler /'admit- 


tance apparente d'oscillation de la lampe, est néga- 
tive. 
Cette admittance apparente d'oscillation 


qui est négalive, est mesurée par le coefficient angu- 
laire dela tangente au point P, rapporté à la verticale 
passant par P. Inversement, la résistance apparente 
est le coefficient angulaire de la méme tangente 
rapporté à l'horizontale ; et il a pour valeur évidente 


°= — 0 ууу, e appelant о le coefficient 


angulaire de la tangente à la courbe statique ; la 
condition d'amorçage est que e soit inférieur en ` 
valeur absolue à la résistance ohmique А, équivalente 
aux deux dérivations quand la condition d'oscillation 
est réalisée, c'est-à-dire que la tangente doit étre 
moins inclinée sur l'horizontale que la droite repré- 
sentant H. contrairement à la condition obtenue pour 
la résistance négative d'un arc chantant. 

Les oscillations seront arrétées dés que la caracté- 
ristique anamorphosée sera moins inclinée vers 
l'horizontale que la droite PL, car alors l'énergie 
ut 
R, 
grande, pour une oscillation u donnée, que l'énergieui 
prise sur la caractéristique d'oscillation de la lampe 
pour la méme valeur de и, c'est-à-dire sur la méme 
droite horizontale, et cela signifie que la lampe consi- 
dérée comme générateur d'oscillations ne peut plus 
fournir l'énergie suffisante pour les courants oscilla- 
toires dans le circuit oscillant; il y a au contraire 
équilibre entre les deux énergies pour une certaine 
valeur de l'amplitude, quand la droite PL représen- 
tant l'admittance du circuit oscillant coupe la carac- 
téristique d'oscillations. 

La droite PL représentant l'admittance du circuit 
oscillant se rapprochera d'autant plus de la direction 
verticale que cette admittance sera plus petite, c'est- 
à-dire que la résistance apparente du circuit oscil- 
lant А, définie par (3), sera plus grande. L'admit- 
tance correspondante de la lampe au point P 


consommée dans le circuit oscillant — sera plus 
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devra donc être elle mème d'autant plus petite, tout 
en restant légèrement supérieure à - il faut donc 
que la caractéristique d'oscillations se redresse et que 
le coefficient de couplage M diminue, d'autant plus 
que le circuit oscillant sera moins résistant et sera le 
siège d'oscillations plus puissantes. Ceci met en 
évidence < l'effet bouchon » joué par ce circuit oscil- 
lant, c'est-à- dire le fait qu'une self-induction et une 
capacité, mises en paralléle, présentent par rapport à 
un circuit extérieur une résistance apparente consi- 
dérable quand la fréquence des courants est celle qui 
met en résonance le circuit oscillant. 

L'effet bouchon deviendrait complet si la résis- 
tance À, apparente devenait infinie (cela exigerait 
r — 0 et r, — 0); la caractéristique deviendrait alors 
verticale au voisinage de P, ce qui indique physique- 
ment qu'aucun courant oscillatoire ne peut plus tra- 
verser la lampe, bien que d'autre part le circuit 
oscillant puisse étre le siége d'un courant oscillatoire 
infini. L'audion ne peut plus jouer le rôle de géné- 
rateur d'énergie par rapport au circuit oscillant 
extérieur. 

La résistance / de l'enroulement d'inductance L а 
pour effet d'introduire dans la force électromotrice » 
une composante décalée par rapport à la tension u; 
cette nouvelle composante sera donc maximum quand 
u passera par zéro. La caractéristique d'oscillation 
est ainsi dédoublée et le point figuratif décrit une 
courbe fermée, d'autant plus aplatie que Д est plus 
faible, et qui se rapproche d'une portion d'ellipse 
pour la région rectiligne des caractéristiques. 

On a déjà vu dans un travail antérieur ('), 
comment on peut calculer rigoureusement l'orienta- 
tion et les axes de cette ellipse tant que l'oscillation 
reste dans la partie rectiligne des caractéristiques. 
Les courbes étaient représentées avec les tensions de 
plaque en abscisses et les courants de plaque en 
ordonnées, mais il est facile de transformer la figure 
pour ramener les axes dans leur orientation adoptée 
ici, en regardant la figure par transparence aprés 
l'avoir tournée de 90°. Quand on sort de la partie où 
les caractéristiques sont sensiblement droites et 
paralléles, la question devient beaucoup plus com- 
pliquée par l'introduction des harmoniques. Avant 
d'en aborder le calcul, on peut, à l'aide de la figure, se 
rendre compte de l'effet produit par les changements 
de forme des caractéristiques quand les tensions de 
grille deviennent positives. 

Le réseau des caractéristiques statiques montre en 
effet que, pour toute tension positive croissante de la 
grille, les caractéristiques se resserrent de plus en 


(*) Cf. A. Blondel et Ch. Lavanch y; Contribution à l'étude 
de l'audion générateur. R. G. E., 1919, t. VI, p. 875. 
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plus tout en tournant leur concavité vers le haut ; les 
caractéristiques d oscillation correspondantes présen · 
lent dans leur partie inférieure une forte courbure et 
on voit immédiatement que l'amplitude de l'oscil- 
lation principale (c'est-à dire l'harmonique fonda- 
mental) est limitée par cette courbure et non pas par 
celle de la partie supérieure desdites caractéristiques, 
qui sont trés peu courbes. Sur le réseau pris comme 
exemple, on voit qu'il ne faudrait pas dépasser le 
potentiel positif de 16 volts à la grille, quand le point 
de régime moyen est pris sur la caractéristique 
correspondant au potentiel zéro de la grille ; l'har- 
monique 1 pourra donc recevoir une amplitude 
d'autant plus grande qu'on relévera davantage le 
point P, c'est-à-dire qu'on adoptera une tension de 
pile plus forte tout en donnant à la grille un poten- 
tiel plus négatif (par exemple par l'addition d'une 
batterie de grille de signe et de tension convenables). 

À tension moyenne de grille constante, l'amplitude 
des oscillations de tension u, auxquelles sont propor- 
tionnelles les variations de courant dans le circuit 
oscillant, comme on l'a vu plus haut, pourra étre 
d'autant plus grande que la caractéristique d'oscil- 
lation se rapprochera davantage de la verticale, 
c'est-à-dire que le circuit jouera mieux le róle de 
« bouchon » par l'effet de l'abaissement des réais- 
tances r,, r, de ses deux branches. Mais l'énergie 
disponible dans ce circuit oscillant, toujours pour 
l'harmonique fondamental, sera proportionnelle au 
produit и г, le décalage étant supposé sensiblement 
nul entre u et т; elle sera donc maximum quand 
l'inclinaison de la droite d’amorçage se rapprochera 
le plus possible de 45°, toutes choses égales d'ail- 
leurs, c'est-à-dire à égale longueur du segment Pd 
qui limite la partie utilisable de la caractéristique 
vers le bas. On en déduit la valeur optimum à choi- 
sir pour la résistance ohmique équivalente R, définie 
par (2). 

1 r r 


П = 73 + Z St 


Quand la caractéristique d'oscillation, tout en rem- 
plissant les conditions d’amorçage, s'éloigne beau- 
coup de la tangente à la droite PL, les termes harmo- 
niques apparaissent et il semble qu'on pourrait les 
calculer de proche en proche, en supposant, d'abord, 
que la tension м oscille suivant une sinusoide et en 
déterminant les harmoniques correspondants de à 
par l'analyse de la courbe dans les limites d'ampli- 
tude considérées; mais, on le verra plus loin, ce 
mode de calcul manquerait de justification. En tous 
cas, les résistances offertes par le circuit oscillant 
aux harmoniques supérieurs diminuent rapidement 
quand la fréquence augmente, car l'admittance de la 
branche à capacité va en croissant plus vite que ne 
décroit celle de la branche à self-induclion ; pour des 
[réquences extrémement élevées, la branche de capa- 
cité peut jouer le rôle de court-circuit et étouffer les 
harmoniques supérieurs. 
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Quand la lampe alimente une antenne ou un 
circuit accordé sur l'harmonique principal du circuit 
oscillant, on a tout intérét à réduire le róle joué 
par les harmoniques supérieurs qui consomment de 
l'énergie sans utilité ; on obtiendra donc le meilleur 
rendement en employant le couplage le plus faible 
compatible avec le maintien de l’amorçage, comme 
on le voit, par exemple, pour la courbe dd' de la 
figure. 


Calcul approximatif de l'amplitude du 
terme fondamental. — Il est intéressant de cher- 
cher à se rendre compte plus exactement des fac- 
teurs qui influent sur l'amplitude du terme fonda- 
mental et nous allons essayer de le faire par une 
méthode d'approximation. 

Nous supposerons, tout d'abord, négligeable le cou- 
rant de filament à grille qui. en réalité, peut devenir 
notable pour des potentiels de grille positifs. Mais 
nous supposons ici que nous donnons à la grille un 
potentiel moyen assez négatif pour que l'amplitude 
maximum dans le sens positif de ce potentiel ne dé- 
passe pas quelques volts. Cela nous permet de sup- 
poser également que le point P est assez élevé dans 
le réseau des courbes pour que les oscillations res- 
tent contenues dans la partie du réseau où les 
courbes de régime statique sont sensiblement sem- 
blables à elles-mêmes et parallèles. 

Si, dans le régime oscillatoire superposé au ré- 
gime statique, on appelle : z, l'intensité du courant de 
plaque à l'instant 4; г, et à, les intensilés correspon- 
dantes dans les branches de self. induction Z et de 
capacilé C, ayant les résistances r, et r, respective- 
ment; u, la tension oscillante entre les bornes des 
circuits dérivés (fig. 1), le régime oscillant est carac- 
térisé par les trois équations : 


(3) i +i F 
de, "E 


j“ 


(4) rl + / 


Uu, 


— n 
(4) rof i, dé — и. 
En substituant (3) dans (4) ct en dérivant deux 
fois, l'équation (4) devient : 
d'u E í d 
иб =” ан 79 toa 


Comme je l'ai expliqué, le terme r,?, dédouble la 
caractéristique d'oscillation en la transformant en 
une boucle qui s'en éloigne peu; pour les approxi- 
mations que l'on va faire, on est en droit de considérer 
ri, comme une correction trés pelite par rapport 


dr 1 à 
J L —'et-— di: i 
aux termes en n et ef 1, d/; ce qui permet de 


LI 


(Š) 


( < » 


résoudre (2) par un développement en série en fonc- 
tion des puissances croissantes de r,, sous la forme : 
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Р dr, o A e 
(6) кү (м — r i) 


1 r, t r vt t 
SE? E - f, u d! + rh dt f, u dt — ele. | 


En substituant (6) dans (5) et en dérivant pour 
éliminer l'intégrale, on obtient : 


ж Wels LC ON 
(7) de TL de NCL. £t 
r, au 1 du 
— Ur A — = 
CL: ! q^? C d 


En appelant M la valeur absolue (positive) du 
coefficient d'induction mutuelle considéré plus haut, 
le potentiel de grille de l'audion, à l'instant /, est : 


de M r, ei 
L (и — 1 ud/+ .. ete.) 


Reste à expliciter la relation entre u et г en tenant 
compte des propriétés spéciales de l'uudion : d'aprés 
les expériences rappelées au début de cet. article, si 
l'on appelle Æ le < coefficient d'amplification > de 
l’audion, le courant i est représenté par une fonction 
de v et de м sensiblement indépendante de v et de la 
relation ci-dessus : 


1 F(u + ko, 


dans laquelle F représente une fonction qui se traduit 
par une courbe connue pré-entant une trés longue 
inflexion aux environs de la valeur moyenne du cou- 
rant statique (égale à environ la moitié du courant 
de saturation). Nous supposerons ici qu'on ne sort 
pas de la région où cette courbe conserve la mème 
forme, quel que soit v, et se déplace seulement pural- 
lèlement à elle-méme par une translation suivant 


' l'axe des и quand on fait varier v; c'est ce qui permet 


d'écrire l'équation (9) et de la développer sous forme 
d'une série à termes impairs, qui sera sürement 
convergente : 


(9) i= b, (u + ko) + b, (u + ko)! + b, (и + ke ... 
Si l'on remplace dans (9) v par son expression (8) 
aprés avoir posé 
k M 


L - IA 


cette équation devient : 


AJ ч 
¿— 6, (hu + J idt) 


/ АМ, 
+ b, KH + = fuir Te. 


(10) 


On peut calculer les dérivées successives de F par 
rapport au temps pris comme variable principale, en 
considérant F comme fonction implicite; d’où : 
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M ^l Z 
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el en dérivant pour 
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d'où en effectuant les calculs et en reportant les 
expressions développées de (11) dans (7) dans 
lesquelles on néglige les termes en r; 
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Telle est l'équation Deck du problème, mise sous 
forme de série, dans laquelle il n’y a plus qu'une 
inconnue, u; on a le droit, puisque les considérations 
physiques indiquées plus haut assurent que les séries 
sont convergentes, de substituer à и une série de 
Fourier inconnue : и = X (A, sin not + B, cos not). 

La solution se réduit à l'identification des poly- 
nómes servant de coefficients aux variables sin o/, 
COS wl, sin 2 ot, etc... ; les séries représentant les cou- 
rants т, et i, se déduiront ensuite de celle de и 
respectivement par les équations (4) et (4) que l'on 
résoudra pour chaque terme harmonique succes- 
sivement. 

La solution mathématique, trop compliquée au 
point de vue du physicien, peut être simplifiée d'après 
des considérations physiques : la forme de la caracté- 
ristique donne, en effet, la certitude que la série sera 
convergente et qu'elle ne contiendra que des termes 
impairs (au moins si on prend un point de régime 
correspondant à une tension suffisamment négative 
de la grille, hypothése que nous ferons ici) et quand 
les coefficients 0., b, représentant les courbures sont 
très faibles par rapport à b, qui représente l'inverse 
de ce qu'on appelle la résistance intérieure p de l'au- 
dion au voisinage du point de régime statique P. 
Dans cet ordre d'idées, bornant pour l'instant le 
probléme à la recherche de l'amplitude 4, de l'oscil- 
lation principale, il suffit de poser и — 4, sin wl. 
Tout calcul fait, on arrive ainsi aux équations : 


b, h л r, r, 


0. 
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obtenues en égalant à zéro les coefficients des termes 
en sin w4 et cos о / du développement; on déduit de 
la première et de la seconde respectivement la pul- 
sation et amplitude 4, : 


cay 
Â бау, 1 / 
1 £-— == de | r, 
(15) o CL ғ, ОБР d пт) 
1 _ h, 
р 
Lb Cr, 
ST 
rt r, 
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E \ 30, 
r,+r, ГИ 
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en désignant, pour simplifier, par A, la valeur de À 
correspondant à la limite d'amorcage 


ET 


et en se rappelant que 


k M — 
; et jos e 
p L 


La première formule montre que la pulsation dé- 
pend non seulement (le C et L, mais encore de la 
résistance r, qui peut l'accroitre légèrement; la se- 
conde formule montre que l'amplitude s'annule 
quand le réglage est fait à la limite d'amorcage 
(h-—A,) et que l'on a tort, par conséquent, de 
confondre la limite d'amorcage avec une condition 
d'entretien des oscillations; celles-ci ne deviennent 
notables que si A est plus pelit que À, (ce que nous 
avons exposé plus haut sous une autre forme en 
écrivant ¿° < В); on voit également que l'amplitude 


(14) Є т, e? A wë — wt LC GL des oscillations est pratiquement limitée par le coeffi- 
| ` cient de courbure b. 
D). сор pu gu Ў b. A ADD о élant déterminé, les courants г, et г. se déduisent 
ы) SS k Ee ах 4^ Z de u par les formules harmoniques ordinaires. 
š ALP 
AT (A suivre.) ` A. В.охок. 
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Vue du Palais du Trocadéro montrant les attaches de l'antenne. 


Fig. 1. 
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Organisation à Paris d'un grand poste de télégraphie sans fil souterrain 
pendant la guerre (Poste du Trocadéro) 


Dès le début des hostilités, en août 1914, le service 
de la Radiotélégraphie militaire dut se préoccuper de 
mettre la grande station de télégraphie sans fil de la 
Tour Eiffel à l'abri des bombardements ennemis. 
Mais les rapides mesures de précautions adoptées ne 
pouvaient donner une garantie suffisante contre les 
projectiles de gros calibres. Pour les compléter, il eùt 
fallu entreprendre des travaux considérables exigeant 
des délais importants que ne permettait pas d'envi- 
sager la situation militaire. 

Aussi fut-on conduit à examiner l'installation d'un 
poste radiotélégraphique de secours dans un souter- 
rain de la capitale. Sur la proposition du Général 
Ferrié et du Commandant Brenot, alors chef du poste 
de télégraphie sans fil de la Tour Eiffel, le Général 
Galliéni adopta, le 1*' septembre 1914, comme empla- 
cement du nouveau poste, la portion de galerie sou- 
terraine de la ligne de Chemin de fer métropolitain 
en construction, sous la ligne Passy-Etoile, place du 
Trocadéro. 

Cet emplacement offrait de grands avantages. Les 
voütes et le radier de la galerie étaient presque ter- 
minés. La masse couvrante, constituée par neuf 
mètres de caillasse et de marne, constituait une pro- 
tection pour ainsi dire absolue contre les bombarde- 
ments méthodiques. Les puits des chanliers de cons- 
truction comportant des monte-charge facilitaient les 
manutentions de matériel. Enfin, l'existence des tours 
du Trocadéro et la proximité de la Tour Eiffel per- 
mettaient le montage immédiat d'une antenne trés 
élevée, sans recourir à l'installation de supports spé- 
ciaux. 

Les travaux, commencés le 1° septembre, furent 
conduits avec une trés grande activité par le per- 
sonnel du poste de la Tour Eiffel et achevés complé- 
tement le 12 septembre. La nouvelle s!ation était en 
état de fonctionner au moment de la bataille de la 
Marne, époque à laquelle elle fut inspectée par le 
Général Galliéni qui décerna un témoignage officiel 
de satisfaction au personnel. 


Il est intéressant d'ajouter à ces renseignements 
quelques détails rétrospectifs d'ordre technique qui 
montreront avec quelle rare ingéniosité fut menée à 
bien, avec des moyens de fortune et malgré de trés 
grandes difficultés, l'installation d'un poste radioté- 
légraphique de secours extrémement complet et sür, 
assez puissant pour nous maintenir en relations avec 
nos armées et avec nos alliés, et qui conslituait un 
organe d'une utilité vitale pour le pays dans les 
circonstances critiques que nous traversions alors. 


L'antenne comportait deux cábles en acier de 
880 métres de long, tendus au-dessus de la Seine, 
entre le sommet de la Tour Eiffel et les deux tours du 
Trocadéro, et reliés à l'entrée du souterrain (fig. 1 et 2). 


Fig. 2. — Entrée de l'antenne par le puits n° 2. 


La prise de terre fut réalisée au moyen de plaques 
de zinc occupant une surface totale de 300 mètres 
carrés, disposées sur le radier toujours humide de la 
galerie du Métropolitain. Une couche de sable de 
10 centimétres d'épaisseur les appliquait sur ce 
radier. 

L'énergie électrique nécessaire au fonctionnement 
du poste et aux installalions accessoires était fournie, 
d'une part, par la Compagnie parisienne de Distribu- 
tion d'Energie électrique et le Chemin de fer métro- 
politain, d'autre part, par des groupes électrogènes 
de secours à pétrole, deux de 35 chevaux et un de 
25 chevaux, installés dans le souterrain. 

On disposait ainsi de courant alternatif monophasé 
à 110 et 220 v, à 42 p: s et de courant continu à 
900 v. 
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La station comprenait trois groupes convertisseurs 
donnant du courant alternatif à 42 р: s et du courant 
continu à 110 volts. 

Trois postes émetteurs furent groupés dans le sou- 
terrain, un de 10 kw à 1000 p: в, étincelles musi- 
cales, un second analogue, mais de 5 kw, enfin un 
troisième à étincelles rares de 10 kw. L'un de ces 
postes présentait une parlicularité intéressante: il 


Fig. 8. — Salle des machines. Vue d'ensemble. 


élait constitué par deux alternateurs de 5 kw à 
1 000 p: s accouplés mécaniquement et connectés en 
série. Ce dispositif réalisait la premiére application 
de couplage mécanique en télégraphie sans fil. 

Les locaux techniques et les chambres d'habitation 
occupaient une longueur de 78 mètres de souterrain, 
dont ils étaient isolés par d'épais murs de masque 
en maçonnerie, disposés en chicane pour localiser les 
effets des projectiles. Entre les deux galeries d'accés 
aménagées aux extrémilés se trouvaient la salle de 
haute tension, la salle de transmission et de récep- 
tion, la salle des machines et les locaux du personnel 
(deux chambres d'officiers, une chambre pour sous- 
officiers, un magasin, un lavabo, des cabines télépho- 
niques, une chambre pour quarante à cinquante 
hommes et une cuisine). 

Différents travaux accessoires trés importants 
avaient élé entrepris en vue de rendre les locaux 
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habitables et de les approprier à leur nouvelle desti- 
nation. 

Tout le souterrain avait été revëtu d'un coffrage en 
bois. Des puits avaient été forés à la mine pour 
assurer la ventilation, l'écoulement des eaux, et 
constituer des sorties de secours. Des ventilateurs 
spéciaux.étaient disposés pour l'évacuation rapide 
des gaz. 
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Fig. 9. — Corps de garde éventuel, en souterrain. 


D'importantes réserves de charbon, de pétrole et 
méme d'explosifs, pour faire sauter le poste en cas 
de besoin, avaient été constituées. 

Une longue gaine souterraine, constituée par 
d'anciennes carrières et aboutissant dans un quartier 
éloigné, aurait permis au personnel de s'échapper au 
dernier moment, aprés avoir assuré jusqu'à la fin les 
communications avec l'extérieur. 

La station du Trocadéro recut de nombreuses per- 
sonnalités, parmi lesquelles nous citerons M. Mille- 
rand, les Généraux Galliéni et Hirschauer, etc... 

Si, fort heureusement, les circonstances permirent 
que le poste ne jouàt pas le rôle pour lequel il était 
prévu, il fut néanmoins de la plus grande utilité 
pendant toute la guerre. Son autenne trés élevée lui 
permettait de recueillir les communications les plus 
lointaines : la station du 'l'rocadéro constitua un des 
meilleurs éléments du réseau d'écoute militaire. 
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LES TUBES A VIDE EN RADIOTÉLÉGRAPHIE 


Par M. le Capitaine BROSSIER 


Sous ce titre, « Radioélectricité » entreprend la publication d'une série d'études de M. le Capitaine 
Brossier, chef du Centre Radiotélégraphique de Bordeaux, qui révèleront les services rendus à la radiotélé- 
graphie par les valves thermoioniques. L'article ci-dessous donne plus particulièrement le principe du 
fonctionnement des tubes à vide; les articles suivants exposeront leurs diverses applications et notamment 
leur rôle comme détecteurs, amplificateurs, générateurs d'oscillations entretenues. 


Les tubes à deux électrodes. 


Introduction. — On connait les nombreuses et 
importantes applications qu'ont reçues, dans ces der- 
niéres années, et notamment pendant la guerre, les 
appareils généralement désignés sous le nom de 
e valves » ou < tubes à vide à trois électrodes >. 
Utilisés aujourd'hui comme détecteurs, amplifica- 
teurs et générateurs d'oscillations électriques, les 
tubes à vide seront sans doute, dans l'avenir, l'objet 
de nouveaux perfectionnements. Le domaine de leurs 
applications s'étendra encore davantage et embras- 
sera d'autres branches de l'industrie ou du labora- 
toire. 

Il est superflu de rappeler iei les rapports de plus 
en plus étroits de la science pure et de l'industrie. 
Notons seulement que cette colluboration si féconde 
est illustrée d'une facon frappante par l'exemple des 
tubes à vide qui utilisent les résultats acquis par une 
branche encore trés jeune de la Physique molécu- 
laire. Aussi a-t-il paru nécessaire d'exposer, pour le 
but particulier que nous avons en vue, les résultats 
essentiels de cette science nouvelle. 

Nous aborderons ensuite l'étude des tubes à vide, 


еп nous attachant à débarrasser l'exposition de tout 


appareil mathématique superflu. Nous conformant à 
l'ordre logique, qui est en méme temps l'ordre histo- 
rique, la description des tubes à deux électrodes 
précédera celle des valves à double anode actuelle- 
ment employées. Enfin, nous terminerons ce bref 
aperçu en passant en revue quelques-unes des appli- 
cations les plus importantes. 


Les théories modernes de l'électricité. — La 
Science s'est enrichie, au commencement de ce siècle, 
d'une foule de découvertes importantes se rattachant 
à la conduction de l'électricité à travers les gaz. A 
l'état normal, un milieu gazeux n'est pas conducteur, 
mais il le devient si l'on fait agir sur lui certains 
agents tels que les rayons X, les rayons des subs- 
tances radio-aclives, la lumière ultra-violette, des 
substances incandescentes, certaines actions chimi- 
ques. Il est alors susceptible de donner passage à un 


courant électrique, comme on peut le constater en le 
renfermant entre deux électrodes A et B réunies par 
une pile P et un électromètre E (fig. 1). La déviation 
de cet instrument indique qu'il y a transport de 
charges électriques à travers le milieu gazeux. 


Pour expliquer ces faits et une foule d'autres qui 
s'y raltachent, l'illustre savant anglais J.-J. Thom- 
son a eu recours à une théorie des plus fécondes qui 
embrasse aujourd'hui un trés grand nombre de phé- 
nomènes électriques. On admet que, sous l'influence 
de l'agent envisagé (rayons X, lumiére ultra-vio- 
lette, etc...), les molécules primitivement neutres du 
gaz se séparent en deux parties chargées respective- 
ment de quantités d'électricité égales et de signes 
contraires. Lorsque cette dissociation a lieu au sein 
méme de la masse gazeuse, ces charges obéissent à 
l'action du champ électrique et donnent lieu à un 
double transport d'électricité s'effectuant dans les 
deux sens. Chacun de ces flux constitue un courant 
électrique, et, comme les charges respectives, aussi 
bien que les déplacements, ont des signes opposés, 
tous deux se comportent comme des courants de 
méme sens. 

Il arrive parfois, lorsque le phénoméne a son ori- 
gine sur l'une des électrodes, que la conduction est 
caractérisée par le déplacement de charges d'un seul 
signe. C'est le cas, par exemple, de l'émission d'élec- 
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tricilé par des électrodes incandescentes, comme nous 
le verrons plus loin en détail. On admet, dans ce cas, 
que, sous l'influence de l'agent, l'éleclro.le libère des 
charges d'un signe déterminé, les charges opposées 
complémentaires restant à l'intérieur du métal. C'est 
donc d'abord un phénoméne qui intéresse l'électrode 
métallique. Mais, tout comme dans les cas précé- 
dents, le transport des charges aui apparaissent à la 
surface du métal s'effectue dans le gaz ambiant sous 
l'action d'un champ électrique. Seulement, il est né- 
cessaire que la force électromotrice appliquée soit 
dirigée de telle facon qu'elle transporle vers la se- 
conde électrode les charges émises par la première. 
Si l'on renverse ce sens, le milieu gazeux ne mani- 
feste pas de conduction. En somme. le gaz présente, 
dans ce cas, une conductibilité unilatérale. 

Quelle que soit la cause qui intervient dans tous 
les phénoménes de conduction, la dissociation de la 
molécule matérielle est à la base des effets observés 
et c'est pour rappeler cette communauté d'origine 
qu'on les groupe sous le nom d' « ionisation ». Les 
produits de la décomposition de la molécule sont 
appelés « ions ». 

Il existe une différence essentielle entre les ions 
positifs et les ions négatifs. Le plus petit d'entre eux 
est l'ion négalif ou « électron » dont la masse est un 
peu plus grande que la 1/1000° partie de celle de 
l'atome d'hydrogène, exactement 0,8.10 -7 gramme. 
Sa charge est 1,4.10- " coulomb. Lion positif le 
plus simple n'est autre que l'atome ou la molécule 
diminuée d'un électron. Mais la molécule peut perdre 
deux, trois, etc... électrons et la charge de l'ion positif 
restant devient ainsi double, triple, etc... de celle 
qu'il possédait dans le premier cas. 

Ainsi, l'ion positif est de l'ordre de grandeur de 
l'atome ou de la molécule et sa struclure est essen- 
tiellement variable. Toutes les mesures effectuées sur 
l'électron conduisent, au contraire, à lui attribuer des 
propriétés identiques, quelle que soit son origine. 
Suivant les nouvelles théories, l'électron apparait 
comme le terme ultime de la dissociation de la ma- 
tière. 

La théorie de l'électron a reçu, dans ces dernières 
années, de nombreux développements, et il serait 
difficile de donner une idée du ròle important qu'il 
joue dans l'explication d'un grand nombre de phéno- 
mènes électriques. Nous ne citerons ici que la théorie, 
relativement récente, de la conduclion métallique, où 
lon retrouve encore, avec d'autres physiciens, le nom 
de J.-J.Thomson.On admet que les métaux renferment 
un grand nombre d'électrons « libres » : ce nombre 
serait de l'ordre de 10” par centimètre cube de métal, 
dans les conditions normales de température. Ces 
électrons sont cn état d'agitation désordonnée, comme 
les molécules matérielles dans l'ancienne théorie 
cinétique des gaz. Mais leur force vive moyenne a 
une valeur bien déterminée à toute température. 
L'application d'un champ électrique au conducteur a 
pour effet de diriger partiellement le mouvement des 
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électrons suivant la force électrique et de leur impri- 


mer, en conséquence, une vilesse moyenne déterminée 


dans cette direction. C'est cet effet dirigé, superposé 
à l'agitation thermique, qui constitue le courant. Nous 
ne poursuivrons pas davantage les conséquences de 
cette hypothèse dont les résultats présentent une 
bonne concordance avec l'expérience. 

Avant de terminer cet aperçu préliminaire, il est 
utile de préciser, par quelques chiffres, l'ordre de 
grandeur des vilesses qu'acquiert l'électron, dans le 
vide, sous l'action d'un champ électrique. Tant qu'au- 
cun phénomène électrique accessoire ne vient com- 
pliquer le mouvement, la dynamique de l'électron n'est 
qu'un chapitre particulier de la mécanique ration- 
nelle. C'est le cas, par exemple, des transports de 
charges négatives entre la cathode et l'anode d'un 
tube où le vide, extrémement poussé, est de l'ordre 
du millionième de millimètre de mercure. La raré- 
faction y est telle que les électrons ne rencontrent 
aucune molécule gazeuse. Dans ces conditions, l'élec- 
tron prend, sous un volt, une vitesse de 600 kilo- 
mètres par seconde et, sous 100 volts, une vitesse de 
6000 kilomètres par seconde (*). 


Émission d'électricité par les corps incan- 
descents. — Il a été reconnu, depuis longtemps, 
que toutes les substances deviennent conductrices à 
plus ou moins haute température et que les solides 
et les liquides communiquent méme cette propriété à 
l'atmosphére qui les entoure. Les corps solides chauf- 
fés prennent des charges positives ou négalives sui- 
vant la nature de la substance, celle du gaz qui les 
entoure, la pression et la température. Certains corps, 
comme le platine, dégagent de l'électricité positive 
aux basses températures et de l'électricité négative à 
des températures plus élevées, dans l'air et sous la 
pression atmosphérique. La même substance reste 
négative dans une atmosphère d'hydrogène, quelles 


(+) Lorsque le champ est constant, l'électron se comporte de 
la mème facon qu'un corps soumis à l’action de la pesanteur. 
Sa trajectoire est donc une purabole dans le cas général. 
Cette courbe se réduit à une droite et le mouvement est 
uniformément varié lorsque la vitesse initiale a la direction 
du champ. Supposons que celte vilesse iniliale soit nulle et 
appliquons le théorème des forces vives. En désignant par m 
la masse, e la charge et v la vitesse de l'électron, V le poten- 
ticl positif du champ compté à partir de la cathode, on a: 
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Cette formule suppose que les différentes qnantités sont 
exprimées dans le mème système d'unités. Par exemple, 


d'où 
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dans le système électrostatique C. G. Supr 5,100. D'où, 


V étant exprimé en volts, 


— 
v= \ 35,410" Vem:s; 


el, si v est exprimé en kilomètres par seconde, 


v = 600 Ÿ’ V km :s. 
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que soient la température et la pression. Le cuivre 
acquiert, au contraire, une charge positive dans le 
méme gaz, sauf aux trés basses pressions. Il semble 
que le carbone dégage de l'électricité négative dans 
toutes les circonstances. 

Ces exemples montrent qu'on ne saurait établir de 
règle générale pour fixer le caractère de l'émission 
de l'électricité par les diverses substances. Il semble 
cependant que les corps solides aient une tendance à 
dégager de l'électricité négative aux hautes tempéra- 
tures. 

Ce cas particulier d'ionisalion a été mis en évi- 
dence, pour la premiére fois, dans les lampes élec- 
triques, par Edison, et étudié avec beaucoup de 
détails, en 1890, par le professeur J.-A. Fleming. 
Comme ces faits constituent le point de départ des 
recherches sur les tubes à vide actuellement em- 
ployés, nous allons décrire les expériences de Fle- 
ming. 

Si, dans un tube oü le vide a été poussé aussi loin 
que possible, on dispose deux filaments de carbone 
F et F' (fig. 2), portés à l'incandescence au moyen de 
batteries isolées, la force électromotrice d'une simple 
pile suffit à faire passer un courant à lravers l'es- 
pace séparant les filaments. On le constate en reliant 
ensemble les póles négatifs des deux filaments par 
l'intermédiaire d'une pile P et d'un galvanométre G. 


Fig. 3. 


On peut, dans le dispositif ci-dessus, remplacer 
l'un des filaments par une électrode froide ayant la 
lorme d'une plaque ou d'un cylindre C (fig. 3) entou- 
rant le filament F et obtenir encore un courant à tra- 
vers l'espace raréfié qui sépare les deux électrodes, à 
condition de relier au cylindre le pôle positif de la 
pile P. Si les connexions de la pile sont renversées, 
le courant cesse. 

Ces expériences s'interprétent immédiatement. Les 
filaments porlés à l'incandescence dégagent de l'élec- 
tricité que la tension de la pile transporte à travers 
l'espace vide du tube. Dans le second cas, le filament 
chauffé seul est le siège d'une émission de particules 
électrisées, et, comme le courant ne passe que lors- 


que la tension de la plaque est supérieure à celle du 
filament, on en conclut que la cathode n'émet que 
des ions négatifs. 

Comme nous l'avons déjà fait observer, on ne se 


Fig. 3. 


trouve pas toujours dans des circonstances aussi 
simples et il arrive que l'on constate sur le filament 
la présence d'ions positifs et négatifs. Dans ce cas, le 
courant peut passer dans les deux sens, avec des inten- 
sités différentes suivant la proportion des deux caté- 
gories de particules. Dans ce qui suit, nous ne retien- 
drons, pour les applications que nous avons en vue, 
que les phénoménes d'émission d'électrons par la 
cathode. 

Cette émission s'explique de la façon suivante. 
Nous avons déjà vu que les métaux renfermaient un 
grand nombre d'électrons à l'état libre, en perpé- 
tuelle agitation au sein de la substance. Lorsque leur 
vitesse atteint une valeur suffisante, un certain 
nombre d'électrons voisins de la surface du corps 
peuvent vaincre l'attraction qui les maintient norma- 
lement à l'intérieur et s'échapper à l'extérieur du ` 
métal. Ce processus est analogue au phénoméne de 
l'évaporation d'un liquide. Sous l'influence de l'agita- 
tion thermique, des molécules du liquide franchissent 
sa surface pour former la vapeur. De méme, dans le 
cas d'un corps incandescent, nous avons affaire à une 
véritable évaporation d'électricité négative. 

Cette analogie se poursuit jusque dans les moindres 
détails. À une température déterminée, l'évaporation 
d'un liquide en vase clos ne se continue pas indéfini- 
ment; elle cesse lorsque la quantité de liquide trans- 
formée en vapeur est telle que la pression atteint une 
certaine limite, qui est appelée la tension de la vapeur 
saturée à cette température. On peut dire que, dans 
ces conditions, il y a équilibre entre le nombre de 
molécules qui, par unité de temps, passent du liquide 
à la vapeur et celui des molécules qui effectuent le 
trajet inverse. De méme, si le corps incandescent est 
cnfermé dans un tube vide d'air à parois isolantes, 
l'émission d'électrons produit une accumulation 
d'électricité négative analogue à la vapeur. L'émis- 
sion s'arréte lorsque la charge de l'espace est telle ` 
que le nombre d'électrons qui sortent par seconde du 
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métal est égal au nombre de ceux qui y retournent 
dans le même intervalle. 

Dans le cas d'un liquide surmonté de sa vapeur, 
nous pouvons, par un artifice quelconque, par 
exemple, au moyen d'une pompe, enlever la vapeur 
au fur et à mesure qu'elle se produit. L'évaporation 
s'établit au taux nécessaire pour réparer les pertes. 
C'est précisément l'équivalent de cette opération que 
réalise l'expérience de Fleming. La pile joue le rôle 
de la pompe en établissant une différence de potentiel 
électrique entre le filament et la plaque : elle enléve 
donc les électrons au fur et à mesure qu'ils se for- 
ment. 


Courant de saturation et ionisation par choc. 
— Lorsqu'on examine la valeur du courant électro- 
nique en faisant varier la différence de potentiel entre 
les deux électrodes, on trouve que ces deux quantités 
sont liées par une relation représentée graphiquement 
par la courbe de la figure 4. Pour les trés petites dif- 
férences de potentiel, il y a proportionnalité entre le 
courant et la tension. Puis, lorsque la différence de 
potentiel s'accroit, l'augmentation du courant devient 
moins rapide et le courant atteint enfin une valeur 
im qui reste constante pour toute nouvelle élévation 
de la tension. 

On donne le nom de « courant de saturation » à 
cette valeur maximum du courant et l'on interpréte les 
résultats précédents en disant que, à partir de la va- 
leur V. du potentiel, toutes les charges émises par 
le filament sont captées par le champ électrique. On 
ne peut évidemment, en un temps donné, enlever 
plus d'électrons que le filament n'en produit. 

L'existence du courant de saluration n'est pas 
particulière au phénomène envisagé. On retrouve la 
méme forme de courbe et un certain courant de sa- 
turation dans les expériences d'ionisation par les 
rayons de Rœntgen ou du radium. L'explication est 
toujours la méme. Un agent ionisant produit, dans 
l'unité de temps, un nombre d'ions déterminé, qui 
dépend des conditions de l'expérience, et la force 
électromotrice appliquée ne peut, aussi élevée qu'elle 
soit, enlever plus d'ions qu'il ne s'en forme pen- 
dant cet intervalle. 

Le courant ne présente pas toujours les carac- 
téres que nous venons d'indiquer. 11 arrive que l'on 
n'observe pas l'existence d'un maximum pour le 
courant ou bien que la période de saturation soit 
suivie, pour des tensions électriques suffisamment 
élevées, d'un nouvel accroissement, comme l'in- 
dique la parlie pointillée be de la courbe de la 
figure 4. C'est le cas, par exemple, lorsque la pres- 
sion du gaz qui entoure le filament n'est plus trés 
basse. 

Le phénoméne primitif se complique ici d'une 
nouvelle cause d'ionisation agissant de la facon 
suivanle. Les électrons émis par le filament sont 
susceptibles, par leurs chocs contre les molécules 
gazeuses avec lesquellesilsentrent en collision, de les 
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briser et parsuite de produirede nouveaux ions. Cette 
« ionisation par choc » a pour effet d'accroitre le 
nombre d'ions des deux signes et, par suite, d'aug- 
menter la valeur du courant. On conçoit que la rup- 
ture de la molécule nécessite un minimum d'énergie 
et, par suite, une vitesse suffisante des électrons. 
Elle ne deviendra sensible qu'à partir d'une certaine 
tension. D'autre part, le stade de l'ionisation par 
choc peut être atteint avant que le courant n'ait 
pris sa valeur de saturation et, dans ce cas, le phé- 
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Fig. 4. 


nomène secondaire masquera les caractères simples 
de la pure décharge électronique. Nous retrouverons 
des applications de ce procédé d'ionisation dans cer- 
tains types de tubes à vide. 

L'ionisation par choc ne s'observe que pour des 
valeurs intermédiaires entre les plus hautes et les plus 
basses pressions, c'est-à-dire entre la pression atmos- 
phérique et celles de l'ordre du millimétre de mercure. 
Ces résultats s'expliquent aisément. Dans le premier 
cas, les molécules matérielles sont tellement grou- 
pées que l'électron ne peut, entre deux chocs consé- 
cutifs, acquérir la vitesse nécessaire pour produire 
l'ionisation ` son libre parcours moyen, suivant 
l'expression usitée, a une valeur trop faible. Dans le 
second cas, les molécules sont tellement rares que 
l'électron n'en rencontre pratiquement aucune : le 
libre parcours moyen est plus grand que la distance 
des électrodes. Il résulte de là que, si l'on maintient 
constante la différence de potentiel et si l'on aug- 
mente graduellement la pression intérieure du tube à 
partir de zéro, le courant croit et passe paru un maxi- 
mum pour décroitre de nouveau. 


Influence de la température sur l’émission 
d'électrons. Caractėristiques. — La température 
exerce une influence considérable sur la vitesse 
d'émission des électrons, que la substance soit pla- 
cée dans un gaz très raréfié ou non. L'extréme rapi- 
dité de variation est montrée par le diagramme de la 
figure 5, qui se rapporte à un exemple concret. 

Au moyen deconsidérations théoriques, Richardson 
a établi des formules qui donnent la valeur de la 
vitesse d'émission d'électricité ou, si l'on veut, la 
valeur du courant de saturalion par unité de sur- 


Juin 1920. 


face d’un corps porté à une température détermi- 
née (^). 

A 1500 degrés absolus, sous une pression de 
1/1000* de millimétre de mercure et avecun filament 
de tungsléne, l'émission est faible, une trés petite 
fraction de milliampére par centimétre carré, tandis 
qu'à 2 000 degrés, elle atteint plusieurs milliampéres 
et à 2500 degrés le courant est de l'ordre de l'am- 
pére. 

Lorsque la température est relativement basse ct, 


D 


Fig. 5. 


par conséquent, le courant assez faible, la saturation 
est obtenue, pour des pressions de l'ordre du 


millième de millimètre, avec une différence de po- 


, Fentiel d’une cinquantaine de volts. Mais, dans le cas 
des températures élevées, il est nécessaire, pour attein- 
dre la saturation, d'employer des tensions beaucoup 
plus grandes. Cette circonstance est due à la répul- 
sion exercée sur les électrons qui s'échappent du fila- 
ment par lacharge négative répandue dans le tube. 
C'est ce qu'indique le diagramme de la fig. 6. La 
courbe en trait continu indique le courant de satu- 
ration aux différentes températures et résulte des 
théories de Richardson. Les courbes en pointillé 


(*) Ces formules sont : 


¿= AT е ¿= СТ*е T’ 


b 
=т: GE 
où š désigne la valeur du courant de saluralion en ampères 
par centimètre carré; T, la température absolue du corps 
incandescent. A, b, C, d, sont des constantes et e la base 2,718 
des logarithmes népériens. La différence de forme entre ces 
deux formules provient de la nalure des hypothèses qui 
complétent la théorie. Mais, pratiquement, le choix est indif- 
férent, car elles vérifient aussi bien l'une que l'autre les 
résultats expérimentaux. K.-K. Smith a trouvé, dans le cas 
d'un filament de tungsténe, avec une pression atteignant le 
millioniéme de millimétre de mercure : 


А = 6,74 10", b = 54700, 
et Irving Langmuir, pour une pression d'environ un millième 
de millimètre de mercure : 


А = 3,4.107, b = 55 500 


représentent, d'autre part, les valeurs expérimen- 
tales du courant en fonction de la température pour 
différentes tensions. Toutes les courbes de cette der- 
nióre famille ont une portion commune avec lu 
courbe en trait plein. Elles s'en détachent à une 
température d'autant plus basse que la différence de 
potentiel appliquée est plus faible. A partir de ce 
point, le courant, quoique croissant avec la tempéra- 
ture, reste au-dessous de la saturation. Puis, la tem- 
pérature continuant à s'élever, il arrive un moment 
où, sous une différence de potentiel donnée, le cou- 
rant reste indépendant de cette température. 

Ces courbes montrent clairement qu'une différence 
de potentiel donnée est capable seulement d'entrai- 
ner un nombre maximum d'électrons déterminé par 
seconde, la répulsion de la charge de l'espace s'oppo- 
sant à ce que la saturation soit atteinte. C'est bien ce 
que montre le calcul qui permet d'établir la formule : 


3 

i-1310 À 

a 
où ¿ est le courant et a le rayon de l’anode supposée 
cylindrique, dont l'axe est occupé par le filament. 
On montre d'ailleurs que la forme de cette for- 
mule est indépendante des relations géométriques 


(1 
entre les deux électrodes : le rapport m ne dépend 
2 


que des éléments géométriques du systëme. Lors- 
que cette relation s'applique, la charge de l'espace 
annule exactement la force due au champ sur le 
filament. On conçoit, dans ces conditions, que le flux 
d'électrons ne puisse augmenter quelle que soit, 
par ailleurs, la teinpérature du filament. 

Pour la famille de courbes de la figure 6, la for- 
mule ci-dessus montre la relation entre les tensions 
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Fig. 6. 


el les ordonnées maxima des courbes correspon- 
dantes. Elle est représentée par la parlieen trait 
plein de la figure 7. 


Supposons maintenant que, le filament étant 


maintenu à une trés haute température, on fasse ` 


croitre progressivement la tension entre les deux 
électrodes. En se déplacant sur l'ordonnée corres- 
pondant à la température du filament, on rencontre 
d'abord les parties horizontales des courbes de la 


figure 6, et la relation entre le courant et le poten- 
tiel est bien représentée par la courbe en trait plein 
de la figure 7. Mais, à partir d'une certaine tension, 
les points d'intersection appartiennent aux branches 
plus ou moins inclinées qui se raccordent avec la 
courbe en trait plein de la figure 6 et qui s'en 
rapprochent trés rapidement lorsque le potentiel 
s'élève. La première partie dela courbe de la figure 7 
doit ainsi être complétée par une portion pointillée 
dont l'ordonnée maximum est évidemment la valeur 
du courant de saturalion à la température envisagée. 

Nous devona attirer l'attention sur la forme parti- 
culière de la courbe de la figure 7, que nous relrou- 
verons dans les tubes à trois électrodes. Aux basses 
tensions, c'est l'effet de l'espace chargé qui prédo- 
mine et donne à celte courbe une forme concave 
vers le haut. Lorsque la tension est suffisamment 
élevée, on se rapproche, au contraire, des conditions 
de la saturation, d'où le changement de concavité 
indiqué. Il existe ainsi un point d'inflexion pour опе 
tension inlerinédiaire, au voisinage de laquelle Ја 
courbe a plus ou moins l'allure d'une ligne droite. 
La courbe compléte est la « caractéristique » du 
tube. | 

On peut maintenant tracer les caractéristiques 
pour différentes valeurs de la température du fila- 


ment. [Il est bien évident que toutes ces courbes ont 
3 


une portion commune avec la courbe ¿= AV: еі 
qu'elles s'en détachent à une tension d'autant plus 
élevée que la température est plus haute. 

On a ainsi la famille de caractéristiques de la 
figure 8 dont l'allure générale est la mème que celle 
de la figure 6, avec cette différence que Ia courbe de 
Richardson est remplacée par la caractéristique 

3 
i — KV 4. On observera que la tangente au point 
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d'inflexion se reléve au fur et à mesure que la tem- 
pérature s'élève et que la région moyenne pratique- 
ment droite est aussi plus étendue aux températures 
élevées. 


Applications. — Valves à deux électrodes. 
La conductibilité unilatérale des tubes à vide a été 
appliquée pour la première fois à la radiotélé- 
graphie, еп 1904, par J.-A. Fleming (Voir Brevet 
anglais n" 24 850, 16 novembre 1904. — Brevet amé- 
ricain n° 803 684, 19 avril 1905. — Brevet allemand 
n^ 186 034, 6 mai 1907. — Brevet francais n? 355 945, 
6 juillet 1905.) | 

Si, dans le montage de la figure 2, on substitue à 
la pile une source de courant allernalif, l'appareil 
ne laisse passer que les alternances d'un signe 
déterminé. La figure 9 indique la forme du courant 
qui traverse le tube (courbe Il), lorsqu'on établit 
entre les deux électrodes une différence de potentiel 
sinusoidale représentée par (I). La représentation 
graphique du courant se déduit aisément de (I) et de 
la caractéristique du tube. Le courant (II) a la méme 
période que la tension, mais sa valeur moyenne n'est 
pas nulle. On obtient ce courant moyen en menant 
une paralléle à l'axe des temps, do telle sorte que 
les aires hachurées successives découpées par cette 
droite (HI) sur la courbe du courant soient égales. 
On voit que le courant variable n'est pas sinusoidal 
et que le fonclionnement du tube y introduit des 
harmoniques. 

Ainsi, le dispositif étudié possède la propriété de 
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Fig. 8. 


redresser les courants alternatifs. D'où le nom de 
« valve oscillante » donné par Fleming au tube à 
deux électrodes. 

Le méme appareil peut également servir à 
redresser les oscillations. d'amplitude variable que 
lon rencontre dans les récepteurs  radiolélégra- 
phiques. Sans entrer pour l'instant dans des expli- 
cations délaillées qui seront développées plus loin, 
nous pouvons faire comprendre le rôle de la valve à 


^t à mesure que la tem. 
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ce point de vue. Les courants de fréquence élevée 
qui parcourent le circuit de réception ne pourraienl, 
si l'on ne prenait aucune précaution spéciale, impres- 
sionner les appareils récepteurs, tels que le galvano- 


] Lourbe de la Tensor 


JI Courbe du larani redresse Temps 


Fig. 9. 


mètre ou le téléphone, qui doivent transformer ces 
oscillations électriques en vibrations mécaniques 
perceptibles à nos sens. Tous les organes matériels 
utilisés pour cette transformation possèdent, en effet, 
une certaine inertie mécanique qui les empèche de 
répondre d'une façon sensible aux forces périodiques 
agissantes, dès que la fréquence dépasse quelques 
milliers de périodes par seconde. Mais, alors même 
que l'organe mobile de l'appareil récepteur, la 
plaque du téléphone par exemple, entrerait en vibra- 
tion sous l'action de courants de fréquence élevée, 


Fig. 10. 


l'oreille cesserait d'étre impressionnée si la hauteur 
du son dépassait une limite de l'ordre de 3000 vibra- 
tions par seconde. Le probléme de la réception con- 
siste à détecter les oscillations, c'est-à-dire à les 
transformer en courants de fréquence acoustique. 


Les propriétés de la valve nous montrent que cet 
appareil peut être employé comme détecteur. 


° Chaque oscillation de fréquence hertzienne agissant 


sur la valve est, en effet, redressée comme dans le 
cas de la figure 9, avec cette différence que le cou- 
rant moyen, au lieu d’être constant, suit les varia- 
lions d'amplitude des oscillations successives. Dans 
le cas des émissions amorties, on obtient ainsi une 
impulsion par train d'onde. Dans le cas des oscil- 
lations entretenues dont les amplitudes sont modu- 
lées, comme nous le verrons plus loin, suivant des 
fréquences musicales, on obtient, de la méme façon, 
un courant moyen périodique de basse fréquence. En 
résumé, les oscillations étant soumises à l'action de 
la valve, le circuit de réception est le siège de deux 


Fig. 11. 


courants : l'un de méme période que l'onde à 
redresser, l'autre de fréquence acoustique. 

Les récepteurs radiotélégraphiques sont agencés de 
telle facon que le téléphone soit impressionné par le 
courant de fréquence musicale. C'est à ce but que 
répond la disposition indiquée par la figure 10, oü le 
téléphone en série avec le détecteur, ісі la valve à 
deux électrodes, se trouve placé aux bornes du con- 
densateur C. Les oscillations de haute fréquence 
s'établissent dans la partie LC du circuit secondaire, 
accordé sur la période des ondes reçues, tandis que 
le courant redressé n'intéresse que le circuit LFT. 

La valve à deux électrodes peut encore être uti- 
lisée comme détecteur en profitant d'une autre parti- 
cularité de sa caractéristique. Supposons qu'on fasse 
agir en permanence sur la valve une force électro- 
motrice continue, de facon à se trouver en un point 
de fonctionnement P situé au voisinage du coude 
(fig. 11). OQ et OR sont les valeurs correspondantes 
de la tension ct du courant en ce point. Si, à cette 
force électromotrice constante, on superpose une 
autre force électromotrice sinusoidale, le point 
de fonctionnement se déplacera périodiquement 
entre les points M et M' correspondant à des 
amplitudes égales QV ct ONT de lu tension de 
part et d'autre du point P. Les varialions correspon- 
dantes d'amplitude du courant seront RI et BI, 
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Divers modéles de tubes à vide (1/2 grandeur). 


De gauche à droite et de haut en bas : 


Lampe française de moyenne puissance. Lampe anglaise de 300 watts. 
Lampe anglaise de réceplion. Lampe anglaise de pelite puissance. 
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Mais, en raison de la courbure de la caractéristique, 
ces amplitudes sont inégales. La valeur moyenne du 


courant sera donc supérieure à OR et deviendra OR,, ` 


ce qui revient à dire que la superposition de la force 
électromotrice périodique déplace le point de fonc- 
tionnement moyen de P en P,. Le calcul détaillé du 
phénoméne montrerait que la variation PP, est pro- 
portionnelle au carré de l'amplitude QV de la force 
électromotrice alternative (‘). Le deuxième coude K 
jouit des mémes propriétés que P. 


Fig. 12. 


La figure 12 montre le montage employé dans les 
récepteurs radiotélégraphiques pour l'emploi de la 
valve avec l'adjonction d'une force électromotrice 
constante. Cette tension est empruntée à la batterie 
de chauffage du filament et le réglage se fait au 
moyen de la résistance variable R. 


Les tubes à vide à trois électrodes. 


Rôle de la troisième électrode. — L'emploi 
d'une électrode supplémentaire disposée dans la 
valve brevetée par Fleming se trouve décrit, pour la 
première fois, dans un brevet de Lee de Forest, de 
l'année 1907. Les conséquences de ce perfectionne - 
ment n'ont été développées qu'à une date relative- 
ment récente. 

Entre le filament et la plaque de la valve à deux 
électrodes, intercalons une « grille » métallique, à 
laquelle nous pouvons donner, d'ailleurs, des formes 
très variées, grillage, hélice, etc... L'essentiel est que, 
à travers les intervalles des fils de la grille, la plaque 
puisse agir sur le filament. 


(*) On verrait également que celte mème variation du cou- 


! Sege d 
rant est proportionnelle à la dérivée seconde dr: qui carac- 
du? 


lérise la rapidité du changement dc pente de la courbe au 
point P. Cette quantité peut donc être prise comme mesure 
du courant redressé et caractérise l'aptitude de l'appareil à 


: : | е : D dër 
agir comme détecteur. Au point d'inflexion, la dérivée a. 
5 

est nulle; il en eat de méme du courant redressé, 
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Grille et plaque (fig. 13) sont réunies, par l'inter- 
médiaire des batteries P et P' et des galvanométres 
(1 et G', au póle négatif A de la batterie de chauffage 
du filament. Nous pouvons, en modifiant le nombre 
des éléments de la pile P', faire varier le potentiel 
de la grille et, en intervertissant les connexions, 
changer le signe de ce potentiel. 

On concoit que, suivant son signe par rapport à A, 
le potentiel de la grille favorise ou entrave le flux 
d'électrons émanant du filament, comme le faisait la 
plaque lorsqu'elle agissait seule. Le potentiel de la 
plaque étant maintenu positif et constant, le courant 
augmente lorsque la tension de la grille s'éléve. 
Mais, si le potentiel de la grille devient négatif, elle 
repousse les électrons et, le potentiel continuant à 
s'abaisser, il arrive un moment où elle contrebalance 
suffisamment l'influence de la plaque jusqu'à arréter 
toute émission d'électrons. 

On voit donc que le flux d'électrons est lié aux 
variations de potentiel de la grille, comme il l'était 
aux variations du potentiel de la plaque dans le tube 
à deux électrodes. Mais l'adjonction de la troisième 
électrode présente un autre avantage. De trés faibles 
variations de tension de la grille provoquent des 
variations de courant qui n'auraient pu étre obte- 
nues, dans l'ancienne disposition, que par des chan- 
gements considérables du potentiel de la plaque. 
Corrélativement, la plus grande partie des électrons 


Fig. 43. 


sont caplés par la plaque, la grille ne recueillant 
qu'une faible partie du courant. En résumé, par ses 
trés faibles variations du potentiel, la grille pro- 
voque des variations notables du courant, tout en 
absorbant, pour cette opération, une énergie infime. 
C'est cet cffel relais, résumé par les deux propriétés 
précédentes, qui constitue le perfectionnement 
important des tubes à trois électrodes. 


Caractéristiques. — Nous avons vu que, pour 


des températures suffisamment élevées du filament 


et lorsqu'on n'est pas trop prés de la saturation, la 
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caracléristique d'un tube à deux électrodes est repré- 
sentée par la relation : 


3 
¿= AV: 


Cetle formule est une conséquence de l'effet de 
charge de l'espace. L'émission d'électrons cesse de 
croître, comme nous le savons, au moment où la 
force électrique exercée par l'anode sur le filament 
contrebalance exactement l'action des électrons 
répandus dans le tube. 

Les mémes considérations s'appliquent aux tubes 
à trois électrodes, mais la force qui intervient, dans 
ce cas, pour produire le flux d'électrons résulte de 
l'action combinée de la plaque ct de la grille. Dans 
le premier cas, la force électrique était proportion- 
nelle au potentiel V de la plaque. Actuellement, 
elle est proportionnelle à V+ kv, k étant une 
constante qui dépend des conditions géométriques 
de l'appareil et v, le potentiel de la grille. 

On obtient ainsi. dans le cas des tubes à trois 
électrodes, la relation suivante : 


¿—=a(V+- ko) 2, 


tel 09 


a étant une constante. 

Cette relation met en évidence les caractéres sui- 
vants : 

4° Les caractéristiques des tubes à trois élec- 
trodes (courant en fonclion du potentiel de grille v 
pour V — Constante) ont la méme allure générale que 
celles des tubes à deux électrodes; 

2» Les différentes courbes de la famille obtenue en 
faisant varier le paramètre V se déduisent les unes 
des autres par une translation parallèle à Гахе 
des v; 

3" Si l'on fait croître V suivant des valeurs en 


i 
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progression arithmétique, les courbes successives 
ont des espacements égaux. Ces caractères se retrou- 
vent bien sur les caractéristiques statiques des tubes 
à vide, comme le montre l'exemple de la figure 14. 

: Les remarques précédentes s'appliquent aux por- 
tions de caractéristiques comprises entre l'axe des 
potentiels et le point d'inflexion. Au delà de ce 
point, comme dans les tubes à deux électrodes, on 


Tome I — Nr 1. 


commence à s'approcher de la saturation et le phé- 
noméne n'est plus uniquement gouverné par l'effet 
de charge de l'espace. Cependant, l'expérience 
montre, comme l'indique la figure 14, que les carac- 
téristiques sont encore représentées, dans une très 
grande étendue, par une équation de la forme 


7 — I(V + kv), 


mais cette fonction n'a plus l'expression indiquée 
plus haut au delà du point d'inflexion. 

Les branches de courbe supérieures sont toutes 
tangentes à une parallèle à l'axe des о et l'ordonnée 
de cette droite représente évidemment le courant de · 
saturation. 

Il est à présumer que, pour des hautes tensions, les 
caractéristiques de la plaque ne conservent pas les 
caractéres simples que nous venons d'indiquer et 
que, en particulier, les différentes courbes cessent de 
se déduire les unes des autres par translation. On 
se trouve, en effet, dans ce cas, dans des conditions 
trop voisines de la saturation pour que nos raisonne- 
ments s'appliquent. C'est bien ce que confirme 
lexamen des caractéristiques. Aussi, aurons-nous 
soin de supposer que le tube à vide fonctionne tou- 
jours dans des conditions éloignées de ces limites. 


Constantes des valves à trois électrodes. — 
La forme particulière 4 —f(V + kr) des caractéris- 
tiques nous montre que, pour de petites variations 
H et v des potentiels, autour d'un certain point 
moyen de fonctionnement, on a des variations d du 
courant proportionnelles à H + kr, de sorte qu'on 
peut écrire : 


í—l(y рдо). 
° 


La relation ci-dessus s'applique même à des varia- 
tions finies des polentiels et du courant, à condition 
qu’elles soient limitées aux régions moyennes dans 
lesquelles les caractéristiques se confondent sensi- 
blement avec des lignes droites. 

Le coefficient о dépend du point moyen choisi, 
Son interprétalion est immédiate. Il représenle le 


rapport Fa lorsque > reste constant. Il joue donc, à 


l'égard des petites variations du potentiel et du cou- 
rant de la plaque, le méme róle qu'une résistance 
ohmique. 

Comme dans le fonctionnement des tubes à vide 
ce sont surtout les régions rectilignes des caractéris- 
tiques qui sont les plus intéressantes, on s'attache à 
définir spécialement la valeur de o au voisinage des 
points d'inflexion. Cette simplification revient à rem- 
placer la famille des caractéristiques par le systéme 
des tangentes en ces points. On donne au coeffi- 
cient o, ainsi défini, le nom de < résistance inté- 
rieure ». 

Le coefficient k est un simple nombre sans dimen- 
sion. Le courant г reste invariable si les potentiels de 
la plaque et de la grille sont tels que V + kv reste 
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constant, c'est-à-dire si les variations H et > sont 
liées par la relation : 
АБРИ 


/ 


U 

Ainsi, une certaine variation du potentiel de la 
grille produit le méme effet qu'une variation A fois 
plus élevée du potentiel de la plaque. On donne, 
pour cette raison, au coefficient /, le nom de < fac- 
teur d'amplification ». Dans les tubes à trois élec- 
trodes utilisés en France, la résistance intérieure o 
atteint des dizaines de milliers d'ohms et le facteur 
d'amplification # est de l'ordre de 10. 


Influence du degré de chauffage du fila- 
ment. — Les remarques présentées à propos de 


Fig. 15. 


l'influence de la température sur les caractéristiques 
des tubes à deux électrodes peuvent encore étre 
répétées ici, puisque, en premiére approximation 
tout au moins, on passe d'un cas à l'autre en rempla- 
cant la tension V par V + kv. Il nous suffit donc de 
nous reporter à la figure 8 et d'étendre les explica- 
tions données à ce sujet au cas des tubes à trois 
électrodes. 

Dans 1a figure 8, les caractéristiques représentent 
le courant en fonction de la tension de la pleque 
pour des températures croissantes. La méme famille 
de courbes représente aussi, comme allure générale, 
le courant-plaque en fonction de V + kv dans un 
tube à trois électrodes, ou, en faisant V — C'°, une 
série de caractéristiques-plaques, telles que nous les 
avons définies, à différentes températures. 

L'examen de ces courbes nous conduit aux remar- 
ques suivantes. Les caractéristiques correspondant 
à une méme tension de la plaque et à différentes 


températures du filament se confondent dans leur. 


partie inférieure. La saturation est obtenue pour des 
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potentiels de la grille qui croissent avec le degré de 
chauffage du filament. Le point d'inflexion se 
déplace de même, lorsque la température s'élève, 
dans le sens des potentiels de grille et des courants 
croissants. 

De ce que la tangente au point d'inflexion se 
redresse avec l'élévation de la température, on en 


k 
conclut que e croit en même temps. Or, le coefficient 


d'amplification dépend surtout des relations géomé- 
triques entre les électrodes, de sorte que sa valeur cst 
à peu prés indépendante du chauffage du filament. 
Il résulte de là que e décroit assez rapidement lorsque 
la température s'éléve. 

C'est bien ce que confirme l'expérience. Par 
exemple, on a trouvé que, avec une 
lampe à trois électrodes de fabrica- 
tion francaise, la résistance intérieure 
diminuait de moitié lorsque la ten- 
sion de la batterie de chauffage pas- 
sait de 4 à 5 volts. Dans les mémes 
circonstances, le facteur d'amplifica- 
tion variait seulement de 1/10. 


Caractéristiques de la grille. — 
Nous pouvons tracer, comme pour la 
plaque, les caractéristiques de grille, 
c'est-à-dire le courant grille en fonc- 
tion du potentiel V. La figure 15 
représente ainsi, à deux échelles dif- 
férentes, deux caractéristiques-plaque 
etgrille, pour une tension détermi- 
née sur la plaque. Les courants de la 
grille ont une valeur trés faible par 
?. rapport à ceux de la plaque. 

La résistance de la grille est don- 
née, comme pour la plaque, dans le 
cas de petites variations de courant 


et de potentiel, par le rapport z Cette résistance 


évaluée au point d'inflexion est plus grande que la 
résistance intérieure du circuit plaque, comme le 
montre l'exemple ci-dessus : elle peut ëtre de l'ordre 
de 100 000 ohms. 

De l'examen des caractéristiques il résulte que le 
courant-grille augmente lorsque la tension-plaque 
diminue, résultat que l'on pouvait prévoir. Simulta- 
nément, la résistance intérieure du circuit grille 
diminue. 

Le chauffage du filament exerce des actions analo- 
gues sur la plaque et la grille; la résistance de la 
grille diminue lorsque la température s'éléve. 


Influence de la pression et des gaz. — Comme 
nous l'avons déjà fait observer, les tubes à vide 
actuellement en usage sont basés sur deux caractères 
différents, soit qu'on utilise la pure décharge électro- 
nique dans un vide extrémement élevé, soit qu'on 
emploie certains gaz résiduels. 
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La présence d'un gaz a pour effet de provoquer le 
phénomène de l'ionisation par choc. Les nouveaux 
ions ainsi produits augmentent le courant du aux 
électrons. D'une part, en effet, ils ajoutent à ce 
Пах un courant supplémentaire; d'autre part, les 
charges positives neutralisent en partie la charge 
négative de l'espace. Il est vrai que, en revanche, les 
ions positifs, en s'aceumulant sur la cathode, tendent 
à empêcher l'émission d'électrons. L'expérience 
montre que toutes ces causes réunies agissent finale- 
ment pour augmenter le courant. 

Les tubes à vide de cette catégorie se reconnaissent 
facilement. Sous des tensions qui ne sont pas trés 
élevées ils s'illuminent, mettant ainsi en évidence 
l'ionisalion par choc. D'autre part, ces tubes ne fonc- 
tionnent pas comme des valves parfaites. Si l'on 
porte la grille à des potentiels négatifs, le courant- 
grille devient négatif, au lieu de rester nul. Ce 
renversement du sens du courant est dù à la pré- 
sence d'ions positifs sur la cathode, lesquels pro- 
viennent de l'action du gaz. 

D'une facon générale, les gaz, méme sous des 
pressions excessivement réduites, exercent une 
influence très marquée sur le fonctionnement des 
tubes à vide. Nous savons qu'il est parfois difficile 
d'atteindre la saturation avant que se manifeste Ie 
début de l'ionisation par choe. Mais, lorsque cette 
détermination est possible, on constate, dans le cas 
d'un filament de tungstène, que la présence d'un 
gaz altere la valeur des coefficients À et 6 de la for- 
mule de Richardson. Parmi les gaz expérimentés, 
vapeur d'eau, hydrogène, oxygène, azote et argon, ce 
dernier seul fait exception. Tous les autres, sous des 
pressions inférieures à 1/100 de millimètre de mercure, 
entrainent un accroissement simultané des coeffi- 
cients À et б. П est aisé de voir, d'après l'examen 
détaillé des variations, que, de ces deux causes 
agissant en sens inverses sur la vitesse d'émission 
des électrons, l'augmentation de 6 est prépondé- 
rante. Il en résulte, en définitive, une diminution du 
courant de saturation. L'argon n'a aucune influence 
sensible sur l'émission d'électrons. 

On a observé, dans le cas de l'azote, des effets trés 
curieux, particuliers à ce gaz. Au-dessous de 
2200 degrés absolus et pour une pression de 
0,0012 millimétre, il a été constaté que le courant 
électronique dans ce gaz était plus grand avec de 
petites diflérences de potentiel qu'avec des tensions 
plus élevées. C'est ce que met en évidence la 
figure 16 où les différentes courbes représentent les 
caractéristiques d'un tube à deux électrodes sous 
différentes pressions d'azote, le filament étant main- 
tenu à la température uniforme de 2100 degrés 
absolus. 

La courbe I correspond à une pression de 
0,00016 millimetre, c'est-à-dire à un bon vide. Elle 
possède le caractère général de la pure décharge 
électronique que nous avons indiqué précédemment 
et ne dilfère pas des résultats relevés sur les autres 
gaz. 


Tome I — N°1. 

À une pression plus élevée, de 0,0010 millimètre, 
la caractéristique IT a une allure tout à fait 
différente. Elle quitte rapidement la courbe IV 
qui lie е courant au potentiel suivant la formule 


¿— A Vš 2 lorsque le courant est limité par l'effet de 


` l'espace chargé. La courbe П reste ainsi au-dessus 


de la courbe IV jusqu'à un certain point P. Mais, 
arrivé en ce point, la caractéristique change brus- 
quement de «direction et s'incurve vers le bas. La 
chule du courant, lorsque le potentiel croit, est 
d'abord trés rapide. Puis le courant finit par atteindre 
une valeur qui reste invariable. Les mêmes particula- 
rilés sont observées pour la caractéristique III qui 
correspond à une pression de 0,0025 millimétre. 

Ces résultats s'interprétent de la façon suivante. 
La courbe I ne présente aucune singularité. C'est le 
cas habituel du courant électronique sans aucune 
complication d'ionisalion par choc. Dans le cas de la 
courbe II, la pression est suffisamment élevée pour 
que l'ionisation par choc commence à se manifester 
sous une vingtaine de volts. Aussi, à partir de cette 
différence de potentiel, la caractéristique quitte-t-elle 
la courbe IV et indique-t-elle un courant plus fort 
que pour la pure décharge électronique. Jusqu'alors 
rien ne distingue cette courbe de celles qu'on obtient 
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avec les autres gaz. Mais, à partir de 100 volls, se 
produit l’abaissement de courant observé seulement 
pour l'azote. Cette chule de courant serait due à une 
réaction chimique entre le filament de tungsténe et 
les ions positifs d'azote provenant de l'ionisalion par 
choc et, comme la quantité produite croit avec la 
différence de potentiel, le courant s'abaisserait 
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jusqu'à la phase finale de la saturation. L'extrapola- 
tion (II') de la branche descendante entre le point P 
et Ie courant normal de saturation figure l'effet dà à 
la cause que nous venons d'indiquer. Les mémes 
remarques s'appliquent à la courbe (Ш). Dans се 
cas, le courant final de saturalion est inférieur à 
celui qui correspond à la courbe (II), ce qui indique 
que la quantité du composé nitré croît avec la 
pression. 

Pour expliquer la disparition du phénoméne aux 
températures élevées, on adinet que le composé du 


Fig. 17. — Lampe française de petite puissance 
(grandeur naturelle). 


tungsténe s'évapore d'autant plus rapidement que la 
température est plus haute. 


Construction des valves. — Ces considérations 
laissent entrevoir le parti que l'on peut tirer de 
l'emploi de certains gaz ou vapeurs dans la construc- 
tion des tubes à vide. Le courant étant plus élevé, 
dans ces conditions, sous une différence de potentiel 
déterminée, qu'avec les tubes à vide trés poussé, les 
caractéristiques sont moins inclinées. Il en résulte 
une diminution de la résistance intérieure. Ce genre 
de lampes permet l'emploi de tensions peu élevées sur 
la plaque. Des valves de ce type sont actuellement 
en usage à l'étranger. 

En France, au contraire, on utilise de préférence 
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la pure décharge électronique dans des tubes à vide 
excessivement élevé. Aussi est-il nécessaire de 
débarrasser les parties solides du tube, verre et 
électrodes, de toutes traces de matières étrangères. 
On y parvient en portant les électrodes à l'incandes- 
cence et les parois du tube à 600 degrés, en méme 
temps qu'on fait le vide. Le chauffage de l’anode 
s'obtient еп la soumettant à un violent bombarde- 
ment électronique supérieur à celui qu'elle suppor- 
tera en période de fonctionnement normal. La plaque 
absorbe ainsi la force vive des particules électrisées 


Fig. 18. — Coupe de la lumpe de la figure 17. 


et les gaz occlus qui se dégagent, à la faveur de cette 
opération, sont enlevés par la pompe. 

Les filaments de presque tousles tubes à vide sont 
en tungsténe. Ce métal réunit, en effet, à un trés 
haut degré, les qualités exigées pour cette applica- 
tion. D'abord, le tungstène est la plus réfractaire 
des matières connues : sa température de fusion est 
3 270 degrés centigrades. Il est trés peu volatil, 
mème au voisinage du point de fusion. On peut ainsi 
le porter à des températures trés élevées et le débar- 
rasser des impuretés qu'il contient. Sa haute tempé- 
rature de fusion permet de l'utiliser dans des condi- 
tions telles que l'émission d'électrons par centimètre 
carré de surface atteint des valeurs qui ne pourraient 
étre obtenues avec aucun autre inétal : la densité de 
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courant peut aller jusqu’à A ampères par centimètre 
carré. Convenablement préparé, le tungstène donne 
ainsi, en fonctionnement normal, des courants abso- 
lument constants, ce qui est une très précieuse qua- 
lité dans Ies applications. 

Pour augmenter l'émission d'électrons, on a 
cherché à employer des filaments recouverts d'oxydes 
alcalino-terreux. Ces corps ont en effet la propriété 
de dégager un nombre d'électrons bien supérieur à 
celui des métaux habituels aux mémes températures. 
Par exemple, un filament ainsi oxydé donnera, à la 
température de 1 000 degrés centigrades, la méme 
émission que le tungsténe à 2 500 degrés. Des tenta- 
tives dans ce sens ont été faites en Amérique, mais, 
jusqu'alors, il ne semble pas qu'elles soient «léfiniti- 
vement entrées dans la pratique industrielle. Ces 
oxydes sont, en effet, trés fragiles et leur surface 
s'altére, pendant l'opération du vide, sous le bom- 
bardement des ions positifs. Cette altération se 
manifeste encore pendant le fonctionnement et le 
filament perd en méme temps ses qualités ` l'émis- 
sion électronique ne tarde pas à diminuer. 

La plupart du temps, la grille et la plaque des 
petits tubes à vide sont en nickel. Le molybdéne 
s'emploie fréquemment dans les types plus puissants. 
La forme et les dimensions des électrodes varient 
dans Ies différents modéles. En France, un type trés 
courant comporte un filament de tungsténe occupant 
l'axe d'un cylindre qui forme l'anode à haute tension 
(fig. 17). La grille est constituée par un fil enroulé en 
hélice autour du filament. Le mode de suspension 
des électrodes assure une bonne rigidité, indispen- 
sable dans les usages courants. Les électrodes se 
prolongent à travers le culot par quatre broches qui, 
en s'enfoncant dans des douilles appropriées, per- 
mettent de réaliser d'une façon pratique les con- 
nexions (fig. 18). 

Dans d'autres cas, la grille et l'anode sont plates et 
placées de part et d'autre d'un filament développé 
sous une forme triangulaire. 

Les lampes actuelles ne dépassent guére quelques 
centaines de watts. Dans les plus petits modèles, la 
tension appliquée sur la plaque varie, suivant les cas, 
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de 50 à 1 500 volts. Les basses tensions sont utilisées 
dans des lampes contenant des gaz, tandis que les 
valves à vide élevé exigent normalement des tensions 
de plusieurs centaines de volts. 

Le chauffage du filament ne réclame que quelques 
volts. Lorsqu'on veut augmenter l'émission, on élève 
la tension, mais cet avantage s'obtient au détriment 
de la durée. 

Ajoutons, pour terminer, une dernière remarque. 
Les propriétés des valves résultent, en derniére ana- 
lyse, de leurs caractéristiques. Or ces courbes, dont 
nous avons donné plusieurs exemples, ont été 
relevées à l'état « statique ». Ces caractéristiques 
sont-elles encore valables en régime < dynamique » ? 
En d'autres termes, doit-on toujours admettre les 
mémes relations entre les courants et les tensions 
dans le cas des oscillations de haute fréquence pour 
lesquelles ces valves sont construites? 11 semble que 
cette question doive étre résolue par l'affirmative 
pour tous les systèmes de lampes à vide très élevé, 
méme dans le cas des plus petites longueurs d'onde 
usitées dans les applications. Il est facile d'en expli- 
quer la raison. Les électrons en mouvement ont, 
comme nous l'avons vu, une masse extrémement 
faible. Ces particules, pour ainsi dire dénuées d'inertie 
mécanique, obéissent presque instantanément aux 
forces qui les sollicitent, de sorte que leur état de 
mouvement ne dépend que de la valeur instantanée 
du champ électrique et non de ses variations. Les 
caractéristiques dynamiques coincident donc avec les 
caractéristiques statiques. 

Ce dernier caractére est moins certain dans le cas 
des lampes à gaz résiduels. Leur fonctionnement met, 
en effet, en jeu des ions positifs dont la masse est de 
l'ordre de celle des molécules matérielles. Dans ce 
type de valves, il y a vraiment de la matiére en 
mouvement. D'ailleurs, indépendamment de l'exis- 
tence d'une sorte d’ < inertie mécanique », on remar- 
que dans ces valves des phénomènes d'hystérésis 
analogues à l'hystérésis magnétique. 


Capitaine BnossikR. 
(A suivre.) 
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INFORMATIONS MARITIMES 


La Radiogoniométrie maritime 


La récente catastrophe de l’ < Afrique > appelle de 
nouveau l'attention sur l'importance capitale du róle 
de la radiogoniométrie à bord des navires. On sait 
que les radiozoniométres sont des instruments qui 
permettent de déterminer la direction d'un poste 
émetteur. П est à peine besoin de souligner les avan- 
tages immenses que peut retirer la navigation d'une 
telle application. 

Tout le monde a encore présentes à la mémoire les 
terribles circonstances qui ont marqué le naufrage de 
F « Afrique» et l'on se rappelle que le «Ceylan», parti 
au secours du navire en détresse, a pu retrouver ce 
dernier, dans l'aprés-midi du 11 janvier, et rester en 
communication avec lui jusqu'à ce qu'il eut disparu. 
Mais ce qu'on ignore généralement, c'est que le 
e Ceylan » a pu remplir sa mission gràce aux rensei- 
gnements de la radiogoniométrie, alors que le temps 
était couvert et brumeux. 

Nous ne saurions citer cet exemple sans rendre 
hommage à l'héroisme du radiotélégraphiste Mézier 
де De Afrique > qui, resté à son poste jusqu'au dernier 
moment, a exécuté ses mesures avec un sang-froid 
renrarquable et transmis ses communications avec 
un calme impressionnant. 

La radiogoniométrie est appelée à jouer un róle 
maritime des plus importants et elle possède, sur les 
autres instruments de navigation, des avantages con- 
sidérables inhérents à la nature méme du procédé. 

Les appareils optiques ou acoustiques permettent 
aux navires, dans une certaine mesure, de s'orienter 
à proximité des côtes, mais ces instruments sont 
influencés par les conditions atmosphériques qui en 
rendent souvent l'usage incertain. Les radiogonio- 
métres, au contraire, sont d'un emploi régulier et 
sür:ils fonctionnent le jour comme la nuit, par la 
brume aussi bien que par temps clair. Leur rayon 
d'action est beaucoup plus étendu que celui des 
autres instruments. Enfin, ils peuvent servir aux 
navires pour s'indiquer mutuellement leur position 
et leur route et éviter les abordages. 

Le but de cet article n'est pas de faire la théorie 
du radiogoniométre. Nous rappellerons simplement 
en deux mots les systémes en usage. 


Le probléme de la recherche de la direction des 
ondes hertziennes est déjà ancien. La premiére solu- 
tion envisagée, due à M. Blondel, ingénieur en chef 
du Service des Phares et membre de l'Institut, con- 


siste dans l'emploi, comme antenne, d'un cadre 
mobile, dont le plan des spires peut étre orienté 
dans toutes les directions par rotation autour d'un 
axe vertical. Les extrémités du circuit ainsi constitué 
sont branchées à un appareil récepteur. On constate 
alors, conformément à la théorie, que l'intensité de 
la réception varie suivant l'orientation du cadre par 


A. — Le cadre est tangent aux ondes, l'énergie recue est nulle. 
B. — Le cadre est perpendiculaire aux ondes, l'énergie recue 


est maximum. 


Fig. 1. — Plan indiquant les positions relatives du cadre 
et du poste émetteur. 


rapport au poste émetteur. Cette intensité est sensi- 
blement nulle lorsque le plan du cadre est perpendi- 
culaire à la direction du poste émetteur, elle est 
maximum lorsque ce méme plan est dirigé vers le 
poste d'émission (fig. 1). 

Pour obtenir, par cette méthode, des intensités de 
courant suffisantes pour impressionner le récepteur, 
il était nécessaire, autrefois, d'employer des cadres 
de grandes dimensions. La multiplication du nombre 
des spires du cadre ne rachetait qu'imparfaitement ce 
défaut de sensibilité, de sorte qu'on était conduit à 
l'emploi de dispositifs encombrants et peu ma- 
niables, sans grande valeur pratique. 

Le procédé Artom-Bellini-Tosi intervint alors en 
tournant la difficulté avec élégance. Au lieu d'un 
cadre mobile, il est fait usage de deux cadres fixes 
identiques de grandes dimensions et situés dans des 
plans verticaux perpendiculaires. Leurs deux spires 
font partie de deux circuits oscillants, que l'on peut 
accorder séparément sur l'onde à recevoir. Ils com- 
prennent deux bobines fixes identiques, orientées 
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également à angle droit, et entre lesquelles se 
déplace une bobine mobile. Cette bobine de petites 
dimensions joue le même rôle que le cadre mobile 
du premier système. Suivant sa position relative par 
rapport aux bobines fixes et la position de 
ces dernières et des cadres correspondants 
par rapport à l'émission, on obtient une 
intensité variable, de sorte que l'instrument, 
convenablement réglé, permet de trouver la 
direction d’une émission quelconque. 

L'avantage du dispositif Bellini-Tosi est 
de comporter des cadres fixes auxquels on 
peut alors donner des dimensions compa- 
rables à celles d'une antenne ordinaire et 
d'obtenir ainsi des intensités relativement 
élevées. 

Mais cette considération, qui avait une 
valeur capitale il y a quelques années, ne 
doit plus étre retenue depuis que l'on est 
parvenu à construire des amplificateurs qui 
multiplient jusqu'à des milliers de fois la 
puissance des signaux de réception. 

Aussi, au cours de la guerre, a-t-on 
abandonné peu à peu les postes radiogo- 
niométriques à cadres fixes, encombrants, 
visibles, difficiles à installer, pour les rem- 
placer par des dispositifs à petit cadre 
mobile. Ce dernier procédé conduit, en effet, 
à des manœuvres beaucoup plus simples et 
plus rapides que le systéme Artom-Bel- 
lini-Tosi, qui exige le réglage de deux cir- 
cuits. Lorsque les deux cadres ne sont pas 
rigoureusement équilibrés, aussi bien au 
point de vue électrique qu'au point de 
vue géométrique, ou qu'un certain désac- 
cord entre les deux circuits subsiste dans 
l'exécution d'une mesure, le relèvement est 
entaché d'une erreur relativement élevée. 
Ces erreurs ne se présentent pas dans le 
systéme à cadre mobile qui se distingue, 
en outre, par sa facilité d'installation. Ces 
qualités sont particulièrement appréciées 
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L'expérience montre que la présence de la coque du 
navire et des masses métalliques en général introduit 
certaines causes d'erreurs systématiques, dont il est 
facile de tenir compte dans les mesures. On peut aussi 


Fig. 2. — Disposition d'un radiogoniomètre à bord d'un transatlantique. 


dans les applications maritimes, notamment | LÉGENDE 
à bord des navires, et expliquent la faveur 1. — Cadre radiogoniométrique mobile. 
1'. — Volant de manœuvre du cadre. 


dont jouit actuellement le radiogoniométre 
à cadre unique auprès des navigateurs. 

La figure 2 montre un type récent de 
radiogoniométre de bord. Le cadre a la 
forme d'un hexagone portant quelques spires 
et assujettià l'extrémité supérieure d'un axe 
verlical, guidé dans un manchon au moyen de roule- 
ments à billes. La partie inférieure du tube mobile 
porteun volant muni d'un index, qui se déplace devant 
une graduation fixe et permet de lire les relèvements. 
Un frein sert à immobiliser à volonté l'axe et le cadre. 

L'installation d'un radiogoniométre de bord com- 
porte quelques précautions particuliéres, variables 
avec les circonstances, et dont les parties essentielles 
sont indiquées ci-après. 


2. — Cage de Faraday contenant tous les appareils. 
3. — Amplificateur sélectif à résonance, type spécial. 
4. — Batteries. 

5. — Manette d'accord. 

6. — Casque téléphonique. 


éliminer certaines erreurs par des procédés ana- 
logues à ceux qui sont utilisés dans la compensation 
des compas, par exemple à l'aide d'écrans métal- 
liques convenablement disposés. On emploie, enfin, 
pour corriger certaines dvssymétries des appareils, le 
compensateur Mesny. 

La présence de l'opérateur suffit souvent à fausser 
les mesures, surtout dans le cas de goniométres de 
pelites dimensions. Il est recommandé, pour éviter 


Juin 1920. 


cet inconvénient, de placer toute l'installation, sauf 
le cadre, dans une cage de Faraday. Le réglage du 
condensateur de l'appareil se fait alors au moyen 
d'une tige qui traverse la cage. 

Les installations de radiogoniométres à bord des 
navires sont trés simples, mais doivent être effectuées 
par des spécialistes trés compétents ayant une grande 
expérience de ce genre d'appareils. 


Aprés avoir décrit brièvement les appareils en 
usage, il nous reste à examiner les méthodes ulili- 
sées pour la détermination de la position des navires. 
Deux procédés peuvent être employés à cet effet. 
Ou bien le navire émet des signaux, qui permettent à 
un certain nombre de stations radiogoniométriques 
cótiéres de déterminer la direction du navire et de 
lui transmettre les résultats des mesures ; ou bien le 
navire porte lui-méme son radiogoniométre et déter- 
mine directement les directions de certaines stations 
terrestres connues. Dans les deux cas, les directions 
trouvées, reportées sur la carte, donnent par leurs 
intersections, la position du navire. 

H y a évidemment intérét à utiliser le plus grand 
nombre possible de relévements, de facon que les 
résultats se contrôlent mutuellement. Pratiquement, 
la position du navire sera déterminée avec trois 
émissions au minimum. Mais, dans ce cas, les direc- 
tions ne concourront pas en général en un méme 
point. Par exemple, avec trois postes côtiers A, B, G, 
(fig. 3), on obtiendra trois directions AP, BQ, CR 
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Fig. 3. — Détermination radiotélégraphique 
du point d'un navire. 


formant par leurs rencontres un petit triangle 
d'intersection PQR, dont les dimensions seront 
d'autant plus petites que les mesures seront moil- 
leures. On peut admettre que la position du navire 
est représentée par un point situé à l'intérieur du 
petit trianzle PQR. 

Des deux méthodes envisagées, quelle est la plus 
avantageuse? L'installation d'un radiogoniométre de 
grandes dimensions présente évidemment plus de 
facilité à terre qu'à bord d'un navire. C'est ainsi que 
les dispositifs genre Artom-Bellini-Tosi se sont 
répandus dans les stations cótiéres. Mais ce genre 
d'installation est appelé à disparaitre, surtout depuis 
l'apparition des petits radiogoniométres à cadre 
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mobile, dont l'emploi tend à se généraliser de plus 
en plus. Les rares partisans des radiogoniomètres 
côliers prétendent que les mesures terrestres pré- 
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1^ Navire cherchant à entrer en Manche ct relevant son point 
par radiogoniometrie sur Ouessant ct lPoldhu, 
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9» Navire entré en Manche et pris dans le brouillard, relevant son 
point par radiogoniométrie sur Ouessant, Poldhu et Cherbourg. 


Fig. 4. — Entrée d'un navire en Manche. 


sentent plus de garanties que celles effectuées à bord 
du navire. Cette objection, assez sérieuse au début 
des applications radiogoniométriques, ne peut guère 
être soutenue à l'époque actuelle, où la compensation 
des appareils permet de donner aux stations de bord 
la méme précision qu'aux postes fixes. 

Mais, à côté de ces considérations, la radiogonio- 
métrie de bord posséde en sa faveur des arguments 
difficilement réfutables. La détermination des relé- 
vements par des postes côtiers nécessite des retrans- 
missions de renseignements qui compliquent considé- 
rablement le service et peuvent être la source 
d'erreurs fatales. Les instruments de bord per- 
mettent, au contraire, d'éviter les chances d'erreurs 
par la multiplication et la répétition des mesures sur 
Lous les postes entendus de position connue. D'ail- 
leurs, le capitaine du navire, seul responsable de sa 
route, doit exercer un contróle personnel sur tous les 
renseignements qu'il utilise. La radiogoniométrie ne 
saurait faire exception à cette règle. C'est pour cette 
raison que les avis sont presque unanimes à recon- 
naitre la nécessité de placer les radiozoniomèlres à 
bord des navires et à laisser ainsi au commandant 
l'entière responsabilité de la route suivie. 


LIEUTENANT DE VAISSEAU P. 
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La Radiotélézraphie au secours de Navires en détresse 


M. le lieutenant de vaisseau P... vient d'exposer la technique de la Radiogoniométrie maritime. 
Nous ne saurions donner une meilleure illustration de cette théorie qu'en faisant le commentaire de 
. deux sinistres encore présents à toutes les mémoires, la perte de l'« Afrique > et de la «Ville d'Alger >. 


Le 12 janvier, le paquebot-poste « Afrique », de la 
Compagnie des Chargeurs réunis, coulait sur le plateau 
sous-marin de Rochebonne et, le 4° février, le paquebot 
la'« Ville d'Alger >, de la Compagnie havraise péninsu- 
laire, prenait feu à 130 milles de la « Réunion ». On sait 
que, quatre jours plus tard, la « Ville du Havre » venant 
au secours de la « Ville d'Alger » trouva le navire encore 
en feu, mais complètement abandonné. 

Ces deux catastrophes ont mis en deuil de nombreuses 
familles de marins et de coloniaux. Elles ont attiré une 
fois de plus l'attention des compagnies, du gouvernement 
et de la presse sur les moyens les plus efficaces de porter 
secours aux navires en détresse. 

L'un de ces moyens est la télégraphie sans fil : nous 
allons exposer le róle qu'elle joua dans ces deux circons- 
tances tragiques et nous en tirerons quelques enseigne- 
ments. 

* 
ж kx 

Le paquebot-poste < Afrique >, commandant Le Du, de 
la Compagnie des Chargeurs réunis, avait quitté Bordeaux 
le 9 janvier, à 7 heures du soir, à destination de la cóte 
occidentale d'Afrique. Il avait à bord 474 passagers et 
125 hommes d'équipage. Il portait un poste radiotélégra- 
phique S. F. R., exploité par la Compagnie d'exploitation 
Radio-Electrique. 

Ce paquebot avait eu beaucoup de peine à sortir de la 
Gironde, tant la mer était mauvaise ; il ventait en tem- 
pête du sud-ouest et le navire avait le vent debout. Peut- 
èlre toucha-t-il un des bancs de sable qui encombrent 
l'estuaire de la Gironde, car le 11, à 8 heures du matin, il 
avisait par sans fil le « Ceylan » qu'une voie d'eau s'était 
déclarée à son bord, qu'une de ses machines était hors 
de service et que la tempéte le poussait vers la cóte. 

Le paquebot « Ceylan », commandant Jouan, de la 
méme Compagnie, avait quitté Bordeaux un peu avant 
De Afrique » à destination de Buenos-Aires. Malgré les 
difficultés qu'il éprouvait lui-même, il se porta aussitôt 
au secours de P < Afrique >x. 

On se souvient des principales étapes du drame qui 
suivit. 

Dans la mer démontée le « Ceylan » se mit à la 
recherche de P < Afrique > et le rejoignit à 3 heures de 
l'aprés-midi. Mais l'état de la mer ne permit d'établir 
entre les deux navires ni va-et-vient, ni remorque, et les 
deux commandants convinrent de naviguer de conserve 
dans la direction de La Pallice, en attendant des circons- 
(ances plus favorable pour opérer le sauvetage. 

Sur ces entrefaites, la nuit tomba et le « Ceylan » 
perdit de vue l’ « Afrique > pour ne plus le revoir ; dans 
Ja nuit jusqu'à J heures du malin, les deux paquebots ne 
communiquérent plus que par télégraphie sans fil. 

L’ < Afrique > avait perdu l'usage de sa dernière 
machine et ne gouvernait plus ; elle dérivait droit sur le 


plateau sous-marin de Rochebonne, qu'elle ne put éviter, 
et sur lequel elle talonna. 

A 3 heures du matin, le commandant Le Du transmit 
son dernier message: « Je sombre; je suis exactement 
entre les Roches des Barges, le banc de Rochebonne et la 
Pointe des Baleines. » 

Cependant le < Ceylan >, pour éviter lui-méme l'écucil, 
avait dú s'éloigner un peu de P < Afrique > et, lorsqu'il 
arriva sur le lieu du sinistre, il ne put que recueillie 
quelques victimes. 


* 
* kx 


Tel est le tragique récit que nous ont donné tous les 
journaux. 

Il dit le rôle que joua, une fois de plus, la télégraphie 
sans fil, comme porte-parole d'un navire en détresse. Ce 
róle est trop connu pour que nous insistions, mais il est 
un point particuliérement intéressant et encore peu ré- 
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Les Sabes d'Olonne 
Phare des Barges 
Phare ces Bokrnes 
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Fig. 1. — Emplacement du naufrage de l’ < Afrique >. 


e Poste radiogoniométrique côtier. 
A Point de Г’ « Afrique > dans l'après-midi du 11 janvier. 
B Point où l’ < Afrique » sombra. 


pandu, que le rapport qui nous est parvenu du radioté- 
légraphiste du « Ceylan » met en lumiére : c'est le róle 
important que jouèrent pendant ce drame trois postes 
radiogonioméetriques de la marine, installés sur la côte à 
Rochefort, Chemoulin et Lorient. Ce sont ces postes qui, 
par un temps couvert et sans horizon, permirent au 
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< Ceylan > de se diriger exactement sur l’ < Afrique > en 
détresse, lui firent trouver ce paquebot dans la tempête 
et qui, ensuite, à plusieurs reprises, donnèrent leur point 
exact aux deux navires. 

C'est au moyen de leur relèvement, enfin, que le 


M. Miáziza, qui trouva la mort dans le naufrage 
del < Afrique ». 


< Ceylan » put se diriger sur l'endroit où l’ < Afrique » 
avait sombré en lançant son dernier radio. 

La télégraphie sans fil, qui n'avait pu sauver 
P < Afrique >, permit donc seulement d'en recueillir 
quelques survivants. 


Quelques semaines plus tard, un autre sinistre mari- 
time eut lieu entre l'ile de la Réunion et l'ile de Mada- 
gascar, dans l'Océan Indien. 

Le paquebot la « Ville d'Alger », capitaine Rebours, de 
la Compagnie havraise péninsulaire, était parti de la 
Réunion le 1° février avec 91 passagers, 50 hommes 
d'équipage et un chargement de rhum et de sucre. Le 
méme jour, à 20 heures, alors qu'il se trouvait à 430 milles 
de la Réunion, le navire lanca par télégraphie sans fil un 
appel de détresse ; il avait le feu à bord. 

L'ile de la Réunion n'a pas encore de poste de télé- 
graphie sans fil. 

Ceci peut paraître incroyable. Il y a dix ans que la 
construction de ce poste est décidée, en principe, mais des 
controverses administratives en ont retardé sans cesse la. 
réalisation. En plus de la liaison qu'une telle station 
donnerait à la colonie avec les navires croisant dans ces 
parages, elle permetirait en outre de doubler les cAbles 


qui existent entre la Réunion et Madagascar, d'une part, 
entre la Réunion et l'ile anglaise de Maurice, de l'autre. - 

Ces cábles sont fréquemment rompus. Les réparations 
demandent des mois entiers et coütent plusieurs milliers 
de francs par jour. 

La télégraphie sans fil permettrait d'assurer le trafic 
pendant ces longues périodes, et d'effectuer aux conduc- 
teurs sous-marins, quand il serait nécessaire, au lieu de 
réparations hátives, des remises en état méthodiques. 

L'évidence et l'importance des intéréts en jeu n'ont pu 
l'emporter pourtant sur les difficultés administratives. 

Le signal de détresse du paquebot francais la « Ville 
d'Alger » ne fut recu que par l'ile Maurice, et celle-ci ne 
réussit à avertir que le lendemain matin le steamer la 
« Ville du Havre », qui était dans le port de Tamatave. 

Celui-ci partit immédiatement au secours du navire en 
détresse, mais il ne le trouva que le 5 février à midi. 

La « Ville d'Alger » qui brülait depuis quatre jours 
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Fig. 2. — Emplacement du naufrage de la < Ville d'Alger =, 


+ Point où la < Ville du Havre » retrouva, le 5 février, 
la « Ville d'Alger » en flammes et abandonnée. 


était complètement abandonnée; toutes ses embarcations 
avaient été mises à la mer, mais aucune ne fut retrouvée. 

Ici, encore, il importe de signaler que la « Ville du 
Havre > mit trois jours à découvrir la < Ville d'Alger > 
en flammes. Peut-étre un radio-compas lui donnant 
immédiatement la direction du navire en détresse lui 
eut-elle permis d'arriver à temps sur les lieux du 
sinistre. 


EAN 
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LES STATIONS RADIOGONIOMETRIQUES EUROPÉENNES 


sur les côtes de la mer du Nord et de l’Océan 


Nous publions ci-dessous les listes des stations radio- 
goniométriques françaises, anglaises et allemandes, 
situées sur les côtes de la mer du Nord et de l'Océan, 
et qui sont ouvertes aux navires de commerce, leur 
emplacement est indiqué sur la carte annexée. 

Le navire qui veut connaître sa position doit appeler 
les stations radiogoniométriques françaises et anglaises 
par leurs indicatifs. Celles-ci répondent en donnant le 
relèvement vrai du bâtiment pris de la station. 


L'Amirauté britannique n'assume aucune responsabi- 
lité relativement aux conséquences d'une erreur dans le ` 
relévement transmis. 

En ce qui concerne les stations allemandes, le navire 
doit appeler directement la station de Wilhelmshaven 
(KAN) et non plus, comme auparavant, la station de 
contrôle de Fül. Pour demander ses relévements, le 
navire passe Q. T. E. ; pour avoir son gisement tout cal- 
culé, il passe Q. F. T. 


A — Stations radiogoniométriques françaises 


INDICATIF 


NOM DE LA STATION 


Tréguier 
Ouessant-Pen ar Roch. 


Brest-Guipavas . . . . 
Brest-Capucins . . . . 
Pointe du Raz 
Lorient. 


Chemoulin 

Rochefort-Soubize . . . 
Barre del'Adour. . . . 
Casablanca-Chetaba . . 


D'APPEL 


FEN 
FFH 
FEB 
FUC 


FET 
FFU 


FEG 
FEC 
FER 
FUN 


FEZ 
HOB 
FEU 
FCH 


LATITUDE 


30° Dä 18" N 
49» 31' 30" N 
49» 20' 00" N 
49» 36' 32" N 


48» 50' 08" N 
48° 26 27" N 


48» 27 00" N 
480 149 42" N 
48» 02' 22" N 
470 AA 00" N 


470 14' 00" N 
45° 56' 00" N 
43° 81' 40" N 
33" 35 24" N 


LONGITUDE 


1° 35' 48" E 
0° 07 007 E 
0» 25' 00” W 
1° 36' 00” W 


3° 13° 56" W 
5° 05' 33" W 


An 26' 30" W 
4» 34 A8" W 
4» 43° 52" W 
Зо 21' 00" W 
20 18' 00" W 
1» 00' 00" W 
4 34' 20" W 
7° 84 10" W 


VEILLE 


m. 


430 


490 
450 


RELÈVEMENT 


m. 


450 
450 
450 
600 


450 
600 


450 
450 


OBSERVATIONS 


Pas encore ouverte. 


Conjuguée avec 
Cherbourg - Rou - 
ges- Terres. 


Répond par Oues- 
sant T. S. Е. 


Conjuguée avec 
Lorient-Pen-Mané. 


INDICATIF 
D'APPEL 


NOM DE LA STATION LATITUDE LONGITUDE OBSERVATIONS 


Carnsore . . . . . . . 
Larne 


Malin Head Rad. 


BVL 
BVG 
BVN 
BVY 
BXV 
BZW 
BVZ 
BXJ 
BXK 


GMH 


57° 33' 30" N 
55° 41 48" N 
540 07' 05” N 
4U» 59° 07" N 
53° 24' 28" N 
53° 18' 20" N 
52° 11' 50" N 
54° 51 457 N 
55° 22' 00" N 


$5» 22' 00" N 


1° 49' 05" W 
1o 53' 40" W 
0» 04' 58" W 
9^ 12 18" W 
4° 18' 20" W 
3e 28' 50” W 
6° 24' 00" W 
5° 48' 49" W 
7° 19' 285" W 


7° 24' 00" W 


450 
450 
450 
450 
450 
450 
450 
450 
450 


450 
450 
450 
450 
450 


450 
450 


600 


Répond par Amlwch. 


Répond par Malin 
Head Rad. 
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C — Stations radiogoniométriques allemandes 


ONDE ONDE 

INDICATIF DE DE 

NOM DE LA STATION LATITUDE LONGITUDE OBSERVATIONS 
D'APPEL VEILLE RELÈVEMENT 
m m 

ИОГ VBD 55° 00’ 12” N | 8 23' 12" E 600 600 Répondent par 
Nordholz. . . . . . . MNF 55° 47' 00' N | 8° 38' 30" E 600 000 Wilhelmshaven 
Borkum . . ..... FNR 53° 34' 55" N | 6° 40 54" E 600 600 (KAN) 
Wilhelmshaven. . . . KAN 53° 31’ 00" N | 8° 09' 00" E 600 600 


Pour ces différentes stations, l'écoute est permanente et la portée est de l'ordre de 300 milles. 


Lizard 47, É 
Cherbourg AN CH, 


| e Havre 
Ouessant 5 Tréguier \ Bernières 
ABrest 


Pointe du Raz 
Lorient 


S" Nazaire 


Chemoulin Nantas FRANCE 


Rochefort 
OCEAN 


ATLANTIQUE се 


Barre 
l'Adour 


Carte indiquant les stations radiogoniométriques de l'Océan et de la mer du Nord. 
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L'CEuvre des «Abris du Marin » 


Son róle dans l'éducation technique de nos marins 


Il nous parait intéressant de signaler l'heureuse initia- 
tive que vient de prendre une œuvre d'assistance maté- 
rielle et morale, l'O&uvre des < Abris du Marin >x. Depuis 


Fig. 1. — Une salle de réunion. 


sa fondation, qui remonte à vingt ans, l'OEuvre a créé 
onze abris situés respectivement à Sainte-Marine, au 
Guilvinec, à Passage-Lanriec, à Concarneau, au Palais, 
à Audierne, à l'ile de Sein, à Camaret, à Douarnenez, à 
l'ile de Tudy, à Roscoe. Le nombre total des entrées de 
marins dans ces différents locaux est peu inférieur à 
six millions; c'est dire combien les « Abris » sont assi- 
dûment fréquentés. Cette OEuvre a contribué à la 
diffusion de plus de 200 000 exemplaires de l’ « Almanach 
du Marin breton » et de plus de 100000 tracts ou ta- 
bleaux de vulgarisation. 

En ce qui concerne l'assistance matérielle, le nombre 
de marins hospitalisés pour la nuit dépasse 13 000; les 
pansements effectués et les remédes courants distribués 
atteignent le chiffre de 60000. L'effort de l'OEuvre ne 
s'est pas limité à ces hospitalisations : son action philan- 
thropique a entrepris également une active propagande 
d’enrôlement antialcoolique dans plus de 250 com- 
munes. 

Pendant la guerre, l'OEuvre des Abris du Marin а 
étendu son action non plus aux seuls marins, mais aux 
mobilisés de toutes armes, et spécialement aux blessés. 


En méme temps, elle poursuivait son róle d'éducatrice 
et maintenait constamment ses enseignements en rap- 
port avec les besoins du moment; c'est ainsi qu'elle fut 
conduite à entreprendre une propagande aussi active que 
désintéressée en vue de donner aux marins une instruc- 
tion technique, dont le besoin se fait de jour en jour plus 
impérieux. A la date du 1° janvier 1920, le directeur de 
l'Œuvre publiait sous le titre <ç Pourquoi des cours 
d'électricité et de télégraphie sans fil », un avis expo- 
sant les raisons pour lesquelles il avait institué, à 
l'adresse des marins, un enseignement technique orienté 
dans cette voie. Ces cours sont donnés gratuitement 
dans les locaux des « Abris »; ils ont lieu l'hiver, 
d'octobre à mars, et cessent lorsque le nombre des élèves 
descend au-dessous de six. 

Il n'est nul besoin d'insister davantage sur le rôle de 
cette OEuvre qui se recommande si instamment d'elle- 
méme, tant aux marins auxquels elle donne un complé- 


Fig. 2. — Bibliotheque et appareils de démonstration. 


ment d'instruction si utile, qu'aux bienfaiteurs toujours 
préts à favoriser une généreuse initiative. 

Le directeur, M. J. de Thézac, à Benodet (Finistère), est 
à la disposition de nos lecteurs qui désireraient colla- 
borer à l’'OEuvre des < Abris du Marin >. 


see 
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Pour obtenir le Brevet officiel de Radiotélégraphiste 


à bord des Navires de Commerce 


L'article 10 du règlement de service annexé à la Con- 
vention radiotélégraphique internationale conclue à 
Londres en 1912 stipule ce qui suit : 

« Le service de la station de bord doit étre assuré par 
un télégraphiste possesseur d'un certificat délivré par le 
Gouvernement dont dépend le navire, ou. en cas d'ur- 
gence et seulement pour une traversée, par un autre 
Gouvernement adhérent. » 

H résulte donc de cet article que le fait d'exercer, sur 
un bateau francais, la profession de radiotélégraphiste, 
sans étre muni du brevet délivré par l'Administration 
des Postes et Télégraphes, constitue une infraction à la 
Convention de Londres. 

Or, il existe encore un assez grand nombre de ces 
radiotélégraphistes formés pendant la guerre qui n'ont pu, 
faute de temps ou de renseignements, faire le nécessaire 
pour passer l'examen en vue de l'obtention du brevet 
officiel. 

La présentation de cette pièce, qui n'était pas toujours 
exigée pendant la guerre, va le devenir chaque jour 
davantage. 

ll est donc de toute nécessité pour les opérateurs non 
brevetés de chercher à satisfaire l'article 10 de la Con- 
vention de Londres et, pour seconder leurs efforts, nous 
donnons ci-aprés tous les renseignements sur les sessions, 
piéces à fournir et programme de l'examen. 


I. — Sessions d'examens. 


Des sessions ont lieu en principe : 

1° A Paris, dans la deuxième quinzaine des mois de 
février, mai, août et novembre. 

2° À Marseille, dans la première quinzaine des mois 
de janvier. avril, juillet et octobre. 

3° A Bordeaux, dans la première quinzaine des mois de 
mars, juin, septembre et décembre. 


Les compagnies d'exploitation de télégraphie sans fil 


el les écoles de télégraphie sans fil sont avisées en temps 
utile de ces sessions. 

Pour les sessions de Paris, les dossiers des candidats 
doivept étre parvenus au service de la Télégraphie sans 
fil, 20, rue Las Cases, Paris, avant les 1*" février, 1° mai, 
A'T aoùt et 4° novembre, derniers délais d'inscription; 

Pour les sessions de Marseille, avant les 17 décembre, 
47 mars, 17 juin et 17 septembre, derniers délais 
d'inscription; 

Pour les sessions de Bordeaux, avant les 20 février, 
20 mai, 20 aoüt et 20 novembre, derniers délais d'ins- 
cription. 

Des sessions peuvent ètre supprimées si le nombre 
des candidats inscrits est insuffisant. Les intéressés sont 
avisés de cette décision au moins cinq jours avant la 
date à laquelle devait s'ouvrir la session. 


II. — Piéces à fournir par les candidats. 


Les candidats radiotélégraphistes doivent ètre obliga- 
toirement de nationalité francaise. En vue d'étre auto- 


risés à subir l'examen d'aptitude professionnelle, ils ont 
à produire, en principe par l'intermédiaire de la com- 
pagnie de télégraphie sans fil qui désire les employer, 
les pièces suivantes : 

1° Une demande d'admission à l'examen. Les postu- 
lants indiquent le systéme (ou les systémes) d'appareils 
de télégraphie sans fil utilisés sur les navires de com- 
merce francais sur lesquels ils désirent être interrogés et 
subir l'épreuve de réglage, ainsi que le lieu où l'examen 
devra avoir lieu. Cette pièce, entièrement écrite de leur 
main, est soumise au droit de timbre de dimension (1 fr.) 
et doit contenir l'engagement, par eux, s'ils sont majeurs, 
par leur pére ou tuteur, s'ils sont mineurs, de payer les 
frais de mission des examinateurs et indiquer leur 
adresse complète. 

Cet engagement doit étre pris par les compagnies 
d'exploitation de télégraphie sans fil ou les écoles de 


' télégraphie sans fil pour les candidats qu'elles présentent 


directement. 

2» Une expédition de leur acte de naissance sur papier 
timbré au droit minimum de 3 francs délivré par le 
maire. 

За Un certificat de bonnes vie et mœurs et de nationa- 
lité francaise délivré par le maire ou le commissaire de 
police de leur résidence. Cette piéce doit étre soumise au 
droit de timbre de dimension de 1 franc. 

& S'il y a lieu, une copie conforme, sur papier libre, 
des services militaires et du certificat de bonne conduite 
au corps, ou, en cas d'exemption ou d'ajournement, un 
certificat constatant leur situation au point de vue de la 
loi sur le recrutement de l'armée. Les candidats qui sont 
sous les drapeaux au moment de leur demande ne sont 
pas tenus de produire un certificat de bonnes vie et 
mœurs et de nationalité francaise; un certificat provisoire 
de bonne conduite, délivré par l'autorité militaire com- 
pétente, tiendra lieu de cette pièce. 


III. — Programme et tenue de l'examen. 


Le programme de l'examen est celui qui résulte des 
dispositions du règlement radiolélégraphique de Londres. 

П comporte ` 

4° Des exercices pratiques de transmission et de 
réception auditive; 

2» Des exercices de réglage; 

3" Une épreuve sur le fonctionnement des appareils, 
comportant des notions générales sur la télégraphie sans 
fil et plus particulièrement sur le système radiotélégra- 
phique sur lequel le candidat aura demandé à étre 
interrogé; 

An Une épreuve sur la réglementation de la télégraphie 
sans fil et sur les dispositions du réglement télégraphique 
de Lisbonne, en tant qu'elles s'appliquent aux radiotélé- 
grammes (Règl. R, art. 4). 

Les candidats doivent, pour obtenir un certificat de 
première classe, ètre aptes à transmettre et à recevoir au 
son vingt mots au minimum par minute. 
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Ceux qui atteignent une vitesse de transmission et de 
réception par minute égale ou supérieure à 12 mots sans 
atteindre 20 mots n'ont droit qu'au certificat de deuxieme 
classe. 

Chacune des trois épreuves donne lieu à l'attribution 
d'une cote de 0 à 20. 

Les certificats, qu’ils soient de première ou de 
deuxième classe, ne peuvent ètre délivrés qu'aux can- 
didats qui ont obtenu la note 16 au minimum pour 
l'épreuve de réglage et la note 14 au minimum pour les 
autres épreuves. 


IV. — Programme des examens 
radiotélégraphiques. 


Théorie. — Notions générales. 
Différence de potentiel. — Courant électrique. — 


Bobine de Ruhmkorff. — Transformateurs. — Conden- 
sateurs. — Production du courant. — Principe des piles 
et des accumulateurs. — Dynamo à courant continu. — 


Moteur continu. — Alternaleurs. — Transformation du 
courant continu en courant alternatif. — Groupe moteur 
générateur. — Commutatrice. — Principes d'entretien 
des divers appareils. — Dangers de la haute tension. — 
Effets physiologiques. — Précautions à prendre. — 


Appareils de mesure. — Voltmétres. — Ampéremétres. 
Télégraphie sans fil. 
Oscillations électriques. — Pourquoi est-il nécessaire 


d'avoir des oscillations rapides. — Eclateurs. — Rôle de 
l'étincelle. -- Róle de la capacité. — Róle de la self. — 
Périodes de l'oscillation. 

Rapport entre le nombre d'oscillations par seconde et 
la longueur d'onde. 


` 


Antenne. 
Contrôle. —- Isolement. — Longueur d'onde propre de 
l'antenne. — Comment diminue-t-on ou augmente-t-on 


la longueur d'onde. — Liaison du circuit d'excitation et 
du circuit d'antenne. — Montage schématique des 
circuits d'émission. — Excitation directe. — Excitalion 
indirecte. 
Réception. 
Détecteurs. — Rôle des détecteurs. — Montage sché- 
matique des circuits de réception. 


Tome I — № 1. 
Syntonie. 
Nécessité de l'accord de la réception et de l'émission. 


Examen pratique. 
Épreuve sur le fonctionnement des appareils de la 


station. — Réglage. — Recherche des dérangements. — 
Mise en marche des appareils. — Moyens de réduire la 
portée. 


V.— Épreuve sur le fonctionnement des 
appareils. 


Les exercices de réglage et les épreuves sur le fonction- 
nement des appareils se font sur l'un des systèmes utilisés 
sur les navires de commerce francais. Il est donc néces- 
saire que les candidats s'entendent au préalable avec 
l'une au moins des compagnies exploitantes en vue de 
subir l'examen sur le systéme d'appareils que cette com- 
pagnie utilise à bord des navires de commerce. 

Les candidats doivent indiquer dans leur demande le 
système sur lequel ils désirent ètre interrogés. 


VI. — Délivrance des certificats. 


Les certificats sont délivrés sur feuille simple et ne 
doivent étre remis signés aux intéressés qu'aprés avoir 
élé revétus, à la diligence de ceux-ci, du timbre de 
dimension à 3 francs (loi des 13 brumaire, an УП, 
art. XIX et 20 avril 1816, art. 63). 

Les certificats sont valables pour la durée pendant 
laquelle la convention et le réglement radiotélégraphique 
de Londres resteronten vig ueur. 

Ils doivent indiquer le systéme d'appareils pour lequel 
le candidat a fait preuve des connaissances nécessaires. 
Les radiotélégraphistes attachés ultérieurement à une 
station utilisant d'autres appareils doivent passer une 
nouvelle épreuve sur le fonctionnement et le réglage de 
ceux-ci (Art. 10 du Régl. de Londres). 


Note. — Les emplois de radiotélégraphistes et d'agents 
mécaniciens dans les stations côtières de l'Administration 
des Postes et Télégraphes sont exclusivement réservés 
aux agents de cette Administration. 


Liste des candidats reçus à l'examen de radiotélégraphiste du 18 mai 1920. 


Ablard (École Radio-Électrique) са S . 2° classe 
Arquier (École Radio-Électrique) . . . . . 14" — 
Blache (Élève 0ге o Z asp 0 se 2° —- 
Broudie (Élève libre). . . . . . . In == 


Calvez (Cie d'Exploitation Radio- Électrique). 2 == 
Cantin (Cie d'Exploitation Radio- Électrique. 4" — 
Carvalho (École Radio-Électrique). . . . . 1° — 
Chameau (École de Radiotélégraphie) . . . 14° -- 


Charboniez (École de Radiotélégraphie) . . 1" — 
Dumont (Élève libre). . . . . . . . . . . 47 — 
Gamet (École Radio-Électrique) . . . . . . 4" - 

Gauthier (Cie d'Exploit. Radio-Électriquer. 4" — 
Gérard (É lève libre) . . . . . . . . . e. 4" — 
Goudou (École Radio-Électrique) . . . . . 4" — 


Harscoet (École Radio-Électrique) . .... 41" classe 
Herail (Ecole Radio-Électrique) . . . . . . {е — 
Jarry (École Radio-Électrique) "EUN {ет — 
Le Lay (Cie d'Exploit. Radio- Électrique) . . 2% — 
Le Tallec (École Radio-Électrique). . . . . 2" == 
Noury (Élève libre) . . . . . . . . . . . 4" — 
Prince (Élève libre) . . . . . . . . . . . 2 — 
Ravier (École de Radiotélégraphie) . . . . 32" — 
Rayer (É cole Radio-Electrique) . . . . . . 4" — 
Riou (École Radio-Électrique. . . . . . . In — 
Serpi (École Radio-Électriquer. . . . . 04" — 


Truchemend (Cie d'Expl. Radio- Électrique) . 22 — 


Candidats de deuxième classe reçus de première classe. 


Arthur (École Radio-É ‘lectrique). 1т° classe 
Leclére (É cole Radio- Éleetrique) "ROB UE 4ге — 


Vilain (Élève libre) . . . . . ..... . 414" — 
Thos (École Radio- -Électriquej EE 1r^ classe 
Thuillette (École Radio-Électrique) . . . . 1" — 
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État des Embarquements des Opérateurs de bord 
au 1” Mai 1920 


MARSEILLE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires Opérateurs 
de < 2 Wood. xn LUE ES Lemorvan. 
Charles-Roux. . . . . . . . . . . (Désarme;. 
Bragance. . . . . . . . . . . . . (Désarme). 
Duc-d'Aumale. . . . . . . .. Le Jean. 
Eugene-Péreire |... . . . + + + + Fressard. 
Jeanne-d'Arc . . . . . . . . . , Conte. 
Maréchal-Bugeaud . . . . . .. . Lavagne. 
MOIS à Le Dark sous Hunt Bodveur. 
NBE р. жож ысы ж e Se edi . . Monier. 
DO er ud as E жыты SE он Д Cervoni. 
Timgad . Vc aie ud dea uk ao а а ( Désarmé). 
Ville-de-Tunis. . . . . . . . . . . Escudie. 
Ville-d- Alger . . . . . . . . (Désarmé). 
Styria... . . . "Cr Serpin (Ern.). 
Ville-de-Bóne. . . . . . . . . . . Bonini. 
Ville-de-Madrid. . . . . . . . . . ( Désarme). 
Ville-d'Oran . . . . . . . . . .« . (Désarme). 

Compagnie Cyprien Fabre. 

Navires 1°" opérateur 2° opérateur 


Britannia . . . Chaix. Renoux. 
Canada . . . . Carlini. Costes. 
Madonna. . . . Alsina. Pelogotti. 
Patria.. . . . Desmoulins. Deslettres. 
loma. . . . . Damiani. Gragnon. 
Gergovia . Albrand. 

Аза... . .. Natucci. 

Braga. . . Piedroni. 

Syria. . ... Letinois. 

Providence. . . Drillet. 


Compagnie Fraissinet. 


Navires Opérateurs 
COR Ses „люк dis жй % Mainguy. 
CORTE. SAS Lam woe» Silvy. 
71/72 VT Е Li as rs à Carmoy. 
Jacques-Fraissinel. . . . . . . .. Laplanche. 
Liamone Lie + Se Rmo d Gonin. 
Louis-Fraissinet, 2... . . .. Gauthier. 
Henri-Fraissinel. . . . . . . . .. Serpin (Jacques). 
Numidia. ..... . . . .. Angeletti. 
Pelo oce STE Se IE Eel Due UE Lucciani. 
ТЕ ЕТЕ Milon. 
Félix-Fraissinel. . . . . . . . . . Tramini. 


Compagnie des Messageries Maritimes. 


Navires Opérateurs 
AIHAZONE, uou жыш э чож eus — 
Armand-Béhic . ......... Fléche. 
André-Lebon . . . . . . . . . .. Gagnard. 
Atlantique . . .......... ( Désarme). 
Commandant-Mages . . . . . . .. Jacques. 
Bosphore. ©.. . . + + + + + + x Dijou. 
Capilaine-Faure. . . 2 . . . . .. Tréguier. 
Caucase , ............ Baudonnat. 
CHASSE a re our uoa un Laurent (Ernest). 
Commandant-Dorise. . . . . . .. (Désarmé). 
Cordillère. |... . . . . + . x . Toue. 
CIMEC ier ч ooo Sauze. 
Danube. . . . . . . . ( Desarme). 
Docteur-Pierre-Benoit, . . . . . . Rondinelli. 
Dumbea `, , + + + s + + (Désarmé). 
El-hantara. . . . . . .. . . . . P. Robert. 
Equateur... ........ .. (Désarmé). 
Guadiana. `... s. ( Désarmé ). 
Ispala ы» dole cu. жож + DRE ONE USA (Désarmé). 
houang-Si . . . . . e, e Sourimant. 
Lieutenant-Missiessy. . . . . . Duchon, 
LOIS: uu aL Kok A S re сое € Dagorne. 
Lougsor . . . . . . . .. Gazin. 
Meinam . ENEE Piola. 
Melbourne . . . ........ . (Désarmé). 
О uot ose Un Nt "vow (iazan. 
Normand. . . .......... Vitali. 
Ücéanten. . . . . . . .. .... (Désarméi. 
Раш ебат а uus Olivier. 
Ee, noe ure pis Us аза . Coutier. 
POFUIOSL s S ee WU . . . Lenier (Robert). 
SPUME eno. acu vx e ue Ro ze RU Teissonnier. 
SUUCU une d eee ( Désarmé). 
Bagdad.. . . . . . . 0...» (Désarmé). 
Lieutenant-Latour. . . . . .... тош. 
Chef-Mailhol. . . . . .. . . .. Gautier (Auguste). 
Commissaire-Lecoy a. . . . . . . Legouffre. 


Compagnie de navigation Paquet. 


Navires Opérateurs 
Anatolie . . . . . . . п Langlade. 
Circassie, . . . . . + + + .. . . Bunel. 
Doukkala. . . o . .. . . + . .. Mascou. 
27 777, ys i. ap den, уй ж A ... Mouton. 
loms EL ën S. p D Re Ne 5 Bastier. 
Г. Bianconi. 
$оштаһ............. Sahuc. 
Mingrelie. ©. ook . + s + + + + Levieux. 
АЙТ acu et CREE et A ( Désarmé). 
PU EET ( Désarme). 
Armenie 2.2... de Dd E . Guernieri. 
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Navires divers. 

Navires Opérateurs 
Saint-Tropez . . . . . . . . . . + Hamel 
Saint-Raphaël. |... . . . . + + . Calvet. 
Maguy. а.а. ( Désarmé). 
Caraol-Itt.- . . . . . . + + + + + ° Brandi. 
Jules-Henry. . . . . . + + + + + . Richard. 

Navires en station. 

Navires Opérateurs 

Pacifique. . . . Justet. 


Gidon . 2 x oom ES à 


Persepolis 


Dupleix... . 


Imerina 


Orenoque. . . . . . + + + + . df 


LE HAVRE 


Lenier (Roger). 
Dor. 

Géromini. 
Geny. 

Le Rouzo. 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 


Aube 
Californie . . . 
Caravelle. . . . 
Cantal. . . ` . 
Drôme 
France.. . . . 
La Garonne. . . 
Georgie . . . . 
Honduras . 
Hudson . . . . 
Jacques-Cartier. 
Haïti $0 Var ls 
Lamentin.. . . 
Lafayette. . . . 
La Lorrame . . 


La Pérouse... . 
Léopoldina . 

Maryland . . . 
Mexico.. . . . 
Mississipi . + . 
Mont-Ventour . 
Ontario . . . . 
Orne . . . . . 


Puerto-Rico . . 


Rochambeau . . 
Sainte-Adresse . 
Saint-André . . 
Saint-Jean. . . 
Saint-Louis . . 
La Savoie . . . 
Texas. . . . . 
Touraine. . . . 
Virginie, . . . 


ler opérateur 


Germain. 
Sergent. 
Donne. 
Longour. 
Henaff. 
Chevrier. 
Fontaine. 
( Désarme). 
Le Bourdonnec. 
Garcia. 
Maurice. . 
Caulo. 
Lahure. 


Audouard í Yves). 


Tande. 
Garrec. 

Rolet. 

Buhler (Jean). 
Helequin. 
Orange. 
Divigneau. 
Trannoy. 
Oulchen. 


(embarqué le 16 mars). 


Perrono. 
Bats. 
Jegou. 
Jeuffrain. 
X... 
Pierre. 
Liot. 
Berthou. 
Geffray. 


2° opérateur 


Le Flem. 
Demorgny. 
Bouquin. 


Le Manach. 


Rey. 


Lataste. 
Ménardeau. 


. Liénard. 


Botquelin. 
Le Guilloux. 
Thus. 


Lacroix à l'Henri. 


Buhler (Henri). 
Monier. 


Epither 


Le Rouzic. 


Lhotellier. 
Vigneau. 
Autin. 

Le Charles. 
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Tome I — N" 1. 


Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
Adeno de iru Ae W. S эге GÁ 3 Kerisit (Jean). 
AL. Sus a a S а Sh 28 W Vincent. 
Belle-Isle. o uomo, + + eus Bouchez. 
Bougainville |... ........ Bernicot. 
Caravellas . . . . . . . + + + . . Leroux. 
Campinas. . . . . . . . . . + + . (Désarmé). 
Cap-Ortegal. |... . . . + + + + + Le Quellec. 
Cassel. . . . . . RES. Pyot. 
Amiral-Duperré. . . . . . . . .. Druet. 
Duplet. s ien ome Audouard (Louis). 
Fort-de-Douaumont `, . . . . . . . Delaugerre. 
Fort-de-Troyon . . . . . . . .. . Guilbert. 
Fort-de-Vaur. . . . . . . . . . . Sarrazin. ` 
Amiral-Fourichon. . . . . . . . . Fourcade. 
Amiral-Gantheaume. . . . . . .. llameau. 
Amiral-Jauréquiberry |... . . . . Vidamment. ‘ 
Amiral-Latouche-Tréville. . . . .. Rousset. 
Malte . ....... '...... Coquin. 
Amiral-Nielly. |... . . . . . .. Bony. 
Ouessant, o Xo + + + à à Cayol. 
Amiral-Ponty. . . . ....... Baronnet. 
Amiral- Rigault-de-Genouilly . . . . Laurent. 
Amiral-Troude , x ........ Corroyer. 
Amiral-Villaret-Joyeuse . . . + .. Etienne. 
Amiral-Sallaudrouze-de- Lamornaix , Kerckhove. 
Santa-Elena . . . . . ...... Petrot. 


Compagnie Havraise Péninsulaire. 


Na vires Opérateurs 
Conde. < ee UE ы ux Marques. 
Eugène-Crosos. . . . . . . + + + . Ducaud. 
Havraise, . . . . . . са s Conte. 
lle-de-la-Héunion . . . . . . . . . Saint-Martin. 
Ville-d' Arras . . MEME EDEN Massari. ` 
Vill-du-Havre . . . . . . . . . .. Raud. 
Ville-de-Majunga . . . . . . . . . Vienne. 
Ville-de-Marseille. . . . . . ... Truchement. 
Ville- Oran . . . . . .. . . . . Gautier (Léon). 
Ville-de-Paris. . . . . . . . . + Mignoni. 
Ville-de-Reims . . . . . . . . . . Giordani. 
Ville-de-Rouen . . . . . . . . . . Ducre. . 
Ville-de-Tamatave. . . . . l. . . . Moutardier. 

Affréteurs réunis. 

Navires Opérateurs 
Apollons a аа Е ENEE 09 Souffay. 
Ediuard-Shaki . . . .. . .... Flechet. 
BOB uo odor ж. UO коле RUN Colin. 
Vulcain wx uer ie Ee аз» Houdet. 

Société Navale de l'Ouest. 

Navires | Opérateurs 
Saint-Ambroise v. 2 2. + . . + + :. Duroux. 
Saint-Barthélemy. . . . . . + + ° Guyaumard 


` 
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Saint-Louis. . . . Nectoux. 
Saint-Mathieu. `, e, Forjonel. 
Saint-Marc. Wu ае, Raugel. 
Saint-Michel . .. . Blanchard. 
Saint-Paul. ........... lzaac. 
Saint-Pierre . + . Grangier. 
Samt-Thomas. . . . .. . . . . . Callec. 
Saint-Vincent. . . . . . . .. Rivollier. 


Compagnie Worms. 


Navires Opérateurs 
Cháteau-Latour . . . . . . . + + . Mangin. 
Cháteau-Palmer. . . . . . . . Casteran. 
Margaux. ER EE ne Maudhuit. 
Suzanne-et-Marie . . . . . . . . . Sellier. 
Sephora-Worms. . Suffray. 


Compagnie des Armateurs français. 


Navires Opérateurs 
Colmar. 2s oso x ANN ... Cantin. 
Saverne . . 2. . . . . . Bonapos. 
Hibeauville, |... . . Antona. 
Evangéline.z со à а у ds aus Morio 

Messageries Maritimes. 

Navires Opérateurs 
(Capitaine-Faure. . . . .. Tréguier. 
Docteur-Pierre-Benoit. . Rondinelli. 
Kouang-St . Souriman. 
Pei-Ho. . . . . .. Coutier. 
Lieutenant-Latour. . . . . . . .. Guidi. 


Compagnie Dreyfus. 


Navires Opérateurs 
Emilie-L.-D.. EC Ferriot. 
Leopold-L.-D.. . . . . . . . .. Daniel. 

Navires divers. 

Armateurs Navires Opérateurs 
Corblet et Cie. . Bonne-Veine Simon. 
Quitard et Cie. .  Ustaritz. , . . . Pelfrene. 
Montbard. . . . Picardie . . . Coutier. 
Cie nantaise de 

Navigation . . Erdre.. , . . . Maroquené. 
Cie française . . Votlier-France. . Demay. 
Société Marilime 

francaise . Général-Lyautey. Cornou. 
Société Maritime 

francaise. . . WVille-de-Mazagan — Coyac. 


Chargeurs d'Ex- 
tréme-Orient . 
Pierre Lebaudy . 


Lieut.-J.- Laurent 
Résolue. . . . . 


Dré et Billaud. 
Allancon. 
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St Mme de Gorze 


et d'Armement, Arcturus . . . , Chevreuil. 
Société Maritime 
nationale, . . Audar-11, . . . Laulanie. 


Socicté Maritime 


nationale, . . 


Tenar . . Sauvage (Henri) . 


SAINT-NAZAIRE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Na vires 


1** opérateur 2° opérateur 


Basse-Terre . Gariou. 
Caraibe . . . . Portugal. 
Espagne. . . . (Désarme). 
Flandre. . . . Guennec. Ardois. 
Garonne. . . . Chevrier. 
Guyane . . . . Leray. 
La Navarre . . (Désarmé). 
La Rochelle . . Сһаре1ап. 
Morbihan . Labayle. 
Mont-Ventour . Orange. 
Oise. . . . . . Hurlin. 
Orne . . . . . Trannoy. 
Pérou. . . + ., Folliot. Brenot. 
Somme Ruello. 
Vaucluse. . . . Ollivaud. 
Ville-de- Nantes, | Couston. 
Taza. . : (Neant) 
Saint-Servan , Sohier. 
Chalutiers lorientais. 
Navires Opérateurs 
EENEG Lanilles. 
Ducouédic . . ... ....... Modicom. 


Société maritime et commerciale du Pacifique. 


Navires Opérateurs 
Katia-Gallus . . . . . .. Renieville. 
Alhert-Gallus. . . . . . Iluon. 


Société maritime auxiliaire de Transports. 


Navires Opérateurs 
Angoulême . . . . . . .. . +. + + Dieudonné. 
Bourges `, . . . . . + .. Clavel. 
Bordeaux. . . . . . . . . . Le Gall. 
Nanles. Pons. 
Orléans. . Nelson. 
Limoges . Gloagen. 
Saint-Nazaire. Morvan. 
Saumur . Pichon. 
Stilbé . . . . .. . . . . . . . . Bassaget. 
Toulouse. . . . . 22... s... o Cybard. 


Société Nouvelle d'Affrétement. 


Navires Opérateurs 
P.-L-M.-7. . . . . . . . . . . < Faucher. 
P.-L-M.-8. . . . . . . . . . . . Lorraine. 
P.-L.-M.-10. .. . . . . . . . . Delavigne. 


Usines métallurgiques de la Basse-Loire. 


N vire Opérateur 


Marne . H D . ° . D . ° . е e H е Piro. 


Société Générale d'Armement. 


Navire Opérateur 


Yser. D D ` ° . . e e ° ° .° e. ° ° llervé. 


Transit maritime. 


Navires Opérateur 
Glacière аа. Rault. 
Réfrigérant, ......... . . (En réparation). 


Société anonyme de Gérance еі d'Armement. 


Navires Opérateurs 


- — 


Nora-Hugo-Stinnes-1] . . . . . . . Vitel 
Dunaréa . . . . . . . s + + e . . (En réparation). 


BORDEAUX 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires Ier opérateur 2" opérateur 
Ontario . . . . Duvigneau. — 


Maryland . . . Rolet. = 
Martinique. . .  (Désarméi. — 
Figuig. . . . . Subrini. | — 


Chicago. . . . Van Heck. Coader. 
Niagara. . . . Вошегу. Simonnot. 
Mont-Ventour . Orange. — 
Drome. . . . . Lamarque. — 
Morbihan . . . Labayle. — 


Saint-Servan. . Sohier. — 
Cantal. . . . . Bouquin. — 
Californie . . . Sergent. Le Flem. 
Saint-Jean. . . Jeuffrain. — 
Oregon . . . . Bussière. — 


Ville-de-'Nantes. ` Couston. — 
Virginie. . . . Geffray. . Le Charles. 
Venezuela . . . :(Desarme. — 
Caravelle.. . . Donne. . . Demorgny. 
Oise... . . . Murlin. — 
l'uerto-ltico . . Oulchen. Epither. 


Georgie . . . . Fontaine. Rey. 
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Chargeurs réunis. 


Navires 
Belle-Isle. . 
Europe. . . 
Tchad. . . 
Asie. а 
Amiral-Duperré. . 
Amiral-Fourichon. 
Amiral-Nielly. . 
Aurigny . 

Ceylan. 


Opérateurs 
Bouchez (G.). 
Sauvage (Louis). 
Cousin. 

Le Bihan. 
Druet. 
Fourcade. 
Bonny. 
Jullian. 
Guthmann. 


Compagnie Sud-Atlantique. 


Navires 
Lutetia. 
Divona. . 
Alésia . 
Liger . 
Samara 
Garonna . 


Opérateurs 
(Néant. 
(Desarme). 
Bochez. 
Sarriaud. 
Barre. 
Coinguené. 


Société maritime auxiliaire de Transports. 


Navires 
Toulouse , 
Orléans 
Bourges . 
Nantes. 


Opérateurs 
Cybard. 
Nelson. 
Clavel. 
Pons. 


Compagnie W'orms. 


Navires 


Cháteau-Palmer. . 
Sephora-Worms. . 


Opérateurs 


Casteran. 
Souffay. 


Compagnie Nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire 


Grandlicu 


Opérateur 


. . De Béthune. 


Compagnie Havraise Péninsulaire. 


Navire Opérateur 
Condé . Marques. 
Affréteurs réunis. 
Navire Opérateur 
Apollon (Néant). 


Compagnie havraise de navigation. 


Navire 


Bonne-Veine . 


Opérateur 


Simon. 


Juin 1920. 


Navire 


Glaciére EO 


Navire 


Ariadne . . . 


La Coubre . . 


RADIO ELECTRICITÉ = 47 


Transit maritime. 


Opérateur 
укай ra A AS Rault 
Maurel et Prom. 
Opérateur 
jw, dep uhr Ht d De Orange. 


Chalutiers Dahl. 


Opérateurs 


е ex we mou x. Dorso. 
се Adam. 
ОЕ: Henrio. 
TP Lajat. 
DAS Din А (1uillou. 
AMETS Mutel. 


Chalutiers Joseph Huret. 


Navires Opérateurs 
MUC d ы-ы» Spe AE Compagnon. 
Labrador, 2. сь uw 44 Vidament. 
Mauritanie. o...n . . . .. Roperh. 


Société Générale d'Armement. 


Navires Opérateurs 
Elisabeth-Marie. 2.2... . . .. Messager. 
ONE v E uox и жое. CU Le Hen. 
Jeannette... . ........ Trouvé. 


Société Navale de l'Ouest. 


Navires Opérateurs 
Samt-Pierre |... ....... Grandgier. 
Saint-Marc. ........ . .. Raugel. 


M. Baicue, 
qui périt dans l'incendie de la • Ville d'Alger ». 
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CHISONIQUE DES AMATEURS 


CONSTRUCTION DES CADRES RÉCEPTEURS 


Les antennes ordinaires de réception présentent de 
gros désavantages, qui leur font préférer actuellement 
des engins moins rudimentaires. Leur installation est, en 
effet, souvent difficile et pénible, surtout lorsque l'on est 
dans l'obligation de monter sur les toits, ce qui est le cas 
général dans les villes. De plus, l'antenne est un organe 
fragile, que le vent brise aisément; ajoutons encorc 
qu'elle présente l'inconvénient d'une visibilité génante, 
tandis qu'un cadre peut étre installé commodément dans 
un local privé. Ceux de nos lecteurs qui utilisent une 
partie de leurs loisirs à monter et à exploiter eux-mêmes 
de petites stations réceptrices, nous sauront gré de les 
tenir au courant des derniers progrés réalisés dans cette 
voie, et que nul radiotélégraphiste, professionnel ou 
amateur, ne saurait ignorer désormais. 


I. — Comparaison des réceptions sur cadres 
et sur antennes. 


Une antenne ordinaire, qui n'est pas construite pour 
sélectionner les ondes dans une direction déterminée, 
eonstitue un mauvais type de récepteur dans le cas oü 
l'espace avoisinant est le siége de perturbations : le voi- 
віпасе d'une grande station d'émission, d'une station 
centrale à courants alternatifs en sont des exemples. 
L'emploi de l'antenne nécessite soit un contre- poids, 
c'est-à-dire une vaste surface conductrice étalée horizon- 
talement au-dessous de l'antenne, soit une prise de terre ; 
en ce cas, qui est le plus fréquent, on utilise la conduc- 
tivité du sol au-dessous de l'antenne. Dans les bonnes 
installations, la prise de terre est constituée par une 
nappe métallique de quelques métres carrés (fils de fer 
galvanisé, treillages, tôle de zinc); elle peut se réduire, 
dans les installations plus modestes, à une prise de contact 
sur un tuyau ou un robinet d'une distribution d'eau ou 
de gaz. La prise de terre présente cependant l'inconvé- 
nient de récolter les courants telluriques et d’être influen- 
cée par les réseaux de distribution voisins. Or, ces cou- 
rants terrestres produisent à la réception des effets 
analogues à ceux produits par les perturbations atmos- 
phériques. 

Une première sélection des ondes est réalisée par l'em- 
ploi d'antennes dirigées; on sait qu'une antenne, tendue 
horizontalement dans une direction déterminée, présente 
un maximum de réceptivité pour les ondes qui se propa- 
gent dans sa direction, le sens étant celui qui conduit de 
l'extrémité isolée à la descente d'antenne. Il est naturel 
de proportionner la longueur de l'antenne à celle de l'onde 
à recevoir : celte régle conduirait, pour les réceptions 
transocéaniques, à l'emploi de dimensions prohibitives 
2000 à 5000 métres). 

Pour ces raisons, les cadres se substituent de plus en 
plus aux antennes : on sait qu'un cadre est essentielle- 


ment constitué par un conducteur aérien affectant, en 
général, la forme d'un contour polygonal, qui se ferme 
sur les appareils de réception; un cadre se compose ainsi 
de plusieurs spires planes, dont le nombre varie prati- 
quement de un à quarante. La nécessité d'un contrepoids 
disparait. 

Une méme longueur de conducteur intéresse sous forme 
de cadre une portion d'espace plus faible que sous forme 
d'antenne. Toute proportion gardée, un cadre, qui pos- 
séde un rayonnement plus faible qu'une antenne équiva- 
lente, recueille également moins d'énergie. Cependant 
les perturbations ont notablement moins d'action sur le 
cadre que sur l'antenne; cet avantage est d'autant plus 
appréciable que l'on amplifie plus les signaux reçus. 

La multiplicité des spires d'un cadre permet d'en dimi- 
nuer beaucoup l'encombrement et de le rendre maniable, 
ce qui présente l'intérét de pouvoir l'orienter autour d'un 
axe vertical situé dans son plan; on sait qu'un cadre 
présente un maximum de réceptivité lorsque son plan 
est paralléle au plan de la propagation des ondes à rece- 
voir, et un minimum lorsqu'il lui est perpendiculaire ; 
plus exactement, le maximum se présente lorsque le plan 
du cadre coincide avec le plan du grand cercle de la Terre 
déterminé par le poste d'émission et le poste de réception. 
L'avantage de cette orientation est la possibilité d'élimi- 
ner les ondes de méme longueur que celle à recevoir, 
mais de directions différentes; cette circonstance pré- 
sente un intérét primordial dans le cas où la réception 
est voisine d'une station puissante de transmission et 
surtout lorsqu'il s'agit d'une émission musicale. 


II. — Domaine d'application des cadres. 


Les cadres prennent des formes très variées, en raison 
des différents usages auxquels on les destine. 

Nous envisagerons rapidement les cadres de trés 
grandes dimensions, utilisés dans les centres importants 
de réception et qui ne peuvent guère intéresser pratique- 
ment nos lecteurs, autant au point de vue de la difficulté 
de leur installation qu'en raison de la spécialité de leur 
emploi. Ces cadres sont généralement constitués par une 
à cinq spires de forme variable (carré, rectangle, losange); 
leur hauteur est de l'ordre de quelques dizaines de mètres 
et leur largeur peut atteindre plusieurs centaines de 
mètres; l'écartement des spires est d'environ un mètre. 
De tels dispositifs permettent de recevoir les plus grandes 
longueurs d'onde d'usage courant (20000 métres), en 
accordant le cadre avec une capacité de l'ordre du mil- 
lième de microfarad. On conçoit aisément que ces aériens 
ne puissent servir qu’à l'écoute d'une onde de direction 
donnée, sur laquelle ils sont invariablement orientés, et 
de longueur constante ou peu variable. 

П est aisé, du reste, de construire, en partant du méme 
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principe, des cadres fixes de dimensions moindres, qui 
permettent d'atteindre des longueurs d'onde aussi consi- 
dérables. Nous donnerons plus loin les détails de réalisa- 
tion : il suffit de signaler que l'on obtient la variation 
de longueur d'onde du cadre en utilisant un nombre de 
spires plus ou moins grand; à cet effet, l'enroulement est 
sectionné, de manière à pouvoir isoler entièrement du 
circuit récepteur les spires non utilisées. 

Mais, parmi tous les types de cadres, ceux qui présen- 
tent le plus d'intérêt, autant pour les professionnels que 
pour les amateurs, sont, sans contredit,les cadres de pe- 
tites dimensions. Outre les propriétés générales de ce 
genre d'aériens, ils possédent une grande mobilité et la 
possibilité d'étre orientés dans toutes les directions. L'ex- 
périence confirme qu'un cadre carré de deux mètres de 
côté, comportant 20 à 40 spires, permet de recevoir les 
plus grandes longueurs d'onde usitées ; il suffit de l'ac- 
corder avec un condensateur variable qui n'excéde pas 
4 millièmes de microfarad. Cependant, on ne saurait 
réduire beaucoup les dimensions d'un cadre, sans être 
obligé de compenser par une amplification la diminution 
d'énergie recue qui en résulte : c'est, notamment, le cas 
de la réception de toutes les transmissions faibles ou éloi- 
gnées. D'ailleurs, les résultats obtenus avec les cadres 
dépendent beaucoup de leur emplacement : dans les villes 
les ondes sont affaiblies par la masse des constructions. 

Us dépendent aussi de l'heure : pour les petites ondes, 
les réceptions nocturnes sont incomparablement plus 
fortes que les réceptions diurnes; pour les grandes ondes, 
on observe souvent le phénoméne inverse. On note aussi 
de brusques variations de l'intensité de réception au lever 
et au coucher du soleil. 

Ajoutons qu'il n'est pas toujours inutile d'envisager 
certaines modifications dans le montage d'un cadre: c'est 
ainsi qu'il est prudent de prévoir un inverseur entre le 
cadre et les circuits de réception; on a parfois avantage 
à mettre en court-circuit les spires que l'on n'utilise pas, 
afin d'éviter les effets de capacitó, mais seulement dans 
le cas oü le cadre se compose de quelques spires large- 
ment écartées. | 

Signalons encore l'usage, tout à fait approprié, des 
cadres à bord d'avion; leur emploi dispense d'utiliser un 
contrepoids, que la masse métallique de l'appareil repré- 
sente imparfaitement. 

Nous terminerons cette étude sommaire des diverses 
applications des cadres en signalant un dispositif pratique 
de radiogoniométrie (fig. 1). 

Il arrive fréquemment que l'on ne puisse installer dans 
un local un cadre carré mobile, de deux mètres de côté, 
sans provoquer un encombrement considérable; dans ce 
méme local, il est généralement aisé, au contraire, de 
tendre, sur deux parois perpendiculaires, deux cadres 
fixes de mémes dimensions; leurs extrémités sont con- 
nectées à deux petites bobines, enroulées dans des plans 
verticaux, respectivement paralléles à ceux des cadres, 
et dont les actions se composent pour donner un champ 
résultant, qui a la méme direction que celui de l'onde 
sur laquelle ces cadres sont réglés; la réception se fait 
alors sur une troisiéme bobine que l'on oriente dans ce 
champ résultant, comme l'on orienterait directement le 
cadre mobile. 

En résumé, la réception avec cadre présente sur la 
réception avec antenne des avantages considérables el 
principalement une facilité trés grande pour s'adapter à 
chaque cas particulier. Ce n'est guére que pour les petites 
ondes (de longueur inférieure à 1500 métres) que les 


antennes redeviennent préférables; dans ce cas, en effet, 
on est amené à diminuer beaucoup le nombre des spires, 
ce qui réduit énormément l'énergie recueillie, surtout 
pour les cadres de faibles dimensions. D'autre part, les 
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Fig. 1. 


petites ondes correspondent à des fréquences élevées, 
pour lesquelles les effets de capacité entre spires prennent 
une importance notable ; on obvie en partie à cet incon- 
vénient en espacant largement les spires, ce qui diminue 
la capacité répartie de l'enroulement. 


III. — Projet d'établissement d'un cadre. 


En principe, le cadre est fermé sur un condensateur 
variable, à l'aide duquel le circuit oscillant ainsi constitué 
est réglé à la résonance sur l'onde à recevoir (fig. 2). 


Fig. 2. 


Ce réglage amène à son intensité maximum le courant 
dans le cadre. L'énergie recueillie aux bornes du conden- 
saleur est appliquée aux appareils de réception. 
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Sans entrer dans le détail des calculs, nous en donne- 
rons seulement les résultats. 

Toutes choses égales d'ailleurs, l'énergie recueillie dans 
le cadre est d'autant plus forte que l'émission est elle- 
méme plus intense ou plus rapprochée. 

Pour un cadre donné, l'énergie captée est nulle lorsque 
le plan du cadre est perpendiculaire à la direction de 
propagation des ondes; elle devient maximum lorsque le 
plan du cadre est orienté dans cette direction. 

L'énergie est proportionnelle : 

4° A la surface totale du cadre, c'est-à-dire au produit 
de la surface d'une spire par le nombre de spires; 

2» Au carré du nombre de spires. 

On a avantage à réduire au minimum ]a résistance 
électrique du cadre. 

Or, lorsque l'on a choisi la longueur et le diamètre du 
conducteur, cette résistance dépend encore de la longueur 
des ondes à recevoir et elle croit d'autant plus que cette 
longueur se rapproche de la longueur d'onde propre du 
cadre : on nomme ainsi la longueur d'onde que possède 
le cadre, lorsqu'il oscille avec la seule capacité, répartie 
entre les spires, de son enroulement, le condensateur 
d'accord étant ramené à zéro. La distribution du courant 
dans le cadre est alors entiérement comparable à la dis- 
tribution de l'amplitude de vibration transversale d'une 
corde tendue entre deux points fixes et attaquée en son 
milieu : il y a un nœud de courant à chaque extrémité de 
l'enroulement et un ventre au milieu. On dit alors que la 
corde et Је cadre vibrent en demi-onde (fig. 3 et fig. 4). 
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Fig. 3. 


Pour que le cadre ne présente pas une trop grande résis- 
tance ohmique, il convient de faire en sorte que sa lon- 
gueur d'onde propre soit toujours deux ou trois fois plus 
petite que celle de l'onde à recevoir. 

Désignons par a le côté du cadre supposé carré et par e 
la largeur de l'enroulement. Le tableau à double entrée 
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ci-contre indique la plus petite valeur acceptable А du 
rapport de la longueur d'onde à recevoir au côté du 
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cadre, tous deux exprimés en mètres, en fonction du 


nombre des spires et du rapport - : 


Nombre de spires : 


Valeur t50 | 280 | өлө | 4500 | 2700 | 4200 
ER 150 | 210 | 800 | 4200 ! 2300 | 3500 
rapport | ———|| ————| M | ——— | ————— 
a 1 100 
e 
Cas particulier d'une seule spire. — Le rapport А ne 


dépend alors que du quotient i du côté du carré par le 


diamètre d du fil, tous deux exprimés en mètres, par 
exemple : 


a 


d A 
12500 92 

5 (UN) «0, 5 
1 000 18,5 


En moyenne, on peut donc prendre ce rapport égal à 20. 
En général, il convient de prendre pour А des nombres 
beaucoup plus grands que les valeurs limites indiquées 
dans les tableaux ci-dessus. 

Choix des dimensions du cadre. — L'usage des tableaux 
précédents nécessite la connaissance d’une valeur appro- 
chée de a. Or, le calcul montre que l'intensité de la récep- 
tion est proportionnelle à cette grandeur; on aurait donc 
intérèt à utiliser un cadre de grandes dimensions ne 
comportant qu'une seule spire. On est d’ailleurs rapide- 
ment limité dans cette.voie, surtout lorsque l'on déter- 
mine un cadre mobile. De plus, si l'énergie recue est 
amplifiée, l'intérét d'une grande intensité de réception 
diminue notablement. 


IV. — Construction d'un cadre. 


1° Cadre fire comportant peu de spires. — Il est aisé de 
construire un tel cadre en utilisant deux máts ou méme 
un seul, de 15 à 20 mètres de hauteur, Des arbres peu- 
vent du resle tenir lieu de màts. La figure Š indique le 


A 


Fig. 5. 


montage le plus simple : le cadre prend la forme d'un 
losange ABCD: les côtés DE et FB, reliés électriquement 


Juin 1920. 


en EF, servent également de haubans par l’intermédiaire 
des chaines d'isolateurs AE, AF, DI et BJ et des brins 
isolés IK et JL, qui viennent se fixer sur des piquets de 
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Fig. 6. 


terre. Les extrémités libres G et H du cadre sont connec- 
tées au condensateur d'accord. On peut compliquer un 
peu le montage (fig. 6) pour augmenter la surface de la 
spire. Pour monter plusieurs spires, il est commode 
d'utiliser des traverses comme l'indique la figure 7 pour 
trois spires; on relie électriquement G, et H,, G, et H, et 
le condensateur d'accord est monté entre G, et H,. 

L'écart entre les spires est de 30 à 50 cm. Lorsque la 
surface d'une spire atteint 50 m*, il en suffit de 6 pour 
accorder le cadre sur 20000 mètres avec une capacité de 
quelques milliémes de microfarad. Les conducteurs sont 
constitués par du câble de bronze de 2 mm de diamètre et 
les haubans, par du cáble d'acier. 

2» Cadre mobile. — La forme carrée est d'un emploi 
commode, mais les dimensions sont forcément res- 
treintes; le côté dépasse rarement deux mètres. Le bau 


Fig. 7. 


le plus léger est fait en bois et est constitué par deux 
axes AC et BD, qui se croisent orthogonalement (fig. 8); 
les extrémités des axes sont munies de traverses horizon- 
tales, sur lesquelles vient se tendre l'enroulement. Il est 


bon de réduire au minimum l'emploi des piéces métal- 
liques, qui augmentent la résistance apparente et l'amor- 
tissement du cadre. Le bàti est engagé dans une chape 
de bois J, qui peut prendre les dispositions les plus 
variées et permet d'orienter le cadre autour de l'axe 
vertical passant par son centre. L'ensemble repose sur 
un plan horizontal, qui porte un cercle gradué en degrés 
et donnant l'indication des points cardinaux; un index, 
solidaire de la chape, fait connaitre l'orientation du 
cadre. 

Le conducteur employé est du fil plein, dont le dia- 
métre varie de i à 2 mm, il peut ètre nu, mais il faut 
alors isoler l'enroulement des traverses AB,CD en inter- 
posant une barre d'ébonite, ou, à défaut, une épaisseur 
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de quelques millimétres de caoutchouc ou de toile iso- 
lante. 

Pour les petites ondes, on aurait intérét à utiliser du 
câble à brins isolés; mais on peut arriver au méme ré- 
sultat en prenant du fil plein de plus gros diamétre. 
L'écartement des spires est assez variable; pour les ondes 
supérieures à 2000 métres, on peut le restreindre jus- 
qu'à 5 mm, mais il est prudent, si l'on en a les moyens, 
d'écarter largement les spires de 1 à З cm pour les ondes 
moyennes et méme de 10 cm environ pour les ondes infé- 
rieures à 1 000 mètres. 

Nous envisagerons prochainement quels sont les appa- 
reils de réception qu'il convient d'employer avec un 
cadre et les moyens pratiques de les réaliser. 


M. ADAM, 
Ingénieur E. S. Е. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTELEGRAPHIE 


Sous ce tilre nous publierons et commentterons au besoin les conventions, lois, décrets, arrêtés, circulaires, 


réglementant les communications radiotélégraphiques. 


Dans nos premiers numéros, nous récapitulerons les dispositions principales qui sont encore en vigueur, et 
nos lecteurs trouveront ainsi dans < Radioélectricilé » une documentation absolument complète. 
Nous nous proposons, d'ailleurs, d'étudier également les projets de conventions ou de règlements en cours 


de préparation. 


Nous examinerons tout d'abord l'état de la législation en France. 


LÉGISLATION EN FRANCE 


I. — Dispositions générales. 


En France, l'Etat a le inonopole en matiére de 
correspondance télégraphique; ceci résulte de la loi 
du 2 mai 1837, ainsi concue : 

« Quiconque transmettra sans autorisation des 
signaux d'un lieu à un autre, soit à l'aide de 
machines télégraphiques, soit par tout autre moyen, 
sera puni d'un emprisonnement d'un mois à un an 
et d'une amende de 1 000 à 10 000 francs. 

» L'article 463 du Code pénal est applicable aux 
dispositions de la présente loi. 

» Le tribunal ordonnera la destruction des postes, 
des machines et des moyens de transmission. » 

Cette loi fut votée aprés l'organisation des ré- 
seaux de télégraphie aérienne, conçus par Chappe, 
réseaux dont les conditions de fonctionnement 
nécessitaient des règles extrémement restrictives. 

Lorsque le télégraphe électrique, gráce aux efforts 
d'Arago au Parlement, remplaca la télégraphie 
aérienne, il parut bon de maintenir le principe du 
monopole et de compléter le texte de la Loi de 1837. 
— Le décret-loi du 27 décembre 1854 fut promulgué 
dans cet esprit (c'est la Constitution du 15 jan- 
vier 1852 qui lui a donné force de loi) : 

ARTICLE PREMIER. — « Aucune ligne télégraphique 
ne peut étre établie ou employée à la transmission 
des correspondances que par le Gouvernement ou 
avec son autorisation. 

» Quiconque transmettra sans autorisation des 
. signaux d'un lieu à un autre, soit à l'aide de 
machines télégraphiques soit par tout autre moyen, 
sera puni d'un emprisonnement d'un mois à un an 
et d'une amende de 1 000 à 10 000 francs. 

» En cas de condamnation, le Gouvernement 
pourra ordonner la destruction des appareils et 
machines télégraphiques. » 

La loi de 1851 compléte celle de 1837 : l'établisse- 
ment de lignes télégraphiques d'intérét privé y est 
prévu et il est subordonné à l'autorisation du Gou- 
verneinent. 


D'autre part, une loi du 29 novembre 1850 régle- 
mente la mise à la disposition du public des lignes 
établies par le Gouvernement : si la télégraphie de 
Chappe avait, en effet, une lenteur telle qu'elle était 
pratiquement réservée aux communications ayant un 
caractère officiel, il n'en était plus de méme avec la 
télégraphie électrique, qui pouvait constituer une 
source de revenus importants pour le Trésor. 

La loi du 29 novembre 1550 spécifie en particulier 

que : 
« Il est permis à toute personne, dont l'identité est 
établie, de correspondre, au moyen des télégraphes 
électriques de l'Etat, par l'entremise des fonction- 
naires de l'Administration télégraphique. 

» La transmission de la correspondance privée est 
toujours subordonnée aux besoins du service télé- 
graphique de l'Etat. » 

Le public ne peut donc utiliser la télégraphie 
électrique qu'en passant par l'intermédiaire de 
l'Administration télégraphique conformément au 
principe du monopole établi par la loi de 1837, et les 
correspondances officielles ont la priorité sur les 
télégrammes privés. 


Telles sont les dispositions législatives principales 
qui concernent actuellement le monopole de l'Etat 
en matiére de correspondance télégraphique. 

La jurisprudence a d'ailleurs étendu ces disposi- 
tions au téléphone, et il doit méme être considéré 
comme acquis que le monopole de l'Administration 
des Postes, Télégraphes et Téléphones s'applique à 
tous les modes de correspondances télégraphique ou 
téléphonique avec ou sans fil. 

Mais rien n'empéche l'Etat de déléguer ce mono- 
pole. 

C'est ainsi que la loi de 1851 reconnait au Gouver- 
nement le droit d'autoriser la création de lignes 
télégraphiques privées. 

En fait plusieurs importantes dérogations au 
monopole ont été déjà consenties. 
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En 1879, trois sociétés reçurent l’autorisation 
d'établir et d'exploiter des réseaux téléphoniques, 
rachetés depuis par l'Etat. 

Les compagnies de chemins de fer ont obtenu des 
délégations restreintes. 

Elles possèdent des réseaux télégraphiques parti- 
culiers et recoivent les dépéches expédiées par les 
voyageurs : toutefois, dans ce cas, elles n'agissent 
qu'en tant qu'intermédiaires de l'Administration des 
Postes, Télégraphes et Téléphones et percoivent les 
taxes pour le compte du Trésor. 

Citons enfin, surtout, les relations entre la France 
et l'extérieur (càbles télégraphiques) : la délégation 
du monopole aux compagnies de cábles est alors 
pratiquement de régle, et il ne s'agit plus d'une 
délégation restreinte comme dans le cas des compa- 
gnies de chemins de fer. 

Le monopole de l'Etat ne s'applique pas aux 
correspondances à l'intérieur d'une méme propriété 
ou entre propriétés limitrophes, pourvu que l'agent 
de transmission n'emprunte pas la voie publique ou 
des propriétés tierces. 


II. — Organisation de détail. 


A partir de 1903, diverses dispositions, mainte- 
nant abrogées, furent mises en vigueur pour la 
réglementation de la radiotélégraphie. (Décret du 
7 février 1903 et du 27 février 1904). 

Un décret important, dont certaines dispositions 
ont été maintenues, fut signé le 5 mars 1907. 

I règle les attributions des divers ministères en 
matiére de radiotélégraphie et constitue une Commis- 
sion technique interministérielle de télégraphie sans 
fil, qui fonctionne encore actuellement et dont le 
rôle est de coordonner les efforts, tant pour l’établis- 
sement des réseaux que pour leur exploitation. 


Décret du 5 mars 1907, relatif à l'établissement et à 
l'exploitation des postes de télégraphie sans fil destinés à 
l'échange de la correspondance officielle ou privée. 


ARTICLE PREMIER. — Les stations radiotélégraphiques 
élablies ou à établir sur des emplacements fixes en 
France, Algérie et Tunisie, sont classées en quatre caté- 
gories, savoir : 

Stations cótiéres ou intérieures spéciales au service 
commercial ; 

Stations cótiéres spéciales au service de la marine de 
guerre; 

Stations spéciales aux communications militaires ; 

Stations spéciales au service des phares et balises. 

Des stations privées peuvent étre, en outre, établies 
dans certains cas et en vertu d'autorisations temporaires. 

Акт. 2. — Les stations spéciales au service commercial 
sont établies, entretenues et exploitées par l'Administra- 
tion des Postes et des Télégraphes. 

Les stations cóliéres spéciales au service de la marine 
de guerre sont établies, entretenues et exploitées par le 
Ministère de la Marine. 

Les stations spéciales aux communications militaires 
sont établies, entretenues et exploitées par les soins du 
Ministère des Travaux publics, des Postes et des Télé- 
graphes. 


En cas de mobilisation, toutes les stations sans excep- 
tion sont soumises à l'autorité des départements de la 
marine et de la guerre. 

Авт. 3. — Le choix de l'emplacement, la détermination 
de portée d'une station quelconque, et, d'une maniére 
générale, les conditions techniques applicables à toute 
stalion projetée sont soumis à l'examen d'une Commis- 
sion interministérielle instituée comme il est dit à 
l'article A ci-aprés. Cette Commission a pour mission 
d'apprécier les desiderata des divers services et d'indi- 
quer aux Administrations intéressées dans quelles 
conditions il lui parait possible de concilier leurs 
intéréts respectifs. 

ART. 4. — П est institué, auprès du Ministre des Tra- 
vaux publics, des Postes et des Télégraphes, une Commis- 
sion technique interministérielle comprenant les membres 
suivants : 

1 président désigné par décret présidentiel et choisi 
en dehors des administrations intéressées ; 

2 représentants techniques du Ministére de la Marine; 

2 représentants techniques du Ministére de la Guerre; 

1 représentant du Ministére des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes (Travaux publics); 

1 représentant du Ministère des Colonies; 

1 représentant du Ministère des Affaires étrangères; 

2 représentants de l'Administration des Postes et des 
Télégraphes; | 

1 secrétaire pris dans l'Administration des Postes et 
des Télégraphes et n’ayant pas voix délibérative. 

ART. $. — Les attributions de la Commission techni- 
que sont les suivantes : 

Examen à titre consultatif des emplacements et condi- 
lions techniques afférentes à toutes stations destinées à 
constituer le réseau radiotélégraphique francais; 

Examen des réclamations d'ordre technique relatives 
au fonctionnement des stations françaises formulées soit 
par des services de l'Etat, soit par des services privés, 
soit par des puissances étrangères ; 

Institution d'expériences d'intérét général. . 

La Commission est informée par les soins des adminis- 
trations inléressées des résultats obtenus à l'aide des 
divers types d'appareils ou de montage utilisés par les 
postes en fonctionnement. 

ART. 6. — En dehors des périodes de mobilisation, 
toutes les stations côtières radiotélégraphiques et les 
stations spéciales au service commercial, à l'exception de 
celles qui fonctionnent à titre d'essai ou d'exercice, sont 
ouvertes à la télégraphie privée. 

Anr. 7. — L'Administration des Postes et des Télé- 
graphes est chargée de centraliser toutes les affaires 
concernant la perception des taxes et les relations admi- 
nistralives avec les stations étrangéres et le Bureau 
international de Berne. Elle vérifie, sur le vu d'états 
transmis par les stations des administrations intéressées, 
la perception des taxes appliquées. Elle contróle l'exécu- 
tion des réglements internationaux en ce qui concerne 
les transmissions commerciales dans les postes fixes de la 
France, de l'Algérie et de la Tunisie et dans les postes 
établis à bord des navires de commerce. | 

Акт. 8. — Les autorisations d'installations de postes 
privés sont accordées par l'Administration des Postes et 
des Télégraphes sur avis de la Commission technique 
prévue à l'article 4. Ces installations ne peuvent être que 
temporaires et ne doivent en aucun cas troubler le ser- 
vice des autres stations. 

ART. 9. — Les frais d'expériences à exécuter sur la 


demande de la commission technique sont imputés sur 
un crédit spécial inscrit au budget de l'Administration 
des Postes et des Télégraphes. 

Акт. 10. — Les ministres des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes, de la Guerre, de la Marine, 
des Colonies et des Affaires étrangères sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret. 

Ат. 11. — Les dispositions du décret du 7 février 1903 
et du décret du 27 février 1904 sont abrogres. 


Le décret du 26 avril 1910 est intervenu pour mo- 
difier les attributions et la composition de la Com- 
mission interministérielle. Cette Commission n'est 
plus simplement /echnique : elle peut être consultée 
sur des questions d'ordre administratif. 


Décret du 26 avril 1910, modifiant les attributions et la 
composition de la Commission tnterministérielle. 


ARTICLE PREMIER. — Les articles £, 5, 8 et 9 du décret 
du 5 mars 1907 sont modifiés ainsi qu'il suit : 

Авт. 4. — Il est institué auprès du ministre des Tra- 
vaux publics, des Postes et Télégraphes, une Commission 
interministérielle comprenant les membres suivants: 

1 président et 1 vice-président désignés par décret pré- 
sidentiel et choisis en dehors des Administralions inté- 
ressées ; 

3 représentants du Ministère de la Marine; 

J représentants du Ministère de la Guerre; 

2 représentants du Ministère des Colonies; 

1 représentant du Ministère des Affaires étrangères: 

1 représentant du Ministère du Commerce et de l'In- 
dustrie; 

4 représentants du Ministère des Travaux publics et 
3 pour l'Administration des Postes et des Télégraphes; 

1 secrétaire pris dans l'Administration des Postes et 
des Télégraphes et n'ayant pas voix délibérative. 

ART. 5. — Les attributions de la Commission sont les 
suivantes : 

Examen à titre consultatif des emplacements et condi- 
tions techniques afférentes à toutes stations destinées à 
constituer le réseau radiotélégraphique francais; 

Examen des réclamations d'ordre technique relatives 
au fonctionnement des stations francaises formulées soit 
par des services de l'État, soit par des services privés, 
soit par des puissances étrangères; 

Examen des questions administratives intéressant le 
service de la Télégraphie sans fil, que le ministre des 
Travaux publics, des Postes et des Télégraphes juge utile 
de soumettre à la Commission; 

Institution d'expériences d'intérét général. 

La Commission est informée par les soins des Admi- 
nistrations intéressées des résultats obtenus à l'aide des 
divers types d'appareils ou de montage utilisés par les 
postes en fonctionnement. 

ART. 8. — Les autorisations d'installations de postes 
privés sont accordées par l'Administration des Postes et 
des Télégraphes sur avis de la Commission prévue à l'ar- 
ticle 4. 

Ces installations ne peuvent étre que temporaires et ne 
doivent, en aucun cas, troubler le service des autres sta- 
tions. 

ART. 9. — Les frais d'expérience à exécuter sur la de- 
mande de la Commission sont imputés sur un crédit spé- 
cial inserit au budget de l'Administration des Postes et 
des Télégraphes. 
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Ант. 10. — Les ministres des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes, de la Guerre, de la Marine, des 
Colonies, des Affaires étrangères et du Commerce et de 
l'Industrie, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Depuis cette date, plusieurs autres décrets sont 
intervenus (5 février 1911, 27 mai 1914, etc.), pour 
modifier la composition de la Commission, en y in- 
troduisant des représentants des divers ministères que 
le fonctionnement de la télégraphie sans fil intéressait 
particulièrement, ou pour tenir compte des remanie- 
ments ministériels qui rattachaient à tel ou tel dé- 
partement ministériel certaines administrations pos- 
sédant des réseaux radiotélégraphiques (Administra- 
tion des P. T. T., Phares et Balises). 

Le régime de la télégraphie sans fil institué par le 
décret de 1907 souleva de nombreuses controverses, 
de fréquents conflits d'attribution entre les divers 
ministères exploitant des stations radiotélégra- 
phiques. 

Il paraissait tout d'abord anormal que des adini- 
nistrations militaires soient chargées de services com- 
merciaux, ou n'ayant pas un caractère essentielle- 
ment militaire; tel était le cas pour les stations 
côtières de la Marine de guerre, ouvertes à la corres- 
pondance publique, pour certains postes du Dépar- 
tement de la Guerre qui transmettaient des informa- 
tions, des signaux météorologiques ou autres. 

L'Administration des P. T. T. estimait qu'il y avait 
un empiètement sur ses attributions et que, d'ail- 
leurs, les Administrations militaires ne pouvaient, du 
fait de leur organisation et de leur personnel, se pré- 
ter aux nécessités des services commerciaux. 

Les Administrations militaires soucieuses de leur 
responsabilité ne pouvaient, d'autre part, se dessaisir 
de stations qui leur étaient nécessaires et dont elles 
estimaient devoir contróler à tout moment l'exploita- 
tion. Les controverses furent parfois véhémentes et 
leurs échos se firent entendre dans la grande presse 
et au Parlement. Leur résultat principal fut malheu- 
reusement de retarder sans cesse les grandes organi- 
sations dont notre pays avait besoin. Il fallut neuf 
années de discussion pour aboutir à une entente que 
le décret du 31 juillet 1919, modifiant et complétant 
le décret de 1907, a sanctionnée. 


Décret du 31 juillet 1919. 


ARTICLE ler. — Les articles 1, 2 et 6 du décret du 5 mars 
1907 sont remplacés par les dispositions suivantes : 

Article premier. — Tous les postes de radiotélégraphie 
en France, en Algérie et aux Colonies, sont, en temps de 
paix, exploités par l'Administration des Postes et Télé- 
graphes à l'exception : 

1° Des postes cóliers servant à l'échange des commu- 
nications entre les bâtiments de guerre et les Établisse- 
ments de la Marine; 

2° Des postes installés sur territoire militaire ou affec- 
tés à des services exclusivement militaires; 

3^ Des postes dont le róle est exclusivement de guerre 
et qui, en temps de paix, se bornent à l'échange entre 
eux périodiquement des télégrammes d'exercice; 
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4° Des postes spéciaux aux services des phares et 
balises; 

5" Des postes installés pour assurer les relations d'in- 
térét local soit dans une méme colonie, soit en reliant 
entre eux deux colonies voisines, deux groupes voisins de 
colonies, une colonie ou un groupe de colonies avec un 
pays voisin étranger, étant entendu que, pour les rela- 
tions autres que les relations locales et qui seraient 
exceptionnellement admises, les questions de contrat et 
de tarif seront réglées d'accord entre les départements 
intéressés (Ministere des Colonies, Administration des 
Postes et Télégraphes, et s'il y a lieu, Ministère des Af- 
faires étrangéres). 

Toute dérogation à cette régle fera l'objet d'un accord 
préalable entre les ministéres intéressés. 

Art. 2. — En cas de mobilisation, tous les postes 
radiotélégraphiques sans exception sont soumis à l'auto- 
rité des Départements de la Guerre et de la Marine. 

Art. 6. — En dehors des périodes de mobilisation 
toutes les stations établies, entretenues et exploitées par 
d'autres administrations que celles des postes et des télé. 
graphes, peuvent étre ouvertes à la télégraphie privée 
aprés entente avec cette administration. 


ArT. II. — Le décret du 5 mars 1907 est complété par 
l'article 12 suivant : 

Art. 12. — Les dispositions des articles 2, 3, 5, б, 
1 et 8 ne sont pas applicables aux colonies, en ce qui 
concerne les postes d'intérét local, définis au paragraphe 5 
de l'article premier. 

L'organisation de ces postes en cas de mobilisation est 
arrétée par les gouverneurs généraux et gouverneurs, 
aprés accord entre les Départements de la Guerre, de la 
Marine et des Colonies. 

Le personnel de l'Administration des Postes et des 
Télégraphes affecté, dans une colonie, à un poste radio- 
télégraphique intercolonial ne rentrant pas dans les caté- 
gories spécifiées au paragraphe 5 de l'article premier 
recoit de l'Administration métropolitaine des Postes et 
des Télégraphes les instructions relatives à l'exploitation. 

Ces instructions lui sont transmises par l'intermé- 
diaire de l'autorité administrative de la colonie sauf 
dans le cas d'urgence, et à la condition d'en donner con- 
naissance à cette autorité dans le plus bref délai possible. 

Ce personnel est placé, au point de vue de la discipline 
générale, sous la surveillance et l'autorité du haut fonc - 
tionnaire qui administre le territoire sur lequel est placé 
le poste. Ce haut fonctionnaire donne au personnel sus- 
visé des notes annuelles dont il est tenu compte pour 
l'avancement de ce dernier. 

Les modifications autres que le détail à apporter au 
matériel du poste, les questions concernant l'entretien et 
l’organisation générale du service, sont réglées d'accord 
entre l'Administration métropolitaine des Postes et Télé- 
graphes et la colonie. 

Les postes militaires aux colonies sont placés sous la 
haute autorité des gouverneurs. 


ART. Ill. — Le président du Conseil, ministre de la 
Guerre, le ministre des Affaires étrangères, le ministre 
de la Marine, le ministre des Travaux publics, des Trans- 
ports et de la Marine marchande, le ministre du Com- 
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, le 
ministre des Colonies sont chargés, chacun en ce qui les 
concerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 31 juillet 1919. 


Le nouveau décret s'applique aux postes des colo- 
nies francaises que le décret de 1907 ne concernait 
pas. ' 

L'organisation des réseaux coloniaux, comme cellé 
des réseaux militaires, avait, en effet, depuis 1911 
(époque oü fut lancée l'idée du réseau intercolonial 
francais) provoqué des discussions véhémentes. 

L'Administration métropolitaine des P. T. T. en 
revendiquait l'exploitation et estimait nécessaire que 
tous les grands moyens de communication soient cen- 
tralisés entre ses mains. 

L'Administration coloniale refusait énergiquement 
de se dessaisir d'organismes intéressant au premier 
chef nos colonies tant au point de vue économique 
qu'au point de vue politique. Elle faisait observer 
qu'il serait illogique et dangereux, en la circonstance, 
de porter atteinte aux principes d'autonomie qui sont 
la base de notre politique coloniale, et en vertu des- 
quels le Gouverneur, dépositaire des pouvoirs de 
Chef de l'Etat, centralise la direction de tous les 
services de sa colonie, justice, armée, cliemins de 
fer, etc. 

Ce principe, nécessaire au maintien de l'autorité 
française dans des pays éloignés de la Métropole, 
habités par des races différentes, exposés à des 
troubles ou à des agressions, ce principe est invaria- 
blement formulé dans les lois, les ordonnances et les 
décrets qui réglent l'organisation coloniale. 

La télégraphie ordinaire, dans une colonie, cons- 
titue d'ailleurs un service placé, à l'égal de tous les 
autres, sous la direction du Gouverneur. 

Une entente intervint en 1918 entre le Ministére 
des Colonies et l'Administration des P. T. T., entente 
sanclionnée également par le décret du 31 juil- 
let 1919. 

Le Département des Colonies accepte d'abandonner 
son point de vue pour les grandes stations établies 
par la Métropole sur le budget métropolitain, en vue 
de réunir les colonies à la mère patrie. 

Le réseau « international » est confié à l'Adminis- 
tration des P. T. T. métropolitain. 

Néanmoins, les gouverneurs conservent un droit 
de contróle supérieur sur les stations (Art. 12 ajouté 
au décret de 1907). 

Les réseaux d'intérét local, construits aux frais des 
colonies, restent à l'entière disposition des colonies 
qui les exploitent librement. 

Ces réseaux d'intérét local sont définis au para- 
graphe 5 de l'article premier du décret de 1919. 

Tous les postes militaires construits éventuellement 
aux colonies pour des besoins militaires par les Minis- 
téres de la Guerre et de la Marine sont placés sous 
la haute autorité des gouverneurs. 

Le décret du 31 juillet 1919 marque une date im- 
portante dans l'organisation générale de la T. S. F. 
en France et aux colonies. 

Il régle d'une facon rationnelle les attributions res- 
pectives des diverses administrations et met fin à une 
longue période de discussions stériles. 
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LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des informations du Bureau international de Berne 


Le Bureau international de l'Union télégraphique, dont 
le siége est à Berne, est chargé, aux termes de la Conven- 
tion radiotélégraphique internationale du 5 juillet 1912, 
de réunir, de coordonner, de publier les renseignements 
de toute nature relatifs à la radiotélégraphie, d'instruire 
les demandes de modification à la Convention et au régle- 
ment, de faire promulguer les changements adoptés et, en 
général, de procéder à tous travaux administratifs dont il 
serait saisi dans l'intérét de la radiotélégraphie interna- 
tionale. 

Nos lecteurs trouveront ci-dessous un résumé des prin- 
cipales informations du Bureau de Berne susceptibles de 
les intéresser. 


Équateur (République). 
La République de l'Équateur vient d'adhérer à la Con- 
vention radiotélégraphique internationale (13 avril 1920). 
États-Unis d'Amérique. 


“Étant donné l'insuffisance des indicatifs d'appel de trois 
lettres, prévus par le règlement international actuel, le 
Department of Commerce, à Washinglon, attribue au 


besoin aux stations relevant des États-Unis d'Amérique 
des indicatifs d'appel de quatre lettres : 

a) de la série KDAA à KZZZ ; 

b) de la série NAAA à NZZZ; 

c) commencant par W et suivis d'une consonne et de 
deux voyelles (13 avril 1920). 


Gréce. 


1° La station d'Athénes n° 2 (indicatif d'appel S X B) 
est ouverte à la correspondance publique générale avec 
les navires à dater du 15 mai 1920. 

2v La portée normale de la station est de 150 milles 
nautiques. | 

3° Les heures d'ouverture sont, pour le moment, de 
6 heures matin à8 heures soir (heure de l'Europe orientale). 

An La taxe côtière est fixée à 4 francs par mot pur et 
simple, avec un minimum de perception de 40 francs par 
radiotélégramme. 


Portugal. . | 


La communication radiotélégraphique avec l'ile Flores 
(Açores) est rétablie (30 avril 1920). 


Informations diverses 


Allemagne. 


La « Luftfahrt » annonce, comme un résultat sensa- 
tionnel, l'enregistrement de la réception d'une station des 
Indes orientales de 80 kw-antenne par la station récep- 
trice allemande de Nauen utilisant un cadre de 80 métres 
de cóté. Avons-nous besoin de faire connaitre à nos lec- 
teurs que ce résultat est largement dépassé en France, où 
des émissions plus lointaines encore sont enregistrées 
sans aucune antenne, ni cadre, ni aucun organe extérieur 


aux appareils. 
Équa teur. 


Nous apprenons que le poste de Quito vient de com- 
mencer ses essais et que le Président de Ia République de 
l'Equateur a envoyé le premier télégramme de cette station 
à Guayaquil. Les résultats ont été excellents. : 

Ce poste fait partie d'un réseau construit par une société 
française, la Société Francaise Radio- Électrique, et com- 
prend : les postes de Quito, Guayaquil, Esmeraldas. Ce 
sont trois postes à émission musicale, les deux premiers 
d'une puissance de 10 kilowatts, le dernier de 5 kilowatts. 
Les antennes sont du type parapluie, celles de Quito et 

Guayaquil d'une hauteur de 100 mètres, la station d'Esme- 
raldas d'une hauteur de 50 mètres. 

Le réseau de l'Equateur est destiné à assurer le service 
de la correspondance publique, la station cótiére d'Esme- 
raldas étant chargée en outre du service avee les navires. 


États-Unis. 


Les « Annales des Postes et Télégraphes » (mars 1920) 
résument les expériences de radiotéléphonie entreprises 
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Stations radiotélégraphiques de l'Équateur. 


Juin 1920. 


entre Ballybunion (Irlande) et la Nouvelle-Écosse. La dis- 
tance des deux postes était de 1800 miles (2 880 km); 
l'émission était assurée par un alternateur de 3,5 chevaux, 
travaillant sur une antenne de 150 métres de hauteur; la 
longueur d'onde utilisée était de 3 600 mètres. 
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France. 

A la date du 1°" juin, le poste de Lorient-Pen-Mané, 
exploité par la Marine française, est ouvert au service 
des chalutiers. Ses caractéristiques sont portées au ta- 
bleau ci-dessous : 


LONGUEUR D'ONDE 


OBSERVATIONS 
EN MÈTRES 


300 Service permanent. 


Un nouveau dispositif de réception 


La Société Française Radio-Électrique a bien voulu 
nous inviter dans ses ateliers de Levallois à assister aux 
essais d'un nouveau récepteur dont nous donnons ci- 
dessous une photographie. 

La sensibilité du dispositif est telle que l'on recoit 
fortement et facilement, à l'intérieur d'un appartement 
ordinaire, toutes les émissions des postes transatlan- 
tiques de l'Amérique du Nord, sans qu'il soit besoin 
d'aucune antenne, d'aucun cadre, d'aucun organe exté- 
rieur aux appareils. ; 
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Les émissions du poste de la Tour,Eiífel ne gènent 
aucunement les réceptions. 

Le dispositif en question posséde des qualités sélec- 
lives assez grandes pour permettre d'effectuer, dans 
un méme centre radioélectrique, la réception et la 
transmission simultanées, méme si le correspondant 
est trés éloigné et emploie une longueur d'onde ne diffé- 
rant que de 2 pour 100 de celle des appareils transmet- 
teurs. 

Le récepteur actionne, à volonté, des appareils 
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Fig. 1. — Vue d'ensemble du disposilif de réception. 
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Fig. 2. — Spécimen de bande d'enregistrement photographique reproduisant une transmission de 200 mots par minute 
reçue à Paris le 11 décembre 1919 avec le dispositif ci-dessus. 
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Fig. 3. — Spécimen de bandes d'enregistrement photographique de deux transmissions simultanées : I) poste norvégien, 
П) poste américain, reçus tous deux simultanément à Paris le 26 avril 1920, à 9 heures, avec le dispositif ci-dessus. 


d'enregistrement phonographique ou photographique. 

Nous donnons ci-dessus deux bandes d'enregistre- 
ment photographique. La premiére est prise sur une 
transmission effectuée à la vitesse de 200 mots par 


Réception du poste de 


Le Commandant Garnier, anciennement Chef du Ser- 
vice télégraphique des Armées alliées en Orient pendant 
la guerre et actuellement Ingénieur de la Compagnie 
générale de 'lélégraphie sans fil, vient d'effectuer les 
études pour la construction d'une grande station radioté- 
légraphique à Buenos- A yres. 

Il a procédé, dans ce but, à des essais de réception. 

Les résultats remarquables obtenus dés le début avec 
la réception des émissions faites par alternateur à haute 
fréquence de la station radiotélégraphique de Lyon 
méritent d'étre signalés. 

Les signaux de ce posle, distant de plus de 11 000 kilo- 
mètres, sont reçus d'une facon parfaite sur un simple 
cadre de quelques dizaines de centimèlres de côté, et 
cela, bien que l'énergie mise en jeu ne dépasse pas 
150 kilowatts (par suite des remaniements que l'on 
apporte à l'isolement de l'antenne de Lyon). 

Il convient d'ajouter que les perturbations électriques 
de l’atmosphère ont en Argentine leur intensité maximum 
en cette saison de l'année (*), et que les expériences ont 
lieu, par conséquent, à l'époque où la réception radioté- 
légraphique présente le plus de difficultés. 

Les résultats acquis dépassent néanmoins fout ce qui 
a pu étre obtenu jusqu'à ce jour et on peut en conclure 
que les dispositifs utilisés par le Commandant Garnier 
présentent de trés grandes qualités sélectives. 

Nous nous proposons d'exposer dans un prochain 
numéro les divers systèmes anti-parasites connus et 
nous donnerons en méme temps une description détaillée 
de celui qui a été employé avec succès en Argentine 
par le Commandant Garnier. 


(*) L'hiver. 


minute. La seconde comporte deux réceptions simulta- 
nées, lune d'un poste américain, l'autre d'un poste 
norvégien. On peut constater combien les signaux sont 
purs et non déformés par les parasiles. 


Lyon à Buenos-Ayres 


Liaison radiotélégraphique Lyon-Buenos-A yres. 
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Nu. ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


L'organisation de la Radiotélégraphie aux États-Unis. 


А la date du 13 février 1920, le Président de la Répu- 
blique des Etats-Unis promulguait l'ordre exécutif ci- 
aprés : 

« Attendu que, en exécution des ordres exécutifs du 
6 avril 1917 et du 30 avril 1917, certains systèmes et 
stations radiotélégraphiques, ainsi que les privilèges qui 
s’y rattachent, ont été réquisitionnés et suspendus par 
le Gouvernement et que certaines restrictions ont été 
imposées sur le fonctionnement des autres systèmes et 
stations radiotélégraphiques : 

» Nous, Woodrow Wilson, président des États-Unis 
d'Amérique, par les présentes autorisons, ordonnons, 
décrétons ce qui suit : 

» Toutes les stations radiotélégraphiques réquisition- 
nées par le Gouvernement des Élats-Unis et actuellement 
délenues par lui en vertu des ordres exécutifs des 
6 et 30 avril 1917, ainsi que tous systèmes. lignes et 
propriétés, dont possession a été prise ou reçue, 
exploilée, surveillée, contrôlée d’après les dits ordres 
exéculifs, devront, le 29 février courant à minuit, ètre 
rendus et livrés à leurs propriétaires respectifs. 

» Toutes les restrictions, résultant desdits ordres exé- 
cutifs des 6 et 30 avril 1917, concernant toutes les sta- 
tions radiotélégraphiques qui ne sont pas nécessaires au 
Gouvernement pour les communications navales, sont 
levées pour prendre effet du 29 février à minuit, dale à 
parlir de laquelle le contróle et l'exploitation de toutes 
les stations non possédées, contrólées ou exploitées par 
le Gouvernement, indépendamment de l'action exercée 
par ou pour le Gouvernement d’après les ordres exécu- 
lifs ci-dessus des 6 et 30 avril 1917, seront soumises aux 
stipulations de l'acte réglant la communication radioté- 
légraphique et approuvé le 13 août 1912. 

« La promulgation de cet ordre est déléguée par les 
présentes au Secrétaire de la Marine, qui est autorisé à 
prendre les mesures appropriées et en est chargé. » 


Woodrow WI1iLson. 


La Maison-Blanche, 13 février 1920. 


Quelques jours plus tard le Secrélaire de la Marine, 
Daniels, décrélait que le contróle et l'exploitation de 
toutes les stations radiotélégraphiques terrestres privées, 
réquisitionnées en raison de la guerre, prendraient fin le 
1'" mars. 

Depuis le 30 avril 1917, le contróle des communi- 
cations radioélectriques militaires et commerciales était 
entre les mains de la Marine. Il s'étendait aux stations à 
grande puissance de : Marion (Massachussetts), New- 
Brunswick (New-Jersey), Tuckerton (New-Jersey), 
Bolinas (Californie, Marshall (Californie), Kahuku et 
Kokohead (Iles d'Hawai), Cavite (Philippines), ainsi qu'à 
nombre de petites stations moins importantes. 


Toutes ces stations avaient été mises sous la direction 
des Services des communications de la Marine et c'est 
sous le contróle de ces derniers que les stations ci-dessus 
transmettaient des messages radiotélégraphiques com- 
merciaux, destinés à suppléer à l'insuffisance de l'écou- 
lement par la voie des càbles. 

L'engorgement des communications était particuliè- 
rement sérieux sur le Pacifique où les moyens sont très 
limités. En outre, un surcroit de trafic élait amené par 
le transit des messages expédiés d'Europe vers la Chine 
et le Japon; ces messages s'acheminaient auparavant 
via Russie et Sibérie et ils doivent maintenant encore 
passer via Amérique du Nord et Pacifique. Le délai de 
transmission de certains de ces messages a atteint jusqu'à 
dix jours. 

Sous la direction de l’Amiral W.-1I.-G. Bullard, le 
Service des communications de la Marine avait établi un 
trafic journalier de messages de presse de San Francisco 
à Manille, d'oü ils étaient expédiés à Hong-Kong et 
Shang-Hai. En outre, le Service de la Marine avait entre- 
pris l'établissement d'un trafic commercial avec la 
Norvège, la Suède, le Danemark, la France, l'Allemagne, 
la Belgique, la Suisse, la Chine, le Japon, Vladivostock, 
les iles du Pacifique et les Indes Occidentales. 

Par suite du retour au régime des libertés commer- 
ciales du temps de paix, la Radio Corporation of America, 
qui a acquis les stations établies en Amérique par les 
grandes sociétés de radiotélégraphie anglaise et fran- 
çaise, a entrepris, dès le 4“ mars, le service transatlan- 
tique États-Unis-Angleterre à l'aide des stations de 
New-Brunswick (N. J.) et Carnarvon (Pays de Galles); 
depuis le 4° mai, le service avec la Norvège, à l'aide 
des stations de Marion (Massachussetts) et Naerboe 
(Norvège). 

Dans quelques semaines la Radio Corporalion ouvrira 
à nouveau la station de Tuckerton (N. J.) pour le service 
avec l’Europe occidentale. 

La Radio Corporation a commencé également l’exploi- 
tation du service de San Francisco avec le Japon et 
Honolulu par l'intermédiaire des stations de Bolinas et 
Marshall, ainsi que de celles de Kahuku et de Kokohead 
(Hawai). Elle poursuit l'achévement des installations en 
cours pour le développement simultané des services de 
la côte américaine du Pacifique avec la Chine, l'Amé- 


‘rique du Sud et les Indes Occidentales. Une améliora- 


tion sensible des communications esl déjà signalée aux 
États-Unis depuis l'ouverture au service public des sta- 
lions exploitées par la Radio Corporation of America. 
Les lecteurs francais seront peut-étre surpris de cons- 
tater que, dans l'exposé de ce vaste programme d'exploi- 
tation transocéanique, les radiocommunications commer- 
ciales directes avec la France ne sont pas envisagées. 
Nous croyons savoir que l'impatience légitime des 
intéressés recevra bientôt satisfaction. Les services com- 
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pétents français travaillent présentement à celte organi- ce sujet au moment de l'ouverture au public du service 
sation et nous pouvons d'ores et déjà annoncer que notre de communicalion sans fil de la France avec les pays 
pays profitera à trés bref délai, lui aussi, du nouveau étrangers. 

moyen de communication. 


Nous nous proposons de consacrer un article spécial à Geo TuAREL. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS JOUISSANCE REVENU COURS COURS | 

Dernier exercice au 30 avril au 31 mai 

Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ех-с. 6). . . . . . 31 déc. 1919 45 > 364 > 340 » 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 15 juin 1914 — 272 » 975 » 

Air comprimé, Ес Me. Ері". Elo, act. 500 fr. (ex-c. 18). 29 déc. 1919 15 » 649 » 590 > 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 15 avril 1920 8S 1 BAR » 4 172 › 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ех-с. 3). . . . sept. 1919 8 50 165 » 187 » 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ех-с. 22). . . . 4er oct. 1919 10 » 455 » 162 » 
Applications Industrielles, act. 250 fr. iex-c. 15). . . 30 sept. 1919 12 50 291 » 292 » 
Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 8) . . . . . nov. 1919 23 16 745 > 675 » 
— — paris ir" série (ex-c. 2) . . . . 3 nov. 1991 26 27 1000 » 870 » 

— — — 2° série (ех-с. 2) . . . . 3 nov. 1919 3 02 99 > 95 » 
Distribution d'Electricité (C^ Pr"), act. 250 fr. (ex-c. TON 7 juill. 1919 10 » 400 » 360 » 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. ‹ех-с. 231. . . juill. 1919 28 » 750 » 775 > 
Edison (Ci Continentale», act. 500 fr., iex-c. 52). . . juill. 1919 30 » 30 » 840 » 
— — parts fondateur (ex-c. 35) . 30 juin 1914 — 339 > 280 » 
Electricité (Сб G!“ а’), act. 500 fr., (ех.-с. 261 . . . . 20 déc. 1919 50 > 1 299 » 1 1480 > 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. iex-c. 31. . . 29 déc. 1913 — 402 > 407 » 
— paris bénéf. iex-c. 21. . 29 déc. 1913 — 1 685 » 4 725 » 

Electricité de Paris (S'^ д’), act. 250 fr. (ex-c. 121. . . janv. 1920 20 » 470 » 440 » 
— — parts bénéf. (ex-c. 12) . . janv. 1920 33 33 1425 » 4 131 » 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. iex-c. 15). JO juin 1919 30 » 560 » 570 > 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ех-с. 81 . . . . . . . . . 5 déc. 1913 — 80 » 72,50 
Force et Lumière (St G'^ de), act. 250 fr. (ex-c. 7). . 27 déc. 1919 18 > 345 » 350 » 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 38), . . janv. 1920 33 » 1 080 > 1 325 > 
— parts fondateur (ex-c. 15) . janv. 1920 56 > 4 100 » 9 000 » 

Maison B Bréguet, act. 500 fr. (ех-с. 29). . . . . . . . 28 nov. 1919 50 > 1 480 » 4 040 » 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ех-с. 11). . . . . . . . 27 déc. 1915 — 82 » 79 » 
Radio Electrique (Su Pi, act. 100 fr. (ех-с. 61. . . . 45 juin 1919 35 » 453 » 389 » 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ех-с. 29). . . . 18 mai 1919 25 > 450 » 450 » 
Société Gramme, act. 500 fr. (ех-с. 21) . . . . . . . juin 1919 48 » 804 > 824 > 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ех-с. 201. . . . . janv. 1920 55 > 1275 > 1 050 > 
Télégraphie Sans Fil (C^ G'^), act. 500 fr. iex-c. 1) . . juin 1919 27 22 1 634 » 1 590 > 
Téléphones :S'* Indus. des), act. 300 fr. iex-c. 261. . . 26 déc. 1919 35 > 845 > 820 » 
Thomson Houston (C F™ des P'*;, act. 500 fr. (ex-c. 301. 15 juill. 1919 40 » 1 260 » 1 110 » 
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Théorie graphique des audions générateurs 


et calcul de l'amplitude des oscillations © 
(Suite et fin). 


Par A. BLONDEL, Membre de l'institut. 
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1. Influence d'une tension négative plus éle- 
vée de la grille. — Dans ce qui précéde, on a sup- 
posé que le point central de régime M était jusqu'ici 
au milieu de la partie rectiligne des caractéristiques 
statiques de plaque; car c'est le cas qui se préte le 
plus facilement à la discussion et le seul qui se préte 
aux calculs par séries de Fourier. Mais cela ne veut 
pas dire que ce régime de marche soit (sous une 
tension Ú de batterie entre filament et plaque) le 
plus avantageux pour le rendement ni pour l'ampli- 
tude des oscillations. Pour nous en rendre compte, 
il nous suffira d'anamorphoser par rapport à и 
comme plus haut, non pas seulement une courbe 
statique, mais tout le réseau des caractéristiques 
statiques (fig. 3). La tension de la batterie de pla- 
que 4 restant la méme, toutes les intersections 
des courbes anamorphosées avec les caractéristiques 


(*) Voir Aadioelectricite, juin 1920, t. T, n^ 1, p. 7 


correspondantes seront sur l'horizontale U M; cha- 
cune de cos caractéristiques d'oscillation corres- 
pondra à une tension spéciale de la grille d'autant 
plus négative que le point de croisement sera plus à 
gauche de M sur laligne U M. 

On remarquera que ces courbes caractéristiques 
coupent l'axe des ordonnées O Z en des points situés 
de plus en plus bas; si l'on considére une oscillation 
s'effectuant, par exemple, autour d'un point M’ au 
lieu du point M, elle suivra la caractéristique jus- 
qu'au point de rencontre W avec l'axe vertical et se 
continuera sur une hauteur plus ou moins grande 
le long de cet axe, puisque le sens du courant ne 
peut pas devenir négatif. L'oscillation comprendra 
ainsi une partie de courbe WO pendant laquelle 
le courant et la tension varieront simultanément et 
une seconde partie W' K' pendant laquelle il n'y 
aura que variation de la tension, le courant restant 
nul. Si l'on va jusqu'à la limite extréme, c'est-à-dire 
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si l'on prend le point central de régime en M" au 
lieu de M’, l'oscillation du courant se fera tout 
entiére dans la branche de courbe située au-dessous 
de Гахе М” М et la branche de courbe située au-dessus 
de cet axe sera tout entiére verticale et correspondra 


Tension de plaque en volts 
P Т2 
LI 


Courant plaque en mA. 


Fig. 3. 


à un courant nul avec variation de la tension. Cette 
oscillation, complètement dyssymétrique, donne des 
impulsions périodiques au circuit oscillant extérieur 
(capacité, inductance) dont les oscillations ne sont 
pas représentées sur l'épure, et continue à osciller 
normalement entre chacune de ces impulsions tout 
en restant synchronisée avec elles. 

L'amplitude des oscillalions dans l'antenne peut 
élre ainsi beaucoup augmentée ; car la partie de la 
courbe oü il y a oscillation du courant au-dessous 
de Гахе ММ” reste d'autant plus longtemps rectiligne 
que M se rapproche plus de M*. Le rendement peut 
devenir également meilleur, car il ne passe de 
courant dans la lampe que pendant une alternance 


sur deux. Or, c'est dans la lampe que se trouve la. 


principale résistance de circuit et celle qui donne 
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lieu à des pertes importantes; tandis que le circuit 
oscillant, lorsque sa branche de capacité est cons- 
tituée par une antenne, doit sa résistance principale 
à la radiation, c'est-à-dire à un effet utile. 

On voit ainsi qu'il peut y avoir intérét, non scule- 
ment à rendre le potentiel de la grille négatif, mais 
encore à augmenter la valeur absolue de ce po- 
tentiel. 

Quant à soumettre au calcul les phénoménes qui 
se produisent dans ce cas, on ne peut y songer par 
suite de la trop grande complication des représenta- 
tions anal ytiques. 


Remarques complémentaires. — 1°) Dans 


tout ce qui précéde, on a supposé, pour simplifier, 


que l'on pouvait négliger le courant de grille et, en 
effet, il serait désirable de se placer dans des соп- 
ditions telles que le courant de grille soit constam- 
ment négatif ou, au plus, égal à zéro. 

Lorsqu'il en est autrement, ce courant de grille 
joue un róle amortissant sérieux; on pourrait com- 
pléter alors le diagramme en déterminant, à l'aide 
des caractéristiques statiques, les courants de 
grille qui correspondent à chaque point de la courbe 
anamorphoséc et ajouter ce courant au courant 
débité par la batterie. 

Une seconde correction, plus délicate, serait à faire 
en tenant compte de l'induction mutuelle de ces 
courants de grille sur le circuit de plaque, par suite 
de l'accouplement inductif qui existe entre les deux 
circuits. 

Tout courant de grille positif produit une force 
électromotrice de méme signe que le courant de 
plaque et tend, par suite, à augmenter le courant de 
plaque. 

Mais cette correction est compliquée et elle le 
serait davantage encore si, au lieu d'un schéma 
simple d'audions générateurs que nous avons consi- 
déré, nous avions affaire à des schémas plus com- 
plexes. Il ne faut pas vouloir pousser trop loin la 
théorie de l'audion générateur si l'on ne veut pas 
tomber dans des difficultés inextricables, et mieux 
vaut se contenter alors de l'expérimentation directe. 

2") Le calcul précédent de l'amplitude ne s'ap- 
plique, comme on l'a dit, que lorsque la courbe 
d'oscillation est sensiblement symétrique autour du 
point central P; cela exige que P soit, d'une part, 
sur la verticale correspondant à un courant égal à 
environ la moitié du courant de saturation et qu'il 
soit, d'autre part, suffisamment élevé pour que la 
partie la plus basse dela caractéristique d'oscillation, 
représentée sur la figure 4, puisse s'étendre sensible- 
ment jusqu'au courant de saturation. Malheureuse- 
ment, cette deuxiéme condition exige l'augmentation 
dela tension dela batterie de plaque, en méme temps 
que l'augmentation de la tension négative de la grille, 
augmentation qui peut étre obtenue comme on le 
verra plus loin. 

Si l'on désire réduire au minimum la tension de 
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la batterie nécessaire, la caractéristique d'oscillation 
devient trés courte quand on s'approche du courant 
de saturation et donne lieu à des termes harmoniques 
importants. D'autre part la tension de grille peut 
preudre des valeurs positives élevées, susceptibles de 
donner une intensité excessive au courant de grille ('). 

Pour choisir le régime limite, on peut se donner 
le maximum de tension de grille acceptable et orien- 
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ter la caractéristique d'oscillation de facon que son 
extrémité utile vienne sensiblement en d. comme 
sur la figure 4 (*). Cette orientation permet, si l'on 
tient compte du rapport des échelles des tensions et 
des courants, de déterminer la résistance optima du 
circuit extérieur; c'est ainsi que nous avons trouvé 


(0 La caractéristique du courant total sortant de la batterie 
pourrait étre alors corrigée pour un courant de grille qu'on 
peut calculer point par point d'apres les caractéristiques du 
courant filament grille en fonction de la lension de grille, 
caractéristiques qui ne sont pas représenlées ici, mais qu'on 
peut tracer expérimentalement. 

(*) On sait que la caractéristique d'oscillation se dédouble 
sous l'effet des résistances, et qu'elle se transforme, en pre- 
mière approximation, en une ellipse (cf. A. Bronner et Ch. La- 
vascuy, loc. cit., fig. 9). Dans ce cas, l'ellipse doit devenir 
tangente en d' à la courbe statique correspondante. 
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sur la figure ^4, avec les échelles employées, une 
orientation voisine de 45". La tangente trigonomé- 
trique de cet angle étant égale à l'unité, il suffit de 
la multiplier par le rapport de l'échelle des courants 
à l'échelle des tensions pour obtenir la résistance 
correspondante. Le rapport des échelles étant pour 
la figure A sensiblement égal à 14600, on еп déduit 
À, — 15000 ohms environ. 

Pour cette méme figure, l'inclinaison de la région 
médiane des courbes statiques, au voisinage de P, 
correspond à une résistance intérieure voisine de 
25 000 ohms. La résistance Ji est égale à cette valeur 
quand l'inclinaison des caractéristiques d'oscillation 
est la méme que celle des caractéristiques statiques. 

3") On a vu plus haut que la période d'oscillations 
varie dans certaines limites avec les résistances 
r, et r,; elle variera donc avec le rayonnement de 
l'antenne; en effet, l'une de ces deux résistances 
r, ou r, contient implicitement la résistance équiva- 
lente à l'effet de rayonnement de l'antenne : r,, si 
l'antenne est accouplée inductivement vers la self- 
induction du circuit oscillant; r,, si l'antenne forme 
la branche capacité du circuit oscillant, comme c'est 
le cas ordinairement; on posera alors r, =r; + Ru, 
en désignant par r, et A, respectivement la résis- 
tance ohmique du circuit d'antenne et par АЁ, la 
résistance équivalente due au rayonnement. 

Les résistances > etr, devront naturellement être 
aussi faibles que possible devant la résistance A, 
équivalente à l'effet utile. Supposons-les négligeables. 
La condition optimum pour JN, établie plus haut 
(p. 11, 2* col.), se réduit alors sensiblement à la 
suivante : 


que l'on peut écrire aussi sous la forme : 


1 
каше, 


Ceci montre qu'il y a une valeur optimum de la 
capacité C, dans le cas oü l'antenne est dans la 
branche à capacité. 


~ R 
NI e° 


2. Propriétés de l’audion générateur réglé 
au-dessous de la limite d’amorçage. — On sait 
que l'arc électrique et l'audion générateur peuvent, 
gràce à leurs propriétés, quand ils sont convenable- 
ment réglés, se comporter, par rapport à leur circuit 
oscillant, comme des résistances négatives. 

Cette propriété а élé miseen évidence d'abord par 
Frith et Rodgers ('), dans le cas de l'arc musical de 
Duddell, par Weintrube et Latour (°), dans leas 
de l'arc au mercure. T" 


(0 Institution of Electrical Engineers, 1895. 

(*) Manics. Latour, Bulletin de, la Societé Française des Elec- 
triciens, juillet 1919, t. IX, n° 82 et décembre 1919, t. IX, 
n? 8$; et RG E, 12 juillet 1919, t. VI, n° 2, p. 34 et 13 dé- 
cembre 1919, t. VI, n° 21, p. 826. 
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Différents auteurs out montré que la même 
propriété appartient aux audions généraleurs. 
MM. Gutton et Marius Latour ont publié à ce sujet 
des considérations fort intéressantes ('). 

En réalilé, comme je l'ai exposé à différentes re- 
prises et encore récemment (5), il ne s'agit pas d'une 
résistance proprement dite, mais d'un facteur de va- 
rialion homogène à une résistance qui représente le 
coefficient angulaire de la caractéristique des volts 
en fonction des ampères (^). Et on a vu plus haut que, 
dans certains cas, il est plus avantageux de consi- 
dérer le facteur inverse, homogène à une admit- 
tance. 

La méthode d'anamorphose permet de se rendre 
compte très clairement de ce rôle amortisseur des 
audions, maisil est alors plus commode d'anamor- 
phoser les courbes statiques, par rapport au cou- 
rant i, tandis que, dans ce qui précéde, l'anamor- 
phose par rapport à u permettait plus facilement de 
mettre en équation le probléme du calcul de l'am- 
plitude. 

L'anamorphose par rapport à i permet d'ailleurs 
de retrouver les caractéristiques d'oscillation sous 
leur forme ordinaire et le facteur de résistance né- 
gatif, comme on va le voir. 


Type d'anamorphose par rapport au cou- 
rant. — On peut se proposer théoriquement de 
réaliser un dispositif dans lequel la tension alterna- 
tive v de grille soit proportionnelle au courant : tra- 
versant la lampe (n = + bi). Cette proportionnalité 
pourrait, semble-t-il d'abord, être obtenue simple- 
ment aux bornes d'un rhéoslat potentiométrique 
monté en série dans le circuit filament-plaque de la 
lampe; mais il est facile de voir qu'alors v agirait 
à contre-sens : la lampe contribuerait à amortir da- 
vantage les oscillations. 

Pour que v agisse dans le bon sens pendant les 
oscillations, il faudrait perdre entre le rhéostat et la 
grille une phase d'une demi-période et, pour cela, 
intercaler sur ce trajet un condensateur de trés pe- 
tile capacité. Mais on connait les inconvénients de ce 
dispositif : la grille tend à se charger de plus en 
plus négativement par l'afflux cathodique, qui ne se 
produit que dans un seul sens, et, pour la décharger, il 
faudrait intercaler entre grille et filament une résis- 
lance trés grande par rapport à l'impédance du con- 
densateur. Ce serait relativement facile si l'on voulait 
produire des oscillations de basse fréquence, mais 


(9 Gurrox, Revue generale de l’EÉlectricité, 1919 еі Marius 
Lirocu, Revue générale de L'Électricité, 1919. 

(2) A. Brosper. Jirtue generale des Sciences, ЗО juillet 1901, 
L ХП, p. 167, el Journal de Physique, avril 1919, t. IX, 
D° série, p. 126. 

u du 

(*) En réalité,ce quiintervient.c'est non T mais le rapport as 
qui peut être bien différent de la résistance elle-méme; c'est 
pourquoi il convient de donner à ce rapport une autre 


dénomination. Оп peul l'appeler resistance aur osctllattons, ou 
oscillu-resistance. 
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deviendrait bien plus difficile pour des oscillations 
de haute fréquence, car alors des  condensateurs 
d'une trés faible capacité ne présenteraient presque 
plus d'impédance et n'entraineraient pas de décalage 
sensible de la force électromotrice. 

L'excitalion par induction est donc bien préfé- 
rable. 

Elle n'empêche pas, d'ailleurs, comme on va le 
voir, de considérer ]a tension de grille comme pro- 
portionnelle au courant ¿, tant que l'on considérera 
seulement les oscillations de la fréquence qui met en 
résonance le circuit oscillant; car, ainsi qu'on Ра 
vu plus haut, quand cette fréquence de résonance 
est atteinte, le circuit oscillant se comporte comme 
une résistance morte /? donton adonné l'expression. 
Si l'on suppose la résistance négligeable par rapport 
à inductance dans la branche qui contient la bo- 
bine de self-induction, la force électromotrice pro- 
duite sur la grille par le courant oscillatoire z sera 
proportionnelle au produit À à. 

La caractéristique d'oscillation peut donc s'obte- 
nir encore par points en anamorphosant la courbe 
par rapport à l'inlensité de courant 7, c'est-à-dire en 
reportant sur le réseau des caractéristiques statiques 
dela lampe, pour une série de valeurs de г, les points 
correspondant aux courbes cotées (V, + v). 

La fig. # donne un exemple de caractéristiques 
dynamiques de l'audion générateur, ainsi déduites de 
la caractéristique statique passant par le point de 
régime moyen P et rapportées au courant moyen de 
plaque Z (en abseisses) et à la différence du poten- 
tiel (entre la plaque et le filament (en ordonnées). 
Lescourbesen traits fins représentent les caractéristi- . 
ques statiques d'un audion dans l'hypothèse simplifi- 
catrice de l'invariabilité du courant de saturation. Les 
courbes іа 5, en traits forts, indiquent les caracté- 
ristiques dynamiques correspondant à des degrés 
croissants de couplage par rhéostat de la grille dans 
un audion jumelé (*). La droite P T représente une 
droite d’amorçage au-dessous de laquelle doit passer 
la caractéristique pour que l'oscillation soit pos- 
sible. 


a) Cas d'une source de force électromotrice 
alternative e intercalée dans le circuit de 
plaque. — Considérons donc un circuit oscillant 
composé de deux branches montées en dérivation 
aux bornes А, В; lune comprend une self-induction L 


(+) On peut à l'aide d'audions jumelés, c'est-à-dire formés 
de deux lampes accouplées par conduclance, produire un 
générateur jouissant des propriélés de l'arc électrique, ainsi 
que je l'ai signalé dans un Brevet du 18 octobre 1919, et que 
Га montré, d'autre part, M. Turner dans la /?adio-Revierr 
d'avril 1920. Je reviendrai sur ce sujet dans un prochain 
arlicle. 

D'autre part, M. Marius Latour a indiqué dans le brevet 
français n° 501 422. l'emploi d'un autre type d'audions jume- 
lès comme amplificateur à résistance négative, mais qui ne 
pourrait pas èlre employé comme générateur. (Voir aussi 
brevet n° 191 150, 1015, de M. Marius Lateur.) 
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de résistance r,, l'autre une capacité C, en série avec 
une résistance r,. L et C sont réglés à la résonance 
pour la vitesse de pulsation о (w° CL = 1) de la force 
électromotrice e = ғ хіп о £ imposée; l'ensemble /, 
et C présente donc, pour le régime oscillatoire forcé, 
une résistance non inductive /?.. Les bornes A, B sont 
reliées à un circuit comprenant en série la force 
électromotrice e, une résistance éventuelle Л, et le 
circuit filament-plaque d'une lampe à trois élec- 
trodes, alimentée par une force électromotrice Æ, et 
dont la grille est excitée par un enroulement accouplé 
à la self-induction 4. Soit M le coefficient d'induction 
mutuelle (positif) correspondant ; la grille est ainsi 


m T m 
soumise à la force électromotrice alternative Т R à, 


proportionnelle à z. Le fonctionnement de cet en- 
semble (circuit oscillant et lampe) est donc identique 
à celui des audions à rhéostat, en convenant simple- 


Mie 
ment de remplacer и par e, et v par у Ri. Cette 


excitation de grille équivaut, dans les parties recti- 
lignes des caractéristiques, à une force électro- 


AM ,. 
motrice SS А т dans le circuit de plaque. La résistance 


apparente en série dans le circuit filament-plaque 
devient A" — В +R.. 

La caractéristique anamorphosée F (fig. 5), passant 
par le point central de régime P suffit à déterminer 
l'effet de cette force électromotrice; si le couplage 
est trés fort, il y a amorcage et oscillations entrete- 
nues ; si le couplage est plus faible, l'auto-excitation 
de la grille produit un effet désamortissant. En effet, 
le coefficient d'amortissement est proportionnel à 
la résistance apparente, et celle-ci a pour valeur 
It — tang y, en appelant y le coefficient angulaire au 
point P de la courbe anamorphosée par rapport à 
l'horizontale : on a R =b + k 7 R. En augmentant 
le couplage de manière que le point T de la tangente 
se rapproche du point F caractérisant la résistance 
R^ = Rt, + R, оп peut réduire indéfiniment la résis- 
tance apparente, et par conséquent l'amortissement; 
on est limité seulement par la crainte de l'auto- 
amorcage, qui se produit dés que A" <x K. 

Supposons que la force électromotrice e oscille 
suivant une loi harmonique simple de pulsation o 
entre les valeurs extrêmes + є еі — ғ au-dessus et 
au-dessous de l'horizontale passant par le régime 
moven P; elle produit le méme effet que si l'on 
faisait varier м entre Leet — ғ ; les valeurs corres- 
pondantes + г ct — ? de l'amplitude du courant 
s'obtiennent en prenant les intersections des deux 
horizontales —- : avec la caractéristique anamorpho- 
sée dont on aura retranché les ordonnées de la 
droite TP; il revient au méme de tracer par les 
points Р’, P" deux droites parallèles à EP dont les 
points de rencontre K” et К avec la caractéristique 
déterminent l'amplitude tolale de l'oscillation. 

L'amplitude totale des oscillations du courant 
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serait HH en l'absence de tout couplage de la grille 
avec le circuit oscillant (W, H” sont les projections 
des points К’, R” sur l'axe horizontal); elle devient JJ’ 
par l'effet de l'anamorphose de la caractéristique. 
Le rapport nu: Mesure l'amplification produite par 
le couplage M. 


Cas limite. — La construction qui précède donne, 
quand on fait г — o, le cas limite de l'audion géné- 
rateur, s'amorcant si le coefficient angulaire de la 
tangente à la courbe en P est supérieur, à Р + À: 
on trouve ainsi une nouvelle facon de faire, par 
anamorphose,la représentation des conditions d'en- 
trelien, et la détermination de l'amplitude par l'inter- 
section de la droite OE avec la courbe anamorphosée. 
La méme épure permet de se rendre compte du róle 
que joue l'effet « bouchon » du circuit oscillant ; e 
effet, la résistance NR, qui est beaucoup plus grande 
que la résistance ohmique de la self-induction quand 
elle est traversée par le courant à l'état statique, 
représente principalement la résistance plus grande 
produite par le courant oscillant; quand la résis- 
tance de ce circuit tend vers zéro, l'effet bouchon 
tend vers l'infini; la droite EP tend à devenir verti- 
cale, et l'on voit alors que, quelle que soit la force 
électromotrice imposée c, l'amplitude de l'oscilla- 
tion tend vers zéro par suite de la forme de la 
branche inférieure de la caractéristique d'oscillation, 
méme quand celle-ci est parallèle à EP en P. 

On remarquera que, dans les courbes anamorpho- 
sées en fonction de w, le coefficient angulaire de la 
courbe de la caractéristique d'oscillation devait étrc 
inférieur à une valeur limite R pour qu'il y eùt 
amorcage; tandis qu'ici le coefficient angulaire doit 
élre, au contraire, supérieur à la droite limite pour 
produire l'amorcage. 

La différence entre ces deux résultats provient de 
ce que, dans le premier cas, on avait à comparer la 


* M , ` ° 
uissance —- empruntée а la lampe pour alimenter le 
2H. 


circuit oscillant ayant à ses bornes la tension u ('), et 


| m d ut , < 
l'équation de condilion D < revenait donc à dire 
=, 


° . . i Lé ° ` 
que l'on devait avoir une admiltance ,, supérieure à 


1 
l'admittance disponible 7; du circuit oscillant. Ici, 


lt 

0 

au contraire, nous considérerons l'énergie dépensée 
dans le circuit oscillant sous la forme À г", et l'équa- 


tion de condition rapportée aux énergies devient 
u . ә 
alors т< u ou т > В. Mais tant que les oscilla- 


tions sont d'amplitude infinitésimale, la condition 
d'amorcage est la méme. 


(') On rappelle que u est l'amplitude de la tension, et ` SS 
y> 
sa valeur efficace. 
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b) Cas d’une force électromotrice e oscilla- 
toire agissant sur la grille. — Prenons mème 
montage de la lampe et du circuit oscillant, mais 
appliquons la force électromotrice extérieure e en 
série dans le circuit filament-grille. On supposera 
que la grille est assez négative pour que le régime 
moyen P se trouve dans une région de l'épure où les 
caractéristiques statiques sont parallèles (fig. 5); on 
sait en effet que, quand le potentiel de grille devient 


Tension de plaque. 


T 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
I 
! 
I 


НН Н” J” 


Courant de plaque. 
Fig. 5. 


franchement inférieur à zéro, tout abaissement de 
la valeur constante de ce potentiel déplace simple- 
ment la caractéristique parallèlement à elle-même 
suivant l'axe des Ú sans changer sensiblement sa 
forme; c'est-à-dire que Гоп a, en appelant /'le 
potentiel de plaque et V, le potentiel de grille : 
[=F (U+ kV). Supposons toujours que la lampe 
est alimentée par une force électromotrice Æ à tra- 
vers une résistance À, et que la variation u de la dif- 
férence de potentiel totale (7 est mesurée aux bor- 
nes de la lampe. L'introduction de la force électro- 
motrice alternative oscillante e dans la grille déplace 
le point régime autour du point P sur la droite EP, 
et l'amplitude de l'oscillation est déterminée par 
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l'intervalle entre les deux courbes parallèles à la 
caractéristique statique, et qui correspondent res- 
pectivement à des potentiels de grille égaux à V + e 
et V — e; par exemple, l'oscillation du courant HH” 
correspond à une oscillation de potentiel de grille 
entre les courbes statiques С’ et С” correspondant 
respectivement à V + e constant et à V — г constant 
sur la grille (e est amplitude de e). 

Pour passer aux caractéristiques  d'oscillation, 
nous avons ici à anamorphoser non plus seulement 
la caractéristique qui passe par le point P, mais tout 
le réseau des caractéristiques correspondant à des 
potentiels de grille différents. 

Cette anamorphose du réseau complet (au moins 
dans la région voisine de P) est trés facile dans le cas 
considéré ici, ou l'excitation en retour donne lieu à 
une variation de la tension de grille de la forme 
v — bi. En effet, la fonction 


I — F(U,V 4- e + ài) 
est identique à la fonction 
F(U,V 4- bite), 


et, par conséquent, toute courbe statique telle que C' 
se transforme par anamorphose en une courbe iden- 
tique à la courbe anamorphosée Г passant par P et 
qui est simplement déplacée verticalement parallèle- 
ment à elle-même de manière à passer par le point P’, 
oü C' coupe la verticale HP. Toutes les courbes du 
réseau sont donc remplacées par d'autres qui restent 
semblables et paralléles entre elles. 

La ligne EP coupe ces courbes sous une inclinaison 
plus faible que les courbes du réseau statique (d'au- 
tant plus faible qu'on se rapproche plus de l'amor- 
cage); pour une méme variation + c, l'amplitude 
d'oscillation du courant IIIT', mesuréeentre les points 
d'intersection, sera donc augmentée. Elle pourrait 
devenir infinie si les courbes statiques étaient des 
droites paralléles entre elles, donnant lieu à des 
courbes anamorphosées parallèles à ТР; mais la 
courbure de ces courbes limite l'amplitude, si l'on 
n'atteint pas la condition d'amorçage. Au delà de 
cette derniére, il y aurait instabililé, c'est-à-dire que 
le courant, au lieu d'osciller harmoniquement, pas- 
serait brusquement d'une valeur voisine du courant 
de saturation à une valeur voisine de zéro. 

Tant que l'excitation de grille est en phase avec le 
courant, l'emploi des caractéristiques d'oscillation 
ne fait pas intervenir comme variable le temps ; les 


‚ harmoniques supérieurs n'apparaissent pas sur le 


diagramme. 

En deuxiéme approximation, dans le cas op la 
force électromotrice d'excitation en retour sur la 
grille présente un certain décalage par rapport à v, 

d« К y 
le terme en d; 8€ traduit par une force électromo- 

H H Ld ` r . 
trice de correction égale à "AL sensiblement, cn 
9) P 


supposant que la fraction soit petite, et qui est 
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T ° ° L Ф 
décalée de jen arrière de la tension « ; on détermi- 


nerait de méme sur la caractéristique anamorphosée 
l'amplitude correspondant à ce terme correctif et 
l'oscillation rapportée au temps serait la combi- 
naison des deux composantes ainsi obtenues, entre 
lesquelles existe un décalage de phase d'un quart de 
période. 

Cette solution ne se préte pas aussi bien au calcul 
des harmoniques supérieurs que celle exposée plus 
haut,* parce que en dehors de la fréquence fonda- 
mentale, le circuit oscillant présente une résistance 
complexe et variable. 


3. Cas plus général d'anamorphose. — On a 
considéré plus haut deux cas particuliers d'excitation 
des audions générateurs ; mais, plus généralement, on 
peut avoir une excitation mixte de la grille, sous la 
forme suivante : i 


(1) t — — au + bi, 
ou, sous la forme encore plus générale, 
(2) 0 — 5 (н, 1). 


On pourra, dans ce cas général, tracer aussi la 
caractéristique d'oscillation par points en prenant la 
. coupe de surface topographique par un plan v — V, 
(constante). 

Une première série de lignes de niveau est celle de 
la surface des caractéristiques statiques habituelles 
dont l'équation générale est : 

(3) X (1, м) — V. 


Une autre série de lignes de niveau sera donnée 
par l'équation (2), dans laquelle on prendra pour v 
également la méme valeur H. On obtient finalement 
un point de la caractéristique d'oscillation en pre- 
nant la rencontre des deux courbes données par les 
équations (2) et (3) et correspondant à une méme 
valeur quelconque de la tension de la grille V.. En 
faisant varier V, on aura ашап de points que l'on 
voudra. 

Dans le cas particulier oü l'équation (2) est rem- 
placée par l'équation (1), c'est-à-dire lorsqu'on a 
une relation linéaire entre v, i et u, les courbes de 
celte seconde série de lignes de niveau sont simple- 
ment des droites еі l'équation (1) représente un fais- 
ceau de droites paralléles obliques, qui remplaceront 
les horizontales qui servent dans le cas oü l'on a sim- 
plement (v == — au) et les verticales, dans le cas où v 
est proportionnel simplement à т (v= ^i). Dans 
celte excitation mixte, utilisée pour la génération 
d'oscillations, il est encore nécessaire de régler le 
couplage pour que le dispositif soit stable pour 
son régime permanent, tout en étant instable pour 
le régime oscillatoire. 


4. Autres modes de représentation de régi- 
mes. — Pour bien préciser la différence entre les ré- 


gimes caractéristiques suivant les condilions d'em- 
ploi, il peut y avoir avantage à représenter schémati- 
quementles mouvements oscillatoires par un procédé 
inspiré dela méthode de Cornu (*), qui a le premier 
représenté l'oscillation amortie par des spirales 
logarithmiques, méthode qui a été depuis lors perfec- 
tionnée et étendue à d'autres problèmes par M. Guil- 
let (), comme je l'ai montré récemment (`). On 
peut étendre ces méthodes de représentalion aux 
oscillations entretenues des audions, en acceptant 
de ne les considérer que comme un simple schéma 
dans la partie de laquelle se fait le freinage аа à la 
courbure des caractéristiques. 

L'amplitude d'une oscillalion amortic, «qui peut se 
représenter analytiquement par l'équation 


o = e *! Asin (ot — ©), 


se traduit graphiquement en coordonnées polaires 
par une courbe logarithmique, en prenant pour 
rayon figuratif p et en représentant par o un angle 
proportionnel au temps décrit à partir d'un axe fixe. 

Nous prenons ici comme rayon vecteur l'ampli- 
tude du courant oscillant dans la lampe. S'il n'y 
avait pas de courbure dans les caractéristiques, 
l'extrémité du vecteur amplitude décrirait une spi- 
rale losarithmique de rayons croissants si lamor- 
tissement et négatif (x positif), ou décroissant, si 
l'amortissement est posilif (x négatif) : dans le pre- 
mier cas on a l'oscillation divergente; dans le 
second cas, l'oscillation amortie. 

La stabilité est obtenue dans les oscillations des 
audions en réalisant un amortissement légèrement 
négatif et еп freinant périodiquement l'oscillation 
par la courbure de la caractéristique en fonction du 
courant, comme cela a été décrit plus haut. 

L'amorcage n'a lieu que si l'amortissement est 
franchement négatif (х plus grand que 0); la stabi- 
lité est obtenue quand la valeur moyenne du coeffi- 
cient х tend vers 0 et que l'amplitude augmente. 
Pendant ces périodes, nous supposerons que le 
vecteur amplitude tourne avec une vitesse constante 
dans toutes les parties que décrit la spirale loga- 
rithmique et que, pendant la période de freinage, la 
loi de rotation n'est plus proportionnelle au temps; 
mais nous donnerons également à ces périodes de 
freinage, par convention, un angle tel, que la rota- 
tion totale, correspondant à une période, corres- 
ponde à un angle de 27; moyennant ces hypo- 
thèses, on a, pour le cas où le point central du 
régime P est sur le milieu d'une caractéristique 
d'oscillations symétriques, la représentation gra- 


(9) €f. Сокхо, Journal de Physique, mars 1580, t. VHI, 
2° série et Comptes-rendus de l'Academie, 13 juin 1587 et 
31 mai 1887. | 

(2) Cf. GeiucET, Journal de Physique. janvier et février 1916, 
t. V, 5° série. 

( Cf. A. Brosper, Sur les systèmes à oscillalions persis- 
tantes, Journal de Physique, mai 1919, t. IN, 5° série, 
pp. 153 el suivantes. 


"0 —————————————— 


phique de la figure 6 (type I). Partons du point M, 
qui correspond à une amplitude nulle de l'oscillation 
du courant du circuit de plaque; l'extrémité du vec- 
teur o croit, car l'exposant x est positif. Le système 
est auto amorcant. L'extrémité du rayon vecteur o 
décrit ainsi une spirale logarithmique centrifuge. 
Arrivé en M,, au voisinage du maximum de l'am- 
plitude de l'oscillation, le régime est troublé pen- 
dant un instant; dans l'angle M,OM,, il devient amorti 
(a< о) à cause de la courbure des caractéristiques 
de la lampe qui correspond à un accroissement de 


Type I 


Fig. 6. 


la résistance intérieure de celle-ci; le vecteur est 
diminué d'aprés une loi compliquée. Supposons 
qu'en M,, le régime soit de nouveau entretenu; à 
partir de ce point, M décrit une nouvelle portion de 
spirale logarithmique centrifuge. 

En résumé, l'amplitude tend constamment à 
croitre, mais subit des freinages périodiques à la 
fin de chaque alternance. 

La condition de stabilité autour du cercle C exige 
que les impulsions 35 périodiques soient négatives 
et que leur valeur absolue croisse quand х aug- 
mente. C'est ainsi que fonctionnent les audions géné- 
rateurs quand le diagramme est appliqué à repré- 
senter leurs vecteurs d'intensité du courant de 
plaque, car la résistance intérieure qui amortit le 
courant s'accroît quand on s'écarte des parties rec- 
tilignes des caractéristiques; le régime oscillatoire 
amorti peut étre considéré comme recevant pen- 
dant un court instant une impulsion négative néces- 
saire pour amener l'oscillation du courant à sa 
valeur moyenne. 

Tout autre est le diagramme circulaire qui corres- 
pond à un régime d'oscillations dyssymétriques, tel 
que celui que nous avons envisagé sur le réseau de 
courbes de la figure 3. 
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Le vecteur du courant (fig. 4, type II) prend dans 
la partie négalive, à partir du point Y', une ampli- 
tude croissante (quand on a rempli les conditions 
d'amorçage x plus grand que 0) entre M, et M; il 
subit un freinage, puis reprend à nouveau une am- 
plitude croissante jusqu'au moment où cette projec- 
tion devient nulle, c'est-à-dire quand l'extrémité 
arrive sur la ligne horizontale Y’ Y. Pendant l'al- 
ternance suivante, le courant reste trés petit ou 
méme nul. Comme on l'a vu plus haut, en suppo- 
saut qu'il soit trés petit, le diagramme représentatif 
affecte la forme représen- 
tée en traits pleins et qui 
correspond à un rayon 
Z vecleur tournant beau- 

| coup plus petit; si le cou- 

rant est nul, la seconde 
alternance est représen- 
tée simplement par l'axe 
horizontal Y Y. 


CONCLUSIONS 


En résumé, j'ai montré 
comment, en faisantsubir 
au réseau (préalablement 
relevé expérimentale - 
ment) des caractéristi - 
ques statiques d'un au- 
dion une anamorphose, 
on pouvait tracer les 
caractéristiques d'oscil- 
lations de l'audion générateur ou de l'audion 
désamortisseur, rapportées aux volts et aux ampéres 
de la lampe, et se rendre compte, par des procédés 
purement graphiques, des conditions de fonctionne- 
ment «les appareils, en particulier de leurs condi- 
tions d'amorcage et de l'influence du choix des 
potentiels de plaque et de grille et de la courbure 
des caractéristiques. 

Suivant les problèmes, l'anamorphose la plus favo- 
raple sera faite à tension constante (cas de l'audion 
générateur) ou à courant constant (cas de l'audion 
amorlisseur); on a montré accessoirement qu'on 
peut concevoir un cas plus généval d'anamorphose 
en fonction à la fois des tensions et des courants. 

J'ai montré, par la méme occasion, comment on 
peut, dans certains cas simples, calculer l'amplitude 
du mouvement oscillatoire au lieu de se contenter, 
comme on l'a fait jusqu'à présent, d'indiquer simple- 
ment les conditions d'amorcage; enfin, j'ai indiqué 
comment la méthode du diagramme polaire permet 
de figurer, sous une forme schématique intéressante, 
les conditions de fonctionnement des audions et de 
les rendre comparables ainsi aux schémas généra- 
lement employés dans la synchronisation des sys- 
temes mécauiques. | 
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Calcul de l’amplitude des oscillations autour 
d’un centre de synchronisation, dans le cas 
des caractéristiques à trés longue inflexion. 
— On a supposé plus haut que la série de Fourier 
était limitée au terme du troisióme ordre. Mais, 
pour certains audions modernes à caractéristique à 
très longue inflexion, le terme en ó intervient aussi 
dans la limitation des amplitudes. Pour se rendre 
compte de son influence, il faut reprendre les calculs 
précédents (p. 12), en conservant ce terme dans les 
dérivées successives de la fonction F. L'équa- 
tion (12) est alors à remplacer par la suivante : 


du A du r 1 d'u r du 
0) че ътт Tt LTE T 
SE 1 d'u ш 
Sint С "o LE = i) 
35, hu + 5 b, и е 
+30, lu +950, vn 1 “Es 


l ¿du 3 pu 
Te a: ШЕ 7 


+ 6 à, ^ u + 20 4, ^ w — E 


E | 9-60, 600, A uf — eres 


On peut bénéficier de ce second calcul pour 
rechercher en méme temps l'amplitude des harmo- 
niques de rang 3 de la tension x. 

On posera donc, en choisissant convenablement 
la phase de l'onde fondamentale : 


(2) u= А, sino t+ 4, ѕіп 3o £ + B,cos Зо /, 


et on introduira cette valeur (2) dans l'équation (1). 

Le calcul rigoureux exigerait la considération de 
séries complétes, car, dans les produits ou dans 
les puissances de и et de ses dérivés, les termes 
d'ordre n о t donnent lieu à des termes d'ordre infé- 
rieur; en particulier, tout produit de la forme 
sin nw £. sin (n + 1) о /. et plus généralement tout 
produit de sinus ou cosinus d'ordre n par un sinus 
ou cosinus d'ordre n + 1, donnent lieu à une somme 
d'un terme en оѓ et d'un terme en (2 п + 1) ot. Ce 
dernier peut être évidemment négligé quand le rang n 
dépasse le rang de l'harmonique que l'on cherche 
(3 dans le calcul que nous faisons en ce moment), 
mais l'autre terme contribue à former l'harmonique 
fondamental, quel que soit l'harmonique d'ordre л. 
Autrement dit, l'harmonique fondamental est déter- 
miné, non seulement par l'effet du voisinage des 
harmoniques les plus rapprochés, mais encore 
théoriquement par la série de tous les harmoniques. 
Le calcul serait donc inextricable, si nous ne pou- 
vions introduire une simplification. Nous admet- 
trons, comme on Ра fait plus haut, que les 
coefficients 4,, B, А,, В,, ... A P, sont du second 
ordre en grandeur par rapport au coefficient À, de 


l'harmonique fondamental. Dans les développe- 
ments en série, on trouve des termes de la forme 
A m Въ sin o£. cos w f et analogues, ou des termes еп 
Am sin'm of ou analogues. 

Étant donné que nous ne pouvons faire qu'un 
calcul d'approximation, nous considérerons comme 
étant négligeables tous les termes de ce genre, 
autres que ceux qui contiennent 4° ou À, A,, ou 
А, Ba ou analogues. 

En ouire, nous arréterons le développement en 
série au terme en б, et nous négligerons les termes 
A, B, r A, r. В.т, А, т, A, etc., puisque nous 
considérons r et r, comme des infiniment petits du 
premier ordre. Au prix de ces approximations que 
nous venons Че justifier, l'équation (1) donne, après 
des calculs laborieux qu'on ne reproduit pas ici, le 
résultat suivant : 


(3) ова, rn. RA HSD, DÉI 


- (pt ДЕ 


b kM 
— à e A' sin2 ot 


о)“ 


9 5 
t| 95 hA, — A? EVE 


43 7 A6 


— 3 D, СЕ dot sin jo £ 


+ T E E === t) C)+ roO C(b, hA, 


/ 


3 C 
+b VIER A up ^ est 
b kM 
+35 EE A Dam ud 


у £A 
+ 95, AB, + 34, Cr — 9€) 


— r, % Ç G b, h IFE T b L2) cos Зоѓ 0). 


En annulant le terme en sin о £, on obtient l'équa- 
tion bicarrée suivante : 


(4) 50.144 60. A ° 
P r ON _.. 
г) 8 


dont la résolution donne l'amplitude А, de londe 
fondamentale de la tension u. 


Posons encore, comme on l'a fait plus haut, 


_ 1 e inm E, kr 
a ac (5699) zuer? 


Cette équation (4) s'écrit, aprés division de tous 
les termes par Л: 


(6) X j^ AJ LOL AT +- dE — 0. 


Ge zt 


72: E 


On en déduit la valeur de 4A, : 


1 e 3 h. +\/ (4) hy —— d m T | 
DEA en ===. м 


Pour A =A, l'amplitude A, doit être nulle; on en 
conclut que le signe (+) est seul à conserver devant 
le radical provenant de l'équation du second degré 
en 4°. 

Si le terme en b, est négligeable, on retrouve la 
solution précédente : 


et si le terme en bh, est au contraire, négligeable 
devant celui en ôb, l'équation (6) s'écrit alors sensi- 
blement 


(6 bis) BD h'A + E ç = 2) —-0, 


d'où l’on déduit l'amplitude : 


4h 
D Ji Т5 1 

2 Л 
e \ 1054, 


qui se trouve alors limitée uniquement par ce terme 
en b.. 

Annulons le coefficient de cos о /; on en déduit la 
relation suivante : 


(7 bis) 


r r, C 


vp A. 0; 


A, 1С FC) +r o C b, h A, — 


on voit qu'elle n'est pas influencée (en première 
approximation) par l'adjonction du terme eu #, dans 
le développement de F. 

. On obtient les valeurs A, el B, des composantes 
de l'harmonique d'ordre 3 en annulant respective- 
ment les coefficients des termes en cos Зо et 
sin 3 o z. C'est un calcul encore trés long et fasti- 
dieux, mais que l'on peut simplifier, en première 
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approrimation, en négligeant les termes contenant 
des résistances r ou >z, et en posant l'approxi- 


1 
mation aL? C. 


Les équations à résoudre se réduisent ainsi à 


Q А A 
95 hA, 3-24 B, o C— b ha EH E 
— 24 A o C-L 9b, hB — 0, 


et on en déduit les deux valeurs approchées : 


3 a 3 45 s A 
Ga) + з к 
с ee иш. 
(35, A) 4- 647- 
сее A 


в, 8/5 i 


Ce mode de calcul qu'on vient de décrire ne cons- 
titue qu'une méthode générale d'approximation 
applicable aux problëmes de cette nature. Gràce aux 
hypothèses que l'on a faites sur la convergence de 
la série et sur la petitesse croissante des coefficients 
b, А et В avec leur rang, on a pu le résoudre tout 
d'abord par des équations du premier degré, puis 
introduire ensuile une correction de second ordre. 

J'ai essayé d'employer d'autres méthodes, par 
exemple en partant des équations données par 
Carson pour l'audion amplificateur ou détecteur ('). 
Mais la solution est encore plus complexe et moins 
directe. 


(3 b, А)? +645 


А. BLONDEL. 


Erratum. — A la page 41, 2° colonne de Radio- 
électricité, juin 1920, t. 1, n^ 1 : l'équation donnée 
ne comporte que deux membres; supprimer par 
conséquent, dans cette équation, le terme — 1. 


(!) Cf. Cansox. /nstitute of Radio Engineers, avril 1919. 
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Nouvelle méthode de calcul par la séparation des puissances, 
appliquée à la radiotélegraphie 


Par P. BOUCHEROT 


L'emploi des ondes entretenues se répand de plus 
en plus; avec cette forme d'émission, la télégraphie 
sans fil devient réellement une branche de la grosse 
industrie des courants alternatifs, en méme temps 
que sa technique vient se ranger définitivement sous 
la bannière de l'électrotechnique générale. 

Ceci m'engage à prendre la liberté de présenter 
aux lecteurs de ce journal une méthode de calcul 
trés commode des courants alternatifs qui pourra 
leur rendre quelques services par son application 
aux courants émetteurs, ou issus d'ondes entrete- 
nues, et qui, en électrotechnique générale, forme le 
complément, fort heureusement dans certains cas, 
des méthodes classiques qui constituent l'outillage 
de lingénieur électricien et qui utilisent, soit les 
équations algébriques aux valeurs instantanées, soit 
les équations de quantités complexes ou imaginaires, 
soit les diagrammes vectoriels. 

Avec celte méthode, les courants et leurs tensions 
ne figurent que par leurs valeurs efficaces, comme 
pour les calculs industriels, et les déphasages n'inter- 
viennent que parce qu'ils sont implicitement com- 
pris dans les puissances réelle et réactive. 

Donnons d'abord quelques explications préalables. 

Un appareil quelconque, entre les bornes duquel 
existe une tension efficace U, absorbe un courant 
efficace / généralement en retard d'un angle 9 sur la 
tension. 

La puissance réelle, op moyenne, ou active qu'il 
absorbe est : 

P == Ul cos ç. 


On a intérét, de toutes sortes de points de vue, à 
envisager une autre puissance, à laquelle on a donné 
le nom de puissance réactive et qui a pour expres- 
sion ` 

II — U! sin ç. 


Et la puissance apparente U/ est toujours la racine 
carrée de la somme des carrés de la puissance réelle 
et de la puissance réactive 


Ul = P + W. 
Ainsi la puissance réelle absorbée par une résis- 
sistance À est : 
U* 


sa puissance réactive, 


I1 :-0 
et sa puissance apparente : 
UI = P. 


Par contre, la puissance réelle absorbée par une 
réactance pure о L = S est : 


P — 0; 


sa puissance réactive, 


П == SË — — 


GI 


et sa puissance apparente : 
UI = П. 


De même, si cette réactance est constituée раг une 
capacité et est, par conséquent, négative, 


1 


PESE 


ou par une combinaison, en série, d'une self-induc- 
tance et d'une capacité, 
Еа 
oC 

Mais, plus généralement, un appareil quelconque, 
ou une combinaison quelconque d'appareils absorbe 
à la fois les deux sortes de puissances, positives ou 
négatives. 

On peut alors démonirer un certain nombre de 
propositions sur lesquelles seront étayés tous les 
calculs relatifs aux courants alternatifs. Les trois 
suivantes suffisent généralement : 

4° Dans un réseau de courants alternatifs, la 
somme des puissances réactives est nulle, comme 
la somme des puissances réelles; 

2^ Par mutuelle inductance constante, la puissance 
réactive passe intégralement d'un réseau à un autre; 
autrement dit, pour plusieurs réseaux de méme fré- 
quence couplés par induction, la somme des puis- 
sances réactives est nulle comme la somme des 
puissances réelles ; 

J^ Quand, au contraire, la puissance réactive 
passe, par induction, d'un réseau à un autre de 


fréquence différente, elle est modifiée dans le rapport 
des fréquences. 

Ces propositions étant démontrées — elles l'ont 
été à diverses reprises et je n’y reviendrai pas au- 
jourd'hui — il est clair qu'on peut alors conduire 
des calculs, numériques ou algébriques, comme s'il 
s'agissait de courants continus, si l'on a soin de tou- 
jours considérer séparément la puissance réelle et la 
puissance réaclive. Cetle méthode, trés reposante 
pour l'esprit parce que son processus est toujours le 
méme, quelle que soit la complexité des problémes 
à traiter (ce qu'on ne saurait dire des autres mé- 
thodes de calcul que j'ai rappelées tout à l'heure), 
permet d'abord d'entreprendre les calculs numeė- 
riques sur les lignes et réseaux de courants alter- 
natifs, sur les transformateurs, alternateurs, moteurs 
synchrones et asynchrones avec une telle simplicité 
qu'elle inspire au début quelque méfiance. 

Créée uniquement en vue de ces calculs numé- 
riques, on s'est aperçu qu'elle peut aussi, dans bien 
des cas, avec avantage, servir à l'investivalion théo- 
rique et, à fortiori. à l'exposé des questions d'ensei- 
gnement classique. 


Prenons au hasard une des questions classiques, 
de préférence une de celles qui peuvent avoir quelque 
iutérét pour les sans-filistes, telle que la relation qui 
existe entre la tension aux bornes, la force électro- 
motrice et le courant débité par un alternateur. 

Un alternateur simple de résistance À et de self- 
inductance L, ou de réactance о L = S, débite un 
courant efficace / déphasé de ç sur la tension entre 
bornes, dont la valeur efficace est U. Quelle est la 
force électro-motrice intérieure E? 

Les puissances active et réactive débilées раг 
l'alternateur sont respectivement : 


P = Ul cos », I| — UI sin $. 


Les puissances active et réactive dissipées à l'inté- 
rieur de l'alternateur sont respectivement : 
Rl et SË; 


don il résulte que la puissance apparente intérieure 
de l'alternateur est (') : 


EI — (P + REY + (Un SI}: 
ce qui donne de suite : 
E" OU FP (It + S') + 2UI (fl cos ç 4- S sin 9). 


relation classique qui sert à discuter la forme de U 
en fonction de /, en débit totalement en phase ou 


(') Cette expression de puissance apparente intérieure est 
assez impropre, puisque la puissance intérieure ne peut pas 
ètre apparente; mais je suis obligé de me conformer à 
l'usage, qui veut que l'on appelle puissance apparente le 
produit de la tension par le courant. 
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totalement en quadrature, et qui se réduit, en négli- 
geant la résistance, à 


E-—U--LSP32SI; 
soit, pour ç — 0 : 


Е* — U: SFF, 


га 


et pour ç = -: 


* 


`x 


E = U+ SI. 


Quantité d'autres problëmes classiques, tels que la 
théorie du moteur synchrone, celle du moteur asyn- 
chrone, le couplage des alternateurs en parallèle, les 
conditions avantageuses d'exploitation, etc., se trai- 
tent aussi simplement : toute l'électrotechnique des 
courants sinusoidaux peut y passer. 

C'est ainsi que l'un des problèmes les plus com- 
plexes de l'électricité industrielle, celui qui sert en 
quelque sorte de trait d'union entre la grande indus- 
trie électrique et la télégraphie sans fil, celui de la 
propagation du courant alternatif sur les trés longues 
lignes, qu'on ne peut traiter que par l'emploi, soit 
des imaginaires, soit des équations aux dérivées par- 
tielles du second ordre, se trouve résolu, par la 
méthode en queslion, à l'aide d'équations différen- 
tielles ordinaires à une seule variable, la distance, la 
tension et le courant ne figurant toujours dans le 
calcul que par leurs valeurs efficaces. 

C'est ce probléme que je voudrais traiter plus 
amplement ici, puisqu'il intéresse plus spécialement 
les sans-filistes, dans le cas plus particulier oü la 
ligne reste ouverte à une extrémité. 

Mais je le prendrai d'abord dans toute sa généra- 
lité. Soient : 

r, la résistance linéique de la ligne, par kilomètre ; 

s, sa réactance linéique, par kilomètre; 

c, sa conductance linéique latérale, par kilomètre; 

a, le produit de la pulsation du courant par la capa- 

cité linéaire latérale, par kilomètre ; 

U, la tension efficace en un point quelconque; 

/, le courant efficace au méme point; 

P, la puissance réelle; 

II, la puissance réactive, toujours au méme point. 
On a d’abord en chaque point : 


(1) PLESI. 


Le long d'un élément dz, la dissipation de puissance 
réelle est /°r dz du fait de la résistance et /*c dx du 
fait de la perte latérale; la dissipalion de puissance 
réactive est /'s dx du fail de la réactance et U*a dr du 
fait de la capacité. On a donc : 


ар 
(2) CL rl + cU, 
d.r 
| їп, ; 
(3) D — sË — а{/*. 


-N2 
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En cheminant Ie long de la ligne d'une longueur 
dz, le courant varie de d/ par la conductance et la 
capacité latérales; on a donc : 


(P + U*c dz): + (II — U’a dzY = U* (1 + 47); 
d'oü, en négligeant les infiniment petits du second 
ordre, retranchant (1), divisant par (° : 

d/* 


(4) qz 2 (Pc — lla). 


De méme, la tension varie de d par la résistance 
et la réactance, et l'on a: 
(P + Гах) + (П + sZ'dz) = U+ dU)' Р, 
d'où : 


du”? 
5 —— 9 (Pr 4. Ile 
(Š) dz == 2 (Pr + Ils). 


d'autre part, pour raccourcir encore l'écriture, nous 
poserons : 


ef Lea a -—s=h. 
g 
Les expressions deviennent ainsi : 
I. 17 
"=-=; СА + 1° 7) cosh x x + 5 H, -- de RER: 


cf y HAN. 

| 29 M 

í— "| sinh «x 
x 


X Ç 
Ph Io 
| — + gl sin ©, 
a P 


=". E (бн) cosh х x Ж. (А —1 sl cos r 
Р? q 2 q 


D ТК 
im (28 = d sinh х £ 
x 


(a 


М 


` 42 


Рр Пе 
Эче r4 cos бт |, 
{2 


P 


25 D d 1 z ei) a Я 
EE HU + "y sinh xr 


) 
Pg IA f 
EEN 
a ilre pP Mano 
WÉIEE E Uh ;) sin jm 


Ph П, 
NM RW -+ =" ) COS x |. 
x 2 ES 


Ces expressions peuvent paraitre un peu longues 
à ceux qui n'ont jamais abordé ce probléme, mais il 
convient de faire remarquer que ce sont les valeurs 
explicites de ces quatre grandeurs, dans lesquelles il 
n'y a plus qu'à exprimer des symboles trés simples 
tels que p, g, g, А, des sinus et des cosinus. 

Les forinules contenant des imaginaires sont, en 
apparence, plus simples, mais ce n'est là qu'une 


apparence, parce qu'elles contiennent des V= 1 et 
autres symboles qui cachent des choses formidables. 
Quand on va à la cave chercher du vin sans lumière, 
l'apparence des lieux est aussi trés simple, mais c'est 
surtout parce que tout est noir et qu'on ne voit rien. 
Il y a encore quelque chose de mieux dans ce genre, 
c'est le silence du tombeau 

Je laisserai de cóté l'application de ces formules 
aux longues lignes industrielles, pour ne viser ici 
que l'application à la télégraphie sans fil, c'est-à-dire 
aux antennes. 

Dans ce cas la ligne reste ouverte à une extrémité, 
et nous choisirons pour cette extrémité : x — 0. On 


aura donc : 
Г, = 0, P,=0, H — 0. 


0 


Et les expressions deviennent : 


L” =; С (cosh x z + cos? z) : 


F = qe ES (cosh x r — COS e 
p2 


E oe 
d CT (sg sinh EZE P hsing z), 
Il | [2 * 7 (° hsinh 2.7 + z g sin < z) 
=— рН x. | ; : 
| Án 0 p b + g ` 1 


U, 1, P et Il sont exprimés en fonction de la ten- 
sion /, au bout de l'antenne. Il est facile, si l'on 
préfère, de remplacer //, par la tension í; du pied 
de l'antenne qui est donnée par : - 


U= ; Le (созһ x í + соз - ) ; 


si / est la longueur d'antenne. 

Nous allons appliquer ces résultats au cas d’une 
grande antenne du genre de celle du poste de la 
Doua, près de Lyon, en faisant au préalable les 
réserves d'usage, qui consistent à rappeler qu'en 
réalité les self-inductance, capacité et résistance par 
unité de longueur ne sont pas constantes tout le 
long d'une antenne, la résistance surtout à cause du 
rayonnement d'énergie qu'elle doit inclure implici- 
tement. Il est bien entendu que, si l'on voulait tenir 
compte de tout cela, on ne pourrait plus rien cal- 
culer du tout. 

Nous supposerons qu'on veut émettre avec cette 
antenne des ondes entretenues d'environ 6000 mè- 
tres de longueur, en y envoyant, par conséquent, du 
courant à environ 50000 р: s et nous prendrons 


pour les caractéristiques : s — 100, a = 0,01, r = 10, Comme c et r sont reliés à a et s par les relations : 
c — 0 en arrondissant les chiffres trouvés réellement. и DEN 
Le calcul donne ainsi d’abord : д С d 29 - = + (a +s A 
/! P 
p=100,5, g—0,01, m=1, / = 10050, et dëi 0) 6 (0-9), 
q p / 
a—0., &£—2,.., n—0,1, P =- 200,5, h=0,5; il est préférable d'écrire la valeur de II ainsi : 
g 
ES 2 g\/ 1T X XN 
puis, en appliquant successivement à des antennes И == T 2n (a ш dei, (Ae — Ае ) 
de 1,57 kilomètre, 0.78 kilomètre et 0,39 kilomètre. " " 
ши La en ZE e , H 
Posons pour simplifier l'écriture : 2n (a T s2) (8, Smp вт i 
p=Vr + e, = \ + a, TT de manière à n'avoir dans les formules que deux des 


quatre valeurs caractéristiques de la ligne r, c, s, a. 


; ; ; dP di Il faut remarquer que, si nous nous donnons U, 1, 
puis dérivons (4) et (5), en remplaçant -— et , - par 


dr “dt P et П pour une valeur de x, il nous manquera une 
2) et (3): il vient : équation pour tirer À,, 4, B, et B,, car, lorsque 
leurs valeurs, en (2) et (3); il vient СР 5 ео 
d* P 2323 e triéme l'est aussi. 
(6) dr! = 2007 — 2mF, Cette équation, on peut la tirer de la relation 
générale 
SÉ $ 2 CR 2 2 
(7) E = 2y']* — 2mU". P'+ I (71 


dr car, en y substituant les valeurs de U, 1, P et П, on 


Tirons /* de (7), ainsi que sa dérivée seconde, et trouve, aprés quelques calculs un peu longs, mais 


remplacons dans (6), il vient finalement : sans difficulté : 
di U: d? U* B, "p В, — 4 À, Ау 
Пл Tám SÉ? + # (m'— рр) U* = 0. Selon la manière de faire la plus généralement 


adinise, nous nous donnerons les valeurs de {/, /, Р 
On. trouve aisément que /°, P et Il satisfont à la et Il pour x — 0 et nous les affecterons de l'indice 0. 
même équation différentielle, très facile à intégrer. Cela donne : 


Posant encore pour simplifier : DA EAU. 


x — \/2 V Ai — т, p= dé VPI + т, I=? (4, + А, SE в, \ ë 
n = ѕс | га; P М 
x AW 2 q^ 
Bac 2 VEER le б, 
les valeurs générales de Ú, 7, Р, П, sont : . ° Zu ERIT \ ' a T »n 4 2 zd 


fà 


8 Kee 1)! " ) E H , 
ede le PT E E E Р IR PMG u^ a ER + 5: ae B, 


g ac — 1T | d’où nous lircrons : 
е де + 4,6 — В, соѕ С x — В, sin ss |, 
р А o d (GC [ e 
а q xc — Xr NE ° "o 
Р lar (ae A,e ) 1 p. ) I, p \ 
"wig 
M (а—›,7) | B, sin Ë z - B, cos 5 z | 1 p 
< p? l ut A=; (U+ 1; = 
y | 
x d Фал — х2 | 
EEN Lee er iod e ) _1 e (a +») Met n " JN 
2 і 2 Š \ 4 z N “ I 
-$ (ert) (n sin£r—8B cos $ z ). BIO. : h 
2n p 1 2 (LR — 9 u =: / 2) А 


КЕ f " . e " r, P Р П 
Ге problème général est ici terminé; le reste est de В. — АСЕ s) HU, eu n s) | 
la discussion. a \ “q a À 


ratés 
liés à a et $ Par les relations : 


qq / 
EN ce P (^ 
p d note 
РА N р: 
` 
Ss "Tu d q 
PEE m 
\ р; 


ire Ја valeur de П ainsi : 


4 ` 
D, sin $ r — B, costr., 
\ / 
dans les formules que deux des 
éristiques de la ligne r, c, s. a. 
ue, si nous nous donnons /, 1, 
ur de т, il nous man quera une 
4,, 4,, B, et B,, car, lorsque 


1 
/, P, H, sont connues, la qua- 


peut la tirer de la relation 


West 


es valeurs de U, /, P et П, on 
< calculs un peu longs, шаӊ 


B, = % А, А,. 
> faire la plus Eom 
— les valeurs | i 
s les affecterons de liudice 
j + 4, + Рі. 
N 
Ps j- i з 
fa / d 
\ KE i a— 9 В, 
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Il suffit alors de procéder à la substitution de ces 
quatre coefficients dans les expressions générales de 
U 1, Pet Il. 

Mais, afin de donner plus de symétrie à ces for- 
mules, nous remplacerons les exponentielles par des 
fonctions hyperboliques : 


a TX — Xr 

cone. o Ж 
2 

1 Т — Х.Г 

E 


2 
[— 1,57 kin, 


cosh 2 / — 1,0125, sinh a / — 0,157, 


cos 2| — — 1, sin b / — 0, 
U, == U, 0,0785. /, — (,.0,04, 
P, = C, 0,00078, H, = — (7,2. 0,00005; 
{= 0,78 km, 
cosh a / — 1,003, sinh a / — 0,078, 
cos 2 / == 0, sin ©/—1, 
(= 0,11, Í — {7,.0,007, 
P, = U, .0,0002, H,7—— t 0,005; 
1 — 0,39 km, 


sinh a / = 0,039, 
sin 2/—0,7, 
1022 (7,.0,0004, 
ll, — — 07. 0,0035. 


cosh х l= 1,..., 
cos b {= 0,7, 
U = U,.0,02, 
P — U, 0,00006, 


Cel exemple fait ressortir le grand avantage de 
l'emploi de courants sinusoïdaux donnant des ondes 
entretenues, puisque, ici, l’on peut mettre 100 am- 
peres et 78 kilowatts dung une antenne quart d'onde 
avec seulement 10000 volts au bout dé l'antenne et 
785 volts au pied. 

Avec l'antenne un huitiéme d'onde les résultats 
sont moins intéressants; toujours pour 10000 volts 
au bout de l'antenne, mais cette fois 7100 au pied, 
on met 70 ampéres et 20 kilowatts; mais la puis- 
sance réactive est de 500 kilowalts (capacité), c'est- 
à-dire prohibitive, à cause de la tension considérable 
qu'il faut développer au pied. 

C'est alors le moment de chercher l'influence 
d'une self-induction d'antenne convenable, et d'ap- 
pliquer encore la méme méthode à cette recherche. 

Soit S — o L la réactance de cette self-induction 
d'antenne; la puissance réactive qu'elle absorbe sera 
S /,*; la puissance réactive totale à l'usine sera : 


IL + S7. 
La puissance apparente totale à l'usine : 
VD + (Il, + S 1)", 


nécessitera une tension : 


_1,/р# н L S4? 
u= Ai HUL УЛ 


RADIOELECTHICITE = 77 


= \/ +3! “HAN SH sis 


=r ye d ;. SH S s. 
= (z)+ Y Tp; 


Il faut, si possible, rendre le rapport A minimum. 


0 


; U | 
Or, remarquons que, sous le radical, 7: est indépen- 


dant de L”; il en est de mème de ct de 4 | 


Par conséquent le minimum du radical en fonc- 
tion de S est obtenu pour 


20, 23$/? 
б U 


=0 ou 5/* = – П,; 


et, dans ce cas, la puissance réactive à l'usine est 
nulle; l'usine travaille avec 


cos ç — 1. 


La meilleure self-induction d'antenne est donc 
celle dont la réactance est : 


п, — 14 б Л sinh 2/+ z ç sin 6 / 


Das 
À' 2n сози ai — cos Sd 


Pour l'antenne un huitième d'onde ci-dessus, cela 
donne : 


5 — 100,6 ohms, £ = 0,00032 henry. 
Et, avec cette inductance, on n'a à produire à l'usine 


que la puissance réelle P, sous une tension : "E 
Par exemple pour // = 10000 volts, on а CU, 
= 7100 volts et /, — 71 ampéres au pied de l'an- 
tenne. L'anlenne absorbe DO kilowatts de puis- 
sance réactive négative qui sont compensés par les 


(100 x71) — 500 kilowatts de puissance réactive 
qu'absorbe la self-induction d'antenne, et l'usine pro- 


2000 
duit simplement S — 280 volts et 71 ampéres en 


phase, si l'ajustement est parfait. 

Pour rayonner la méme puissance qu'avec l'an- 
tenne quart d'onde envisagée ci-dessus, il faut en- 
voyer grosso modo un courant de 140 ampéres (la 
longueur étant moilié); pour cela il faut 560 volts à 
l'usine, ce qui donne 14000 volts au pied de l'an- 
tenne et 20000 volts au bout au lieu de 10000. 

Evidemment, je n'ai pas la prétention d'apprendre 
quoi que ce soit, avec tous ces chiffres, aux sans- 
filistes de métier, mais peut-étre que la simplicité 
avec laquelle s'applique cette méthode de calcul 
les incitera à l'employer : le petit effort qu ils feront 
pour sortir de leurs habitudes recevra, je pense, sa 
récompense dans la suite. 


P. Boucueror. 
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La Station Radiotélégraphique « La Fayette » 


La France va mettre prochainement en service 
une nouvelle grande station radiotélégraphique. Le 
projet de ce poste, en voie d'achévement dans la 


petite localité de Croix d'Hins, distante de 25 kilo- 


métres de Bordeaux, remonte aux derniers mois de 
1917, aprés l'intervention des Etats-Unis dans le 
conflit européen. | 

Les câbles transatlantiques, qui étaient à la merci 
d’un accident ou d’une tentative de destruction enne- 
mie, constituaient alors un moyen de communica- 
tion trop précaire. La France disposait bien, il est 
vrai, des stations radiotélégraphiques de la Tour 
Eiffel et de Lyon. Mais les services normaux de 
communications et de propagande de ces postes 
étaient déjà trés chargés et ne permettaient pas 
d'entrevoir une nouvelle extension du trafic. Ils ne 
disposaient pas d'ailleurs d'une puissance et d'une 
antenne suffisantes pour assurer réguliérement des 
communications sûres à travers l'Atlantique, et il y 
avait un intérét militaire indiscutable à créer une 
station susceptible d'assurer, en toutes saisons et à 
toute heure de la journée, un service permanent 
avec les Etats-Unis et exclusivement affectée à ce 
service. L'utilité d'un tel projet ne pouvait échapper 
au général Pershing qui avait l'entiére responsabilité 
des approvisionnements de l'Armée américaine. 

Les Commissions techniques de France et des 
États-Unis furent unanimes à reconnaitre que le but 
poursuivi par le Commandant en chef de l'Armée 
américaine exigeait la mise en ceuvre des appareils 
d'émission les plus puissants et la construction de 
supports d'antenne aussi élevés que possible. Les 
pourparlers qui s'engagérent, à ce sujet, entre les 
Gouvernements francais et américains, aboutirent, 
au début de 1918, à la conclusion d'un accord fixant 
le caractére de la collaboration des deux nations 
alliées à l'établissement de la station projetée qui, 
pour rappeler son origine, recut le nom de « Poste 
La Fayette ». 

C'est donc sous forme d'une coopération d'ordre 
militaire que fut envisagée la construction de la sta- 
tion radiotélégraphique de Croix d'Hins. La partici- 
pation des deux Gouvernements à l'œuvre commune 
devait étre arrétée de facon à en assurer l'achéve- 
ment dans le plus bref délai. 

La Marine des Etats-Unis proposa de fournir les 
appareils d'émission et les pylónes métalliques, ce 
qui fut accepté. 

La Radiotélégraphie militaire française, de son 
cóté, établissait le plan général de la station, déter- 
minait le type d'antenne et Ie projet de prise de 
terre. Elle avait la charge de la construction des bâti- 
ments et des fondations des pylónes, de la fourni- 
ture de la ligne de force motrice alimentant le 


poste et de l'exécution de tous les travaux annexes. 
La construction de la station fut entreprise au 
début de l'année 1918. 
Les bátiments et les pylónes étaient en partie cons 
truits, lorsque l'armistice du 11 novembre 1918 vint 


interrompre momentanément la collaboration franco- 


américaine. Le Gouvernement américain, se basant 
sur une clause du protocole initial qui prévoyait le 
rachat, à la fin des hostilités et au gré du Gouverne- 
ment francais, du matériel fourni par les États-Unis, 
présenta de nouvelles propositions en vue de 
l'abandon ou de la reprise ultérieure des travaux. 

Malgré les conditions onéreuses dans lesquelles 
était réalisée l'installation, la France ne pouvait 
songer raisonnablement à abandonner une œuvre de 
cette importance pour laquelle des sommes considé- 
rables étaient déjà engagées. D'ailleurs, le poste de 
Croix d'Hins, construit surtout pour un trafic mili- 
taire évidemment assez peu intensif, pouvait étre 
réorganisé et transformé pour assurer en temps de 
paix un service commercial à grande distance. Mais, 
s’il ne pouvait y avoir aucune hésitation au sujet de 
l'achévement des travaux, le Gouvernement francais 
devait se prononcer sur l'opportunité du rachat du 
matériel des Etats-Unis et, dans l'affirmative, sur la 
reprise éventuelle de la coopération américaine. 

Le Gouvernement français estima qu'il convenait 
de poursuivre la collaboration commencée pendant 
la-guerre et la reprise des travaux fut décidée dans 
les conditions fixées par l'accord initial entre les deux 
Gouvernements. 

Aprés six mois d'interruption, la Marine améri- 
caine a donc repris sa participation aux travaux de 
montage de la station. Les pylónes ont été achevés 
dans les premiers jours de l'année 1920. 

Nous devons compléter ce bref apercu historique 
par une description sommaire du poste. 

Par son développement et sa hauteur, l'antenne 
du poste La Fayette constitue une des plus grandes 
antennes utilisées en radiotélégraphie. Elle a méme 
hauteur et méme développement que celle de notre 
grande station intercoloniale de Saigon. Elle est sup- 
portée par huit pylónes métalliques de 250 métres 
de hauteur, espacés successivement d'axe en axe de 
400 métres, de facon à couvrir un rectangle de 
1 200 mètres de long sur 400 mètres de large. 

L'antenne est prévue pour une longueur d'onde 
normale de 20 000 à 25 000 mètres. 

Les pylónes métalliques sont du type « standard » 
dela Marine américaine. Ils ont la forme de tripodes 
dont la base triangulaire mesure 65 mètres de côté. 

Les appareils d'émission comprennent deux arcs 
Poulsen, prévus pour donner une puissance de 350 
à 500 kilowatts dans l’antenne et analogues à ceux 
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qu'avait adoptés pendant la guerre la Marine amé- 
ricaine dans certaines de ses stations (Annapolis). 

Ces appareils sont bien adaptés d'ailleurs aux con- 
ditions du trafic militaire. Mais, comme il va falloir 
faire face maintenant aux nécessités d'un trafic 
commercial évidemment plus intense et plus exi- 
geant que le trafic militaire, et pour lequel le point 
de vue économique et la régularité ont une impor- 
tance particuliére, le Gouvernement francais a com- 
mandé pour ce trafic des alternateurs à haute fré- 
quence conçus par des ingénieurs français et cons- 
truits par l'industrie francaise. Ils débiteront chacun 
dans l'antenne une puissance de 500 kilowatts. Ce 
type de machine, analogue aux alternateurs en cours 
d'installation et de construction pour les grandes 
stations du réseau intercolonial français (Saïda, 
Bamako, Brazzaville, Tananarive,Saigon), est, comme 
l'on sait, le générateur par excellence des postes puis- 
sants à débit intensif, régulier et économique. 

La force motrice nécessaire au fonctionnement du 
poste est fournie par une ligne triphasée à 50 000 
volts, alimentée par une centrale installée à 
Bordeaux. Une sous-station de transformation 


abaisse, à l'arrivée, cette tension à 2 200 volts. 
On concoit qu'un poste de télégraphie sans fil de 
cette importance exige la construction de bátiments 
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nombreux et largement outillés. Rien n'a été négligé, 
à ce point de vue, pour doter la station de tous les 
moyens appropriés à son rôle. - 

Le plus important de ces bâtiments ne mesure pas 
moins de 80 mètres de long. Il comprend six salles 
principales. La salle du milieu renferme deux con- 
vertisseurs et le tableau de distribution. Les salles 
latérales sont destinées aux deux groupes moteurs- 
générateurs et aux alternateurs à haute fréquence. 
L'inductance d'antenne est située dans une salle spé- 
ciale deforme octogonale. Le càble de sortie d'antenne 
occupe l'axe d'une tourelle fermée à la partie supé- 
rieure par quatre glaces. L'une de ces glaces est per- 
cée en son centre pour livrer passage à l'antenne. Le 
bàtiment comporte un certain nombre de piéces en 
facade réservées au service de l'exploitation. 

Outre le bâtiment du poste d'émission, la station 
comprend un certain nombre de constructions : ma- 
gasins, atelier, laboratoire, direction, logements, 
remise à autos, magasins à essence, château d'eau. 

D'aprés les portées obtenues par les grands 
postes actuels, il est certain que la station radiotélé- 
graphique de Croix d'Hins, une fois munie de ses 
alternateurs à haute fréquence, pourra assurer un 
service commercial régulier à toute heure de jour et 
de nuit avec les États-Unis. 


Fig. 3. — Le bátiment principal. 
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LES TUBES A VIDE EN RADIOTÉLÉGRAPHIE O 


(Suite) 


Par le Capitaine BROSSIER 


Les applications des lampes 
à trois électrodes. 


Généralités. — Parmi les trois principales 
applications des tubes à vide à trois électrodes, nous 
n'étudierons dans cet exposé que leur utilisation 
comme détecteur et amplificateur d'oscillations 
électriques, réservant pour un autre article la des- 
cription des générateurs basés sur leur emploi. 

Dans beaucoup de pays, jusqu'en 1914, il ne 
semble pas que l'on ait attaché à ces applications 
toute l'importance qu'elles mérilaient. En France, en 
particulier, il n'était pas fait usage de lampes à trois 
électrodes. 

Mais, dés le début de la guerre, un effort considé- 
rable se manifesta dans cette voie et la situation se 
transforma rapidement à notre avantage. La tech- 
nique et l'industrie, à la téte du progrés dans cet 
ordre d'études, fournirent bientót, non seulement à 
l'armée francaise, mais encore aux armées alliées, 
la plupart des appareils nécessaires aux opérations 
militaires. 

On ne saurait citer tous les іе, tous les 
ingénieurs, qui ont apporté leur contribution per- 
sonnelle, tant aux recherches de laboratoire qu'à la 
réalisation industrielle des milliers de récepteurs, 
d'amplificateurs et de générateurs qu'utilisait la 
radiotélégraphie militaire au début de l'année 1915. 
Nous mentionnerons toutefois : MM. Abraham, le 
commandant Brenot, Marius Latour, Laüt, le com- 
mandant Peri, la Société francaise Radio-électrique, 
sous l'impulsion de M. Girardeau, etc. 

Les considérations exposées dans les deux pre- 
mières parties de cet article appartiennent à la phy- 
sique théorique : avec les appareils employés en 
radiotélégraphie nous entrons dans le domaine de la 
science appliquée. L'ingénieur qui utilise les tubes 
à vide doit résoudre des problémes d'électrotechni- 
que. Pour lui. la valve est un instrument défini par 
ses caractéristiques qui, à cet égard, rentre dans la 
catégorie de nombreuses machines qui lui sont fami- 
liéres. Abandonnant, à ce stade, le point de vue du 
physicien, il aura, dans chaque application, à 
déterminer l'agencement de circuits qui convient au 
but particulier envisagé. Les lois générales de 
l'électrotechnique associées aux caractéristiques des 
tubes à vide lui suffiront désormais pour résoudre 
ces problémes. 


(') Voir /adioélectricité, n° 1, juin 1920, p. 19. 


Détection des oscillations. Cas des ondes 
amorties. — Nous avons déjà dit quelques mots 
sur le róle du détecteur, à propos de la valve de 
Fleming. Il nous faut reprendre ces considérations 
avec plus de détails, afin de bien comprendre les 
EES détectrices des valves. 
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Il. Courbe du courant redressé 
III. Courant moyen. 


Fig. 19. 
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Dans le cas des ondes amorties, chaque train 
d'onde a l'une des deux formes indiquées sur les 
figures 19 et 20. Le cas de la figure 19 correspond au 
systéme ordinaire d'émission à excilation indirecte. 
L'antenne rayonne deux ondes amorties d'ampli- 
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Е. I. Courbe de la tension . 


-- | II. Courbe du courant redressé . 
Ш. Courant moyen. 


Fig. 20. 
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tudes inégales et de périodes légèrement différentes. 
Ces deux ondes interférent ensemble pour donner 
les battements représentés sur la figure 19. 

La figure 20 se rapporte au cas du systéme à 
excitation par choc. L'antenne rayonne, dans ce cas, 
une seule onde amortie. 

Les détecteurs du type considéré ici fonctionnent, 
comme nous le verrons, de la méme facon que la 
valve de Fleming. Ou bien l'on utilise l'effet de sou- 
pape, ou bien l'on redresse les oscillations en un 
point de courbure accentuée de la caractéristique. 
Dans le premier cas, le détecteur supprime les demi- 
oscillations inférieures. Dans le second cas, il donne 
à celles-ci des amplitudes plus petites qu'aux demi- 
oscillations supérieures. 

Ces résullats se déduisent immédiatement de 
l'examen des caractéristiques (fig. 21). OA et OB 


Fig. 21. 


représentent respectivement, dans les deux hypo- 
théses, les amplitudes des oscillations du potentiel. 
AM est alors l'amplitude des oscillations positives 
du courant dans le premier cas, BP et B'P' sont les 
amplitudes positive et négative du courant dans le 
second cas. 

Considérons le cas (I), fig. 21. Pour de petites 
oscillations autour de l'origine, le courant AM est 
proportionnel au carré du potentiel OÀ, car la 
branche de courbe OM peut étre assimilée à un arc 
de parabole. Il en résulte que, pour passer des 
forces électromotrices au courant, nous devrons, 
dans la représentation graphique de la figure 19, 
substituer à la courbe des amplitudes tracées en 
pointillé, une autre courbe dont les ordonnées seront 


I. Courbe du courant redressé. 
urbe du courant moyen . 


Fig. 22. 
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proporlionnelles au carré des ordonnées de la 
premiére. 

La courbe des oscillations du courant étant tracée 
d'aprés ces considérations (fig. 22, courbe I), la 
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courbe du courant moyen sera déterminée par la 
condition de découper alternativement des aires 
positives et négalives égales sur la courbe du cou- 
rant oscillant. Ces aires sont hachurées et la courbe 
du courant moyen est représentée en traits mixtes 
(courbe II). On voit immédiatement, par l'inspection 
de la figure, que les ordonnées de cette derniére 
courbe sont proportionnelles à celles des amplitudes. 
En résumé, le courant moven est proportionnel, 
pour chaque oscillation, au carré de l'amplitude de 
la force électromotrice. Les mêmes considérations 
s'appliqueraient évidemment au cas de la figure 20. 

Nous pouvons imaginer les mémes constructions 
géométriques dans le cas oü la caractéristique a la 
forme (П) de la figure 21. Seulement, il faut ici con- 
server les alternances des deux signes et établir la 
correspondance entre les courbes d'amplitude du 
courant et de la tension, au moyen des branches OP 
ou OP”, suivant le signe deces fonctions. Appliquant 
ensuite le raisonnement indiqué plus haut aux demi- 
oscillations positives et négatives, on voit que le 
courant moyen est proportionnel, à chaque instant, 
à PB — Р'В’, c'est-à-dire à 2 PH, OH étant la tan- 
gente à l'origine. Cette dernière propriété s'établit 
aisément en négligeant les infiniment petits du 
second ordre. Or, on démontre, par des considéra- 
tions de géométrie infinitésimale, que le rap- 


PH e 
port ous reste constant, pour la caractéristique 


considérée, lorsque OB varie tout en restant très 
petit. | 

En résumé, dans ce cas encore, le courant moyen 
est proportionnel, pour chaque oscillation, au carré 
de l'amplitude de la force électromotrice. Il est aussi 

; PH : ; 
proportionnel au rapport Ов? qui caractérise la ` 
rapidité de changement de pente au point O. 

Le courant moyen seul passe dans le récepteur 
téléphonique. Or, chaque train d'ondes a une durée 
très courte, de sorte que, dans cet intervalle, le cou- 
rant agit comme uñe « percussion électrique ». 
D'aprés cela, les actions élémentaires s'ajoutent et 
l'effet sur le téléphone est proportionnel au carré de 
l'intensité efficace des oscillatious, au sens habituel 
de ce mot. 


Cas des oscillations entretenues. — La récep- 
tion des ondes entretenues exige l'emploi d'un arti- 
fice spécial. Comme leur amplitude est constante, le 
courant moyen reslerait aussi constant si l'on ne 
prenait pas de précaution particulière. L'enroule- 
ment du téléphone serait parcouru, dans cé cas, par 
un courant invariable, sauf au début et à la fin de 
chaque signal. Le courant serait pour ainsi dire 
entièrement dépensé à chauffer l'enroulement sans 
aucun rendement mécanique appréciable. De toutes 
facons, l'oreille ne serait impressionnée que par les 
déplacements de la membrane téléphonique qui 
marqueraient le début et la fin du signal et, comme 


ВА ss RADIOELECTHICITE == 


elle est peu sensible à des chocs de cette nature, le 
rendement serait déplorable. 

П faut donc < moduler > le courant moyen par un 
procédé quelconque. Autrefois, cette opération était 
dévolue au « tikker », sorte d'interrupteur à fré- 
quence musicale qui ouvrait périodiquement le 
circuit de réception. Ce système avait des inconvé- 
nients. L'énergie recue élait perdue pendant les 
intervalles d'interruption. D'autre part, l'emploi du 
tikker exigeait un réglage précis et délicat. Enfin, 
cet instrument découpait de la méme facon tous les 
signaux : il imprimait ainsi sa période propre à tous 
les bruits parasites enregistrés par le récepteur, de 
sorte que l'oreille parvenait dilficilement à suivre 
l'émission utile. | 

Aussi, avait-on préconisé depuis longtemps le 
procédé de réception dit par < hétérodyne >, procédé 
qui n'est devenu vraiment pratique que par l'emploi 
des générateurs à valves. Ce systéme de réception 
est basé sur la production, par un générateur local, 
d'oscillations entretenues de période voisine de celle 
des ondes à recevoir. L'interférence entre les deux 
oscillations produit un phénoméne analogue à celui 
des « battements » en acoustique. 

Si les fréquences sont sulfisamment rapprochées 
on peut, dans l'intervalle d'une période, les consi- 
dérer comme étant identiques, les amplitudes et les 
phases restant invariables, de sorte que, pendant ce 
temps trés court, on peut appliquer les règles de la 
composition des mouvements vibratoires de méme 
période. Mais, d'une période à la suivante, on 
admettra que la phase est lentement variable. Fina- 
lement, ces considérations nous montrent que le 
phénoméne peut étre représenté par des oscillations 
de fréquence égale à la moyenne des fréquences des 
deux vibrations et dont l'amplitude varie périodi- 
quement. 

Cette variation d'amplitude ou « modulation » 
présente, à intervalles égaux, des maxima et minima 
alternés, qui sont évidemment égaux à la somme et 
à la différence des amplitudes des oscillations com- 
posantes. 

La période modulatrice est facile à déterminer. 
C'est l'intervalle de temps qui sépare deux maxima 
ou deux minima consécutifs, c'est-à-dire le temps 
mis par l'une des oscillations pour prendre sur 
l'autre un retard d'une période. Si n représente la 
fréquence de la modulation, on aura : 


n —n,—n, 


Les considérations exposées à propos des oscilla- 
tions amorties sont immédiatement applicables au 
cas présent, puisque les résultats sont indépendauts 
de la forme de la courbe d'amplitude. 

Appelons z, et u, les amplitudes des potentiels 
des deux oscillations agissant sur le détecteur. 
L'ordonnée de la courbe d'amplitude du potentiel 
total varie périodiquement de # — u, à u, + u, et 
celle de la courbe d'amplitude du courant varie 
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de K (u —u, à K(u, +u,), la constante K ne 
dépendant que de la forme géométrique de la carac- 
téristique du détecteur au voisinage du point moyen. 
Ces minima et maxima d'amplitude peuvent encore 
s'écrire : 


К (и и" —2u,u,) et A (uj! + u +2uu,) 


Ainsi, l'on peut dire que le courant moyen est ай 
àlasuperpositiond'un courant constant A (и, + u,)' et 
d'un courant périodique dont l'amplitude varie de 
— 2 Ku u, à + 2 Ки и,. 

Le courant constant n'a évidemment aucun róle 
utile dans le téléphone. Il ajoute son action à la 
force magnélique du noyau pour augmenter ou 
diminuer, suivant le cas, la polarisation de l'électro- 
aimant. Seul, le courant variable, modulé suivant 
la fréquence п —n,, agit efficacement sur le 
récepteur. 

Nous apercevons de suite un des principaux avan- 
tages de lhétérodyne. L'amplitude du courant 
modulé qui impressionne le téléphone est propor- 
tionnelle à u ,. Dans le cas des ondes amorties, au 
contraire, nous avons observé que l'effet sur le 
récepteur était proportionnel à w,*. Il en résulte que 
l'on peut, en augmentant l'amplitude des ondes du 
générateur local, donner à е, une valeur beaucoup 
plus élevée que и et, par suite, amplifier considéra- 
blement le courant téléphonique. Cette remarque 
explique les portées considérables obtenues par ce 
procédé et l'avantage appréciable résultant de l'em- 
ploi des ondes entretenues dans les communications 
radiotélégraphiques. 

L'émission locale qui interfére avec les ondes pro- 
venant de l'antenne de réception est disposée de 
telle facon que sa fréquence n, peut varier au gré de 
l'opérateur. On peut ainsi agir sur cette variable de 
facon à réaliser certaines conditions avantageuses. 

Par exemple, on dispose dela hauteur de la note 
musicale. Celle-ci peut être réglée de façon à se 
trouver dans la région de meilleure sensibilité pour 
l'oreille ou dans celle que l'opérateur juge la plus 
favorable au point de vue des perturbations atmos- 
phériques. 


Emploi des tubes à vide comme détecteurs. 
— D'aprés ce qui précéde, on utilisera les valves à 
trois électrodes comme détecteurs en choisissant 
sur les caractéristiques le point de fonctionnement 
moyen, soit au voisinage des coudes, où la courbure 
est plus accentuée, soit aux points où le courant 
s'annule. 

Par exemple, on peut profiter, comme dans la 
valve de Fleming, de la forme particuliére des carac- 
téristiques de plaque et utiliser comme points moyens 
les séries de points À, A,, А,, etc..., ou B, B,, 
В, etc. (fig. 23). Il n'y a aucune différence essen- 
tielle, dans ce cas, entre les caractères des deux types 
de valve. 


П est particulièrement avantageux de choisir une Le mode de fonctionnement est, en réalité, un peu 
tension de grille négative, de facon à setrouver dans plus compliqué que nous ne l'avons supposé, car les 
la région où le courant de la grille est nul. Comme oscillations font varier le potentiel de la plaque et le 
celle-ci est placée en dérivation sur le condensateur point de fonctionnement ne se déplace pas sur une 

Vie seule caractéristique. Mais ces variations ne sont pas 
= considérables et n'altérent pas, de toute façon, le 
sens des phénoménes. 

La résistance intérieure du circuit-plaque est 
d'une trentaine de mille ohms. Aussi convient-il de 
choisir un récepteur dont la résistance et l'impé- 
dance pour les fréquences moyennes se rapprochent 
le plus possible de cette valeur. C'est, en effet, lors- 
que ces conditions sont réalisées, que la puissance 
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Fig. 23 


du secondaire du récepteur, de la même façon que 
dans les montages indiqués à propos de la valve à 
deux électrodes, ce condensateur se trouve alors 
shunté par une résislance infinie. Le détecteur 
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| ut appropriée de la grille est donnée par un potentio- 
4 s la cour mètre R et une pile P', celui de la plaque par une 
wf y ol batterie P. Le filament est chauffé par la batterie P”. 
ints 00 La grille reçoit les oscillations à détecter par Fig. 26. 

TL l'intermédiaire du condensateur secondaire C. 

et, comm je art Le téléphone T, placé dans le circuit de la plaque, plaque. On peut mieux y satisfaire par l'emploi d'un 
arci? "— est shunté par un condensateur С“ qui laisse passer transformateur téléphonique. 
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A. atus "S courant redressé circule dans l'enroulement du repose sur la forme de la caractéristique de grille. 


cune | NI téléphone. Soit (fig. 25) une telle caractéristique et supposons 
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que le point de fonctionnement choisi soit P. Si, à la 
tension continue correspondante, on superpose des 
oscillations, la grille va redresser le courant, comme 
le faisait la plaque dans le premier montage, en 


Fig. 26 bis. — Boite à détecteur S. F. R. utilisant à volonté 
la réception sur lampe ou sur galène. 


vertu de la courbure de lacaractéristique au point P. 
Il en résulte l'établissement d'un courant moyen de 
basse fréquence et c'est ce dernier qui va étre encore 
utilisé pour déceler les oscillations. 

Toutefois, il est nécessaire de prendre des précau- 
. lions spéciales pour obtenir la coexistence dans le 
circuit-grille des oscillations de haute fréquence et 
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Fig. 27. 


du courant moyen. De méme que, dans le premier 
montage, le récepteur était shunté par une capacité 
destinée à laisser passer la haute fréquence, de 
méme, dans ce cas, on disposera sur le circuit de la 


RADIOELECTHICITE 


Tome I — No 2. 


grille une résistance À shuntée par un conden- 
sateur C (fig. 26). 
La résistance devra étre choisie de telle facon 


Fig. 26 ter. — Boite à détecteur de la Société des Télégraphes 
Multiplex, à 1 lampe. 


qu'elle ne puisse étre franchie par les oscillations de 
haute fréquence : elle sera, par exemple, de l'ordre 
du mégohm. On voit, en méme temps, que, en l'ab- 
sence d'oscillations, cette résistance détermine le 
point de fonctionnement, qui se trouve à l'inter- 
seclion de la caractéristique de la grille et de la 
droite AP (fig. 25), dont le coefficient angulaire est 
l'inverse de la résistance intercalée. On choisit la 
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Fig. 28. 


valeur de À de façon à se trouver dans la partie la 
plus favorable de la caractéristique. 

Lorsque la grille reçoit les oscillations de haute 
fréquence, le point représentatif du courant moyen 
se déplace sur la droite AP et vient, par exemple, 
en P'. Ce déplacement entraine un déplacement 
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corrélatif OU du point de fonctionnement moyen 
sur la plaque, en vertu des relations qui lient les 
caractéristiques de plaque et de grille. Ce sont 
encore les variations de fréquence acoustique du 
courant-plaque, provenant des déplacements du 
point Q', qui impressionnent le téléphone ; les oscil- 
lations de haute fréquence du circuit-plaque sont 
dérivées à travers le condensateur qui shunte le 
téléphone. 

Le rôle de la plaque, dans ce mode de fonction- 

nement, consiste à amplifier les variations du 
courant moyen de la grille. On utilise, dans ce but, 
la partie la plus inclinée de la caractéristique plaque, 
c'est-à-dire la région moyenne du point d'inflexion. 
Ce résultat s'obtient par un réglage convenable de 
la tension de plaque. 

Le róle de la capacité C peut étre dévolu au 
condensateur secondaire du circuit de réception 
comme il peut en étre séparé. ' 

L'essentiel est que les oscillations de haute fré 
quence et le courant moyen passent à travers deux 
branches séparées du circuit grille. D'oü la possi- 
bilité de réaliser l'un des montages indiqués par les 
figures 27 et 28, ou d'autres montages équivalents. 

Nous venons d'indiquer les modes habituels de 

fonctionnement des valves à trois électrodes comme 
détecteurs. Ces propriétés découlent de la courbure 
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des caractéristiques et du pouvoir amplificateur des 
lampes. Mais certains types de valves présentent 
des particularités qui se prêtent encore mieux à 
cette utilisation. C'est ainsi que, lorsque la carac- 
téristique possède un point anguleux tel que А 
(fig. 29), l'appareil redresse de la méme façon les 
alternances positives et négatives. Les points P 
el P^, qui correspondent aux élongations MQ et MQ' 
du potentiel, se trouvent, en effet, tous deux au- 
dessous de A. Le pouvoir détecteur atteint, dans ce 
cas, une valeur trés élevée. 

Nous avons rencoutré un exemple de ce genre de 
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caractéristique dans les tubes à filament de tungs- 
tène renfermant de l’azote sous une pression conve- 
nable (fig. 16). Seulement, ces tubes sont assez fra- 
giles et nécessitent un réglage trés délicat. Pour peu 
que le point A soit dépassé dans un sens ou dans 
l'autre, les propriétés détectrices disparaissent. 
Emploi de la valve comme amplificateur. — 
Si, entre le filament et la grille d'une valve à trois 


électrodes, on fait agir de petites variations de 
potentiel, ces oscillations déterminent des variations 
relativement notables du courant de plaque. Cette 
propriété résulte de la forte inclinaison des carac- 
téristiques-plaque. La variation de courant de la 
plaque peut étre transmise à un récepteur quel- 
conque, par exemple, à un téléphone dans le cas 
d'oscillations de basse fréquence. De toute facon, 
l'énergie mise en jeu dans le récepteur est incom- 
parablement plus grande que celle qui est absorbée 
par la grille. On peut méme, en restant dans la 
région des potentiels négatifs de la grille, faire en 


£ . 


Fig. 30 bis. — Amplificateur S. F. R., type A. 3 ter, à basse 


fréquence, permettant : 1*d'amplification à deux étages du 
courant délecté; 2° l'amplification à trois étages du courant 
téléphonique; 4 la détection et l'amplification à deux éta- 


g d’un courant de réception en radiotélégraphie (bornes 
T. =. F.N 


sorte que le courant de grille soit nul et obtenir ainsi 
une amplification théoriquement infinie. 

Cet effet amplificateur des valves à trois électrodes 
est une précieuse qualilé dans une foule d'appli- 
cations. Il s'applique à toutes les catégories d'oscil- 
lations, aux courants de fréquence téléphonique 


Fig. 30 ter. — Amplificateur de la Société des Télégraphes 
Multiplex, type basse fréquence à 4 lampes (1 détectrice 
et 3 amplificatrices). 


aussi bien qu'aux oscillations radio-télégraphiques. 
En outre, si on a besoin de faire fonctionner le tube 
dans la région rectiligne de la caractéristique de 
plaque, les variations de courant sont proportion- 
nelles aux différences de potentiel, de sorte que 
l'appareil reproduit avec une fidélité rigoureuse la 
forme des oscillations de tension qui lui sont trans- 
mises. On conçoit que cette qualité de relais- 
amplificateur soit particuliérement avantageuse dans 
les applications téléphoniques. 

La méme propriété peut étre utilisée pour l'am- 
plification des signaux radiotélégraphiques. On aura 


Fig. 31. 
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la faculté, dans ce cas, soit de détecter le courant 
avant de l'umplifier, soit d'amplifier les oscillations de 
haute fréquence et de les redresser ensuite. Dans le 
premier cas, la lampe agira comme un amplificateur 
de basse fréquence; dans le second cas, comme un 
amplificateur de haute fréquence. 

Il n'y a pas de différence essentielle entre les deux 
modes de fonctionnement de la valve, puisqu'elle 


Fig. 32. 


constitue, comme nous l'avons vu, un relais sans 
inertie. Les constantes électriques des circuits auront 
seulement des valeurs appropriées au but envisagé. 


Montages divers. — La 
figure 30 indique le montage 
habituellement employé pour 
l'amplification en basse fré- 
quence. Les oscillations à 
amplifier sont transmises à 
la grille par l'intermédiaire 
d'un transformateur à noyau 
de fer T, et le courant am- 
plifié est recu dans un télé- 
phone par l'intermédiaire 
d'un second transformateur 
T. 

Le primaire du transfor- 
mateur est alimenté, suivant 
les applications, par la ligne 
téléphonique ou par le se- 
condaire du circuit de récep- 
tion radiotélégraphique. 
Dans ce dernier cas, le pri- 
maire du transformateur oc- 
cupe la place du récepteur 
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Fig. 33. 


dent que l'on peut y substituer un type quelconque 
de détecteur et, en particulier, un tube à vide, sui- 
vant un des montages indiqués précédemment. 

Dans le cas de l'amplification en haute fréquence, 

le tube à vide, convenablement réglé, n'introduit 
aucun amortissement supplémentaire dans le secon- 
daire de l'antenne de réception. On le place en déri- 
vation sur le condensateur C, 
comme l'indique la figure 32. 
Le reste du circuit comprend 
les organes ordinaires : détec- 
teur et téléphone. 

On peut aussi amplifier, 
aprés détection, le courant de 
basse fréquence. On substi- 
tuerait, dans ce cas, au télé- 
phone, un transformateur, 
dont le secondaire serait 
relié au dispositif d'amplifi- 
cation représenté sur la fi- 
вше 30. П est inutile de 
reproduire ce montage évi- 


bite 


sante est donnée par l’ampli- 
licateur dit < à résonance », 
dont le montage est indiqué 
ligure 33. Sur les circuits. 
grille et plaque se trouvent 
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téléphonique, comme l'indique la figure 31. Le 
schéma représente, pour plus de simplicité, l'em- 
ploi d'un détecteur à contact, mais il est bien évi- 


89 


deux circuits oscillants I et II, accordés tous deux 
sur la fréquencè de l'antenne. Le circuit I reçoit 
les oscillations par couplage inductif avec l'an- 
tenne et les trausmet à son tour au circuit II par 


i |} 
+ 
dent. 
Une application intéres- 


Fig. 33 bis. — Amplificateur S. F. R. haute fréquence à réso- 
nance, type pour petites longueurs d'onde (300 à 2 000 m.); 
2 lampes amplificatrices, 1 lampe détectrice. 


l'intermédiaire de la valve. Le circuit Па, d’après 
un résultat bien connu, une impédance trés grande 
pour les oscillations accordées sur sa période, 
lorsque sa résistance À est trés faible vis à-vis de 
la réactance о L. Tel est le cas habituel pour les 
oscillations de haute fréquence. Le courant : du 


Fig. 34. 


90 


circuit-plaque est donc très faible et, d’après l'équa- 
tion de la caractéristique, 


on a très sensiblement : 


V + ko =0. 


La tension des oscillations aux bornes du circuit II 
est donc # fois plus grande qu'aux bornes du cir- 


м 


Ау 


Fig. 34 bis. — Amplificateur S. Е. R., type basse fréquence à 
résonance musicale, trois étages d'amplification. 


cuit I. Ce modèle d'amplificateur a, en outre, un 
effet sélectif important par suite de 
l'introduction de deux accords suc- 
cessifs. 

Une question se pose à propos des 
montages usités dans les applications 
radiotélégraphiques. Vaut-il mieux 
amplifier avant de détecter les oscil- 
lations ou inversement? Cette ques- 
tion, pour étre discutée sérieusement, 
exigerait des développements qui ne 
sauraient trouver leur place dans le 
cadre de cet article. Mais un raison- 
nement sommaire permet de se rendre 
compte de la nature du probléme. 
L'amplification conduit à des courants 
proportionnels à la tension appliquée, 
tandis que la détection donne des cou- 
ranis proportionnels au carré de cette 
tension. П parait donc avantageux, à 
priori, d'amplifier d'abord et de 
détecter ensuite. 
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Amplificateurs à plusieurs étages. — Le cou- 
rant amplifié dans le circuit-plaque d'un tube à vide 
peut étre envoyé dans le circuit-grille d'une seconde 
lampe. On obtient ainsi une amplification à deux 
étages. On peut encore ajouter un certain nombre de 
lampes successives, de telle sorte que le courant de 
la plaque de l'une d'elles agisse sur le circuit- grille 
de la suivante. L'entrée et la sortie de l'amplifica- 
leur ainsi constitué sont reliées respectivement, de 
la méme facon que dans le cas d'une seule lampe, 
au générateur et au récepteur d'oscillations. 

La liaison entre deux étages successifs peut se 
faire de différentes maniéres. Dans le cas de la base 
[réquence, par exemple, il est avantageux de relier 
les circuits par des transformateurs. La figure 34 
montre le schéma de montage d'un tel type d'ampli- 
ficateur à deux étages. La méme batterie fournit le 
courant de chauffage des deux filaments montés en 
paralléle et une seconde batterie alimente également 
les deux plaques. Les rapports de transformation 
sont choisis de facon à donner la meilleure 
amplification, d'aprés les constantes des lampes et 
celles du générateur et du récepteur. Les questions 
que l'ingénieur doit résoudre, dans cet ordre d'idées, 
sont analogues à certains problémes bien connus 
d'électrotechnique. 

Au lieu de transformateurs, on peut prendre, 
comme organes de liaison, des résistances et des 
capacilés. Tel est l'amplificateur dont le schéma est 
représenté par la figure 35. Les résistances sont de 
l'ordre de quelques dizaines et méme de centaines 
de milliers d'ohms, pour des lampes de grande 
résistance intérieure. Le rendement des amplifica- 
teurs à résistance est moins bon que celui des 
amplificateurs à transformateurs. Si l'opinion con- 
traire a pu être soutenue à un certain moment avec 
quelque apparence de vérité, c'est que les transfor- 
mateurs utilisés dans les premiers modéles d'am- 
plificateurs étaient mal calculés. 


lig. 34 ter. — Amplificateur S. F. R., type L,, haute et basse fréquence, 
pour grandes ondes (1 000 à 15000 m.), comportant : 3 lampes ampli- 
ficatrices de haute fréquence, 1 lampe détectrice, 2 lampes amplifica- 
trices de basse fréquence. 
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Oscillations parasites dans les amplifica- 
teurs. — Bien que nous n'ayons pas décrit le 
fonctionnement des tubes à vide comme générateurs 
d'oscillations électriques, il est nécessaire de dire 
deux mots sur les oscillations qui naissent, sous des 
influences diverses, dans les amplificateurs. Accou- 
plés par l'intermédiaire de tubes à vide, des circuits 
électriques comprenant des inductances et des capa- 
cités peuvent osciller spontanément. 

Avec des capacités moyennes et des coeflicients 
de self-induction notables, la fréquence atteint parfois 
l'ordre de grandeur des vibrations acoustiques. C'est 
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audible. Mais il arrive que deux oscillations de 
haute fréquence et de périodes voisines interfèrent 
ensemble pour donner une note musicale. Cette 
circonstance est encore favorisée par les capacités 
parasites. | 
Les valves ont été l’objet de bien d’autres appli- 
cations dans la réception des signaux radiotélégra- 
phiques. Outre leur emploi comme générateurs dans 
la méthode de réception par « hétérodyne », dont 
nous avons indiqué le principe, elles ont donné lieu, 
de la part de nombreux techniciens, à des modéles 
de circuits doués de propriétés particuliéres. Les 


— (8) 


Fig. 35. 


là l'origine de ces sons parasites si génants dans 
lemploi des amplificateurs. De telles oscillations 
prennent méme naissance dans les amplificateurs à 
transformateurs qui ne comportent pas de conden- 
sateurs. Si l'on ne prend pas de précautions spé- 
ciales, les enroulements des transformateurs pré- 
sentent, en effet, des capacités suffisantes pour que, 
associées aux self-inductions notables des bobines, 
elles permettent l'établissement d'oscillations de 
basse fréquence. 

Dans beaucoup de cas, les oscillations qui s'a- 
morcent de cette facon n'ont pas une fréquence 


trois fonctions principales des lampes s'y trouvent: 
réunies à des degrés divers. Dans certains types 
d'appareils, par exemple, ce triple róle est rempli 
par une seule lampe. Des modéles d'amplificateur 
reposent, également, sur l'emploi de circuits réglés 
prés de la limite d'entretien des oscillations. Nous 
avons dů laisser provisoirement de côté toutes ces 
applications qui ne pourront étre bien comprises 
qu'aprés avoir examiné le róle des valves comme 
générateurs. Cette étude fera l'objet d'un prochain 
article. 


(A suivre.) M. BhossiER. 


INFORMATIONS MARITIMES 


Correspondance privée entre un navire et la terre. 


Les passagers désireux de correspondre avec la 
terre durant la traversée peuvent faire usage de la 
station radiotélégraphique de bord. Cette station 
reste, en effet, en général, en communication cons- 
tante avec les stations radiotélégraphiques cótiéres 
ou avec d'autres stations de bord, qui peuvent 
servir d'intermédiaire entre le navire et les stations 
côtières. 

L'officier radiotélégraphiste du bord indique 
chaque jour, par voie d'affiche, les stations côtières 
ou de bord avec lesquelles la station du navire est 
en communication. 

П existe actuellement deux modes de correspon- 
dance radiotélégraphique : le radiotélégramme et la 
lettre-océan. Nous donnons ci-dessous les renseigne- 
ments indispensables pour en faire usage. 


1» Radiotélégramme : 


П peut être expédié avec adresse ordinaire ou abrégée, 
en langage clair ou secret, dans tous les pays du monde 
où les bureaux télégraphiques sont ouverts au Service 
International. 

L'exemple ci-après montrera que le prix d'un radioté- 
légramme est relativement peu élevé. 

Supposons ce radiotélégramme déposé à bord du 
paquebot « France », à destination de Paris, alors que le 
« France » est en communication avec la station côtière 
d'Ouessant : 


Durand 10 rue Fontaine Paris 
Arriverai lundi Saint-Nazaire Amitiés Raoul 
Ce radiotélégramme de dix mots coüterait 9 fr. 50 à 
l'expéditeur, soit O fr. 95 par mot. 


2° Lettre-Océan : 


On accepte à bord la Lettre-Océan pour la transmettre 


à un navire allant dans une direction opposée à celle du 
paquebot expéditeur. Cette transmission ne peut se faire 
que directement entre les deux navires intéressés. La 
Letlre-(Océan est expédiée à destination comme recom- 
mandée et déposée au premier port oü le navire récep- 
teur fera escale. Si la Lettre- Océan ne peut étre recom- 
mandée, elle sera envoyée par la poste comme lettre 
ordinaire. 

La taxe est de 7 francs pour trente mots ou moins 
(y compris adresse et signature); cette taxe comprend 
les frais d'affranchissement et de recommandation. 
Chaque mot au-dessus de trente est taxé à raison 
de O fr. 10. 

La Lettre-Océan ne pourra jamais excéder cent mots 
(adresse et signature incluses). 

Les adresses de câble enregistrées, les adresses télé- 
graphiques et les adresses abrégées ne sont pas acceptées 
pour les Leltres-Océan, qui doivent ètre rédigées en lan- 
gage clair. 

Le langage clair est celui qui, au jugement du service 
télécraphique, présente par lui-méme un sens intelli- 
gible; il ne doit pas contenir de succession de nombres, 
de noms ou de mots sans signification liée. | 

Bien que la Lellre-Ücéan ait été acceptée par le bureau 
du bord, sa transmission pourra étre refusée en cours de 
roule, soit par les diverses compagnies de radiotélégra- 
phie, soit par les Administrations d'État qui devraient la 
faire suivre par le service télégraphique normal; mais 
alors la somme versée pour la transmission sera rem- 
boursée à l'expéditeur. 

Ni les diverses compagnies de radiotélégraphie, ni les 
Administrations d'État, qui devraient la faire suivre par le 
service télégraphique normal, ne sont tenues à aucune 
indemnité pour les cas de pertes, torts ou dommages 
résultant de la non-transmission, de la non-distribution 
de la Lettre-Océan op pour retard, erreur ou omission 
dans sa transmission ou sa distribution quelle que soit 
la cause des non-transmission, non-distribution, retard, 
erreur ou omission. 


Liste des officiers mariniers et quartiers-maîtres 
admis au cours du brevet supérieur de radiotélégraphie 
(Journal Officiel du 3 juillet 1920). 


Noms et prénoms Quartier 
Dagorne (Joseph). 14050 A 
Deme (Emile). . 6895 B 
Cheny (Yves). . . 108712-2 
Jestin (Francois) . . 96439-2 


14229 T 

109403-2 
96074 Dunk. 
2037 S. T. 
8259 D. N. 


Marchadier (Joseph) . . 
Thepot (Louis). . . . 
Braeckeroot (A.) . . 
Trouin (Raoul). . . . . 
Le Restie (M.-A.). . . . 


Grade 


| Affectation 


Second maitre Marine Alger. 
—" Service C Bordeaux. 
Quartier-maitre Provence. 
Second maitre Service C du 3* arrondissement. 
— Ecole de T. S. F. 


Quarlier-maitre Pothuau. 
Second maitre Barre de l'Adour. 
— Brelagne. 


— Jean- Bart. 
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Noms et prénoms Quartier 
Care (Robert) . . . . . . . . . . . . 7174 B 
Delacotte (H.) . . . . . . . . . 3556 C. H. 
Омер (Pierre) . . . . . . . . + +, . . 7901 B 
Maury (François). . . . . . . . . . . 3337 N 
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Grade 


Second maitre 2c 
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Affectation 


dépôt. 


Se Service C du 5° arrondissement. 
= Ernest Renan. 
= Ecole de T. S. F. 


Postes météorologiques côtiers 


L'Amirauté britannique porte à la connaissance des 
radiotélégraphistes les informations suivantes relatives 


| NOM DE LA STATION INDICATIF HEURES DE SERVICE 
Saint-John's, Terre-Neuve . . . . . . B. Z. M. 01 h. 00 et 13 h. 00 
Barrington Passage . . . . . — g Y. A. L. 01 h. 30 et 13 h. 30 
Пе Somerset, Bermudes . . . . . : B. Z. R. 00 h. 15 et 12 h. 15 
Christiana, Jamaïque . .  . . . .. B. Z. Q. 01 h. 00 et 13 h. 00 


aux stations qui envoient un bulletin météorologique et 
des avis concernant la navigation : 


LONGUEUR D'ONDE 


* 1600 mètres 


1600 — 


1600 — 


1200 — 


Les heures de service sont choisies de facon à correspondre avec les heures de veille à bord, pour les navires ne 


possédant qu’un seul opérateur (9 juin 1920). 


État des Embarquements des opérateurs de bord au 1° Juillet 1920 


MARSEILLE 
Compagnie Générale Transatlantique. 
Navires Opérateurs 
Biskra. . . . .. xd We obe s Lemorvan. 
Duc-d'Aumale. у... .... .. Reguer. 
Eugène-Péreire . . . . .. Fressard. 
Jeanne-d'Arc . . . . . .... Lavagne. 
Maréchal-Bugeaud . . . . .... Cervoni. 
Мозе............ .. Bodveur. 
Мете. LS . . . . à LH des à Monier. 
Oudja uc uoo .. . .. . . da Bonini. 
Saint-Joseph `, . . . . . . . . .. Flachet. 
Ville-de-Tunis. . . . . . . . . .. Escudié. 
Ville-de-Bône. . . . . . . . . .. Serpin (Ern.). 


Compagnie française de Navigation à vapeur 


(Cyp. Fabre). 


Navires 1*' opérateur 2* opérateur 
Britannia . . . Chaix. Martin. 
Canada . . . . Carlini. Drillet. 
Gergovia . Albrand. 

AMadonna. . . . Alsina. Peligotti. 
Patria. Desmoulins. Renoux. 
Providence . Sahuc. Maloir. 

Roma. . . . . Damiani. Gragnon. 
Syria . . . . . Letinois. 


Compagnie Fraissinet. 


Navires Opérateurs 


COSCA: a wb x xA жле? Le Ballanger. 
Corte- 41 Silvy. 


- 
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Féliz-Fraissinel. . . . + . ST 
Henri-Fraissinel, . . . . . . . .. 
bela ы: Ss AU erg ca te, aic Hiec 
Jacques-Fraissinel. . . . . 

Liamone. . . . ....... s. | 
Numidia. . 


Tramini. 

Serpin (Jacques). 
Carmoy. 
Laplanche. 
Gonin. 

Gauthier (Em.). 
Angeletti. 
Luciani. 

Milon. 


Compagnie des Messageries Maritimes. 


Navires 


Amazone, . . + + . . 
Armand-Béhic . . 
André- Lebon. . . 
Bosphore. . . . 
Caucase: . ov 1o or ka , à o9 
Commandant-Mages . . . . . 
Commissaire-Lecoq 
Сте... uon . . . . н are 


Chef-Mécanicien- Mailhol . . . .. 
El-Kantara. . x. . . . .. — 
Ispahan . . . . . . 
Lotus . . . . . 

Lougsor . . . . . . | 
Мепат............ 


Opérateurs 


Le Bihan. 
Flèche. 
Cagnard. 
Fillot. 
Baudonnat. 
Canoze. 
Jacquemart. 
Sauze. 
Gazin. 
Touz. 
Gautier (Auguste) 
Justet. 
Natucci. 
Dagorne. 
Olivier. 
Piola. 
Vitali. 
Gazan. 
Piedroni. 
Lenier (Robert). 
Teissonnier. 
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Compagnie de Navigation Paquet. 


Navires Opérateurs 
Anatole. ............. Langlade. 
Circassie. .......,, ,. . .. Bunel. 
Draa. .. . . . .. . .. . . . . Laurent. 
Doukkala. . . .. ... . . . .. Mascou. 
юте. ............ . Bastier. 
Mingrelie. `, . . . . . . LL. Levieux. 
Phrygie .. ....... . . | . Bianconi. 
Souirah .. ........... Morali. 


Compagnie de Navigetion mixte. 


Navires Opérateurs 
E: ; ы 

Mustapha I... ..... Martel. 
Manouba. ............ Dupradeau. 
Mansoura. `, Albrecht. 
Moulouya. . ........... Moniat. 
Rhône. ... .... .. .... Le Tallec. 
Radioléine | . . . . .. у: Guernieri. 
Tama... ........... Miel. 


Navires divers. 


Armateurs Navires Opérateurs 
A. Vimont et Cie,  Jules-Henry . Richard. 
Gillet et fils. . . Maguy . . . .. Durand. 
Trofimoff et Mos- 
Сов. сем Syros. . . . .. Vire. 
Société francaise 
d'Armement. . Saint-Raphaël . . Charlot. 


Société française 
d'Armement. . 
Société Maritime 
Nationale. . . 
Société Maritime 
Nationale. . . Typhon.. . . . Ferrie. 
Sté Mme et Com!e 


Saint-Tropez. . . Hamel. 


Tempéte .  . . Dijou. 


du Pacifique. , Shouragallus. . . Corlouer. 
Sté Mme et Com!e 

du Pacifique. . Helengallus . . . Costes. 
Ci: Havraise de 

Navigation. . . Afoulin-Blanc . . Brandi. 
Sté Mme et Com!e 

de France. San Carlo. . . . Mouret. 


Société Mari time 


francaise . . . Général Lyautey . Herail. 


LE HAVRE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires Ier opérateur 2* opérateur 
Aube . . . . . Germain. — 
Californie . . . Sergent. Le Flem. 
Caravelle. . . . Caulo. Plais. 
Cantal. . . . . Bouquin. — 
Caraïbe . . . . Gauthier (Claude). = 
Carbet... .. Coyac. — 
France.. . . . Henaff. Le Manach. 
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La Garonne. . . Donne. — 
Hudson . . . Le Bourdonnec. Lataste. 
Jacques-Cartier. Garcia. Ménardeau. 
Haïti . . . . Maurice. Liénard. 
Lamentin.. . . Lequellec. — 
Lafayette. . Lahure. Botquelin. 
La Lorraine . Audouard (Yves). Le Guillou. 
La Pérouse. . . Tande. Jarry. 
Léopoldina. . . Garrec. Autin. 
Mexico.. . . . Sauvage. Demorgny. 
Michigan . Swenson. Gamet. 
Mississipi . . . Helequin. Monnier. 
Puerto-Rico . . Vincent. Epither 
Hochambeau . . Perrono. Le Rouzic. 
Sainte-Adresse . Bats. — 
Saint-André . . Jegou. — 
Saint-Jean. . . Le Charles. — 
Saint-Louis . . Leclerc-Courbe. — 
La Savoie . . . Pierre. Lhotellier. 
La Somme. . . Ruello. — 
Texas. . . + . Liot. Vigneau. 
Touraine. . . . Berthou. Kerisit-Clet. 


Virginie . . . (Geffray. 


Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
ЕЧ Bernicot. 
ANGO ~a X зз ue Rae . Guilbert. 
Bangkok. ............ Perrot. 
Bougainville `, .......... Kerisit (Jean). 
Cassel, usa mo .. . ... Pyot. 
Amiral-Duperré. . . ... .... Druet. 
БШГЕН. ico < re m pe dus Audouard (Louis). 
Fort-de-Douaumont . . . . . . .. Delaugerre. 
Fort-de-Troyon . . .. .. . ... Cantin. 
Fort-de-Vauz. . . . . . . . . .. Hameau. 
Amiral-Fourichon. . . . . . . .. Fourcade 
Amiral-Gantheaume. . . . . . .. Harscoet 
Amiral-Latouche-Tréville. Rousset. 
Amiral-Jauréquiberry . . . Vidamment. 
Malte ........ GRE Coquin. 
Amiral-Nielly. `, `, Bony. 
Ouessant. .. ......... Cayol. 
Атїа-РоМўӊ........... Baronnet. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly . . . . Thos. 
Amiral-Troude . . . .. иа AA Bh d Corroyer. 
Amiral-Villaret-Joyeuse . . . . . . Allancon. 
Amiral-Sallandrouze-de- Lamornaiz , Kerckhove. 
Santa-Elena . . .. ... ... Petrot. 

Compagnie Havraise Péninsuleire. 

Navires Opérateurs 
Conde... жк ocu Xue leu 7 Marques. 
Eugène-Grosos. . . . . . . . . .. Ducaud. 
Havraise. `, Conte. 
Île-de-la-Réunion . . . . . . . .. Saint-Martin. 
Ville-d'Arras. 2... . .. . . .. Massari. 
Ville-du-Havre `, . ........ Raud. 
Ville-de-Majunga . . . . . . . .. Vienne. 


Ville-de-Marsele. |... ..... Truchement. 
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Ville-de-Metiz. . . . . .. . . . . Antona. Navires divers. 
бо | | | z | | | | | | з" шй aris SE 
Ville-de-Heims ЕЕЕ ИЕ Giordani. Corblet et Cie . .  Bonne-Veine . . Simon. 
Ville-de-Rouen . . . . . . . . .. Dugre. пага et Ci Ustarit Рейге 
Ville-de-Tamatave. . |. . . . .. Moutardier. Quitard et Cie . . SE EE SE 


Sté métalque Mont- 


bard-Aulnoye. Picardie . . . , Coutier. 


Affréteurs réunis. C* Nant*deNavi- — 
gation à vapenr. Ærdre. . . . . . Faucher. 
Navires Opérateurs Gr Nant* de Navi- 
== — gation à vapeur. Sevre.. . . . . Perrin. 
Edouard-Shaki. . . . . . . . .. Flechet. Cie f de Marine et 
Eole. . ............. Colin. de Commerce .  Voilier-France. . Riou. 
Vulcain ............. Portugal. Société Maritime 
française. . . . Général-Lyautey. Costes. 
Société Maritime 
Société Navale de l'Ouest. française . . . Ville-de-Mazagan Sagne. 
Chargeurs d'Ex- 
Navires Opérateurs tréme-Orient. .  Lieut.-J.-Laurent Bré et Thus. 
— — Société Maritime 
Saint-Ambroise |... ....... Duroux. nationale . . . Audax-11. . . . Laulanic. 
Saint-Barthélemy. . . ...... Corroyer (Jean). Société Maritime 
Saint-Firmin. .......... Rayer. nationale . . . Tenar . . ... Douchet. 
Saint-Louis .. ..... . . Nectoux. Sté Mme et Сош!е 
Saint-Mathieu. . ......... Guyaumard. de France. . . San Fortunio . . Lucio. 
Saint-Marc. ............. Baranger. Louis Dreyfus et 
Saint-Michel. .......... Blanchard. EE ы жок a Emilie L. D. . . Layer. 
Saint-Paul, .. ........ Izaac. Louis Dreyfus et 
Saint-Pierre |... . . .. . . . . Grangier. Cie. . . . .. Léopold L. D.. . Daniel. 
Saint-Thomas. .......... Gallec. Société Nationale 
Saint-Vincent. |... ... . .. Rivollier. d'affrétements. P.-L.-M. 6. . . Те Ее (Eug.). 
Société Nationale 
d'affrétements. P.-L.-M. 7. . . Buhler. 
Worms et Ci. 

Navires Opérateurs SAINT-NAZAIRE 
Château-Latour . . . . . . . . . . Mangin. ; : 
Chdteau-Palmer. . . . . . ... . Casteran. Compagnie Generate Transatlantique: 
Мағаш: . à 2 9 + + + Arthur. Navires 1er opérateur 2° opérateur 
Suzanne-et-Marie . . . . . . . .. Suffray. = = = 
Sephora-Worms. . . . . . . . .. Sellier. Ardèche. . . . Roller. 

Basse-Terre . . Cariou. 
Graville, . . . Goudou. 
Société « Les Armateurs français ». Caraïbe . . . . Gauthier (Claude). 
Espagne. . . . Huon. Marchal. 
Navires Opersteurs Flandre. . . . Guennec. Ardois. 
"5 2 Guyane . . . . Le Ray. 

Colmar... жоксу жо . . жоёюз Laurent. Orne . . . . . Hervé (François). 

Saverne . ... . . . . . +. . .. Bonafos. La Rochelle . . Paul. 

Ribeauvillé. 2. . . . . . . .. Sarrazin. Oregon . . . . Bussière. 

Evangéline . . . . . . . . . . . . Morio. Morbihan . . . Chameau. 

Pérou. . . . . Folliot. Brenot. 
Vaucluse. . . . Ollivaud. 
Messageries Maritimes. Ville-de- Nantes. — Couston. 
Somme . . . . Ruello. 
Navires Opérateurs Saint-Servan. . Sohier. 
laine-Faure. . . . . . . . .. Tréguier. 

SE CHE EEN BONUM Société maritime auxiliaire de Transports. 
ОООО ООН зи Navires Opérateurs 
Lieulenant-Latour. . . . . . . .. Guidi. mm i 
Lieutenant-de-Missiessy . . . . + . Duchon. Angoulême . .......... Oulchen. 
Normand . . . . . . SNE . Vitali. Bordeaur. . . . . . . . . + + . Le Gall. 
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Bourges . . 
Blois 
Limoges . 
Nantes. 
Orléans. . 
Phryné. . . . 
Toulouse . . . 
Tours . 
Saint-Nazaire. 
Saumur . 
иё... 
Sainte-Anne. . 
Saint-Marc. 


Armateurs 


Cie Lorientaise de 
chalutage. . . 
Cie Havraise de 
Navigalion . 
Ci: Nant* de Navi- 
gation à vapeur. 
Transit maritime. 
Usines métal]aues 
de la B*<-Loire. 
Usines métall«ves 
de la B»*-Loire. 
Sté Ame de Се et 
d'Armeinent. . 


Société Nationale 
d'affrétements . 
Société Nationale 
d’affrètements . 
C^ Havraise de 
Navigation. . . 
Société Générale 


Navires divers. 


Navires 


Bisson.. . . . 
Dunarea. . . 


Divatte . 
Glacière. . 


Les Aulnays . . . 


Nora- Hugo- Stin- 
nes-[F. . . .. 


P.-L.-M.-8 . . 
P.-L.-M.-10... 


Saint-Nicolas . 
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Roullet. 
Ravier. 
Mazières. 
Manuel. 
Nelson. 
Noury. 
Rey. 
Arquier. 
Coader. 
Cybard. 
Marting. 
Duvigneau. 
Charbonniez. 


Opérateurs 


Laniles. 
Vilain. 


Francheteau. 
Rault. 


Chevreuil. 


Vuillemot. 


Vitel. 
Lorraine. 
Delavigne. 
Allard. 


Gloaguen. 


Générale Transatlantique. 


d'Armement, . Yser.. 
BORDEAUX 
Compagnie 

Navires 4er opérateur 
Ontario . . . Bassaget. 
Maryland . . . Rolet. 
Martinique, . . Subrini. 
Figulg. . . . Creach. 
Niagara . . Boullery. 
Drome. . . Lamarque. 
Oregon . . . . Bussière. 
Ville-de- Nantes, Couston. 
Ое Ногі. 
Georgie . . . Fontaine. 
Basse-Terre . Cariou. 


2° opérateur 


Simonnot. 


Vaucher-Fleurie. 


— 
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Chargeurs réunis. 


Navires 


Belle-Isle. . . . 
Europe. . . 
Tchad . . 

Aste . 

Aurigny . . 
Ceylan. 
Caravellas |. I 
Cap Ortegal.. _ . 


Opérateurs 
Bouchez (G.). 
Sauvage (Louis). 
Ceccaldi. 
Cousin. 

Jullian. 
Guthmann. 
Le Roux. 
Maspoli. 


Compagnie Sud-Atlantique. 


Navires 

Liger. . .. 

Samara . 

Garonna. >. . . . . . . 


Opérateurs 
Sarriaud. 
Barre. 
Goinguené. 


Compagnie Nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire Opérateur 
Grandlieu . . . De Béthune. 
Erdre `, , . . .. Faucher. 

Affréteurs réunis. 

Navire Opérateur 

Apollon Orange. 
Maurel et Prom. 

Navire Opérateur 

Ariadne . . . De Aranjo. 


Société Maritime et Commerciale du Pacifique. 


Nnvire 


Albert-Gallus. 


Chalutiers Dahl. 


Navires 

La Coubre . . 
Rochebonne. . 
Lavardin. . 
Shamrock . . 

Les Baleines . 
Chassiron. . . . . . 


TER э 


Opérateur 


Bocher. 


Opérateurs 


Dorso. | 
Adam, 

Henrio. 

Lajat. 

Guillou. 

Mutel. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


LA RÉCEPTION DES SIGNAUX HORAIRES 


Jusqu'à ces dernières années, la connaissance précise 
de l'heure légale était restée, sur le continent, le privi- 
lége des Observatoires astronomiques et de certaines 
administrations, comme les Chemins de fer et les Postes 
et Télégraphes ; en mer, on devait se fier à la moyenne 
des indications de plusieurs chronométres. Seules, les 
horloges mères des Observaloires, et les quelques rares 
horloges électriquement réglées sur elles, renseignaient 
le public assez exactement. Ce n'est que depuis l'envoi 
régulier de signaux horaires par radiotélégraphie, évé- 
nement qui date du début de l'année 1910, que l'heure 
se trouve universellement diffusée, puisque chacun peut, 
à domicile, vérifier plusieurs fois par jour son horloge à 
l'aide d'un dispositif trés simple de réception horaire. 


minutes 
10 


9.59 


9.58 


9.57 


9.56 


Nous envisagerons seulement les premiers, qui suf. 
fisent amplement aux besoins de la vie courante et 
répondent méme à ceux de la navigation, les seconds 
signaux ayant seulement des applicalions scientifiques 
trés restreintes. 

Sans entrer dans le détail de l'émission, nous allons 
rappeler ici en quoi consistent ces signaux. 

En France, deux stations radiotélésraphiques sont 
chargées de distribuer l'heure : le poste de la Tour Eiffel, 
et le poste de La Doua, près de Lyon. 

Les signaux horaires ordinaires de la Tour Eiffel 
peuvent étre classés en deux catégories : les premiers 


donnent l'heure de temps solaire moyen du méridien de 
Greenwich (heure de l'Europe occidentale); les seconds 


secondes 


Fig. 1. — Schéma des signaux horaires de la Tour Eiffel transmis à 10 heures. 


Les signaux horaires envoyés pour permettre cette 
vérification sont d'ailleurs d'une application trés géné- 
rale; trés utiles aux particuliers, ils sont indispensables 
aux grands services de transit, et particulièrement aux 
navires pour la détermination du point. 


I. — Données sommaires sur l'envoi 
des signaux horaires. 


La Conférence internationale de (Heure, réunie à 
Paris en octobre 1912, a défini deux espéces de signaux 
horaires : 

jo Les signaux horaires ordinaires, dont la précision 
est un peu supérieure à 1/4 seconde; 

9° Les signaux horaires scientifiques, dont l'approxi- 
mation atteint 1/100 seconde environ. 


donnent l'heure sidérale, dont la connaissance intéresse 
plus particulièrement les astronomes. Les signaux 
horaires ordinaires, les seuls qui soient susceptibles 
d’être utilisés par la majorité de nos lecteurs, font l’objet 
de trois émissions quotidiennes, de 9 b 25 m 55s à 10 h; 
de 10 h 44 m à 10 49 m, el de 23 h 44 à 23 h 49 m ('). 

Les signaux de 10 h débutent par l'émission dela lettre O 


(*) Les heures de transmission des signaux horaires sont 
évaluées également en temps solaire moyen du méridien de 
Greenwich. Ce temps coincide avec le temps légal en hiver; 
mais, lors du passage de l'heure d'hiver à l'heure d'été, il se 
trouve en retard d'une heure sur le temps légal; durant la 
période d'été, les signaux horaires sont donc envoyés respec- 
tivement à 11 h, 11 h 49 m et 0 h 49 d’après l'heure légale. 


toutes les dix secondes de 9 h 55 m 55 sà 9h 356 m 30s; 
chaque trait dure une seconde et est séparé du suivant 


par un intervalle d'une seconde. ре? h2mà9h57 m5»Us . 


la lettre X est émise deux fois par 9 secondes. Pendant 
la 3" minute, la lettre N et, pendant Ja 4° minute, la 
lettre G sont lancées toutes les dix secondes. Ce sont les 
points finaux des lellres O qui indiquent l'heure aux 
temps 9 h 58 m, 9 h 59 m et 10 h. ; 

Les signaux de 10 h 49 m et de 23 h 49 m sont iden- 
tiques; les premiers commencent à 10 h 44 m par une 
suite de lettres T, qui se succédent toutes les trois 
minutes jusqu'à 10 h 44 m 55 s environ. A 10 h 45 m 
exactement, l'horloge de l'Observatoire de Paris pro- 
voque directement la fermeture du circuit d'émission, 
ce qui produit un « point » d'une durée un peu inférieure 
à 1/4 seconde. De 10 h 46 m à 10 h 46 m 55 s, nouvel 
envoi de signaux préparatoires, sous forme de lettre D, 
toutes les A minutes; à 10 h 47 m exactement, l’horloge 
de l'Observatoire envoie un second point. De 10 h 48 m 
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II. — Comment prendre l'heure. 


П s'agit pour l'observateur de repérer avec le maxi- 
mum de précision l'heure indiquée par son horloge, ou 
par sa montre, au moment où est envoyé le point de 
1/4 seconde qui constitue le signal horaire. Soit à recevoir, 
par exemple, le signal de 10 h 47 m et supposons que 
l'horloge de l'observateur indique la seconde; au moment 
précis oü le signal est envoyé, l'observateur nole sur 
cette horloge Іа seconde et, si possible, la fraction de 
seconde indiquées par l’uiguille : soit 57, 2 secondes; 
puis il reléve la minute et l'heure indiquées respective- 
ment par les deux autres aiguilles, soit 10 h 46 m. La 
correction de l'horloge sera donc : 

(10 h 47 m) — (10 h 46 m 57,2 s) = 2,8 s. 

C'est-à-dire que l'horloge avance de 2,8 s sur le temps 
solaire moyen du méridien de Greenwich. Il est difficile 
d'arriver à déterminer la correction à plus de 1/3 s 
prés; en effet, à l'erreur personnelle due à l'évaluation 


minutes 
45 
bh 
0 5 10 15 20 25 30 35 +0 45 50 55 60 
secondes 


Fig. 2. — Schéma des signaux horaires de la Tour Eiffel transmis à 10 h 49 m et 93 h 49 m. 


à 10 h 48 m 55 s, troisième envoi de signaux prépara- 
toires, sous forme de chiffres 6 toutes les 5 secondes; à 
10 h 49 m exactement, l'horloge de l'Observatoire envoie 
un troisième point. Ce sont ces trois points qui consti- 
tuent véritablement les signaux horaires. Les graphiques 
ci-dessus indiquent exactement la cadence de l'émis- 
sion. 

Les signaux horaires de la Tour Eiífel sont émis en 
étincelles musicales, avec une puissance de 100 kw- 
antenne, sur une longueur d'onde de 2600 mètres 
environ. e 

Le poste radiotélégraphique de Lyon envoie aussi des 
signaux horaires constitués comme les signaux de 
10 h 49 m de la Tour Eiffel; c'est Ја pendule de l'Obser- 
vatoire du parc de la Tête d'Or qui ferme le circuit du 
relais, pour émettre les trois « points » de 1/4 seconde, 
respectivement à 9 h 00 m, 9 h 02 m et 9 h 04 m. Il 
n'est procédé quolidiennement qu'à cette seule émission 
de signaux horaires. La longueur d'onde utilisée est de 
15 000 m, la puissance de 150 kw-antenne en ondes 
entretenues. 


de l'observateur s'ajoute l'erreur que comporte la trans- 
mission du signal, et qui est de l'ordre de quelques 
dixiémes de seconde. 


III. — Quelques dispositifs de réception 
des signaux horaires. 


En principe, la réception des signaux horaires ne se 
distingue en rien de la réception de toutes les autres 
transmissions par télégraphie sans fil, en ondes amor- 
ties ou entretenues. En pratique cependant, on se trouve 
toujours en présence d'un cas particulier, ce qui sim- 
plifie considérablement le dispositif de réception. 

Le cas le plus simple et le plus général se présente 
lorsque l'on écoute en France les signaux de la Tour 
Eiffel, pour ces deux raisons que leur portée est consi- 
dérable et qu'ils sont envoyés en ondes amorties. 

П sagit d'abord de trouver ou d'installer un conduc- 
teur aérien tenant lieu l'antenne. La meilleure antenne 
serait évidemment constituée par une nappe de brins 
aussi longs que possible, suffisamment élevés au-dessus 
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du sol, au-dessus de Ја masse des maisons ou des cons- 
tructions métalliques; mais ces conditions sont souvent 
difficiles à réaliser en ville, et point n'est besoin d'une 
installation aussi parfaite pour enlendre les signaux 
horaires. C'est précisément à Paris, où il est si peu pra- 
tique de tendre une antenne, que l'on en peut trouver 
aisément un succédané. Un simple fil de cuivre isolé, de 
quelques mètres, courant horizontalement le long d'un 
mur, peut en tenir lieu; or, c'est justement le cas des 
fils de sonnerie ou d'éclairage électrique, que l'on peut 
utiliser indifféremment à cette fin. 

En réalité, il est préférable d'utiliser les fils de sonnerie 
lorsqu'ils sont alimentés par une source indépendante du 
réseau d'éclairage. Les piles de sonnerie et leur circuit 
sont, en effet, isolés du sol; il est done indifférent d'en 
réunir à la terre un point quelconque, mais un seul; or, 
cette connexion est indispensable lorsque l'on utilise le 
circuit comme antenne. П n'en est pas de méme lorsqu'on 
se propose d'employer à cet usage le réseau d'éclairage; 
dans ce cas, on risque de provoquer un dangereux court- 
cireuil en réunissant directement le réseau à la terre; on 
intercale alors entre l'antenne et la terre, en série avec 
les appareils de réception, un condensaleur fixe de faible 
capacité (1/1000 de »F. environ), qui s'oppose absolu- 
ment au passage d'un courant conlinu et présente une 
très graude résistance (plusieurs mégohms) au passage 
d'un courant alternatif de basse fréquence (42 ou 
50 p:s), utilisé pour l'éclairage; ce condensateur, au 
contraire, oppose qu'une résistance d'un millier 
d'ohms environ au passage du couraut de haute fré- 
quence, induit dans l'antenne par les ondes de Ja Tour 
Eiffel. 

Les deux armatures de ce condensateur doivent être 
très bien isolées l’une de l'autre, et nous ne saurions 
recommander pour cet usage que les condensateurs fixes 
au mica, que l’on trouve dans le commerce ; si le réseau 
d'éclairage est à 110 volts, le condensateur doit être isolé 
pour 200 volts au moins. 

A la campagne, il est encore plus pratique d'utiliser 
comme antennes les conducteurs téléphoniques que les 
conducteurs d'éclairage. Le montage à employer dans ce 
cas est le méme que dans tous les autres : il suffit de 
relier électriquement à la bobine d'accord la borne 


C 


Еви Gaz 


T 


Fis 8. — Réception installée entre deux conduiles 
d'eau et de gaz. 


de l'appareil d'abonné marquée L. sans déconnecter le fi] 
de ligne qui y aboutit. Ce dispositif permet de recevoir 
les plus grandes ondes avec une petite bobine, attendu 
que la ligne reliant l'abonné au bureau de posle mesure 
souvent plusieurs kilométres de longueur. Si l'on désire 
recevoir les ondes moyennes sur leur longueur fonda- 
mentale. on est amené à introduire en série un conden- 
sateur variable sur le conducteur qui relie Ja bobine de 
réglage à la terre. L'utilisation de celte antenne impro- 


€ 
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visée n’est nullement préjudiciable au bon fonctionne- 
ment de la réception téléphonique. 

La prise de terre n'est pas plus difficile à trouver : une 
conduite d'eau ou de gaz, une charpente métallique en 
tiennent lieu. 

Un dispositif trés simple de réception consiste même à 
réunir entre elles les conduites d'eau et de gaz par l'in- 


Fig. 3 bis. — Poste horaire de la Société des Télégraphes 
Multipler, constitué par 1 détecteur et 1 condensateur de 
2/1 000 u F. 


tercalation d’un condensateur fixe monté en série avec 
un détecteur à cristal (fig. 3) : en ce cas, c'est la conduite 
de gaz qui sert d'antenne, par exemple, la conduite d'eau 
servant de prise de terre. On peut encore admettre que les 
deux extrémités des conduites sont les bornes d'un cadre 
récepteur, dont la spire se fermerail par le sol. 

En plus de l'antenne et de la terre, le dispositif de ré- 
ception comporte toujours un détecteur (ordinairement 
un détecteur à cristal, ou galéne) et un écouteur télé- 
phonique ; il comprend aussi, en général, un circuit per- 
meltant d'accorder l'antenne sur la longueur d'onde du 
poste à recevoir et composé essentiellement d'une bobine 
de self-induction réglable, d'un condensateur variable ou 
non, ou encore d'une combinaison plus ou moins com- 
plexe de ces éléments. 

Nous examinerons sommairement les propriétés de 
différents montages de réception horaire. Dans tous ces 
montages, on cherche: 

1° A accorder l'antenne sur la longueur de l'onde à 
recevoir, en intercalant entre cette antenne et la terre une 
bobine L,, d'un nombre de fours assez grand, c'est-à-dire 


secondaire 


primaire 


uL e mr nt 
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Fig. 4. — Montage de Tesla, cas général. 


100 


présentant assez de self-induction pour amener à sa va- 
leur maximum le courant dans le circuit primaire ainsi 
constitué ; Í, 

2° A accorder également sur l’onde à recevoir un cir- 
cuit oscillant, dit cirrutl secondaire. composé principale- 
ment d'un condensateur C et d'une bobine variable L, 
suffisamment rapprochée de celle du circuit primaire. 

On place l'écouteur télé- 
phonique aux bornes d'un 
condensateur fixe C' en série 
avec le détecteur D ; la capa- 
cité du condensateur C' est de 
l'ordre de 1 à 2 millimicro- 
farads pour les écouteurs 
usuels. Toutes choses égales 
d'ailleurs, on percevra unson 
maximum dans le téléphone 
lorsque, en déplaçant le cur- 
seur de la bobine L,, on pas- 
sera par le réglage de l'an- 
tenne. On obtiendra à nou- 
veau un maximum de son en 
déplacant le curseur de la 
bobine L,, lorsque l'on pas- 
sera par le réglage du circuit 
secondaire ; dans ce dernier 
cas, le réglage peut égale- 
ment s'obtenir en faisant 
varier la capacité du conden- 
sateur C. 

Le montage qui est repré- 
senté figure 4 est le montage 
de Tesla ; sa complexité, due 
à la quantité de ses éléments, n'est qu'apparente ; néan- 
moins, sa forme peut eire trés simplifiée. 

11 est commode de condenser en un seul enroulement 
les deux enroulements primaire et secondaire précédem- 
ment décrits; à cet effet, on utilise une bobine à deux 
curseurs. L'une des extrémités de la bobine est connectée 
au circuit secondaire : l'un des curseurs est relié à l'an- 


Fig. 4 bis. — Boite de récep- 
tion de la Société des Téle- 
graphes Multiplez,compor- 
tant un montage par induc- 
tion avec secondaire apé- 
riodique à accouplement 
variable (de 150 m à 
3 500 m.) 


4 


А 
Fig. 5. — Montage de Oudin, cas général. 


tenne et l'autre à la terre. Le circuit primaire et le cir- 
cuit secondaire ont ainsi опе parlie commune prise sur la 
bobine, qui fonctionne ainsi en < autotransformateur > : 
c'est le montage dit de Oudin (fig. 5). 
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La self-induction peut étre constituée par une bobine 
de fil de cuivre enroulée sur un prisme ou sur un cylin- 
dre de bois ou de carton. On emploie, de préférence, du 


Fig. 5 bis. — Poste ho- 
raire de la 5001216 des 
Télégraphes Multiplez 
type Oudin, constitué 
par { hobine А 2 cur- 
seura. 1 condensatenr 
de 2/1000 ЦЕ, 1 dé- 
tecteur à galène et 
1 téléphone de 2 000 
ohms. 


Fig. 5 ter. — Poste horaire de 
chemin de fer construit per 
la Société des Télégraphes 
Multiplez, type mural. 
monté en dérivation et 
constitué par 1 bobine à 
11 plots, 1 condensateur 
fixe de 2/1 000 u F, 1 détec- 
teur à galéne et 1 télé- 
phone de 2000 ohms. 


Fig. 6. — Montage en dérivalion sur une bobine à un curseur. 


fil isolé ou émaillé, convenablement dénudé suivant les 
génératrices du cylindre sur lesquelles se déplacent les 
curseurs ; l'usage du fil nu n'est pas aussi pratique, car 
l'effort à faire pour déplacer les curseurs risque d'ame- 


Juillet 1920. 


ner, au bout d'un certain temps, plusieurs spires en court- 
circuit. H est difficile de donner, méme approximative- 
ment, les dimensions de la bobine et le nombre de tours 
de fil qu'elle doit compor- 
ter : ces grandeurs dépendent 
essentiellement de l'antenne 
choisie, et sont d'autant plus 
grandes que l'antenne ез! 
moins longue et que le con- 
densateur d'accord C est plus 
petit; ce condensateur peut 
étre complétement supprimé 
si la bobine L est suffisam- 
ment grande. Pourtant, si 
l'on se reporte au montage de 
Ja figure 5 et dans le cas oü 
l'antenne est constiluée par 
un fil tendu horizontalement 
de quelques métres de lon- 
gueur, on arriverafacilement 
Fig. 6 bis. — Poste horaire au réglage sur 2600 m 

construit par la Société avec un condensateur C de 

Francaise Radio-électrique, 4 millimicrofarad et une bo- 

шр; x uda bine L composée de 230 spi- 

сопаепза кеит uxo, - res de fil de 8/10 mm isolé, 
шаны à galène et 1 télé- ¿r roulé sur un cylindre de 

Mum 40 em de diamétre et de 

27 cm de hauteur. 

_ On arrive alors à des schémas tout à fait simples; si 
l'appareil récepteur ne doit servir qu'à l'écoute de signaux 
déterminés, transmis toujours sur la méme longueur 
d'onde, on opére, une fois pour toutes, le réglage du 
circuit secondaire et l'on utilise l'unique curseur de 
la bobine à parfaire le réglage du circuit primaire; tel 
est le cas du montage que représente la figure 6. 

En dernier lieu, nous signalerons l'usage des cadres 
de petites dimensions, 
qui sont trés pratiques 
pour la réception des si- 
gnaux horaires; le mon- 
tage comporte, aux bor- 
nes du cadre (*), ип con- 
densateur d'accord C, qui 
peut étre fixe si l'on ne 
recoit que des signaux 
de longueur d'onde déter- 
minée; en dérivation sur 
lensemble se trouvent 
le détecteur et l'écouteur 
téléphonique, connectés 
en série (fig. 7). 

Les signaux horaires 
envoyés en ondes entre- 
tenues ne peuvent étre 
recus sur les dispositifs 
précédents que s'ils sont 
pourvus d'un appareil 
propre à faire naitre dans 
ces ondes à haute fré- 
quence un rythme de fréquence musicale : le plus simple 
de ces appareils est le tikker de réception, simplelame 
vibrante A analogue au trembleur d'une sonnerie, dis- 


Fig 7. — Réception sur cadre. 


(!) Pour la réception sur cadre, voir /tadioélectricité, 
uin 4920, р. 48, t. I, n? 1. 
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posée de facon à interrompre 500 à 1 000 fois par seconde 
le courant de haute fréquence détecté (fig. 8). 
Dans les installations plus modernes et moins rudimen- 


Fig. 7 bis. — Poste horaire de la Société des Télégraphes 
Multiplez, conslitué par 1 cadre accordé avec 1 condensa- 
teur de 2/1 000 uF, par 1 détecteur à galène et par 1 télé- 
phone de 2 000 ohms. 


taires, la réception des ondes entretenues se fait au moyen 
d'un petit générateur d'ondes entretenues, appelé « hété- 
rodyne » et qui remplace avantageusement le tikker. 
Nous reparlerons en temps voulu de cet appareil, à pro- 
pos de l'utilisation des tubes à vide. 

Nous nous sommes efforcés de grouper dans cet article 
les modéles les plus divers de quelques appareils réalisés 
spécialement dans le but de la réception horaire. Sous la 


Fig. 8. — Montage de Tesla, comportant un tikker A. 


rubrique « Législation », nos lecteurs trouveront, dans un 
prochain numéro, l'exposé de Ja réglementation qui régit 
actuellement les réceptions horaires. 


Michel ADAM, 
Ingénieur E. S. E. 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LÉGISLATION EN FRANCE 


La Commission extraparlementaire de télégraphie sans fil. 


Dans notre premier numéro, en étudiant les 
diverses lois ou décrets qui réglent l'organisation du 
service radiotélégraphique en France et aux Colo- 
nies, nous avons signalé les longues et violentes 
controverses qui, tant dans les administrations de 
l'État qu'au Parlement, ont presque constamment 
entravé le développement de la télégraphie sans fil 
dans notre pays. 

La Commission interministérielle de radiotélégra- 
phie, qui aurait pu jouer un róle de conciliation et 
de coordination, était un organe purement adminis- 
tratif et dont l'influence et l'autorité s'étaient 
révélées assez peu considérables. 

Se rendant compte de la nécessité de préparer la 
réorganisation compléte de nos réseaux et services 
radiotélégraphiques notoirement insuffisants, M. Clé- 
mentel, alors ministre du Commerce, des Postes et 
Télégraphes, pensa que le meilleur moyen de pré- 
parer un programme général répondant à tous les 
desiderata et donnant à l'avance satisfaction à 
toutes les objections possibles, de quelque côté 
qu'elles fussent présentées, était de confier la prépa- 
ration de ce programme à une nouvelle Commission, 
comportant des membres du Parlement, des fonc- 
tionnaires, des industriels, des délégués du per- 
sonnel radiotélégraphiste. 

C'est à cette préoccupation que répond le décret du 
15 décembre 1917, dont le texte est donné ci-aprés : 


Décrel du 15 decembre 1917. 


ARTICLE PREMIER. — ll est institué, auprès du ministre 
du Commerce, de l'Industrie, des Postes et Télégraphes, 
une commission extraparlementaire chargée: 

4 De centraliser et d'examiner, conformément aux 
vues exprimées par le Parlement, toutes les questions 
d'ordre général se rapportant à l'établissement des divers 
réseaux radiotélégraphiques et l'exploitation de la télé- 
graphie sans fil dans les relations intérieures, intercolo- 
niales et internationales ; 

2» A la suite de cet examen, de préparer. dans leurs 
grandes lignes, les dispositions législatives ou adminis- 
tralives propres à réaliser le plus rapidement possible 
l'organisation rationnelle du service radiotélégraphique, 
qui constitue l'un des éléments du service télégraphique 
général. 


ART. 2. — Cette commission est ainsi composée: 

Trois membres du Sénat ; 

Six membres de la Chambre des députés ; 

Le Secrétaire général des Postes et des Télégraphes; 

Deux représentants de l'Administration des Postes et 
des Télégraphes ; 

Deux représentants du Ministère de la Guerre ; 

Deux représentants du Ministère de la Marine; 

Deux représentants du Ministère des Colonies ; 

Un représentant du Sous-secrétariat d'État de l'Aéro- 
nautique ; 

Un représentant du Sous-secrétariat d'État des Trans- 
ports maritimes et de la Marine marchande ; 

Un représentant de l'industrie radiotélégraphique ; 

Un représentant de l'Association générale des agents 
des Postes et des Télégraphes. 


ART. 3. — La commission instituée раг Је présent 
décrel sera présidée par le ministre du Commerce, de 
l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, assisté de deux 
vice-présidents choisis parmi les membres du Parle- 
ment. 

Le Secrétariat de ]a commission sera composé de deux 
secrétaires, qui auront voix consultative: 

Le chef de bureau de la correspondance télégraphique 
internationale à l'Administration centrale des Postes et 
des Télégraphes: 

L'ingénieur. chef du service de la télégraphie sans fil 
au Ministére du Commerce, de l'Industrie, des Postes et 
des Télégraphes ; 

Et de deux secrétaires adjoints pris parmi les fonction- 
naires de l'Administration centrale des Postes et des 
Télégraphes. 


ART. 4. — La désignation des membres de la commis- 
sion fera l'objet d'un arrété pris par le ministre du 
Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes. 
aprés indication. par chacun des départements visés à 
l'article 2, de ses représentants. 


Акт. 9. — Le ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes est chargé de l'exécution 
du présent décret. 


Mais l'apparition de ce décret provoqua aussitót 
des protestations véhémentes de la plupart des 
administrations de l'Etat, dont les services techni- 
ques, par suite de diverses circonstances, n'avaient 
pas élé consultés pour la rédaction du décret. 


Juillet 1920. 


Ces administrations affirmaient, en particulier, 
que les attributions données à la Commission étaient 
beaucoup trop étendues. 

Il paraissait impossible, d'une part, de soumettre 
à une telle Commission certaines questions qui 
doivent souvent conserver un caractére absolument 
secret, comme celles des organisalions des réseaux 
militaires. D'autre part, nous avons expliqué dans 
notrepremier numéro que notrelégislation place sous 
la direction des gouverneurs les réseaux locaux des 
colonies, comme, d'ailleurs, tous les autres orga- 
nismes des colonies, et il eùt été inadmissible de 
restreindre sur ce point les attributions de ces 
hauts fonctionnaires, dépositaires des pouvoirs du 
Chef de l'État. 

Enfin, la composition même de la Commission 
fut critiquée, et chaque administration s'efforca de 
faire augmenter le nombre de ses délégués et de se 
donner le moyen de déplacer la majorité en sa 
faveur. 

Un second décret dut intervenir pour remettre les 
choses au point. - 


Décret du 15 mai 1919. 


ARTICLE PREMIER. — 11 est institué, auprès du ministre 
du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télé- 
graphes, une commission extra-parlementaire chargée: 


1» De centraliser et d'examiner toutes les questions 
d'ordre général se rapportant à l'établissement des divers 
réseaux radiotélégraphiques et à l'exploitation de la télé- 
graphie sans fil dans les relations intérieures, intercolo- 
niales et internationales, à l'exception de celles qui con- 
cerneraient : 

a) Les réseaux militaires el maritimes et les réseaux 
interalliés établis dans un but exclusivement militaire; 

b) Les réseaux coloniaux constitués par des postes 
installés pour assurer les relations d'intérét local soit 
dans une méme colonie, soit entre deux colonies voi- 
sines, deux groupes voisins de colonies, une colonie ou 
un groupe de colonies avec des pays étrangers voisins. 


2» A ]a suite de cet examen, de préparer dans leurs 
grandes lignes, les dispositions législatives ou adminis- 
tratives propres à réaliser le plus rapidement possible, 
apres la cessation des hostilités, l’organisation rationnelle 
du service radiotélégraphique qui constitue l'un des élé- 
ments du service télégraphique général, sans toutefois 
qu'il soit dérogé aux dispositions de l'article 2 du décret 
du 5 mars 1907. 


ART. 2. — Celte commission est ainsi composée: 

Quatre membres du Sénat ; 

Huit membres de la Chambre des députés ; 

Le Secrétaire général des Postes et des Télégraphes ; 

Trois représentants de l'Administration des Postes et 
des Télégraphes ; 

Quatre représentants du Ministère de la Guerre, y 
compris un représentant du Service de l'Aéronautique ; 

Trois représentants du Ministére de la Marine ; 

Trois représentants du Ministère des Colonies ; 

Un représentant de la Présidence du Conseil ; 

Un représentant du Ministère des Affaires étrangères ; 
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Un représentant du Ministère des Travaux publics ; 

Un représentant du Ministére de l'Intérieur (service de 
la Sûreté générale) ; 

Un représentant du Ministère de l'Instruction publique ; 

Deux représentants de l'industrie radioélectrique ; 

Un représentant du Commissariat des transports mari- 
limes et de la inarine marchande ; 

Un représentant du personnel des Postes et des Télé- 
graphes ; 

Un représentant du personnel de la radiotélégraphie de 
]a marine marchande. 


ART. 3. — La commission instituée par le présent 
décret sera présidée par le ministre des Postes et des 
Télégraphes, assisté de deux vice-présidents choisis 
parmi les membres du Parlement. 

La Commission aura un secrétaire, avec voix consulta- 
live, pris parmi les fonctionnaires de l'Administration 
centrale des Postes et Télégraphes, et quatre secrétaires 
adjoints. 


ART. 4. — Les membres de la commission seront 
nommés par un décret pris sur le rapport du ministre 
des Postes el des Télégraphes, du ministre de la Guerre, 
du ministre de la Marine et du ministre des Colonies, 
aprés que le chef de chacune des autres administrations 
mentionnées à l'article 2 ci-dessus aura désigné ses 
représentants au ministre des Postes et des Télégraphes. 


Авт. 5. — Les fonctionnaires membres de la Commis- 
sion qui seraient empéchés d'assister à une séance pour- 
ront se faire remplacer par un des fonctionnaires de leur 
service, qui les représenlera avec voix délibérative. 


ART. 6. — Toules dispositions contraires à celles du 
présent décret seront abrogées, notamment le décret du 
15 décembre 1917. 


Anr. 7. — Le président du Conseil. ministre de la 
Guerre, el les ministres intéressés sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret 
qui sera publié au « Journal Officiel » et inséré au « Bulle- 
lin des lois ». 


La Commission extra-parlementaire fit encore 
l'objet de deux autres décrets réglant des points de 
détail. Le premier concerne le nombre des délégués. 
Le second nomme les membres de la Commission : 


Décret du 21 mars 1920. 


ARTICLE PREMIER. — Les articles ie" (er paragraphe), 
2° et Зе (er paragraphe) du décret du 15 mai 1919, insti- 
tuant une commission extraparlementaire de télé- 
graphie sans fil, sont remplacés par les suivants : 


Arlicle premier. — 11 ез1 institué auprès du ministre 
des Postes et des Télégraphes une commission extra- 
parlementaire chargée : 


Arl. 2. — Cette commission est ainsi composée: 

Quatre membres du Sénat ; 

Huit membres de la Chambre des députés ; 

Sept représentants du Ministère des Travaux publics, 
su voir : 

a) Quatre représentants de l'Administralion 
Postes, des Télégraphes et des Téléphones. 

b) Un représentant des Services des ports de marine 
marchande et des pêches; 
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c) Un représentant des Services des phares et balises; 


d) Un représentant des Services de l'Aéronautique 
civile et des Transports aériens; 

Trois représentants du Ministère de la Guerre; 

Trois représentants du Ministère de la Marine ; 

Trois représentants du Ministère des Colonies ; 

Un représentant de la Présidence du Conseil ; 

Un représentant du Ministère des Affaires étrangères; 

Un représentant du Ministère de l'Intérieur (service de 
la Süreté générale). 

Un représentant du Ministère de l'instruction publi- 
que; 

Un représentant du Ministère des Finanees ; 

Deux représentants de l'industrie radioélectrique ; 

Un représentant du personnel des Postes et des Télé- 
graphes ; 

Un représentant du personnel de la radiotélégraphie de 
la marine du commerce. 


Art. 3. — La commission instituce par le présent 
décret sera présidée par le sous-secréluire d'État des 
Postes et des Télégraphes, assisté de deux vice-prési- 
dents choisis parmi les membres du Parlement. 


ART. 2. — Le président du Conseil, ministre des 
Affaires étrangères, et les ministres intéressés sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent décret qui sera publié au « Journal Officiel » et 
inséré au « Bullelin des lois ». 


Décrel du 13 mai 1920. 


ARTICLE PREMIER. — Sont nommés membres de la Com- 
mission exlraparlemenlaire de télégraphie sans fil: 


MM. Alexandre Bérard, sénateur ; 

Brard, sénateur ; 

Pasquet, sénateur; 

Lazare Weiller, sénateur ; 

Jules Bertrand, député ; 

P. Denise, député ; 

J.-L. Dumesnil, député ; 

J. Dupuy, député ; 

Ey mond, député; 

De Lasteyrie, député ; 

Pierre-Robert, député; 

Symian, député ; 

De Montcabrier, chef-adjoint du Cabinet du Sous- 
Secrétaire d'État des Postes et Télégraphes ; 

Denuery, inspecteur général des Postes ct Télésra- 
phes, directeur de l'École professionnelle supé- 
ricure des Postes et Téléscraphes ; 

Broin, directeur de l'Exploitation télégraphique: 

Poulaine, chef de bureau à la direction de l'Exploi- 
talion télésraphique : 

Girault (Camille), chef du Service du personnel et 
du travail maritime au Sous-Sccrétariat d'État 
des ports, de la marine marchande el des pèches; 

De Rouville, ingénieur en chef des Ponts et Chaus- 
sées au Ministère des Travaux publics ; 

Le capitaine Franck, chef du service des transmis- 
sions au Service de la Navigation aérienne ; 

Le général Ferrié, inspecteur des Services de la 
télégraphie militaire el des transmissions; 
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Le lieutenant-colonel Fessart, de l'État-Major de 
l'Armée (3° Bureau); 

Le chef de bataillon Charité, de la direction du 
Génie au Ministère de la Guerre; 

Le vice-amiral Salaün, ehef d'État- Major général au 
Ministère de la Marine (suppléé, Je cas échéant, 
par M. le contre-amiral Thomine, directeur de 
l'École supérieure de la Marine) ; 

Le capitaine de frégate Maurois, chef du 4° Bureau 
de l'État-Major général de la marine; 

Le lieutenant de vaisseau Rosali, de l'État-Major 
général de la Marine ; 

L'intendant militaire Tassel, inspecteur général des 
services économiques au Minislére des Colonies. 

Le capitaine d'artillerie coloniale Mulgat ; 

Lassuze, rédacteur principal au Ministére des Colo- 
nies ; 

Grelot, ingénieur des Ponts et Chaussées ; 

Péan, ministre plénipotentiaire, sous-directeur des 
Unions internationales et des Affaires consulaires 
au Ministère des Affaires Élrangéres; 

Mittelhausser, chef de bureau à la direction de la 
Sürelé générale ; 

Paul Janet, directeur de l'École supérieure d'Élec- 
tricité, professeur à la Faculté des sciences de 
l'Université de Paris; 

Vallette, inspecteur des finances; 

Girardeau, administrateur délégué de la Compagnie 
générale de Télégraphie sans fil; 

Brenot, directeur technique de la Société Française 
Radioélectrique ; 

Brun, rédacteur des l'ostes et Télégraphes ; 

Faubert, secrélaire général de la Fédération natio- 
nale des officiers radiolélégraphisles de la marine 
et du commerce. 

Авт. 2. — Le ministre des Travaux publics, le ministre 
de la Guerre, le ministre de la Marine et le ministre des 
Colonies sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié au 
« Journal Officiel ». 


La Commission extraparlementaire est donc main- 
tenant constituée. Elle n'a pas encore été réunie. 
L'enseignement des derniéres années, en ce qui con- 
cerne le fonctionnement des diverses commissions 
interministérielles de télégraphie sans fil, justifie le 
scepticisme qu'ont montré la plupart des adminis- 
trations, sur l'utilité et le rendement possibles de ce 
nouvel orzanisme, d'un maniement trés difficile, et 
qui s'ajoute, d'ailleurs, à la Commission interminis- 
térielle de télégraphie sans fil créée par le décret 
de 1907 (/tadioélectricité, juin 1920, t. I, n° 1, 
page 53), Commission dont les attributions sont 
maintenues, et à la Commission de contróle mili- 
taire (arrété du 31 juillet 1919, Journal Officiel du 
6 aoùt 1919). 

La Commission extraparlemenlaire ne pourra 
faire œuvre utile que si elle sait comprendre son 
róle, se dégager des détails, se borner à tracer les 
programmes généraux des grands travaux à entre- 
prendre, et à leur assurer la faveur du Parle- 
ment, le cas échéant. 


E RADIOTELÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


France 


L'avialion francaise ayant entrepris l'installation de 
radioroniométres à bord de ses avions, le Ministère des 
(Colonies insiste sur la nécessité de déterminer avec la 
plus grande précision possible les coordonnées géogra- 
phiques des stations radiotélégraphiques fixes. Pour que 
la navigation aérienne puisse faire un emploi judicieux 
et complet des installations existantes, il serait bon que 
ces renseignements Soient consignés dans une nomen- 
clature officielle spéciale. La nomenclature édictée 
actuellement resterait affectée à la navigation maritime 
(14 mai 1920). 


Afrique du sud-ouest (Prolectorat) 
(ancienne Afrique allemande du sud ouest) 


Par télégramme du 8 juin, l'Office sud-africain fait 
savoir que les radiotélégrammes en langage clair, origi- 
naires ou à deslination du Protectorat de l'Afrique du 
sud-ouest (ancienne Afrique allemande du sud-ouest), 
peuvent étre rédigés aussi en allemand. 


Australie (Fédération) 


Par télégramme du 16 juin, l'Administration austra- 
lienne fait connaitre qu'elle a levé toutes les restrictions 
concernant l'emploi des codes pour les radiotéléózrammes 
échangés par les stations de l'Australie ou par les sla- 
tions du Pacifique relevant de l'Australie. 


ltalie 


En se référant aux instructions données par la Coin- 
mission de l'aéronautique à la Conférence de la paix, 
l'Administration italienne publie la communication 


suivante, relative au service aéronautique commercial 
en Italie (er juin 1920): 


Longeeur 
Indicatif 


à Obhservalions: 
d'appel. 


Nom de l'aéronef. d'onde 


( metres.) 


(‘) Exploité par le 
Ministère de la. 
Guerre. 

C) Exploité par 
l'inspection. de 
l'Aéronautique de 
la Marino royale. 

(°) Ex ploilé par le 
Ministère de Fin- 
dustrie et du 
Commerce. 


IXAAA 
IZAAB 


Angelo Berardi (*). 
M. 18 (2). 
M. 66). IZAAC 
Ро МА уу ы a IZAAD 
` E с 
(9. . . . . |IlSAAF 
МЕУР: Е 
(2) (SA AH 
| 


M. 1 
F. 6 
О. 8 


Iles Saint-Pierre et Miquelon 
(Colonie francaise, Atlantique nord) 


En date du 16 février, le Ministère des Colonies donne 
copie d'un arrété ouvrant la stalion côtière de Galantry 
el la station fixe de Miquelon à Ia correspondance 
publique entre la colonie et les navires en mer. 


Japon 


Depuis le 1*" juin 1920, la taxe applicable à la trans- 
mission sur les ligues télégraphiques du réseau japonais 
de radiotélégrammes originaires ou à destination de 
l'Empire du Japon et de la Mandehourie méridionale, et 
qui sont échangés directement avec les stations côtières 
du Japon, ainsi que de ses possessions, est de 0,10 fr. 
par mot pour les radiolélécrammes ordinaires et de 


0,30 fr. par mot pour les radiotélégrammes urgents. 


Informations diverses 


France 


Par décret, en date du 16 juin 1920, rendu sur la pro- 
position du Ministre des Travaux publics, M. le capitaine 
de vaisseau Lagorio est délégué dans les fonctions de 
Directeur du Service de la télégraphie saus fil au Sous- 
Secrétariat d'État des Postes et Télégraphes. 


D'accord avec les offices étrangers intéressés, l'Admi- 
nistralion des Postes et Télégraphes vient d'ouvrir à 
la correspondance télégraphique privée et à la corres- 
pondance de presse deux communications radiolélégra- 
phiques, l'une avec la Hongrie, l'autre avec la Yougo- 
Slavie. Les expéditeurs qui désireront emprunter cette 
nouvelle voie pour l'acheminement de leurs télégrammes 
devront inscrire sur ceux-ci la mention, non taxée 
« Voie T. S. F. > 

La taxe est celle des télégrammes transmis par la voie 
ordinaire (24 juin 1920). 


Par décret en date du 2 juillet 1920, M. Gabrie 
Lippmann, membre de l'Institut, a été nommé président 
de la Commission intermiuistérielle de télégraphie sans 
fil, instituée par le décret du 5 mars 1907. (Journal 
Officiel du 11 juillet.) 


Colonies françaises 


Des allernateurs à haute fréquence français (S. F. R.) 
viennent d'entrer en service dans les stations de Saigon 
et de Hanoï (Indo-Chine). 

D s'agit de machines de 20 kilowatts-antenne desti- 
nées au service local entre ces deux villes. Mais la 
portée obtenue est. considérable relativement à la puis- 
хапсе consommée (40 chevaux par slation). Ainsi la 
stalion américaine de Manille reçut, depuis le premier 
jour, avec une telle force les signaux de la station fran- 
çaise de Hanoï, située à 2000 kilomètres, qu'elle demanda 
aussitôt si la grande station de Saigon venait d'entrer 
en service. 
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Fig. 1. — Mme Nellie Melba. 


Juillet 1920. 


Rappelons que la station de Saïgon aura une puis- 
sance de 1000 kilowatts-antenne. 


Grande-Bretagne 


L'Amirauté britannique notifie les différents procédés 
auxquels Jes avions et les aéronefs peuvent avoir 
recours en cas de détresse. Ce sont : 


Un concert « mondial » 


Toute la presse a enregistré le succés obtenu par le 
concert « mondial» organisé le 15 juin par le Daily Mail, 
où la voix de Mme Nellie Melba, la célèbre cantatrice, 
transmise dans l'espace au moyen de la téléphonie sans 
fil, a pu étre entendue par de nombreux auditeurs à 
Paris, à Berlin, à la Haye, etc... 

Avec quelques-uns de nos confrères du Daily Mail, du 
Malin, de l'Æuvre, etc..., nous nous trouvions réunis à 
cette date, à 7 heures du soir, à Levallois, au Laboratoire 
de la Société Francaise Radio-Électrique, qui avait bien 
voulu offrir son concours à la démonstration de cette 
intéressante expérience. 

Trois dispositifs de réception avaient été installés à 
Levallois : l'un d'eux était relié à une antenne, un second 
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1? Le ‘signal international < S. O. S. 
télégraphie optique ou sans fil; 

2» Le signal de détresse du code international; 

3° Un signal consistant en un fanion carré accom- 
pagné d'un ballonnet placé au-dessus ou au-dessous; 

4^ Un son continu émis par un appareil musical; 

50 Un signal consistant еп une émission rapide de 
faisceaux lumineux blanes, dits de Very (15 juin 1920). 


», employé en 


` 


par téléphonie sans fil 


à un cadre de réceplion de petites dimensions, le troi- 
sième ne comportait ni antenne, ni cadre, et tenait tout 
entier sur le coin d’une petite table. 

Mlle Melba chantait à Chelmsford, près de Londres, 
devant le microphone d’un poste de téléphonie sans fil. 
On entendit d'abord une voix grave qui annonçait lente - 
ment le programme, puis vinrent les premiers accords 
d'un piano et enfia s'éleva la voix claire et pure de la 
cantatrice, qui débuta par un trille impressionnant. 

Les résultats ont été jugés excellents par les auditeurs 
et nous ne saurions mieux faire que de citer un extrait 
du compte rendu de l'un d'entre eux, M. G. Ward Price, 
correspondant du Daily Mail, qui traduisit en ces termes 
l'opinion des personnes présentes : 
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Fig. 2. — Les représentants de la presse écoutent la voix de Mme Melba, transmise par téléphonie sans fil, 
au laboratoire de la Société Française Radio-électrique. 
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« Nous avons entendu la voix de Mme Melba, hier soir 
à Paris, non dans des écouteurs téléphoniques ordi- 
naires, mais s'élevant haute et claire à travers une large 
cour à ciel ouvert. 

» La Société Francaise Radio-électrique avait fixé un 
pavillon en aluminium sur un amplificateur à réso- 
nance; de ce pavillon, la voix de Mme Melba sortait 
aussi clairement que si elle avait été rendue par un gra- 
mophone... 

» J'entendais ce qui était dil-presque aussi nettement 
que j'entends d'ordinaire la voix sur le téléphone de 
Londres. » 

Lorsqu'aux accords du God Save The King, le concert 
fut terminé, nous eümes la surprise d'entendre une 
deuxième fois tous les morceaux qu'avait chantés 
Mme Melba. Pendant que nous les écoutions, ils avaient 
été en effet enregistrés par des phonographes spéciaux, 
les mêmes que ceux qui sont utilisés pour la réception 
des émissions automatiques de télégraphie sans fil à 
grande vitesse. Les dispositifs de la Société Française 
Radio-électrique sont assez sensibles pour que, au cours 
de cette expérience, ils aient pu fonctionner sans aucune 
antenne, sans aucun cadre (*). 

Ce concert mondial, qui nous semblait hier une expé- 
rience merveilleuse, deviendra sans doute demain une 
application courante. La voix humaine, propagée à tra- 
vers l'espace, sera recue à des milliers de kilométres de 
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distance, au moyen d'appareils qui tiendront tout entiers 
dans un meuble de petites dimensions sans aucun organe 


Fig. 3. — Le dispositif de réception phonographique 
sans antenne ni cadre. 


extérieur. Chacun pourra alors convier ses amis à venir 
entendre dans son salon les premières représentations de 
Covent Garden, de la Monnaie ou de la Scala de Milan. 


Une conférence internationale postale télégraphique et radiotélégraphique 


Du 7 au 13 juillet 1920 a été réunie à Paris une Confé- 
rence Internationale, convoquée au Ministére des Travaux 
Publies sous l'égide de la Section des Communications 
du Conseil Supréme Economique. 

Cette Conférence, dont les travaux ont été inaugurés 
par le Général Mance, délégué de la Grande-Bretagne, 
Président de la Section des Communications, devait exa- 
miner particuliérement les moyens d'améliorer, le plus 
rapidement possible, les relations postales, télégraphi- 
ques, téléphoniques, radiotélégraphiques européennes, en 
vue de favoriser la reconstitution économique de l'Eu- 
rope. 

En ce qui concerne la radiotélégraphie, les dispositions 
à prendre ont été confiées à l'examen d'une commission 
spéciale présidée par M. Broin, directeur de l'Exploitation 
télégraphique de la République française. 

D'autres commissions étudiaient particulièrement les 
Services télégraphiques ct le Service postal. 

Tous les Etats européens étaient représentés. — Les 
chefs des délégations à la Commission de Ја Radiotélé- 
graphie étaient : 


Pour PAllemagne : M. Lindow, conseiller intime supé- 
rieur des Postes. 

Pour l'Autriche : M. Teufenstein, conseiller aulique. 

— Ja Belgique: M. Roosen A., directeur général des 
Télégraphes et Téléphones. 

Pour la Bulgarie : M. Christoff, chef de section des 
Postes, Télégraphes et Téléphones. 

Pour le Danemark : M. Meyer, directeur des Télégraphes. 

Pour l'Espagne ` M. Boyer Aug., sous-chef du Service 
radiotélégraphique. 


(') Voir /tadioélectricité, n° 1, juin 1920, page 57. 


Pour la France: M. Broin, directeur de l'Exploitation 
télégraphique. 

Pour la Grande-Bretagne : M. Brown, secrétaire général 
du Post Office. 

Pour la Gréce : M. Verghiti, chef de service des Postes, 
Télégraphes et Téléphones. | 
Pour la Hongrie : M. Aigner, conseiller technique des 

Postes et Télégraphes. 
Pour l'ltalie: M. Angelini, inspecteur général des Ser- 
vices éleetriques. 
Pour la Norvège : M. Tore Engset, directeur général 
des Télégraphes A. I. 
Pour les Pays-Bas : M. Esterveld, directeur général. 
— Ja Roumanie : M. Pitulescu, ingénieur directeur 
général des Postes et Télégraphes. 
Pour Ia Sarre : M. Bralet, colonel du Génie. 
— la Serbie, la Croatie, la Slovenie : M. Georgevitch, 
directeur des Postes et Télégraphes. 
Pour la Suède : M. L. Jungquist, chef de division des 
Télégraphes. 
Pour la Suisse: M. Max Baur, docteur en Droit à la 
Direction générale des Télégraphes. 
Pour la Tchéco-Slovaquie, M. Kucera, secrétaire du 
Ministére des Postes et Télégraphes. 
Pour la Pologne : M. Jasinski, ingénieur. 


La Conférence était purement technique et consultative. 

Elle ne pouvait que suggérer des dispositions provi- 
soires, susceptibles d'être mises en vigueur immédiate- 
ment par les Gouvernements intéressés. sans préjuger des 
décisions et des réglemenlations que croiraient devoir 
arréter les grandes conférences internalionales projetées, 
composées non seulement des représentants des États 
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européens, mais aussi des représentants des États des 
autres continents. 

Nous résumons ci-après les principales propositions 
auxquelles se sont ralliés les conférents, et qu'il appar- 
tiendra aux Gouvernements de rendre réglementaires. 

Nous rappelons tout d'abord qu'il n'existe actuellement 
aucune réglementation internationale pour les commu- 
nications entre stations fixes: la Convention radiolélé- 
graphique internationale de 1912 ne concerne que les 
échanges entre les navires, ou entre les stations côtières 
et les navires. 


Le projet de réglementation ci-aprés constituera donc 
une intéressante base de discussion pour les prochaines 
conférences internationales, qui auront à examiner les 
conditions du trafic radiolélégraphique entre stations 
fixes : 


« 1. La liberté de chaque pays reste entière en ce qui 
concerne le choix de ses correspondants et la nature des 
correspondances à assurer par les postes fixes. 

» Toutefois, ces postes ne doivent pas refuser l'échange 
de radiotélégrammes avec un autre poste, à cause du 
système adopté par ce poste. 


» 2. Les Administrations se donnent. mutuellement 
connaissance, par l'intermédiaire du Bureau interna- 
tional de Berne, des noms et caractéristiques des stations 
radioélectriques, ouvertes à la correspondance publique 
ou établies pour les services spéciaux prévus d'une part, 
ainsi que de toutes les indications propres à faciliter et à 
accélérer les échanges radiolélégraphiques. 

» Ces caractéristiques ou indications ne devront pas, 
autant que possible, être modifiées sans que le Bureau 
international en ait été avisé préalablement en temps 
utile, de facon qu'il ait la possibilité d'informer tous les 
offices intéressés. 


» 3. L'exploitation des stations radiotélégraphiques 
est organisée, autant que possible, de maniére à ne pas 
troubler le service d'autres stations de l'espéce. 


>» 4. Les stations radiotélégraphiques sont obligées 
d'accepter par priorité absolue les signaux de détresse et 
de sécurité, quelle qu'en soit la provenance; de répondre 
de méme à ces signaux et d'y donner la suite qu'ils com- 
portent. 


» 5. Tant que la grande conférence radiotélégraphi que 
internationale projetée n'aura pas réglementé l'emploi de la 
télégraphie sans fil pourl'établissement de relations de pays 
à pays, les taxes télégraphiques de la voie normale seront 
appliquées à la voie radiolélégraphique. Il sera ainsi plus 
facile d'acheminer par la voie radiotélégraphique les 
correspondances qui n'auraient pu, pour un motif quel- 
conque., être transmises par la voie habituelle. 

» La répartition de la taxe tolale serait ainsi faite : 

» Les Offices correspondants conserveraient leur quole- 


part prévue par le Règlement télégraphique internatio- | 


nal. La différence entre la somme de ces deux quote- 
parts et la taxe totale, différence qui constitue, dans la 
télégraphie ordinaire, la taxe de transit, formerait la taxe 
applicable au parcours radiolélégraphique, et serait par - 
tagée en deux parties égales entre les Offices correspon- 
dants (ou en trois parties égales, s'il y a transit par une 
station de télégraphie sans fil intermédiaire). 
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» Entre pays limitrophes, la répartition serait la méme 
que celle prévue pour la correspondance avec fil. 

» Àu départ, les Offices pourront laisser aux expédi- 
teurs le droit de demander que leurs télégrammes soient 
transmis par fil. La mention « Fil » sera alors inscrite 
dans le préambule et obligatoirement transmise. 

» Dans ce eas, les Administrations ne transmettront le 
télégramme que par fil, si les conditions du trafic et de 
leurs réseaux le leur permettent. 


» 6. Sous réserve des traités en vigueur, les Adminis- 
trations conservent leur entière liberté relativement aux 
installations navales et militaires, ainsi qu'aux stations 
assurant des communications entre points fixes situés à 
l'intérieur d'un méme pays. 

» Toutes ces installations restent soumises uniquement 
aux obligations prévues aux paragraphes 3 et 4. 

» Toutefois lorsque ces installations et stations assu- 
rent un service de correspondance publique, elles se 


Fig. 2. — Salle de réception phonographique du laboratoire 
de Ja Société Radio-électrique, où fut enregistrée la voix 
de Mme Melba, au cours de l'expérience de téléphonie sans 
fil, organisée par le Daily Mail, le 15 juin 1920. 


conforment pour l'exécution de ce service aux présentes 
prescriptions. 


» 7. Les Administrations des États contractants peu- 
vent organiser, selon les besoins, entre ces États, des 
communications radioélectriques directes. 

» Ces communications seront ouvertes à la correspon- 
dance officielle et à la correspondance privée, ou à l’une 
d'elles seulement. 

» Les conditions de fonctionnement de chaque commu- 
nication radioélectrique reliant deux points fixes sont 
réglées d'un commun accord, et conformément aux pré- 
sentes dispositions entre les Administrations des États 
sur les territoires desquels sont établies les stations cor- 
respondantes. 


» 8. Le choix des appareils et desdisposilifs à employer 
par les stations radioélectriques est libre, sous réserve 
des dispositions présentes. 

» L'installation de ces stations doit répondre, autant 
que possible, aux progrés scientifiques et techniques. 


» 9. En principe, les émissions à ondes amorties devront 


Juillet 1920. 


être utilisées seulement pour les avis de sécurité, signaux 
horaires, bulletins météorologiques, avis aux navigateurs, 
télégrammes de presse avec navires, télégrammes privés, 
pour les navires éloignés qui ne peuvent répondre. 

» Les Administrations s’efforceront de substituer le 
plus tòt possible à ces systèmes des systèmes à ondes 
entretenues. 

» Les ondes émises doivent étre aussi pures que pos- 
sible. 


» 10. L'échange de signaux superflus est interdit aux 
stations radioélectriques. 

» Des essais et des exercices ne sont tolérés dans ces 
stations qu'autant. qu'ils ne troublent point le service 
d'autres stations. 

» Les stations radioélectriques sont tenues d'effectuer 
leur trafic avec l'énergie nécessaire et suffisante pour 
assurer une bonne communication. 

» Les appareils doivent étre à méme de transmettre et 
de recevoir à une vitesse au moins égale à 20 mots par 
minute, le mot étant compté à raison de 5 lettres. 

» Lorsque les transmissions à effectuer correspondent 
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à plus de 20.000 mots par jour, et si la nature du trafic 
le permet, l'exploitation des stations doit étre assurée au 
moyen d'appareils automatiques à grande vitesse. 

» Les Administrations prendront les dispositions néces- 
saires pour que, dans toutes communications entre postes 
fixes, l'émission et la réception puissent être effectuées 
simultanément quand les besoins du trafic le justifie- 


ront. » 


* 
ж ж 


Des desiderata formulés par les conférents, il résulte 
nettement que la préoccupation qui a dominé leurs tra- 
vaux était de faire en sorte que le trafic radiotélégra- 
phique commerciai soit écoulé désormais par des stations 
modernes, susceptibles de donner au public les garanties 
de rapidité et de sécurité qu'il est en droit d'exiger 
maintenant et qui sont d'ailleurs la condition indispen- 
sable des bonnes communications : 

Emploi des ondes entretenues, pures, sans harmo- 
niques : 

Emission et réception simultanées ; 

Services automatiques à grande vitesse. 

(А suivre. 


Une station radiotélégraphique détruite par un incendie. 


Un radiotélégramme de l'Agence de la Compagnie 
d'Exploitation Radio-électrique annonce, en date du 14 juil- 
let 1920, qu'un incendie violent a complètement détruit, 
le 13 juillet au matin, la station radiotélégraphique de 


Saint-Pierre, aux iles Saint-Pierre et Miquelon, sans 
faire de victimes. On estime que, gràce à ses réserves 
en matériel de rechange, la station pourra reprendre le 
trafic sous peu. 


Installation d'un poste radiogoniométrique de campagne. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES 


Compte-rendu d'Assemblées générales d'actionnaires. 


Accumulateurs Dinin. 


Cette Société a procédé à l'augmentation de son capilal, 
de 3 000 000 à 6 000 000 francs, par la création de 
30 000 actions nouvelles de 100 francs émises à 110 francs, 
avec droit de préférence en faveur des actions anciennes. 


American Telegraph and Telephone Company. 


Pour le semestre finissant au 34 mars 1920, les recettes 
brutes de cette Compagnie ont atteint $ 20 140 000 et les 
recetles nettes, $ 17 800000. La Compagnie a déclaré un 
dividende trimestriel de S 2. 

L'assemblée des actionnaires a approuvé l'augmenta- 
tion du capital de 500 à 700 millions de dollars. 


Bréguet. 


A la date du 31 mai cette Société a procédé au paie- 
ment d'un acompte de 25 francs brut sur le dividende de 
l'exercice 1919-1920. 


Compagnie continentale Edison. 


L'assemblée ordinaire des actionnaires tenue le 9 juin 
a approuvé les comples de l'exercice 1919. 

Les bénéfices nets réulisés en 1919 s'élévent à fr 680 357 
contre fr 404 499 en 1918. 

Le dividende a été fixé à fr 30 par action. H a été 
reporté à nouveau à fr 126071. 


Marconi International Marine. 


Le produit net de l'exercice 1919 est de £ 772019 
contre £ 563206 l'année précédente, par conséquent en 
augmentation de £ 208813. 

L'assemblée réunie à Londres a approuvé un dividende 
final de 10 °/„ qui, ajouté à l'acompte antérieurement 
distribué, porte le revenu total à 15 °/.. 


Compagnie parisienne de Distribution d'Électricité. 


L'assemblée générale des actionnaires de cette Société 
s’est réunie le 23 juin 1920 pour examiner les résultats 
de l'exercice 1919. 

Pendaut cet exercice, les recettes d'exploitation ont 
atteint la somme de fr 55013649, en progression, pour 
1919, de fr 3917 599. 

Cependant, les dépenses ayant progressé plus encore 
que les receltes, les bénéfices de l'exploitation sont 
ressortis en diminution, à fr 14 492370 contre fr 13594 281 
en 1918. 


Déduction faite de l'intérét des obligations et de divers 
amortissemements, le profit net, qui était, pour l'année 
précédente, de fr 5 601311, s'est établi, pour 1919, à 
fr 3783 4M. 

Les dépenses de premier établissement sont passées de 
fr 204 996 186 à fr 206 422 385. 

La rubrique « Premier établissement au compte de la 
Ville de Paris » s'est accrue de fr 7 088274. 

Les espèces et valeurs ont diminué de fr 6065 920. 
Les débiteurs divers présentent un accroissement de 
fr 6255709, comprenant une importante créance sur la 
Ville de Paris. 

Au passif, le compte obligations en circulation se 
trouve ramené à fr 85 747 000, par suite de l'amortisse- 
ment de fr 2620000, capital nominal en 1919. 

Les diverses réserves se sont accrues : 

La réserve pour amortissement des actions, de fr 
26062378; 

La réserve supplémentaire, de fr 173 392; 

La réserve légale, de fr 280 065. 

Les comptes créditeurs sont augmentés de fr 1 627 825. 

Le total des bénéfices disponibles, comprenant les 
soldes bénéficiaires reportés des exercices antérieurs, se 
montait à fin 1919, à fr 6 797 418. 

Les actionnaires ont approuvé la réparlition proposée 
par le Conseil et fixé le dividende à fr 10 par action. 
conime pour le précédent exercice, en reportant à nou- 
veau un surplus de fr 2608 214. 


Télégraphes du Nord. 


Les bénéfices de 1919, plus élevés que ceux de l'exercice 
précédent. permettent d'affecter : 


Fr : 1527777 aux réserves; 

— 1388888 au fonds de renouvellement ; 
— 1038888 au fonds d'impôts; 

— 1041 666 à la caisse de retraites ; 


et, après distribution d'un dividende de 22 °/,, de repor- 
ter à nouveau Fr : 3540164, contre 816 379 pour 1918. 


Compagnie générale de Télégraphie sans fil. 


L'assemblée générale des actionnaires de cette Société 
s'est réunie le 5 juin pour examiner les comptes de son 
deuxième exercice, terminé le 31 décembre 1919. 

Au cours de cel exercice, cette Société a porté son 
capital de fr 12 500 000 à fr 25 000 000. 

A Pactif du bilan, les disponibilités, espèces et comptes 
débiteurs présentent un total de fr 20 958 907 contre 


Juillet 1920. 


fr 6006021 dans le bilan précédent, en augmentation 
de fr 14 952 936. 

Le portefeuille a suivi une progression parallèle en 
passant de fr 4895000 à fr 89586485, en plus-value de 
fr 4063 648. 

Au passif du bilan ne figurent comme exigibilités que 
les comptes créditeurs : fr 1 486288, en diminution de 
fr 60000 sur 1918. 

Le compte de profits et pertes fait apparaitre un béné- 
fice brut de fr 3429200, ramené à un bénéfice net de 
fr 2525658, contre, respectivement, fr 1294432 et 
[r 906 453 dans l'exercice précédent. Le compte d'exploi- 
tation à l'étranger a donné un bénéfice net de fr 927 402 
inclus dans le bénéfice total qui vient d'étre indiqué. 

Les actionnaires ont approuvé la répartition proposée 
et fixé le dividende de l’exercice 1919 à fr 40 par action 
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et fr 7812 par part bénéficiaire, contre fr 27,22 et 1,30 
pour l'exercice précédent. 

Le rapport du Conseil conclut cependant que l'exercice 
1919 ne peut étre considéré encore comme un exercice 
normal. П mentionne, en outre, que, dans le cours de 
l'exercice, la Compagnie a cédé à la « Radio-Corporation 
of America » la station de Tuckerton dans des conditions 
favorables et conclu avec elle des arrangements impor- 
tants pour l'avenir. 

La Compagnie a, également en 1919, provoqué la créa- 
tion de la Compagnie d'exploitation Radio-électrique, 
dont l'objet est plus spécialement d'organiser et d'exploi- 
ter les communications radiotélégraphiques à bord des 
bateaux de commerce, laquelle, pour son prenrier exercice 
de neuf mois, a pu mettre en paiement un dividende 
intéressant. 


LN ld em de Hif a. ^ 7. — 
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Poste radiozoniométrique de campagne (1916-1918). 


Un des postes qui surveillaient les zeppelins et les gothas. 
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BOURSE 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 8). . . 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10) 


Air comprimé, Fe Mee. Enie. Ele., act. 500 fr. (ex-c. 18. 


American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 3). 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 22). . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 1%). 
Cables télégraphiques, act. 250 fr. (ех-с. 8) . . 


— 2e série (erc 2) 


Distribution d'Electricité (Cie Рос), act. 250 fr. (ex c. 12) 


Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 23) . 
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Les générateurs d'oscillations entretenues 


Par le Capitaine BROSSIER 


Avantages des ondes entretenues. — Les 
appareils de transmission employés en Radiotélé- 
graphie appartiennent à deux catégories bien dis- 
tinctes, suivant la nature des ondes émises. Dans 
les systëmes à ondes amorties, le circuit dont fait 
partie l'antenne est chargé périodiquement à un 
certain potentiel. Lorsque la tension atteint cette 
limite, l'étincelle jaillit dans une coupure appropriée 
du circuit (éclateur) et le système se décharge en 
exécutant une série d'oscillations qui s'amortissent 
avec plus ou moins de rapidité. Les générateurs 
d'ondes entretenues donnent au contraire dans 
l'antenne des oscillations d'amplitude constante. 

Les avantages des ondes entretenues n'ont pas 
toujours été reconnus dans les premiéres années de 
la télégraphie sans fil et certains techniciens con- 
testaient méme leur efficacité pour les raisons sui- 
vantes. Avec l'emploi des ondes amorties, un signal 
radiotélégraphique se compose d'une succession de 
trains d'ondes, la durée pratique de chaque série 
d'oscillations étant généralement une trés petite 
fraction de l'intervalle qui sépare deux trains d'onde 


consécutifs. En outre, l'amplitude des oscillations 
de chaque série tend rapidement vers une valeur 
nulle. Comme les mémes caractéres se retrouvent 
dans le courant de l'antenne de réception, op voit 
que, si le détecteur est sensible à la tension, seules 
les premiéres oscillations ont une action efficace. À 
puissance égale, l'amplitude constante des oscilla- 
tions entretenues est incomparablement plus faible 
que le maximum d'amplitude des ondes amorties, 
d'où résulterait l'avantage en faveur de ce dernier 
système. 

Si cette objection avait quelque valeur au moment 
où l’on n’employait encore que les détecteurs à li- 
maille analogues au < cohéreur > de Branly, on peut 
dire que les rôles sont inversés à l’heure actuelle 
et que les récents progrès accomplis dans les récep- 
teurs établissent définitivement la supériorité des 
ondes entretenues. Dans un précédent article ('), 
nous avons indiqué le principe du procédé de récep- 
tion au moyen de battements ou par « hétérodyne » 


— 


et nous avons vu que, si и et u, désignent respecti- 
vement l'amplitude de la tension efficace de l'oscil- 
lation à détecter et celle de l'oscillation produite par 
le générateur local, le courant redressé qui impres- 
sionne le téléphone est proportionnel à wu, tan- 
dis que, dans le cas des ondes amorties, ce courant 
est proportionnel à &/. En augmentant l'amplitude 
des oscillations de l'hétérodyne, on a donc la fa- 
culté de faire croitre le courant téléphonique et 
d'obtenir une sensibilité que ne procurerait aucun 
autre procédé de réception. 

De nombreuses expériences basées sur la mesure 
du courant de l'antenne de réception indiquent, en 
outre, que l'absorption due à la propagation est 
moindre pour les ondes entretenues que pour les 
oscillations amorties. Les deux causes que nous 
venons d'examiner montrent déjà l'avantage consi- 
dérable des ondes entretenues au point de vue du 
rendement dans le récepteur. 

Mais cette supériorité n'est pas la seule à consi- 
dérer dans les applications. Un des inconvénients 
que présente la Radiotélégraphie est la difficulté 
d'éliminer les transmissions étrangères qui gênent, 
à un degré plus ou moins élevé, la réception des si- 
gnaux utiles. L'emploi des ondes entretenues per- 
met, sinon de supprimer complètement cet incon- 
vénient, tout au moins de l'atténuer dans une trés 
forte proportion. 

Ce résultat est atteint, gràce à deux circonstances 
particulières inhérentes au procédé envisagé. Les 
ondes entretenues assurent, en premier lieu, une 
meilleure < syntonie > que les oscillations amorties. 
On sait ce qu'il faut entendre par ce terme : la syn- 
tonie caractérise l'acuité de l'accord à la réception. 
Le courant de l'antenne réceptrice est maximum 
lorsqu'elle est accordée sur l'onde incidente. Si 
cette longueur d'onde varie d'une quantité A4, le rap- 
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Dort Fu du courant correspondant à cette variation 
o 

au courant maximum 1, à la résonance dépend, non 

seulement de la variation relative de longueur 


^ 


A} . 
d'onde —, mais encore des amortissements des 


appareils transmelteur et récepteur. Une réception 


NS 1 
e syntonisée > est celle pour laquelle le rapport Y 


0 
varie rapidement au voisinage de la résonance. 


A). 
Portons en abscisses les variations relatives ER 


de la longueur d'onde et en ordonnées les rap- 
t e 
ports — correspondants. On obtient une courbe 


telle que AMB (fig 1), à laquelle on donne le nom de 
« courbe de résonance ». 

Toutes ces courbes, supposées tracées à la méme 
échelle, ont comme ordonnée maxima l'unité. On peut 
passer de l'une à l'autre par une réduction ou une 
amplification des abscisses. La seule inspection de 
la courbe permet donc de se rendre compte de 
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l'acuité de l'accord. Ainsi, dans le cas dela figure 1, 
la courbe A'MB' correspond à une résonance 
moins aigué et, par suite, à une moins bonne syn- 
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tonie que la courbe АМВ. Dans le premier саз, une 
variation relative représentée par RP de la longueur 
d'onde réduira le courant à la fraction 0,35 de sa 
valeur à la résonance, tandis que, pour la courbe 
AMB, la méme variation de longueur d'onde le 
réduira à la fraction 0,06. 

La forme de la courbe de résonance dépend à la 
fois de l'amortissement des oscillations et de celui 
du circuit de réception. En appelant 9 et % les deux 
décréments logarithmiques correspondants et u la 


| 4). 
variation s l'équation de la courbe est : 
1 


ye 
+ E) 


Le maximum est d'autant plus aigu que la somme 
des décréments ó - à est plus petite. Pour amé- 
liorer la syntonie, il faut donc diminuer les deux 
amortissements. Comme, dans les récepteurs ac- 
tuels, l'amortissement 9' est toujours trés faible, 
l'influence du décrément 9 des oscillations à recc- 
voir est prépondérante, et il est avantageux de 
réduire le plus possible cet amortissement. Le cas 
le plus favorable est celui d'un amortissement nul 
qui correspond aux ondes entretenues. 

Nous n'insisterons pas davantage sur ces notions 
bien connues et nous rappellerons enfin que l'effet 
sélectif provenant de la syntonie est complété, pour 
les oscillations entretenues, par le choix de la mo- 
dulation en basse fréquence. La hauteur de la note 
musicale provenant des interférences entre l'onde 
incidente de fréquence `n, et l'oscillation de l’hété- 
rodyne de fréquence л, est donnée par la différence 
des fréquences п, — n,. Lorsque cette fréquence 
dépasse 3 000 périodes par seconde, la note de- 
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vient presque inaudible. D'où la possibilité, par un 
réglage convenable de la longueur d'onde de l'hété- 
rodyne, d'obtenir l'élimination acoustique de cer- 
taines émissions étrangéres. Par exemple, si l'antenne 
reçoit deux ondes simultanées de fréquences 150 000 
et 151 500 périodes par seconde, en réglant la fré- 
quence de l'hétérodyne à 148 500 ou à 153 000 pé- 
riodes par seconde, on recoit exclusivement l'une 
ou l'autre de ces transmissions avec une note de 
1 500 vibrations à la seconde. Un réglage intermé- 
diaire laisserait, au contraire, subsister les deux 
oscillations de haute fréquence, qui seraient reçues 
dans le téléphone avec deux notes de hauteurs en 
général différentes. 


Apergu sommaire sur le développement 
des générateurs d'oscillations entretenues. — 
Dés que furent reconnus les avantages des oscilla- 
tions entretenues, un grand nombre de techniciens 
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sur ce sujet. Si, entre les deux électrodes en charbon 
d'un arc alimenté, à travers des résistances et des 
self-inductances, par une source S de courant con- 
tinu, on dispose un condensateur C et une self Z,il 


A 


Fig. 2. 


s'élablit des oscillations électriques dans le cir- 
cuit ACLB (fig. 2). Lorsque l’inductance Z et la capa- 
cité C ont des valeurs suffisamment élevées, l'arc 


Fig.3. — Systéme émelteur de la Compagnie Marconi, timed spark discharger, installé à la station radiotélégraphique 
de Marion, États-Unis. (Extrait du Year Hook of Wireless Telegraphy and Telephony, 1920.) 


cherchérent à réaliser les appareils générateurs ré 
clamés par les applications. Les fréquences élevées 
de la radiotélégraphie constituaient, à priori, une 
des principales difficultés du probléme. Aussi était- 
il indiqué d'en demander la solution à des convertis- 
seurs statiques ne comportant l'emploi d'aucun 
organe mécanique en mouvement. 

L'expérience fondamentale de Duddell sur l'arc 
chantant, en 1900, attira spécialement l'attention 


rend un son musical qui, dans certains cas, a une 
hauteur déterminée par la formule de Thomson. La 
durée 7 d'une oscillation est alors 


T — 2» y LC. 


Cette propriété est due, comme nous le verrons 
plus loin, àlaforme particuliére de la caractéristique 
de l'arc, c'est-à-dire de la relation qui lie le courant 
de l'arc à la différence de potentiel appliquée aux 
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bornes. Elle s'applique à toute une classe de con- 
ducteurs qui ne suivent pas la loi d'Ohm, et c'est là 
d'abord une des conditions essentielles du phéno- 
méne. L'absence d'oscillations entretenues dans un 
système de circuits où les effets calorifiques n'appa- 
raissent que sur des résistances ohmiques peut sc 
démontrer par des considérations trés simples. Quelle 
que soit la combinaison réalisée entre des résistances 
ohmiques, des selfs-inductances à coefficients cons- 
tants et des capacités, l'état vibratoire du système 
est indépendant du régime continu déterminé par 
les sources à tensions constantes. Les oscillations, si 
elles existent, sont donc entretenues par une force 
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corde sous le frottement de l'archet. Mais l'expé- 
rience prouve que la corde exécute des oscillations 
autour de cette position d'équilibre, de méme 
que les oscillations électriques se superposent, dans 
(are Duddell, au courant continu débité par la 
source. _ 

Le phénomène de l'arc Duddell s'observe facile- 
ment dans le cas des fréquences acoustiques, mais ne 
peut étre étendu sans modifications aux longueurs 
d'onde élevées de la radiolélégraphie. L'utilisation 
de l'arc comme générateur d'oscillations hertziennes 
а pu cependant acquérir une valeur pratique, à la 
suite des travaux de l'ingénieur danois Valdemar 


Fig. 4. — Allernaleur à haute fréquence Alexanderson de 200 kw, installé dans la station radiotélégraphique 
de New-Brunswick (N.-J.). (Extrait du Year Book of Wireless Telegraphy and Telephony, 1920). 


électromotrice nulle et, par suite, sans dépense 
d'énergie dans aucune source. Mais toute résistance 
ohmique donne lieu à un dégagement de chaleur 
Joule. П en résulte que les oscillations d'amplitude 
invariable ne pourraient s'établir que dans un circuit 
idéal dépourvu de résistance ohmique. 

Le raisonnement cesse de s'appliquer lorsque les 
conducteurs ne suivent pas la loi d'Ohm. Aussi ne 
devons-nous pas étre surpris des particularités de 
l'arc chantant. On trouverait, en acoustique, des 
phénoménes mécaniques analogues. C'est le cas, par 
exemple, de l'archet qui, par son frottement continu, 
fait vibrer la corde d'un violon. On peut imaginer 
une certaine position d'équilibre que prendrait la 


Poulsen, dont le premier brevet date de 1903. 

Depuis celte date, grâce à de nombreux perfec- 
tionnements et à une longue mise au point, les arcs 
du type Poulsen ont recu un assez grand dévelop- 
pement, principalement aux États-Unis. Parmi les 
constructeurs de générateurs à arc qui ont réalisé de 
nombreux types d'ares munis de perfectionnements 
trés importants, nous citerons M. Elwell et le lieute- 
nanl de vaisseau de Bellescize, dont les appareils 
ont été installés, au cours de la guerre, dans certains 
grands postes français et étrangers. 

L'arc Poulsen et les appareils similaires ont 
rendu d'excellents services, surtout dans les postes 
de moyenne puissance, et à une époque oü la prati- 
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que n'avait encore sanctionné aucun autre système 
de générateur à ondes entretenues. Mais l’évolution 
rapide de la radiotélégraphie, au cours de ces 
dernières années, et le développement considérable 
des postes extra-puissants a déterminé l'apparition 
d'un nouvel appareil d'émission : l'alternateur à 
haute fréquence. 

A vrai dire, l'alternateur s'est présenté à l'esprit 
des ingénieurs depuis de nombreuses années, et l'on 
peut méme dire que la première réalisation d'un 
alternateur à haute fréquence est antérieure à la 
radiotélégraphie. Six ans avant les expériences de 
Marconi, en 1890, Nikola Tesla construisait un 
alternateur de 10 000 à 12 000 périodes par seconde. 
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courtes longueurs d'onde. Or, la construction d'un 
alternateur donnant 100 000 oscillations par seconde 
présente déjà des difficultés trés considérables. On 
ne peut alteindre directement ces fréquences qu'en 
augmentant le nombre des dents ou la vitesse de 


l'alternateur. Mais on est rapidement limité dans ces 
deux voies : les encoches doivent avoir une largeur 
suffisante pour y loger le cuivre des conducteurs et 
la vitesse périphérique de la machine ne peut 
dépasser une certaine limite. Pratiquement, si la 
puissance doit se chiffrer par des kilowatts, le 
probléme est presque inabordable au-dessus de 
60 000 périodes par seconde. 

Aussi Tesla nat pu dépasser la fréquence 


Fig. 5. — Alternateur à haute fréquence de la Société Française Radio-Électrique, installé à la station radiotélégraphique 
de Lyon. On remarque la grande simplicité de cet appareil de 225 kw-antenne. 


Cette machine, d'une puissance de un kilowatt 
environ, tournait à 3 000 tours par minute, avec une 
vitesse périphérique de 115 mètres à la seconde. 

Comment expliquer, dans ces conditions, qu'il se 
soit écoulé plus de vingt ans, avant que le premier 
alternateur vraiment industriel ne füt entré dans la 
pratique de la radiotélégraphie ? Il est aisé d'en 
comprendre la raison. Au début de la télégraphie 
sans fil, on n'utilisait que de faibles puissances et de 


de 15 000 périodes par seconde. Il faut attendre jus- 
qu'en 1907 pour retrouver une autre tentative due à 
Fessenden. Encore son alternateur, établi pour une 
fréquence de 60 000 périodes par seconde et tournant 
à la vitesse de 10 000 tours par minute, ne débitait-il 
qu'une puissance de 250 watts. Le méme ingénieur 
parvint, par la suite, à construire un alternateur 
de 2,5 kilowatts, de 75 000 périodes par seconde. 

Vers la méme époque, Alexanderson construisait 


un alternateur de 2 kilowatts pour une fréquence de 
100 000 périodes par seconde et, à une date récente, 
il établissait deux modèles de 50 et 200 kilowatts, 
pour des fréquences inférieures à 50 000 périodes 
par seconde. Cilons également les alternateurs de 
Rudolf Goldschmidt, en Allemagne, dont les premiers 
modèles ont été mis en service peu avant la guerre. 

Enfin, des ingénieurs francais, parmi lesquels on 
doit citer MM. Marius Latour, Béthenod, Billieux, 
Belfils, dela Société Francaise Radio-Electrique et de 
la Société Alsacienne de Constructions mécaniques, 
onl concu et réalisé, depuis plusieurs années, 
différents modèles d'alternateurs de moyenne et 
grande puissance. Plusieurs dizaines de ces machines 
sont actuellement en service. L'une d'elles, d'une 
puissance de 200 kilowatts, a élé mise en service, à 
Lyon, dans le courant du mois de juillet 1919, y est 
en exploitation normale et a donné depuis lors des 
résultats remarquables. Plusieurs machines analo- 
gues, dont les puissances vont jusqu'à 500 kilowalts 
et dont les fréquences sont de l'ordre de 15 000 à 
20 000 périodes par seconde, sont actuellement en 
cours de construction à la Société Francaise Radio- 
Électrique. Accouplées en parallèle, de telles 
machines permettront de mettre en jeu, dans cer- 
tains postes de télégraphie sans fil, des puissances 
dépassant 4 000 kilowatts. 

Ce bref aperçu met en lumière le caractère de 
l'évolution des alternateurs de haute fréquence. Ces 
alternateurs ne sont entrés dans le domaine indus- 
triel que le jour où ils ont été construits pour des 
longueurs d'onde de l'ordre de 5 000 mètres et au 
delà. Or, les postes puissants prévus pour les com- 
municalions à grande distance utiliseront des lon- 
gueurs d'onde de 10000 à 235000 mètres. C'est 
précisément pour de telles conditions que l'on peut 
construire les grosses unités à rendement élevé que 
réclame l'exploitation de ces postes. Aussi l'allerna- 


teur à haute fréquence est-il maintenant considéré . 


comme la machine par excellence des stations 
puissantes. 

Ces caractères nous apparaitront clairement lors- 
que nous aurons passé en revue les différents types 
de générateurs. Aux appareils que nous venons de 
signaler, il faut encore ajouter les tubes à vides dont 
la France a fait un si large emploi dans des applica- 
tions d'ordre militaire. Ces trois types de générateurs, 
tube à vide, arc, alternateur, constituent, à l'heure 
actuelle, les seuls systèmes pratiques d'émission 
d'oscillations entrelenues. Les autres procédés pro- 
posés n'ont jusqu'alors qu'un intérêt théorique et 
ne seront pas examinés dans cette étude. 


I. Emploi des tubes à vide comme générateur 
d'oscillations entretenues. 


Principe. — Un condensateur, chargé à un cer- 
tain potentiel, se décharge à travers une self-induc- 
tance et une résistance en exécutant une série d'os- 
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cillations amorties. C'est le phénoméne fondamental 
sur lequel repose la production des ondes hertziennes 
dans les systémes d'émission à étincelles. ll existe 
une analogie compléte entre ces oscillations élec- 
triques et le mouvement libre d'un pendule dans un 
milieu résistant tel que l'air. Dans les deux cas, les 
oscillations s'amortissent par suite de la dissipation 
sous forme de chaleur de l'énergie primitivement 
emmagasinée, Pour le circuit oscillant, cette perte 
d'énergie a lieu dans la résistance ohmique, sous 
forme de chaleur Joule; pour le pendule, la dissipa- 
lion correspondante provient du frottement du corps 
en mouvement dans l'air. Si donc nous voulons 
maintenir les oscillations avec une amplitude inva- 
riable, nous devrons, à chaque période, réparer les 
pertes calorifiques par l'apport de la quantité équi- 
valente d'énergie extérieure. 

On pourrait, dans ce but, employer une source 
extérieure complètement indépendante du système 
oscillant : tel est le cas, par exemple, pour les phé- 
noménes électriques, d'un alternateur entrainé par 
un moteur. Mais on peut aussi demander à l'oscilla- 
tion elle-méme d'agir sur la source, de facon à 
libérer, à chaque oscillation, l'énergie requise pour 
l'entretien du mouvement. Par exemple, dans le cas 
du pendule, nous pouvons emprunter une partie 
infime de l'énergie de chaque oscillation pour com- 
mander le mouvement d'un mécanisme d'échappe- 
ment qui donne au corps oscillant des impulsions 
périodiques. Lorsque le régime permanent est établi, 
la quantité d'énergie de chaque impulsion, em- 
pruntée à la source extérieure représentée ici par le 
ressort de l'échappement, compense exactement les 
pertes calorifiques provenant du frottement. 

Ne pouvons-nous pas produire le méme phéno- 
méne avec un circuit oscillant? Nous savons déjà 
que, en choisissant comme source d'énergie élec- 
(rique un générateur de courant continu, nous ne 


parviendrons pas à entretenir les oscillations par 


£ 


| 


Fig. 6. 


des combinaisons de selfs-inductances, capacités et 
résistances ohmiques. Mais nous allons voir qu'un 
tel dispositif peut être réalisé au moyen d'une valve 
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à trois électrodes. Auparavant, il est nécessaire 
de donner quelques explications préliminaires. 

Soit le circuit oscillant L C А de la figure 6, 
alimenté entre A et B par une tension alternative V. 
Les courants z, Z, 2”, sont comptés dans le sens 
indiqué par les flèches. Appelons о la pulsation. La 
figure 7 représente le diagramme relatif à ce circuit, 


dans lequel les vecteurs en traits pleins indiquent 


Fig. 7. 


les intensités et ceux en pointillé les différences de 
potentiel. 

Dans les circuits de haute fréquence utilisés en 
radiotélégraphie, la résistance À est toujours très 
petite vis-à-vis de oL et +. De plus, ces deux 
quantités sont presque égales dans le cas de la 
résonance. On en conclut alors que, dans ces con- 
ditions, le courant i est trés faible par rapport aux 
courants qui circulent dans la self et la capacité. 

Ceci posé, supposons le circuit oscillant intercalé 
dans le circuit extérieur de la plaque du tube à vide 
(fig. 8). Nous pouvons entretenir les oscillations du 


Fig. 8. 


circuit L C R en appliquant une tension alterna- 
tive v à la grille. Nous savons, d'après les résultats 
exposés dans un article précédent, que i, v et V sont 
liés par la relation caractéristique : 


1 V+ ko), 


1—= — 

e 
où g et k sont les deux constantes du tube. La tension 
nécessaire pour entretenir les oscillations dans le 
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circuit / С R s'obtient en remplaçant z et V par 
les valeurs indiquées sur le diagramme de la figure 7. 

En nous reportant maintenant à l'analogie méca- 
nique indiquée plus haut, le probléme de l'entre- 
tien des oscillations consiste à emprunter au cir- 
cuit L C R la tension alternative v qui maintient 
le régime actuel. Or, il est facile de voir que cette 
condition est réalisable. Accouplons en effet inducti- 
vement le circuit Z C R avec la grille, comme le 
montre la figure 9. 

En appelant M le coefficient d'induction mutuelle 
entre la self-inductance Z et la bobine du circuit- 


Fig. 9. 


grille, la tension induite sur la grille est vllt. On 
peut prendre en général pour M une valeur suffisam- 
ment élevée pour que les amplitudes de ›Л/Є et de v 
soient égales, car i est, comme nous l'avons vu d'aprés 
le diagramme de la figure 4, trés petit vis-à-vis der, 

Le mode de liaison entre le circuit Z С R et la 
grille maintient aussi sensiblement les relations de 
phase. En effet, т étant trés petit, l'équation caracté- 
ristique montre que V + kv est également trés petit 
et que V et v sont à peu prés en opposition de phase. 
Or, la tension induite wMi est en quadrature avec 
le courant Z, c'est-à-dire en opposition de phase 
avec V, si les sens d'enroulement des bobines Z 
et Z/ sont choisis de facon à donner à M une valeur 
négative. 

En résumé, nous pouvons disposer du coefficient 
d'induction mutuelle de facon à emprunter au circuit 
oscillant la force électromotrice nécessaire au main- 
tien du régime oscillatoire. Il existe ainsi pour M 
une valeur pour laquelle la compensation se fait 
exactement. Au-dessous de cette limite, les oscilla- 
tions ne sont plus entretenues. Au-dessus de cette 
valeur, la force électromotrice de la plaque l'emporte 
sur la tension V d'entretien, de sorte que chaque 
oscillation fournit au circuit oscillant un excédent 
d'énergie. Les oscillations croissent en amplitude et 
finissent par se stabiliser à une certaine valeur. 

La cause qui intervient, dans ce dernier cas, pour 
limiter l'amplitude des oscillations découle de la 
forme des caractéristiques. Les considérations que 
nous venons d'exposer cessent d'étre valables, en 
effet, lorsque, l'amplitude croissant, le point de fonc- 


Tome I — N 3. 


tionnement sort des limites entre lesquelles la for- | Montages divers. — La liaison particulière que. 


mulesimple ? — : ( V-- kv) reste applicable. Cette cir- 


nous avons imaginée entre le circuit oscillant et la 


d grille n'est pas la seule qui permette l'entretien des 
constance se produit lorsque le point pénétre dans — oscillations. La figure 14 représente un montage à 


ue г 
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Fig. 10. 
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couplage électrostatique entre la plaque 
et la grille. La différence de potentiel 
nécessaire à l'entretien des oscillations 
est fournie à la grille par la capacité C. 
I] est facile de s'assurer qu'en choisis- 
sant convenablement la valeur de cette 
capacité, les conditions d'entretien sont 
satisfaites. 

La figure 12 représente un autre type 
de montage. Les deux circuits oscillants 
LC et L'C' sont accordés et placés res- 
pectivement sur les circuits de la plaque 
et de la grille de la valve. 


les régions oü les caractéristiques ne sont plus recti- On peut également placer le circuit oscillant sur 
lignes, soit que le courant dela plaque deviennetrés  lecircuitdela grille, comme l'indique la figure 13. Les 
montages proposés dans l'emploi des tubes à vide 


comme  généra- 
teurs d'oscillations 
sont extrémement 
variés et se trou- 
vent décrits dans 
des publicationsou 
brevets divers. 
Les dispositifs 
employés permet- 
tent de réaliser 
une gamme extrè- 
mementétendue de 
longueurs d'onde, 
Fig. 13. depuis les plus 


basses vibrations acoustiques jusqu'aux fréquences 


hertziennes les plus élevées. 
Fig. И. Nous mentionnerons encore, à titre d'exemples, 


petit ou s'approche de la saturation, soit que la ten- 
sion de la plaque prenne, de la méme facon, des 


les montages représentés par les figures 14 et 15 : le 


Fig. 14. 


Fig. 12. premier est employé pour la génération des ondes 
valeurs trop faibles ou trop élevées. Dans notre trés longues et le second pour la production des 
mode de représentation, la région moyenne est déli- oscillations de trés courte longueur d'onde. | 
mitée par le parallélogramme AA BB (fig. 10). Dans le cas des ondes longues (fig. 14), on emploie 


Août 1920. 


un double couplage, magnétique et électrostatique, 
au moyen du transformateur à noyau de fer T сі 
du condensateur C. L'inductance du circuit de plaque 
peut étre de l'ordre d'une centaine d'henrys et la 
capacité de 20 à 50 microfarads. On peut ainsi oble- 


Fig. 15. 


nir des oscillations dont la période"est de plusieurs 
secondes. 

Pour produire des oscillations de trés faible lon- 
sueur d'onde, il faut, au contraire, n'utiliser que des 


Fig. 10. -- Poste de télégraphie sans fil, à lampes, type D. C. 3, construil par la Société 
Française Radio-Électrique. Ce poste a une portée de 150 à 250 km en téléphonie el 


de 300 à 350 km en télégraphie. 


self-inductances et des capacités extrémement ré- 
duites. Aussi emploie-t-on, dans ce cas, la capacité 
de la lampe à laquelle- on ajoute d'autres capacités 
en série C et С (fig. 15). La pile, placée hors du 
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circuit de plaque, est en dérivation aux bornes du 
condensateur C', de capacité assez notable, de facon 
que les oscillations ne passent pas par la source. 
La self-inductance du circuit oscillant MNNM ne 
comprend que celle des fils de connexion. Le cou- 
plage entre la plaque et la grille est obtenu par les 
deux petites self-inductances Z et LU Par ce pro- 
cédé, on est arrivé à produire des oscillations de 
2 mètres de longueur d'onde. 


Amplification des oscillations. — Nous avons 
déjà vu, dans un article de cette revue, l'emploi des 
tubes à vide comme amplificateurs. Mais l'étude de 
ees appareils comme générateurs conduit à un pro- 
cédé d'amplification basé sur un autre principe. 

Considérons un systéme quelconque de circuits 

comportant un tube à vide et susceptible de pro- 
duire des oscillations entretenues. Lorsque Гарра- 
reil est réglé exactement à la limite d'entretien, les 
oscillations peuvent s'établir à une amplitude indé- 
terminée. Si l'on fait agir en méme temps sur la 
grille une force élecitromotrice de méme fréquence 
que celle des oscillations libres du systéme, celles- 
ci vonL croitre jusqu'à atteindre la valeur maxima 
compatible avec les 
caractéristiques. Le 
systéme se comporte, 
dans ces conditions, à 
l'égard des oscilla- 
tions, comme un cir- 
cuit sans résistance 
ohmique. 

Ce cas idéal n'est 
évidemment jamais 
réalisé dans la pra- 
lique. On peut s'ap- 
procher plus ou moins 
de la condition limite 
d'entretien, mais, ou 
elle n'est pas atteinte 
ou elle est dépassée. 
Lorsqu'on se trouve 
trés peu au-dessus 
de cette limite, le sys- 
téme est le siége d'os- 

: cillationsentretenues. 
Sous l'action d'une 
force  électromotrice 
de méme fréquence, 
l'amplitude de ces 
oscillations est aug- 
mentée, mais dans 
une proportion peu 
élevée. La courbure 
des caractéristiques 

limite, en effet, quoique inégalement, dans les deux 
cas, la valeur de l'amplitude. 

Si le circuit est réglé au-dessous de la limile d'en- 
trelien, mais très prés de celle limite, le système 


LA. 


n'oscille pas librement. П se comporte, dans ce cas, 
vis-à-vis d'une force électromotrice extérieure de 
méme période que sa période propre, comme un cir- 
cuit de trés faible résistance ohmique. Plus on se 


Fig. 17. — Poste de téléphonie et de télégraphie sans fil, à lampes, type D. C. 1, 
construit par la Société Française Radio-Electrique. Ce poste assure la trans- 
mission et la réception à une distance de 150 km environ en léléphonie, de 


250 km en télégraphie. 


approche de la condition limite d'entretien, plus 
celle résistance apparente diminue. Il résulte de là 
qu'une force électromotrice très faible produit, dans 
ces conditions, des courants intenses. L'amplificalion 
diminue trés rapidement pour peu que l'on s'écarte 
de la résonance, ce qui est trés avantageux dans les 
récepteurs radiotélégraphiques. | 

L'amplification obtenue par cette métho:le dépend 
essentiellement du degré de précision réalisé dans le 
réglage. Or celte opération porte sur deux varia- 
‚ bles: le paramètre dont dépend la condition d'entre- 
tien et la longueur d'onde. Une grande amplification 
réclame ainsi des accords très précis et trés délicats. 
On peut toutefois, sans trop de difficultés, amplifier par 
cette méthode jusqu'à 100 fois l'intensité des signaux. 

La figure 18 représente ип: type de montage de 
réception basé sur ce principe. L'antenne, placée 
sur le circuit de grille, et le secondaire LC, inter- 
calé dans le circuit de plaque, sont accordés tous 
deux sur l'onde à recevoir. Le couplage magné- 
tique entre les bobines £ et LU permet d'ajuster le 
système très prés et au-dessous de la limite d'entre- 
lien. Au détecteur à contact, représenté sur la figure, 
on peul substituer une valve à trois électrodes. 


Emploi des tubes à vide dans la réception 
par hétérodyne. — Nous avons déjà donné quel- 
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ques indications sommaires sur la réception par 
hétérodyne ('). Bien que le principe en soit connu 
depuis de nombreuses années, ce procédé n'est 
devenu vraiment pratique que depuis l'apparition 
des tubes à trois électrodes. 
Nous disposons, en effet, avec 
cet instrument, d'un géné- 
rateur, de fonctionnement 
simple et de réglage facile, 
susceptible de fournir, au gré 
de l'opérateur, une gamme 


très étendue de longueurs 
d'onde. 
Dans certains systèmes, 


l'hétérodyne est complète- 
ment distinct du circuit de 
réception : il agit surce der- 
nier par couplage inductif, 
au moyen d'une petite bobine 
que l'on peut éloigner ou 
approcher à volonté du se- 
condaire. Dans d'autres sys- 
témes, le circuit est réglé au- 
dessus de la limite d'entre- 
tien, de facon à produire les 
à oscillations qui doivent in- 
terférer avec les ondes reçues. 
On donne quelquefois le nom 
de autodyne > à ce dernier 
dispositif. Les générateurs du 


hii 


| 

Or 
premier type n'exigent aucune description spéciale. 
On peut, pour leur réalisation, adopter l'un des 


montages décrits précédemment. Comme la puis- 
sance ulilisée pour cette applicalion est toujours 


7. 


Fig. 18. 


v) Voir ftidioclectricite, juillet 1920, t. Т, n° 2, p. 8t. 
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très faible, on ne se préoccupe pas du rendement 
et l'on choisit les constantes du circuit de facon 
que la condition d'entretien soit largement satisfaite 
dans les limites d'emploi de 
l'appareil. 

Les modèles d'autodynes 
sont très variés. Dans le 
dispositif de la figure 21, le 
système générateur est cons- 
titué. comme dans le cas de 
la figure 12. par deux cir- 
cuits oscillants LOC et LLC 
inlercalés dans les circuits de 
plaque et de grille du tube à 
vide. La liaison nécessaire à 
la génération des oscillations 
est fournie par l'induction 
mutuelle des bobines / et Z’. 

Les oscillations de l'antenne 
sont lransmises au circuit 
LC par l'intermédiaire des 
bobines 4” et L”; ce dernier 
circuit est donc accordé sur - 
l'antenne. Mais le circuit com- 
plexe générateur formé par 
réunion des circuits LC et 
L'C a nécessairement une période différente de 
celle des ondes à recevoir. Malgré ce léger désaccord, 
le secondaire se trouve encore dans de bonnes 
conditions de fonctionnement. Il agit aussi comme 


amplificateur, si la différence des fréquences n'est 
A 


Fig. 20. — Hétérodyne de 200 m à 2+ 000 m 
de la Société des Télégraphes Multiplex. 


pas trop élevée. Enfin, la valve redresse les courants 
de haute fréquence par un réglage convenable du 
potentiel de la grille au moyen du potentiomètre Xè. 
Le condensateur ( a une grande capacité ; il est 
destiné à laisser passer les oscillations de haute 
fréquence. Ce modèle de circuit offre un exemple 
simple de récepteur, dans lequel la méme valve rem- 
plit la triple fonction de générateur, amplificateur 
et détecteur. 

Les récepteurs autodynes présentent une remar- 
quable sensibilité, comme le montrent certaines me- 
sures d'Austin. Cet expérimentateur a trouvé que la 


sensibilité d'un récepteur téléphonique employé avec 
une valve oscillante était де 1,2.10-*? watts, alors 
que cette sensibilité s'élevait à 12.107'^ watts lorsque 


Fig. 19. — Hélérodyne construit par la Société Francaise Radio-Électrique. 
L'échelle des longueurs d'onde émises par cet hétérodyne s'élend de 200 m à 25000 m. 


le méme téléphone était utilisé avec un délecteur 
électrolytique. L'autod yne était donc, dans ce cas, 


(Cat 


Fig. 21. 


un million de fois plus sensible que le détecteur élec- 
trolytique. Comparé avec une valve non-oscillante, 


eur 
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ce dispositif présentait une sensibilité 600 fois plus 
élevée. 


Emploi des tubes à vide dans les appareils 
de transmission. — Les valves employées cou- 
ramment à l'heure actuelle mettent en jeu des puis- 
sances de quelques dizaines de watts. Aussi convien- 


) 
p. 4 
." PR 

E 


” 


Ai 
- 
? 
As 
d 
Ц 
: 
A 
N 


Fig. 22. — Poste E 13 ter de la Radiolélézraphie militaire. Cet appareil est ulilisé pour 
la transmission el la réception à bord d'avions. 


nent-elles parfaitement aux dispositifs de réception 
dont le fonctionnement n'exige que de trés faibles 
dépenses d'énergie. Elles peuvent également, pour 
la méme raison, étre utilisées dans les appareils de 
transmission pour des communications à courte 
distance, comme, par exemple, dans les applications 
d'ordre militaire. La valve à trois électrodes, facile- 
ment appropriée à la production des ondes de fré- 
quence trés élevée, constitue donc aujourd'hui le 
générateur parfait des petits postes de télégraphie 
sans fil. 

On a cherché à utiliser de plus grandes puissances 
en augmentant les dimensions des lampes et en les 
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associant en parallèle. Certains constructeurs sont 
parvenus ainsi à établir des modéles de valves 
mettant en jeu des puissances de l'ordre du kilowatt 
avec des tensions de plaque dépassant 10000 volts. 
Ces générateurs sont d'un prix de revient très élevé, 
en raison de leur durée relativement courte. Con- 
trairement aux autres appareils d'émission, la 
« vie » des lampes est, en effet, 
très limitée et leur renouvelle- 
ment, de peu d'importance dans 
les petils postes, entraine une 
notable majoration des frais 
d'exploitation dans les postes 
de moyenne puissance. 

La construction. des lampes 
puissantes présente, comme on 
peut s'en rendre compte, de 
grandes difficultés. La puis- 
sance tolale débitée par la source 
est égale au produit du courant 
continu moyen par la tension 
movenne de la plaque. Or, 
comme nous le verrons plus 
loin, le rendement d'un géné- 
'ateur à valveest toujours infé- 
rieur à 1 2, de sorte que la moi- 
lié au moins de la puissance 
fournie doit se retrouver sous 
forme de chaleur dans le tube. 
La totalité de l'énergie dissipée 
provient du choc des électrons 
contre la plaque, si l'on néglige 
l'effet du courant de grille, tou- 
jours {кёз faible dans la pra- 
lique. 

Ainsi, dans une valve de 1 
kilowatt, la plaque absorbe, en 
fonclionnement normal, une 
puissance  calorifique supé- 
rieure à 500 watts. Mais ce 
rendement est souvent loin 
d'étre atteint et, si pour une 
raison quelconque, l'appareil 
cesse d'osciller, la totalité de la 
puissance apparait sous forme 
de chaleur sur cette plaque. 

Dans les lampes de petit modèle, l'échauffement 
de l'électrode positive n'a pas un grand inconvénient, 
car la chaleur est facilement rayonnée à l'intérieur. 
Mais il n'en est pas de même pour les tubes puis- 
sants, où l'enveloppe de verre est portée à une 
haute température. Or, le verre, aussi bien que les 
métaux, a la propriété d'absorber de notables quan- 
lités de gaz qu'il libere aux températures élevées. 
C'est pourquoi l'on chauffe trés fortement les élec- 
trodes et l'enveloppe pendant la préparation du tube, 
afin d'éviter tout dégagement gazeux en période de 
fonctionnement. Il est done difficile d'empécher 
l'altération du tube dans le cas des grandes puis- 
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sances et l'on est conduit souvent, pour atténuer cet 
inconvénient, à donner de grandes dimensions aux 
appareils et à refroidir l'anode ou l'enveloppe par 
des procédés indirects plus ou moins compliqués. 

On pourrait remplacer l'enveloppe par une autre 
substance qui ne soit pas opaque, comme le verre, 
aux radiations calorifiques. Mais alors, une autre 
difficulté se présente : c'est l'impossibilité de réaliser 
des soudures entre la substance du tube et les fils de 
connexions. 

Le montage de lampes en parallèle, avantageux 
pour les petites puissances, ne convient guére aux 
puissances moyennes, pour lesquelles la considéra- 
tion du rendement prend de l'importance. Pour 
qu'un tel dispositif fonctionne dans de bonnes con- 
ditions, il est en effet nécessaire d'associer des unités 
possédant les mémes caractéristiques. Or, la techni- 
que actuelle de la fabrication ne permet pas de 
réaliser des modéles absolument identiques au point 
de vue de leurs propriétés électriques. 


lo 
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Fig. 23. 


Des considérations simples permettent d'obtenir 
une limite supérieure du rendement d’un tube à vide. 
Le courant de plaque est limité par la saturation, de 
sorte que, si les caractéristiques conservaient la 
forme rectiligne depuis zéro jusqu'à cette valeur 
limite ?,, le maximum d'amplitude du courant oscil- 


° , е . у t, 
lant serait donné par la moitié de cette valeur, <>. 
tini 
Cette circonstance pourrait se produire si le point 
t, 
moyen de fonctionnement P avait pour ordonnée, 


c'est-à-dire coincidait avec le point d'inflexion d'une 
des caractéristiques de plaque (fig. 23). 
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De même, si les caractéristiques de plaque étaient 
identiques et présentaient un écart proportionnel au 
vollage à partir du potentiel zéro, l'amplitude des 
oscillations de la tension plaque serait égale à la 
tension moyenne V, correspondant au point P. 

Mais, à cause de la courbure des caractéristiques 
et de leur déformation, ces conditions ne sont qu'ap- 
prochées. Toutefois, on peut dire que les amplitudes 
maxima de la tension et du courant ont respective- 


L 
ment pour valeurs approchées V et 5 , les termes 
ані 


correctifs trés petits qu'il faut leur ajouter corres- 
pondant aux harmoniques. 


La puissance totale fournie par la source est CN 
La puissance utile, représentée par un courant alter- 


. ы . t Ф е 
natif d'amplitude 2 Sous une tension allernative 


0 0 


V 
d'amplitude V,, est au maximum E c'est-à-dire 


la moitié de la puissance fournie par la pile. Cette 
circonstance se présente lorsque le courant est en 
phase avec la tension. 


"P 1 
On voit ainsi que le maximum de rehdement 3 ne 


peut être sensiblement atteint que si le point moyen 
de fonctionnement est convenablement choisi et si les 
conditions sont telles qu'il y ait concordance de 
phase entre le courant et la tension de plaque. Aux 
pertes calorifiques sur la plaque, il faut encore ajou- 
ter l'énergie dépensée pour chauffer le filament. La 
puissance correspondante est de l'ordre d'une cen- 
taine de watts par ampére d'électrons libérés ; elle 
est loin d'étre négligeable devant la puissance totale. 
Pour toutes ces raisons, on peut dire que le rende- 
ment du tube à vide est au maximum de 40 "/, daus 
les conditions les plus favorables. Pratiquemeut ce 
rendement s'abaisse souvent au-dessous de 25 "/,. 
En définitive, le jour n'est pas encore venu oü 
l'on peut envisager l'emploi des valves pour les 
puissances supérieures à quelques kilowatts. 


(A suivre.) M. Bnossign. 


Nouvelle méthode de calcul par la séparation des puissances, 
appliquée à la radiotélegraphie (Erratum) 


Sous ce titre, nous avons publié dans le numéro 2 de 
Hadioélectricité (juillet 1920) une étude de M. Bouche- 
rot. Malheureusement, par suite d'une erreur de mise 
en pages, la plus grande partie du texte qui devait figu- 
rer page 75 a été reportée page 76 et inversement. 11 
convient donc, pour rétablir le sens de l'article, d'inter- 
caler à la page 75, entre 


(8) az = 2 (Pr + 1s). 


el < d'autre part. pour raccourcir encore l'écriture > 


(ligne 13, {re colonne), toute la portion de texte comprise 
entre « Posons pour simplifier l'éeriture » (page 70. 
ire colonne, ligne 8) et 


sinh x x — £ й 
2 
(page 77, (re colonne. ligne 8). 
Nous regreltons vivement une telle erreur matérielle 
qui rend l'article inintelligible et nous nous en excu- 
sons auprès de l'auteur et de nos lecteurs. 
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Sur les lignes artificielles 


Par J. BÉTHENOD 


De divers côtés on a insisté récemment sur l'inté- 
гёі que présenterait à un point de vue nouveau, en 
télégraphie et téléphonie, avec ou sans fil, l'emploi 
de lignes artificielles plus ou moins complexes. De 
semblables lignes joueraient le róle de véritables 
filtres, ne laissant passer que les courants utiles et 
s'opposant, avec efficacité, à la circulation des cou- 
rants parasites d'origine atmosphérique ou autre. 

Pour expliquer le succés qui aurait été constaté 
dans certains cas, on a eu recours à des théories plus 
ou moins mystérieuses, basées notamment sur des 
phénomènes de propagation et d’après lesquelles les 
lignes artificielles se comporteraient d'une tout autre 
facon que les systémes de protection utilisés jusqu'ici. 

Il est pourtant facile d'évaluer, a priori, ce qu'on 
peut attendre de dispositifs de ce genre, par une 
simple application des lois générales des circuits 
électriques dérivés. 


de ^n & Е. 


C pog 


Considérons, par exemple, le nième élément d'une 
ligne artificielle inverse, c'est-à dire d'une ligne com- 
posée comme l'indique schématiquement la figure 
ci-jointe. Le numérotage des éléments constituant 
la ligne est effectué en partant de l'appareil récep- 
teur placé en bout de cette ligne et on peut écrire 
immédiatement, à chaque instant : 

bom daa Tu EE EE, 
c'est-à-dire : 
Hos WO + 1 —t,) + L, + быы, 


dt 
1 I ; I 
te f Rd R (inin) + La 


=”, L, 


d (L, kaa L, == D 


d 


H 


soit finalement : 
di, 


(1) (r, + FE, EH) + uL. SZ 


| 4 dr dr 
—- ss = РУ ЛИ EE hub. 
tc J "P dé ' d i 
== ft. L ve 0. 


Si l'on fait tout d'abord abstraction des deux der- 
niers termes de l'égalité (1) et si l'on applique cette 
égalité de proche en proche, en partant de l'appareil 
récepteur, on aboutit au méme système d'équations 
que si le courant instantané г, parcourait un circuit 
de constantes : 


r, + R, +- R, 4 4 L, + L, WE Сы 


couplé inductivement avec des circuits parcourus par 
les courants 2, , , et ?, _,, les coefficients d'induction 
mutuelle étant égaux respectivement à L, et L, , ,. 
sans étre obligé de pousser davantage le calcul, on 
vérifie ainsi que la ligne artificielle inverse est équi- 
valente à la mise en cascade d'un certain nombre de 
circuits oscillants couplés inductivement, c'est-à-dire 
à un montage genre Stone-Stone; il ne peut donc 
étre question de propriétés mystérieuses. 

Le couplage ohmique supplémentaire créé par les 
deux derniers termes de l'égalité (1) ne peut d’ailleurs 
que favoriser le passage d'oscillations parasites plus 
ou moins amorties (*). 

Dans tous les cas, tout l'intérét pratique de la 
ligne artificielle employée comme filtre, s'il est réel- 
lement constaté, réside dans un heureux réglage des 
divers éléments. D'ailleurs ce réglage, à coup sür 
délicat, ne peut guére étre réalisé que par tátonne- 
ments successifs et, méme, il n'est pas certain que 
l'usage de plusieurs circuits oscillants indépendants, 
couplés inductivement, ne possède pas quelques 
avantages à cet égard. 

On arriverait enfin aux mémes conclusions dans le 
cas d'une ligne artificielle de la composition la plus 
complexe. 


J. BETHENOD. 


(+) J. Ветикхор, Jahrbuch der drahtlosen 
Telephonie, 1910. t. HI, page 297. 
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La télégraphie sans fil dans les colonies françaises 


Premiers essais de télégraphie sans fil aux 
colonies. — Les premiers essais d'application de la 
télégraphie sans fil dans nos possessions coloniales 
datent, pour ainsi dire, des premières expériences 
de Marconi. 

De 1901 à 1907, les services locaux des principales 
colonies poursuivirent des expériences en vue de 
l'utilisation du nouveau mode de liaison pour les 
diverses communications maritimes ou terrestres. 

Les appareils, d'un type aujourd'hui démodé, 
comportaient à cette époque l'excitation directe avec 
bobine d'induction et l'enregistrement des signaux 
au moyen du « cohéreur ». 

Malgré leurs imperfections, ces dispositifs per- 
mirent de se rendre compte très exactement des dif- 
ficultés spéciales que l'on rencontre dans l'établisse- 
ment des communications par télégraphie sans fil 
dans les zónes tropicales, difficultés qui proviennent 
de l'intensité particuliére en ces régions des oscilla- 
tions électriques parasites d'origine atmosphérique. 

La télégraphie sans fil rendit néanmoins de grands 
services pendant cette période. C'est ainsi que des 
postes provisoires installés en 1902 ct 1903 par le 
général Ferrié, alors capitaine, entre la Martinique 
et la Guadeloupe, pour remplacer le câble rompu 
par l'éruption du Mont-Pelé, remplirent parfaite- 
ment leur róle de liaison. 

Ce fut le premier service commercial par télégra- 
phie sans fil établi dans nos colonies. 

Les expériences entreprises aprés 1907 démon- 
trèrent la nécessité de remplacer les anciens disposi- 
tifs à « étincelles rares » par des postes à « émission 
musicale » que les progrès de la technique venaient 
de réaliser. 

Nous trouvons à cette époque les premieres ten- 
tatives d'organisation mixte de réseaux radiolélégra- 
phiques combinés avec des tronçons de lignes 
télégraphiques, suivant une méthode qui s'est 
généralisée depuis, et dont s'inspirent aujourd'hui 
la plupart de nos colonies. Les lignes télégraphiques 
suivent de préférence les vallées ou les terrains 
découverts, dans les régions op leur installation est 
relativement peu coûteuse et leur entretien facile, en 
desservant au passage les centres habités. Les com- 
munications radiotélégraphiques traversent au con- 
traire les régions boisées, d'accés difficile ou dange- 
reux. | 

De 1907 à 1912. M. Merlaud-Ponty, le regretté 
Gouverneur de l'Afrique occidentale française, 
développe le premier réseau cótier constitué par les 
stations de Dakar, Rufisque et Port-Elienne. Plus 


tard, се premier réseau est complété par la cons- 
truction des postes de konakry, en Guinée, et Tabou 
à la Côte d'Ivoire. Un poste était également installé 
par les soins du Gouvernement francais à Monrovia, 
dans la République de Liberia. 

En méme temps, M. Merlaud-Ponty décidait d'or- 
ganiser une grande station centrale à Tombouctou, 
dont le rayon d'action devait atteindre le littoral 
méditerranéen. Outre les services normaux de com- 
municalions commerciales et d'informations, la sta- 
tion de Tombouctou devait étre également chargée 
des services d'intérét scientifique: établissement des 
cartes, détermination des longitudes, signaux 
horaires et astronomiques, ete... 

Un matériel léger de campagne venait d'être mis 
au point à la même époque. Transportable à dos 
d'hommes ou d'animaux, ce matériel était suscep- 
tible de rendre les plus grands services aux colonies. 
Le Gouverneur de l'Afrique équatoriale francaise, 
M. Merlin, fut sagement inspiré en utilisant des 
postes de ce type pour l'établissement de liaisons 
rapides dans la région du Tchad. Une ligne télégra- 
phique, projetée entre N'Guigmi et Fort-Lamv, 
devait relier les deux grandes lignes aboutissant à 
ces points et dirigées vers le Sénégal et le Congo. 
Les crédits affectés à la construction de cette ligne 
furent attribués à l'établissement d'un petit réseau 
de six posles qui, gràce aux cfforts de la mission du 
capitaine Chaulard, permirent, non seulement d'as- 
surer la jonction de N'Guigmi et de Fort-Lamy, mais 
encore de relier à ces postes d'occupation les princi- 
paux centres du Ouadaï. 

A Madagascar, on construisait d'abord les deux 
stations de Mayotte et de Majunga et, plus tard, la 
station de Diégo-Suarez. 

En Indo-Chine, furent créés différents postes : au 
Cap Saint-Jacques, à Kien-An, à Quang-Tchéou-Wan 
et à Hanoi, ce dernier d'une portée de 2000 à 
3 000 kilométres. 


Réseau intercolonial. — Tel était l'état du 
réseau colonial vers la fin de 1912. Bien que d'un 
développement trés modeste. cette organisation con- 
tenait les premiers éléments d'un réseau rationnel 
dont l'achèvement s'imposait chaque jour de facon 
plus pressante. 

Mais toutes ces tentatives, dues aux initiatives 
individuelles des Gouverneurs, ne concernaient que 
l'organisation des réseaux locaux. Au-dessus des 
intéréts des colonies isolées, apparaissait l'intérét de 
la Métropole qui voyait dans la télégraphie sans fil 
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le meilleur instrument de liaison avec ses possessions 
d'outre-mer. 

C'est pour répondre à cette nécessité que M. Mes- 
simy, ministre des Colonies, exposa pour la première 
fois au Conseil des ministres, en 1911, les grandes 
lignes d'un projet de « réseau intercolonial », dont il 
avait confié l'étude à son conseiller technique, le 
commandant Brenot. Se ralliant aux propositions du 
ministre des Colonies, le Gouvernement déposa, au 
début de l'année suivante, un projet de loi portant 
l'établissement d'un réseau de télégraphie sans fil 
répondant au but envisagé. 

Le projet en question prévoyait une chaine de 
grandes stations réunissant la France à l'Afrique 
occidentale, à l'Afrique équatoriale, à la Cole des 
Somalis, à Madagascar, aux Indes, à l'Indo-Chine, 
aux Iles Marquises, à la Martinique et aux Antilles. 

Vivement combattu par les deux commissions 
parlementaires chargées de l'examiner, ce projet ne 
vint jamais en discussion devant la Chambre. Parmi 
les critiques formulées, celle qui parut faire la plus 
[orte impression sur l'opinion des rapporteurs était 
l'insuffisance des garanties techniques offertes par le 
matériel à cette époque. Dans l'espoir de mieux 
faire, on préféra à une solution imparfaite la pro- 
messe de progrès incertains. 

П n'est pas inutile de rappeler, à cette occasion, 
la méthode appliquée par nos ennemis d'hier dans 
les mémes circonstances. Tandis que nos efforts 
s'épuisalent en discussions stériles, l'Allemagne 
poursuivait méthodiquement, depuis 1912, la réali- 
sation d'un vaste et important programme compor- 
tant l'agrandissement de la station de Nauen (Berlin), 
l'achévement des postes de Hanovre (Allemagne) et 
de Tuckerton (Etats-Unis), l'amélioration du poste 
de Sayville (Etats-Unis), la construction des deux 
puissantes stations coloniales de Camina (Togo), 
Windhuk (sud-ouest africain allemand), des grandes 
stations des colonies allemandes du Pacifique (Samoa, 
Guam, ete...) et des Indes néerlandaises. 

Ces stations permirent à l'Allemagne d'organiser 
les raids maritimes désastreux qui marquèrent le 
début de la campagne de 1917 et de commencer le 
service de propagande par télégraphie sans fil qui 
joua un róle si important pendant les hostilités. 
Quelles auraient été pour nous les conséquences de 
notre inaction si les alliés n'avaient pas eu la mai- 
trise des mers ? 

En 1917, le Gouvernement, justement ému par 
les résultats de là guerre sous-marine, se décida à 
donner un commencement d'exécution au projet de 
réseau intercolonial. Aprés un accord entre les 
départements de la Guerre, de la Marine, des Colo- 
nies et l'Administralion des Postes et Télégraphes, 
il fut décidé que le Ministère de la Guerre construi- 
rait les stations puissantes de Saida (Sud-Algérien), 
Bamako (Afrique occidentale francaise), Brazzaville 
(Afrique équatoriale francaise), Tananarive (Mada- 
gascar), Saígon (Indo-Chine). 
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Déjà, deux ans avant la guerre, M. Merlaud-Ponty 
avait, de sa propre autorité, fait commencer à Tom- 
bouctou les travaux d'un grand central africain, qui 
devait en outre communiquer avec un poste mili- 
taire puissant, projeté dans le Sud-Alsérien, et avec 
les stations côlières de l'Afrique occidentale. Le 
poste du Sud-Algérien a été remplacé par la station 
de Saïda. L'installation de la grande station de 
Tombouctou a été également abandonnée et rempla- 
сёе par celle de Bamako (chef-lieu du Haut-Sénégal 
et Niger), où l'on dispose de meilleures voies de 
communications et de ressources plus importantes, 

La station de Bamako, centre important d'intérét 
local, rayonnera sur les réseaux de la côte 
d'Afrique, du Sahara et du Tchad. Comme élément 
du réseau intercolonial, elle assurera les relations 
de l'Afrique occidentale française avec la Métropole 
(3500 km), Saida (Afrique du Nord) et Brazzaville 
(Afrique équatoriale francaise). 

Le poste de Brazzaville communiquera avec la 
France (6 000 km) soit directement, soit par l'inter- 
médiaire de Bamako, et avec Tananarive (4000 km). 

Enfin, les liaisons directes sont. prévues entre la 
Métropole, d'une part; Tananarive (9000 km) el 
Saigon (10000 km), d'autre part. 

Le grand poste intercolonial de Saigon. l'un des 
plus importants du réseau, devra assurer des com- 
munications réguliéres avec le Tonkin, la Chine, le 
Japon, l'Inde, les Philippines, la Nouvelle- Calédonie 
(7350 km) et Madagascar (7 300 km). 

En Indo-Chine, comme eu Afrique occidentale fran- 
çaise, un gouverneur général particulièrement ouvert 
aux grandes initiatives et aux décisions énergiques, 
M. Sarraut, avait, de sa propre autorité, commencé la 
construction d'un grand poste situé à Saigon, dont le 
matériel eut, pendant la guerre, un rôle considérable. 

An moment ou ce poste allait quitter nos ports, 
dans la période de tension qui précéda la guerre 
(fin juillet 1914), M. Messimy prit sur lui de le ré- 
quisitionner. 

Il fit de méme pour le matériel de Tombouctou. 

D'urgence, il donna l'ordre de monter les appa- 
reils et les pylônes à Lyon : et, grâce à cette éner- 
gique et opportune décision, dés la fin de sep- 
tembre 1914, notre pays disposait d'une seconde 
communication direcle et süre avec nos alliés russes, 
avec nos correspondants militaires. 

Tous les postes qui viennent d'élre énumérés sont 
acluellement en cours de construction. Toutefois, le 
ròle militaire du réseau élant passé au second plan 
depuis la fin de la guerre, ces postes, une fois 
achevés, deviendront des chainons du réseau inter- 
colonial et seront remis à l'Administration. des 
Postes et Télégraphes. 

Le programme de 1917 ne constitue qu'un frag- 
ment du réseau intercolonial complet, tel qu'il a été 
défini en 1911. Si, pendant la guerre, des raisons 
d'ordre militaire ont conduit à l'exécution partielle 
de ce projet, le retour aux conditions normales du 
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temps de paix appelle de nouveau l'attention sur 
l'achèvement du réseau. 

La nécessité du réseau intercolonial n'est plus à 
démontrer. Il semble d'ailleurs que, devant les pro- 
grès récents de la technique, les dernières objec- 
lions soient définitivement tombées. Aussi doit-on 
penser que le Gouvernement ne tardera pas à 
prendre les mesures nécessaires en vue de compléter 
une œuvre d'une importance capitale pour les inté- 
rêts économiques et politiques du pa vs. 

Le projet primitif prévoyait l'installation de deux 
postes, qui devaient assurer des relations locales et 
jouer éventuellement, en oulre, le róle de relais 
ешге la France, d'une part, FExtrème-Orient et 
Madagascar, d'autre part. 

Ces postes, prévus à Djibouti, sur la Cóte des 
Somalis, et à Pondichéry, dans les Indes, doivent 
être maintenus, en raison de l'étendue des portées 
à franchir (9000 km pour Paris-Tananarive et 
10 000 km pour Paris-Saigon). dans des régions aux 
conditions atmosphériques difficiles. Les stations de 
Djibouti et Pondichéry, placées respectivement au dé- 
bouché de la mer Rouge et dans la partie moyenne 
de l'Océan Indien, auront d'ailleurs à desservir des 
lignes de navigation nombreuses et importantes. 

Deux autres stalions ont élé prévues à Nouméa et 
Papeete. Elles doivent relier entre elles nos posses- 
sions océaniennes et rattacher au réseau télégra- 
phique général les établissements francais, complé- 
tement isolés el éloignés de plusieurs milliers de 
kilomètres des câbles les plus voisins. La station de 
Nouméa suppléera également aux ruptures du cäble 
qui relie la Nouvelle-Calédonie à l'Australie. Enfin, 
les deux postes de Nouméa et de Papeele seront les 
auxiliaires nécessaires des lignes de navigation du 
Pacifique, auxquelles louverture du canal de 
Panama donne une imporlance particuliére. 

L'intérét des deux stations océaniennes avait paru 
si évident avant la guerre que, devant les retards 
apportés à l'organisalion du réseau intercolonial, le 
Département des Colonies avait reconnu la nécessité 
de les disjoindre du projet en suspens et avail 
déposé, le 30 mars 1912, un projet de loi relatif à 
l'établissement urgent des postes de Nouméa et 
Papeete. 

Ce projet de loi, voté «d'urgence par la Chambre 
des Députés, ne vint malheureusement pas en dis- 
cussion au Sénat avant la guerre. Mais il n'en est 
pas moins vrai que ce programme parliel, sanc- 
tionné par le vote de la Chambre, n'était déjà plus 
discuté à une époque où l'ensemble du réseau inter- 
colonial était l'objet de vives critiques. 

Le dernier poste du réseau, à la Martinique, s'im- 
pose à la fois comine élément de la cliaine interco- 
loniale destinée à maintenir les communications 
entre les Antilles et Tahiti (9000 kim), l'Afrique 
occidentale (^500 km), la France (7000 km), et 
comme organe de liaison avec. l'Amérique et les 
lignes de navigation du canal de Panama. 


RADIOELECTHRICITE 


133 


A ces nouvelles stations, prévues à l'origine du 
projet, il convient d'ajouter uu posle puissant à 
Dakar, siège du Gouvernement de l'Afrique orci- 
dentale francaise. 

Le poste de Bamako, trés loin dans l'intérieur de 
nos possessions africaines, dessert surtout l'Afrique 
centrale et sert de relais éventuel avec le Congo. Il 
est nécessaire de prévoir une station Commerciale 
au centre du Gouvernement. 

Ce nouveau poste de Dakar assurerait les commu- 
nications avec la France, la Martinique el l'Amé- 
rique du Sud el rayonnerait sur les lignes de navi- 
galion sud-américaines. 

Les postes du réseau intercolonial actuellement 
en construction seront munis des dispositifs d’émis- 
sion les plus modernes et les plus perfectionnés. Le 
Gouvernement français en a confié la construction à 
la Société Française Radio-Électrique, dont les der- 
niers modèles d'allernateurs à haute fréquence 
constituent la solution la meilleure et la plus écono- 
mique du problème des communicalions commer- 
ciales à grande distance. | 

La plus importante de ces stations, tant par le 
volume de trafic à prévoir que par sa siluation géo- 
graphique, celle de Saigon, sera dotée de deux 
allernateurs à haute fréquence de 500 kilowalts- 
anlenne. 

L'antenne, supportée par huit pylónes haubannés 
de 250 mètres de hauteur, couvrira une surface 
rectangulaire de 1400 mètres de long sur 600 mètres 
de large. En cas d'extension de l'installation actuelle, 
cette antenne serait doublée. 


Réseaux locaux de télégraphie sans fil. — 
Nous avons vu que, bien avant que l'on envisageàt 
l'organisalion du réseau intercolonial, les gouver- 
neurs de nos principales colonies s'étaient préoc- 
cupés de doter les territoires placés sous leur admi- 
nistration de stations radiotélégraphiques destinées, 
soit à établir des liaisons à l'intérieur de ces 
possessions, soit à relier entre elles des colonies aux 
groupes de colonies voisines. Tous ces réscaux 
locaux se sont développés peu à peu et prendront 
encore une grande extension dans l'avenir. 

"uivant la nature du service qu'elles doivent 
assurer, les stations coloniales peuvent étre divi- 
sées en stations côtières, stations intérieures, sta- 
tions militaires. Il arrive parfois qu'un méme poste 
remplit à la fois plusieurs róles. Telle station, cons- 
truile sur le littoral, assure par exemple le service 
maritime avec les navires et les communications 
avec des postes de l'intérieur. Telle autre, située 
dans une région incomplétement pacifice, assure à 
la fois le trafic militaire et le service de la corres- 
pondance publique. 

Mais, quelle que soit la nature du trafic envisagé, 
les vastes territoires coloniaux offrent un champ 
d'application extrêmement étendu а la télégraphie 
sans fil. 
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Dans beaucoup de ces régions, l'installation et 
l'entretien des lignes télégraphiques ordinaires 
sont coüteux et difficiles. Parfois même, comme 
dans la zone tropicale, la végétation interdit d'une 
facon absolue la pose des lignes aériennes. Ailleurs, 
les ruptures fréquentes des fils, dues à la malveil- 
lance de l’indigène ou à des causes naturelles telles 
que les typhons, les tornades, sont tellement fré- 
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les anciennes liaisons télégraphiques, d'un prix de 
revient beaucoup plus élevé. 

L'économie considérable que permettent de réa- 
liser les stations de télégraphie sans fil, non seule- 
ment dans les frais de premier établissement, mais 
encore, dans les dépenses d'entretien, n'a pu 
échapper à la clairvoyance de certains de nos gouver- 
neurs coloniaux qui n'ont pas hésité, ces temps der- 
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El-Goléa. — Une des oasis les plus importantes du Sud-Algérien, point terminus de Ja ligne lélégraphique dans le département 
d'Alger. La station de télégraphie sans fil (+), d'une puissance de 5 kw à étincelles musicales, possède une antenne en 
parapluie supportée par un mât de 50 mètres et prolonge les communications au sud du département d'Alger. 


quentes que la télégraphie ordinaire constitue un 
moyen de communicalion trop précaire pour y être 
d'un emploi pratique. 

Dans la plupart des colonies, l'organisation la 
plus judicieuse consiste dans une combinaison con- 
venable de lignes télégraphiques et de stations de 
T. S. F. D'ailleurs, avec les progrès de la techni- 
que, notamment à la suite des perfectionnements 
apportés aux générateurs d'oscillations entretenues 
el aux dispositifs de réception, l'utilisation. de la 
télégraphie sans fil tend à se généraliser de plus 
en plus et à remplacer, dans nombre de territoires, 


` 


niers, à abandonner des projels onéreux de cons- 
truction de lignes et à affecter les crédits correspon- 
dants à l'organisation des réseaux radiolélégra- 
phiques. 

Depuis quelques années, on est parvenu à réduire 
considérablement l'encombrement et le poids des 
appareils, eu égard à la portée à réaliser. C'est là un 
avantage considérable dont nos territoires militaires 
incomplètement pacifiés peuvent tirer un très large 
profit. Transportés sur voitures ou à dos de mulets, 
de chameaux, et méme à dos d'hommes, les postes 
légers de télégraphie sans fil constituent des auxi- 
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liaires extrêmement précieux du commandement 
dans les opérations de police. 

Il n'est peut-être pas inutile de rappeler ici avec 
quelle süreté les tubes à vide permettent aujour- 
dhui de transmettre la parole à travers l'espace 
jusqu'à des distances de plusieurs centaines de 
kilomètres. Les postes de radiotéléphonie, facile- 
ment transportables, sont susceptibles d'applica- 
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accompagnent la transmission des nouvelles ,à 
l'étranger. Mais nul, mieux que le Francais d'outre- 
mer, n'a senti la nécessité d'une organisation qui lui 
apporterait chaque jour les informations de presse 
de son pavs. 

Un tel service existe déjà à l'élat embryonnaire. 

La station. de Lyon transmet quotidiennement 
quelques nouvelles qui sont recues dans un rayon 
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In-Salah. — Un des postes militaires des plus importants du Sahara; la station de télégraphie sans fil (+) a une puissance 
de 5 kw: l'antenne, en harpe, est soutenue par deux mâts de 50 mètres. Ce poste assure les liaisons avec Ouargla, 


Colomb-Béchar, le Hoggar et Tombouctou. 


tions très variées et très étendues dans toutes nos 
possessions coloniales. | 

H convient de rappeler également que la télé- 
graphie sans fil, employée depuis plusieurs années 
pour la détermination des longitudes et l'établis- 
sement des cartes géographiques, est de venue l'auxi- 
liaire indispensable des explorations coloniales. 

Mentionnons enfin, en terminant, une utilisation 
particulière de la télégraphie sans fil, qui intéresse 
spécialement nos populations coloniales : le service 
d'informations. Personne n'ignore la lenteur actuelle 
des communications par càble et les retards qui 


plus ou moins étendu. Il est à souhaiter que, déve- 
loppé et élargi, ce service d'informations réponde 
bientôt au vœu de milliers de nationaux disséminés 
sur tout le globe, et que la moindre agglomération 
de Francais possède désormais son récepteur radio- 
télégraphique, le maintenant en relations avec la 
Métropole. 

. Telles sont, esquissées à grands traits, les multi- 
ples applications de la télégraphie sans fil aux Co- 
lonies. Il nous reste maintenant à montrer l'état 
actuel des réseaux dans nos diverses possessions 
d'outre-mer. 
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Réseaux de l'Afrique du Nord. 


Algérie-Tunisie. — Avant la guerre, en dehors 
de la station côtière de Fort-de-l'Eau (près d'Alger) 
et du poste de Bizerte, appartenant à la Marine de 
guerre, aucun poste de télégraphie sans fil n'existait, 
nien Algérie, ni en Tunisie. L'agitation créée en 
Tripolitaine et dans les régions sahariennes par 
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due au capitaine Provotelle, qui a commencé l'ins- 
lallation des postes algériens, et au capitaine Man- 
gard qui a achevé la construction du réseau algé- 
rien et entièrement installé le réseau tunisien. Le 
réseau établi permet d'assurer les communications 
entre les villes du Nord de l'Algérie et de la Tuni- 
sie et les oasis des territoires du Sud, les liaisons de 
ces oasis entre elles et avec les Colonies voisines, 
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Ain-Guettara. — Défilé sur la route d'Ouargla à In-Salah et point de surveillance très important pour la sécurité des cara- 
vanes; il fut doté d'un poste de télégraphie sans fil (+) de 2 kw, à la suite d'un combat au cours duquel le sous-lieu- 
tenant Chauvet, chef du réseau radiotélégraphique saharien, trouva en janvier 1918 une mort glorieuse. 


les événements d'Europe décida l'autorité militaire 
à établir un vaste réseau de télégraphie sans fil dis- 
séminé sur tout le territoire. Outre les avantages 
considérables que présentait cette organisation dans 
l'établissement ou l'amélioration des liaisons entre 
les points d'appui, les centres de ravitaillement, les 
postes de surveillance, la radiotélégraphie permet- 
tait également de réduire au minimum l'importance 
des forces de police, chargées d'assurer la sécurité 
des immenses territoires du Sud algéro-tunisien. 

La réalisation de ce programme, commencée en 
1915, est actuellement à peu prés achevée. Elle est 


Maroc, Afrique occidentale, par le haut Sénégal et 
Niger, Afrique équatoriale par le Tchad. 

En dehors du grand poste intercolonial de Saïda, 
en construction depuis 1919, et dont l'entrée en 
exploitation peut étre prévue pour 1924, il existe en 
Algérie : un centre radiotélégraphique à Batna, des- 
tiné à suppléer à l'insuffisance des communications 
par fil entre le département de Constantine et les 
régions de Biskra et de Touggourt ; une série de 
stations jalonnant les postes qui traversent le 
Sahara, Ouargla, Fort-Lallemand, Flatterts, El-Golea, 
à l'extrémité de la ligne venant d'Alger ; Inifel, El- 
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Guettara, In Salah, au centre du Sahara nord et, 
tête de lignes des caravanes, Aoulef, Timimoun, 
Adrar, Ksabi, Tabelbala, Beni-Abbes ; enfin, la sta- 
tion de Colomb-Béchar, en relation avec Oran et les 
principaux postes radiotélégraphiques du Maroc 
oriental, ainsi qu'avec Bamako et Tombouctou 
(Afrique occidentale française) et Tamanrasset 
(Hoggar), poste le plus méridional du réseau algé- 
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2 000 km, permettant ainsi d'assurer des communi- 
calions quotidiennes à longue distance, suffisantes 
pour le trafic essentiel. 

Le réseau intérieur algérien, plus spécialement 
affecté aux besoins de la colonie et à sa sécurité 
propre, est prolongé vers le nord par un réseau 
côtier destiné, soit à la surveillance des routes ma- 
ritimes et aux relations avec les différents points 
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Ouargla. — C'est le centre de commandement du Territoire militaire des Oasis et le point terminus des lignes télégra- 
phiques du département de Constantine. Le poste radiotélégraphique (+), d'une puissance de 10 kw, possède une antenne 
en harpe soutenue par deux mâts de 50 mètres: il relie l'Algérie à l'Afrique occidentale francaise par Tombouctou. 


rien, à { 200 km du terminus de la voie ferrée. 
Tous ces postes, algériens et tunisiens, sont 
ouverts au service de la correspondance publique et 
assurent, en cas de besoin, le transit des télégram- 
mes de l'Algérie du Nord et méme de la Métropole 
avec les territoires les plus éloignés de l'Afrique 
occidentale et de l'Afrique équatoriale francaises. 
Dotés de types variés de matériel, pour la plupart 
des dispositifs à étincelles, parfois des générateurs à 
arcs ou à lampes, ces postes ont des puissances va- 
riant de 500 watts à 15 kilowatts. Certains d'entre 
eux sont entendus aux heures favorables à plus de 


d'appui de larmée navale, soit à l'échange des 
télégrammes avec les navires de guerre ou de 
commerce. 

Ce réseau cótier comprend : la station de Fort-de- 
l'Eau, près d'Alger, exploitée par l'ad ministration des 
Postes et Télégraphes ;les postes d'Ain el Turck, de la 
senia, de Bóne, de Barachi, ce dernier plus spéciale- 
ment réservéaux communications avec les dirigeables. 

Ces quatre dernières stations ont été installées 
par la Marine et réservées à son usage. 

Enfin, un vaste réseau radiogoniométrique per- 
mettait le repérage des sous-marins allemands cir- 
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culant le long de la côte nord de l'Afrique ainsi 
que des bateaux ou des avions en détresse à la suite 
d'avaries ou d'attaques ennemies. 

En Tunisie, le réseau est moins étendu, par suite 
de l'exiguité relative des territoires du Sud tunisien, 
mais il a eu, au moment des révoltes tripolitaines 
et de l'évacuation de Rhadames et de Nalout par les 
Italiens, un rôle trés important, et l'on peut affir- 
mer que c'est grâce aux liaisons rapides et sûres 
réalisées par les postes de Medenine, Kebili, Ben- 
Gardane, Dehibat, Bir-Kécira, que notre comman- 
dement a pu protéger efficacement et avec le mini- 
mum de forces le territoire de la Régence contre 
les incursions des Senoussis et maintenir le calme 
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et la sécurité dans les tribus encore turbulentes de 
cetle région. 

Le réseau tunisien n'a pas eu seulement un róle 
de défense territoriale : il fut étendu vers le nord, 
le long du littoral et dans les iles qui bordent la cóte, 
à Sfax, Monastir, Zembra, Cani et La Galite, don- 
nant à nos patrouilleurs et à nos avions les rensei- 
gnements nécessaires pour géner les opérations des 
sous-marins allemands sur la grande route des com- 
munications maritimes entre la Méditerranée orien- 
tale et l'Europe occidentale. 

Les principaux renseignements coucernant les 
postes radiotélégraphiques de l'Algérie et de la Tuni- 
sie sont résumés dans les tableaux ci-dessous. 


Postes de télégraphie sans fil d'Algérie. 


NOM DES STATIONS PORTÉES 


Service public avec les navires. 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


En construction, poste du 
réseau intercolonial pour 
assurerlescommunications 
entre la France, l'Algérie 
et ГА. O. Е. 

En cours de renforcement. 


Service militaire et correspon- 


dance publique. 


Ouargla 

Fort-Flatters (Temassinine). . . 
El-Golea 

Fort Lallemand. . . . 

Inifel 

Ain-Guettara . . 

In-Salah . 

Tamanrasset 

Aoulef. . 

Adrar . . 

Timimoun . 

Ksabi . . 

Tabelbala . 

Beni-Abbes. 

Abadla. . . 

Taghit. . 200 km 
Igli . „жа. ге 150 Кш 
Colomb-Béchar . . . . ks 1500 km 
Ain-el-Turck. . . 1500 km 
La Senia 200 km 


600 km 
200 km 
400 km 
400 km 


400 km 
500 km 
300 km 


En service. 


Service de la Marine de guerre. 
Servicedela Navigation aérienne. 


tkt 
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Postes de télégraphie sans fil de Tunisie. 


NOM DES STATIONS PORTÉES 


Bizerte. . . . . . . . . . . . 3000 km 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


Service officiel militaire et 


naval. En service. ` 


SIN ZT uu aud. emos tes 400 km 


Service de la Marine de guerre. d? 


dance publique. d? 


Kebili . . . . ........ 600 km 
Ben-Gardane . . . . . . . . . 400 km 
Bir-Kécira . . . . . . . . . . 300 km 
Remada . . . . . . . . . . . J00 km 


Médenine. . . . . . . . . .. 800 km Service militaire et correspon- 
| 
| 


do d? 
de de 
du du 
d? d^ 


GADES: p uo Se mie tea 150 km pos ue | d° 


Maroc. — Trois stations côtières relèvent de la 
direction de l'Office chérifien des Postes et Télégra- 
phes : ce sont les stations de Tanger, Casablanca, 
Mogador. Ces postes communiquent entre eux, avec 
les postes militaires de Fez et Agadir, et assurent le 
service public avec les navires. 

Les autres postes du Maroc relèvent de l'autorité 
militaire. Les plus importants sont ceux de Fez, 
Taourirt, Rabat, Bou-Denib et Agadir. 

D'autres stations ont été installées à Kenifra, 
Taza, Marrakech, Meknes, Tadla, Tiznitt, Ksar-el- 


Souk, El Rich. Elles assurent les liaisons entre les 
principaux postes militaires et centres de ravitaille- 
ment. 

Equipé, en général, avec des postes à étincelles 
transportables de 2 à 5 kilowatts, le réseau militaire 
marocain est lié à la situation politique et militaire 
du pays et subit, de ce fait, suivant les événements, 
des modifications plus ou moins profondes. Le ta- 
bleau suivant donne des indications trés générales 
sur le réseau du Maroc. 


Postes de télégraphie sans fil du Maroc. 


Tanger. . ИЧЕ a 
Casablanca, . . . . . . . + + 000 km 
Mogador . 


\ 


Í 


Fez . "PE S 
Taourirt . ее? WEST. 
e, 
Bou-Denib . . поа E OE 
Agadir р 
kenifra 

Taza.. . . . 

Marrakech, . |. .. .... 
Meknes .. .......y 100à 250 km 
Tadla . 

Tiznitt. 2 

Ksar-el-Souk . 

El Rich 


` 


` 


Correspondance publique. 


, 500 à 1 000 km | Service officiel et militaire. 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


NOM DES STATIONS | PORTÉES GENRE DE CORRESPONDANCE 
| om» 


Postes côtiers du réseau ché- 
rifien. 


Postes militaires. 


d^ d^ 


(A suivre.) 


INFORMATIONS MARITIMES 


L'incendie de la « Ville-de-Tamatave » 


Nous devons à l'obligeance de M. Grosos, directeur de 
la Compagnie Havraise Péninsulaire de Navigalion à 
vapeur, d'avoir eu connaissance des radiotélégrammes 
échangés entre le navire en détresse, d'une part, les 
navires et la station cótiére qui lui ont porté secours, 
d'autre part; ces documents nous ont permis de recons- 
lituer les différentes phases du sinistre et d'en donner 
le récit fidèle. 

Le 5 juin dernier, un incendie se déclarait à bord du 
steamer Ville-de- 
Tamatave, com- 
mandant Carret, 
de la Compagnie 
Havraise Péninsu- 
laire de Navigation 
à vapeur; ce bàti- 
ment était pourvu 
d'un poste radioté- 
légraphique sys- 
tème S. F. R., ex- 
ploité par la Com- 
pagnie d'Exploita- 
tion Radio électri- 
que. Ce navire 
venait de Mada- 
gascar, avait fait 
escale à Lisbonne 
et devait gagner le 
Havre. Il trans- 
portait un charge- 1 
ment composé T 
presque exclusive- B: 
ment d'alcool. 

A cinq heures 


8° С d 
| 
8 | | 
|| 
mes fires i 


novice de l'équipage, M. Ceccaldi, et un passager, 
M. Martal, périrent asphyxiés. Le commandant donna 
aussitôt l'ordre de lancer le signal de détresse 3 OS. 
La Ville-de-Tamatave se trouvait alors à prés de deux 
cents milles au sud-ouest de Brest (latitude 46° 22' N. 
longitude 6955" W). L'appel fut entendu par le vapeur 
Sambre, qui naviguait à destination de Cherbourg et du 
Havre, et suivait à ce moment la Ville-de-Tamatare à 
une quarantaine de milles au sud-ouest (latitude 46701'N, 
longitude 7-26" W ). 
La Sambre, qui 
filait 10 nœuds, fit 
savoir à la Ville-de- 
Tamatave qu'il 
pouvait le con- 
voyer jusqu'à 
Brest. 

Entre temps, le 
paquebot Arman- 
dale-Castle, venant 
de Rio-de-Janeiro 
et faisant route 
sur Southampton, 
signalait, vers huit 
heures et demie, 
qu'il se tenait à la 
disposition du na- 
vire en détresse 
pour lui porter 
secours immédia- 
tement, en atten- 
dant l'arrivée de la 
Sambre. La Ville- 
de-Tamatare, qui 


du matin, le feu A, Position de la • Ville- de-Tamalave +, le 6 juin 1920, à 7 heures. avait réduit Pa. idi 
prenait dans la A š А > > à 11 heures, lorsque la tesse de moitié, 
H H 
cale-soute renfer- 45 me Sambre s l'eüt rejoint. apercut enfin à 
mant une cargai- А, à š 7 mes 1990, vy rs mail l'horizon, vers 10 
son de cuirs et de Ë. fuion dé la» bre 165 Juta 1920, à 7 heures. heures, une che- 


crin végétal. Du- 
rant la malinée, 
l'incendie sem- 
blait stationnaire et lecommandant du navire se contenta 
d'entrer en communication avec le vapeur hollandais 
Schiedijk et avec le vapeur italien Calania, pour pro- 
céder à l'échange de leurs positions. 

Dans l'apres-midi, la fumée provenant de la cale-soute 
parut augmenter; par précaution, le navire entra encore 
en communication, toutes les deux heures environ, avec 
plusieurs vapeurs : le Jjambi, se dirigeant vers Port- 
Saïd; le Vita, vers Bombay; le Rembrandt, vers Ams- 
terdam; et le Loyal de Volcan, vers Gênes. 

Le dimanche 6 juin, dés une heure du matin, la fumée 
de l'incendie augmentait trés sensiblement et gagnait 
progressivement la station radiotélégraphique de bord. 
Entre temps, le radiotélégraphiste lancait un appel; il 
recevait réponse peu après des deux vapeurs Zerelson, qui 
gagnait Dakar, et Gallier, qui se dirigeait sur Anvers. 
Vers six heures la fumée devint suffocante : un 


Carte situant l'incendie de la Ville-de-Tamatave. 


minée et un beau- 
pré; une heure 
aprés les deux na- 
vires avaient opéré leur jonction et naviguaient en- 
semble. 

Cependant la station radiotélégraphique côtière de 
Brest-Marine, qui avait été touchée par les appels de 
détresse, entra en communication avec la Ville-de- 
Tamatave et, sur la demande de ce navire, lui fit con- 
naître qu'un. remorqueur l'attendrait à partir de deux 
heures du matin, à huit milles des roches des Pierres 
Noires, pour le convoyer jusqu'à Brest. 

Vers midi, la fumée, qui élait devenue encore plus 
intense, envahissait déjà la moitié du navire; pourtant 
le commandant ne désespérait pas de pouvoir tenir 
jusqu'à Brest. La Sambre suivait à deux cents mètres et 
les deux navires échangeaient des communications toutes 
les cinq minutes. Dans l'aprés-midi, malgré tous les 
soins prodigués pendant buit heures, une troisième 
victime de l'incendie expirait. L'équipage était à bout de 
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forces, et la plupart des matelots étaient sérieusement 
atteints. Le commandant fit installer les canots de sau- 
vetage au poste d'abandon et invita la Sambre à se 
rapprocher en cas d'explosion. La Ville-de-Tamatave пе 
cessait de converser avec la statiou de Brest-Mariue, qui 
le reuseignail sur la marche des remorqueurs. 

Dans la nuit, le navire fut completement envahi par la 
fumée Vers deux heures, il était en vue du phare des 
Pierres Noires et y rencontrait les remorqueurs promis. 
A cinq heures il entrait en rade de Brest et les bateaux- 
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pompes noyaient les soutes; dés midi l'incendie était 
conjuré. 

Plus heureuse, en ce cas, que dans ceux de l'Afrique 
et de la Ville-d' Alger. la télégraphie sans fil permit, cette 
fois, le sauvetage du navire et de toute sa cargaison 
d'alcool, grâce à la coordination des efforts du vapeur 
Sambre el du poste côtier de Brest-Marine; il convient 
de rendre hommage au commandant Carret et à l'opéra- 
teur Moutardier, qui, en dépit de sérieuses difficultés, 
out si bien su en tirer parti. 


Circulaire fixant les conditions de radiation du cadre de Maistrance 


des Officiers mariniers pourvus du Brevet supérieur 
(Journal Officiel du 17 Juillet 1920) 


Le ministre de la Marine à MM. les vice-amiraux 
commandant en chef, préfets maritimes, officiers géné- 
raux, supérieurs et autres commandant à la mer et à 
terre. 


« Paris, le 14 juillet 1920. 


« En l'absence de toute réglementalion sur les cas de 
l'espèce, certains officiers mariniers, récemment sortis 
du cours du Brevet supérieur, ont pu demander el 
obtenir leur radiation du cadre de maistrance au cours 
de la disponibilité qui leur a été accordée à leur sortie 
de l'école. La Marine a ainsi perdu le bénéfice de Ja for- 
mation et de l'instruction spéciale qu'elle leur avait fait 
donner pendant neuf mois, au cours desquels ils ont été 
entièrement distraits du service général. 

» Par analogie avec les dispositions de l'article 156 de 
l'urrété du 30 juillet 1910. qui prévoit que les candidats 
aux écoles de spécialité doivent avoir encore au moins 
dix-huit mois de service à faire à leur sortie de l'école, 
j'ai décidé que les officiers mariniers adinis à suivre le 
cours du Brevet supérieur de leur spécialité ne pourront 


utilemeut solliciter leur radiation du cadre de maistrance 
que dix- huit mois au moins aprés leur sortie de l'école 
el sous réserve de se trouver en disponibilité à cette 
époque. 

» Ces dispositions s'appliquent. aux gradés qui ont 
l'intention de se présenter au concours pour l'obtention 
d'un emploi civil; du fait de leur admission au cours du 
Brevet supérieur, ils doivent renoncer à concourir 
pour un emploi de l'espéce pendant les dix-huit mois 
qui suivront leur sortie de l'école. 

» Les gradés, qui figureraient déjà sur une liste 
d'admissibilité à un emploi civil et qui auraient été 
adinis, à Ja suite du dernier concours, au cours du Brevet 
supérieur qui commencera le 1% octobre prochain, 
devront opter sans délai entre les deux admissibilités ; 
ceux qui ne renonceraient pas par écrit à leur candida- 
ture à un emploi civil seront rayés de la liste d'admissi- 
bilité au Brevet supérieur et rendus au service général. 

» J'uppelle sur ce point l'attention des commandants 
de dépôts et des capitaines des compagnies de for- 
malion. » 


Liste des Candidats à l'emploi de Radiotélégraphiste de bord 
recus à l'examen de Marseille (Session de Juillet 1920) 


Bergeron (Léo). . . 9e (lasse 


Pasquali (Francois) 


2e classe dont les noms suivent ont obtenu le 


Boos (Marcel)... . . 1" — Phalippon (Gabriel) 2° — certificat de Ire classe : 
Catinchi ...... 2 — Pulsone (Nicolas-Raph). 22  — 
Christ (Charles) . 2 — Queyrel (Ferdinand), . 2 — Boulou (Marcel); 
Francesehi (Nonce). . . 2€ — Soldaini (Paul) 2e — Chevrol (Arthur); 
Gardon (Louis). . . . 29 — Soubeyrand. 2 — Garnier (Aristide); 
Hudry (Emile). . . . 2 — Turc (Mareel). . 20 — Lagier (Antonin); 
Jullien (Louis) . . . . 2° — Pons (Paul); 
Le Floch . . . . . . . {е — Raud (Louis) ; 

Les radiotélégraphistes de Ze classe Tourniaire (Auguste). 


Pagnol (Henri). . . . . 2% — 


Marine nationale 
e Le premier maitre électricien Morice (Henri- Marie), 
chef de poste de télégraphie sans fil, Paimpol 26 563, а 
été déclaré admissible au grade d'officier de 2° classe des 
équipages de la flotte (Journal Officiel du 4 aoùt 1920). 


Avis 


Le Service de la télégraphie sans fil au Sous-Secré- 
tariat d'Etat des Postes el Télégraphes porte à la connais- 


sance des candidals que l'examen trimestriel pour l'ob- 
tention du brevet officiel de radiotélégraphiste aura lieu 
à Bordeaux le mercredi Ler septembre 1920. Les candidats 
se réuniront dans la salle des cours de la Direction des 
P. T. T. (entrée : rue Judaique). Les examens commen- 
ceront à 9 heures du malin (*). 


(*) Les conditions de l'inscription, les pièces à fournir par 
les eandidals et le programme de l'examen ont été publiés 
dans /tadioelectricite, juin 1920, t. 1, n° 1, p. 41. 
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État des Embarquements des opérateurs de bord au 1°" Août 1920 


MARSEILLE 
Compagnie Générale Transatlantique. 

Navires Opérateurs 
Biskra. 2... . hk + + + + + Lemorvan. 
Duc-d'Aumale. . . . . . . .. Le Jan. 
Eugène-Péreire . . . . . . WË Dugré. 
Jeanne-d Arc . . . . . . . .. . Payet. 

La Bourdonnais (Scharnhorst) . . . Morvan. 
Maréchal-Bugeaud . . . . . . .. Cervoni. 
ОВЕ vos du E es Bodveur. 
Nièvre. . Vo: à "ur Lafont (Franc.). 
Oudja .. ...... . . . . Bonini. 
Saint-Joseph `, . . . . . . . .. Flachet. 
Timgad .. ....... .... Gonin. 
Ville-de-Tunis. . . Escudié. 
Vill-de-Bóne. . . . . . . . . .. Charlot. 


Compagnie française de Navigation à vapeur 
(Сур. Fabre et С"). 


Navires 4°" opérateur 2e opérateur 


Britannia . . . Cheix. Martin. 
Canada . . Carlani. Soubeyrand. 
Gergovia. . . Honoré. — 
Madonna. . . . Alsina. Peligotti. 
Она... . . Albrand. — 
Patria.. . . . Desmoulins. Renoux. 
Providence. Sahuc. Maloir. 
Roma. . . .. Damiani. Gragnon. 
Syria. . . . . Letinois. — 


Compagnie marseillaise de Navigation 
(Fraissinet et C^). 


Navires Opérateurs 
COPSICO.- соу ъс Y ж а ES Le Bellanger. 
Corel x Z S з ue BEIM Silvy. 
Féliz-Fraissinel. . Tramini. 
Henri-Fraissmet. |... . . . . .. Serpin (Jacques). 
Iberia а AG et Rae Carmoy. 
Jacques-Fraissinel. . . . . . . Laplanche. 
Liamone. . . . . . . . . + + .. Dolt. 

Louis- Fraissinet. . . . . . . . .. Gauthier (Em.). 
Numidia. . . . . . . . . . . . Angeletti. 

f e Os. t.u D es S E Luciani. 

ТЮ LS а жох Nr Milon. 


Compagnie des Messageries Maritimes. 


Navires Opérateurs 
Amazone. bonded ы doute ШЫ Le Bihan. 
André- Lebon. . . . . . . . Cagnard. 
Armand-Béhic . . Àx . . . . . .. Flèche. 

Caucase .. . + + + . . Baudonnat. 
Capitaine-Faure, . . . . . . . .. Trégnier. 
Chef-Mécanicien-Mailhol . . . . . Gautier (Auguste). 


(h T Gazin. 
Commandant.Mages . . . . . Canoze. 
Commissaire-Lecocqg  . . . . . . . Turc. 
Cordillere. ы ызы v qox Чо шз Touz. 
Crimée. . . LL ESS . + АМЫ . Sauze. 
Docteur-Pierre-Benoit. Rondinelli. 
Duplet 2 ¿ хао ug S q Géromini. 
El-hantara. . . . . .. Courtois. 
[merina ........ Geny. 
Ispahan `. Natucci. 
Kouang-Si. . . . . . . . + + + x Sourimant. 
Lieutenant-Latour. . . . . . Guidi. 
Lieutenant-de-Missiessy Duchon. 
Lotus . . . .. Drillet. 
LOUUSOE Lu has + , + S Olivier. 
Meinam . . . .. . . . . . . . Piola. 
Mh. i uw x Jacquemart. 
Мега gai — Geom ege cue W razan. 
Normand. . . |... .. Vitalli. 
Orenoque. . . . . . . . . . . .. Le Rouzo. 
Расне sci uo x ee еш в Robert. 
Paul-Lecat. |. . . l . . .. Piedroni. 
Pei-Ho. 7... ....... Coutier. 
Porthós. a 22 his & e à Lenier (Robert). 
Sidon Lenier (Roger). 
ООРОО Teissonnier. 


Compagnie de Navigation Paquet. 


Navires Opérateurs 
ADD tero сы Qua ksi UE Guernieri. 
Anatolie . Mouton. 
Circassie. uo Ar dee + , ә ор Bunel. 
Doukkala. e, Mascou. 
Dra... . 133a Laurent. 
lonie. . . . . . .. Bastier. 
Mingrelie. 2... . . . + .. Levieux. 
Phrygie . . °.. Bianconi. 
Sourah `,  .......... Morali. 


Compagnie de Navigation mixte. 


Navires Opérateurs 
Félir-Touache. . . . . . . . . + + Miel. 
Mustapha Hl. . . . . . .. Mouton 
Manouba. . ..  .. ... Dupradeau. 
Mansoura... l. . . . .. Albrecht. 
Moulouya. . . . . . . у... + + Moniat. 
Radioléine Jacques. 
Rhône, . .  . . . . .. Leouffre. 
Гала a ett pars S S De Launay. 


Transports maritimes à vapeur. 


Navires Opérateurs 
Aquitaine... . . . . . . . | . Kervella. 
Espagne . .......... ... Charletti. 
Flandre 4. euo ss pres IN Droz. 
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ltalie. . . p o£ d Gobaille. 
Mame .. .. ... Chatelin. 
Mont-Cenis. . . .. Touzenet. 
Mont-Cervin. 2... . . . Mariani. 
JMont-Peleour. . . . Guetella. 
Mont- Rose ` Grimaldi. 
Plata. . Drac. 
Prinz-Hegent . . . . . . . . . . . Nebbia. 
Provence. . . . . . . . . . . . . Seja 
Rigel Maltei. 
Savoie. . . . . .. Mezerey. 
Sidi-Abdalah . . . . .. Tourmen. 
Sidi-Brahim . . . . .. Santelli. 
Sierra-Ventana . . . . . . . . . . Peliccia. 
Navires divers. 
Armaleurs Navires Opérateurs 

A. Vimont et Cie,  Jules-/lenry . . . Richard. 
Gillet et fils. Maguy . . . . . Durand. 
Trofimoff et Mos- 

боё молу» Syros. . . . .. Reguer. 
Sté Fse d'Armem' 

(E.FrischetCie). Saint-Raphaël . . Monier. 
Sté Fse d'Armem! 

(E.Frischet C*). Saint-Tropez. . Hamei. 
Société Maritime 

Nationale. . . 7Tempéle, . . . . Dijou. 
Société Maritime 

Nationale, . . T7yphon . . . . . Ferrié. 
Ste Mme et Com!* | 

du Pacifique. < Shouragallus. . Corlouer. 
Sté Mme et Согт!е 

du Pacifique. . Aatiagallus . . Remeville. 
Sté Mme et Com!e 

du Pacifique. . Helengallus . Costes. 
Sté Mme et Com!e 

de France, . . San-Carlo. . . . Mouret. 
M. Lebaudy. . . Hesolue (yacht Fillot. 
C'e des Chargeurs 

réunis . Dalny. . Leopoldi. 

LE HAVRE 


Compagnie Générale Transatlantique. 
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Naviros {er opérateur 2° opératcur 
Aube ..... Germain. — 
Californie . . . Sergent. Le Flem. 
Cantal... .. Souffay. — 
Caraïbe Epither. — 
Caravelle. Caulo. Plais. 
Carbet... + . Perriot. — 
France.. . . . Henaff. Le Manach. 
Georgie . . . . Mazieres. — 
Haiti. .. . . Maurice. Liénard. 
Hudson . . . . Le Bonrdonnee. Lalaste. 
Jacques-Cartier. Garcia. Menardeau. 
Lafayette. . . . Lahure. Botquelin. 


La Lorraine . . 


Lamenlin. . . 


Audouard (Yves: 
Lequellec. 


Le Guillou. 


La Pérouse. . . 
Léopoldina, . 
Maryland . . . 
Mexico.. . . . 
Michigan 
Mississipi . . . 
Puerto-Rico . . 
Rochambeau . . 
Saint-Ambroise . 
Saint-André . 
Saint-Jean. . . 
Saint-Louis . . 


La Savoie . . , 
La Somme. . . 
Texas. . . + . 
Touraine. . . . 
Virginie 
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Pierre. Le Rouzic. 
Garrec. Aulin. 
Rollet. —- 
Sauvage. Demorgny. 
Swenson. Gamet. 
Helequin. Monnier. 
Lhotellier. Jarry. 

Jegou. Perrono. 
Bats. — 
Gulhmann. — 

Le Charles. — 
Leclerc-Courbe. — 
Vienne. Kerisit (Jean). 
Ruello. — 

Liot. Vigneau. 
Ber!hou. Kerisit (Clet). 
Thus. — 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires 


Amiral- Duperré. 


Amiral- Fourichon. . . ` 
Amiral- Gantheaume 
Amiral-Jauréquiberry . . 
Amiral- Latouche- Tréville . 


Amiral-Nielly. . 
Amiral-Ponty. . 


Amiral- Rigault-de- Genouilly { 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaix . 


Amiral-Troude . 


Amiral- Villaret-Joyeuse | | 


Ango. . . . . . 
Bangkok  . .. 
Bougainville . . 
Caravellas . 

Cassel. . . .. 
Dupleix... 


Fort-de- Douaumont . 
Fort-de-Vaux. . . . 


Malte . . 
Ouessant. | 
Santa-Elena . . 


Opérateurs 


Druet. 
Fourcade. 
Harscoet. 
Vidamment. 
Rousset. 
E . Bony. 

e s .. . Jeuffrain. 
Thos. 
Kerckhove. 
Corroyer. 
Allancon. 
Guilbert. 
Perrot. 
Cayol. 
Geffray. 
Pyot. 
Audouard (Louis) 
Delaugerre. 
Hameau. 
Coquin. 
Pierre. 
Petrot. 
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Compagnie Havraise Péninsulaire 
de Navigation à vapeur. 


Navires 


Condé. . . .. 
Eugène-Grosos. . 


. Havraise. . . . 
lle-de-la-Héunion . . . 


Ville-d' Arras . 


Ville-du-Havre . . . | 
Ville-de-Majunga . 


Opérateurs 
Marques. 

2... .....4- Ducaud. 
2.......2. Conte. 

Saint Martin. 
Massari. 

Raud. 

Gauthier (Claude). 


Ville-de- Marseille . | 


Ville-de-Metz. . 


Ville- Oran... . 
Ville-de-Paris.. . . 


Ville-de-Heims ` 
Ville-de-Rouen . 


Ville-de-Tamatave. . 


Truchement. 
Antona. 
Gautier (Léon). 
Mignoni. 
Giordani. 
Devoux. 
Leroux. 
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Société des Affréteurs réunis. Sté Mme et Comie 
€ de France. San Martino . . Bertheaume. 
Navires Opérateurs : 
_ SS Louis Dreyfus et 
Cie.. eg, Emilie L. D. . . Layer. 
о Sh П Med Louis Dreyfus et 
Е неаб SEIN der леано B vi | се уз + oana Léopold L. D.. Manuel. 
pir m. E EE SCH Ge Société Nationale 
UICUln uoo oo ee . + . ., es ortugai. d'affrétements. P.-L.-M. 6. 


Société Navale de l'Ouest. 


Navires Opérateurs 
Saint-Ambroise . . 2. . . . . . . . Duroux. 
Saint-Barthélemy . . . . . . . . . Helequin. 
Saint-Firmin. |... . . ... . . Rayer. 
Suint-Louis. .......... Bouquin. 
Saint-Mathieu, . . 2. 2. . . . . . Guyomard. 
Saint-Michel |... ........ Blanchard. 
Saint-Paul. . . . de Un EE Isaac. 
Saint-Pierre . ....... Pierron. 
Saint-Thomas. . . . . . . . . .. Gallec. 
Saint-Vincent. |... ....... Rivollier. 


Worms et Ci. 


Navires Opérateurs 
Cháteau-Latour . . . . . . . . . . Mangin. 
Chdleau-Palmer. ........ Casteran. 
Margaux. e, Arthur. 
Sephora- Worms. . . . . . . . .. Sellier. 
Susanne-et-Marie . у. . . . . . .. Sarrazin. 


Société « Les Armateurs français ». 


Navires Opérateurs 
Colmar. . ............. Laurent. 
Evangéline. . . . . . . . . . .. Morio. 
PINO: SE s 2 2 W Q сш. шс® du Š Guidal. 
Ribeauvillé. . . 2 2. . . . . . .. Thuret. 
Saverne c . voc . . de . . .. Bonatos. 


Navires divers. 


Armateurs Navires Opérateurs 
Corblet et Cie . . Bonne-Veine . . Simon. 
Quitard et Cie . Ustarit3. , . . .  Pelfrène. 
Ste métalav? Mont- 

bard-Aulnoye. Picardie . . . . Coutier. 


Cie fe de Marine et 
de Commerce . 
Société Maritime 
francaise. . . . 
Société Maritime 
francaise . . . 
Chargeurs d'Ex- 
tréme-Orient. . 
Société Maritime 
nationale . . . 
Société Maritime 
nalionale . . . 7enar . | ... Tande. 
Sté Mme et Com!* 
de France. 


Voilier-France. . Riou. 


Ville-de-Mazagan Sagne. 
Lieut.-J.- Laurent Bré. 
Audar-Ill. . . . Laulanie. 


San Fortunio . . Lucio. 


Général-Lyautey.  Herail (Emile). 


Le Flem (Eug.). 
Sté Mme et de С“° 


du Pacifique. . Claude Gallus. . Boos. 


SAINT-NAZAIRE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Naviros [е opérateur 9° opérateur 
Ardèche. . . . Lamarche. — 
Basse-Terre . . Cariou. — 
Caraïbe . . . . Epither. — 
Espagne. . . . Huon. Marchal. 
Flandre. . . . Guennec. Ardois. 
Graville, . . . Goudou. — 
Guyane . . . . Le Ray. — 
La Rochelle . . Paul. — 
Morbihan . . . Chameau. — 
Orne . . . . . Hervé (Paul). —- 
Oise. . . . .. Hurlin. — 
Oregon Bussière. — 
Pérou. . . .. Brenot. Chapelan. 
Vaucluse. . . . Ollivaud. — 


Ville-de-.Nantes, (Couston. — 
Saint-Servan, . Folliot. == 


Société maritime auxiliaire de Transports. 


Navires Opérateurs 
Angoulême... . . . . . . . . . Oulchen. 
HOS. ger use n; tte £ Yati ee ча de Gardon. 
Bordeaur. . . . . . . . . . . .. Le Gall. 
Bourges os . + w x vs Roullet. 
Limages `, . . . ... . . . . .. Herail. 
Nantes. ou K. . . .. . . . аА Dieudonné. 
Orléans.. . . do nt Ee Nelson. 
PAPE. а ¿2 А ага A a Qa Noury. 
Saint-Nazaire. ....... Coader. 
Sainte-Anne . . . . 2. . . . . .. Duvigneau. 
Saumur ME Cybard. 
ОО ж. ево е Marting. 
Toulouse. o. . ...... . .. Rey. 

FOURS жылы Y Z pg ж. Gui T ipa Arquier. 


Navires divers. 


Armaleurs Navires Opérateurs 


Cie Havraise de 
Navigation (Cor- 


blet et C). . . Dunarea.. . . . Vilain. 


Saint-Nicolas . . Ablard. 
Сі“ Nant* de Navi- 
galion à vapeur. Diralle . . . .. Francheteau. 
Transit maritime. Glacière, . . + . Rault. 


Usines métal]aves 


de la B“*-Loire. Les Aulnays . Chevreuil. 
Usines métalliues 

de la B^-Loire. Marne... . . . Vuillemot. 
Sté Апе de Се et 

d'Armement. . Nora- /lugo-Stin- 

nes-[1. . . . . Vitel. 

Société Nationale 

d'affrétemenis. P.-L.-M. 7. Buhler (Henri). 


Société Nationale 


d'affrétemenis, | P.-L.-M.-8 . . . Lorraine. 
Société Nationale 

d'affrétements. P.-L.-M.-10.. . Delavigne. 
Société Générale 

d'Armement, . Yser . . . . . . Rabin 


BORDEAUX 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 1** opérateur 2* opérateur 
Ardèche. . . Lamarche. — 
Caroline. . . . Colleter. Pasquali. 
Drôme. . . . . Lamarque. — 
Figuig. . . . . Creach. — 
Garonne, . . . Ravier. 

Georgie . . . . Mazière. — 
Martinique. . . Subrini. -— 
Montaro (Usam- 

Баға). . . . Brandi. Condis. 
Niagara . Boullery. Simonnot. 
Oise. . . . . . Hurlin. — 
Ontario . . . . Bassaget. — 
Oregon . . Bussiére. — 
Sainte-Adresse . Bats. — 
Styria. .... Bocher. — 
Ville-de-Nantes. Couston. — 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
Ade. s ange E LE жыга Bernicot. 
Де an er ete e uuu do n QE RE Cousin. 
АНТОН ы ыш зе ж-з ete Jullian. 
Belle-Isle. |... n . . + + . . . Bouchez (G.). 
Cap Ortegal. а... Maspoli. 
Celans s sS ik ua a S SD kW Baronnet. 
Europe: sy ie a iaa ae e a e aa Sauvage (Louis). 
tehad; PR ые жаа Ceccaldi. 


Compagnie de Navigation Sud-Atlantique. 


Navires Opérateurs 
Garonna... . . . es + + + x Goinguené. 
ОГ ée de qnos Ob De RP ® Sarriaud. 
SUMATE o euo Aou cue deo жж s Darre. 
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Compagnie nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire Opérateur 
VO À s o oen ы шз а св e Faucher. 
Grandlieu . . . . . .. De Béthune. 

Maurel et Prom. 

Navire Opérateur ` 

Атайле......... . , 2 De Aranjo. 


Société Maritime et Commerciale du Pacifique. 


Navire Opérateur 

Albert-Gallus. . . . . . . . . .. Boy. 
Chalutiers Dahl. 

Na vires Opérateurs 
La Coubre . . . . . . . .. Dorso 
Lavardin. e, Henrio 
Rochebonne. . . . . . . . . . .. Adam 
Shamrock . . . . .. ...... Lajat 


Compagnie lorientaise de Chalutage. 


Navires Opérateurs 
HISSOR о vu tou De de e ved Ram Lanilis. 
Düucoriedie. s o e у xS Durand (André). 


Société générale d'armement d'Arcachon. 


Navires Opérateurs 
Elisabeth-Marie. . . . . . . . .. Messayer. 
DAC. uua aW A. RUSSE Le Hen. 


Société des Pécheries de Fécamp. 


Navires Opérateurs 
Cap-Fagnet . . . . 2. . . . + + . + Guizard (Raoul). 
Simon-Duhamel `, . . ....... Duvielh. 

BOULOGNE 
Navires divers. 
Armateurs Navires Opérateurs 
Poret Lobezet Cie. Afrique H . . . Penauhoat. 
= Aste Los еш ы Menguy. 
— Nordcaper Mercier. 
— Rorqual De Lagauzie. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


LE RÉGLAGE DES ANTENNES DE RÉCEPTION 


Pour la réception en rudiotélégraphie, il est iudispen- 
sable d'accorder sur londe à recevoir le système récep- 
leur dont on dispose. Le but de celle note est de montrer 
la nécessité de cet accord pour les artennes, comme nous 
l'avons fait pour les cadres dans un précédent article (*). 
et de donner le moyen pratique de le réaliser, pour un 
tvpe courant d'antenne, à l'aide d'une simple bobine ou 
d'un simple condensateur, suivant les cas. 


Mode de vibration de l'antenne à la réception. 


Lorsqu'une antenne de réception est soumise à l'aclion 
d'un train d'ondes se propageant dans le milieu extérieur, 
elle devient le siége d'oscillations électriques. Ces oscil- 
lations sont assez analogues aux vibrations qui prennent 
naissance sur une corde de violon, que l'on vient à atla- 
quer avec l'archet, ou aux battements qu'exécute un pen- 
dule sous l'influence d'un autre pendule en mouvement 
placé non loin du premier. 

L'importance de la vibration ainsi développée dépend 
en parlie de l'intensité de l'excitation transmise, par 
exemple de l'effort imprimé à l'archet, en partie de la 
valeur des propriétés caractéristiques du récepteur, par 
exemple de la longueur de la corde et de la longueur du 
pendule. 

En ce qui concerne la radiotélégraphie. l'excitation du 
poste récepteur, sous l'influence d'une émission donnée, 
dépend de ses caractéristiques: hauteur de l'antenne et 
surface qu'elle recouvre, ou bien grandeur du cadre el 
nombre de spires qu'il comporte. П est certain que l'on 
ne peut développer notablement le collecteur d'ondes, si 
l'on veut lui conserver des dimensions pratiques. De 
plus. il serait illusoire de déterminer une antenne pour 
obtenir une réception forte, si l'on ne savait également 
renforcer. par rapporl aux autres. la réception du poste 
que l'on désire écouter. 

H est intéressant de reprendre ici l'exemple des deux 
pendules : dans le voisinage d'un pendule oscillant libre- 
ment sous l’action de la pesanteur, on en dispose un 
autre suspendu. par exemple. à une méme lraverse et 
susceplible d'osciller comme le premier. dans un plan 
vertical parallèle au sien: si les durées d'oseillation des 
deux pendules sont voisines (et l'on peut le vérifier en 
les faisant osciller séparément). le second pendule se met 
de lui-méme à osciller sous l'influence des déplacements 
d'air et des déformations mécaniques engendrées par le 
mouvement du premier et transmises par l'air et par les 


supports. On constate que, toutes choses égales d'ailleurs, 


el bien que l'influence du premier peudule sur le second 
reste la méme. l'effet produit sur le second est maximum 
lorsque sa propre durée d'oscillation est égale à la durée 
d'oscillation du premier. 


ГА 


C) Voir Radioelectricité, juin 1920, t. 1, n" f, p. un, 


D'autres observations du méme ordre peuvent illustrer 
ce phénomène. Nul n'ignore qu'une série d'impulsious 
rythmées arrive à donner de grandes amplitudes d'oscil- 
lations à une cloche qu'on lance à la volée, ainsi qu'à 
une balançoire; le rythme n'est d'ailleurs pas arbitraire : 
il correspond à un nombre hieu déterminé d'impulsions 
par minute, nombre que l'on appelle fréquence des oscil- 
lations naturelles de la cloche ou de la balançoire. Une 
observation analogue peut ètre faite sur un pont sus- 
pendu : une troupe en marche, qui marque le pas en tra- 
versant le pont, met le tablier en état de vibration е! 
détermine ainsi dans les câbles de retenue des efforts 


considérables, qui comprometlent la solidité du pont jus- 


qu'à en provoquer parfois la rupture. 

Ce phénoméne. auquel on a douné le nom de réso- 
nance, se reproduit d'une facon analogue pour les an- 
tennes. 11 est facile de comparer à l'expérience précédente 
un dispositif de transmission radiotélégraphique. L'an- 
tenne d'émission correspond au premier pendule et l'an- 
tenne de réception au second ; les ondes émises par la 
première se propagent dans le milieu environnant qui les 
transmet à la seconde. Or, de méme que le pendule, l'an- 
tenne possède une période propre de vibration; c'est la 
période des oscillations électriques qui y prennent nais- 
sance sous l'influence d'une excitation extérieure. Sous 
l'action. des ondes émises par la première antenne, Ја 
seconde se met à osciler électriquement et l'on vérifie. 
comme précédemment, que leffel produit. dans cette 
antenne est maximum lorsque la période de vibration de 
la seconde antenne devient érale à celle de la premiere. 

On dit alors que les deux antennes sont réglées à la 
résonance, ou que la seconde est. accordée sur les ondes 
émises par la première, 

Le phénomène  d'oscillation est particulièrement 
simple dans le cas d'une antenne horizontale, rectiligne, 
unifilaire, isolée à l'une de ses extrémités et reliée à la 
terre à l'autre extrémité parune connexion suffisamment 
courte par rapport à la longueur de l'antenne : l'antenne 
possède alors une longueur d'onde propre, correspondant 
à sa période propre d'oscillation, qui est voisine du qua- 
druple de sa longueur effective. Lorsque cette longueur 
d'onde propre a la méme valeur que la longueur d'onde 
à recevoir, l'antenne se trouve accordée ; la distribution 
du courant le Jong de l'antenne est. en ce cas, analogue 
à la répartition de l'amplitude de vibration d'un ressort 
formé d'une lame d'acier encastrée à Fune de ses extré- 
inités et déformée (rans versalement. 

Une autre image assez exacte de la. vibration. d'une 
antenne peut être empruntée à l'acoustique. Lorsqu'un 
tuyau d'orgue, fermé à l'une de ses extrémités (fig. 1 el 
fig. 2), est mis en vibration par la soufflerie. la pression 
de l'air à l'intérieur est nulle dans la tuyére, alors que le 
débit d'air y est maximum, la pression augmente et le 
débit diminue à mesure que les couches d'air envisagées 
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se rapprochent de l'extrémité fermée; à cette extrémité, 
la pression atteint son maximum et le débit devient nul. 
On dit alors que le tuyau vibre en quart d'onde. 

Dans le cas de l'antenne. considérée précéódémment, le 


extrémité fermée 
maximum de 
compression 


extremite ouverte 
compression nulle 


Fig. 1. — Répartition de la pression de l'air dans un tuyau 


d'orgue fermé en vibration. 


extrémité fermée 
debit nul 


extrémité ouverte 
débit maximum 


Fig. 2. — Répartition du débit de l'air dans un tuyau d'orgue 
fermé en vibration. 


courant électrique est analogue au débit de l'air, et la 
tension électrique à la pression de l'air dans- le Invau 
d'orgue. 

On dit aussi que l'antenne vibre en quart d'onde ` le 
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Fig. 3. — Répartition du courant dans une antenne vibrant 
en quart d'onde. 


courant, nul à l'extrémité isolée de l’antenne, va en crois- 
sant jusqu'à l'extrémité reliée à la terre et y atteint sa 
valeur maximum (fig. 3). Ainsi, une antenne rectiligne 
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et unifilaire de 75 mètres aurait une longueur d'onde 
propre de 400 mètres ; en réalité, la longueur de l’antenne 
nécessaire pour recevoir les ondes de 300 mètres en 
quart d'onde ne serait que de 70 mètres environ, à cause 
de l'effet perturbateur dà à l'extrémité isolée de l'antenne. 

Cependant, il serait peu pratique de recourir, pour 
chaque onde à recevoir, à l'antenne « quart d'onde » cor- 
respondante ; car ce procédé condaüirait à l'emploi d'an- 
tennes de longueurs considérables et à l'utilisation d'un 
nombre d'antennes égal au nombre des différentes lon- 
gueurs d'onde envisagées. 

On résoud le probléme de la facon suivante : on réalise 
l'accord de l'autenne sur toute longueur d'onde, en modi- 
fiant ses propriétés à l'aide d'une bobine de self-induction 
ou d'un condensateur intercalés en série entre l'antenne 
et la terre. La bobine augmente le coefficient de self- 
induction de l'antenne et, par suite, augmente sa lon- 
gueur d'onde: c'est ce que montre la figure 4, qui 
représente la nouvelle répartition du courant aprés Fin- 
troduction de la bobine : l'effet produit est le méme que 


, maximum 
de courant ` 
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Fig. 4. — Répartition du courant aprés introduction 
de la bobine. 


si l'on avait allongé l'antenne. Nous verrons ultérieure- 
ment que le condensateur diminue la capacité de l'an- 
tenne, donc aussi sa longueur d'onde, et que l'on obtien- 
drait le méme effet en diminuant sa longueur effective. 


Augmentation delalongueur d'onde del'antenne. 


Le plus souvent, pour la réception, on se trouve placé 
dans le cas où la longueur de l'antenne est insuffisante ; 
la longueur d'onde propre est au plus de l'ordre d'une 
centaine de mètres, tandis que les transmissions usuelles 
utilisent des longueurs d'onde variant de 600 à 
20 000 mètres. Le problème qui se pose alors pour l'ama- 
leur est de savoir l'importance. qu'il doit attribuer à la 
bobine qui est susceptible d'accorder son antenne sur 
l'onde à recevoir. 

A cel effet, nous avons établi une suite de graphiques 
el de tableaux, qui permettent aisément, étant donné uu 
type d'antenne, de trouver la valeur de la bobine d'ac- 
cord sans autre calcul qu'une. simple multiplication, 
comme nous le montrerons par des exemples. 

Nous envisazeous le cas des antennes horizontales uni. 
filaires et^ bifilaires, en supposant que la descente d’an- 
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tenne soit d'une longueur suffisamment faible par rap- 
port а la longueur de l'antenne (*). 


Antenne unifilaire 


Dans le cas de l'antenne unifilaire, nous la supposons 
constituée par un fil de longueur / et de diametre 4, 
tendu horizontalement à une hauteur À du sol (fig. 5). 
Lorsque les différentes dimensions de l'antenne (/on 
gueur, diamètre, hauteur), varient en restant dans le mème 
rapport, c'est-à-dire lorsque /' et h/d sont constants, 
la longueur d'onde propre varie proportionnellement à 
la longueur du fil. C'est ce que montre le tableau 1 ci- 
dessous, qui donne, pour chaque longueur et chaque 
hauteur du fil. la longueur d'onde propre et un nombre .1/ 
qui est proporlionnel à la longueur de l'antenne pour 
un rapport. donné de la longueur à la largeur. 

On remarque, du reste, que ces nombres, rapportés à 


l'unité de longueur de l'antenne, varient peu avec sa, 


hauteur au-dessus du sol ; si bien que l'on peut, pour 
une détermination assez grossiére de la bobine, prendre 
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en moyenne la valeur 4,2 m pour la longueur d'onde 
propre par mètre de longueur d'antenne, et la valeur 
0,0017 pour le nombre A. 


Antenne bifilaire. 


Nous envisazerons ensuite seulement le cas des 
antennes bifilaires, constituées par deux fils horizon- 
taux parallèles de diamètre d, de longueur /, tendus à 
une méme hauteur Л au-dessus dw sol et à une dis- 
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Fig. 5. — Antenne unifilaire horizontale. 


Tableau !. 


f° Antenne unifilaire de 10 m, diamètre de 1 mm 


Hauteur en mè- 
tres . 


Longueur d'onde 
propre en mè- 
tres . 


Valeur de Al . 


Hauteur en mè- 
tres 


Longueur d'onde 
propre en mè- 
{теб V luu 03 63 63 03 


Valeur de 41... [0,024 | 0,026 10,027 | 0,027 | 0,027 


() S'il n'en était pas ainsi, ce qui advient nolamment 
lorsque la hauteur de l'antenne est plus grande que le cin- 
quième environ de sa longueur, il conviendrait d'en tenir 


3^ Antenne unifilaire de 20 m, diamètre de 2 mm 


Hauteur en mè- 


tres . 


Longueur d'onde 


propre en mè- 
tres . 


Valeur de АГ, 0,032 | 0,034 | 0,035 


0,036 | 0,037 


4° Antenne unifilaire de 25 m, diamètre de 2.5 mm 


Hauteur en mè- 
tres . 


Longueur d'onde 


propre en mè- 
tres . 


Valeur de 11. . [0,040 | 0,043 | 0,044 | 0,045 | 0,046 


comple grosso modo en admettant que la descente équivaut 
à un prolongement horizontal égal de celte antenne. 
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tance D l'un de l'autre, comme l'indique la figure 6. 

Le lableau П, que nous donnons ci-dessous, a été établi 
pour une antenne formée de deux fils de 2 mm de dia- 
mètre, à une distance de 4 m l'un de l'autre, et à une 
hauteur de 4 m au-dessus du sol ; néanmoins les résul- 
tats restent applicables à une antenne bifilaire de mêmes 
proportions, c'est-à-dire telle que l'on ait k/d == 2 000 et 
h; D — 4, ces différentes longueurs étant toules évaluées 
en mètres, par exemple. 

La bobine de réglage qu'il convient d'ajouter à Гар- 
tenne dépend de l'antenne et du rapport de la longueur 
de l'onde à recevoir à la longueur d'onde propre de l'an- 
tenne. ll s'agit. donc, d'abord, de chercher combien de 
fois la longueur d'onde à recevoir est plus grande que 
celle de notre antenne ; connaissant ce nombre, le gra- 
phique de la figure 7 indique la bobine à adopter, par la 
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Fig. 6. — Antenne bifilaire horizontale. 


Tableau 1 


Longueur de l'antenne en métres. . . 10 20 


Longueur d'onde propre en métres. . 36 13 


0,010 | 0,021 


Valeur de Al. . 


à la longueur d'onde propre de l'antenne 


Rapport de la longueur d'onde à recevoir 


détermination d'un rapport B qui dépend de la longueur / 
de l'antenne et du nombre de tours n de la bobine. 

Le graphique est prévu pour des longueurs d'onde 
atteignant jusqu'à 100 fois la longueur d'onde propre de 
l'antenne. 

De la connaissance du nombre 7, on déduit : 

Kn = Bx AI 
Les graphiques dela figuré 8 indiquent alors immé- 


117 157 197 236 | 275 | 314 | 353 | 392 


0,032 


0,043 | 0,053 | 0,064 | 0,073 | 0,086 | 0,006 | 0,107 


10 100 1000 5000 
Valeur du rapport B 


diatement le nombre de tours de la bobine cherchée. 

Comme les différentes valeurs trouvées pour les cons- 
tantes des bobines peuvent présenter des écarts très 
notables (tel serait le cas, par exemple, pour les deux 
bobines qui devraient accorder une méme antenne suc- 
cessivement sur l'onde d'un poste de navire, et sur les 
signaux de la Tour Eiffel), nous avons établi deux types 
de bobines correspondant aux petiles et aux grandes 


— — — 
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ondes. Ces bobines sont de forme cylindrique ; le fil 
est enroulé sur un maudrin de 20 cm de diamètre et 
dont la hauteur ne dépasse pas 40 cm. 

Le type 1. pour grandes ondes, comporte au maximum 
800 tours de fil de 4/10 mm de diamètre. isolé. enroulé à 
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Exemple I. — H s'agit d'écouter les signaux horaires 
de la Tour Eiffel, émission musicale sur 2 600 w de lon- 
gueur d'onde, arec une anlenne unifilaire de 1.5 mm de 
diamètre, de 15 m de longueur, leudue à 6 т au-dessus 
du sol. Déterminer la bobine d'accord correspondante. 


spires jointives. sur une seule couche, à raison de 20 tours Le tableau I, 2^ partie, donne pour une telle 
par centimètre. antenne : 
50 . 
[ | | 
| ' 
| 
! 
| 
«0 [——-—- —— i 
| I 
| 
і 
Alt 
© SA 
$ | $? 
x 
ə 
ch ы! | 
10 — —1— | 
і 
у 2—00 200 300 +00 500 600 700 800 
Nombre de tours de l'enroulement 
Fig. 8. — Graphique indiquant la détermination de la bobine. 
Bobine I : Diamètre 20 cm, hauteur 40 cm, diamètre du fil, 4/10 mm. 
Bobine И: Diamètre 20 em. hauteur 10 cm, diamètre du fil, 8/10 min 
Le type lI, pour petites ondes, comporte au maximum Longueur d'onde propre 63 m, 
400 tours de fil de 8/10 mm de diamétre, isolé, enroulé à Valeur de Al 0,027. 


spires jointives, sur une seule couche, à raison de 
10 tours par centimétre. 

Le tableau Ш indique, pour les deux types de bobines, 
les valeurs que prend le nombre An pour un nombre de 
tours donné n de l'enroulement. 

Les deux graphiques de la figure 8 pcrmetlent de 
déterminer facilement le nombre de tours de chacune 
des bobines correspondant à une valeur donnée de An, 
el inversement. 

Pour récapituler la marche à suivre dans la détermi- 
nation de la bobine d'accord, nous donnons les exemples 
suivants. 


Le rapport de la longueur d'onde à recevoir à celle de 
l'antenne est : 


2 600 
—63 = 41. 


Si l'on porte ce nombre sur l'échelle verticale de la 
figure 7, on détermine ainsi sur la courbe uu point M, au- 
quel correspond sur l'échelle horizontale le nombre 700, 
qui est la valeur correspondante du rapport B. 

De la valeur de В et de celle de Al, on déduit alors le 
nombre Ап d'après la relation précédente : 


Кп = 700 x 0,027 = 18,9 . 


Tableau 111 


Bobine I. — Diamètre 20 cm ; hauteur totale 40 cm; 
fil isolé de 4/10 mm, enroulé à spires jointives, en une 
couche, à raison de 20 tours par centimètre. 


100 | 800 


Bobine 11. — Diamètre 20 cm; hauteur totale 40 cm; 
fil isolé de 8/10 mm enroulé à spires jointives, en une 
couche, à raison de 10 tours par centimètre. 
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On reporte alors ce nombre sur l'échelle verticale de la 
figure 8, ce qui détermine un point Q, sur la courbe de 
la bobine 1 et donne, sur l’échelle horizontale, un nom- 
bre de tours de fil égal à 360 environ. 

La solution du problème est donc la suivante : 

Pour accorder une antenne de 1,5 mm de diamètre, de 
15 m de longueur, tendue à 6 m du sol, sur l'onde de 
2 600 m, on peut employer une bobine cylindrique de 
20 cm de diamètre sur 18 cm de hauteur, uniformément 
recouverte, sur une couche, d’un enroulement de fil isolé 
de 4/10 mm. à raison de 20 tours parcentimètre, soil 
360 tours, ce qui correspond à environ 226 m de fil ('). 


Exemple II. — Soit à écouter un posle côtier sur une 
longueur d'onde de 600 m avec une antenne bifilaire com- 
posée de 2 brins de 2 mm de diamètre et de 20 m de lon- 
gueur, lendus à 1 т de distance el à 4 m au-dessus du 
sol. Trouver la bobine nécessaire pour accorder l'antenne. 

D'après le tableau Н, les constantes de cette antenne 
sont : 

78 m. 
0,021. 


Longueur d'onde propre 
Valeur de Al 


Le rapport de la longueur d'onde à recevoir à la lon- 
00. 7.1 
78 ` 

Ce nombre, porté sur l'échelle verticale de la figure 7, 
détermine sur la courhe un point M,, auquel correspond, 
sur l'échelle horizontale, le nombre 25, qui indique la 
valeur du rapport В. 

Connaissant la valeur de /? et celle de АГ. nous obte- 
nons alors d’après la relation précédente : 


Kn = 25 X 0,021 = 0,523. 


gueur d'onde propre de l'antenne est : 


Reportons ce nombre sur l'échelle verticale de la 
figure 8 ; nous oblenons ainsi un point Q, sur la courbe 
correspondant à la bobine ll et, sur l'échelle horizontale, 
le nombre de tours de l'enroulement, soit 40 environ. 

En résumé, la solution du probléme est la suivante : 
L'accord de l'antenne bifilaire, constituée par 2 brins de 
2 mm de diamètre et de 20 m de longueur, tendus à 1 m 
de distance et à 4 m au-dessus du sol, peut étre réalisé 
sur l'onde de 600m au moyen d'une bobine de 20 cm de 
diamétre et de 4 em de hauteur, comportant un euroule- 
ment, sur une seule couche, de fil isolé de 8 40 mm de 
diamètre, à raison de 10 tours par centimètre. soit 
40 tours, ce qui nécessite environ 31 métres de fil. 


Disposition pratique. — Supposons quela longueur 
d'onde de 2 600 m soit la plus considérable que nous 


(') Le nombre de tours ainsi obtenu pour la bobine est cer- 
tainement un peu grand, puisque l'on n'a tenu aucun compte 
dans cette méthode de l'influence de la descente d'antenne 
ni de la longueur d'onde propre de la bobine qui contribne à 
augmenter la longueur d'onde de l'ensemble. 
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ayons jamais à réaliser avec le Lype d'antenne envisagé 
dans l'exemple 1. Nous pouvons alors imaginer un dispo- 
sitif trés simple, qui permettra d'accorder l'antenne sur 
toute longueur d'onde entre sa longueur d'onde propre 
et 2 600 métres. 

A cet effet. il suffit sur la grande bobine du tvpe I, que 
Ч'оп a déterminée à l'exemple I, de faire une prise toutes 
les 50 spires, c'est-à-dire aux nombres de tours 0,50, 
100, 150, 200, 250, 300 et 360 ; chaque prise sera reliée 
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Bobine Il 
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Fig. 9. — Montage des deux bobines d'accord. 


par une connexion à l’un des plots d’un commutateur à 
8 directions ; on dispose ainsi, entre le plot О et le frot- 
teur, d'un nombre de spires variable par fraction de 50. 
Ce premier sectionnement assurera un réglage grossier; 
pour parfaire le réglage, il suffira de placer dans l'an- 
tenne, en série avec la premiére bobine, une seconde 
bobine du type Il, constituée par 150 tours de fil isolé de 
8/10 mm. Cette bobine sera sectionnée, comme la pre- 
miére, par tranches de 25 spires reliées à un commuta- 
teur à 7 directions, ou mieux, elle sera pourvue d'un 
curseur, disposé sur une réglette parallèle à l'axe du 
cylindre, et qui appuiera sur les spires convenablement 
dénudées à cet endroit. Ce dispositif permettra ainsi, 
entre 63 m et 2 600 m, le réglage spire par spiresur 
toute longueur d'onde (fig. 9). 


Michel ApaM, 
Ingénieur E. $. E. 


(4 suivre.) 


Erratum. — А la page 99, 1° colonne de Radioëlectri- 
cité, juillet 1920, t. І, n° 2, il y a lieu d'apporter une 
légère modification au montage représenté par la figure3 ; 
par suite d'une erreur de dessin, le téléphone T est 
branché aux bornes du condensateur C au lieu d'étre placé 
aux bornes du détecteur D, comme il doit l'étre norma- 
lement. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 
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RÉGLEMENTATIONS INTERNATIONALES 


Après avoir exposé, dans les numéros précédents ('), les dispositions générales de la législation 
concernant la radiotélégraphie en France, nous abordons maintenant l'étude des réglementations interna- 


tionales, en vigueur ou en projet. 


Nous estimons que la meilleure façon de résumer, à l'usage de nos lecteurs, cette question trés vaste 
est de leur donner des extraits des conférences faites sur ce sujet par le Commandant Brenot, en 1920, à 
l'École supérieure d'Électricité (Section de Radiotélégraphie). 

Le Commandant Brenot fut délégué du Gouvernement à la Conférence radiotélégraphique interna- 
tionale de 1912, aux Conférences de l'Heure de 1912 et 1913, à la Conférence internationale sur la Sauve- 
garde de la vie humaine en mer (1913-1914). Il était rapporteur général de la Commission interministé- 


rielle de radiotélégraphie. 


Trois conférences internationales ont, de 1912 à 
1914, jalonné la marche au progrés de la télégra- 
phie sans fil: d 

La Conférence radiotélégraphique de Londres 
(1912) ; 

La Conférence de l'Heure (Paris 1912-1913); 

La Conférence sur la Sauvegarde de la vie 
humaine en mer (Londres 1913-1914). , 

Seuls les règlements édictés par la première ont 
été pratiquement mis partout en vigueur. La guerre 
a éclaté avant que tous les Etats intéressés aient pris 
les décisions nécessaires relativement aux proposi- 
tions des deux autres. 

Sans nous arrêter à examiner les détails des 
conventions établies par les conférences susvisées, 
nous mettrons en évidence, dans les réglements un 
peu touffus qui ont été préparés, les points essen- 
tiels des accords internationaux réalisés. 

Nous exposerons ensuite l'état des nouvelles 
études, des nouveaux projets en cours. 


Conférence radiotélégraphique internationale 
de Londres. 


La seule réglementation internationale en vigueur 
jusqu'en 1912 pour l'exploitation commerciale de 
la télégraphie sans fil avait été établie par la Confé- 
rence réunie à Berlin en 1906. 

L'incertitude du développement qu'allait prendre 
le nouveau moyen de communication, d'une part, 
les réglements intérieurs en vigueur déjà dans plu- 
sieurs États, d'autre part, avaient rendu particulié- 
rement difficile l'organisation générale du nouveau 
service public. 

Avant toutes choses, il eüt été indispensable 
d'imposer aux stations commerciales la régle de 


(*) Voir Atadioelectricité, juin 1920, t. I, n^ 1. page 52, et 
juillet 1920, t. 1, n° 2, раде 102. 


l'intercommunication, c'est-à-dire l'obligation pour 
ces stations d'échanger leurs radiotélégrammes 
sans distinction du systéme d'appareils adopté. 

C'était la condition sine qua non du développe- 
ment des relations radiotélégraphiques internatio- 
nales, c'était la plus impérieuse des nécessités pour 
la coopération de la radiotélégraphie à la sécurité 
de la navigation. 

L'intérét général ne put remporter qu'une demi- 
victoire sur les intéréts particuliers en jeu. Le prin- 
cipe de l'intercommunication fut proclamé à Berlin 
pour les échanges entre stations cótiéres et stations 
de bord par les représentants de vingt-sept Etats. 
Mais viugtet ипе délégations seulement purent 
l'admettre pour les relations entre stations de bord. 
Plusieurs gouvernements, d'ailleurs, n'avaient pas 
encore, en /912, ratifié la Convention de 1906. 

La Conférence de Londres trouva un terrain pré- 
paré. L'opinion publique, émue en particulier par 
plusieurs catastrophes maritimes, n'aurait pas 
admis que les mesures d'ordre général, reconnues 
par tous nécessaires, pussent encore être différées, 
et la règle de l'intercommunication, soit entre 
stations de bord et stations côtières, soit entre sta- 
tions de bord, a été proclamée à l'unantmité des 
délégations : 

« Les stations cótiéres et les stations de bord 
sont tenues d'échanger réciproquement les radioté- 
légrammes, sans distinction du système radiotélé - 
graphique adopté par ces stations. 

» Chaque station de bord est tenue d'échanger 
les radiotélégrammes avec toute autre station de 
bord, sans distinction du système radiotélégra- 
pliique adopté par ces stations. » 

Une telle mesure pouvait dans certains cas deve- 
nir trop impérative. S'il apparaissait un systéme 
ayant des qualités techniques considérables, et tel 
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que ses émissions ne pussent ètre reçues par le 
récepteur habituellement en usage, devait-on pros- 
crire néanmoins l'emploi d'un tel systéme ou obli- 
gerles stations qui en seraient munies à avoir en 
outre des appareils d'usage courant. 

La Conférence estima qu'une réglementation 
ainsi interprétée serait une entrave au progrès, et 
admit certaines exceptions : l'emploi éventuel d’un 
système radiotélégraphique incapable de communi- 
quer avec d'autres systèmes est autorisé, pourvu que 
cette incapacité soit due à la nature spécifique du 
système, et qu'elle ne soit pas l'effet de dispositifs 
adoptés uniquement en vue d'empêcher l'interrom- 
municalion. 

П est à remarquer comment, dans la dernière 
condition, les hautes parties contractantes mon- 
trent à nouveau leur ferme volonté d'empêcher que 
l'on puisse tourner le règlement général, au profit 
d'intérêts particuliers, en cherchant à limiter l'inter- 
communication. 

Les communications autres que celles des na- 
vires, les seules d'ailleurs pour lesquelles la pra- 
tique permettait alors d'avoir des données précises, 
furent laissées en dehors de tout essai de réglemen- 
tation, < les États conservant leur entière liberté 
relativement aux ins/allations radiotélégraphiques 
non prévues à l'article Í ». 

Il semblait donc possible d'organiser telles com- 
munications entre points fixes qui paraitraient 
nécessaires. 

Pourtant certaines administralions  estimaient 
qu'en l'absence, dans les actes internationaux, de 
formule précise s'appliquant à ces communications, 
elles ne pouvaient é/re admises officiellement pour 
la correspondance publique générale. 

Les réglements télégraphiques, qui imposaient 
en particulier aux États de prendre toutes les dispo- 
sitions nécessaires pour assurer le secret des corres- 
poudances, furent méme invoqués et considérés 
parfois comme interdisant l'usage de la télégraphie 
sans fil, laquelle ne donnait pas des garanties de 
discrétion suffisantes. 

De telles interprétations pouvaient empécher le 
libre développement de la radiotélégraphie dans 
les services commerciaux. 

La Conférence de Londres n'a pas osé néanmoins 
traiter la question à fond. 

Il lui a semblé qu'on ne disposait pas encore de 
données suffisantes pour réglementer les échanges 
entre stations fixes, et redoutant qu'une organisa- 
tion, méme trés souple, ne devienne en peu de temps 
une entrave insupportable, elle se borna à recon- 
naitre officiellement le droit pour chaque Etat 
d'établir en toute liberté des communications entre 
stations fixes, sous réserve : 

1° Que l'exploitation de ces stations serait orga- 
nisée, autant que possible, de maniére à ne 
pas /roubler le service d'autres stations de l'es- 
pèce ; 
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2 Que ces stations accepleraient, par priorité 
absolue, les appels de détresse, quelle qu'en soit la 
provenance, répondraient de méme à ces appels, 
et y donneraient la suite qu'ils comporteraient. 

La Conférence crut d'ailleurs nécessaire de pro- 
clamer à nouveau, pour les stations fires, le prin- 
cipe de l’interrommunication. Le nouvel article de 
la Convention est ainsi concu: 

e Les Hautes Parties contractantes conservent leur 
entière liberté relativement aux installations radio- 
télégraphiques non prévues а l'article premier ei, 
notamment, aux installations navales el militaires, 
ainsi qu'aux stations assurant des communications 
entre points fixes. Toutes ces installations et stations 
restent soumises uniquement aux obligations prévues 
aux articles 8 et 9 de la présente Convention, etc... 
Les stations fixes qui font de la correspondance entre 
terre et terre ne doivent pas refuser l'échange de 
radiolélégrammes avec une autre station fixe à cause 
du système adopté par cetle station; toutefois, la 
liberté de chaque pays reste entiére en ce qui concerne 
l'organisation du service de la correspondance entre 
points fixes el la détermination des correspondances 
à faire par les stations affectées à ce service. » 

C'est en somme l'entrée officielle de la télégraphie 
sans fil dans les services publics non maritimes. 

La Conférence de Londres n'est pas allée tout à 
fait assez loin. L'exploitation des stations fixes doit 
être organisée de facon à ne pas troubler le service 
d'autres stations de l'espèce : il ent été bon d'indi- 
quer quelques mesures générales à prendre pour 
faciliter l'application de cette règle. 

L'avenir a mis cette question en évidence, et son 
étude sera une partie importante de la tâche de 
la future Conférence. 


Mesure du temps. — En 1912, l'application de 
la télégraphie sans fil à l'envoi des signaux permet- 
tant la mesure du temps était relativement récente 
et, néanmoins, les services qu'elle avait rendus déjà, 
tant pour les besoins immédiats des navigateurs, 
des explorateurs, des astronomes, etc... que pour 
les recherches d'ordre scientifique plus élevé, suffi- 
saient à justifier à eux seuls l'installation d'un assez - 
grand nombre de stations radiotélégraphiques, véri- 
tables organes d'utilité publique, au méme titre que 
les phares ou les sémaphores. 

La Conférence de Berlin, venue trop tôt, n'avait 
pas eu à se préoccuper de ces services spéciaux. Et 
chacun depuis avait fait à sa guise, ignorant ou vou- 
lant ignorer les travaux du voisin: c'est ainsi (et 
cette critique s'applique encore aujourd'hui) que 
des stations rapprochées émettaient, à quelques 
moments d'intervalle, des signaux horaires faisant 
double emploi entre eux, alors qu'ensuite de longues 
périodes de temps s'écoulaient dans le silence. 

Le mode d'envoi de ces signaux d'/férait d'ailleurs 
suivant les postes. Les navigateurs avaient ainsi, en 
quelque sorte, tàche ingrate, à lire sur des horloges 
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avant. chacune un cadran d'un système spécial, 
plus où moins compliqué. 

La Coulérence de Londres ne put pas néanmoins 
aborder l'étude d'une réglementalion susceptible de 
rendre plus fertile le nouveau champ de recherches, 
Спе telle entreprise nécessitait la collaboration 
intime de géodésiens, d'astronomes, de naviga- 
teurs, ete... La France venait d'ailleurs à la méme 
époque de prendre l'initiative de convoquer à Paris 
un Congrès international chargé spécialement d'exa- 
miner l'organisation générale des services de l'heure. 
La Conférence de Londres décida de s'en remettre а 
ce Congrès. 

Elle voulut néanmoins que les transmissions ho- 
raires fussent mentionnées dans le réglement qu'elle 
élaborait, et, pour les faciliter, elle posa qu'en 
principe toutes les stations radiotélégraphiques, dont 
les transmissions pouvaient troubler la réception 
des signaux horaires, devaient faire silence pendant 
l'envoi de res siynaur. 

Afin de diminuer les abus, et d'éviter des suspen- 
sions de service éventuelles trop longues, elle limita 
à dix minutes la durée que pourraient avoir ces 
émissions d'utilité publique. 


Signaux météorologiques. — Les transmissions 
horaires ne consliluaient pas le seul service radio- 
télégraphique d'ordre général né depuis la Conférence 
de Berlin. L'emploi des stations côtières pour trans- 
mettre aux navires les renseignements météorolo- 
giques intéressant la. navigation, ou pour recueillir 
et envoyer aux bureaux de météorologie les données 
communiquées par les navires, s'était répandu en 
plusieurs pays. Seule, en France, la station militaire 
de la Tour Eiffel transmettait quotidiennement, 
avec la collaboration du Bureau central de Météo- 
rologie, des télégrammes destinés our navires et aux 
centres d'aviation. 

Sans entrer dans des détails d'organisation inté- 
rieure, qui ne semblaient pouvoir être réglés que 
par les divers gouvernements, la (Conférence de 
Londres a voulu donner aux administrations l'ùn- 
pulsion directrice : 


« Les administrations prennent les dispositions 
nécessaires pour faire parrenir à leurs stations cotières 
les télégranmines météorologiques contenant les indi- 
cations intéressant la région de ces stations. Ces télé- 
grammes, dont le texte ne doit pas dépasser 20 mots, 
sont transmis aux navires qui en font la de- 
manile, etc... » 

« Les observations météorologiques, faites par 
certains navires désignés à cel effet par le pays dont 
ils dépendent, peuvent être transmises une fois par 
jour, comme avis de service taréis, aur. stations 
côtières aulorisées à les recevoir par les administra- 
Lions intéressées, qui désignent également les bureaux 
météorologiques auxquels ces observations sont adres- 
sées par les stations cóliéres.... ete, » (article XLV). 
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Padiophares. — Plusieurs dispositifs avaient été 
imaginés déjà pour permettre à un poste de reconnai- 
tre approximativement, dans une certaine zone, la 
direction d'un poste émetteur. On se rendit compte 
immédiatement des services qu'ils pouvaient rendre 
à la navigation, pour déterminer en particulier 
la position des navires au voisinage des côtes, 
par temps de brume. L'idée d'installer de petites 
stations cotiéres, destinées spécialement à émettre à 
intervalles réguliers des successions de traits ou 
points tout à fait analogues aux signaux lumineux 
des phares, fut réalisée en France par le service des 
phares, sous l'inspiration de M. Blondel, à qui étaient 
précisément dus des travaux remarquables sur la 
direction des ondes hertsiennes. 

Les radiophares pouvaient être simplement des 
stations utilisant les dispositifs généraux habituels. 

Si les navires étaient munis de récepteurs ordinai- 
res, la réception des émissions du radiophare les 
averlissait quand ils se trouvaient dans la zone où la 
prudence s'impose, l'intensité croissante ou décrois- 
sante de celle réception permettant de se rendre 
compte du sens de la marche par rapport au point 
dangereux. 

L'organisation à bord de montages et d'antennes 
radiogoniométriques, donnant la faculté de détermi- 
nerapproximativementla direction du poste émelteur, 
pouvait accroitre considérablement l'effet utile du 
'adiophare. 

On se rendait comple aussi déjà de l'intérèt de 
faire des radiophares non plus seulement émetteurs, 
mais aussi récepteurs (posles radiogontométriques), 
de facon à leur confier le soin de déterminer eux- 
mémes la situation des navires et de l'indiquer à ces 
derniers. 

Quoi qu'il en soit, les radiophares ne pouvaient 
élre installés sur les cótes, sans que les conditions 
générales de leur fonctionnement aient été exami- 
nées et qu'une réglementation internationale ail 
prévu les disposilions à prendre pour que le service 
de la correspondance publique ne soit pas gèné outre 
mesure. 

Etant donné l'état de la technique d'alors, la Con- 
férence de Londres n'a pas cru devoir étudier la 
radiogoniométrie. Elle n'a réglementé que les ra- 
diophares ordinaires, 

Elle a estimé qu'une portée de 30 milles était lar- 
gement suffisante pour les besoins de la navigation. 

Elle a reconnu nécessaire d'imposer aux radio- 
phares des /ongueurs d'onde trés nettement différen- 
tes de celles qui sont utilisées pour la correspondance 
publique. 


Cas de détresse. — Les impressionnants détails 
de la catastrophe du Titanic étaient encore présents 
à toutes les mémoires au moment de la Conférence 
de Londres. 

L'opinion publique s'était vivement émue en par- 
ticulier du ròle que, dans l'horrible désastre, avait 


joué la télégraphie sans fil. Si la réglementation in- 
ternationale d'alors avait été plus précise et plus 
sévère, /'Áiéroisme du e sans-filiste » du Titanic eùt 
sans doute réduit le malheur à des pertes matérielles. 
C'est, dominée par ces souvenirs, que la Conférence 
aborda l'étude de l'emploi de la télégraphie sans fil, 
en cas de détresse. - 

Le rôle de l'assemblée ne pouvait être que mo- 
deste. | 

La mesure la plus efficace, la plus nécessaire, 
consistait à imposer sur (out. бетен! de quelque 
importance l'installation d'un poste radiotélégra- 
phique. ` 

Elle rentrait dans la catégorie des dispositions 
générales à prendre pour assurer la sécurité de la 
navigation (compartimenlage, canots de sauvetage, 
bouées, etc...) et ne pouvait être examinée qu'avec 
le concours de représentants des diverses marines et 
des compagnies de navigation. 

Comme la réunion d'une ( onférence internationale 
spécialement chargée d'étudier ces questions venait 
d'être décidée, la Conférence de Londres put sans 
regret rester dans ses altributions. 

Elle avait d'ailleurs encore une tàche importante 
à remplir. Les postes radiotélégraphiques, dont la 
prochaine Conférence aurait à envisager l'installation 
sur la plupart des bâtiments, ne pouvaient être, en 
cas de détresse, que d'un secours inefficace, si leur 
réglementation n'était pas établie nettement ; la 
Conférence de Londres édicta à ce sujet des prescrip- 
tions sévères. 

Jusqu'alors les stations de bord effectuaient des 
services trés irréguliers. Les unes, possédant un 
personnel important, étaient ouvertes ел perma- 
nence, toujours prétes à recevoir ; les autres, de 
beaucoup les plus nombreuses, restaient fermées 
plusieurs heures par Jour: un navire en détresse, 
voisin d'une de ces dernières, demandait-il du se- 
cours? Ses appels restaient le plus souvent sans 
réponse et sans suite. Devant les conséquences 
désastreuses d'un tel état de choses, la Conférence 
de Londres décida d'imposer à toute station de bord 
ouverte à la correspondance publique, soit un ser- 
vice d'écoute permanent, soil un service intermittent, 
dans lequel les heures de fermeture seraient coupées 
par des intervalles de réceptton assez nombreur, et 
fixés à l'avance. 

Les signaux de détresse qui peuvent, en général, 
être répétés assez longtemps par le navire en perili- 
tion n'échapperaient pas ainsi en général aux stalions 
de bord placées à bonne distance. 

Une autre précaution était à prendre. Certaines 
stations côtières envoient périodiquement de /rés 
longs télégrammes (télégrammes de presse, etc...). 
Il est évident que pendant ces périodes d'émission 
les appels de détresse qui viendraient à étre émis 
par un navire voisin ne pourraient étre enregistrés. 
La Conférence de Londres a voulu remédier à cet 
iuconvénient en décidant que les postes cótiers occu- 
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pés à transmettre de longs télégrammes devaient 
suspendre la transmission à la fin de chaque période 
de quinze minutes, el rester silencieux pendant une 
durée de (rois minutes avant de continuer la trans- 
mission. 

D'autre part, l'emploi Conies spéciales, différentes 
des ondes affectées normalement à la correspondance 
publique, a été autorisé dans certains cas. Les appels 
de détresse élant émis avec les longueurs d'onde 
réglementaires n'auraient pu être reçus par des sta- 
tions de bord ou de côte communiquant avec ces 
ondes spéciales. La Conférence de Londres a imposé 
la suspension des services dont il rient d'etre parlé 
toutes les quinze minutes pendant trois minutes ; les 
stations emploient l'intervalle de trois minutes à 
faire l'écoute sur l'onde normale de GOO metres. 

La réglementation de l'écoute achevée, la Confé- 
rence se préoccupa des conditions techniques des 
installalions, considérées au point de vue de leur 
emploi en cas de sinistre. Un grand nombre de sta- 
tions empruntent leur énergie aux dynamos du bord : 
dans ces conditions, en cas d'avarie grave aux ma- 
chines, soit par invasion del'eau, soit pour toute autre 
cause, lesappareils detélégraphie sans fil ne peuvent 
plus étre aclionnés, et cela au moment précis oü leur 
role est plus important que jamais. Les postes mèmes 
étaient fréquemment installés dans des parties du 
bâtiment où ils couraient le risque d'ètre immobi- 
lisés en cas de sinistre, bien avant que la situation 
du navire devienne tout à fait critique. La Conférence 
a pris les mesures suivantes pour empècher le main- 
tien d'un tel état de choses : {es navires dotés 
d'installations radiotélégraphiques sont tenus d'avoir 
des postes radiotélégraphiques de secours dont tous les 
éléments sont placés dans des conditions de sécurité 
aussi grandes que possible et à déterminer par le 
Gouvernement qui délivre la licence. Ces installa- 
lions de secours doivent disposer d'une source. d'é- 
nergie qui leur soit propre, pouvoir être mises rapide- 
ment en marche, fonctionner pendant sir heures au 
moins, et avoir, suivant l'importance du bütiment, 
une portée minima de AU milles nautiques ou de 
90 milles nautiques. L'installation de secours n'est 
pus erigée pour les navires dont l'installation normale 
remplit les conditions ci-dessus. C'est afin de ne pas 
augmenter outre mesure les charges imposées aux 
compagnies de navigation que la portée exigée des 
postes de secours a été réduite autant que le souci 
de la sécurité de la navigation a pu le permettre. 


Organisation des communications. — 1. — La 
Conférence de Berlin avait limité à eur le nombre 
de longueurs d'onde employées pour la correspon- 
dance publique ` 600 mètres ou 300 mètres pour les 
stations côtières, 00 mètres pour les stations de 
bord. 

La pratique de la télégraphie sans fil montra vite 
qu'il y avail le plus vif intérèt à ce que chaque sta- 
tion pùt disposer de plusieurs longueurs d'onde, afin 
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d'éviter, le cas échéant. les interférences avec des 
transmissions effectuées dans le voisinage. Le plus 
simple, à priori, était de réserver une longueur 
d'onde pour les appels, et de laisser ensuite les 
stations faire usage de telle longueur d'onde qui leur 
paraitrait le plus convenable, bien entendu dans des 
limites fixées à l'avance. 

Bonne en théorie, une telle réglementation eut été 
alors d'une application difficile, avec le materiel dont 
on disposait. Elle nécessitait un personnel exploitant, 
trés exercé aux divers réglages. 

La Conférence s'est ralliée à un moven terme : 
elle a imposé aux stations côtières et de bord d'avoir 
deur longueurs d'onde, 600 mètres et 300 mètres. 
La longueur d'onde normale est celle de 600 mètres. 

Cette onde qui, en 1906, paraissait difficile à 
obtenir sur les navires, était devenue d'un emploi 
aisé avec les nouveaux procédés de transmission 
fonctionnant sous des tensions plus basses. Elle 
avait d'ailleurs été adoptée déjà par la plupart des 
stations cótiéres, en particulier pour augmenter les 
portées. 

Etablis pour deux longueurs d'onde fixées à 
l'avance, les appareils conservaient sensiblement 
leur simplicité d'autrefois, et néanmoins les stations 
avaient, en cas de trouble, la faculté de passer de la 
longueur d'onde avec laquelle elles avaient. com- 
mencé à correspondre avec l'autre longueur d'onde 
réglementaire. 

Pour les navires de très petit tonnage qui, par 
suite du faible développement de leur antenne, ne 
pouvaient alors réaliser la longueur d'onde de 
600 mètres qu'avec un trop mauvais rendement, la 
Conférence autorisa l'emploi de la longueur d'onde 
de 300 metres. 

II. — Afin de limiter les perturbations en évitant 
dans la mesure du possible le chevauchement des 
communications, {a Conférence de Berlin avait édicté 
qu'en principe la station de bord devait transmettre 
ses radiotélégrammes à la s{ation côtière la plus 
rapprochée. La prescription était sage; étant donné 
le nombre sans cesse croissant des échanges radio- 
télégraphiques, la multiplication des postes cótiers 
ou de bord et les appareils dont on disposait, on 
pouvaitcroireque la nouvelle Conférence allaitlui don- 
ner une force nouvelle, en fermant à peu prés complè- 
tement la porte aux nombreux abus que les mots «en 
principe » avaient laissé pénétrer dans la pratique. 

L'intérét général se trouva là en contradiction trop 
flagrante avec des intéréts particuliers, d'ailleurs 
trés respectables, qu'une réglementation stricte 
semblait devoir léser fortement; certains pays, 
baignés par des mers étroites et contournées, crai- 
gnaient de voir le trafic deleurs stations cótiéres se 
réduire considérablement et sans espoir, par suite de 
la présence de stations cótiéres étrangéres voisines, 
que le profil des cótes avantageait. La question óud- 
gétaire se doublait d'ailleurs d'une question d'amour- 
propre national plus grave. 
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Après de nombreuses difficultés, la Conférence 
parvint à trouver un terrain de conciliation. La 
règle de la station la plus rapprochée fut maintenue, 
mais avec une exception pour les communications 
échangées entre un navire et son pays d'origine : 

e Æxceplionnellement la transmission peut être 
efJectuée à une autre station que la cótiére la plus 
rapprochée pourvu que: 1° le radiutélégramme soit 
destiné au pays où est située cette station côlière et 
émane d'un navire dépendant de ce pays ; 2° pour les 
appels et la transmission, les deux stations utilisent 
une longueur d'onde de 1 800 mètres, elc...; 3° la 
station de bord se trouve à une distance de plus de 
290 milles nautiques de toute station côtière indiquée 
dans la nomenclature La distance de 50 milles peut 
être réduite à 25 milles sous la réserve que la puis- 
sance maximum аит bornes de la génératrice n'excède 
pas à kilowatts, etc... » 

L'emploi de l'onde de 1 800 mètres, qui devenait 
ainsi une froisième onde commerciale réglementaire, 
devait limiter les troubles dus à ces communications 
effectuées en général à grande distance, troubles 
dont, par les deux dernières prescriptions, on a 
cherché encore à réduire les effets. 

HI. — Toujours dans l'intention de diminuer les 
perturbations dues aux communications sans cesse 
plus nombreuses, la Conférence a rendu plus rigou- 
reuses les conditions techniques que le réglement de 
1906 imposait aux stations. 

D'une façon générale, elle a tuterdit l'usage à la 
transmission du montage dit à ercitalion directe, 
lequel donne naissance à des oscillations amorties 
et complexes rendant difficile un accord précis des 
récepteurs. | 

L'emploi de ce dispositif n'est plus toléré que sur 
les petits bâtiments munis de postes disposant d'une 
faible énergie (moins de 50 watts), ou en cas de 
détresse. | 

Enfin, il avait été remarqué que les stations trans- 
mettaient la plupart du temps à pleine puissance, 
quelle que füt la distance de leur correspondant. 
Beaucoup de postes ne comportaient pas d'ailleurs 
de dispositif permettant defaire varier facilement et 
rapidement l'énergie rayonnée. 

La Conférence a décidé que les stations nouvelles 
mettant en jeu une énergie de plus de 50 watts 
devraient étre équipées de telle sorte qu'il soit pos- 
sible d'obtenir facilement plusieurs portées infé- 
rieures à la portée normale, la plus faible étant de 
15 milles nautiques. 


Personnel. —Suivant le réglement de Berlin, les 
télégraphistes des stations de bord étaient tenus de 
savoir transmettre et recevoir à la vitesse de vingt 
mots par minute. Une telle obligation, qui nécessite 
un entrainement sérieux, rendait difficile l'emploi de 
la télégraphie sans fil par les petits navires, en par- 
ticulier les bateaux de pêche (chalutiers, etc.), qui, 
le plus souvent, n'utilisent ce mode de communication 
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que pour leur service propre ou la correspondance de 
l'équipage. 

Sur ces bâtiments, le poste radiotélégraphique est 
souvent mis en ceuvre par le capitaine ou son second. 
L'opérateur posséde la pratique des appareils, mais 
il n'a ni les moyens ni le temps de faire le nécessaire 
pour être un lecteur au son émérite. On ne devait 
pas pourtant priver les bátiments en question. du 
bénéfice de la télégraphie sans fil, ni leur imposer la 
charge d'un « sans-filiste » de profession. 

Dans l'intérét général de la correspondance publi- 
que il eùt été inadmissible, d'autre part, d'adoucir 
les prescriptions du réglement de 1906. 

La Conférence а solutionnà la difficulté en créant 
une seconde classe de télégraphistes qui peuvent étre 
admis comme seuls opérateurs sur les navires dont il 
vient d'étre parlé, ou en qualité d'aides sur les 
navires plus importants; la vitesse de transmission 
eL de réception exigée pour la seconde classe n'est 
que de 72 mots à la minute. 

Par contre, afin d'éviter des abus résultant de ce 


que les exploitants chercheraient à faire des écono- . 


mies sur le personnel, et d'assurer aux stations de 
bord importantes une équipe de service suffisante 
pour satisfaire aux besoins essentiels de la corres- 
poudance publique, la Conférence a décidé que les 
postes des navires de la premiére catégorie devraient 
comporter au moins deux léléyraphistes de première 
classe. 


Transmission des télégrammes. — La règle 
de l'intercommunication ayant été universellement 
admise, la Conférence de Londres a pu admettre 
et réglementer les retransmissions effectuées à l'aide 
de la radiotélégraphie, soit par l'intermédiaire d'une 
station de bord, soit par celui d'une station côtière, 
quand la communication ne pouvait étre établie 
directement entre les stations d'origine et de des- 
tination. 

La réparlition des taxes et Ја perceplion de ces 
taxes devenant rapidement très compliquée, on 
limita à deux le nombre des retransmissions aulo- 
ristes. 

Enfin la Conférence de Londres décida d'intro- 
duire dans la pratique et réglementa l'usage de 
radiotélégrammes, que le réglement de 1906 n'avait 
pas autorisé : radiotélégrammes avec réponse payée, 
avec collationnement, à remettre par exprès, avec 
accusé de réception, avis de service taxés, radiotélé- 
grammes multiples à remettre par poste. 

Ces derniers sont tout particulièrement intéres- 
sants pour le publie : moyennant un supplément de 
prix peu élevé, l'expéditeur peut envoyer à un 
navire un radiotélégramme qui sera ensuite mis à la 
poste, au gré de l'expéditeur, dans un des ports 
d'atterrissage du navire, et continuera son parcours 
comme une lettre. 

Telle est, dans son ensemble, l'œuvre de la Confé- 
rence de Londres, dont les règlements, /oujours en 
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vigueur, constituent le seul statut international de la ` 
télégraphie sans fit. 

Pendant la guerre, les progrès considérables de la 
technique ont amené peu à peu les divers Etats à 
sortir du cadre de ces règlements, et nous verrons 
ultérieurement comment sont préparées actuellement 
les nouvelles conventions reconnues nécessaires à 


bref délai. 


Conférence internationale de l’Heure. 


La Conférence de l'Heure a été réunie pour étudier 
uneorganisatton internationale de la mesure du temps, 
organisation dans laquelle la télégraphie sans fil 
devait jouer un róle prépondérant. 

Sans revenir en détail sur une question qui a été 
déjà examinée, nous rappellerons que, dans les pro- 
blémes relatifs à Za mesure du temps, la télégraphie 
sans fil est, en général, utilisée de deux façons : 

Envoi de signaur horaires de demi-précision 
(1 оп 1 de seconde au plus). 

3 4 
Envoi de signaux rythmés pour les mesures de 


' 
grande précision (moins de И de seconde). 


La télégraphie sans fil permet ainsi de résoudre 
tous les problèmes si délicats du /ransport de l'heure- 
origine. Par application de la méthode des coinci- 
dences entre observatoires, elle donne de plus le 
moyen de corriger celle heure-origine. en suppri- 
mant les erreurs d'extrapolation que les astronomes 
sont amenés à commettre quand les circonstances 
atmosphériques ne leur permettent pas de faire des 
mesures pendant un temps assez long. 

Cette correction de l'heure-origine n'est évidem- 
ment praliquement possible que si une entente inter- 
nationale a été établie au préalable. 

La Conférence de Paris en a posé les bases de la 
facon suivante : 

e JI sera créé une Commission internationale de 
l'Heure, dans laquelle chacun des Etats adhérents 
sera représenté. Cette Commission disposera d'un 
organe eréculif appelé Bureau international de 
l'Heure, dont le siège sera à Paris.» 

Pour les signaux ordinaires, les résultats des dé- 
terminations de l'heure seront transmis à ce Bureau 
par des Centres nationaux, qui centraliseront eux- 
mêmes les déterminations faites par les observatoires 
de leurs pays, et en déduiront l'heure la plus exacte. 

Pour les signaux scientifiques, la mission du Bureau 
sera de centraliser les déterminations de l'heure faites 
dans les observatoires associés et d'en déduire l'heure 
la plus eracte. 

Le mode d'envoi le plus convenable pour les 
signaux horaires faisait depuis longlemps déjà l'ob- 
jet de discussions trés vives. 

Le probléme consiste à trouver un signal qui puisse 
étre percu facilement par l'observateur à l'écoute et 
lui indique, en méme temps, d'une facon précise le 
commencement ou la fin d'une seconde choisie à 
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l'avance, par exemple la première seconde d'une 
heure ronde. 

Un point sec permet d'apprécier tres commodé- 
ment l'erreur de là montre : c'est un signal simple, 
facile à reconnailre par un opérateur peu exercé et 
prévenu préalablement par des signaux d'avertisse- 
ment. 

Malheureusement, les erachements et les bruits de 
friture dus aux perturbations électriques de latmo- 
sphère, qui viennent si souvent troubler les réceptions 
auditives faites avec les appareils de télégraphie sans 
fil, e/ouffent. facilement les points secs, alors que les 
traits continuent à être perçus de facon suffisante. 
De plus, l'observateur est. fréquemment surpris et 
apprécie mal le moment du signal. 

Si l'on émet non plus мл point sec, mais un trait 
durant, par exemple, exactement la première seconde 
de l'heure ronde à envoyer, trait annoncé par des 
signaux. préliminaires, l'opérateur peut apprécier 
l'heure, soit par le commencement, soit par la fin du 
trait. Les crachements et fritures « parasilaires » 
n'ont pas, en général, un effet assez intense et assez 
continu pour masquer le trait entier. 

Une longue pratique peut seule montrer la méthode 
la meilleure. En attendant, la Conférence de Paris a 
adopté le système mirte. L'envoi de l'heure doit se 
poursuivre pendant trois minutes et comporter ` 
1° des séries de traits; 2° des ensembles de points et 
de traits, chaque groupement se répétant toutes les 
dix secondes. 

C'est une combinaison des systèmes actuellement 
en usage dans plusieurs pays, combinaison malheu- 
reusement compliquée et difficile à suivre pour des 
opéraleurs peu familiarisés avec les réceptions audi- 
tives en télégraphie sans fil. Elle n'est d'ailleurs que 
provisoire. 

Les signaux dits de haute précision, signaux ryth- 
més destinés aux besoins scientifiques, doivent être 
réglés par la Commission internationale de l'Heure. 

[l ne suffisait pas d'unilier le mode d'envoi des 
signaux horaires pour simplifier la tàclie des navi- 
zateurs. 

Il fallait aussi réglementer les caractéristiques tech- 
niques de leur émission. Pour faciliter à tous la 
réception de l'heure, pour permettre la réalisation 
de récepteurs simples et bon marché, pour éviter 
enfin les interférences avec les transmissions d'autre 
nature, l'adoption d'une ou de plusieurs longueurs 
d'onde déterminées à l'avance s'imposait. La Confé- 
rence s'est prononcée pour le choix d'une longueur 
d'onde unique de 2 900 metres. 

П avait paru avantageux à plusieurs délégations 
de préconiser des longueurs d'onde courtes, en vue 


d'améliorer leur réception par les appareils des na- ` 


vires. 

Mais les divers perfectionnements apportés en ces 
dernières années dans le matériel radiotelégraphique 
ne permettaient vraiment pas de considérer l'emploi 
des ondes longues comme cause d'une complicalion 
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notable, et, d'autre part, ces ondes sont trés avanta- 
geuses pour les transmissions à grande distance, 
surtout dans les régions tropicales où, pendant le 
jour, les longueurs d'onde courtes sont absorbées 
rapidement. 

Ou tend d'ailleurs de plus en plus actuellement à 
dépasser la limite fixée par la Conférence de l'Heure. 


П était évidemment à souhaiter que les centres 
chargés d'émettre les signaux horaires puissent être 
assez nombreur pour satisfaire à tous les besoins. 
Mais il eut été imprudent, d'autre part, de ne pas 
limiter leur nombre, dans l'intérêt de tous les autres 
services qui utilisent la telégraphie sans fil : nous 
avons vu, d'ailleurs, comment la Conférence de 
Londres avait décidé qu'en principe, les stations dont 
les transmissions pouvaient empécher la réception des 
signaux horaires devaient faire silence au moment 
des émissions des centres horaires. 

La Conférence de Paris a tenu compte des divers 
intérêts en jeu en déclarant désirable qu'en chaque 
point du globe on puisse toujours recevoir un signal 
horaire de nuit et un signal horaire de jour, le 
nombre total des signaux perceptibles ne dépassant 
pas, en principe, £ par 2£ heures. 

Le nombre sans cesse croissant de postes récep- 
teurs installés par des établissements particuliers 
pour la réception de l'heure montre l'intérét que le 
public attaclie à la nouvelle application de la télé- 
graphie sans fil. 

Dans certains pays, les gouvernements ont jugé 
cette diffusion des postes radiotélégraphiques privés 
comme n'étant pas sans danger, en parliculier pour 
le secret de la correspondance publique écoulée par 
télégraphie sans fil. Us ont imposé à leurs ressortis- 
sants l'obligation de demander des autorisations 
préalables, autorisations entrainant, en général, des 
perceplions de taxes et, quelquefois, limitées à des 
établissements susceptibles de donner des garanties 
(chemins de fer, chambres de commerce, etc.). 

Un tel état de choses ne va pas sans protestations 
des particuliers, qui, dans certains cas, peuvent se 
croire lésés (horlogers, industriels divers, etc.), et 
font valoir, avec assez de raison, qu'en l'état actuel 
le secret de la correspondance radiotélégraphique ne 
pouvant étre pratiquement obtenu, quelque législa- 
tion que l'on adopte, il serait plus logique de n'en 
imposer aucune. 

Quoi qu'il en soit, aucune réglementation uniforme 
n'existe, et les habitants de certains pays ont la 
faculté d'écouter librement les émissions des pays 
voisins, que les habitants de ces derniers n'ont pas 
le droit d'enregistrer. 

Dans quelques Etats. fonctionnent des services de 
distribulion horaires à domicile, utilisant les lignes 
téléphoniques des réseaux d'abonnés. La Conférence 
a vu dans celle organisation un moven de concilier 
les intéréts en jeu, tout en permettant. une trés 
grande diffusion de l'heure, et elle décida : 
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1? Que les administrations devraient s'efforcer de 
constituer des centres horaires oü l'heure serail recue 
et conservée par les moyens les plus précis; 

2° Qu'elles devraient étudier et employer les 
moyens suggérés par la technique pour transmettre 
l'heure aux particuliers, soit par des signaux géne- 
raux à heure fixe, soit par des signaux particuliers 
envoyés à la demande des intéressés. 


Les applications de la télégraphie sans fil à la 
météorologie sont nombreuses. Leur complexité était 
trop grande pour que, sans examen préalable, la 
discussion püt élre poussée à fond et aboutir à un 
règlement précis. 

La Conférence dut se contenter de tracer les 
grandes lignes de l'étude à faire : ` 

1" Transmission par une ou plusieurs stations de 
lelégraphie sans fil de renseignements météorolo- 
giques destinés à des stations éloignées sur terre ou 
sur mer. 

2" Réception par une ou plusieurs stations de 
télégraphie sans fil, et transmission aux services 
météorologiques centraux, d'observations provenant 
de stations éloignées sur terre et sur mer; 

3" Etudes des phénomènes météorologiques qui 
peuvent influer sur les transmissions radiotélésra- 
phiques. 

En principe, c'est le Comité météorologique inter- 
national qui établirait la réglementation définitive. 

Pratiquement, d'ailleurs, aucune organisation n'a 
encore été réalisée. La question est actuellement re- 
prise et étudiée dans divers États. 

Elle prend une importance plus grande du fait du 
développement de la navigation aérienne, et de la 
nécessité de faire parvenir rapidement et fréquem- 
ment, aux principaux centres d'aviation, les rensei- 
gnements météorologiques les intéressant. 

L'installation de réseaux de télégraphie sans fil, 
presque spécialement affectés à la météorologie, est 
méme en cours dans plusieurs pays. 


Conférence internationale sur la Sauvegarde 
de la vie humaine en mer. 


C'est la catastrophe du алге qui fut la cause 
. déterminante de la Conférence internationale sur la 
Sauvegarde de la vie humaine en mer, réunie à 
Londres en novembre, décembreet janvier 1913-1914. 
Rarement malheur fut aussi fertile en enseigne- 
ments; mais les responsabilités véritables apparu- 
rent au-dessus des personnes. Sans l'rmprévoyance, 
en quelque sorte internationale, par suite de laquelle 
les réglementations des questions intéressant la 
sécurité des transports maritimes étaient restées trés 
en arrière du progrès, la catastrophe eût pu être 
évitée, en tous cas considérablement réduite. 
Cloisonnement mal compris, engins de sauvelage 
trop peu nombreux et d'une organisation délec- 
tueuse, tant au point de vue du personnel que du 
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matériel, service de la télégraphie sans fil inefficace 
en ce qui concernait la sécurité, réglementations de 
la navigalion incomplètes, tant pour la signalisation 
des dangers que pour la protection contre ces dan- 
gers : telles furent les causes principales de la perte 
de lant de vies humaines, causes toutes ?mputables 
finalement à l'insuffisance des institutions. 

Les questions à étudier touchaient les sujets les 
plus divers. Elles intéressaient directement des 
industries importantes, et, d'autre part, des charges 
considérables pouvaient résulter pour les compagnies 
de navigation des nouvelles obligations qui seraient 
édictées. 

Aussi les études ne furent-elles pas conduites sans 
heurts et sans difficultés. Elles ont abouti, néan- 
moins, à une réglementation qui, si elle est encore 
fort incompléle, constitue toutefois un trés grand 
progrès, et formera, pour les conférences ultérieures, 
une base de travail de premier ordre. 

Nous n'examinerons ici que les prescriptions éta- 
blies en ce qui concerne la radiotélégraphie et son uti- 
lisation pour la sécurité de la navigation. 

Comme nous l'avons fait remarquer, à la suite de 
la catastrophe du Titanic, la Conférence radiotélé- 
graphique de Londres (1912) s'était déjà préoccupée 
de la question. 

Mais son róle avait été forcément modeste. 

Conférence purement télégraphique, chargée de 
réglementations techuiques ou commerciales, elle ne 
pouvait édicter de dispositions d'ordre général, qui 
nécessitaient la collaboration de représentants des 
diverses marines et compagnies de navigation. 

Néanmoins, sur plusieurs points, elle put amorcer . 
le travail de la Conférence sur la sécurité des trans- 
ports maritimes, et les deux règlements établis se 
complètent l'un et l'autre. 

La mesure la plus efficace, la plus nécessaire, 
consistait tout d’abord à imposer sur tout batiment 
de quelque importance l'installation d'un poste radio- 
télégraphique. 

Le principe de cette obligation fut reconnu. 

« Tous les navires de commerce, à propulsion 
mécanique ou à voile, qu'ils portent ou non des 
passagers, à condition qu'ils aient à bord au total 
cinquante personnes ou plus, doivent, lorsqu'ils se 
livrent à la navigation internationale, étre munis 
d'une installation radiotélégraphique. » 

La prescription a ainsi été rendue, dans son en- 
semble, aussi sévère qu'il a paru possible, en tenant 
compte des charges que l'installation des postes de 
télégraphie sans fil impose aux armateurs. 

Quelques erceplions furent admises, dans cer- 
laines circonstances, pour les navires qui font du 


cabotage très près des cotes (moins de 150 milles), ou 


pour ceux qui ont occasionnellement à bord plus de 
cinquante vies humaines, par suite d'un cas de force 
majeure. 

L'une de ces exceptions a, toutefois, un caractère 
un peu particulier. Certains points du continent 
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africain, où touchent les navires, manquent de per- 
sonnel indigène pour les débarquements ou embar- 
quements de marchandises. Il arrive alors que les 
bâtiments passant dans un port plus fortuné, pren- 
nent provisoirement à bord du personnel local, qui 
aide ensuite aux diverses man«euvres dans les 
escales sans ressources. 

Ces bâtiments pourront être dispensés de l'obli- 
gation d'avoir un poste radiotélégraphique, s'ils 
comportent normalement moins de cinquante vies 
. humaines à bord, ne naviguent pas d'un continent à 
l'autre et ne soulévent le cas d'exception qui vient 
d'étre envisagé que pour des voyages compris entre 
les trentiémes degrés de latitude Nord et Sud. On 
pourra, certes, critiquer cette évaluation, en appa- 
rence étrange, de la vie humaine en fonction de la 
latitude. 

Mais les conférences internationales, surtout celles 
qui innovent, sont obligées de faire de grandes con- 
cessions au présent et au passé, si elles veulent 
obtenir quelque chose pour l'avenir. 

Actuellement, l'opinion publique ne permettrait 
plus pareille timidité. 

Les dangers qui entourent les navigateurs se sont 
d'ailleurs accrus considérablement pendant la guerre. 
Les mines dérivantes, les épaves, ont déjà causé de 
nombreux sinistres. 

П est probable que bientôt seront édictées de nou- 
velles réglementations internationales imposant la 
télégraphie sans fil à un nombre de navires beaucoup 
plus considérable. 

En France, les projets soumis au Parlement pré- 
voient cette obligation pour tous les bàtiments d'au 
moins 500 tonneaux. 


Il ne suffisait pas d'avoir imposé aux navires des 
appareils radiotélégraphiques. H fallait encore en 
réglementer l'emploi pour rendre les appels efficaces 
en cas de détresse. 

La réglementation établie comprend deux parties : 
l'une comporte toutes les mesures nécessaires pour 
que le plus grand nombre possible de navires placés 
dans le rayon d'action du bàtiment en péril soient 
en état de recevoir à tout moment les appels de dé- 
tresse; l'autre fixe la conduite à tenir par le capi- 
taine d'un bâtiment ayant perçu la demande des 
Secours. 

Le maximum de chances pour qu'un appel de 
secours soit entendu aurait été réalisé, si l'on avait 
pu.prescrire à toutes les stations de bord d'étre 
ouvertes au service d'une facon permanente. 

Une telle condition, éminemment désirable, de- 
mandée instamment par plusieurs gouvernements, 
n'a pas paru raisonnablement réalisable pour le mo- 
ment. En dehors de certains appareils spéciaux, 
d'un emploi un peu compliqué, et qui ne sont guère 
utilisés encore que dans les postes fixes, les appa- 
reils récepteurs des stations de bord sont des appa- 
reils à réception auditive. 
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Avec de tels appareils, les appels ne sont perçus 
que si un télégraphiste reste de garde aux télé- 
phones écouteurs. 

Un service permanent, le jour et la nuit, nécessite 
donc au moins trois hommes, lecteurs ou non, si l’on 
compte sur un travail de huit heures par télégra- 
phiste, ce qui est déjà beaucoup, quand on exige une 
attention soutenue. 

L'entretien d'un tel personnel est évidemment 
une assez lourde charge, que certains Etats n'ont pas 
cru pouvoir imposer à tous les navires. 

La Conférence s'est alors appliquée à restreindre 
cette obligation pour les navires de seconde impor- 
tance, et pour ceux qui, par suite de leur vitesse assez 
réduite, étaient moins aptes que les autres à porter 
secours. Elle а pris comme base de sa réglementa- 
tion, la classification établie par la conférence radio- 
télégraphique de 1912. 

Cette derniére, se placant surtout au point de vue 
de la correspondance publique, tout en se préoccu- 
pant, néanmoins, du cas de détresse, avait égale- 
ment reconnu désirable que toutes les stations de 
bord soient ouvertes en permanence et exploitées 
par un personnel suffisamment nombreux et 
exercé. 

Elle avait décidé de créer trois catégories de sta- 
tions de bord différenciées et par la nature du service 
effectué (permanent ou non), et par le personnel 
affecté à ce service : télégraphiste trés exercé (ou de 
1'* classe), moyennement exercé (ou de 2“ classe). 

Les stations de premiére catégorie comportent un 
service permanent, assuré au moins par deur télé- 
graphistes de 1" classe. 

Les stations de deuxiéme catégorie ne sont as- 
treintes au service d'écoute que pendant les dix pre- 
miéres minutes de chaque heure (pour entendre, le 
cas échéant, les signaux de détresse), et peuvent 
n'avoir qu'un seul télégraphiste de 1"° classe. 

La troisième catégorie, laissée en dehors de toute 
réglementation d'écoute, ne comprend que les sta- 
tions de bord sans vacation déterminée, e£ n'effec- 
tuant pas le service de correspondance publique. 

La classification ainsi établie par la conférence 
radiotélégraphique est purement théorique : cette 
conférence ne s'était pas reconnu le pouvoir de ré- 
partir les divers navires dans telle ou telle des caté- 
согіеѕ, dont elle avait établi la spécification, et elle 
s'en était remise pour ce soin aux gouvernements 
eux-mémes. | 

La Conférence sur la sécurité des transports mari- 
limes avait toute qualité pour aller plus loin, et c'est 
ce qu'elle a fait, en tenant compte des considérations 
exposées plus haut. | 

Elle a complété la classification de la Conférence 
radiotélégraphique en se plaçant, au point de vue de 
la sauvegarde de la vie humaine, dans les conditions 
suivantes : 

Première catégorie. —- Navires dont la station de 
bord a un service permanent. Sont rangés dans la 
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première catégorie les navires aménagés pour avoir 
à bord vingt-cinq passagers ou plus : 

1° S'ils ont une vitesse moyenne en service de 
15 nœuds ou plus ; 

2° S'ils ont une vitesse moyenne en service supé- 
rieure à 1? nœuds, mais seulement à la double condi- 
lion qu'ils aient à bord 200 personnes ou plus ( passa- 
gers et équipage), et qu'ils effectuent au cours de leur 
voyage, une traversée de plus de 500 milles marins 
entre deux escales consécutives; toutefois ces navires 
peuvent être rangés dans la deuxième catégorte, s'ils 
établissent une écoute permanente. 

Deuxième catégorie. — Navires dont la station 
de bord a un service de durée limitée. 

Sont rangés dans la deuxième catégorie, les navires 
aménagés pour avoir à bord vingt-cinq passagers ou 
plus, s'ils ne sont, pour d'autres causes, rangés dans 
la première catégorie. 

Les navires de la deuxième catégorie devront, pen- 
dant la navigation, assurer l'écoute permanente pen- 
dant au moins sept heures par jour, et l'écoute de 
dir minutes au commencement de chacune des autres 
heures. 

Troisiéme catégorie : 
navires. 

Il est à remarquer qu'au titre de la sécurité, les 
navires de la deuxiéme catégorie sont, d'une facon 
générale, astreints à l'écoute non plus seulement dix 
minutes au début de chaque heure, comme l'avait 
fixé la conférence radiotélégraphique, mais, en outre, 
sept heures entiéres au moins par Jour. 

Enfin, il est apparu que dans certains cas, en par- 
ticulier pour les longs parcours effectués trés loin 
des côtes, aucune considération ne pouvait être assez 
impérieuse pour limiter le service d'écoute. Par un 
article spécial, le service permanent а élé imposé en 
conséquence : 

1° Aux navires de la deuriéme catégorie, durant 
tout le temps qu'ils se trouveront à plus de 500 milles 
marins de la côte la plus proche ; 

2° A tous les navires astreints à posséder des 
appareils radiotélégraphiques, chaque fois qu'ils 
seront affectés à la navigation transatlantique, ou 
que leur itinéraire les aménera à s'éloigner de plus 
de 1 000 milles de la се la plus proche. 

Il fut signalé par plusieurs gouvernements que si 
les conditions imposées par la Conférence radiotélé- 
graphique de 1912, pour le choix des télégraphistes, 
étaient tout à fait nécessaires pour le service de la 
correspondance publique, elles paraissaient exces- 
sives quand il ne s'agissait plus que d'organiser un 
simple service d'écoute, en vue de la perception des 
signaux de détresse. 

Un marin peut être apte à recevoir copvenable- 
ment de tels signaux, sans connaitre néanmoins la 
manœuvre des appareils de transmission et les règles 
de la correspondance publique. S'il entend un signal 
de détresse, il se hâte de prévenir le télégraphiste 
professionnel qui accourt au poste. 


elle comprend les autres 
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Or, l'emploi de tels « veilleurs » ou « écouteurs », 
choisis parmi l'équipage, permet de réduire au strict 
minimum l'effectif des télégraphistes proprement 
dit, et diminue les charges des armateurs. 

La Conférence a bien voulu admettre ces sugges- 
tions et consentir à ce que l'écoute imposée au titre 
de la sécurité soit assurée par des écouleurs brevetes 
ayant un certificat délivré par l'administration qua- 
lifiée et capables de recevoir et comprendre les 
signaux de détresse et de sécurité. 

Que donnera cette concession, l'avenir seul le 
montrera. 

H eut été préférable de définir < l'écouteur bre- 
veté », une personne susceptible de recevoir un son 
correctement, à telle ou telle vitesse, et connaissant 
le réglage des récepteurs radiotélégraphiques. 

Etre apte à recevoir un signal, cela entraine la 
pratique du maniement du récepteur tout entier, ne 
serait-ce que pour l'élimination des signaux pertur- 
bateurs. 

Les écouteurs apprendront rapidement à lire un 
son correctement, et deviendront de véritables télé- 
graphisles en ce qui concerne la réception tout au 
moins ; sinon, ils ne rendront aucun service. 

D'ailleurs, les diverses restrictions, apportées par 
la Conférence actuelle dans l'établissement de 
l'écoute continue, ont eu surtout pour but de ména- 
ger dans le présent des intéréts d'ailleurs trés res- 
pectables : elles n'auront sans doute qu'un caractére 
provisoire, et ne font que marquer un arrét dans 
l'acheminement vers une réglementalion sévère du 
service permanent, assuré par un personnel de pre- 
mier ordre. 

La question consistant à autoriser l'emploi d'ap- 
pareils d'appel automatiques, c'est-à-dire tels que le 
récepteur, impressionné par le signal de détresse, 
déclanche, par exemple, une sonnerie avertissant le 
télégraphiste dans le local oü il repose, a été posée 
devant la Conférence. 

Elle avait été examinée déjà par la Conférence 


radiotélégraphique de 1912. 


De divers côtés des constructeurs ont en effet réa- 
isé, en ces dernières années, des appareils assez 
simples et assez séduisants tels que sous l’action, 
par exemple, d’un long trait, le récepteur fait fonc- 
tionner un organe avertisseur. 

N'était-ce pas le moyen pratique d'assurer un ser- 
vice d'écoute permanent, sans télégraphiste..., 
moyen qui devait avoir (е suite la faveur des arma: 
leurs. 

La Conférence de 1912 estima qu'en l'état actuel 
de la radiotélégraphie, il n'y avait pas encore lieu 
d'admettre officiellement ces dispositifs. 

Les récepteurs auditifs font intervenir l'intelli- 
gence humaine. L'oreille peut discerner le signal qui 
l'intéresse au milieu de nombreux signaux perturba- 
teurs. 

L'appareil automatique, envisagé au nom de la 
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sécurité, paraissait alors presque un relour еп 
arrière, si l'on tenait compte des condilions du ser- 
vice radiotélégraphique. 

H était à craindre que l'appel automatique ne soit 
aclionné trop souvent, s'il était sensible, quand il y 
aurait des perturbations éleclriques intenses ou de 
nombreuses transmissions. 

Qu bien le télégraphiste, sans cesse appelé, assure- 
rail ainsi l'écoute permanente, ou bien il désensibili- 
serait l'appareil, ouencoreen délaisserailleréglage, et 
c'est'alors qu'un appel de délresse passerait inapercu. 

Quoi qu'il en soit, il paraissait encore difficile, en 
l'état actuel de la technique, de laisser à un instru- 
ment non surveillé le soin de recueillir des signaux 
de secours. 

La Conférence a été prudente en décidant que ces 
appareils ne pourraient être utilisés pour < l'écoute 
permanente » que s'ils offraient toute garantie, el 
seulement aprés une nouvelle entente entre les gou- 
vernements «les hautes parlies contractantes. 

Après avoir réglementé l'écoute, 1а Conférence se 
préoceupa du poste transmetteur. Elle fixa une 
portée minima de cent mailles marins aux appareils 
radiotélégraphiques dont elle imposait l'installation 
à la plupart des navires. 

Cette portée est vraiment un peu faible, étant 
données les conditions de la navigation dans les 
mers lointaines, et elle correspond à un poste d'une 
puissance infime toujours dépassée dans les installa- 
tions sérieuses. 

La Conférence radiotélégraphique de 1912 avait, 
par ailleurs, défini déjà les conditions principales à 
remplir par les stations de bord. 

Elle avait, en particulier, décidé que les navires 
seraient tenus d'avoir des installations de secours 
placées dans des conditions de sécurité trés grandes 
el disposant d'une source d'énergie qui leur soit 
propre ; ces installations de secours n'étant pas exi- 
gees toutefois pour les bätiments dont l'installation 
normale répondait aux caractéristiques fixées pour 
les Installations de secours. 

Cette réglementation avait pour but de permettre 
à l'organe d'appel du navire de continuer à jouer un 
rôle le plus longtemps possible, en cas de sinistre, 
alors méme que le bâtiment serait déjà envahi par 
l'eau, et les machines arrétées. 

La Conférence sur la sécurité des transports mari- 
times a adopté les *dispositions fixées par la Confé- 
rence radiolélégraphique en prescrivant en outre 
que l'installation de secours soit placée en totalité 
dans les régions supérieures de navire, aussi haut 
que pratiquement possible. 


La Conférence radiotélégraphique de 1912 avait 
dü se borner à fixer la conduile à suivre par le télé- 
graphiste d'une stalion de bord entendant l'appel de 
détresse. H пе lui appartenait pas d'aller plus loin et 
d'établir des prescriptions intéressant le comman- 
dant du navire, 
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Cela a été la tàche de la Conférence dont nous 
examinons les travaux. Sans nous attarder à l'étude 
des dispositions accessoires, nous retiendrons seule- 
ment les grands principes que l'assemblée a posés 
en la matière, celui de l'obligation du secours. et 
celui du droil de réquisition. 

Гош capitaine de navire qui reçoit un appel de 
secours. lancé par un navire en détresse а le droit de 
réquisttionner parmi les bátimeuts qui ont réponde 
d son appel, celui ou ceux qu'il juge les plus aptes à 
porter secours. 

Ces régles complent parmi les plus graves, les 
plus fertiles aussi en résultats heureux, que la Con- 
férence ail édietées, 


En matière de sécurité, le rôle de la télégraphie 
sans fil ne se limite pas au moment méme du danger. 
Il était naturel d'utiliser le nouveau moyen de com- 
munication pour prévenir les navigateurs de tout се 
qui pouvait les menacer au cours de leur voyage. 

А l'organisation du signal de détresse devait cor- 
respondre celle d'un signal dit de sécurité forçant, le 
cas échéant, l'altention de toutes les stations debord, 
et précédant le lancement d'un message avertisseur. 

C'est le gouvernement francais qui a eu l'initiative 
de la nouvelle réglementation. 

Dominée peut-étre un peu trop par le souvenir des 
détails de l'aecident du Titanic, la Conférence avait 
paru parfois hypnotisée par la navigation dans 
l'Atlantique nord et le danger des glaces. Les pres- 
criplions édictées s'en ressentent, et il n'a pas été 
tenu assez compte des conditions de la navigalion 
dans les mers lointaines. 

Néanmoins, el sur la demaude de la France, après 
avoir étudié la signalisation des icebergs, des épaves, 
la Conférence imposa celle des typhons, des cyclones 
et, d'üne facon générale, de tout ce qui constitue un 
danger grave pour les navigateurs. 

Le capitaine de tout navire muni d'une installa- 
lion radiotélégraphique doit, lorsqu'il constate l'exis- 
Lence d'un danger imminent et grave pour les navi- 
gateurs, le signaler d'urgence. 

Les stations. radiotélégraphiques qui ont à traus- 
mettre аит navires un avis intéressant la sécurité de 
la navigation, et présentant un caractère d'urgence 
absolue (icebergs, épaves, cyclones, typhons, modifi- 
cations brusquement survenues dans la position et la 
forme des épaves fires et amers d'atterrissage), font 
usage du signal suivant, dit signal de sécurité. 
répété à de courts intervalles. une dizaine de fois, à 
pleine puissance (lettreT): 

En principe, toutes les stations radiotélégraphiques 
qui perçoivent le signal de sécurité, et dont l'émission 
рені troubler [a réception, par toutes autres stations, 
du dit signal et de l'avis de sécurité qui le suit, font 
silence, de facon à permettre à toutes les stations in- 
téressées de recevoir cet avis. Exception est faite pour 
les cas de détresse. 
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L'avis de sécurité est émis une minute après en- 
voi du signal de sécurité. 

L'émission est recommencée à trois reprises, à dir 
minutes d'intervalle. 

Les gouvernements des Etats contraetants dési- 
gnent les stations qui sont chargées d'envoyer aux 
navigateurs les avis intéressant la sécurité, et pré- 
sentant un caractère d'urgence absolue. 

Lorsque les dits avis sont émis par les stations 
chargées également du service de l'heure, ils sont 
répétés aprés l'envoi du signal horaire et du bulletin 
météorologique. 


П ne faut pas confondre les avis de sécurité, con- 
cernant parfois le temps (cyclones, ete.), mais cor- 
respondant toujours à des dangers imminents et 
graves, avec les avis météorologiques, dont se préoc- 
cupérent la Conférence radiotélégraphique et la 
Conférence de l'Heure de 1912. 

Ces avis ont surtout pour but l'étude de la météo- 
rologie el les prévisions générales du temps. 

La Conférence sur la sécurité des transports mari- 
times a tenu à appuyer par des vœux formels les 
décisions des conférences antérieures. 

Elle adopta enfin tout un code destiné à la trans- 
mission radiotélégraphique des renseignements rela- 
tifs aux glaces, aux épaves el au temps. 

Un radiotélégramme envoyé le 21, entre 13 et 
15 heures, pour signaler un iceberg isolé, indiquer la 
position de cet iceberg, celle du navire signaleur, la 
direction et la force du vent, la direction et la force 
du courant, le temps, la pression et la tendance 
barométrique, la température de l'air et celle de la 
mer, aurait la forme ci-après donnée à titre 
d'exemple : 

Meteorology : Ice, 21 512, 46 432, 22 254, 

Weather, 21 825, 26 820, 65 361, 02 014 
o» 298, 53 250, 565 07. 


30 570. 
: 22 КОЗ, 


On connait tous les services que la réreption de 
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l'heure par télégraphie sans fil rend aux navigateurs 
pour la délermination de la position d’un navire. 

Comme d'une part, les récepteurs que l'on cons- 
truit maintenant de tous côtés pour recevoir. même 
à grande distance, les signaux de grands centres 
horaires, sont peu coûteux; que, d'autre part, la 
réception de signaux toujours les mémes, émis à des 
moments délerminés, est extrêmement facile sans 
télécraphiste professionnel, il paraissait logique 
d'imposer des récepteurs horaires à lous les navires 
de quelque importance, qui n'étaient pas tenus, par 
ailleurs, d'avoir des installations radiotélégraphiques 
complètes. 

La Conférence de l'Heure de 1912 avait émis à ce 
sujet un vœu tendant à ce que lout navire à voile 
ou à vapeur soil muni d'un tel récepteur. 

Il appartenait à la Conférence sur la sécurité des 
transports maritimes d'aller plus loin, et d'établir 
une réglementation : elle fut saisie de la question par 
l'Italie et la France. 

Mais l'on venait déjà de faire un gros efforl et 
d'imposer de lourdes charges aux armateurs. 

La Conférence se contenta d'appuyer, en le modi- 
fiant un peu, le von de la Conférence de l'Heure, 
tendant à ce que les navires à voile et à vapeur, fai- 
sant des voyages de long cours, soient pourvus d'une 
installation leur permettant la réception des signaux 
horuires et météorologiques. 


La convention établie par la Conférence a été rati- 
fiée par le Parlement français, le 48 juin 1919. La 
situation est semblable en Angleterre, Aux Etats- 
Unis, la convention fut ratifiée dés 1914, mais avec 
de telles réserves que le gouvernement américain 
conserve eu pratique son entière liberté. Dans la 
plupart des autres pays, la question est restée en 
suspens. Le Danemark à toutefois refusé sa ratifie 
'alion. 


(A suivre.) P. Вкехот. 


Extrait du décret du 22 Juillet 1920 modifiant la composition 


de la Commission extraparlementaire de Radiotélégraphie (') 
(Journal Officiel du 28 juillet 1920.) 


ARTICLE PREMIER. — Est nommé membre de la Com- 
mission extraparlementaire de Radiotélégraphie : 

M. Lagorio, directeur du Service de la Télégraphie 
sans fil au Sous-Secrélariat d'État des Postes et des Télé- 
graphes, en remplacement de M. Poulaine, chef de bu- 
reau à la Direction de l'Exploitation télégraphique ; 

ART. 2. — Est désigné comme secrétaire sénéral de 
ladite commission, avec voix consultative : 

M. Poulaine, chef de bureau à la Direction de l'Exploi- 


tation télégraphique. assisté en qualité de secrétaires Че: 

M. Morillon, sous-chef de bureau à la Direction de 
l'Exploitation télézraphique ; 

M. le chef de bataillon Jullien, de l'Établissement cen- 
tral du Matériel de la Radiotélécraphie militaire : 

M. le lieutenant de vaisseau Robin, de PÉtat-major 
général de la Marine ; | 

М. Archambault. rédacteur au Ministère des Colonies. 


(*') Pour prendre connaissance des eO ee ou modifiant la Commission e U de Radiotélégraphie 


voir Radiorlectricité, juillet 1920, LL n° . 402. 


LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Afrique du Sud-Ouest (Protectorat) 
(ancienne Afrique allemande du Sud-Ouest) 


Les restrictions de service en vigueur sont les sui- 


vantes : 


1" Les radiotélégrammes ne sont acceptés qu'aux ris- 
ques des expéditeurs ; 


2» Les radiotélégrammes doivent être rédigés en lan- 
gage clair anglais, français, hollandais ou allemand, 
ou dans l'un des neuf codes suivants : ABC, 5° édition, y 
compris l'édition augmentée; Scott, 10^ édition; Wes- 
tern. Union, y compris l'édition universelle, mais non 
compris Western Union Cable Code ou Western Union 
Five-Letter Code; Lieber's, non compris Five-Letter 
Code ; Bentley's Complete Phrase Code, non compris les 
suppléments séparés relatifs aux huiles et mines ; 
Bronmhall’s Imperial Combination Code ; Meyers Atlan- 
tic Cotton Code, 39" édition ; Broomhall's Imperial Com- 
bination Code, rubber edition ; Riverside Flour Code, 
Dr édition ; 


3° Les radiotélégrammes rédigés contrairement aux 
indications ci-dessus seront annulés sans qu'avis en soil 
donné aux expéditeurs ; 


Ae Le nom de l'expéditeur doit etre transmis à la fin 
du texte. Les adresses enregistrées sont admises. 
(45 juillet 1920.) 


ltalie. 


La légation royale d'Italie, à Berne, publie, le 26 juin 
1920, les informations suivantes : 

Le bureau d'État -Major de la Marine italienne, en con- 
formité avec les dispositions analogues prises par l'Ami- 
rauté anglaise et à la suite de l'expérience acquise pen- 
dant les années de guerre, vient d'adopter un nouvel 
horaire pour le service d'écoute des navires marchands 
italiens. munis de stations radiotélésraphiques desser- 
vies par un ou deux opérateurs. Ce nouvel horaire — 
modifiant les dispositions de l'article 43 du règlement 
annexé à la Convention radiotélégraphique internalio- 
nale de juillet 1912, qui fixe à dix minutes par heure le 
service d'écoute — a été établi par la commission radio- 
télézraphique qui s'est réunie à Paris au cours du mois 
d'août 1919. 

La légation royale d'Italie fait savoir que le nouve 
horaire est entré en vigueur, pour les navires mar- 
chands italiens, le 1*" février dernier, et transmet ci- 
joint deux tableaux indiquant respectivement les heures 
d'écoute des bateaux à un et à deux télégraphistes : 


lleures d'écoute des bâtiments à un télégrapluste. 


ZONES LIMITE OUEST 


A 


Atlantique est, Méditer- 
ranée, Mer du Nord, Bal- 
tique, Océan arctique ouest. 


Méridien 30° W. Côte 


Groenland. 


B 


Océan Indien, Océan arc- 
tique est. 


Limite est de la zone A. 


C 


Mer de Chine, Océan Pa- 
cifique ouest. | 


Limite est de la zone R. 


D 


Océan pacifique central. Limite est de la zone C. 


E 


Océan pacifique est. Limite est de la zone D. 


F 


Océan atlantique ouest. 
Golfe du Mexique. 


Méridien 70° W au sud 
de la côte de l'Amérique, 
cóte est de l'Amérique. 


HEURES D'ÉCOUTE 


LIMITE EST 
(Temps moyen de Greenwich) 


8-10, 12-14. 16-18, 20-22. 


Méridien 30 E au sud | 
de la cóte de l'Afrique. | 
limite est de la Médiler- 


ranée, de la Mer Noire et 
de lu Baltique. méridien A0 
E au nord de la Norvège. 


Méridien 90° E. 0-2, 12-14, 16-18, 20-22. 


Méridien 160 E. 0-2, 4-6, 12-14, 20-22. 


Méridien 140» W. 0-2, 4-6, 8-10, 20-22. 


Méridien 70° W au sud | 0-2. 4-6. 16-18. 20-22. 
de la cóte de l'Amérique, 


cóte ouest de l'Amérique. 


Méridien 309 W, 
Groenland. 


côte | 0-2, 12-14, 16-18, 20-22. 


Aout 1920. uu eS 
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lleures d'ecoule des bâtiments à deux léléyraplustes. 


HEURES D'ÉCOUTE 


HEURES D'ÉCOUTE 


x ZONES . ZONES 

| (Temps moyen de Greenwich) (Temps moyen de Greenwich) 

| 5 

| А 0-6. 8-15, 16-15, 20-22. D 0-2, 4-6, 8-10, 12-18, 20-21. 

| n 0-2, 4-10. 12 14. 16-18, 20-24. E 0 2, 4-6, 8-14, 16-22. 

| | 0-б, 8-10. 12-14, 16-22. F 0-2, 4-10, 12-18, 20-22. 
Norvege. Houmanie. 


L'Adminislration norvégienne fait savoir, en date du 
10 juillet 1920, qu'à partir du Ier juillet 1920. la taxe 
intérieure applicable aux radiotélésrammes originaires 
ou à destination de la Norvège et échangés directement 
avec les stations cótiéres norvégieunes est de 0,15. fr 
par mot. avec un minimum de perception de 1.40 fr 
pour les radiotélégrammes ordinaires et de 0,42 fr par 
mol avee un minimum de perception de 4,20 fr pour les 
radiotélégrammes urgents 


L'Administration roumaine publie les informations 
suivantes. donnant les coordonnées géographiques de ses 
stations terrestres de télégraphie sans fil : 

Bucarest (Herestraou) : poste à arc; longitude 23° 44 
15" E. Paris ; latitude 44° 28' 45" N. 

Vaslui : poste à étincelles; longitude 25° 23' 50" E. 
Paris ; latitude 46° 38' 00" N. 


(15 juillet 1920). 


Informations diverses 


Afrique occidentale française. 


ar arrélé du 26 juillet 1920, les stations de télégra- 
phie sans fil de Rufisque et Conakry sont ouvertes au 
service officiel el privé dans les conditions fixées aux 
arlicles suivants : 

Seront reçus dans les bureaux de poste. et. transinis 
par radio, sur la demande de l'expéditeur : 

40 Tous les télégrammes en provenance et à destina- 
lion. des différentes colonies de l'Afrique. occidentale 
française ; ; 

2 Les télégrammes « urgents » de toute provenance 
el ceux à destination des pays qui les acceptent. 

Le mot e urgent > qui devra, dans ce cas, être porté 
dans l'adresse du télégramme, sera taxé 

Les télégrammes empruntant cette voie devront porler 
la mention non taxée < via radio Conakry-Rufisque >. 

Les télégrammes spéciaux admis sont les mémes que 
ceux des services dlélégraphiques intéressés sauf les 
« différés » qui ne seront pas admis. 

La taxe de ces radios comprendra : 

1° Une taxe radiotélégraphique de 0.55 fr par mot 
pour la station d'origine; 

2° Une taxe radiotélégraphique de 0,98 fr par mol 
pour la station destinataire ; 

3 La taxe télégraphique de l'Afrique occidentale 
francaise de 0.189 fr par mot avec minimum de percep- 
tion de 1,80 fr; 

An S'il y a lieu, les taxes du càble fixées par les tarifs 
en vigueur pour les retransmissions à effectuer par cette 
voie. 

Les télégrammes sont déposés aux bureaux postaux 
qui sont chargés du recouvrement des taxes el des opé- 
lions prévues au départ et à l'arrivée. 

Tous les radios officiels et privés sont soumis aux 
laxes prévues ci-dessus. 

Le service de là compagnie des càbles. sous-marins 
pourra, lorsqu'il le jugera nécessaire, emprunter cette 
voie pour tout ou partie du trafie qu'il ne pourrait 
écrouler. 

Jl sera considéré, dans ce cas, comme un simple parti- 


culier et débité en fin de mois des taxes dues pour les 
transmissions effectuées pur télégraphie sans fil entr 
Rufisque et Conakry (Journal Officiel de l'Afrique occi- 
dentale française). 


Algerie. 


Le poste radiotélécraphique de Colomb-Béchar. dans 
l'extréme sud-oranais, qui est déjà pourvu d'une émis- 
sion amorlie S. F. R. de 10 kw, à éclateur tournant, et 
qui assure des communications directes avec Ouargla, 
In-Salah. Batna et Tombouctou, vient d'ètre doté d'une 
émission par alternateur de haute fréquence, système 
S. F. R.. de 10 Kw-antenne à la fréquence de 30 000 p: х 
(onde de 10 000 m). Ceux de nos lecteurs qui enten- 
draient les émissions de ce poste sont priés de bien vou- 
loir en aviser M. l'adjudant Lods, chef du réseau radio- 
lélégraphique de l'Ouest saharien, qui dirige personnel- 
lement la station de Colomb-Béchar. 


Équateur. 


Nous avons déjà signalé, dans une information anté- 
ricure ('), la mise en service des premiers éléments du 
réseau de lEquateur, système S. F. R. (stations de 
Quito, Guayaquil et Esmeraldas). Actuellement, un ser- 
vice quotidien de huit heures fonetionne entre Guaya- 
quil et Quito. 10 est envoyé, en moyenne, 150 télégram- 
mes par jour dans chaque sens. 

L'ndministration du réseau est particulièrement satis- 
faile de ses opérateurs, qui sont recrutés parmi le person- 
nel du service national; ces opérateurs sont trés habiles 
et reçoivent directement les télégrammes sur machine à 
écrire, à une vitesse de 140 lettres à la minute. 

Des pourparlers sont engagés actuellement entre 
l'Equateur et le Pérou pour l'organisation d'un service 
radiotélégraphique entre les deux pays; on ne prévoit 
aucune difficullé dans ce service, attendu que les sta- 
lions de Quito et de Guayaquil entendent très bien les 
émissions péruviennes sur 3 500 m de longueur Vonde, 


(9 Voir Hadioelectricité, juin 1910, t. I, n^ 14, p. 56. 
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mème de jour. On envisage également la régularisation 
des communicalions avec Panama. poste avec. lequel il 
est possible de correspondre de l'équateur en utilisant une 
puissance de A kw et une longueur d'onde de 600 m. 
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d'établir des relations directes avec les Indes néerlan- 
daises au moyen de la | radiotélégraphie. Une station 
émettrice fut installée à Assel, dans la province de Guel- 
dre. La station. réceptrice annexe est. distante d'une 


Vue générale de la station radiotélézraphique de Quito. 


Indes néerlandaises. 


Pendant la guerre, la Hollande éprouva quelque diffi- 
culté à se tenir en relation constante avec ses colonies: 
les lettres, en effet, devaient ètre acheminées par des 
navires alliés et les télégrammes empruntaient les eäbles 
étrangers. Le Gouvernement hollandais décida alors 


soixantaine de kilomètres (Sambeek dans le Brabant sep- 
tentrional). Depuis la fin de 1919, des essais sont effec- 
tués avec le poste de Bandoung, à Java. 

Mais les systèmes employés n'auraient pas donné en- 
core d'excellents résultats. Les stations n'ont. pus été 
assez largement prévues et les communications ne fonc- 
lionnent. qu'aux moments favorables du jour et assez 
irréguliéremeult. 


Une conférence internationale postale, télégraphique et radiotélégraphique 
(Suite) (') 


A l'issue des travaux de la Conférence, les délégués 
Ont visité les installations des deux grandes compagnies 
de radiotélégraphie françaises associées. la Compagnie 
Générale de Télégraphie sans fil et lu Société Francaise 
Radio-Électrique, qui avaient bien voulu nous convier 
à cette réunion. 

lis ont assisté à des expériences du plus grand 
неге! échange du trafic à plus de 200 mots à la 
minute, cnregistrement simultané, раг les mèmes 
appareils, de plusieurs télégrammes envoyés à eelte 
vitesse; réception, sans aucune antenne. sans aucun 
organe extérieur aux appareils. de signaux transatlan- 
tiques; examen de procédés supprimant l'influence per- 
nicieuse de toutes les perturbations électriques de 
l'atmosphère; émission el réception simultanées dans le 
même poste. 

ls ont pu apprécier. le fonetionnement des alterna- 
leurs à haule fréquence, des postes de téléphonie sans 


O) Voir Ztadioelectricité, juillet 1920, t. L, n^ 2, p. 108. 


fil, des appareils émetteurs el loutes 
sortes, 

A l'issue de cette visite, l'Union interalliée avait con- 
voqué tous les délégués à un déjeuner présidé par 
M. Reybel, soux-secrélaire d'État adjoint à la prési- 
dence du Conseil, 

А ce déjeuner, auquel assistaient un grand nombre de 
notabilités parisiennes, M. le comte de Beaumont, vice- 
président du Cercle interallié, а adressé aux délégués 
un discours de bienvenue qui а produit une grande 
impression el que nous résumons ci-après : 

e Permeltez-moi, au nom de l'Union interalliée et de 
son président retenu par les hauts devoirs de sa charge, 
de vous souhaiter la bienvenue au sein. de cette asso- 
cialion. Vous en connaissez le bul : iH s'agit de eréer ici 
un centre de sympathie entre les peuples. 

» Parsa position géographique, par son histoire el par 
son rôle présent, Paris apparail de plus en plus comme 
le earrefour inévitable, où viennent aboutir les grands 
courants de la diplomatie des affaires et de la pensée 


récepleurs de 


universelle. Nous avons voulu qu'il y eùt, au cœur 
méme de nolre grande ville, un lieu d'accueil où se 
retrouvent ceux qui arrivent des points les plus variés 
de l'horizon. comme les représentants autorisés de ces 
forces diverses et qu'ils remportent de leur séjour parmi 
nous, le sentiment qu'ils se sont rapprochés les uns des 
aulres, grâce à une intime compréhension pour le bien 
commun de leur palrie respective, 

» C'est dans cel esprit que nous groupons. tantôt les 
chefs des grandes sociétés financières, tantôt les repré- 
sentants de l'induslrie ou de la politique, de facon à 
développer, dans ces divers secteurs de Faclivité sociale, 
la notion de leurs. intéréts solidaires et de la nécessité 
d'une aide mutuelle. C’est ainsi que nous entretenons 
entre les alliés d'hier h° Souvenir impérissable de leur 
effort et de leurs épreuves, en espérant que. de leur 
indissoluble Union, sorlira un exemple d'accord et 
d'harmonie pour le reste de l'humanité. 

» Aujourd'hui. Messieurs, nous recevons en vous, Jes 
représentants de la Radiotélégraphie. 

» En asservissunt l'impondérable éther. vous vous êtes 
montré d'incomparables magiciens. Vous ètes parvenus, 
en effel. à lisser au-dessus des continents et des mers, 
un réseau impalpable dont les vibrations nous rensei- 
gnent sur les moindres incidents de lactualité. Jamais 
la pensée n'avait été mieux libérée des contingences de 
la matière et c'est en plein ciel qu'elle plane grâce à 
votre science. Débarrassée de ses entraves de euivre, de 
laiton et de gutta-percha, elle west plus contrainte à 
ramper sur le sol où dans la profondeur des océans. 
Elle vole, en toute liberté à travers l'espace, en ondes 
cadencées, se riant des obstacles. de la distance et du 
temps. Grâce à ja radiotélégraphie, 1 va devenir pos- 
sible de savoir bientól ce qui se passe à toute heure et 
en lout lieu de notre planète, П semble que nous acqué- 
rerons de la sorte un réel don d'ubiquité. Soyez salués, 
Messieurs, comme les messagers de cette ubiquité mer- 
veilleuse dont vous apportez avee vous l'espoir. 

» L'industrie francaise est. préle à concourir pour sa 
réalisation. Elle vous a couvié à examiner son effort, 
sachant qu'elle ne pouvait trouver de témoins plis 
hinpartiaux, ni de compélences plus étendues. 

» Notre technique, vous l'avez vu, est maintenant en 
mesure d'assurer les communications radio-électriques à 
toutes distances dans des condilions de rapidité el de 
sécurité supérieures à celles qui sont obtenues avee Jes 
ligues télécraphiques aériennes et les. câbles sous- 
marins les plus modernes. Avec une dépense d'énergie 
inférieure de moitié à celle employée jusqu'ici, les 
alternaleurs à haute fréquence permettent les trans- 
missions les plus lointaines, à des vitesses inconnues en 
télégraphie ordinaire, de cent et méme deux cents mots 
à la minute. Les appareils de réception. enregistrent au 
son, par procédé phonographique ou photographique, les 
plus faibles émissions. sans avoir à redouter les pertur- 
bations atmosphériques les plus violentes, 

» La visite que vous avez faile à l'une des usines des 
compagnies françaises de lélégraphie sans fil sera, 
croyez-le, un précieux encouragement pour fous ceux 
qui. en France, contribuent au progrès de cette science 
nouvelle dont l'humanité entière et plus. spécialement. 
grâce à leur civilisation avancée, les États que vous 
représentez sont appelés à bénéficier. 

» Pour apprécier toute l'éleudue de volre œuvre, 
Messieurs, il faul se souvenir que. grâce à Та eoordina- 
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tion de vos efforts une cireulation. plus intense de la 
pensée à travers le monde va être rendue possible el 
que, de ee fait, la vie des peuples, qui ne sauraient 
actuellement s'enfermer dans les frontières rigides el 
parfois arbitraires, va se trouver soudain dévéloppée. 

» La prospérité de PEurope est liée à celle des divers 
États qui la composent, La nécessité d'échanges perma- 
nents, échange d'idées, échange économique, est aujour- 
(па démontrée et volre réunion n'a d'autre. bit que 
de Та mieux réaliser par le développement et la coordi- 
nation des movens de communication qui en sont la 
base essentielle, Le plus intéressant de ees movens, 
celui qui est appelé à Vavenir le. plus brillant est la 
léléuraphie suns fil. 

» Cet organe est d'une souplesse. ехеерпоппеПе pour 
la diffusion des idées. et des. informations Grâce aux 
facilités de réception que présentent les transmissions 
hertziennes, la sécurité est absolue pour les. communi- 
cations à longues distances; Par la possibilité de corres 
poudre sans intermédiaire, à travers tous les obstacles 
пайпгез où artificiels, physiques ou politiques. la radio- 
télégraphie est. l'instrument. par exeellence des états 
soucieux de leur influence à l'extérieur. de leur sécurité 
et de leur bien-être. 

» Si vos travaux n'étaient dominés par une pensée 
bienfaisante, le progrès de votre technique. pourrait 
fournir une arme terrible à Pesprit de destruction. 
Prenons-v garde et souhaitons de voir les postes de 
télégraphie sans fil ne transmettre que les messages de 
la Science et du Travail. 

› H vous appartient en ee moment d'étudier ces appli- 
cations pacifiques de la radiotélégraphie. En les déve- 
loppant entre les eapitales du monde et, plus tard, 
entre les. moindres localités, on obtiendra la rapidité 
dans l'information, si nécessaire pour mettre les gouver- 
nements à Pabri de la surprise el devenir ainsi un 
facteur capital dans le maintien de la paix. 

e La surprise, le malentendu et l'erreur sont, en effet, 
à la base de presque toules les grandes guerres. Avec 
une radiolélégraphie bien organisée, la dépêche d'Ems 
de 1870 eut été démentie avant que le due de Gramont 
ait prononcé à la tribune les paroles décisives. H en ей! 
élé sans doute de méme au début de la guerre hispano- 
américaine, provoquée par l'incident du Haine, ou de ta 
guerre russo-japonaise. Toutes les guerres ont élé pré- 
cédées d'une période d'obseurité et de fausses nouvelles. 
Si le cabinet. de Londres ей{ été iuformé à temps que 
l'Autriche cherchait, à la fin de juillet 1915,à se rappro- 
eher de la Russie, peut-ètre le fléau de la guerre ей! été 
écarté. 

» En vous recevant ici, au sein de notre Association, 
nous espérons que vous voudrez bien vous souvenir de 
la cordialité des sentiments que nous avons été heureux de 
vous exprimer et que vous vous sentirez dans lPambiance 
voulue pour mener à bien vos fravaux. 

xs Permettez-moi de lever mon verre en votre hon- 
neur et de souhaiter que votre glorieuse scienee con- 
tribue de plus en plus à développer Pamilié entre les 
représentants des divers peuples et en premier. lieu 
entre les nations alliées. > 

Le ministre, eu une improvisation d'une grande. élo- 
quence, a félivicité les délégués de lœuvre qu'ils 
venaient d'accomplir, œuvre qui constitue une étape 
importante dans l'établissement eutre les divers pays de 
relations économiques plus sûres et plus fécondes, 


170 


HADIOELECTHRICITE 


Tome I — М№ 3. 


La radiotélégraphie transatlantique. 


Certains journaux ont publié récemment des informa- 
tions relatives à l'établissement. d'une communication 
directe par télégraphie sans fil, pour le service de la 
correspondance publique, entre la France et l'Amérique, 
au moyen de la station. radiotélégraphique de la Doua, 
près de Lyon. et de celle de la Marine américaine à Anna- 
polis, aux Etats-Unis. 

Suivant ces informations, l'accord conclu entre les 
gouvernements francais et américain serait plus avanta- 
yeux que les propositions faites par des compagnies 
radiotélégraphiques étrangères qui détiennent les puis- 
santis postes des deux côtés de l'Atlantique. Les mêmes 
notes ajoutent que les taxes des télérrammes ont élé 
fixées d’un commun accord par les Etats-Unis et la 
France au tarif actuel des communications par câble. 

Ainsi présentée, cette information contient des rensei- 
gnements qu'il est nécessaire de mettre au point. 

Les puissantes stations radiotélégraphiques situées 
des deux côtés de l'Atlantique. appartiennent, sauf les 
stalions francaises, à des compagnies privées : 

Aux Etats-Unis, à la « Radio Corporation of America » ; 

En Grande-Bretagne, à la e Marconi's Wireless C» >; 

En Allemagne, à la Compagnie « Telefunken ». 

Les tarifs des communications transatlantiques assu- 
réespar ces compagnies de radiotélésraphie sont inférieurs 


de 20 ?/, à ceux des câbles effectuant le méme service, 

En France. toutes les stations radiotélégraphiques sont 
propriété de l'Etat. 

La Compagnie e Radio-Corporalion of America », qui 
a confié à la Compagnie Générale de Télégraphie sans 
fil, en France, le soin d'organiser avec elle les relations 
transaliantiques entre les deux pays, a. proposé d'ouvrir 
un service public par télégraphie sans fil entre la France 
et l'Amérique. à des tarifs inférieurs de 20 °/,à ceux des 
cábles. 

Ges propositions sont très avantageuses pour le publie 
et le sous-secrétaire d'État. aux Postes et Télégraphes n'a 
pas rejeté une offre aussi conforme à l'intérél général. 

Le service auquel il est fait allusion et qui serait 
assuré par les stations militaires de Lyon et d'Anna: 
polis au tarif actuel des cábles n'aura d'ailleurs qu’une 
existence provisoire. Depuis le 29 février dernier, en effet, 
les stations réquisitionnées par le Gouvernement des 
Etats-Unis pendant la guerre ont été rendues à leurs 
exploitants, et la Marine américaine n'est autorisée à 
assurer le service de la correspondance publique, au 
moyen de sex propres stations, qu'aulant que le trafic 
commercial ne peut ètre écoulé par les compagnies pri- 
vées et, en tous cas, pendant une période qui prendra fin 
dans vingt mois. 


Convocation de Commissions 


La Commission extraparlementaire de Radiotélégra- 
phie, dont nous avons exposé l'organisation (‘). a été con- 
voquée à la dale du 30 juillet dernier. M. Deschamps. 
sous-secrétaire d'État aux Postes et Télégraphes, а inau- 
guré ses (travaux. 

La Commission doit étudier le programme des nou- 
veaux réseaux de télégraphie sans fil envisagés par 
l'Administration des Postes et Télégraphes. 


Elle a nommé deux sous-commissions composées comme 
suit: 
Sous-commission d'exploitation. 


MM. Pasquet, sénateur, président ; 

P. Denise, député ; 

Broin, directeur de l'Exploitation télésraphique aux 
Postes et Télégraphes ; 

Le contre-amiral Thomine, 
supérieure de la Marine ; 

Le chef de bataillon Jullien, chef du Centre radio- 


télégraphique de Paris ; 


directeur de l'Ecole 


Le capilaine Franck. chef du service des transmis- 
sions. au service de la Navigation aérienne ` 

Girardeau, administruteuc- délégué de la Compa- 
ише générale de Télégraphie sans fil; 

Archambault, rédacteur au Ministère des Colonies. 


Suus-commission technique. 


MM. Le général Ferrié, inspecteur des Services de la 
Télégraphie militaire et des Transmissions. pré- 
sident ; 

Lazare Weiller, sénateur ; 

Pierre Robert, député ; 

Le lieutenant de vaisseau Robin, de l'État-Major 
zénéral de la Marine ; 

Le capitaine Malgat, du Ministère des Colonies ; 

Brenot, directeur technique de la Société Francaise 
Radio-Électrique ; 

Paul Janet. directeur de l'Ecole supérieure d'Elec- 
tricilé ; е 

Charruau, ingénieur des Postes et Télégraphes. 


(*) Voir Aadioclectricité, juillet 1920, 1. L. n^ 2, p. 102 et ce numéro, août 1920, t. 1, n°3, p. 165. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes-rendus d'Assemblées générales d'Actionnaires. 


Société alsacienne de Constructions mécaniques. 


Les comptes de l'exercice 1918-1919 accusent un béné- 
fice net de 2 627 756 fr. 

La réserve supplémentaire pour perte au change est 
dotée de 1 000 000 fr. 

Le dividende distribué s'élève à 1 462 500 fr. 


Ateliers de Constructions du Nord et de l'Est 
(Jeumont? 


L'assemblée générale tenue le 17 juin avait approuvé 
les comptes relatifs à toute la période de guerre s'éten- 
dant sur les exercices 1914-1915-1946-1917-1918-1919. 

Des bilans distincts ont été établis et les exercices 
1914 et 1919 seuls donnent lieu à une répartition. 

Pour ce dernier, le bilan montre : 

A l'actif, une diminution de 5134374 fr sur les 
frais de premier établissement. un accroissement de 
7465773 fr (13 449908 fr contre 584135 fr) en 
caisses et banques et de 2 823 540 fr de débiteurs divers 
et un chiffre de 29 446 561 fr de dommages de guerre 
contre 16 680 655 fr de versements de l'Office de recons- 
titution industrielle ; 

Au passif, une augmentation de 1 500 000 fr du fonds 
d'amortissement. 

Sans faire état de ce dernier, dont le total s'éléve à 
14 100 000 fr l'actif disponible ou réalisable couvre 
deux fois l’ensemble du passif exigible. 

Le bénéfice brut pour 1919 s'élève à 2 703 778 fr el 
le bénéfice net ajouté au report précédent, à 2 200 639 fr 
contre 3 677 785 fr en 1914. 

Le dividende pour 1914 a été fixé à 12,50 fr par 
action. 

Pour l'exercice 1919, les actionnaires ont approuvé la 
répartition d'un dividende de 12.50 fr par action et de 
9,23 fr par part bénéficiaire. 


Éclairage et force par l'Électricité. 


Les actionnaires réunis en assemblée générale le 
28 juin ont approuvé les comptes de l'exercice 1919 et la 
répartition des bénéfices proposés par le Conseil d'ad- 
ministration. 

Les bénéfices nets (370 210 fr) ajoutés au report anté- 
rieur forment un solde disponible de 2 182 575 fr. 

L'assemblée & décidé la distribution d'un dividende de 
25 fr par action. 


Compagnie Électro-mécanique. 


L'assemblée ordinaire des actionnaires de cette société 
s'est réunie le 25 juin. 

Elle a approuvé les comptes du dernier exercice et fixé 
le dividende à 40 fr par action, soit un revenu de N ‘;.. 

L'assemblée extraordinaire. réunie ensuite, a reconnu 
la sincérité de la déclaration de souscription et de verse- 
ment relative à la récente augmentation du capital, qui 
s'éléve maintenant à 40 000 000 fr. 


Marconi's Wireless Telegraph С°. 
L'assemblée générale des actionnaires de cette compa- 


gnie s'est réunie à Londres le 29 juin, pour examiner les 
comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1919. 

La compagnie a porté son capital de 1 500 000 £ à 
3 000 000 £ en décembre dernier, pour la création de 
1 500 000 actions ordinaires de 1 £, émises à 3 £, offertes 
par préférence aux porteurs d'actions anciennes. 

Au passif du bilan, on remarque une diminution de 
58 367 £ du chiffre des eréditeurs passé de 328 519 £ à 
fin 1948 à 270 152 £ à fin 1919. 

Le compte de réserve générale passe de 1 100 000 £ à 
1 250 000 £. en augmentation de 150 000 £. 

La trésorerie est à l'aise pour faire face à 275 765 £ 
d'exigibilité: la compagnie dispose d'espèces el de place- 
ments à court terme pour un montant total de 1 270 627 £ 
contre 976 441 £ le 31 décembre 1918, non compris les 
comples débiteurs 1 515 193 £ contre 1 246 171 £ en 
1918) ni le portefeuille qui figure : 4° pour 351 223 £ en 
actions diverses : 2° pour 1 923 172 £ en actions de com- 
paznies associées. A noter que ces dernieres représentent 
une valeur au pair de 2 251 882 £ et ont, par conséquent, 
subi une dépréciation d'inventaire de 328 710 £. 

Ce dernier poste, amortissements déduils. représente 
une augmentation de 558 063 £ sur le précédent bilan. 

Les autres postes (propriétés, bâtiments, machines, 
stations à longue distance, etc...) ont subi des augmen- 
talions parallèles en relation avec le développement 
croissant des affaires de la compagnie. 

Le rapport du conseil mentionne qu’en raison des 
changes défavorables. des sommes importantes ont dú 
ètre conservées en dépôt ou en placement d'Élats à 
l'étranger. Calculant le taux du change au 31 décembre, 
la compagnie а débilé provisoirement le compte de pro- 
fits et pertes de 58 000 £. 

Le portefeuille de fonds d'État a été monté de 56 000 £. 

Les produils bruts se chiffrent 1 538 040 £ compre- 
nant l'indemnité de 590 000 £ versée par le gouverne- 
ment, contre 766 262 £ précédemment, en plus-value de 
111 788 £. 

Quant aux bénéfices nets, ils s'élèvent à 1 220 739 £. 
en accroissement de 622 801 £ sur 1918. Ajoutés au 
report nouveau de l’année précédente, ils forment un 
total de 4 684 526 £. | 

Sur ce bénéfice, les actionnaires ont approuvé la dis- 
tribution aux actions de préférence d'un complément de 
dividende portant leur revenu à 22 "/,, la distribution 
aux actions ordinaires d'un complément de dividende 
portant leur revenu à 25 °/o et la répartition aux deux 
catégories de titres d'un bonus de 5 sh nets par action. 

Ces prélèvements faits, il a été reporté à nouveau 
955 202 £. 

Ouest-Lumiére. 


Les actionnaires ont été réunis en assemblée ordinaire 
le 25 juin. 

Ils ont approuvé les comptes de l'exercice 1919 pré- 
sentés par le conseil. Les résultats de l'exploitation font 
apparaitre un bénéfice net de 497 467 fr. L'assemblée a 
décidé de ne procéder à aucune distribution de dividende 
et le solde ci-dessus a été reporté à nouveau en totalité. 
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Société Française Radio-Électrique. 


Les actionnaires de cette société se sont réunis en 
assemblée générale ordinaire, le 24 juin, pour l'approba- 
tion des comptes de l'exercice 1919. | 

Au cours de cet exercice, la société a porté son capital 
de 1 500 000 fr à 7 000 000 fr. 

A l'actif du bilan, les valeurs disponibles sont passées 
de 10 332 640 fr fin 1918 à 13 085 392 fr à fin 1919, en 
augmentation de 2 752 752 fr. 

Elles ont comme contrepartie au passif les dettes en 
diminution de 910 057 fr sur le bilan précédent. 

Les valeurs immobhilisées se présentent avec une aug- 
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mentation de 1 352 242 fr, conséquence de Гассгоіѕѕе- 
ment considérable des moyens de production de la so- 
ciété. Un autre résultat de la plus grande activité de 
l'entreprise se manifeste dans le chiffre des marchan- 
dises et travaux en cours, passé de 6 769 076 fr fin 1918 
à 8814 935 fr fin 1919, soit en augmentation de 2 045 859 fr. 

Les réserves (7 798 228 fr contre 7 050 000 fr) se 
sont aug mentées de 748 228 fr. 

Le compte de profits et pertes fait ressortir un béné- 
fice brut de 4 674 937 fr, ramené à un bénéfice net de 
4 544 760 fr. 

Les actionnaires ont approuvé la répartition proposée 
el fixé le dividende de l'exercice 1919 à 13 fr par action. 


BOURSE DE PARIS 
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Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ех-с. 8. . . . . . 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 
Air comprimé, Fe° Mer En'*, Ei, act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 3). . . . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ех-с. 22). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, асі. 250 fr. (ex.-c. 8). . 
— parts bénéf. (ех.- с. 8). . 
Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 8) . . . . . 
parts 4" série (ех-с. 2). . . . 
— 2° série (ех-с. 2) . . . . 
Distribution d’Electricité (C^ Р"), act. 250 fr. (ex-c. 12). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24). . 
Edison (Ci: Continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53). . . 
parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (C^ С!“ d’), act. 500 fr., (ex.-c. 27) . . š 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 3) . . . 
parts bénéf. (ex-c. 2). . . 
Electricité de Paris (St d’), act. 250 fr. (ех-с. 12). . . 
paris bénéf. (ex-c. 13) . . 
Electro-Mécanique (C9), act. 500 fr. (ех-с. 13). . . . 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) . . . . . . . . 
Force et Lumière (8$‹ G'^ de), act. 250 fr. (ex-c. 8). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 39). . . 
parts fondateur (ex-c. 16) . 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (estamp.). . . . . . . . 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ех-с. 11). . . . . . . . 
Radio Electrique (S'* Е), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 301. . . . 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) . . . . . . . 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 22). . . . . 
Télégraphie Sans Fil (C^ G“), act. 500 fr. (ех-с. 2) . . 
Téléphones (S'* Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 261. . 
Thomson Houston (C/* Е“ des Р), act. 500 fr. (ex-c. 31). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 1). . . . . . . 
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COURS 


. REVENU COURS 
JUD SA BGE Dernier e1ereice au 30 juin au 31 juillet 
30 juin 1920 45 » 249 » 227 > 
15 juin 1914 -— 270 » 265 » 
29 déc. 1919 45 » 550 » 523 » 
45 avril 1920 8$ 4 140 » 1 245 > 
sept. 1919 8 50 211 » 208 » 
4er oct. 1919 10 » 142 > 145 » 
30 sept. 1919 12 50 270 > 240 > 
25 juin 1920 12 50 540 » 530 » 
25 juin 1920 9 23 1 302 > 1 320 » 
nov. 1919 23 76 599 › 616 » 
3 nov. 1991 26 27 760 » 525 >» 
3 nov. 1919 3 02 77 > 87 » 
28 juin 1920 10 » 320 » 344 » 
juill. 1920 25 > 689 » 653 >» 
21 juin 1920 30 » 123 > 745 > 
30 juin 1914 — 265 » 268 » 
15 juin 1920 50 » 1 038 > 1 140 » 
29 déc. 1913 — 350 » 345 » 
29 déc. 1913 — 1 650 > 4535 › 
janv. 1920 20 > 375 > 405 > 
janv. 1920 33 33 950 > 995 > 
30 juin 1920 40 » 955 » 935 » 
42 mai 1920 30 » 508 » 508 » 
5 déc. 1913 — 68 » 70 » 
27 déc. 1919 15 » 270 » 287 » 
15 juin 1920 33 » 1 019 » 1000 > 
45 juin 1920 56 » 5 000 » 3 600 » 
2 juin 1920 50 » 1 080 » 985 » 
27 déc. 1915 — 14 25 72 » 
30 juin 1120 18 > 360 » 328 » 
20 juin 1920 25 » 385 5 350 » 
25 mai 1920 50 >» 780 > 795 » 
2 juill. 4920 55 >» 1 045 > 4 130 » 
7 juin 1920 40 » 4 375 » 1335 >» | 
26 déc. 1919 35 » 746 » 842 » 
31 mai 1920 40 » 4 075 » 1 200 > 
, 247 » 
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Le Général MESSIMY 


Ancien ministre des Colonies, ancien ministre de la Guerre, 


Promoteur du Réseau intercolqnial français. 


Ancien ministre des Colonies, ancien ministre 
de la Guerre, le général Messimy a eu un rôle 
primordial dans le développement de la télé- 
graphie sans fil francaise. 

Ministre des Colonies, c'est lui qui, en 1910, 
prit l'initiative audacieuse, en utilisant les 
crédils prévus pour des lignes télégraphiques 
et malgré d'immenses difficultés de réalisation, 
de faire doter le centre africain d'un réseau 
radiotélégraphique réunissant au Tchad nos 
deux colonies de l'Afrique occidentale et de 
l'Afrique équatoriale, et pénétrant jusqu'au 
centre de l'Ouadai. 

C'est lui qui fut le promoteur du grand 
réseau intercolonial francais, qui devait réunir 


toutes nos colonies entre elles et à la mère- 
patrie, en faisant le tour du monde. 

Esprit largement ouvert aux conceptions 
modernes, qui doivent désormais dominer 
toutes les organisations politiques et écono- 
miques, M. Messimy avait immédiatement 
compris quel merveilleux organe de gouverne- 
ment, quel merveilleux outil commercial cons- 
tituait la télégraphie sans fil. 

En 1911, il fit approuver par le Conseil des 
Ministres les grandes lignes du réseau dont 
l’organisation, sans cesse différée par des 
objections mesquines, par des esprits mé- 
diocres, est enfin commencée. 

Ministre de la Guerre en 1914, M. Messimy 
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se rendit compte du ròle primordial que la 

télégraphie sans fil était amenée à jouer en cas 

de conflit dans les relations avec nos alliés. 
C'est grâce à son action personnelle et oppor- 


tune que notre 
pays a pu dis- 
poser, au mo- 
ment voulu, 
des  instru- 
ments néces- 
saires. 

Alors que 
commençait la 
période de ten- 
sion diplomati- 
que de "juillet 
1914, M. Mes- 
simy n'hésita 
pas à faire ar- 
réter et déchar- 
ger les bateaux 
qui empor- 
taient еп Indo- 
Chine et en 
Afrique le ma- 
tériel des gran- 
des stations de 
télégraphie 
sans fil de Saï- 
gon et de Tom- 
bouctou, et fit 
immédiate- 
ment commen- 
cer l'installa- 
tion de ce ma- 
tériel à Lyon, 
où, quelques 
semaines après, 
entrait en ser- 


vice le grand poste militaire 
tels services pendant la guerre, 


qui rendit de 
le poste de la 
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Tour Eiffel ne pouvant évidemment subvenir 
aux nombreuses liaisons à assurer. ` 

Peu après, M. Messimy créait la Direction de 
la Radiotélégraphie militaire, 


noyau de la 
grande organi- 
sation qui as- 
sura le ravitail- 
lement en ma- 
tériel de télé- 
graphie sans 
fil de nos ar- 
mées et de la 
plupart de nos 
alliés. 

M. Messimy 
quitta le Minis- 
tère de la 
Guerre pour 
redevenir com- 
mandant de 
chasseurs à 
pied dés le dé- 
but de la cam- 
pagne, el on 
le trouve, avec 
sa troupe d'éli- 
te, partout où 
il y a des ac- 
tions énergi- 
ques à soute- 
nir. Homme de 
gouvernement 
et de réalisa- 
lion, il se mon- 
tra pendant 
toute la guerre, 
à tous les éche- 
lons de la hié- 
rarchie qu'il 


parcourut rapidement, un grand chef et un 
grand soldat. 


Septembre 1920. 


RADIOELECTRICITE 


175 


Les générateurs d'oscillations entretenues ° 
| (Suite) 
Par le Capitaine BROSSIER 


П. — Les convertisseurs à arc. 


Nous allons poursuivre cet exposé par l'étude des 
générateurs à ondes entretenues basés sur l'emploi 
de l'arc électrique, qui remontent, comme nous 
l'avons vu, à l'expérience fondamentale de Duddell. 
Il est essentiel, à ce point de vue, de commencer 
par décrire les phénoménes les plus simples et de 
rappeler briévement les propriétés de l'arc. 


+ 


Caractéristique statique de l’arc. — Lorsque 
l'arc jaillit dans l'air entre deux électrodes de car- 
bone, sa caractéristique a la forme indiquée par la 
figure 24. Le courant ? augmente lorsque diminue la 
tension constante appliquée aux bornes. 

Considérons le régime représenté par le point P et 
les petits changements de fonctionnement. qui amé- 
nent le point P dans des positions voisines telles que 
M et М, de part et d'autre de sa 
position initiale. Les variations cor- 
respondantes v et г de la tension 
et du courant sont sensiblement 
proportionnelles, de sorte qu'on peut 


poser : 


Cette rela- 
tion, applica- 
ble seulement 
aux varia- 
tions de vet i, 
est analogue à 
la loi d'Ohm. 
Le coefficient 
— o, qui joue 
le róle de la 
résistance, est ici négatif. Sa valeur est donnée par 
le coefficient angulaire de la tangente à la caracté- 
ristique au point P. 

On dit souvent, pour rappeler cette propriété, que 
l'arc posséde une « résistance négative ». Cette locu- 
tion ne saurait préter à confusion. Elle signifie que 
les variations du courant et de la tension sont de 
signes opposés, mais ne s'applique pas à la résistance 
réelle. Il est bien évident, en effet, que le passage du 
courant ne donne jamais lieu à une absorplion de 
chaleur et que la résistance d'un conducteur est tou- 
jours positive. S'il en était autrement, le principe de 
Carnot serait en défaut. 


Q L 


Fig. 24. 


(*) Voir Radioelectricité, aoùt 1920, t. I, n° 3, p. 115. 


Lorsqu'on met en série avec l'arc une résistance 
ohmique А, le circuit total se comporte, à l'égard 
des pelites variations de régime, comme une résis- 
tance ohmique dont la valeur totale est de À — o. 
D'où des effets différents suivant le signe de cette 
quantité. Si À > о, la résistance < apparente > est 
positive : le point de fonctionnement correspondant 
est stable. Si, au contraire, À < р, la résistance appa- 
rente est négative et le régime correspondant est 
instable. 


Arc Duddell. — Cette sorte de compensation 
entre la résistance ohmique d'un circuit et la résis- 
tance négative de l'arc peut étre réalisée de bien des 
maniéres. Si l'on choisit en particulier un circuit 
comprenant des inductances et des capacités, on 
peut imaginer que l'instabilité de l'arc permette d'y 
entretenir des oscillations. Le montage de Duddell 
correspond précisément à la plus simple de ces 
combinaisons. 

Reprenons le schéma de l'arc chantant (fig. 25) oü 
les valeurs instantanées des courants sont indiquées 
dans les différentes branches. Le poiut de fonction- 
nement étant supposé en P (fig. 24), le courant dans 
l'arc a la valeur OQ et le condensateur est chargé 
au potentiel P Q qui est également Ia différence de 
potentiel aux bornes de l'arc. Supposons mainte- 
nant que le point P se déplace sous l'influence d'une 
cause quelconque vers М ou M’. Il est aisé de voir 
que la forme de la caractéristique favorise l'insta- 
bilité et tend à amplifier ces variations. En effet, 
une variation quelconque de la tension aux bornes de 


Fig. 23. 


l'arc entraine une variation de signe opposé du 
courant qui le traverse. Or une diminution d'inten- 
sité dans l'arc tend à produire un courant de A 
vers B dans le circuit oscillant, c'est-à-dire de méme 
sens que l'accroissement de la tension. De méme, 
une augmentation d'intensité dans l'arc tend à pro- 
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duire un courant de В vers А dans la branche oscil- 
lante, c'est-à-dire de méme sens que la diminution 
de la tension. Ainsi les oscillations du circuit dérivé 
sont favorisées par les variations de la différence de 
potentiel entre À et B. 

Pour poursuivre les conséquences de cette discus- 
sion, nous nous placerons dans un cas particulière- 
ment simple; nous supposerons les selfs-inductances 
L' du circuit d'alimentation trés grandes en compa- 
raison de la self-inductances L «du circuit oscillant. 
L'impédance de la branche AL'SB étant beaucoup 
plus élevée que celle du circuit ALCB, on peut ad- 
mettre que les oscillations ne passent pas dans le 
circuit. d'alimentation. Ce dernier sera parcouru 
uniquement par le courant constant I, débité par la 
source ; la branche ALB sera le siège d'un courant 
alternatif z. Enfin, le courant de l'arc sera donné par 
la superposition de ces deux courants. 

Il résulte de là que la résistance apparente du 
circuit oscillant, y compris l'arc, est pour les oscil- 
lations : & — р. Si #> р, la résistance totale est 
positive et les oscillations, amorcées par un procédé 
quelconque, finissent par s'amortir. Si R— o, la 
résistance apparente est nulle ; les oscillations peu- 
vent étre entretenues à une amplitude indéterminée. 
Enfin, si А < o, l'amplitude des oscillations croit de 
plus en plus. Mais, lorsqu'elles atteignent une valeur 
finie, les considérations précédentes, applicables 
seulement aux petites variations, cessent d’être 
valables. La courbure de la caractéristique inter- 
vient alors pour limiter leur amplitude. 


- к ао 

Telle est la condition bien connue : À m 
nécessaire à l'entretien des oscillations. 

Caractéristique dynamique. — Le raisonne- 


ment qui nous a conduit à cette conclusion suppose 
essentiellement que la caractéristique statique de 
l'arc s'applique aux mouvements oscillatoires. Cette 
hypothése est assez naturelle lorsque la fréquence 
n'est pas trop élevée, car on peut alors considérer 
le phénoméne comme une succession continue d'étals 
d'équilibre. Mais lexpérience démontre qu'on ne 
peut l'étendre à tous les cas. Si l'on reléve à l'oscil- 
lographe les courbes de la tension et du courant, on 
peut éliminer le temps entreles deux fonctions obte- 
nues el représenter о en fonction de z, comme on l'a 
fait pour la caractéristique statique. On obtient ainsi 
une courbe fermée telle que AB (fig. 26), parcourue 
dans le sens indiqué par les flèches. La tension a 
des valeurs différentes pour les mémes intensités du 
courant suivant le sens de variation : elle est plus 
faible lorsque le courant: décroit que lorsqu'il aug- 
mente. Cette sorte d' a hystérésis » а pour effet de 
limiter et méme d'arréter les oscillations lorsque la 
fréquence augmente. Elle complique considérable- 
ment l'étude du phénomène. 

Les particularités présentées par les caractéris- 
tiques de l'arc s'expliquent de la façon suivante. 
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Lorsque l'électrode négative est portée à une tempé- 
rature suffisamment élevée, elle libère des électrons. 
Ces charges négatives, transportées par le champ 
entre les deux électrodes, produisent de nouveaux 
ions par leur choc contre les molécules gazeuses ou 
contre l'anode. Le courant est ainsi constitué par un 
double transport de charges positives et négatives 
dans des sens opposés. 

Pour amorcer l'arc, il faut donc, par un procédé 
quelconque, porter la cathode à l'incandescence, de 
facon à produire la première émission d'électrons 
qui donnera naissance au phénoméne. On pourrait, 
dans се but, chauffer indirectement l'électrode néga- 
live, mais il est plus simple de rapprocher les char- 
bons jusqu'au contact: le dégagement de chaleur 
produit par le passage du courant 
donne le résultat cherché. Si, ensuite, 
on éloigne les électrodes, l'arc conti- 
nue à passer, Car le choc des ions posi- 
tifs contre la cathode maintient auto- 
N matiquement la température néces- 

M A saire, 

Supposons maintenant 
que le nombre d'électrons 
émis dans l'unité de temps 
augmente. Le 
nombre desions 
positifs aug- 
теме égale- 
ment et, pour 
ces deux cau- 
ses, le courant 
de l'arc s'élève. Mais les ions ne sont pas immé- 
diatement absorbés par les électrodes. Les ions 
négatifs s'accumulent prés de l'anode, les ions posi- 
tifs prés de la cathode. L'effet de ces charges est 
de créer un champ électrique opposé à celui qui 
existe lorsque l'arc ne jaillit pas. Pour cette raison, 
la chute de tension se produit principalement au 
voisinage des électrodes et surtout prés de la cathode. 
Comme le nombre d'ions émis par seconde croit avec 
le courant, on concoit que la chute cathodique 
prenne une valeur telle qu'une élévation de courant 
corresponde à une diminution de Ја différence totale ` 
de potentiel. La caractéristique est alors tombante, 
comme le montre l'expérience. 

Le régime de l'arc est déterminé par le nombre 
d'électrons émis par seconde. Or, nous savons, 
d'aprés les expériences de Richardson, que ce 
nombre est proportionnel à la surface du cratére 
incandescent de la cathode et croit très rapidement 
lorsque la température s'élève. Ces deux quantités 
augmentent avec le courant. 

Lorsque le potentiel appliqué aux bornes de l'arc 
varie lentement, le courant et les deux quantités qui 
déterminent l'état du cratère suivent ces variations, - 
de sorte que le point de fonctionnement parcourt 
ainsi successivement les différents points de la 
caractéristique statique. Mais, lorsque ces varia- 
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tions sont rapides, la température de la cathode ne 
prend pas instantanément sa valeur Че régime. Le 
courant n'est plus réglé uniquement par la diffé- 
rence de potentiel. П dépend essentiellement de la 
température de la cathode, et, par suite, des circons- 
tances qui influent sur celle-ci, telle que la capacité 
calorifique et les pertes de chaleur par rayonnement 
ou conduclibilité. Si la fréquence des oscillations 
devient trés élevée, l'état thermique de la cathode a 
des tendances à s'établir à une valeur moyenne 
indépendante des variations de potentiel, et l'arc 
est simplement traversé par un courant constant. 
Telle est l'explication de l'hystérésis et de la cause 
qui limite la fréquence des oscillations. 


L'arc Poulsen. — Par suite de l'hystérésis, l'arc 
Duddell ne convient pas, comme nous venons de 
l'expliquer, à la génération des courants de haute 
fréquence. Il est trés difficile, par ce procédé, d’en- 
tretenir des courants de l'ordre de 100 000 vibra- 
tions à la seconde et, dans tous les cas, leurs 
amplitudes sont toujours trés petites. 

En 1903, Poulsen montra que l'on pouvait pro- 
duire des oscillations entretenues de [fréquence 
hertzienne et de grande amplitude, au moyen du 
dispositif de Duddell, en faisant jaillir l'arc entre 
une cathode de charbon et une anode en cuivre 
refroidie dans une atmosphère d'hydrogène, (le gaz 
d'éclairage ou d'un hydrocarbure, l'énergie et la 
stabilité des oscillations étant accrues lorsqu'on 
faisait agir sur l'arc un champ magnétique trans- 
versal. 

La figure 27 indique le schéma habituel du mon- 
tage. La dynamo [fournissant le courant d'alimenta- 


Fig. 27. 


tion peut donner une tension de 500 volts environ. 
L'anode en cuivre est creuse et refroidie par une 
circulation d'eau. Les deux électrodes traversent la 
cuve oü l'arc jaillit dans l'atmosphére convenable. 
Une tuyauterie améne dans la cuve le gaz d'éclai- 
rage ou l'hydrogène. Lorsqu'on emploie un hydro- 
carbure liquide, celui-ci est distribué par un dispo- 
sitif muni d'un compte-gouttes que l'on peut régler 
à volonté. Dans les ares de moyenne et de grande 
puissance, la cuve, son couvercle et le porte-charbon 
sont refroidis par une circulation d'eau. Les piéces 
polaires du circuit magnétique traversent les parois 
de la cuve de facon à produire un champ perpendi- 
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culaire à la direction du courant. L'arc est ainsi 
chassé constamment dans une direction normale à 
la fois au courant et à la force magnétique. Enfin, 
les bobines de l'électro-aimant sont placées en série 
avec l'arc et le générateur. Afin d'obtenir une usure 
réguliére de la cathode, cette électrode est animée 
d'un mouvement lent de rotation autour de son axe. 

Les caractéres essentiels de l'arc Poulsen et qui le 
distinguent de l'arc Duddell sont : le refroidissement 
des électrodes, l'atmosphére spéciale de l'arc et le 
« soufflage magnétique ». 

Les deux premiers perfectionnements diminuent 
l'hystérésis qui accompagne les oscillations. Puisque 
ce phénomène est dû à la vitesse trop faible des 
échanges de chaleur avec le milieu ambiant, il est 
bien évident queles variations de courant suivront 
d'autant mieux les variations de potentiel que le 
milieu sera à une température plus basse. C'est ce 
qu'on obtient par le refroidissement. L'hydrogéne 
et le gaz d'éclairage agissent de la méme facon en 
refroidissant les électrodes. 

L'amélioration dueà l'emploi de l'hydrogéne tient 
aussi à une autre cause. Daus le cas de l'arc jaillis- 
sant dans l'air atmosphérique, les ions positifs de 
carbone prodfits à l’anode à haute température ont 
une grande affinité pour les ions négatifs d'oxygène 
auxquels ils s'unissent pour former des molécules 
de gaz carbonique LO". Cette action chimique retient 
donc une partie des ions positifs, qui ne peuvent 
ainsi participer au transport du courant. Aussi la 
pente de la caractéristique statique n'est-elle pas 
très accusée. Si on substitue à l'air un gaz tel que 
l'hydrogène ou un hydrocarbure, il n'y a plus d'ac- 
tion secondaire d'oxydation. Un plus grand nombre 
d'ions positifs entrent en jeu et, comme nous 
l'avons vu, contribuent à accentuer la pente 
de la caractéristique. C'est bien ce que con- 
firme l'expérience. Or, nous savons qu'un arc 
a d'autant plus d'aptitude à produire des oscil- 
lations que sa caractéristique est plus inclinée. 

Le champ magnétique joue dans l'arc Poul- 
sen un róle trés important. En chassant, à 
chaque période, les ions du trajet de l'arc, il 
agit comme un interrupteur qui ferait tomber 
périodiquement le courant à une valeur trés 
faible ou méme nulle. Comme, d'autre part, 
le courant moyen qui traverse l'arc est celui qui est 
débité par la source à courant continu, on conçoit 
que l'on puisse, de cette facon, engendrer des oscil- 
lations d'amplitude comparable à celle du courant 
d'alimentation. Mais, pour bien comprendre le phé- 
noméne, il est nécessaire d'examiner la nature des 
oscillations de l'arc. 


Oscillations de l'arc. — Les vibrations électri- 
ques de basse fréquence de l'arc chantant ont été 
étudiées expérimentalement par Blondel, au moyen 
de son oscillographe. Divers expérimenlateurs ont 
aussi relevé, au moyen d'oscillographes cathodiques, 
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les courbes de haute fréquence de l'arc. Les divers 
oscillogrammes peuvent se rattacher à trois types 
distincls de vibrations dont nous allons indiquer les 
caractères essentiels. 

La figure 28représente des oscillations de première 
espéce, caractérisées par de faibles amplitudes du 
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II Courant dans l'are. 
ШІ Tension aux bornes de l'arc. 
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courant. Les courbes I et III indiquent les variations 
périodiques du courant dans le circuit oscillant et de 
la différence de potentiel aux bornes de l'arc. 

On constate que, dans ce cas, la période 7 des 
oscillations est donnée par la formule de Thomson 

| Т=?+х\/ LU, 
en fonction de la capacité C et de la self-inductance /, 
du circuit oscillant. Les variations d'amplitude 
de la différence de potentiel sont faibles vis-à-vis de 
sa valeur moyenne, c'est-à-dire de la tension conti- 
nue de la source. Les amplitudes du courant dans le 
circuit oscillant sont également trés pelites en com- 
paraison de l'intensité moyenne débitée par la source 
et qui est représentée par la droite m m’. On peut 
s'assurer que, dans le cas de ces faibles oscillations, 
les courbes du courant et des variations de tension 
sont sensiblement sinusoidales. 

Lorsque la self-inductance du circuit d'alimentation 
est très grande, les oscillations ne passent pas par la 
source et, comme nous l'avons déjà fait remarquer, 
le courant de l'arc est, à chaque instant, la somme 
du courant conlinu débité par le générateur et du 
courant oscillant dans le circuit dérivé. C'est dans 
cette hypothèse qu'est tracée la courbe lI de la figure 
28 qui représente le courant dans l'arc. 

On obtient ce type d'oscillations lorsqu'on ne 
prend pas les précautions que nous avons indiquées 
pour avoir des vibrations énergiques et qu'on donne 
à la self-inductance du circuit oscillant une valeur 
suffisamment élevée. 

Les diverses particularités des oscillations de faible 
amplitude s'expliquent par la simple considération 
de la caractéristique statique. Le point de fonction- 
nement se déplace sur un petit élément de courbe 
assimilable à une droite. Le circuit se comporte 
comme ayant une résistance apparente sensiblement 
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nulle pour les petites oscillations. Les vibrations 
sont alors sinusoidales. 

On se rend compte que, à fréquence égale, une 
grande capacité favorise la présence des harmoni- 
ques, de méme qu'un alternateur donne des oscilla- 
tions supérieures d'amplitude d'autant plus élevée 
que le réseau a une plus grande capacité. Pour obte- 
nir des oscillations à peu prés sinusoidales, il con- 
vient donc d'employer de grandes self-inductances 
el de faibles capacités. 

Lorsque les oscillations du courant augmentent 
d'amplitude jusqu'à atteindre une valeur voisine de 
l'intensité du courant continu d'alimentation, on 
obtient encore pour ces vibrations des courbes à peu 
près sinusoïdales, mais la courbe de la tension est 
déformée. Ce cas est représenté figure 29. On voit que 
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la courbe de tension présente deux petits crochets au 
voisinage du courant minimum. 

Les vibrations de seconde espèce sont caractéri- 
sées par ce fait que le courant de l'are s'annule pen- 
dant une fraction plus ou moins étendue dela période 
(fig. 30). Le courant n'est plus sinusoidal et la défor- 
malion se manifeste dans la région de la courbe qui 
correspond à la période d'extinction. Les caractéres 
particuliers de la courbe de la tension dans le cas de 
la figure 29 se retrouvent encore ici, mais à un degré 
plus accentué. En particulier, les deux crochets sont 
nettement séparés, et le second correspond à une 
Lension plus élevée que l'autre. Le premier de ces cro- 
chets se produit au moment oü la courbure du cou- 
rant change brusquement; il marque le début de 
l'extinction. Le second correspond au réallumage de 
l'arc. 

Ces particularités s'expliquent aisément. Lorsque 
le courant dans l'arc est au-dessus de sa valeur 
moyenne, le point de fonctionnement se trouve dans 
la région la plus basse de la caractéristique, pour 
laquellela résistance de l'arc a une faible valeur. Bien 
que celle résistance varie à chaque instant, elle agit 
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comme la résistance ohmique du circuit oscillant 
pour produire l'amortissement des oscillations. Mais 
si la résistance totale a une valeur assez faible, elle 
altére trés peu la forme sinusoidale qui caractérise 
les vibrations d'un circuit oscillant dépourvu d'amor- 
tissement. Ces conditions sont réalisées pour la par- 
tie abc —« b' c (fig. 30) de la période. Les portions 
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de courbes correspondantes sont, tant pour le cou- 
rant que pour la tension, des demi-sinusoides. En 
outre, ces deux quantités sont à peu prés en phase. 

Mais le phénoméne se complique pendant la demi- 
période suivante. Le point de fonctionnement se 
rapproche de l'axe des tensions et la résistance de 
l'arc augmente simultanément. Aux moments de 
l'extinction et de l'allumage, l'inclinaison de la tan- 
gente à la courbe du courant varie brusquement. Or, 


: nci di. "M 
une discontinuité de T introduit, à cause des self- 
( 


inductances Z des cireuits, une brusque variation de 

; ' e | di .. dé 
la force électromotrice d'induclion — L d Si ds 
passe ainsi rapidement d'une certaine valeur à une 
valeur plus faible, la différence de potentiel aux bor- 
nes de l'arc subit une chute brusque, ce qui est préci- 
sément le cas avant et aprés l'extinction. Ainsi 
s'expliquent les plongées verticales de la courbe du 
potentiel aprés les deux crochets d et е’. Entre ces 
deux points, le condensateur se charge à l'intensité 
constante du courant d'alimentation : la force électro- 
motrice d'induction est nulle et le potentiel remonte 
suivant une loi linéaire. D'où la forme à peu près 
rectiligne de la courbe de la tension pendant la pé- 
riode d'extinction. 

Les vibrations de deuxième espèce se rencontrent 
dans l'arc Poulsen. Pour les obtenir, il est néces- 
saire d'éteindre l'arc à chaque période, et le moyen 
le plus efficace pour atteindre ce résultat consiste à 
produire la désionisation de l'atmosphére de l'arc 
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par les procédés que nous avons indiqués. En parti- 
culier, l'emploi d'un champ magnétique de valeur 
suffisante est indispensable aux fréquences élevées. 

Il peut arriver que le courant de l'arc, au lieu de 
rester nul pendant un certain intervalle, s'inverse et 
change ainsi de sens plusieurs fois de suite. C'est le 
cas des oscillations de troisième espèce représentées 
sur la figure 31. Ce régime oscillatoire est suivi 
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d'une période d'extinction plus ou moins longue 
pendant laquelle le potentiel remonte réguliérement 
à une valeur élevée. Lorsque cette valeur atteint une 
limite déterminée, l'arc s'allume à nouveau et les 
mêmes phénomènes recommencent. Ce cas a beau- 
coup d'analogie avec les oscillations amorties pro- 
duites par l'étincelle, l'arc se comportant comme un 
éclateur. La seule différence avec les étincelles ordi- 
naires est que leur fréquence est ici beaucoup plus 
élevée. Les oscillations de troisióme espéce s'obtien- 
nent en exagérant la période d'extinclion, c'est-à- 
dire en produisant des condilions propres à provo- 
quer l'allumage sous des tensions trés élevées. 


Influence du champ magnétique. — D'aprés 
ce qui précéde, la nature des oscillations est liée 
essentiellement à la vitesse de désionisalion de l'arc 
el cette opération dépend de l'intensité du champ. 
C'est ce qui explique l'imporlance du soufflage ma- 
gnélique dans les convertisseurs à arc. 

Lorsque le champ est peu intense, on obtient des 
oscillations de première espèce, oscillations régulié- 
res mais d'amplitude trop faible. Lorsqu'il est trop 
élevé, la période d'extinclion est trop grande et le 
courant perd son caractère sinusoidal. L'oscillation 
fondamentale est accompagnée d'harmoniques in- 
tenses et sans utilité qui entrainent une diminution 
du rendement. 

L'are doit donc être réglé, en radiolélégraphie, de 
facon à donner des oscillations se rapprochant le 
plus possible de la forme sinusoidale et d'amplitude 
maximum. Cette double condilion sera réalisée si 
l'ampliltude du courant oscillant est amenée à une 
valeur voisine de l'intensité du courant constant du 
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générateur et le temps d'extinction réduit à une frac- 
tion très faible de la période. Comme, d'autre part, 
la valeur de la tension d'allumage a une influence 
sur la courbe du voltage et, par suile, sur le rende- 
ment, la période d'extinction devra être réglée de 
facon à donner la plus faible tension d'alimentation 
compatible avec le courant. H existe donc des con- 
ditions qui assurent, dans chaque cas, le fonctionne- 
ment optimum de l'arc et ces conditions s'obliennent 
en ajustant le champ magnétique à une valeur con- 
venable. C'est bien ce que montre l'expérience. Si, 
pour un écartement donné des électrodes et une 
tension Æ d'alimentation déterminée, on porte en 
abscisses (fig. 32) la valeur du champ en gauss et en 
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ordonnées le courant de la source, on obtient une 
courbe telle que АРВ présentant une ordonnée 
maximum en P. 

Ce point correspond, comme on peut le voir, au 
rendement maximum. La puissance fournie par le 
générateur est. £7. L'amplitude du courant dans le 
circuit oscillant étant égale à / et, ce courant étant 


sinusoidal pourle point P, sa valeur efficace est /A°2. 
La puissance recueillie dans la résistance R du cir- 


/ 
. L'expression du rendement 


cuit a pour valeur 


32 
est alors 
ON RFE ` HI 
' 2ED 2E 


On voit ainsi que le rendement, proporlionnel à /, 
est maximum au point P. 

Un arc bien réglé est toujours caractérisé par un 
courant presque sinusoidal dont l'amplitude égale 
celle du courant continu de la source. On le vérifie 
au moyen de l'oscillographe et, d'une facon indi- 
recte, par ce fait que, entre la valeur efficace du 
premier et l'intensité du second, il existe alors le 
rapport (iv? eds 

Lorsque le champest inférieur à la valeur optimum 
JI. оп se trouve dans le cas des oscillations de pre- 
miére espéce el le rapport précédent est inférieur à 
0,7. Lorsque le champ est supérieur à A, ce rapport 
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est plus grand que 0,7. Ces résultats s'expliquent 
immédiatement. Dans le premier cas, l'amplitude de 
l'oscillation est inférieure à / et, par suite, le courant 


efficace plus petit que Z; V 2. Dans le second cas, Fam- 
plitude est à peu prés égale а /, mais, à cause de 
l'augmentation de la durée de la période due à l'ex- 
tinction., la demi-période positive correspond à une 
valeur efficace supérieure à //\/ 2. 

Lorsque l'arc est bien réglé, la période du circuit 
oscillant est, d'aprés les considérations précédentes, 
sensiblement égale à celle qui résulte de la formule 


de Thomson T= 2z4/ LC. Mais, si le champ est trop 
fort, la période est allongée et croil avec la valeur 
du champ. Cette conséquence se trouve encore d'ac- 
cord avec les résultats expérimentaux. 

Pedersen a pris différentes photographies de l'arc 
dans les conditions les plus variées et a pu mettre 
ainsi en évidence les caractères de l'arc à haute fré- 
quence. Quand le champ magnétique est réglé 
comme nous venons de l'indiquer, à une valeur 
optimum, les oscillogrammes montrent que l'arc est 
lancé une fois par période prés des bords des élec- 
trodes et que les cratères cheminent en s’éloignant 
des bords en méme temps que l'arc est entrainé vers 
l'extérieur par la force magnétique. А la fin de la 
période, l'arc s'éteint puis se réallume de nouveau 
sur les bords. Le méme phénomène se poursuit pé- 
riodiquement avec une grande régularité. 

Quand le champ est trop fort, plusieurs arcs con- 
centriques peuvent coexister simullanément au cours 
de la période. La vitesse d'entrainement des ions est 
très élevée, de sorte que la température du cratère 
négatif décroit rapidement pendant son déplacement. 
Il en résulte une élévation de la tension de l'arc qui 
tend à favoriser l'amorcage d'un second arc sur les 
bords des électrodes où la température à sa plus 
haute valeur. Ce deuxième arc peut s'allumer avant 
que le premier ne soit éteint. Il peut être à son tour 
remplacé par un troisième, et ainsi de suite. Peder- 
sen a compté ainsi jusqu'à trois arcs simultanés par 
période. 

Lorsque le champ est trop faible, au contraire, les 
phénomènes sont tout à fait différents. Dans ce cas, 
l'arc est incomplètement éteint ou, s'il l'est, l'extinc- 
lion se produit pendant une trés faible fraction de la 
période. En outre, la vitesse de déplacement des cra- 
tères est faible et l'arc se déplace d'une petite quan- 
tité sur les électrodes dans l'intervalle d'une période. 
L'effet de ces deux circonstances est une tendance 
pour l'arc à se réallumer au point oü il s'éteint ou 
méme à jaillir en des points plus éloignés des bords. 
Si le champ est beaucoup trop faible, les cratéres 
continuent à cheminer en s'éloignant des bords pen- 
dant plusieurs périodes conséculives, jusqu'au mo- 
ment où la longueur de l'arc est telle que l'allumage 
se produit aux points normaux sur les bords. Ce 
processus se poursuit d'une facon plus ou moins ré- 
gulière. Si, par exemple, l'arc progresse régulière- 
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ment de deux périodes et revient en arrière à la 
troisième, tout se passe comme si le circuit oscillant 
était parcouru par deux oscillations de période légè- 
rement différentes. Mais si la progression de l'arc 
est irréguliére, les phénoménes se compliquent en- 
core davantage. Ces irrégularités peuvent être mises 
en évidence en recevant les oscillations à l'hétéro- 
dyne, dans un circuit accordé muni d'un détecteur. 
On entend distinetement les variations de la période. 

Pedersen a observé, dans le cas des champs trés 
faibles, une curieuse particularité. La progression de 
l'arc continuant pendant une demi-douzaine de pé- 
riodes, un nouvel arc peut s'amorcer aux bords des 
électrodes et coexisteravec le premier. Mais l'attrac- 
tion électrodynamique entre les deux courants de 
méme sens s'ajoute à la force du champ magnétique 
sur l'arc intérieur et s'en retranche sur l'autre, de 
sorte gue Je premier se déplace avec une vitesse su- 
périeure à celle qui correspond au champ magné- 
tique seul et le second avec une vitesse moindre. Il 
peut méme arriver que la résultaute des forces qui 
sollicitent l'arc extérieur soit de sens opposé à la 
direction du champ magnétique et, dans ce cas, cet 
arc doit rebrousser chemin. C'est bien ce que mon- 
trent les oscillogrammes. 


Relations du champ optimum avec les élé- 
ments du circuit. — Le champ oplimum //, dé- 
pend des constantes du circuit el, en particulier, de 
la longueur d'onde A Un аге bien réglé est caracté- 
risé par une certaine valeur de la durée de l'extinc- 
tion qui dépend elle-méme de la valeur du champ. 
Cette durée est évidemment d'autant plus faible que 
la période est plus courte. Les faibles longueurs 
d'onde exigent ainsi des champs plus forts que les 
grandes longueurs d'onde. Pedersen a trouvé que le 
champ H pouvait ètre représenté en fonction de 3. 
par la formule : 

а 


H = ~ b, 

où a et à sont deux constantes. Fuller indique, pour 
les grandes puissances, une relation analogue à la 
précédente avec ó = 0. 

Pedersen a trouvé aussi expérimentalement que 
H croissait avec la résistance R du circuit oscillant 
et pouvait étre représenté par une fonction linéaire 
de la forme p À + g, p et q élant deux constantes. 
Il est assez difficile d'expliquer l'influence de А. 

Enfin, le méme auteur indique que le champ 
optimum est à peu prés proportionnel à l'intensité 
du courant d'alimentation et croit méme un peu 
plus vite que ne l'indique une simple loi linéaire. 

Dans un mémoire récent, Fuller donne une autre 
expression du champ optimum. Se basant sur des 
considérations théoriques, il indique que le champ 
И est proportionnel à la racine carrée de la puis- 
sance P? fournie à l'arc et trouve cette déduction 
conforme aux résultats expérimentaux. Sans entrer 
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dans une discussion quantitative, on se rend compte 
que le champ doit croitre avec la puissance, car le 
nombre d'ions produits augmente avec celte puis- 
sance, On aura donc finalement : 


77 
и — КХР. 
/. 


où А est exprimé еп kilogauss, P en kilowatts 
et) en kilomètres. D'après Fuller, A aurait les va- 
leurs suivantes : 


K — 4,25 pour le kérosène ; 
А — 8,50 pour l'alcool éthylique. 


Influence du gaz. — La densité du gaz exerce 
également une influence sur la vitesse de désionisa- 
поп et, par suite, sur la valeur A du champ. Un 
gaz de faible densité, tel que l'hydrogéne, réclame- 
rait ainsi un champ moins élevé que l'auhydride 
carbonique par exemple. Ce résultat est confirmé par 
l'expérience. Si l'on veut comparer les différents 
gaz entre eux, il esl nécessaire de tenir compte des 
produits dela décomposition à la température de 
l'arc. Par exemple, avec les carbures d'hydrogène, 
tels que le kérosène, on obtient de l'hydrogène et du 
carbone qui se dépose dans la chambre. Le gaz se 
comporte comme une atmosphère d'hydrogène. 
L'alcool donne de l'hydrogène et du gaz carbonique. 
Le gaz d'éclairage donne également un mélange 
analogue. Il faudra donc, avec l'alcool ou le gaz 
d'éclairage, employer un champ plus fort qu'avec le 
kéroséne. 

En se basant ainsi sur la vitesse de diffusion du 
mélange, Fuller indique qu'il faut employer, dans 
le cas de l'aleool, un champ double de celui qui est 
exigé pour l'emploi du kéroséne. Le coefficient A 
qui entre dans la formule donnée plus haut est 
proportionnel à la racine carrée de la densité du 
mélange gazeux. 


Emploi de l'arc dans les postes radiotélé- 
graphiques. — Nous venons d'étudier les carac- 
tères théoriques de l'arc à haute fréquence, et il nous 
reste maintenant à examiner les applications qui en 
onl été faites en radiotélégraphie. 

Nous avons déjà indiqué, à propos de l'arc Poul- 
sen, les dispositions essentielles des convertisseurs 
àarc. Les figures 33et 34 montrent les détails de deux 
types d'appareils de moyenne puissance. Une circu- 
lation d'eau assure le refroidissement de l'anode en 
cuivre, du manchon de la cathode en charbon et de 
la cuve. On peut, à volonté, pour produire l'atmos- 
phére de l'arc, utiliser le cas d'éclairage, lorsqu'on se 
trouve dans une ville, ou des vapeurs d'alcool, de pé- 
trole, ele... Dans ce dernier cas, le liquide est dis- 
tribué goutte à goutte, au moyen d'un godet.La par- 
tie supérieure de la cuve est prévue pour un démon- 
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résistance variable dans le 
circuit. d'alimentation. Dans 
les appareils de grande puis- 
sance, les diverses sections 
permettent de mettre pro- 
gressivement l'arc en charge. 
Les diverses parties de cette 
résistance sont mises en ser- 
vice par une série de contac- 
teurs commandés par un 
rhéostat à plots. Lorsque 
l'arc cesse de fonctionner, les 
conlacteurs reviennent auto- 
matiquement à la position 
de démarrage, ce qui rend 
toute fausse manœuvre im- 
possible. 

Le montage du générateur 
TOEEEERT | ҮҮТҮТТТЇ "est des plus simples L'arc 
| TT TI y est  intercalé directement 
dans l'antenne, comme le 
montre la figure 35, la cathode 
élant à la terre. La self d'an- 
tenne, destinée à allonger la 
longueur d'onde propre, est 
placée entre l'antenne et 
l'anode. Habituellement, l'an- 
tenne est établie de facon à 


travailler normalement sur 
Fig. 33. — Convertisseur à arc de 25 kw, type Elwell-5. F. R. (Echelle !/,,). une longueur d'onde égale à 


Tr. w 
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tage facile. On peut ainsi la visiler et enlever avec 
rapidité les ‘dépôts qui se forment à l'intérieur. 

L'emploi du pétrole nécessite un champ magné- 
lique moius élevé que l'alcool ou le gaz d'éclairage et 
améliore le rendement. Mais il faut un arc trés soi- 
gneusement établi, sans quoi la cuve s'encrasse rapi- 
dement et exige des nettoyages fréquents. M. de 
Bellescize a apporté à ce sujet d'importants perfec- 
tionnements de détail à l'établissement des arcs 
fonctionnant au pétrole. 

La carcasse du circuit magnélique sert de support 
à la cuve. Les bobines sont parcourues par le cou- 
rant d'alimentation et créent le champ intense né- 
cessaire au fonctionnement. Un certain nombre de 
prises variables sur ces bobines permettent, pour 
les arcs de puissance notable, de régler le champ à 
la valeur convenable. 

Les enroulements des bobines suffisent, la plu- 
part du temps, à empécher les oscillations de haute 
fréquence de se propager dans le circuit d'alimen- 
lation et de créer des surtensions dangereuses pour 
les isolants des machines. Mais on peut aussi, lors- 
que celte protection parait insuffisante, ajouter des 
« bobines de choc » en série avec les précédentes. 
Ces bobines sont établies de facon à présenter une 
impédance considérable pour la fréquence du géné- | 


rateur. | | Fig.34. — Convertisseur à are de 5 à 8 kw, type Elwell-S. F.R. 
Le démarrage de l'arc se fait en intercalant une (Echelle !/,). 
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environ trois fois l'onde fondamentale. C'est, en 
effet, pour de telles conditions, que la résistance de 
terre passe par un minimum. 

Les générateurs à arc utilisent deux systémes de 
manipulation. Le procédé le plus habituel consiste à 
court-circuiter une partie de la self-inductance d'an- 
tenne pendant les intervalles des signaux. On change 
ainsi légérement la longueur d'onde sur laquelle 
sont émis ces signaux et l'arc, dont les condilions de 
fonctionnement varient trés peu, suit avec facilité 
ces variations de régime. A la réceplion, les signaux 
sont reçus sur hétérodyne. Le récepteur étant 
accordé sur l'onde utile, la deuxiéme onde ou « onde 


Self d&ntenne 


— 5 Manipulation 


Bobine de choc 


Cathode 


Fig. 35. 


de compensation », est reçue avec une intensité plus 
faible. On peut, d'autre part, régler la période de 
l'hétérodyne de façon à oblenir deux notes musica- 
les de hauteurs trés différentes. L'oreille sépare 
ainsi sans difficulté les véritables signaux des émis- 
sions complémentaires. Pratiquement, il suffit de 
produire, en manipulant, une variation de longueur 
d'onde de l'ordre de 2 à 3 pour 100. 

Ce systéme de manipulation n'est pas sans incon- 
vénient. Uu poste qui l'utilise émet deux ondes, ce qui 
est une grave objection à une époque où l'on cherche, 
en raison de la multiplicité des stations radiotélégra- 
phiques, à se prémunir contre les brouillages prove- 
nan! des émissions étrangéres. Celte question préoc- 
cupe les ingénieurs radiolélégraphistes, el il est à 
prévoir que le procédé de manipulation par onde de 
compensation, déjà très vivementcomballu, serainter- 
dit par le prochain Congrès international de télégra- 
phie sans fil. D'autre part, ce procédé entraine une 
grande déperdition d'énergie, puisque l'arc continue à 
consommer du courant dans l'intervalle des signaux. 
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C'est pour éviter l'émission d'une onde inutile que 
l'on adopte parfois un second procédé qui consiste à 
substituer à l'antenne un circuit de compensation 
non rayonnant dans l'intervalle des signaux. Ce 
système a l'inconvénient de conduire toujours à des 
dépenses d'énergie considérables et inutiles. On 
peut réduire cette dépense d'énergie par divers 
arlifices. Mais l'installation est alors assez délicate, 
dans les grandes slations, et les machines suppor- 
tent des à-coup parfois dangereux. 

La nécessilé d'un champ magnétique intense n'est 
pas un des moindres inconvénients de l'arc de 
grande puissance. Nous avons vu que la valeur du 
champ optimum étail proportionnelle à la 
racine carrée de la puissance et. inversement 
proporlionnelle à la longueur d'onde. Dans 
la pratique, ces deux facteurs augmentent 
simultanément, car les grandes portées pour 
lesquelles sont construits les appareils puis- 
sants nécessilent également des longueurs 
d'onde élevées. Mais la puissance croit beau- 
coup plus rapidement que la longueur d'onde, 
de sorle que les gros arcs utilisent des 
champs élevés supérieurs à ceux des postes 
de moyenne puissance Des applications numé- 
riques de la formule de Fuller nous permel- 
tent d'établir une comparaison à ce point de 
vue. 

Un générateur à are, foncti nnant à l'alcool, 
exige, pour une puissance de 50 kilowatts 
et une longueur d'onde de 7 000 mètres, un 
champ de 8 500 gauss Un appareil extra- 
puissant, fonctionnant dans les mémes condi- 
Lions, avec une puissance de 1 000 kilowatts 
et une longueur d'onde de 20 000 mètres, 
réclame un champ de 13 500 gauss. 

Or, si un champ de celte valeur peut étre 
obtenu sans trop de difficullé el avec une 
dépense d'énergie admissible dans des petits circuits 
magnéliques oü l'entrefer est faible, il est loin d'en 
ètre de méme dans le cas des grandes puissances. 
C'est ainsi que l'arc le plus puissant construit par la 
Federal Telegraph Company, qui donne dans l'an- 
tenneune puissance de 400 kilowatts environ, emploie 
un champ de l'ordre de 13 000 gauss, pour une lon- 
gueur d'onde de 20 000 mètres. Comme une tell: 
puissance exige un entrefer qui dépasse vingt centi- 
mètres, l'arc а un encombrement très grand et la 
dépense d’excitation du champ est élevée. Le poids 
du convertisseur seul. tout équipé, atteint 80 tonnes. 

Naturellement, le passage du courant dans les 
bobines du champ entraine une perte de chaleur 
considérable qu'il est nécessaire d'enlever au moyen 
d'un dispositif de refroidissement énergique. On est 
conduit à utiliser, dans ce but, une circulation 
d'huile qu'il faut refroidir à son tour. Il y a là une 
source de complication qui n'est pas sans présenter 
de sérieux inconvénients. 

Avant de terminer cette rapide étude, il convient 
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de dire deux mots du rendement de Pare. Nous 
avons déjà remarqué que, l'arc étant bien réglé et le 
courant efficace de l'antenne étant par conséquent 
où V, A 


égal à  ,—,le rendement est égal à 


R1 
э p" 
V 2V 
désignent respectivement la tension continue aux 
bornes de Parc, le courant continu d'alimentation et 
la résistance de l'antenne. Il est naturel de désigner 


N 


V 
sous le nom de résistance de l'arc le rapport + = ft. 


Dans ces conditions, le rendement ç a pour expres- 
sion : 
An 
e е 
2 


n — 
' 


Or, l'expérience démontre que /t, est toujours 
supérieur à А dans les meilleures conditions de fonc- 
tionnement. Le rendement de l'arc est done toujours 
inférieur à 1/2. 


h 
Praliquement H est au plus égal à 0,8 el o ne 


dépasse pas 0,40. Si l'on tient compte de la puissance 
magnétique, le rendement maximum tombe souvent 
à moins de 33 pour 100. 

Le rendement maximum théorique 1/2 serait 
obtenu, comme il est facile de voir, si la caractéris- 
lique de lare était représentée, en régime oscilla- 
toire, par une droite MN terminée aux axes (fig. 36). 


Fig. 36. 


П suffirait, dans ce cas, de choisir comme point 
moven de fonctionnement le milieu P de la droite 
MN. La puissance fournie est, en effet, égale à V/, 
/ e& V élant les coordonnées du point P. Les ampli- 
tudes du courant et de la tension alternatives, repré- 
senlés tous deux par des fonclions sinusoidales en 
vertu dela forme rectiligne de la caractéristique, sont 


/ 
Let V et les valeurs efficaces correspondantes —- 


v 2 
et —. La puissance recueillie est alors 2 et le 
| V 


= 
rendement 1/2. 
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Pour un point tel que P”, les amplitudes du cou- 
rant et du potentiel oscillants sont représentées 
par P'A et AM, tandis que le courant et la tension 
continus d'alimentation sont P'A et OA. Le rende- 
ment est alors 


РА X AM __ АМ 
РА х ОА 20A' 


c'est-à-dire inférieur à >: П en serait de méme si le 


point moyen de fonctionnement P se trouvait entre 
P et N. On concoit que l'on s'approche plus ou moins 
des conditions théoriques ci-dessus lorque l'on rem- 
place la droite MN par la caractéristique réelle re- 
présentée par la courbe C, mais qu'on ne puisse 
alleindre, en méme lemps, le rendement 1 2. 


Conclusion. — Quels sont les avantages parti- 
culiers de l'arc et ses limites d'applications? Les 
considérations que nous venons d'exposer nous 
permettent de répondre à cette question. 

L'arc se recommande par son aptitude aux chan- 
gements de longueur d'onde, ce qui est intéressant 
dans les communicalions militaires. Lorsque le 
circuit magnélique est convenablement établi, on 
peut passer d'une longueur d'onde déterminée à une 
longueur d'onde différente et cette opération ne 
nécessile que des таприугеѕ simples et rapides. 

L'arc, par contre, n'a ni la stabilité ni la régula- 
rilé des générateurs à valves et cette différence 
découle des principes mémes des deux catégories 
d'appareils. Les lampes utilisent les propriétés con- 
ductrices du vide ou des gaz aux trés faibles pres- 
sions, tandis que les convertisseurs à arc reposent 
sur l'ionisation des gaz sous les conditions normales 
de pression. La matiére joue un róle nul ou acces- 
soire dans le premier cas et exerce une action essen- 
tielle dans le second. Aussi les phénoménes prennent- 
ils, dans le cas de l'arc, l'aspect compliqué et irré - 
gulier qui accompagne toujours les transports simul- 
lanés d'électricité et de matière. Il y a, entre les 
deux types d'appareils, une différence profonde que 
ne supprimera jamais aucun perfeclionnement 
futur. 

Celte cause explique les irrégularités de régime 
de l'arc, irrégularités qui se manifestent dans 
les récepleurs plus ou moins voisins des postes 
d'émission, par ces bruissements particuliers, carac- 
téristiques de l'arc et bien connus des opérateurs. 

Au contraire, les générateurs à lampes produisent 
des oscillations très régulières qui en font préférer 
l'emploi pour certaines applications particulières, 
telles que les mesures de laboratoire et la téléphonie 
sans fil. | 

ll convient de signaler aussi les nombreux harmo- 
niques qui accompagnent l'oscillation fondamentale 
dans les postes à arc et qui acquièrent une intensité 
notable quand les appareils sont mal réglés. Ces 
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harmoniques se font sentir assez loin de la station 
d'émission et troublent le service des autres 
postes. 

Dans les postes de moyenne puissance, l'arc a un 
rendement de l'ordre de 35 à 40 pour cent, si l'on tient 
compte simplement de l'énergie totale absorbée par 
l'antenne. Mais seules les oscillations rayonnées 
pendant la durée des Signaux ont un effet utile sur 
le récepleur, l'énergie absorbée dans les intervalles 
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impartiaux. Des efforts tentés dans ce sens ont 
abouli à d'assez bonnes solutions, néanmoins d'un 
emploi délicat ou fatigant pour les machines. 
D'ailleurs, indépendamment de l'inconvénient de 
l'onde de compensation, le procédé ordinaire de 
manipulation n'est pas à l'abri de toute critique. 
Dans le cas des moyennes puissances, la rupture du 
courant par le manipulateur, dans la partie de la 
self-inductance d'antenne court-circuitée, est obtenue 


Fig. 37. — Arcs Elwell de 350/400 kw installés à la station radiotélégraphique de Lyon. 


étant gaspillée sans profit, quel que soit le procédé 
de manipulation. Cette objection n'est peut-étre pas 
très grave pour les petites el moyennes puissances, 
mais elle acquiert une importance capitale dans les 
postes puissants Le rendement réel devient alors le 
facteur essentiel de l'exploitation et tout procédé 
susceptible de réduire la consommation d'énergie 
pour produire un effet à distance déterminé doit étre 
considéré comme un perfectionnement important. 
Or, la nature méme des phénoménes de l'arc ne 
laisse guère entrevoir d'amélioration possible dans 
cet ordre d'idées. 

L'inconvénient de l'onde de compensation n'est 
pas moins sérieux et la nécessité de sa suppression 
est reconnue aujourd'hui par tous les techniciens 


sans précautions trop génantes. Maïs au delà d'une 
cinquantaine de kilowatts, les courants prennent 
une valeur notable et, pour éviter la formation 
d'arcs aux coupures, il faut, ou souffler énergique- 
ment ces arcs au moyen d'un compresseur, ou multi- 
plier le nombre des coupures, ce qui nécessite des 
réglages fréquents. Mais, quelle que soit, d'ailleurs, 
la solution adoptée, il est bien évident que la nature 
méme du procédé limite la vitesse de manipulation. 
Aussi est-on rapidement arrété lorsqu'on cherche à 
augmenter cette vitesse, pour peu que la puissance 
alteigne 100 kilowatts. Cet inconvénient est d'autant 
plus grave, dans le cas des postes commerciaux, 
que ce sont ces postes puissants qui réclament les 
transmissions automatiques à grand débit. 
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Les émissions de l'arc créent souvent des surten- 
sions qui entrainent des difficultés d'isolement dans 
les installations. Ajoutons enfin que l'entretien des 
ares constitue une sujétion très sérieuse. Les opéra- 
tions courantes et, en particulier, les nettoyages 
fréquents de la cuve nécessitent un personnel sup- 
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les colonies américaines. Mais ces installations n’ont 
pu se développer qu'à une époque où, par suite de 
circonstances parliculières, larc n'élait concurrencé 
par aucun autre système Les nouvelles grandes 
stations américaines comportent maintenant des 
alternateurs à haute fréquence. En France, les 


Fig. 38. — Groupe d'alimentation des arcs de la station de Lyon. 


plémentaire qui augmente les charges d'exploi- 
tation. В 

Nous avons mis en lumière les traits principaux 
des convertisseurs à arc et nous pouvons résumer 
celte discussion en disant que l'arc est un bon géné- 
rateur pour des postes militaires ou des stalions de 
10 à 20 kw. Cependant, un certain nombre de postes 
à arc de grande puissance ont élé installés dans ces 
dernières années, notamment aux États-Unis et dans 


techniciens avertis ont, depuis longtemps déjà, 
formulé leur jugement et ont toujours considéré 
l'arc de grande puissance comme une solution 
provisoire. Les résultats remarquables que notre 
industrie nationale vient d'oblenir dans la cons- 
truction des allernateurs de haute fréquence confir- 
ment celle opinion d'une facon éclatante. 


(A suivre.) M. Brossier. 
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Sur l'aulo-excilation des allernaleurs au moyen de capacités 


Par J. BETHENOD 


Le phénoméne de l'auto-excitation des alterna- 
teurs au moyen de capacités convenablement ré- 
glées (à l'exclusion de toute source à courant con- 
tinu) est connu depuis fort longtemps. Entrevu par 
lord Rayleigh dés 1887, il a fait l'objet d'études théo- 
riques et expérimentales détaillées dues à M. P. Bou- 
cherot (qui, du reste, ne connaissait pas le travail 
de lord Rayleigh). Cependant, il n'a pas donné lieu 
jusqu'ici, à notre connaissance, à des applications 
industrielles; les perfectionnements apportés depuis 
plusieurs années dans la fabrication des condensa- 
leurs peuvent, dans un avenir plus ou moins éloigné, 
amener son utilisation dans de petites cenlrales 


A 


A B 


hydro-électriques fonctionnant sans surveillance, 
suivant une idée émise par M. P. Boucherot lui- 
méme ('). 

Mais l'usage, pour certaines applications récentes, 
de courant à fréquence élevée, peut nécessiter éven- 
tuellement la construction d'alternateurs aussi sim- 
ples que possible, et le phénomène de Rayleigh- 
Boucherot trouve alors un emploi intéressant, la 
haute périodicité requise lui étant évidemment trés 
favorable. Le but de la présente note est de montrer 
comment on peut, au moyen de la théorie classique 
des deux réactions de M. A. Blondel, analyser le 


(*) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 
2 février 1898, p. 79 et suivantes. 


phénoméne en question d'une facon suffisamment 
approfondie; j'ai déjà eu l'occasion jadis (') d'es- 
quisser une théorie de l'amorgage sur capacité, au 
moyen justement du diagramme en question. Mais, 
pour étudier l'état de régime, il est indispensable de 
pousser l'étude plus loin et de tenir compte de la 
saturation qui seule permet la stabilité du régime. 
Dans ce qui suit, on supposera que le circuit 
extérieur présente une résistance ohmique appa- 
rente R et une réactance apparente (positive ou 
négative) X. Comme on le sait, le cas de circuits 
dérivés peut toujours étre ramené au cas du circuit 
unique d'utilisation parcouru par le courant /. 


Cela posé, portons (figure ci-contre)une longueur AB 
mesurant la somme / (R+ r), r étant la résistance 
ohmique del'induit de l'alternateur ; prenons ensuite, 


sur la perpendiculaire élevée en B, une longueur BC 
égale à la somme / (.Y + s), s représentant la réac- 
tance de fuites de l'alternateur. Pour compléter le 


polygone de Blondel, soit AE, la direction de la force 
électromotrice due au flux résultant des ampéretours 
inducteurs À et des ampéretours de réaction directe; 
l'angle ВАЕ — est l'angle де déphasage interne et, 
si on abaisse du point C la perpendiculaire CD, celle- 
ci mesurera la réaction transversale égale à Zi о cosy, 
le coefficient A pouvant être considéré comme cons- 
tant, tout au moins en premiére approximation. 


Finalement, on obtiendra en AD la force électromo- 
trice e due au flux résultant défini plus haut et on 


peut écrire : 
(1) e —Í (A — № sin у). 


On remarque de suite que, si on prolonge BC jus- 
qu'à sa rencontre en F avec la direction AE ona: 


DC 


CF — сабы у f. 
cos d 
L'angle $ est donc défini par : 
A + 5 + À. b 
(2) tg 4 = = Rẹr ’ 


expression dont on connait chaque terme. 
En projetant enfin, par exemple, sur la direction 


BF, on écrit de suite : 
(3) esint—(X + s) 1 + X o Í cosy. 


(') Voir La Lumière Electrique, 25 décemhre 1909. 
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Nous possédons maintenant tous les éléments de 
la discussion. 

A) Supposons d'abord que + est positif et faisons 
tendre À vers zéro. 

Si on désire que / demeure cependant fini (carac- 
téristique de l'auto-excitation), il arrivera un moment 
ou e changera de signe, les ampéretours NI sin 4 
restant démagnétisants. 

Il s'ensuit que le premier nombre de (3) est essen- 
tiellement négatif, tandis que le second demeure 
toujours positif. 

Aucun auto-amorcage ne peut donc se produire, 
l'égalité (3) étant ainsi impossible à satisfaire lorsque 
les ampéretours À baissent au-dessous d'une cer- 
taine valeur. 

B) Supposons maintenant que d est négatif (.V— О); 
l'égalité (3) peut alors étre satisfaite sans difficulté, 
méme pour A= 0 : l'auto-amorcage est possible. 
Pour plus de clarté, deux cas seront considérés suc- 
cessi vement : 


a) Le fer n'est pas saturé; c'est ce qui se passe au 
début de l'amorcage. La formule (1) peut s'écrire 
(4 = 0): ; 


е — ) о І sin Sc 


en mettant le signe de 4 сп évidence et en dési- 
gnant, avec Blondel, par À le coefficient constant de 
réaction directe. 

La formule (2) devient concurremment : 


de dre) 
Its 4| р 


Quant à l'égalité (3), si on en multiplie les deux 
membres par cotg ‘у, il vient aisément, en tenant 
compte de la valeur de tg 7, et aprés quelques trans- 
formations simples. 

ER Q. — X) о f sin cos у (R + r) f. 
La valeur maximum du premier membre a lieu, 


en fonction de A, pour | 4| — 45^; il faut donc, pour 
que l'égalité (3^) puisse être remplie, que l'inégalité 


A ze A 
(4) о 2 


>t + ғ 


soit satisfaite. 

On retrouve ainsi un résultat que j'ai obtenu géo- 
métriquement par une tout autre méthode dans mon 
étude de 1909. 


b) Le fer est saturé. — En mettant encore les 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N° 4. 


signe de y et de X en évidence, l'égalité (3) peut 
s'écrire : 


(37) f (NI sin y) sin 4 = (А — s — Ye cos” 4) Z 


L'égalité (3") est impossible à résoudre algébrique- 
ment, maisen tracant point par point, ou en relevant 
expérimentalement la courbe représentative de la 
fonction f, on peut concevoir aisément une solution 
graphique semblable à celles établies pour les ma- 
chines à courant continu ou pour les machines poly- 
phasées à collecteur. 

En effet, si on trace celte courbe avec AT sin“ 
comme abscisse, le second membre de (3^) peut être 
représenté par une droite, passant par l'origine, 
dont le coefficient angulaire vaut 


" | А —5s — A o cos! y 
©) BaS C sins С 

et dont le point d'intersection avec la courbe f définit 
évidemment le régime correspondant à une valeur 
donnée de 4. Comme cela était à prévoir, pour de 
faibles valeurs de l'angle Фф, le coefficient angulaire 
en question dépasse la tangente à l'origine de la 
courbe de la fonction f, et il ne peut plus y avoir 
amorçage. 

Les formules qui précèdent, et notamment (3”) et 
(5), donnent lieu à d'intéressantes discussions, sur- 
tout dans le cas où les paramètres À et -Y représen- 
tent en réalité l'effet combiné de circuits dérivés for- 
mant un ensemble plus ou moins complexe; un 
cas particulier déjà signalé par M. Boucherot est, 
dans cet ordre d'idées, le condensateur branché aux 
bornes du circuit d'utilisation, qui confére à l'alter- 
nateur auto-excitateur, au moins dans certaines 
conditions, les propriétés de la dynamo excitée en 
dérivation. Comme M. Boucherot l'a également indi- 
qué, le condensateur-série permet alors le compoun- 
dage, etc. 

Laissons au lecteur le soin d'entreprendre ces dis- 
cussions qui, d'ailleurs, nous entraineraient trop 
loin aujourd'hui; je ferai remarquer, en terminant, 
que la théorie ci-dessus suppose, en toute rigueur, 
la machine polyphasée. Le cas de la machine auto- 
excitatrice monophasée ne peut guère être traité, 
surtout avec fer saturé, que si elle est munie 
d'amortisseurs détruisant à peu près complètement 
le flux de réaction de fréquence double. Comme l'a 
indiqué jadis M. Blondel, on peut alors, en majorant 
convenablement le coefficient s, appliquer à l'alter- 
naleur les considérations qui précèdent. 


J. ВётиЕхор. 
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La télégraphie sans fil dans les colonies françaises 
(Suite) (') 


Réseau des possessions africaines. 


Afrique occidentale française (A. O. F.). — 
Un réseau de stations côtières a été établi pour la 
correspondance avec les navires et les intercommu- 
nications des colonies du groupe (Mauritanie, Séné- 
gal, Guinée, Côte-d'Ivoire). П est constitué par les 
postes de Port-Etienne, Rufisque, Dakar, Conakry, 
Monrovia, cette dernière enclavée dans la République 
du Liberia, et Tabou. 

Ces stations sont, pour la plupart, munies d'un 
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Abidjean (Côte d'Ivoire), l'autre à Kotonou (Daho- 
mey), mais aucune décision n'a encore été prise à 
leur sujet. 

A la limite nord de notre occupation en Mauritanie, 
deux postes, à Atar et Chinguetti, affectés au service 
militaire et officiel et ouverts également à la corres- 
pondance publique, assurent les relations de l'Adrar 
avec Saint-Louis, chef-lieu de la Mauritanie, et 
Dakar, siége du gouvernement de l'Afrique occiden- 
tale francaise, par les stations de Port-Etienne et 
de Rufisque. 
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Vue générale de la station radiotélégraphique de Port-Étienne. 


matériel déjà ancien (étincelles musicales) qui per- 
met d'assurer dans de bonnes conditions les commu- 
nications maritimes, mais dont la puissance est un 
peu trop juste pour les liaisons terrestres. Aussi la 
colonie a-t-elle mis en commande le matériel néces- 
saire pour remédier à cette situation. 

La station de Rufisque, notamment, sera dotée 
d'un matériel d'émission à ondes entretenues de 
25 kilowatts, pour lui permettre d'assurer les com- 
munications militaires avec le Maroc. 

Deux postes nouveaux, destinés à prolonger le 
réseau cótier, sont actuellement en projet, l'un à 


(1) Voir Radioélectricite, août 1920, t. I, n° 3, p. 129. 


Nous avons déjà signalé, à propos du réseau inter- 
colonial, que la grande station centrale qui avait été 
prévueà Tombouctou a été remplacée par le poste de 
Bamako, actuellement en cours de construction. 
Toutefois, ГА. O. F. a organisé en collaboration avec 
le département de la guerre, à Kabara, prés de Tom- 
bouctou, un petit poste pour communiquer avec Ba- 
mako, N'Guigmi et les stations du réseau sud algérien. 

Deux autres postes analogues, situés à l'est de 
Tombouctou, à Kidal et Zinder, forment une chaine 
continue jusqu'à N'Guigmi et communiquent égale- 
ment avec les postes du sud de l'Algérie. 

Au centre, se trouvent les postes d'Agadés (nord- 
ouest du Tchad), Bilma (nord-est d'Agadés) et 
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Tahoua, construits pendant la guerre: ils assurent 
la correspondance officielle et militaire. 

Les postes de l'A. O. F. situés à Bamako, Tom- 
bouctou, Kidal, Zinder, N'Guigmi, Agadès, Bilma, 
constituent un ensemble parallèle aux confins algé- 
riens et communiquant avec eux. 

Parmi les postes en projet, nous citerons : une sta- 
tion à Hombori, destinée à assurer la liaison des 
territoires de la Boucle du Niger avec Kabara, Ba- 
mako, Zinder ; une chaine de postes dirigés ouest-est 
et formant le prolongement occidental du réseau de 
Tombouctou-Tchad : Tichitt, Araouan, Menaka, etc. 

Aucune décision n'est encore intervenue concer- 
nant Ja construction de ces stations. 
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Les postes de l'Afrique occidentale sont équipés en 
général avec des systémes à étincelles musicales 
d'une puissance de 2 à 10 kilowatts. 

La grande station de Bamako comportera un alter- 
nateur à haute fréquence S. F. R., susceptible de 
fournir à l'antenne une puissance de 100 kilowatts, 
et un générateur à étincelles musicales. L'antenne 
sera supportée par 6 pylónes de 120 métres de haut. 

Les travaux se poursuivent actuellement sous la 
direction de M. l'administrateur des Colonies Pince- 
min, chef du service radiotélégraphique de IA O. F. 

Les principaux renseignements relatifs au réseau 
radiotélégraphique de l'A. O. F. sont résumés dans 
le tableau ci-dessous : 


Postes de télégraphie sans fil de l'Afrique occidentale française 


NOM DES STATIONS PORTÉES GENRE DE CORRESPONDANCE RENSEIGNEMENTS DIVBRS | 
Port-Étienne . . . . . . .. 700 milles Publique. En service. 
Rufisque. . . . . . . . . . . 700 milles d° En service. Va être doté d'un 

poste à ondes entretenues 
de 25 kw pour les commu- 
nications militaires avec le 
Maroc. 

Dakar. 4 44 .... .. . ae à 350 milles d° En service. Appareils en 
cours de transformation 
pour augmenter la portée. 

Conakry. . . . . . . . . .. 600 milles d? En service. 

Monrovia . . . . . . . . .. 400 milles d° En service. Poste construit 
par DA O.F. sur le terri- 
toire de la République de 
Libéria par convention spé- 
ciale. 

Tabou. .. .. .. . . . . . 600 milles do En service. 

Bamako . . . ........ d? 4°) Poste du réseau inter- 
colonial pour assurer les 
communications avec la 
Métropole, l'Algérie et le 
Congo; 

2°) Centre d'intérêt local 
rayonnant sur les réseaux 
de la Cóte d'Afrique, du 
Sahara, du Tchad. 

En cours d'organisation. Un 
poste provisoire assure le 
service aux heures favora- 
bles en attendant l'achéve- 
ment du poste définitif. 

Kabara. . . . . . . . . . . . 2 600 km Service militaire et correspon- | En service. Le grand poste 

dance publique. projeté autrefoisà cet em- 
placement est installé à 
Bamako. 

Kidal .. ow RU d? En service. 

Zinder- Tchad. . . . . . . .. d° d° 

NGuigmi .......... 500 km Service militaire et officiel. d? 

Agades. . . . . . . Service militaire. d" 

EENG A ox e aus d d^ d» 

Tahoua `, d^ d^ 

Tibesti (2 postes mobiles) de d^ 

Li n p 490 km Service militaire et correspon- d? 

dance publique. 
Chinguetti. . . . . . . . .. 200 km do do ' 
Duala (Cameroun). . . . . .. Officielle. d? 


Septembre 1920. 


Afrique équatoriale française (A. E. F.). — 
Une station côtière à Loango communique avec les 
navires et une station de l'intérieur à Brazzaville. 
Cette dernière communication remplace le plus sou- 
vent la mauvaise liaison télégraphique existante. 
Les deux postes sont en relation avec le réseau du 
Congo belge. 

On organise actuellement à Mindouli, près de 
Brazzaville, un poste qui communiquera avec une 
station semblable montée à Bangui, afin de rempla- 
cer les communications télégraphiques très défec- 
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réseau intercolonial actuellement en construction à 
Brazzaville et Bamako. 

Mais on peut également prévoir que les postes de 
Bangui et Bamako communiqueront entre eux régu- 
liérement. 

П est projeté un poste à Cap-Lopez pour assurer 
des communications avec Loango et le poste d'Abid- 
jean, également en projet. 

On envisage également le remaniement de l'ins- 
tallation de Duala, dans l'ancienne colonie allemande 
du Cameroun, oü n'existe qu'un petit poste cótier 


Station radiotélégraphique de Monrovia (République de Libéria). 


tueuses qui empruntent en partie les lignes du 
Congo belge. 

Un autre poste en construction à Lirenga, avec 
une petite station annexe à Mossaka, communiquera 
avec Mindouli-Bangui. 

La ligne télégraphique qui relie Bangui à Fort- 
Lamy prolonge vers le nord le réseau de l'Afrique 
équatoriale et rattache ainsi le centre africain à 
Brazzaville. 

Il n'existe pas encore de liaison radiotélégraphique 
directe entre ГА. E. Е. et ГА. О. Е. Cette liaison 
sera assurée normalement par les deux postes du 


communiquant avec les navires et Fernando-Po, et 
l'établissement d'un poste analogue à Jaunde, ce 
dernier devant communiquer avec Bangui et Min- 
douli. 

Une ligne de postes, Fort- Crampel, № Dele, Ouada, 
Kaka, dirigée ouest-est, est en projet. Une station à 
Antiman assurerait la liaison entre le réseau ci-des- 
sus et celui du Tchad. 

Enfin, les postes de Ouesso, Lirenga et Fort-Carnot, 
également en projet, effectueront le service de la 
correspondance publique. 

Nous trouvons, dans le centre africain, une organi- 
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sation mixte de postes de télégraphie sans fil et de 
lignes télégraphiques, répondant à un schéma dont 
nous avons déjà souligné l'utilité. La ligne télégra- 
phique venant du Sénégal et aboutissant à N'Guigmi, 
d'une part, celle venant du Congo et aboutissant à 
Fort-Lamy, d'autre part, sont reliées par les deux 
stations radiotélégraphiques établies prés du Tchad 
dans ces deux localités appartenant respectivement 
à РА. О. Е. età l'A. E. F. 

Sur ces deux postes se branche un réseau de pe- 
tites stations pénétrant par Mao, Ati, Fada, jusqu'à 
Abecher, dans le Ouadai, et Faya, dans le Borkou, 
avec ramifications vers Bilma et Agadès. 

Le réseau du Tchad forme ainsi soudure au centre 


NOM DES STATIONS 


PORTÉES GENRE DE CORRESPONDANCE 
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de l'Afrique, entre l'Afrique occidentale et l'Afrique 
équatoriale françaises. Les postes du réseau de 
ГА. E. Е. actuellement en service comportent des 
appareils à étincelles musicales dont la puissance 
varie de 2 à 10 kilowatts. Les postes de Bangui et 
Mindouli. en cours d'organisation, auront une puis- 
sance de 30 kilowatts. 

Enfin, le grand poste intercolonial de Brazzaville 
dont nous avons indiqué précédemment le róle im- 
portant possédera un alternateur à haute fréquence 
système S. F. R. de 150 kilowatts-antenne et 8 pyló- 
nes de 150 mètres de haut. 

Le tableau suivant résume les renseignements con- 
cernant les postes de l'A. E. F. 


Postes de télégraphie sans fil de l'Afrique équatoriale francaise 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


Loango ........... 900 km Publique. En service. 
Brazzaville. . . . . . . . . . 1 000 km d" En service. A Brazzaville 
esten construction un poste 
du réseau intercolonial. 1l 
communiquera avec Ba- 
mako (A. O. F.) et Tana 
narive. 
Mindouli, . . .. .. . .. d° En cours d'organisation. 
Bangui. . а X39 d° do 
Lirenga- s o gorg pot a d? En construction. 
Mossaka. . . . . . . . . .. d° d° 
SEENEN EE Service militaire et officiel. En service. 
ИРИСИ d° d» 
паза мл 5. фер d" d^ 
ОРОС SE d» d? 
SEENEN du du 
d° а 


Madagascar. — Les postes de Majunga et de 
Mayotte réunissent la grande ile aux Comores ; la 
station de Diego-Suarez double cette liaison. 

L'ile d'Anjouan (Comores) communique avec 
Mayotte (Comores) par le petit poste de Mutsamudu. 

On poursuit actuellement, à Madagascar, la 
construction d'un réseau intérieur de stations de 
moyenne puissance : Tulear, Ambohibé, Tamalave, 
pour doubler certaines communications télégraphi- 
ques et correspondre avec les navires. Le poste de 
Tulear pourra atteindre, dans de bonnes conditions, 
la côte orientale d'Afrique.. 

Un poste, en projet à Hellville, communiquera 
avec Nossi-Bé. 

La Colonie projette d'achever le réseau des Co- 


mores. Un poste central sera construit à la Grande- 
Comore ; il aura une puissance suffisante pour at- 
teindre Tananarive ct les postes étrangers de la côte 
d'Afrique. Il communiquera avec Anjouan, Mayotle 
et Mohéli, ce dernier en projet. Une petite station 
côtière réunira Sainte-Marie à Tamalave. 

Tous ces postes sont en général du type à étin- 
celles musicales, et ont une puissance variant de 2 
à 8 kilowatts. Les stations de Tulear et Tamatave 
disposeront d'appareils à émission musicale, d'une 
puissance de 15 kilowatts. 

Le développement prévu du réseau côlier de Ma- 
dagascar et des Comores répond à une mesure de 
sage prévoyance. Il ne faut pas oublier, en effet, 
que les stations du littoral qui effectuent normale- 


Septembre 1920. 


ment un service commercial, concourent aussi à 
assurer la sécurité de la navigation, en recueillant 
éventuellement les signaux de détresse des navires 
en péril. Elles ont, à ce point de vue, un rôle ana- 
logue aux stations de bord dont la nécessité s'est 
imposée dés le début méme de la télégraphie sans 
fil. 

On sait que diverses Conférences internationales 
ont, depuis une quinzaine d'années, étudié cet im- 


RADIOELECTRICITE = 


195 


des stations côtières et, en particulier, leur nombre 
et leur répartition. 

Cependant, certains États avaient proposé, dès 
1912, la création de chaines de postes dits « de 
sécurité » et une réglementation plus étroite qui 
conslituaient, pour la sécurité des transports mari- 
times, le corollaire indispensable des mesures im- 
posées aux stations de bord. C'est le long des côtes 
que la navigation présente le plus de danger. Ne 


Construction de la station radiotélégraphique de Loango (la Pointe-Noire). 


portant probléme et édicté des réglementations très 
sévères sur l'organisation de la télégraphie sans fil 
à bord des navires. Ces Conférences n’ont pas cru 
devoir étendre d'une facon aussi impérative ces 
mesures aux stations côtières, estimant qu'il était 
peut-étre superflu de tracer le devoir des États qui 
avaient la charge de l'installation et de l'exploita- 
tion de cette catégorie de stations. 

A part le principe de l'intercommunication entre 
postes cótiers et postes de bord et l'obligation d'as- 
surer, autant que possible, un service permanent, 
nous ne trouvons, dans la législation internationale 
actuelle, aucune régle fixant l'organisation générale 


convient-il pas, dans ces conditions, de développer 
les réseaux côtiers, de façon que les signaux 
d'un navire en détresse soient entendus par une 
station terrestre au moins, dés que ces signaux 
peuvent atteindre le littoral avec une intensité nor- 
male ? 

Cette condition définit ainsi, lelong des cótes, une 
« zone de sécurité » dont la largeur doit étre déter- 
minée en s'inspirant des portées normales des postes 
de bord. Il semble que, dans l'état actuel de la tech- 
nique, cette distance puisse étre fixée à 400 milles 
marins. Mais il est bien évident qu'une telle indica- 
tion ne peut fournir qu'une base approximative à 

| LLLI 
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l'établissement des réseaux côtiers dont l'organisa- 
tion est liée, dans chaque cas, aux conditions géo- 
graphiques et économiques du pays. 

Cet important problème ne pouvait laisser indif- 
férente l'administration de notre grande colonie 
de Madagascar qui, par sa situation maritime et le 
développement exceptionnel de ses cótes, était parti- 
culièrement désignée pour recevoir un réseau côtier 
approprié à ces conditions. La création des nouveaux 
postes de Tulear, Ambohibé, Tamatave et Sainte- 
Marie, de méme que l'extension prévue du réseau 
des Comores, répondent ainsi aux vœux formels 
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conner dans quelle proportion la gravité de la ca- 
tastrophe eüt été réduite. 

L'ile de Madagascar n'est rattachée radiotélégra- 
phiquement, d'une facon satisfaisante, à aucune co- 
lonie. Elle n'est reliée à la cóte orientale d'Afrique 
que par le càble de Majunga .à Mozambique et par 
la deuxiéme voie sous-marine indirecte Tamatave- 
la Réunion-Ile Maurice qui, par bifurcation à partir 
de ce point, atteint le continent africain à Dar-es- 
Salam (ancien Est africain allemand) et Durban 
(Natal). Tous ces càbles, ainsi que ceux qui les pro- 
longent vers Aden et l'Europe, appartiennent à la 


Vue générale de la station radiolélégraphique de Brazzaville. 


émis par les Conférences internationales en vue de 
l'ouverture d'un nombre de stalions côtières aussi 
grand que possible dans tous les pays desservis par 
des lignes de navigation. 

I] n'est pas inutile de rappeler à cette occasion 
que le sinistre de la Ville-d'Alger, survenu le 
4% février dernier, vient de donner à cette question 
une nouvelle et tragique actualité. Les signaux de 
détresse du navire en péril, qui se trouvait alors 
entre Tamatave et l'ile de la Réunion, n'ont pu être 
entendus que par la station anglaise de l'ile Maurice. 
Si la station dont l'installation à Saint-Denis, à la 
Réunion, est réclamée depuis de longues années, ou 
si le poste actuellement en construction à Tamatave 
avaient été en service, les secours auraient pu être 
organisés plus rapidement et nul ne saurait soup- 


Compagnie Eastern Telegraph ou à des compagnies 
associées. | 

Cette dépendance de la colonie vis-à-vis des câbles 
étrangers va bientôt prendre fin, lorsque sera cons- 
truite la grande station de Tananarive, actuellement 
en cours de montage. Cette station comportera une 
émission à étincelles musicales et une émission à 
ondes entretenues au moyen d'un alternateur à 
haute fréquence S. Е. R., de 200 kilowatts, du méme 
type que ceux des autres grands postes africains. 
L'antenne sera supportée par 8 pylônes de 200 mè- 
tres de hauteur. 


Cote des Somalis. — Une station de faible puis- 
sance a été installée à Djibouti pour les relations 


avec les navires et Aden. Trois autres sont en pro- pour les communications entre la Métropole, d'une 


jet pour les communicalions avec la rade. part, PIndo-Chine et Madagascar, d'autre part. 
Rappelons aussiqu'unestation de grande puissance Le tableau suivant résume les renseignements 


est également projetée à Djibouti. Comme élément du relatifs aux postes de Madagascar, des iles voisines 
réseau intercolonial, cette station doit servir derelais etde la cote des Somalis. 


Postes de télégraphie sans fil de Madagascar 


NOM DES STATIONS. PORTÉES GENRE DE CORRESPONDANCE RENSEIGNEMENTS DIVERS 


Majunga ....... .. 430 milles Publique. En service. 
Diego-Suarez. . . . . . . . 430 milles du d° 
Ile Mayotte (Comores). | 

Dzaoudzi. . . . . . . . . 430 milles d d° 
Ile d'Anjouan (Comores). 

Mutsamudu . . . . . . . .| 100 milles d^ En service. Va élre déplacé 

et transformé. 

Tananarive. . . . . . ... d^ Grand poste intercolonial en 


construetion pour assurer 
les communications avec 
Brazzaville, Djibouti. Sai- 


gon. 
Tulear. . . . .. .. . .. d? En construction. 
Ambohibé . . . .. . . .. . ` | d^ d? 
Tamatave . ....... d" | d^ 
Anjouan (Comores). . . . . . d? d" 


Postes de télégraphie sans fil de la Cóte des Somalis 


NOM DES STATIONS PORTÉES GENRE DR CORRESPONDANCE RENSEIGNEMENTS DIVERS 


M 
LM Ce 


Djibouti. . . . . . .| 400 milles Publique. Station de faible puissance, 
pour les relations avec les 


navires et Aden, trois au- 
tres en projet pour les 
communications avec la 
rade. 

Un poste en projet du réseau 
intercolonial. 


— 


(A suivre.) 


INFORMATIONS MARITIMES 


États-Unis. 


La station radiotélézraphique de Babylon, New-York. 
indicatif W S E, est admise au service de la correspon- 
dance avec les navires. La taxe côtière est de 6 cents par 
mot, sans minimum, et la taxe de retransmission sur fil 
dans l'État de New-York est de 2 cents par mot, sans 
minimum. La slation est direclement reliée au réseau de 
la Western Union and Postal Telegraph. La station de 
Bar Harbor, Me., sera prochainement ouverte au méme 
service. Ces deux stations utilisent les ondes amorties et 
les ondes entretenues. 

Entre temps, la station de Bar Harbor, Me., et celle de 
Prices Neck, В. 1., sont ouvertes au service radiogonio- 
métrique. (3 septembre 1920.) 


* 
+ X 

Des informations concernant les épaves et autres objets 

à la dérive, les glaces et autres obstacles dangereux pour 
la navigation, informations reçues par l’Hydrographic 
Office, ou par un service rattaché à cet office, sont trans- 
mises par radiotélégraphie quatre fois par jour, à 8 h, à 
12 11. à 16 h et à 20 h du temps local de la station. Les 
navires passant au voisinage de la station se meltront 
sur écoule et évileront d'émettre des télégrammes aux 
heures indiquées ci-dessus, leurs émissions étant de na- 


LONGUEUR 


NOM INDICATIF 

| D'ONDE 
DK LA STATION D APPEL en mètres 
Washington NAA (*) 2500 
Annapolis NSS (*) 17 000 
key West . NAR (') 4 500 
New-Orléans . NAT (*) 1000 
Balboa, Panama. NBA (* 7000 
Colon, Panama , NAA (*) 4 500 
Cavile, Philippines . NPO (*) 952 
(*) 5000 
North Head, Wash. . NPE (') 2800 
Eureka, Calif. NPW (') 2000 
Point Arguello, Calif. NPK (‘) 4512 
San Diego, Calif. . NPL (3) 9 800 
(*) 2 400 
San Francisco, Calif. NPII (*) 4 NOU 
(!) 2400 
Great Lakes, lll. NAJ (') 1 512 
Pearl Harbor, Hawaï. NPM (*) 41 200 
(') 600 


(') Poste à étincelles. 
(*) Poste à arc. 


ture à empécher d'autres navires de recevoir ces infor- 
mations qui intéressent leur sécurité. 

Les stations radiotélégraphiques navales s'efforceront, 
dans la mesure du possible, de fournir ces informations 
à tout navire qui en fera la demande, en dehors des heu- 
res mentionnées ci-dessus. S'il n'était pas possible de 
fournir ces informations à l’une des heures prévues, on 
en retarderait la transmission jusqu'à l'heure suivante. 

Chaque jour à midi et à 22 heures du "sr degré de 
longitude W Greenwich. immédiatement aprés les signaux 
horaires, la station radiotélégraphique de Washington, 
D. C., envoie les informations relatives à la sécurité de 
la navigation qui lui sont fournies par l'Hydrographic 
Office pendant les précédentes vingt-quatre heures. La 
longueur d'onde utilisée pour ces communicalions, 
2500 m, est la méme que celle que l'on emploie pour 
les signaux horaires. (Radio Service Bulletin.) 

* 
* * 

Les stations radiotélégraphiques côtières des Etats- 
Unis envoient des signaux horaires constilués par une 
série de points; ils commencent cinq minutes avant le 
signal final, qui est un long trait. 

La direction des communications navales règle comme 
suit Ja trausmission des signaux horaires des stations 
radiolélégraphiques navales des Etats-Unis : 


HEURES DES TRANSMISSIONS 


11 h 55 m et 24 h 55 m, heure du 75° degré de longitude 
W Greenwich. 

11 h 55 m et 24 h 55 m, heure du vi degré de longitude 
W Greenwich. 

11h 55 in, heure du 75° degré de longitude W Greenwich. 


11h 35 m, heure du 75° degré de longitude W Greenwich. 


4 h 55 m et 12 h 55 m, heure du 75° degré de longitude 
W Greeuwich. 

4 h 55 m el 12 h 55 m, heure du 75% degré de longitude 
W Greenwich. 

10 h 55 m et 21 h 55 m, heure du 120° degré de longi- 
tude E Greenwich. 

11 h 55 m, heure du 420" degré de longitude W Green- 
wich. 

11 h 55 m, heure du 120* degré de longitude W Green- 
wich. 

Tous les jours, sauf dimanches et jours fériés, à 11 h 
$9 in, heure du 120° degré de longitude W Greenwich. 

Tous les jours, sauf dimanches et jours fériés, à 11 h 
99 m, heure du 120° degré de longitude W Greenwich. 

14 h 55 m, heure du 120* degré de longitude W 
Greenwich. 

Tous les jours, sauf dimanches et jours fériés. à 10 h 
59 т. heure du 90° degré de longitude W Greenwich. 

12 h, heure du 180^ degré. 


(Radio Service Bulletin.) 


Septembre 1920. 


Grande-Bretagne. 

L'Amirauté britannique a chargé les stations suivantes 
d'expédier les radiotélégrammes d'avertissement relatifs 
aux tempétes ; ce sont : Malin Head, Valentia, Lands end, 
Culver Cliff, Cullercoats, Lerwick, Seaforth (Liverpool) 
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et Fishguard. Ces radiotélégrammes sont envoyés dès 
que la vitesse du vent atteint 20 mètres à la seconde. 
Certains navires ont recu la mission d’informer ces diffé- 
rentes stations de l'état de atmosphère, lorsqu'ils passe- 
raient à proximité. 


Décret du 26 août 1920 
fixant la taxe des relèvements radiogoniométriques. 


Le Président de la République francaise, 


Vu la loi du 2 mai 1837 sur le monopole des lignes 
télégraphiques ; 

Vu Ја loi du 9 novembre 1850 sur la télégraphie 
privée ; 

Vu le décret-loi du 27 décembre 1851, portant, dans 
son article premier, qu'aucune ligne télégraphique ne 
peut être établie ou employée à la transmission des cor- 
respondances que par le Gouvernement ou avec son au- 
torisation ; 

Vu l'article 2 de la loi du 21 mars 1878 relative aux 
taxes télégraphiques; 

Vu l'article 7 du décret du 5 mars 1907 relatif à Реіа- 
blissement et à l'exploitation des postes de télégraphie 
sans fil destinés à l'échange de la correspondance offi- 
cielle ou privée ; 

Vu le décret du A janvier 1910 relatif aux taxes des 
stations radiotélégraphiques ; 

Sur le rapport du ministre des Travaux publics et du 
ministre des Finances, 


Réglementation de la T. 


Les lecteurs de cette revue ont trouvé dans le numéro 
d'août (!), sous la signature du Commandant Brenot, un 
exposé précis et documenté de l'état actuel de la législa- 
tion internationale en matière de télégraphie sans fil. Un 
certain nombre d'Etats, signataires des conventions de 
Londres, ont complété les dispositions générales par des 
textes législatifs que nous aurons l'occasion d'examiner 
ultérieurement. 

Nous donnerons en particulier, dans le prochain nu- 
méro, sous la rubrique « Législation », le texte de la loi 
du 15 aoùt 1919 réglementant, en Grande-Bretagne, les 
installations radiotélégraphiques et le service d'écoute à 
bord des navires, ainsi que celui de l'instruction du 
40 juillet 1920 du Board of Trade, qui précise et complète 
les détails d'application de la loi. 

Toutefois, nous voudrions dés maintenant attirer 1 at- 
tention sur certaines obligations des réglements britauni- 
ques qui visent, non seulement les navires inscrits sur 
les contróles du Royaume-Uni, mais encore les navires 
de nationalité étrangère voyageant en Angleterre. 

L'article 2 de la loi susvisée du 15 aoüt 1919 prévoit, 
en effet, que « trois mois aprés l'entrée en vigueur des 
obligations imposées par la présente loi aux navires bri- 
tanniques inscrits sur les contróles du Royaume-Uni, les 


(*) Voir Aadicelectricité, août 1920, t. I, n°3, p. 151. 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — Chaque relèvement radiogonio- 
métrique effectué par une station fixe sur la demande 
d'une station mobile donne lieu à la perception d'une 
taxe côtière fixée à 6 francs. 

ART. 2. — Sont exonérés de la taxe radiogoniométrique 
les postes de télégraphie sans fil mobiles ressortissant 
aux départements de la Marine militaire et de la Guerre 
(bâtiments de guerre et aéronefs). | 

Авт. 3. — Conformément à l'article 6 de la loi du’ 


' 29 novembre 1850, l'Etat n'est soumis à aucune respon- 


sabilité à raison du service des relévements radiogonio- 
métriques. 

ART. 4. — La date d'application de la taxe visée à l'ar- 
ticle premier sera fixée par un arrêté du sous-secrétaire 
d'Etat des Postes et des Télégraphes. 

ART. 5. — Le ministre des Travaux publics et le minis- 
tre des Finances sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l'exécution du présent décret, qui sera publié 
au Journal Officiel et inséré au Bulletin des Lois. 


S. F. à bord des navires. 


prescriptions qui précédent seront appliquées à tous na- 
vires autres que ceux inscrits sur les contrôles du 
Royaume-Uni, de la méme maniére qu'elles sont appli- 
cables aux navires britanniques ». 

Or, en vertu de l'instruction du 10 juillet 1920, les 
nouveaux règlements entrent en vigueur le 1° septem- 
bre 1920 (art. 12). Il résulte donc de ces dispositions que 
les navires étrangers qui touchent les ports britanniques 
seront soumis aux obligations édictées par les réglements 
anglais, à partir du 1° décembre prochain. Ces navires 
devront, en particulier, s'ils effectuent un service de pas- 
sagers ou s'ils transportent des marchandises, le tonnage 
brut atteignant op moins 4 600 tonnes dans ce dernier 
cas, être pourvus d’une installation radiotélégraphique et 
posséder le nombre d’opérateurs brevelés ou veilleurs 
nécessaires pour satisfaire aux exigences de la loi (art. 1er 
de la loi du 15 août 1919). 

H y a lieu de signaler également que des pénalités sont 
prévues pour toute infraction constatée et que l'amende 
qui frappe le contrevenant peut atteindre 500 livres. 

Nous avons cru nécessaire de publier ces renseigne- 
ments qui intéressent directement les milieux maritimes 
et d'appeler l'attention des armateurs francais sur les 
conséquences d'une loi étrangère qui leur impose, au 
méme titre qu'aux sujets britanniques, des obligations 
très strictes auxquelles ils doivent satisfaire à bref délai. 
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Liste des candidats admis à l'emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord. 


Session du 27 juillet 1920, à Boulogne-sur-Mer. 


Ire classe. 9* classe. 
Dezeustre. Couet. 
Hovau. Francois. 
Tisserand. Rauli. 

Rolsey. 


Session du 18 aoùt 1920, à Paris. 


1'* classe. 9° classe. 
Amiot. Boiron. 
Babet. Chambelle. 
Віпага. Desbleumortiers. 
Cahen. Figarella. 
Calvez. (Gaumel. 
Creusot. Genet. 
Demay. Houlgatte. 
Duvigneau. Leclerc. 
Favot. Lefol. 
Germain. Legorju (Joseph). 


f'e classe. 2" classe. 
Hudry. Leroux (Paul). 
Le Goff. Le Saux. 
Leopoldi, Lue. 
Martin. Malige. 
Marzin. Michault. 
Montaggioni. Mulier. 
Mossan. Oguer. 
Roller. Rateau. 
Truxler. Raybaud. 
Ursule. Susini. 
Vanhille. Tonnerre. 

Vigla. 


Session du 1° septembre 1920, à Bordeaux. 


1 classe. 2e classe. 
Biau. Cardeneau. 
Riou. Franc. 
Sarrau. 


État des Embarquements des opérateurs de bord au 1°" Septembre 1920 


MARSEILLE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires Opérateurs 
РІА uos sso ms Um Lemorvan. 
Duc-d'Aumale. . . ........ Le Jan. 
Eugene-Péreire |... . . . . . .. Fressard. 
Jeanne-d Arc... . 2. . . . . , . Gauthier (Léon). 
La Bourdonnais (Scharnhorst) . . . Morvan. 
Maréchal-Bugeaud . . . . . . .. Cervoni. 

Ое ua uoce S oues MARE de Š Bodveur. 
WIETE vom cogno. dE edes Finidori. 

Oua s ux жожо ж = йаз жаз Bonini. 
Saint-Joseph `, . . . . . . . . . . Le Flem (Léon). 
А o. uim S ж RE Gonin. 
Ville-de-Tunis. . . . . . . . . . . Conte. 
Ville-de-Bône. . . . . . . . . .. Serpin (Ern.). 


Compagnie Française de Navigation à vapeur 
(Сур. Fabre et С"). 


Navires 1*' opérateur 2° opérateur 
Britannia . . . Chaix. Marlin. 
Canada . . . . Carlani. Soubeyrand. 
Gergovia. . . . Honoré. — 
Madonna.  . . Alsina. Peligotti. 
Olbia. . . . . Albrand. — 
Patria, . . . . Desmoulins. Renoux. 


Providence. . . Sahuc. Maloir. 
Roma. . . . . Damiani. Gragnon. 
Syria. . . . . Letinois. — 


Compagnie Marseillaise de Navigation 
(Fraissinet et Ci). 


Navires Opérateurs 
Сотзса.............. Le Bellanger. 
Corte. ............ Silvy. 
Féliz-Fraissinel. . . . . . . . . . Mouton. 
Henri-Fraissinet. |... . . . . .. Serpin (Jacques). 
ДОРГА S uou. ov cse жоё жож du Carmoy. 
Jacques-Fraissinel, . . + . . . . Laplanche. 
Liaamone `... Dolt. 
Louis-Fraissinet, 2... . . . .. Gauthier (Em.). 
Numidia, ............. Angeletti. 
FENO La ns ы жою жые уз Luciani. 

(210 SLR sss a TES Milon. 


Compagnie des Messageries Maritimes. 


Navires Opérateurs | 
Amazone, . . . . . .. . . . . . Le Bihan. 
Audré-Lebon `. `, Cagnard. 
Armand-Béhic `, Flèche. 
Capitame-Faure, ......... Trégnier. 


Chef-Mécanicien- Mailhol . . . .. Gautier (Auguste). 


Septembre 1920. 


CHE SR e na LR ss Gazin. 
Commandant-Mages . ....... Flachet. 
Commissaire-Lecocy . . . . . . . Turc. 
Cordillière . . . . .. : Canoze. 
Crimée. . . . . . . . . .. Sauze. 
Dumbea `, Laurent. 
El-Kantara. . . . . . . . . . . Buonavia. 
Ispahan `, Natucci. 
Kouang-81 . . . . . . . . . .. . Leoufíre. 
Lieutenant-Latour. . . . . . . Guidi. 
Lieutenanl- de- Missiessy Duchon. 
Lotus . . | . . ..... xeu. Drilet. 
Lougsor . . . . . . . . . + + .. Olivier. 
Meinam . ........... . Piola. 
^p] CREE Jacquemart. 
^y CPC Gazan. 
Normand. 2... . . .. .. . ... Vitalli. 
Paul-Lecat. _ . .. .. . . . .. Piedroni. 
Pe-Ho. . л р .. . gun à Coutier. 
Porthos.. . . . . . ...... Charlot. 
TEE Teissonnier. 
Тай cos 2 Le ne G sy Q Sasi Jaillon. 
Compagnie de Navigation Paquet. 
Navires Opérateurs 
Abda. ... .... ... Guernieri. 
Anatolie.. . . . .. Mouton. 
Circassie. ©. . . . . . . . . .. Bunel. 
Doukkala. . . . .. . . . . s. . Mascou. 
dg 2 XO Z cu deb ш Ди Aue Bastier. 
Mingrelie. . ...... . . Levieux. 
Phrygie .. . . . . .. . . . . Bianconi. 
Sourah `, . . . . . .. ..... Morali. 
Compagnie de Navigation mixte. 
Navires Opérateurs 
Féliz-Touache. . . . . . Miel. 
La Marsa . . . .. .. .. . . . . . Monier (Félix). 
Mustapha НП... . . .. Dagrone. 
Manouba. . . . l. .. . . . . Dupradeau. 
Mansoura. . .. ........ Albrecht. 
Moulouya. . . . . . . . . . . . . Moniat. 
Radiolèine ...... : Jacques. 
Rhône. . . . . . . . . . Baudonnat. 
(prio = < ж E жой De Launay. 
Transports maritimes à vapeur. 
Navires Opérateurs 
Aquilame. . ........... Kervella. 
Espagne. . . . . . . .. ; Charletti. 
Flandre . . .. .. ... Droz. 
Formosa. .. .. . .  ..... Serra. 
Пане DP Gobaille. 
Maine. . . . . . . Chatelin. 
Mendoza ODE Torrassi. 
Mont-Cenis. . . Touzenet. 
Mont-Cervin. . . . . . . . . .. Mariani. 
Mont-Pelvoux. ............ Guetella. 
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Prins-Regent . + . 


Provence. 


Sidi-Brahim . . 
Valdivia . . . .. 


D D D D 


ee «= 


s.s. ә «е o * ò «= 


e e e э ө ò е o 


е e ө э е òo o ө 


Grimaldi. 
Drac-Christ. 
Nebbia. 


Mezerey. 
Tourmen. 
Santelli. 
Peliccia. 


Navires en station. 


Navires 


Dupleiz . . . . . 
merina . | . .. 
Ürenoque. . . . . 


Pacifique. . . 


` Saint-Raphaël. . . . 
Sidon ...... 


Armateurs 


A. Vimont et Ce. 
Gillet et fils. 
Trofimoff et Mos- 
cos. ECG 
Sté Fse d'Armem' 
(E.Frischet Cie). 
Sté Fse d'Armemt 
(E.Frischet Ci). 
Société Maritime 
Nationale. . . 
Société Maritime 


e e e ә э e ә ° 


e e ө эө е э o ә 


e е o è> o ө @ ° 


Navires divers. 


Navires 


— 


Jules-Henry . . . 
Maguy . . . .. 


Saint-Aygulf . 
Saint-Tropez. . . 


Ouragan.. . . 


Opérateurs 


— 


Géromini. 
Geny. 

Le Rouzo. 
Robert. 
Epither. 

Lenier (Roger). 


Opérateurs 


Richard. 
Durand. 


Reguer. 

Lafont (Franc.). 
Hamet. 

Pulsone (Nicol). 
Dijou. 

Ferrié. 
Corlouer. 
Reniéville. 
Dugré. 

Mouret. 


Bourteau. 
Fillot. 


Leopoldi. 


Générale Transatlantique. 


Nationale. . . Tempéte. . . . . 
Société Maritime 
Nationale . Typhon . . . . . 
Ste Mme et Come 
du Pacifique. . Shouragallus. , . 
Sté Mme et Com!e 
du Pacifique. . XKatiagallus . . . 
Sté Mme et Com!* 
du Pacifique. . A Helengallus . 
Sté Mme et Com!e 
de France, . San-Carlo. . . 
Société des Affré- 
teurs réunis. . Eole. . . . . . 
M. Lebaudy . . . Resolue (yacht 
Cie des Chargeurs 
réunis . . . . Daly. . .... 
LE HAVRE 
Compagnie 
Navires Ier opérateur 
Aube . . ... Germain. 
Californie . . Sauvage (Henri). 
Cantal. . . Souffay. 
Caravelle. . Plais. 
Carbet. . . .. Ferriot. 


2° opérateur 


Gerard. 


Rault. 
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France. . . 
Haïti : 
Hudson . . . . 
Jacques-Cartier. 
Lafayette. . . 
La Garonne . . 
La Lorraine . . 
Lamentin. . . . 
La Pérouse. . . 
La Savoie . . . 
La Somme. . . 
Léopoldinu . 
Maryland . . . 
Mexico.. . + . 
Michigan . . . 
Niagara. . . . 
Puerto-Rico . . 
Rochambeau . . 
Saint-Jean. . . 
Saint-Louis . . 
Texas. . . + . 
Touraine. . . . 
Virginie. . . . 


Henaff. 
Maurice. 

Le Bourdonnec. 
Garcia. 

Lahure. 
Ravier. 

Bertou. 
Lequellec. 
Pierre. 

Vienne. 
Ruello. 

Garrec. 

Rollet. 
Sergent. 
Swenson. 
Boullery. 
Lhotellier. 
Jegou. 

Le Charles. 
Leclerc-Courbe. 
Liot. 

Audouard (Y ves). 
Ursule 
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Le Manach. 
Genet. 
Lataste. 
Ménardeau. 
Botquelin. 


Le Guillou. 

Le Rouzic. 
Kerisit (Jean). 

Autin. 

Couet. 

Gamet. 

Simonnot. 
Jarry. 
Perrono. 


Vigneau. 
Kerisit (Clet). 
Mouton. 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
Amiral-Duperré. . . . . . . . .. Druet. 
Amiral-Fourichon. . . . . . . .. Fourcade. 
Amiral-Gantheaume . . . Harscoet. 
Amiral- Jauréguiberry . . Vidamment. 
Amiral-Latouche-Tréville. . . . .. Rousset. 
Amiral-Nielly. |... ...... Bony. 
Amiral-Ponty. . . . ... . ... Jeuffrain. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly. . Thos. 
Amiral-Sallandrouze-de- Lamornaiz , Rostand. 
Amiral-Troude . . 2. 2. ...... Corroyer. 
Amiral- Villaret-Joyeuse Allancon. 
"jp p Guilbert. 
Bangkok . ........... Perrot 
Bougainville . .......... Cayol. 
Caravellas |... . . . . . . . . Rateau 
EID A eu sus y au w Pyot. 
Dupleix .. ........... Vincent. 
Fort-de-Douaumont . . . . . . .. Delaugerre. 
For-de-Vauz. .. . . . . . . .. Hameau. 
Мае. ¿ dou o oem dei Coquin. 
Ouessant. ........... Audouard (Louis). 
Santa-Elena . .. . . .. .... Petrot. 


Compagnie Havraise Péninsulaire 
de Navigation à vapeur. 


Navires Opérateurs 
Condé... ........... Marques. 
Eugène-Grosos. . . . . . . . . .. Ducaud. 
Havraiss. e, Conte. 
Île-de-la-Réunion . . . . . . . .. Saint-Martin. 
Vilie-d'Arras . . | . ...... Massari. 
Ville-du-Havre . . . . . . . . .. Hand. 
Ville-de-Majunga . . . . . . . .. Gauthier (Claude). 
Ville-de- Marseille, . . . . . . .. Truchement. 


Ville-de-Metz. . . . . . . . . . . Antona 
Ville-d'Oran . . . . . . . . . .. Daniel 
Hie de Paris, Dejean. 
Ville-de-Reims . . . . l. . . . .. Givrdani. 
Ville-de-Rouen . . . . . . . . .. Devoux. 
Ville-de-Tamatave. у... . .. Leroux. 


Navires Opérateurs 
Apollon. ............. Orange 
Edouard-Shaki. . . . . . . . .. Flechet 
Vulcain: «o sus Las ж 3 N Portugal. 

Société Navale de l'Ouest. 

Navires Opérateurs 
Saml-Ambroise . . . . . . . . .. Duroux. 
Saint-Barthélemy . . . . . . . .. Helequin. 
Saint-Firmin. .......... Rayer. 
Saint-Louis |... .... Bouquin. 
Saint-Marc. ............ Baranger. 
Saint-Mathieu. |... . . . .. .. Guyomard. 
Saint-Michel... ......... Blanchard. 
Saint-Paul. ...... Isaac. 
Saint-Pierre |... . . . . . .. Pierron 
Saint-Prosper. . . ........ Rosette 
Saint-Thomas. . .. . . . . . .. Gallec 
Saint-Vincent. . ......... Thuret. 

Worms et Ci. | 

Navires Opérateurs 
Château-Lalour . . . . . . . . .. Mangin. 
Cháteau-Palmer. . . . . . . . .. Casteran. 
Margaux. . . . ... ..... Arthur. 
Sephora-Worms. . . . . . . . .. Sellier. 
Susanne-et-Marie . . . . . . . .. Germain. 


Société « Les Armateurs français ». 


Navires Opérateurs 
Colmar. . . ............. Laurent 
Evangéline. . . . . . . . . . .. Sceck 
reen 5 20 Lus mmus Guidal 
Ribeauvillé. |... ....... Rivollier. 
Saverne .. m. oss . . S ье Laulanie. 

Navires divers. 

Armaleurs Navires Opérateurs 
Corblet et Cie . . Bonne-Veine . . Simon. 
Quitard et Cie . Ustaritz. . . . . Pelfréne. 
Ste métalque Mont- 

bard-Aulnoye. Picardie . . . . Caulo. 
Cie f de Marine et 

de Commerce .  Voilier-France. . Riou. 
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Société Maritime 
française. . . . 
Société Maritime 
française . . . 
Chargeurs d'Ex- 
tréme-Orient. . 
Société Maritime 
Nationale. . . 
Société Maritime 
Nationale . . 
Sté Mme et Com!* 
de France. | 
Sté Mme et Com!e 
de France. 
Sté Mme et Com!e 
de France. 
Louis Dreyfus et 
Cie... ... 
Louis Dreyfus et 
Cie. . . . .. 
Société Nationale 
d'affrétements . 
Sté Mme et de Се 
du Pacifique. . 
Compagnie Sud- 
Atlantique. . . 
Sté Fse d'Armemt 
(E.Frisch et C^). 


SAINT-NAZAIRE 


Général- Lyautey . 
Ville-de-Mazagan 


Lieut.-J.- Laurent 


San Fortunio . . 
San Martino . . 
San Paolo . . . 
Emilie L. D. 

Léopold L. D... 
P.-L.-M. 6. 

Claude Gallus . . 
Sierra Ventana . 


Saint-Aygulf. . . 
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Herail (Emile). 
Thus. 

Bré. 

Coutier. 
Tande. 

Lucio. 
Bertheaume. 
Coyac. 

Leyer. 


Manuel. 


Le Flem (Eug.). 


Boos. 
Dezeustre. 


Lafont. 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 
Ardèche. . .. 
Basse-Terre . . 
Capit"*-Coullon . 
Espagne. . . . 
Flandre. . . . 
Graville. . . . 
Guyane . . . . 
La Drôme . . . 
La Rochelle . . 
Morbihan . . . 


Vaucluse. . . . 
Ville-de-Nantes. 


Société Maritime auxiliaire de Transports. 


Navires 
Angouléme 
Blois 


e + e ò% e 


Ier opérateur 
Lamarche. 
Duvigneau. 
Bertier. 
Marchal. 
Guennec. 
Goudou. 

Le Ray. 
Lamarque. 
Paul. 

Folliot. 
Hurlin. 
Payet.. 
Hervé (Paul). 
Brenot. 
Ollivaud. 
Gardon. 
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2° opérateur 


Cariou. 
Ardois. 


Chapelan. 


Opérateurs 


—À 


Oulclien. 
Boiron. 

Le Gall. 
Roullet. 
Herail. 
Dieudonné. 
Nelson. 
Binard. 


Armateurs 


Cie Havraise de 
Navigation (Cor- 
blet et Cie). . . 

Cie Nant* de Navi- 
gation à vapeur. 

Transit maritime. 

Usines métallaves 
де la Bee Loire. 

Usines métallaues 
de la Base Loire, 

St Ame de (усе et 
d'Armement. . 


Société Nationale 
d'affrétements . 

Société Nationale 
d'affrétements . 

Société Nationale 
d'affrétements . 

Société (Générale 
d'Armement 

« Les Armateurs 
Francais ». . . 
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Navires divers. 


Navires 


Dunarea.. . . . 
Saint-Nicolas . . 


Divatte . . + .. 
Glacière. . . . . 


nes-]14. . . .. 


BORDEAUX 


Noury. 
Cybard. 


Vire. 
Arquier. 


Opérateurs 


Vilain. 
Ablard. 


Francheteau. 
Rault. 


Chevreuil. 


Vuillemot. 


Vitel. 
Bubler (Henri). 
Lorraine. 


Delavigne. 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 
Ardèche. . . . 
Caraïbe . . 
Caroline. . . . 
Garonne, . . . 
Georgie . . . 
Martinique. . . 
Mississipi . . . 
Montaro (Озат- 

bara). . . . 
Sainte-Adresse . 
Saint-André . 
Salzburg. . . . 
Styria. . . . . 


1% opérateur 
Lamarche. 
Bats. 
Colleter. 
Ravier. 


. Lacroix. 


Creach. 
Bussière. 


Brandi. 
Rey. 
Geffray. 
Guthmann. 
Bocher. 


2* opérateur 
Pasquali. 


Condis. 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Na vires 


Aurigny . . . 
Belle-Isle. . . . 


@ a ә ә О ө aa ò Ө 


Opérateurs 


Maspoli. 


204 = 
Europe. . von NN . . +. + + + + à Sauvage (Louis). 
Tchad 2 жуз жузж жузж o5 Ceccaldi. 


Compagnie de Navigation Sud-Atlantique. 


Navires Opérateurs 
Garoma . . . . .... . . . s. Goinguené. 
LIgér oe used Sarriaud. 
Пепа xXx ме Su Subrini. 
Samara . .. . . . . . . . . .. Barre. 


Compagnie Nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire Opérateur 
Erdre a6 at sk ROSE ñ Faucher. 
Grandlieu . . . . . .. + . + .. Roller. 

Maurel et Prom. 

Navire Opérateur 

Ariadne .............. De Araujo. 


Société Maritime et Commerciale du Pacifique. 


Navire Opérateur 


Albert-Gallus . 


+ o €. + ө 


BOULOGNE 


CHALUTIERS 


Société Frangaise des Pécheries à vapeur. 


Navires Opérateurs 
Emmanuella `, . . . ....... Pellen. 
Gabriella... . . . .. . + + . . Camio. 
Goëland. . . . . .. ...... Orvain. 

С 10x ou ex) S UE e CA Le Breton 
Jeannot a . . dcc. . . . + e deos Falik 
ET EECH Lebarbier. 
Mari-Stella . . . . . . . .. Gourret. 
Notre- Dame-de-Lourdes. . . . .. Guennengues. 
i21] Lis ns ГТ УЕ Mallinjoud. 
Rosemonde. . . . . . l. . . . .. Le Mevel. 
Rosita. aoaea‘ . .... . . .. Collet. 
KE vue Dp Sun AEG eu Gloaguen. 
Navires divers. 
Armateurs Navires Opérateurs 
Poret Lobez et Cie. Afrique HI . . . Penauhoat. 
— Ане... au Menguy. 
— Nordcaper Mercier. 


— Rorqual De Lagauzie. 
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Vidor et fils . . . Charlotte. . . . Guillou. 
— Emma. . . .. Ropartz. 
— Marie-Rose. . . Gramesnil. 
— Slack . . ... Appère. 
— Wimereux . . . Prigent. 
Joseph Huretet C^. Labrador. . . . Vidament (Fr: 
— Maroc . . . Compagnon. 
— Mauritanie. . . Roperh. 
E. et J. Delpierre. Automne. . . . Portugal. 
— Notre- Dame-d' Es- 
pérance. .. . Hoyau. 
Armand Coppin. . Océan . . . .. Lhostis. 
Ve  Christieans, 

Bourgain et Ce AND des Dunes. Seguillon. 
Altazin et fils.. . Gaulois . . . . Beaugrand. 
Leclaire-Huret . . Friedland . . . Colin. 
Louis Déro. . . . Jupiter . . . . Forjonel. 
Jean Huret. . . . Madeleine, . . Rault. 
Bourgain-Bour- 

gain. ; Alcyon . . . . Fournier. 
Leclaire. . . . . La Champagne. Bocher. 
François Fourny . Jeanne-Marie.. Languille. 

— Marguerite. . . Fournier. 
Thomas. . . . Alsace. . . . . Carpier. 


Société des Pécheries de Fécamp. 


Navires Opérateurs 
Cap-Fagnet `, Guizard (Raoul). 
Normandie |, . ....... Hubert. 
Simon-Duhamel . . . . . . .... Duvielh. 

Acher Duhamel et Gourmay. 
| Navires Opérateurs 
Andrée-Pierre. e, Lamarque. 
Somme .. ... .. . . . . . . . .. Le Bras. 


Compagnie Lorientaise de Chalutage. 


Navires Opérateurs 
Вїзоп vo» Da ps ir NN Lanilis. 
Ducouédic. e, Durand (André). 


Oscar Dahl et Ce, La Rochelle. 


Navires Opérateurs 
Chassiron. `... Trou vé. 
La Coubre.. . . . . . . . Dorso. 
Lavardin. . . Henrio. 
Les Baleines . ... ... Guillou. 
Rochebonne. . . . . . . . . . .. Adam. 
Shamrock . . . .. ....... Lajat 


Société générale d'armement d'Arcachon. 


Navires Opérateurs 
Elisabeth-Marie. ©.. , . . . .. Messager. 
Sach. Ta 9 rho UE e, е Le Hen. 


CHRONIQUE DES AMATEURS | 


LE RÉGLAGE DES ANTENNES DE RÉCEPTION 


(Suite) ('). 


Nous avons vu, dans la premiére partie de cet article, 
que le fait d'ajouter entre l'antenne et la terre une bo- 
bine de self-induetion avait pour conséquence d'augmen- 
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Fig. 10. — Un condensateur de grande capacité, intercalé 
en série entre l'antenne et la terre, ne modifie pas le 
mode de vibration. 


ter la longueur d'onde de l'antenne. Nous allons étudier, 
à présent, le róle d'un condensateur entre l'antenne et la 
terre. On sait qu'un condensateur, intercalé en série dans 
un circuit électrique, se comporte comme un interrup- 
teur ouvert pour le courant continu qui traverse ce cir- 
cuit et qu'il empéche, par conséquent, de se fermer; pour 
un courant alternatif, au contraire, le condensateur se 
comporte comme un conducteur et se laisse d'autant 
mieux traverser par le courant que la fréquence est plus 
élevée. 

Cela étant, supposons que dans l'antenne vibrant en 
quart d'onde, représentée sur la figure 3, on intercale un 
condensateur variable en série dans la descente. D'après 
ce que nous venons de voir, si l'on donne au condensa- 
teur une valeur notable (quelques millièmes de microfa- 
rad et au-dessus), il se comportera vis-à-vis du courant 
de haute fréquence qui prend naissance dans l'antenne 
comme un conducteur parfait, c'est-à-dire comme un 
court-circuit; sa présence ne changera donc rien au mode 
de vibration de l'antenne, qui continuera à vibrer en 
quart d'onde (fig. 10). Si l'on diminue progressivement 
la valeur du condensateur jusqu'à l'amener à zéro, on 
aboutit à isoler la descente d'antenne, comme si elle était 
reliée à la terre par une résistance variable que l'on aug- 
menterait progressivement depuis la valeur zéro jusqu'à 
une valeur infinie. L’intercalation d'un condensateur 
variable, ramené au zéro, dans la descente d'antenne équi- 


(') Voir Radioélectricité, aoùt 1920, t. I, n° 3, p. 148. 


vaut donc à la déconnecter de la prise de terre (fig. 11). Les 
deux extrémités de l'antenne sont alors isolées et l'antenne 
vibre en demi-onde comme une corde tendue entre deux 
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Fig. 11. — Un condensateur de trés petite capacité, inter- 
calé en série dans l'antenne, équivaut presque à une 
coupure; l'antenne vibre alors sensiblement en demi- 
onde. 


points fixes et attaquée en son milieu; comme sa lon- 
gueur n'a pas varié, on voit que l'antenne vibre sur une 
onde de longueur deux fois plus petite que précédem- 
ment. l] est évident qu'entre la vibration en quart d'onde 
et la vibration en demi-onde, on pourra obtenir tous les 
états intermédiaires de vibration. H est donc possible, 
pratiquement, d'accorder une antenne sur toute longueur 
d'onde comprise entre ва longueur d'onde propre et la 
longueur d'onde moitié au moyen d'un simple condensa- 
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teur variable intercalé entre cette antenne et la prise de 
terre. Autrement dit, l'udjonction d'un tel condensateur 
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Fig. 12. — Répartition du courant et de la tension aprés 
l'introduction du condensateur. 


variable équivaut à réduire la longueur effective de l'an- 
tenne vibrant en quart d'onde (fig. 12). 


Diminution de la longueur d'onde de l'antenne. 


Nous avons vu que, dans la majorité des cas, le pro- 
bléme qui se posait pour l'amateur était l'augmentation 
de la longueur d'onde de son anteune, et nous en avons 
indiqué la solution prgtique, basée sur l'emploi d'une 
bobine. 1l est. cependant, des cas oü le probléme inverse 
se présente. Une antenne dimensionnée pour l'écoute des 
émissions de grandes stations continentales peut se trou- 
ver trop longue pour l'écoute des petits postes. Dans ce 
dernier cas, on n'aura pas intérét, en général, à diminuer 
la longueur effective de l'antenne, à moins que la station 
émettrice ne soit particulièrement proche: ce procédé 
aboutirait, d'une part, à la réduction de l'énergie captée 
par l'antenne et, par suite, à la diminution de la force 
des signaux entendus dans le téléphone ; d'autre part, à 
l'obligation de construire deux antennes et de prévoir un 
dispositif de commutation permettant de passer rapide- 
ment de l'une à l'autre en cours de réception. A ce double 
point de vue, il est donc préférable de réduire la longueur 
d'onde de l'antenne au moyen d'un condensateur va- 
riable, auquel on adjoint au besoin des condensateurs 
fixes. 

Pour permettre de trouver rapidement, étant donné un 
type d'antenne, la valeur du condensateur qui règle son 
accord sur l'onde à recevoir, nous avons établi, comme 
ci-dessus pour l'augmentation de la longueur d'onde, un 
ensemble de graphiques et de tableaux. 

Nous allons étudier également le cas des antennes 
horizontales unifilaires et bifilaires, toujours sous condi- 
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telle antenne, pour chaque longueur d'antenne de 50 à 
150 m et pour des hauteurs variables. 


Tableaux IV. 


1? Antenne unifilaire de 50 т. diamètre de 1 тт 


llauteur en mè- 


tres 4 9 
Longueur d'onde 

propre en mé- 

tres . 200 200 
Capacité (f). . 0,29 0,28 


Hauteur en mé- 
tres . 


Longueur d'onde 
propre en mè- 
tres . 


Capacité. 


Hauteur en mè- 
tres . 


Longueur d'onde 
propre еп mè- 
tres . . . . 


Hauteur en mè- 
tres . 


Longueur d'onde 
propre еп mé- 


tres . 


Capacité. . + . 1 


Hauteur en mé- 
tres . . 


D TN, TA El E —. 


samment courte par rapport à la longueur de la nappe 
horizontale. 


Antenne unifilaire. 


Le schéma de cette antenne est représenté par la 
figure 5. Les tableaux IV ci-contre donnent les valeurs 
de la longueur d'onde propre et de la capacité d'une 


Longueur d'onde 
propre en mé- 
tres 


Capacité , 


(*) La capacité est exprimée en millièmes de microfarad. 


On peut remarquer que la capacité par unité de lon- 
gueur de l'antenne varie peu avec sa hauteur au-dessus 
du sol; elle décrolt cependant légèrement à mesure que 
l'antenne s'éléve. 

En pratique, pour procéder à une évaluation approxi- 
mative qui donne l'ordre de grandeur du résultat final, 
on peut admettre que la capacité par unité de longueur 
de l'antenne est constante et égale à 0,006 millième de 
microfarad. 


Rapport de la longueur donde à recevoir à la longueur d unde 
propre de l'antenne 


Antenne bifilaire. 


Nous considérons le cas d'une antenne bifilaire de 
ЗО à 150 m de longueur, dont la hauteur et l'écarte- 
ment variables sont assujettis à rester dans un rapport 
constant qui est choisi égal à 4. Les tableaux V ci-dessous 
donnent la valeur de la longueur d'onde propre et de la 
capacité d'une telle antenne, étant donné sa longueur, sa 
hauteur, le diamétre et l'écartement des fils. 


0,5 La 
0,04. I 1 10 40 
Rapport de Ja capacité du condensateur à celle de l'antenne 
Fig. 13. 
Tableaux V. 


f° Antenne bifilaire de 50 m, diamètre de 1 mm 


Hauteur en mètres. . . . 


Écarlement en mètres . . 


Longueur d'onde propre 
en mètres. . . 


Capacité . |... . . . 


Hauteur en mètres. . . . 


Écartement en mètres . 


Longueur d'onde propre 
en mètres. . . 


Capacité . . . . . 


3° Antenne bifilaire de 100 m, diamélre de 2 mm 


Hauteur en mètres, . . . 


Ecartement en mètres . . 1 


Longueur «d'onde propre 


en mètres. . . . . . . 


Capacité . . . 


Hauteur en mètres. . . . 


Lad 


Ecartement en mètres . . 1,25 1.88 


Longueur d'onde propre 
en mètres.. . . . . ; 900 900 


Capacité `... ... 1,25 | 1,20 E207] 
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3° Antenne bifilaire de 150 m, diamètre de 3 mm 


Hauteur en metres, . . . 6 


Ecartement en mètres . . 2,25 
Longueur d'onde propre 

en mètres. . . 600 
Capacité . . . . .. 1,50 


De mème que dans le cas de l’antenne unifilaire, on 
peut admettre que, pratiquement, la capacité de l'an- 
tenne bifilaire est constante et égale à 0,01 par unité de 
longueur. Dans l'un et l'autre cas, la longueur de l'an- 
tenne est suffisamment grande par rapport à sa hauteur 
ou à l'écartement des fils pour que la longueur d'onde 
propre soit sensiblement égale à quatre fois sa longueur 
effective. 

Lorsque l'on a trouvé les différentes caractéristiques 
de l'antenne, on cherche le rapport dans lequel il faut 
réduire sa longueur d'onde propre pour l'amener à étre 


y TT 


Fig. 11. 


égale à celle de l'onde à recevoir; d’après ce que nous + 
avons vu, ce nombre est forcément compris entre 1 et 1/2. 
Le graphique de la figure 13 donne le rapport correspon- 
dant de la capacité du condensateur à celle de l'antenne; 
ce nombre est compris pratiquement entre 1/10 et 10. 
Comme la capacité de l'antenne est connue, une simple 
multiplication donne celle du condensateur. 

L'analogie ne se poursuit pas sans différences entre le 
cas où l'on emploie une bobine et celui où l'on emploie 
un condensateur. On utilise toujours. en effet, à la récep- 
tion l'influence du circuit primaire placé en série dans 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N° 4. 


l'antenne sur le circuit seccon-laire voisin; cette action du 
premier circuit sur le second est une action électroma- 
gnétique. c'est-à-dire qu'elle s'exerce par l'intermédiaire 
des bohines placées dans les deux circuits, quel que soit 
le mode de réglage de l'antenne (fig. 14). On conçoit donc 
que, méme dans le cas où ce réglage ne nécessite qu'un 
condensateur, il soit indispensable d'introduire une 
bobine en série avec l'antenne et ce condensateur. Cette 
bobine dont le róle unique est d'exciter par induction le 
circuit secondaire, aura ainsi pour effet, comme nous 
l'avons vu dans l'article précédent, d'augmenter la lon- 
gueur d'onde de l'antenne. Pour compenser cette seconde 
action. il conviendra de réduire la capacité du condensa- 
teur, trouvée par la méthode précédente, dans un certain 
rapport qui dépend à Ја fois de la capacité primilive, de 
la longueur d'onde à obtenir et de la bobine introduite 
dans le circuit primaire. Les tableaux VI, à double 
entrée. présentent la valeur de ce rapport de réduction. 
dans le cas oü l'on utilise dans l'antenne une bobine du 
type ll (bobine de 20 cm de diamètre avec un enroule- 
ment à spires jointives, sur une couche, de fil isolé de 
8/10 mm) comportant 25 ou 50 tours de fil. 


Tableaux VI. 
1° Cas d'une -bobine du type I1, comportant 25 tours de fil 


de 8/10 mm de diamètre, isolé, enroulé à spires join- 
lives sur un mandrin de 20 cm de diamétre. 


Valeur trouvée 
pour la capacité. 


200 
400 
300 
200 


Longueur 
d'onde 

à réaliser Í 

en metres. 


2 Cas d'une bobine du lype II, comportant 50 tours de fil 
de 8/10 mm de diamètre, isolé, enroulé à spires join- 
lives sur un mandrin de 20 em de diamètre. 


Valeur trouvée 

pour la capacité. |0,25/0,50|0,75| 1  |1,25|1,50 
,12/0,09 |0,07 [0,06 
‚0810,06 10,05 10,04 
,05/0,03510.03/0,02 
,0210,015 10,0110,01 


. Longueur | 
d'onde 


Чч 


à realiser | 
en mètres. 


Оп voit que ce rapport varie sur une grande échelle et 
qu'il est indispensable, pour arriver au réglage, de faire 
usage d'un condensateur variable. 

Les exemples qui suivent nous permettent d'illustrer 
l'emploi des tableaux précédents ` 


Exemple I. — /l s'agil de recevoir les émissions d'un 
petit poste sur 210 m de longueur d'onde avec une antenne 
unifilaire de 75 m de longueur et de 1,5 mm de diamètre, 
tendue à 3 m au-dessus du sol. Trouver le condensateur 
correspondant. 


Septembre 1920. 


Le 2° tableau 1V donne une telle antenne : 
Longueur d'onde propre. . 300 m, 
Capacité, . . . ‚.. 0,4. 
Le rapport de la longueur d'onde à recevoir à celle de 
l'antenne est : 
210 


3007 0.7. 


Si l'on reporte ce nombre sur l'échelle verticale de la 
figure 13. on détermine ainsi sur la courbe un point P.. 
auquel correspond sur l'échelle horizontale le nombre 
0.54 pour le rapport de la capacité du condensateur à 
celle de l'antenne. On en déduit immédiatement la valeur 
de Ja capacité du condensateur 


0.94 x 0.45 — 0.24. 


Cette valeur correspond à l'accord de l'antenne pour- 
vue seulement du condensateur. 

Si nous supposons qu'il soit nécessaire d'adjoindre à 
ce condensateur une bobine du type П de 50 tours de fil 
de 8/10 mm, le second tableau IV donne la valeur du 
rapport dans lequel la capacité du condensateur est 
réduite, soit 0.07, en supposant que, entre 200 métres et 
300 mètres, le rapport varie proportionnellement à la 
longueur d'onde. La capacité du condensateur sera donc 
finalement 

0.24 x 0,07 — 0.017. 


Exemple II. — Soit à recevoir une émission de navire 
sur 300 m avec une antenne bifilaire de 100 m de lon- 
gueur dont les brins de 2 mm de diamétre sont écartés de 
Í m el tendus à 4 m au-dessus du sol. Délerminer le con- 
densateur nécessaire pour accorder l'anlenne. 

D’après le 3° tableau V. les constantes de cette antenne 
sont : 

Longueur d'onde propre. . 400 m. 

Capacité. . . . 1.01. 

Le rapport de la longueur d'onde à recevoir à la lon- 


300 а 
gueur d'onde propre de l'antenne est : $007 0.75. 


Ce nombre. reporté sur l'échelle verticale de la figure 13, 
détermine sur la courbe un point P, auquel corres- 
pond sur l'échelle horizontale le nombre 0.80. La valeur 
de la capacité du condensateur d'accord est donc donnée 
par le produit 


0,80 x 1.04 = 0.81. 


Cette valeur de Ja capacité suppose que le condensateur 
est le seul appareil en circuit entre l'antenne et la terre. 

Si nous estimons qu'une bobine du type 11 de 25 tours 
de fil de 8/10 mm soit nécessaire, le premier tableau VI 
donne la valeur du rapport dans lequel la capacité du 
condensateur doit étre réduite, soit 0.12. en supposant 
que. entre 0.75 et 1, le rapport varie proportionnellement 
à la capacité. La capacité du condensateur sera donc 
finalement 


0.81 x 0.12 — 0,1. 


Construction d'un condensateur variable. 


La construction d'un condensateur variable d'une capa- 
cité maximum approximalive de 1 millième de microfarad 
est assez délicate, un tel condensateur étant ordinaire- 
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ment constitué par un ensemble de plaques métalliques 
mobiles (armature mobile) que l'on peut amener en 
regard d'un second système de plaques fixes parallèles 


Fig. 16. 


aux premières (armature fixe); les deux systèmes sont 
isolés l'un de l'autre et rapprochés à une distance très 
faible, les plaques de chaque ensemble sont reliées élec- 
triquement entre elles. 

Parmi les moyens pratiques de réaliser un condensa- 
teur variable, nous en citerons deux. 

Un premier type de condensateur est formé d'un sys- 


Fig. 16. 


téme fixe de lames métalliques semi-circulaires, empilées 
les unes au-dessus des autres avec un écartement de 
quelques millimètres; un second système de lames semi- 
circulaires analogue au premier, comportant le mème 
nombre de lames et mobile autour d'un axe perpendicu- 
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laire à ces lames, peut s'engager dans les intervalles des 
lames du premier système. La capacité d'un tel conden- 
sateur est proportionnelle au nombre des espaces sépa- 
rant les lames, à la surface de deux lames en regard de 
chaque système et inversement proportionnelle à l'écar- 
tement, des lames (fig. 15 ct fig. 16). 

Soit à réaliser un condensateur variable de 4 milliéme 
de microfarad au maximum ; les lames semi-circulaires 
ont un rayon extérieur de 5 cm, un rayon intérieur de 
1 cm. Si l'on admet que l'on ménage entre deux lames. 
mobile et fixe, adjacentes un espace de 1 mm d'air, il 
faut prendre 16 lames fixes et 15 lames mobiles. Le con- 
densateur à air ainsi déterminé est d'une construction 
pénible, car il s'agit d'éviter les courts-circuits entre des 
lames trés rapprochées; à cet effet la condition primor- 
diale à observer est le parallélisme des lames, qui ne 
devront pas mesurer moins de 1 mm d'épaisseur pour pré- 
senler assez de rigidité; il faut également empécher tout 
jeu parallélement à l'axe entre les deux systémes de 
lames. 

L'ensemble de ces raisons nous conduit à indiquer à 
nos lecteurs un modéle de condensateur d'une construc- 
tion plus facile (!). | 

Il est constitué par deux plaques mélalliques circu- 
laires parallèles et de méme axe dont l'une se déplace en 
regard de l'autre au moyen du jeu d'une vis dans un 
écrou (fig. 17). L'avantage de ce systéme sur le précé- 
dent réside dans l'emploi de deux plaques au lieu d'un 
grand nombre, dans la possibilité d'augmenter la capa- 
cité maximum en rapprochant davantage les deux 
plaques et en interposant entre elles une lame de mica 
qui multiplie par huit Ја capacité maximum du conden- 
sateur à air. Le mica possède, de plus, l'intérét d'éviter 
les courts-circuits. 

Soit à réaliser une capacité de 4 millième de microfarad 
avec deux plaques de 10 cm de diamétre : l'écartement 
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des plaques doit étre de 7/100 mm. 1l est difficile d'at- 
teindre un écarlement aussi faible sans risques de court- 
circuit, mais on peut réaliser la méme capacité en ame- 
nant les deux plaques au contact d'une lame de mica (le 
0,5 mm d'épaisseur. La variation de la capacité s'obtient 
en écartant les deux plaques : à un écartement de 7 mm 
ne correspond plus qu'une capacité de 0,01 millième de 


microfarad. La capacité de ce condensateur est inver- 
sement proportionnelle à l'écart angulaire de la vis, qui 
varie comme l'écartement des plaques; cette remarque 
peut servir de base à la graduation d'un cadran concen- 
trique à l'axe, qui permettrait le repérage de la capacité. 

On peut, à la rigueur, utiliser un condensateur va- 
riable de 0,5 milliéme de microfarad au maximum seule- 
ment; on montera alors en parallèle un condensateur 
fixe de méme valeur que l'on introduira en circuit, le 
cas échéant, à l'aide d'un interrupteur. 


Michel ApAM, 
Ingénieur E. S. E. 


A В С de T. S. Р.” 


Cette nouvelle brochure. que nous recommandons à 
nos lecteurs, vient d'être publiée par la Société des Télé- 
graphes Multiplex, pour répondre à un désir souvent 
exprimé par sa nombreuse clientèle d'amateurs. 

C'est un recueil très instructif, sans prétention, dont 
le titre résume parfaitement le but : enseigner aux ama- 
teurs les premiers éléments de leur science favorite. Ils 
y trouveront, sous une forme claire et précise, tous les 
renseignements nécessaires pour exécuter les différents 
montages employés pour la réception des signaux radio- 
télégraphiques, depuis l'antenne la plus simple jusqu'au 


(*) Il s'agit d'un type de condensateur dont le principe a 
été donné dans The Klectrical World, juin 1920. 

(*) A B € de T. S. F., une brochure (25 cm x 16 cm) de 
36 pages, avec 43 figures dans le texte et de nombreux ta- 
bleaux, publiée par la Société des Télégraphes Multiplex, 
57, rue de Vanves, Paris. Prix net : 3,50 fr. 


cadre mobile, depuis la galène jusqu'à la lampe à trois 
électrodes, depuis le tikker jusqu'à l'hétérodyne. 

Nous mentionnerons spécialement le chapitre consacré 
aux tubes à vide, où sont décrites les diverses applica- 
cations de la valve comme détecteur, comme amplifica- 
teur de basse fréquence et comme générateur d'ondes 
entrelenues pour la réception en hétérodyne ou auto- 
dyne. 

La brochure est complétée par de nombreux renseigne- 
ments particulièrement utiles aux amateurs : code Morse, 
indications de service, signaux horaires, bulletins météo- 
rologiques. nomenclature et horaires de transmission des 
principales stations françaises et étrangères, et par un 
petit vocabulaire radiotechnique. 

En résumé, excellent petit livre, tout d'actualité, au- 
quel les amateurs réserveront, nous n’en doutons pas, le 
meilleur accueil. 


| ASS 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLEGRAPHIE 


RÉGLEMENTATIONS INTERNATIONALES " 


(Suite) 


Nouveaux projets de réglementations internationales 


De ce que nous venons d'exposer, il résulte qu'ac- 
tuellement seule la correspondance radiotélégra- 
phique des navires est pratiquement réglementée, 
et que les dispositions en vigueur ne répondent plus 
aux progrès réalisés en cette matière. 

D'autre part, un grand nombre de nouvelles appli- 
cations de la télégraphie sans fil sont entrées dans la 
pratique pendant la guerre, communications entre 
stations fires, services d'information, radiogonio- 
métrie, radiocommunicalions des aéronefs, etc..., et 
il est indispensable, dans l'intérét général, de coor- 
donner les mesures prises, un peu au gré des événe- 
nements, dans les divers pays. 

Celle situation a préoccupé en particulier les 
grandes puissances de l'Entente, qui ont commencé 
à examiner non seulement les conditions dans les- 
quelles pourraient étre établies de nouvelles régle- 
mentations internationales, acceptées par tous les 
pays, mais aussi la possibilité de mettre au besoin 
en vigueur, en altendant, des dispositions provisoires 
préparées par leurs soins. 

Au cours de l'étude de la Conférence radiotélégra- 
phique de Londres, nous avons fait remarquer que, 
dans plusieurs circonstances, il était arrivé que 
certaines administrations firent des objections à 
l'établissement des relations radiotélégraphiques 
entre points fixes, en s'appuyant sur quelques-unes 
des prescriptions du règlement télégraphique (secret 
de correspondance, par exemple). 

Ainsi apparaissait un premier point de contact 
intéressant, entre la Convention télégraphique et la 
Convention radiotélégraphique. 

Une étude approfondie en montre beaucoup 
d'autres : c'est ainsi qu'un des articles dela Conven- 
tion télégraphique permet à deux États de prendre 
séparément, entre eux, des arrangements particu- 
liers de toute nature sur les points de service qui 
n'intéressent pas la généralité des États. Certaines 
administrations inlerprétaient cet article comme 
interdisant à deux pays non limitrophes d'organiser 
une communication radiotélégraphique, sans l'assen- 
timent des autres pays, que traverseraient les ondes 
hertziennes des stalions en correspondance. 

Par ailleurs, le réglement radiotélégraphique de 
Londres renvoie déjà à l'application de nombreuses 


C) Voir Radioélectricité, aoùt 1920, t. Т, n° 3, p. 154. 


dispositions qui se trouvent dans le réglement télé- 
graphique. 

Il est bien certain enfin que les lignes < Aert 
ziennes » font partie du réseau télégraphique mon- 
dial, au méme titre que les /ignes sous-marines ou 
terrestres. 

Il n'est pas possible de réglementer judicieusement 
les unes, en faisant abstraction des autres, sans quoi 
l'on arrivera à une dualité de régles, qui sera des 
plus préjudiciables à la facilité du service et aux 
intéréts du public. 

Jusqu'alors, il y a eu pourtant indépendance entre 
les conférences télégraphiques et les conférences 
radiotélégraphiques, mais ce fait, déjà regrettable, 
était dû à ce que la télégraphie sans fil n'avait 
encore, à vrai dire, été réglementée que dans l'intérêt 
de la navigation maritime. 

I] n'est plus possible, semble-t-il, de persévérer 
dans les errements anciens. 

C'est à celle maniére de voir que s'est rangé en 
particulier le Gouvernement francais. 

Les conférences télégraphiques et radiotélégra- 
phiques ont lieu périodiquement. 

Une conférence internationale /élégraphique devait 
se réunir à Paris en 1915. 

Une conférence internationale radiotélégraphique 
devait étre convoquée à Washinglon en 1917. 

Elles furent toutes deux différées, par suite de la 
guerre. 

Le Gouvernement français a suggéré de les rem- 
placer par une seule conférence < télégraphique 
et radiotélégraphique » à organiser le plus tót pos- 
sible. 

L'importance particuliére que prendront, dans les 
nouvelles conventions, les communications entre 
points fixes rend ce projet encore plus judicieux et 
plus nécessaire. 

Les conventions « télégraphique » et « radiotélé- 
graphique » existantes seraient fondues, soit eu une 
seule convention comportant, en annexes, un régle- 
ment télégraphique et un réglement radiotélégraphi- 
que, soit en une convention divisée en trois parties : 

La premiére, traitant les questions d'ordre géné- 
ral, communes aux divers modes de communication 
par fil ou sans fil. 

La deuxiéme, spéciale à la télégraphie et à la télé- 
phonie. 
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La troisiéme, spéciale à la radiotélégraphie et à la 
radiotéléphonie. 

Des règlements séparés traiteront les divers modes 
de communication. 

Il est possible qu'une étude préliminaire soit 
effectuée entre les pays de l'Entente et peut-être 
quelques autres États, en attendant la réunion de la 
grande conférence internationale en question. 

Le gouvernement des Élats-Unis a suggéré à ce 
sujet d'organiser une conférence préparatoire aux 
États-Unis, à l'automne de 1920. 

Cette procédure consistant à consulter au préa- 
lable quelques pays seulement, alors que les con- 
ventions en vigueur intéressent presque tous les 
États, ne parait pas sans graves inconvénients. 

Quoi qu'il en soit, il semble résulter des diverses 
études déjà effectuées que les principales disposi- 
tions envisagées seront les suivantes : 


Convention et Réglement télégraphiques. 


Les articles susceptibles d'étre interprétés comme 
s'opposant à l'ouverture à la correspondance pu- 
blique de communication radiotélégraphique entre 
stations fixes seront modifiés. 

D'une facon générale, la rédaction sera trans- 
formée pour que les dispositions prévues s'appliquent 
à la radiotélégraphie (télégrammes d'État, de ser- 
vice, privés, constitution des taxes) toutes les fois 
qu'il sera possible. 

Les services spéciaux de correspondances, d'infor- 
mations politiques, de nouvelles, etc..., services uni- 
latéraux comportant la transmission journaliére, à 
heures fixes ou variables, feront l’objet d'une dispo- 
sition particulière. 

Il sera proposé d'autoriser les divers États « trans- 
metteurs » à percevoir des taxes spéciales d'abonne- 
ment sur les postes récepteurs recueillant des infor- 
mations. | 

Les États contractants prendront les mesures 
utiles pour que seuls les postes ayant pris l'engage- 
ment d'acquilter ces taxes puissent faire usage des 
informations reçues. 

Le public aura toujours le droit d'utiliser les votes 
radivélectriques existantes. 

L'organisation des communications radioëlec- 
Iriques, les taxes radioélectriques seront librement 
fixées par les États correspondants, considérés à ce 
point de vue comme s'ils étaient limitrophes. 

La gratuité admise pour les télégrammes de ser- 
vice, sur les lignes /é/égraphtques, sera étendue aux 
communications radiotélégraphiques et inversement. 
П en sera de méme pour les télégrammes urgents, 
intéressant immédiatement la sécurité de la vie hu- 
maine (avis de détresse, cyclones, signalisation de 
glaces, épaves, mines, etc...). 

Enfin les divers Élats seront invités à s'efforcer 
d'assurer Ju permanence des grandes communica- 
lions, par des combinaisons judicieuses de liaisons 
électriques et radioélectriques, de telle facon que la 
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rupture d'un câble ou d'une ligne n'entraine pas 
un arrét important dans le trafic. 


Convention et Réglement 
radiotélégraphiques. 


D'une facon générale, les dispositions arrétées 
seront établies de facon à embrasser non seulement 
les communications des navires, mais aussi celles 
des aéronefs, ou autres organes mobiles, ainsi que 
les relations entre stations fires. 

Les services de radiocommunications seront clas- 
sés également en deux catégories : 

1? Ser vice des radiorommunirations des postes 
mobiles. 

Feront partie de cette catégorie les radiocommu- 
nications pour lesquelles le poste de départ ou la 
destination est un poste mobile. 

2" Service des postes fixes. 

On distinguera enfin deux genres d'échanges : 

A) Services de correspondance, dans lesquels les 
deux postes radioéleetriques communiquent dans 
les deux sens ; 

B) Services unilatéraur, tels que services de 
presse, d'information, émissions horaires, météoro- 
logiques, radiolélégrammes adressés à des corres- 
pondants qui peuvent recevoir, mais ne répondent 
pas, elc... 


1° Radiocommunication des postes mobiles. 


a) L'emploi des ondes entretenues, dont l'usage se 
généralise et se généralisera de plus en plus, sera 
réglementé. 

Mais pour la sécurité de la navigation, et dans 
l'intérét général du public, étant donné, d'une part, 
que les ondes entretenues exigent des disposilifs de 
réception spéciaux, d'autre part qu'un appel en 
ondes entretenues peut assez facilement passer 
inaperçu par suite de la précision des réglages de 
réception correspondants, l'obligation d'employer 
aussi les ondes amorties (ou des ondes entrelenues 
fractionnées) sera imposée pour le moment. 

L'emploi des ondes entretenues sera facultatif, et 
permettra d'augmenter le nombre des communica- 
Lions, sans qu'il en résulte des perturbations exces- 
sives. 

b) Pour que tout appel soit entendu, il n’y aura 
qu'une seule onde d'appel, celle de 600 m. Les pro- 
grès de la technique permettent aux petits postes 
d'émettre cette onde sans grande difficulté. 

Avec les appareils actuels, les postes peuvent 
changer de longueur d’onde, sans difficulté, dans 
cerlaines limites. 

L'onde de 600 m sera exclusivement réservée aux 
appels et aux signauz de détresse. 

Le trafic sera échangé sur d'autres longueurs 
d'onde, dites ondes de travail, choisies dans les 
limites délerminées. 

Ces limites ont été fixées de facon à permettre 
l'emploi de tous les systémes à étincelles, ou à ondes 


Septembre 1920. 


entrelenues, systèmes dont certains, parmi les plus 
intéressants, ne fonctionnent dans de bonnes condi- 
tions qu'avec des ondes relativement longues (alter- 
nateurs à haute fréquence, ares) : 200 m à 550 m, 
· 650 m à 950 m, 2 000 à 3 000 m, 4 500 à 5 000 m. 

Dans les services facultatifs en ondes entretenues, 
une onde d'appel de 2 400 m est prévue. 

Les aéronefs, possédant des émetteurs à ondes 
entretenues de petites longueurs d'onde, devront 
utiliser une onde de travail de 900 m. 

Les intervalles laissés entre les diverses gammes 
indiquées ci-dessus sont, comme on le verra par la 
suite, réservés à d'autres usages. Toute émission est 
interdite sur les longueurs d'onde voisines de 600 m 
(590 à 650 m) pour que les appels ou signaux de 
détresse ne soient pas troublés. 

En principe, la plupart des gammes d'onde affec- 
tées aux radiocommunications des postes mobiles 
sont réservées exclusivement à ces radiocommunica- 
tions, tant pour la sécurité de la navigation que par 
suite des déplacements continuels de la majorité des 
postes émetteurs de ce service. 

Ces gammes sont d'ailleurs trés étendues, étant 
donnés limportance de la radiotélégraphie pour 
les postes mobiles et le grand nombre de ces 
postes. 

c) La nécessité de faciliter dans toute la mesure 
du possible la réceplion des avis aur navigateurs, 
signaux horaires, elc..., amène à imposer encore 
l'emploi d'émissions non entretenues pour l'envoi des 
signaux y relatifs. 

Au contraire, afin de réduire les perturbations, 
les services unilatéraux d'information devront être 
effectués uniquement en ondes entretenues. 

d) Les régles de service seront simplifiées pour 
tenir compte des enseignements de la pratique et 
des habitudes prises pendant la guerre par la grande 
majorité des opérateurs. 

e) Les dispositions prévues par la Conférence 
internationale sur la Sauvegarde de la vie humaine 
en mer, en ce qui concerne les installations de 
secours, les signaux de sécurité, le classement des 
navires au point de vue de l'écoute dans les diverses 
catégories spécifiées par le règlement radiotélégra- 
phique, seront introduites dans la nouvelle régle- 
mentation. 

Ces dispositions s'imposent d'autant plus que la 
présence des mines “érivantes augmente actuelle- 
ment les risques des navigateurs. 

Il est vraisemblable d'ailleurs que les obligations 
arrétées par la Conférence sur la Sauvegarde de la 
vie humaine en mer, obligations qui, comme nous 
l'avons vu, comportent de nombreuses réserves, et ont 
un caraclére général souvent trop timide, seront ren- 
dues plus impérieuses. 

En particulier, il est dans les projets du gouver- 
nement francais de demander que la radiolélégra- 
phie soit imposée à bord de tous les navires d'au 
moins 500 tonneaux de jauge brute, qu'ils soient 
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affectés à la navigation au long cours ou au cabo- 
lage, el on ne peut qu'espérer voir la future confé- 
rence se ranger à celte maniére de voir. 

En ce qui concerne les aéronefs, une installation 
radiotélégraphique sera exigée toutes les fois que 
l'aéronef transportera dir personnes au moins. Une 
écoute permanente sera alors obligatoire. Il n'a pas 
paru possible d'aller plus loin, en l'état actuel de la 
navigation aérienne. 

J) Les émissions des radiophares seront régle- 
menties. 

Elles comprendront : les émissions faites par des 
postes fixes (radiophares fixes) pour permettre aux 
postes mobiles de reconnaitre leur position en cas 
de brume; les émissions faites par des navires ou 
aéronefs dans les mêmes circonstances pour éviter 
les collisions (radiophares mabiles). 

La longueur d'onde d'émission sera de 1000 m 
(ondes amorties ou entretenues fractionnées). La 
portée limite sera de 20 milles pour les radiophares 
fixes, à milles pour les radiophares mobiles. 

Le rythme et la constitution des signaux émis 
seront fixés en tous détails. 

Les radiophares pourront ètre à émission non 
dirigée ou à émission dirigée: ces derniéres émet- 
tant un faisceau d'oscillations plus ou moins étroit, 
el tournant à vitesse uniforme. 

Des radiophares /ixes, à grande portée et à ondes 
entretenues, sont prévus pour le service des aéro- 
nefs, en particulier. Les aéronefs utiliseront 
d'ailleurs, autant que possible, pour leur repérage, 
les émissions des postes à grande puissance assurant 
d'autres services. 

g) Les règles de transmissions à employer pour les 
services unilalérauz seront établies. 

h) Il parait indispensable, dans l'intérét de la 
navigation, de réglementer l’organisation de services 
de radiogoniométrie. 

Des ondes amorties spéciales seront fixées pour 
les mesures radiogoniométriques : 450 m ou 800 m. 

Il pourra être fait usage également d'ondes entre- 
tenues (longueur d'onde 2 400 m). 

Les stations radiogoniométriques détermineront 
le relévement des postes mobiles, quand ces derniers 
les appelleront. Les dispositions à suivre, soit pour 
les mesures, soit pour la transmission du résultat de 
ces mesures, seront arrétées en tous détails, confor- 
mément aux enseignements praliques acquis en ces 
dernières années. 


2° Radiocommunications des postes fixes. 


a) Étant donnée l'intensité du trafic qui peut être 
élabli entre des postes fixes, il a paru nécessaire de 
réduire les perturbations éventuelles en prescrivant 
l'emploi des ondes entretenues dans la majorité des 
cas, et en particulier pour les communications entre 
postes éloignés, qui utiliseront des longueurs d'onde 
relativement grandes (supérieures à /500 m.) 

D'autre part, il sera interdit dans un avenir 
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rapproché d'employer des dispositifs rayonnant une 
onde de repos entre les signaux. 

ó) Les gammes de longueurs d'onde affectées au 
service des postes fires seront réparties dans toutes 
les catégories (petites, moyennes, grandes), compte 
tenu des longueurs d'ondes déjà affectées à d'autres 
usages. 

On pouvait penser à effectuer un classement 
comporlant de nombreuses subdivisions (portée de 
0 à 300, de 300 à 1000 km, etc), chaque subdivision 
disposant d'une gamme de longueurs d'onde crois- 
santes avec la portée. 

Ces dispositions auraient été mauvaises. Dans les 
régions montagneuses, dans les pays chauds, on 
sera obligé d'employer parfois les grandes longueurs 
d'onde pour des petites portées. D'autre part, il faut 
éviter toute réglementation susceptible d'entraver 
les progrés techniques, ou d'empécher l'emploi, 
méme dans de petits postes, d'appareils écono- 
miques et simples, comme par exemple des alterna- 
Leurs haute fréquence ou les ares donnant des lon- 
gueurs d'onde relativement grandes. 

Il a paru plus simple et plus prudent, dans ces 
conditions, de n'admettre que deux grandes subdi- 
visions. 

Dans les larges limites du classement, les admi- 
nistrations organiseront leurs services. 


1° Distance inférieure à A 000 kilomètres : 
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Longueurs d'onde de оа 220m 
— 950 à 1050 m 
— 4 500 à 1800 m 
— 3 000 à 3500 m 
— 4 000 à 4500 m 
—- 4500 à 5000 m 
— 5 000 à 8000 m 


— 8 000 à 12000 m 
2" Distances supérieures à A 000 kilomètres : 


Longueurs d'onde de 8000 à 12000 m 
el au delà de 12000 m 


Les deux subdivisions disposent d'une zone 
commune, de 8000 à 12000 m, ce qui assouplira 
encore la réglementation et facilitera le service 
des postes à grande portée communiquant avec 
plusieurs correspondants. 

c) Pour les installations navales et militaires, 
pour les stations affectées aux communications à 
l'intérieur d'un méme pays, les États conserveront 
leur entière liberté. 

Toutefois, en principe, ces stations devront 
employer des ondes choisies dans des gammes déter- 
minées, dont certaines sont employées d'ailleurs par 
des postes d'autres catégories. 

Il n'a pas paru indispensable, en effet, de réserver, 
exclusivement, à chaque service, toutes les longueurs 
d'onde qui lui élaient attribuées. Une telle disposi- 
lion eùt été trop restrictive et aurait eu de graves 
inconvénients, en interdisant l'emploi, pour le trafic 
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général, d'importantes séries de longueur d'onde, 
affectées à d'autres échanges comportant un trafic 
peu intense. 


Longueurs d'onde de оа 180m 
— 390 à | 400m 
-— 650 à 700 m 
— 950 à 1 600 m 
Postes = 1 600 à 1 100 m 
— 1 800 à 2 000 m 
militaires NN 2 200 à 9 300m 
-— 2 600 à 2 800 m 
— 3 000 à A 000 m 
— 4 900 à 5 000m 
— 1 000 à l'infini 


Les intervalles de: 
1050 à 1500 m 
et 1800 à 2000 m 

sont réservés exclusivement aux postes mililaires. 

d) Des règles techniques générales ont été pré- 
parées : 

Emploi d'ondes pures, dépourvues d'harmoniques; 

Emploi d'appareils automatiques à grande vitesse, 
quand les transmissions à effectuer dépasseront 
20000 mots par jour, et que la nature du trafic le 
permettra (ceci pour augmenter la rapidité du service 
et diminuer la durée des émissions, dans l'intérét 
général). 

La Conférence internationale consultative, réunie 
à Paris, en juillet 1920, sous les auspices de la 
Section des communications du Conseil suprème 
économique, pour améliorer les communications 
télégraphiques, radiotélégraphiques, postales, entre 
les diverses capitales européennes, et faciliter ainsi 
la reconstitution économique de l'Europe, a formulé 
des vœux qui rentrent dans l'esprit des considéra- 
tions exposées ci-dessus. 

Il y a tout lieu d'espérer que les grandes confé- 
rences internalionales projetées suivront la voie 
ainsi tracée. 


Organisation des services 
radiotélégraphiques à l'intérieur d'un État. 


De l'examen qui vient d'étre fait des conditions 
dans lesquelles peuvent fonctionner les services 
radiotélégraphiques internationaux, découlent les 
régles qui présideront à l'organisation de la radioté- 
légraphie à l'intérieur d'un État. 

Celte organisalion comportera les éléments ci- 
aprés: 


1° Réseau de grands postes affectés aux liai- 
sons internationales. 


Dans ce réseau rentrent les stations chargées 
d'assurer les communications intercoloniales (réseau 
impérial). 

Exemple : 

Amérique : stalions de Marion, New-Brunswick, 
Darien, San Francisco, Honolulu, etc... 


Septembre 1920. 


Angleterre 
Glace-Bay, etc... 

France : stations de Bordeaux, Saida, Bamako, 
Brazzaville, Tananarive, Saigon, etc... 


stations de Carnarvon, Clifden, 


2» Réseau des postes affectés aux commu- 
nications intérieures dans l'Etat ou dans ses 
colonies. 


Ce réseau peut se subdiviser lui-méme en plu- 
sieurs éléments: 

a) Réseaux chargés de doubler et compléter les 
réseaux télégraphiques : 

Exemple : 

Afrique occidentale française Tombouctou, 
Rufisque, Port-Elienne, Atar, Chinguetti, etc... 

Afrique équatoriale francaise : Loango, Brazza- 
ville, Bangui, Réseau du Tchad, etc... 

Indo-Chine : Hanoi, Luang-Prabang, etc..., étant 
entendu, comme nous l'avons fait signaler, que l'on 
envisage maintenant, méme dans les régions à 
grandes densités de population, le remplacement de 
certaines artères lélégraphiques à grand débit par 
des lignes « hertziennes ». 

b) Réseaux de sécurité préparés, non en vue d'un 
trafic commercial permanent, mais pour parer à des 
.troubles intérieurs. Ces réseaux comporteront alors 
un personnel spécialement choisi, restant sous la dé- 
pendance directe des autorités gouvernementales, et 
sera installé, dans des conditions particuliéres, par 
exemple, dans des établissements publies convena- 
blement choisis. 

c) Réseaux d'intérét privé, comprend les stalions 
exploitées par des industries particuliéres (réseaux 
de distribution électrique, chemins de fer, elc...) 
pour leur service propre. 


3» Réseau du service des postes mobiles, 
navires ou aéronefs. 


Certaines stations pourront étre groupées en sub- 
divisions spéciales, par exemple stations des pares 
d'aviation utilisées seulement pour le service de la 
navigation aérienne. 


4" Réseau des radiophares et postes radiogo- 
niométriques : 
9" Service d'informations. 


Ces services prennent déjà une importance assez 
grande, pour que l'on envisage d'affecter des sta- 
tions spéciales exclusivement à leur usage. 

La rapidité avec laquelle la télégraphie sans fil 
permet de répandre les nouvelles est telle que les 
agences d'information utiliseront de plus en plus ce 
mode de communication. 

Nous rappellerons que la vitesse des transmis- 
sions radiotélégraphiques, aux grandes distances, 
peut dépasser notablement 6 000 mots à l'heure. Et 
on a la faculté d'effectuer plusieurs émissions simul- 
tanées sur la méme antenne. Sur de nombreux câbles 
transocéaniques, la vitesse de transmission n’est que 
de 1 500 mots à l'heure. 
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6° Service de mesures du temps, de météoro- 
logie, des avis de sécurité, etc. 


Les nécessités de la navigation aérienne amënent 
à constituer de véritables réseaux météorologiques, 
permettant de rassembler en un temps trës court les 
renseignements provenant des divers centres d'ob- 
servations, renseignements qui arriveraient tardive- 
ment, et en général alors qu'ils ne seraient plus 
utilisables, s'ils étaient transmis par les réseaux télé- 
graphiques ordinaires. 


Entre les divers services que nous venons d'exa- 
miner, les démarcations ne sont évidemment pas 
nettes. La méme station participera fréquemment à 
plusieurs genres de communications, par exemple : 
signaux horaires, météorologiques, avis aux naviga- 
teurs, services officiels. 

Dans les régions peu fréquentées, un poste cótier 
sera chargé à la fois de la correspondance maritime 
et de certaines relations intérieures. 

L'importance de trafic, les condilions politiques 
et économiques, entreronten jeu pour la répartition 
du service. 

. Mais pour le bon rendement des postes, leur spé- 
cialisation est une chose essentielle, et il faudra 
s'efforcer de la réalisertoules les fois qu'il sera pos- 
sible. L'augmentation des dépenses de premier éta- 
blissement et d'entretien sera souvent. compensée 
largement par l'accroissement et la sécurité du 
trafic. 

А côté des réseaux < civils e dont nous venons de 
parler, se placent les réseaux « militaires » dont 
l'organisation est tout à fait spéciale, et ne rentre 
pas dans le cadre de cette étude. 

Nous signalerons enfin les réseaux d'écoute dont le 
rôle est à la fois politique et militaire, et qui com- 
portent les postes récepteurs chargés de surveiller, 
d'intercepler, les émissions de toutes les stations 
dont le trafic intéresse les autorités d'un pays, soit 
pour la défense, soit pour la diplomatie, soit pour 
l'administration intérieure. 

De pareils réseaux ont évidemment un intérét 
trés grand en temps de guerre. Ils ont souvent 
rendu des services importants en temps de paix. 

Dans un réseau d'écoute bien organisé, la surveil- 
lance de chaque émission intéressante doit étre as- 
surée au moins par deux stations géographiquement 
assez éloignées, et dont on compare les réceptions. 
L'écoute est évidemment permanente. On réduit 
ainsi les risques de n'intercepter qu'incomplétement 
certains radiotélégrammes, en cas de perturbations 
atmosphériques intenses par exemple. 

Les réseaux d'écoute, dont la nature du service 
est très délicate, ne doivent comporter qu'un per- 
sonnel d'élite. Ils sont toujours rattachés directe- 
ment à de hautes autorités civiles ou militaires. 

Pendant la guerre, les réseaux d'écoute francais 
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ont rendu des services considérables, non seulement 
en caplant les télégrammes militaires ennemis, ce 
qui a permis parfois, grâce à l'habileté des cryplo- 
graphes, de connaitre des ordres de bataille de 
grande importance, mais aussi en interceptant les 
Lélégrammes commerciaux, ou soi-disant commer- 
ciaux, échangés entre divers pavs. 

Ils ont permis de dévoiler des centres d'espion- 
nage, de démasquer de dangereuses intrigues, de 


D 
découvrir deswontrebandes de guerre, des lots con- 
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sidérables, et ont eu un rôle de premier plan, tant 
au point de vue diplomatique qu'au point de vue 
militaire. 

Les postes d'écoute rattachés au centre radiotélé- 
graphique de Paris, et répartis entre la Manche, le 
Plateau Central et la frontière de l'Est, enregistraient 
chaque mois près de deux millions de mots utiles. 
Des fils spéciaux les rattachaient tous directement à 
un bureau centralisateur situé à Paris. 

P. Brenor. 


La Télégraphie sans fil et la Navigation aérienne 


Aucun acte administratif, en dehors des régles générales applicables à toutes les catégories de stations 
radiotélégraphiques, ne prévoyait ni ne réglementait jusqu'ici l'usage de la télégraphie sans fil pour les 


différents besoins de la navigation aérienne. 


Cette lacune, excusable en période d'hostilités, à un moment où l'aviation étail un service exclusivement 
militaire, ne pouvait subsister aujourd'hui sans de graves inconvénients. 

La télégraphie sans fil est en effet aussi indispensable à la sécurité de l'avion qu'à celle du navire en 
mer et la réglementation applicable à la navigation maritime doit être étendue, à part quelques différences 


de modalités, aux transports aériens. 


C'est à cette nécessité que répond un arrêté récent, en date du 9 aont 1920, portant les signatures du 


sous-secrétaire d'Etat des Postes et Télégraphes et du sous-secrétaire d'État de l'Aéronautique et des Trans- 
ports aériens. Ce document, que nous reproduisons ci-après, fire les conditions d'installation et d'exploitation, 
à terre ou à bord des aéronefs, des postes radiotélégraphiques utilisés pour les communications radio- 
aériennes, soil que ces postes appartiennent à des compagnies de navigation ou à des particuliers, soit qu'ils 
dépendent du Service de la Navigation aérienne. 


Arrêté du 9 août 1920 


Le sous-secrétaire d'Élal des Postes et des Télégraphes 
el le sous-secrétaire d'État de l'Aéóronautique et des Trans- 
ports aériens, 

Vu la loi du Š avril 1878 relative aux abonnements 
consentis à prix réduits en matière de correspondance 
télécraphique: 

Vu le décret du 13 mai 1879 relatif aux concessions 
de lignes télégraphiques d'intérét privé; 

Vu le décret du 24 février 1917 relatif à la réception 
des signaux radioéleclriques ; 

Vu le décret du 31 juillet 1919 relatif à la répartition 
des stations radiolélégraphiques entre les différentes 
administrations chargées de les établir, de les entretenir, 
de les exploiter; 

Vu le décret du 8 juillet 1920, réglementant la navi- 
galion aérienne, 

Arrèlent : 


TITRE PREMIER 
Postes du Service de la \arigation aérienne. 


ARTICLE PREMIER. — Le Service dela Navigation aérienne 
installe et exploite tous les postes radioélectriques qui 
lui sont nécessaires pour assurer la marche el la sécurité 
des aéronefs. 

Акт. 2. — Les caractéristiques techniques de ces pos- 
les (emplacement, puissance, nature de l'émission, lon- 
gueurs d'onde, indicatifs) sont arrêtées après accord entre 


le Sous-Secrétariat d'État des Postes et Télégraphes et le 
Sous-Secrétariat d'État de l'Aéronautique et des Trans- 
ports aériens. 

Акт. 3. — Si les brouillages sont provoqués par des 
postes du Service de la Navigation aérienne ou si ceux-ci 
sont brouillés par des postes étrangers, le Sous-Secrélariat 
d'État des Postes et des Télégraphes et le Sous-Secréta - 
riat d'État de l'Aéronautique et des Transports aériens se 
meltent d'accord sur les moyens techniques à employer 
pour éviler ces brouillages. | 

ART. 4. — Certains postes du Service de Ја Navigation 
aérienne peuvent élre ouverts au service de la corres- 
pondance privée, après accord entre le Sous-Secrétaire 
d'État des Postes et des Télégraphes et le Sous-Secrétaire 
d'État de PAéronautique et des Transports aériens. Dans 
ce cas, la taxe perçue pour chaque télégramme est établie 
conformément aux règles en vigueur pour la correspon- 
dance radiotélégraphique avec les navires en mer. 


TITRE II 
Postes installés à lerre par des compagnies ou des 
particuliers. 
ART. 5. — Des postes radioélectriques peuvent ètre 


installés à terre par des compagnies de navigation ou des 
particuliers, dans le but de correspondre avec les avions 
ou d'assurer leur sécurité. 


Septembre 1920. 


Ces postes et leur personnel sont soumis aux règles 
édictées ou qui seront édiclées dans l'avenir par l'Adini- 
nistration des Postes et Télégraphes, pour tous les postes 
radiotélégraphiques d'inlérél privé. 

Авт. 6. — Toutefois. les demandes d'autorisation d'ins- 
tallation des postes et de licence du personnel, sont 
adressées au Service de la Navigation aérienne. Si celui-ci 
juge qu'elles sont justifiées par les nécessités du trafie 
aérien et qu'elles ne font pas double emploi avec ses pro- 
pres installations, il les transmet à l'Administration des 
Postes et des Télégraphes avec son avis. Si celle-ci 
accorde l'autorisation. elle l'envoie par l'intermédiaire du 
Service de la Navigalion aérienne qui la fait parvenir à 
l'intéressé. 

Акт. 7. -- Le sous-secrélaire d'État des Postes et des 
Télégraphes délègue au sous-secrétaire d'État de l'Aéro- 
nautique et des Transports aériens le contrôle de l'exploi- 
lation des postes définis à l'article 5. ll exerce directement 
son droil de contrôle, quand il est saisi de réclamations 
concernant ees postes ou que ses services lui signalent 
des fautes commises par eux. Dans ce cas, il prévient le 
sous-secrélaire d'Etat de l'Aéronautique et des Transports 
aériens, afin qu'un de ses représentants prenne part à 
l'enquète qui est faite et formule son avis. H l'informe 
des sanctions qu'il prend directement. 


TITRE IH 
Postes de bord. 


Акт. 8. — Les postes radioélectriques de bord sont de 
deux catégories : ceux de la première catégorie servent 
à la fois а la sécurité de la navigalion et à des communi- 
cations privées; ceux de la deuxième catégorie servent 
uniquement à la sécurilé de la navigation. 

ART. 9. -- L'installation de tous les postes définis à 
l'article 8 et leur surveillance sont soumises aux mèmes 
règles qui régissent les postes de télégraphie sans fil de 
la marine marchande. 

ART. 10. — Le personnel des postes de la première 
catégorie est soumis aux mèmes règles que le personnel 
radiotélégraphique de la marine marchande. 

ART. 41. — Le personnel des postes de la deuxième 
catégorie devra être muni d’une licence spéciale délivrée 


par le sous-secrétaire d'Etat. des Postes et Télégraphes. : 


Акт. 42. — Le sous-secrélaire d'État des Postes et Té- 
légraphes délègue au sous-secrélaire d'Etat de l'Aéronau- 
tique et des Transports aériens. le droit d'autoriser 
l'installation des postes définis à Particle 8, ainsi que le 
contrôle de leur exploilation, sous les réserves suivantes : 

1° Ne peuvent ètre autorisés que les appareils dont le 
type est agréé par le sous-secrétaire d'État des Postes et 
des Télégraphes ; 

2e Le sous-secrélaire d'État des Postes el des Télégra- 
phes exerce directement son droil de contrôle quand il 
reçoit des réclamations concernant ces postes ou que ses 
services lui signalent des fautes commises par eux. Dans 
ce cas, il prévient le sous-secrétaire d'État de l'Aéronau- 
tique et des Transports aériens, afin qu'un de ses repré- 
sentants prenne рагі à l'enquête qui est fuite et formule 
son avis. H l'informe des sanctions qu'il prend directe- 
ment. 

Акт. 13. — En vue de permettre le contrôle en cours 
de vol des installations radioélectriques, l'exploitant de 
tout aéronef doit adineltre à bord gratuitement les agents 
contrôleurs de l'Administration des Postes et des Télé- 
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graphes et du Service de la Navigation aérienne pendant 
le temps nécessaire. 

ART. 14. — Les demandes d'autorisation d'installation 
de poste à bord des aéronefs sont adressées au Service de 
la Navigation acrienne. Elles spécifient sil s'agit de 
postes de la premiere catégorie ou de la deuxième calé- 
gorie. 


TITRE 1V 
Dispositions générales. 


ART. 15. — Les postes visés aux articles 5 et 8 sont 
assujettis à une taxe d'abonnement pour droit d'usage е! 
frais de contrôle, que l'exploitanl est tenu de verser au 
Trésor public. Cette taxe d'abonnement est fixée à 
200 franes par an, par kilowalt et par poste, toute frac- 
tion supplémentaire de kilowall étant comptée pour 
un kilowatt, et le minimum de регсербоп par poste 
étant fixé à 200 franes. Elle est acquise à l'Élat dès le 
1er janvier pour l'année entière, et elle est exigible à par- 
tir du jour où le poste est mis en exploitation; pour la 
première année, elle est calculée proportionnellement au 
temps écoulé avant le 31 décembre. 

Акт. 16. — Тоше compagnie qui bénéficie des dispo- 
sitions du règlement sur les primes pour une ligne 
déterminée ne sera laxée que pour une partie des avions 
affectés à cette ligne. Le sous-secrétaire d'État de l'Aéro- 
naulique et des Transports aériens déterminera leur 
nombre, en défalquant du total des avions affectés à la 
ligne le nombre de ceux qui sont destinés à parer aux 
indisponibilités. 

Авт. 17. — Chaque fois qu'un exploitant remplacera 
un avion réformé par un autre, la licence accordée pour 
le poste de l'avion réformé sera valable pour celui de 
l'autre et il ne sera pas peren de nouvelle taxe. 

Anr. 18. — Dans toutes les localités op il n'existe pas 
de poste radioélectrique exploité par l'Administration des 
Postes el Télégraphes pour les radiocommunications avec 
les aéronefs, le Service de la Navigalion aérienne et les 
exploitants des postes visés à l'article 5 sont tenus de 
recevoir et de transmettre gratuilement tous les télé- 
grammes officiels des agents du Gouvernement, à condi- 
lion qu'ils soient originaires ou à destination d'aéronefs. 

Акт. 19. — En cas d'interruption de leurs radiocom- 
munications, le Service de la Navigation aérienne et les 
exploitants des postes visés à Particle 5 sont autorisés à 
acheminer leurs radiocommunications de service urgentes 
par le réseau de l'Administration des Postes et Télé- 
graphes, qui le transmet par priorité. 

Par réciprocité, le Service de la Navigalion aérienne et 
les exploitants des postes visés à l’article 5 doivent. en 
cas d'interruption des radiocommunications de l'Admi- 
nistralion des Postes et des Télégraphes, transmettre 
gratuitement par leurs postes, pendant les heures d'ou- 
verture de ceux ci, les télégrammes officiels ou privés à 
destination des aéronefs qui leur seraient remis par les 
bureaux télégraphiques de cette Administration. 

ART. 20. — Les radiocominunications relatives à la 
marche età la sécurité des aéronefs ont la priorité sur 
celles visées aux articles 4, 18 et 19. 

ART. 21. — Le présent arrêté sera déposé au Sous- 
Secrétariat d'État des Postes et Télég 'aphes (service cen- 
tral) et au Soux-Secrélariat d'État de l'Aéronautique et 
des Transports aériens pour être notifié à qui de droit. 


Paris, le 9 août 1920. 


| LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE Eo) 


Extrait des informations du Bureau international de Berne 


France. 

Depuis le 24 aoùt dernier, les stations còtières de 
Cherbourg-Rouges-Terres et de Oran-Aïn-el-Turek sont 
ouverles au service de la correspondance publique géné- 
ralc. 

Grande- Brelagne. 


Nous donnous ci-dessous la liste des nouvelles taxes 
concernant les radiotélégrammes originaires ou à desti- 
nation du Royaume-Uni, échaugés avec douze stations 
côtières du littoral de la Grande-Brelagne. affectées à la 
eorrespondance publique générale et exploitées par le 
General Post Office, à l'exception de Lerwiek. Ce sont : 
Cullercoats, Fishguard, Grimsby, Land's End, Lerwick, 
Malinhead, Niton, North Foreland, Portpatrick, Seaforth, 
Valentia et Wick. 

19 Pour les radiotélégrammes échangés avec les na- 
vires effectuant, à partir d'un port du Royaume-Uni ou 
jusqu'à ce port, des voyages réguliers dépassant 
1000 milles, il est perçu une taxe de 0,73 fr par mot, 
saus minimum. 

2° Pour les radiotélégrammes échangés avec les na- 
vires effectuant, à partir d'un port du Royaume-Uni ou 
jusqu'à ce port, des voyages réguliers de 200 à 1 000 milles, 
il est perçu une taxe de 0,44 fr par mot, avec un mini- 
mum de 4,40 fr. 

3° Pour les radiotélégrammes échangés avec les na- 
vires effectuant, à partir d'un port du Royaume-Uni ou 
jusqu'à ce port, des voyages réguliers de 200 milles au 
plus, il est perçu une taxe de 0,28 fr par mot, avec un 
minimum de 2,80 fr. 

Ces différentes taxes comprennent la taxe côtière et ta 
taxe pour la retransmission sur les lignes télégraphiques 
du Royaume-Uni. 
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Carte indiquant les stations radiotélégraphiques an- 
glaises affectées au service de la correspondance 
publique générale avec les navires. 


Informations diverses 


Allemagne. 


Le ministre des Postes еі Télégraphes d'Allemagne 
vient d'établir un projet d'organisation de Ia télégraphie 
sans fil dans ce pays. Les stations suivantes servent 
déjà à l'émission et à la réception : Berlin, Breslau, 
Darmstadt, Dortmund, Francfort, Friedrichshafen, Ham- 
bourg, Hanovre, Leipzig et Stettin. D'autres stations 
vont étre installées pour la réception à Brunswick, 
Breslau, Chemnitz, Kottbus, Darmstadt, Dresde, Dussel- 
dorf, Essen, etc. 

La Baviére et le Würtemberg sont aussi desservis 
par les postes installés à Munich et à Stuttgart. Deux 
stations de radiotélégraphie sont établies à Kónigsberg 
afin que la Prusse orientale puisse communiquer direc- 
tement avec les autres parties de l'Etat. En ce moment, 
tout le trafic passe entre Königsberg et Steltin et entre 
Kônigsberg et Berlin. (Seplembre 1920.) 


Angleterre. 


Le ministére britannique de la Navigation aérienne 
posséde à Indiahouse (Kingsway) une station radiotélé- 
graphique réservée au trafic avec les aéronefs et à la 
météorologie. Un émetteur de 2,5 kilowatts assure la 
liaison avec le poste francais du Bourget et un émetteur 
de 500 watts est utilisé pour les communications radio- 
téléphoniques. Deux autres stations situées au bord de 
la Manche, à Lympne et Saint-Inglevert, sont plus parti- 
culiérement affectées à la liaison avec les avions qui 
passent de France en Angleterre. On envisage la cons- 
truction d'une nouvelle station anglaise à Croydon, 


États-Unis. 


La station radiotélégraphique de Darien, érigée près du 
canal de Panama en 1915, serait une des plus puissantes 


Septembre 1920. 


stalions d'Amérique. l'antenue est supportée par 3 tri- 
podes métalliques de 183 mètres de hauteur et dont le 
triangle équilatéral de base a #5 mètres de côté; elle est 
tendue au-dessus d'un bras du lac de Galun qui commu- 
nique avec le canal de Panama. Les distances de Darien 
aux différentes stations américaines et. francaises sont 
respectivement : pour Arlington, Tuckerton, Sayville, 
3 400 kilomètres en moyenne; pour San Diego. 4 700 ki- 
lométres; pour San Francisco, 4800 kilomètres; pour 
Honolulu, 8 500 kilomètres; pour Paris, 8600 kilo- 
mètres. Darien entretient un trafic constant avec la plu- 
part des grands postes américains. 

* 

* * 

П est procédé actuellement à la construction d'une 
station radiotélégraphique trés puissante, située dans l'ile 
de Long Island (New-York), non loin de Port-Jefferson. 

Cette station comprendra cinq émetteurs. alimentant 
l'antenne en des points différents, et en relation avec le 
poste de irausmission situé à proximité. Emetleurs et 
récepteurs opéreront simullanément, à plusieurs milles 
de distance, pendant la nuit et le jour. L'antenne est de 
[orme étoilée. De la station centrale qui fournit la puis- 
sance parliront six antennes formées, chacune, de deux 
nappes diamétralement opposées. et qui sont disposées 


en rayon autour du centre dont elles s'écarlent à plus 


d'un mille. 

Ces antennes seront supportées pur des tours mélal- 
liques non baubannées, de 135 m de hauteur, à raison 
de douze tours pour chacune des six anlennes; ciuq 
antennes seront quotidiennement utilisées; Ја sixième 
servira en cas d'accident ; l'antenne couvrira une super- 
ficie lotale de plus de 2 000 hectares. Les appareils em- 
ployés sont du méme type que eeux qui sont en service 
à la station de New-Brunswick; la puissance atteignant 
2 000 kw sera fournie aux antennes par des allernateurs 
Alexanderson. (D'après le Wireless Age, uoùt 1920.) 


France. 


Le ministre des Colonies s'est préoccupé de créer des 
relations directes par télégraphie sans fil avec nos colo- 
nies, sans attendre l'achévement des grandes stations du 
réseau intercolonial en cours d'exécution. 

Les pourparlers engagés à cel effet avec le sous-secré- 
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taire d'État des Postes, Télégraphes et Téléphones 
viennent. d'aboutir à un accord relatif aux communica- 
lions radiotélégraphiques directes de la Métropole avec 
le Sénégal et avec l'Afrique équatoriale francaise. 

Ces deux communications sont ouvertes depuis le 
6 septembre à la correspondance télégraphique privée 
et à la correspondance de presse en provenance de Іа Mé- 
tropole. 

Les expéditeurs qui désirent utiliser cette nouvelle 
voie pour l'acheminement de leurs télégrammes devront 
inserire sur ceux ci la mention non taxée : < Voie 
T. S. F. > 

Les taxes par mots applicables à ces télégrammes sont 
les suivantes : 


4° Afrique occidentale francaise : 
Pour les bureaux du Sénégal, IIaut-Sénégal et Niger, 


Soudan, Mauritanie (sauf Atar, Chinguetti et Port- 

Etienne)... . .. . . . .. 79 4,00 fr 
Pour les bureaux de Atar, Chinguetti et Port-Etienne 

en Mauritanie . SC e, TE 4,30 fr 
Pour les bureaux du territoire du Tchad. . 1.60 fr 
2» Afrique équatoriale francaise : 
i"zone.. . . e Er es Gr CRT AE 
REIH «cor A ur e re эъ S: 2 . 2,50 fr 
J" zone. 2.70 fr 


La Marlinique. 


Le poste radiotélégraphique de Fort-de-France est 
ouvert au service commercial avec Barbade. 

La laxe est fixée à 2,50 fr par mot, à partager en par- 
lies égales entre les offices intéressés. 

Les radiotélégrammes officiels bénéficieront d'une ré- 
duction de 50 pour 100. 


Hollande. 


La station d'émission dont nous avons annoncé, dans 
notre numéro d'avril, la construction à Assel, prés de la 
gare de Kootwijk, sur la ligne Deventer-Utrecht est équi- 
pée avec des allernateurs à haute fréquence svstéme 
Telefunken. La puissance dans l'antenne peut atteindre 
400 kw. Cette antenne est. supportée par 6 pylónes de 
200 métres de hauteur. 


La Radiotélégraphie aux stands de la Quinzaine du poisson 


à Lorient 


Le Journal de la Marine marchande donne, dans son 
numéro du У septembre 1920, un compte-rendu détaillé 
de la Quinzaine du poisson, qui a eu lieu à Lorient du 
29 aoùt au 12 septembre. Au sujet du stand de la radio- 
télégraphie, cette revue s'exprime en ces termes : 

« Le ministre s'est longuement arrêté au stand de 
la Compagnie d'Exploitation Radio-électrique et s'est 
vivement intéressé aux appareils qui v sont exposés. 
Dans un décor d'un дой! parfait, on peut admirer les 
plus récents engins de T. S. F. Cette compagnie expose 
notamment un posle-lype pour bateau de péche et un 
récepleur de presse pour les grands paquebots. 


» La Compagnie d'Exploitation Radio-électrique pos- 
séde, d'ailleurs, tant en France qu'à l'étranger, de nom- 
breuses installations pourvues des derniers perfectionne- 
ments. On a surtout remarqué les appareils de bord, 
simples. robustes et d'un maniement aisé. » 

D'autre purt, sur la liste des récompenses attribuées à 
l'issue de la Quinzaine par le jury, présidé par M. Laubeuf, 
membre de l'lastitut, nous relevons qu'une médaille d'or 
a été décernée à la Compagnie d'Exploitation Radio-élec- 
trique. 

Nous sommes heureux d'adresser, à cette occasion, nos 
félicitations à celte compagnie. 
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Réorganisation du Ministère des Colonies 


M. Albert Sarraut, miuistre des Colonies, vient de si- 
gner un arrété porlant refonte des services généraux de 
l'administration centrale du Ministére des Colonies. 

Dans ces vingt dernières années, les divers ministres 
qui se sont succédé au Pavillon de Flore et rue Oudinot 
ont fréquemment élaboré des modifications dans Padmi- 
nistration centrale en vue d'une répartition plus logique 
des bureaux du ministère et d'une complète liaison avec 
les services des gouvernements généraux el des gouver- 
nements de nos colonies. 

La nouvelle organisation élaborée par M. Sarraut porte 
suppression d'un certain nombre de directions, rétablis- 
sement de la Direction politique et création d'un Service 
de la Marine marchande. 

Nous publions ci-dessous un 
(19 août 1920). 


extruit de l'arrèté 


1. — Cabinel du ministre. 


Le cabinet du ministre a dans ses attributions: 

1" Le cabinet et le secrétariat particulier du ministre ; 

2» Le bureau du cabinel du ministre qui comprend 
deux seclions : 


Ire seclion. — Enregistrement général, distinctions 
honorifiques, chiffre ; 
2° seclion. — Archives coloniales, bibliothèque, légis- 


lation, dépôt des papiers publics des colonies. recherches 
dans l'intérét des familles. Journal officiel, Bulletin offi- 
ciel, Annuaire du ministère, publications officielles, ser- 
vice géographique ; 

du Le bureau de l'inspecleur-onseil de l'Inslruction 
publique. 


ll. — Direction politique. 


1"" bureau. — Constitution générale du domaine eolo- 
nial de la France, législation et jurisprudence générales 
en maliére politique, sociale et administrative ; 

2" bureau. — Affaires politiques et administralion gé- 
nérale des possessions de l'Afrique continentale et de Ma- 
dagascar ; 


3" bureau. — Affaires et administration générale de 
l'indo-Chine et des colonies à gouvernement autonome; 
Ar bureau. — Affaires judiciaires et administralion pé- 
nitentiaire. 
ПІ. — Direclion économique. 
ler bureau. — Commerce, industrie, main-d'œuvre, 


crédit colonial, exporlalions, rapport avec les agences 
économiques; 

2° bureau. — Législation économique, régime douanier ; 

3e bureau. — Agriculture. forèts. élevage; 

Ar bureau. — Outillage économique, transports, câbles 
el télégraphie sans fil. 


IV. — Direction des services mililaires. 


Secrélariat. — Travaux d'avancement concernant le 
personnel militaire, archives. 


Ier bureau. — Bureau technique : 

Ir" section — Organisation militaire des colonies ; 

2° seclion. — Service des directions d’arlillerie ; 

2" bureau. — Bureau administratif : 

4r" section. — Budget et comptabilité ; 

2 section. — Matériel ; 

3" seclion. — Personnel du service de santé, hôpitaux ; 

Ar seclion. — Questions résultant de l'état de guerre et 
de ses suites. 

V. — Direction du contròle. 
1'* section. — Contrôle de l'administration centrale et 


de ses annexes ; 
2" ѕесінт. — Contrôle extérivur et archives : 


J^ section. — Direction et administration du corps de 
l'inspection des colonies ; 
4" section. — Comptabilité des dépenses engagées sur 


les crédits du budget colonial. 


Vl. — Direction du personnel et de la complabhilité. 
Per-onnel 
Ier bureau, — Réglementation générale s'appliquant à 


l'ensemble du personnel civil dépendant du Ministère des 
Colonies, pensions et retraites ; 

2" bureau. — Administration du personnel de Fadmi- 
nistralion centrale et du personnel colonial ; 

3° bureau. — Personnel détaché des administrations 
métropolitaines. 


:omptabilité 
Ir seclion — Budget et affaires générales ; 
2" section. — Ordonnancement el écrilures centrales ` 
3" seclion. — Comptabilité matières : 
Ar section — Service intérieur, matériel, marché ; 
5" section. — Agent comptable du ministère. 
m 
ҮП. —- Inspection générale des travaux publics. 


Ire seclion, -- Etude el programme de travaux publics, 
contrôle de leur exéculion : 


2* seclion. — Chemins de fer, travaux subventionnés 
ou garantis par l'Etat; 
M" section. — Personnel, instruction des candidatures 


du personnel technique des travaux publics. 


ҮШ. — /nspeclion générale du service de santé. 


Seclion unique. — Direction technique, police sanitaire 
el hygiène publique aux colonies, visite et contre-visile 
des fonclionnaires coloniaux. 


IX. — Service de la Marine marchande. 


Seclion unique. — Transports maritimes coloniuux et 
intercoloniuux. navigation fluviale, constitution des flot- 
tes, constructions navales aux colonies, marchés, ques- 
lions relatives à la navigation maritime. 


On voit que, dans cette refonte des services généraux 
du Ministère des Colonies, le Service de la Télégruphie 
sans fil est maintenu à la direction économique. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES 


Comptes-rendus d'Assemblées générales d'Actionnaires. 


Accumulateurs Tudor. 


L'assemblée générale de cette société a examiné les 
comptes de l'exercice 1919. 

Les bénéfices nets réalisés s'élèvent à 1 007 054 fr. 
L'assemblée a décidé d'affecter 934 824 fr aux amortisse- 
ments et de reporter le solde à nouveau. 

Cette société vient d'acquérir à Lille un terrain en vue 
de la réédification de son usine avec le concours de la 
Compagnie générale d'Electricité. 


American Telegraph and Telephone Company. 


Les recettes de cette compagnie lui ont permis de dé- 
clarer un nouveau dividende trimestriel de S 2. 


Maison Bréguet. 


L'assemblée extraordinaire réunie le 14 août 1920 a 
vérifié l'augmentation du capital de 4 000 000à 8 000 000 fr. 


Energie électrique du Littoral méditerranéen. 


L'assemblée générale de cette société, convoquée pour 
examiner les comptes de l'exercice clos le 34 décembre 
1919, s’est réunie le 8 mat. 

Les résullats enregistrés marquent une amélioralion 
sur les précédents. 

Au compte d’exploilation, les recettes ont atteint 
17 217 632 fr. en progression, pour 1919. de : 2 203 414 fr, 
alors que les dépenses correspondantes n'ont augmenté 
que de 1 251 231 fr. Le produit net d'exploitation ressort 
à 6 806 064 francs. 

Le compte de profits et pertes fait ressorlir un bénéfice 
net de 5 249 196 fr contre 4 271 487 fr en 1918. 

Au point de vue trésorerie, la société peut disposer de 
20 millions de francs pour faire face à un eusemble 
d'exigibilités de 14 millions environ. 

A l'actif du bilau, d'une part, le portefeuille s'est aug- 
menté de : 2 521 945 fr et, d'autre part, la prime de rem- 
boursement figure avec un surplus de 1254 696 fr. alors 
que la caisse, les comptes courants, les factures à re- 
couvrer et les débiteurs divers n'ont diminué que de 
1 080 000 fr au total. 

Au passif les bons sont passés de 15 millions à 45 mil- 
lions de francs. 

Les réserves se sont accrues : 

La réserve légale de . . . 
Les fonds d'amortissement de. 714 000 > 
La réserve d'amortissement de 390 406 > 

Les actionnaires ont approuvé la répartition proposée 
par le conseil et fixé le dividende à 30 fr par action, égal 
à ceux qui ont été distribués en 1917 et 1918.. 


913 575 fr 


Forces motrices du Rhóne. 


Cette société va procéder à l'augmentalion de son capi- 
lal de 30 millions à 40 millions de francs par l'émission 
à 700 fr de 20000 actions nouvelles de 500 fr dont la 
souscription, ouverte jusqu'au 10 septembre, est réservée 
par préférence aux actionnaires actuels à raison de une 
action nouvelle pour trois anciennes. 


Télégraphes du Nord. 


L'assemblée générale de cette compagnie s'est réunie à 
Copenhague le 31 juillet pour examiner les résultats de 
l'exercice 1919. 

Les produits bruts ont atteint. 39600 778 fr contre 
26 212 290 fr en 1918, soit une augmentation de 
13 488 000 fr. 

Les bénéfices nets, à raison des charges croissantes. 
eutre autres les dépenses de surveillance et d'entretien 
des fils aériens ou sous marins passées de 959000 fr à 
1 879 000 fr et les impôts (7 279 245 fr contre 2 956 244 fr 
l'année précédente), ressortissent à 14691 025 fr contre 
10 775 476 fr en 1918, en progression de 3 915549 fr. 

A l'actif du bilan, les avances contre garanties se sont 
élevées de 41 666 666 fr à 52 771 778 fr, soit en augmen- 
tation de 11 111 112 fr. 

Au passif. le fonds de réserve et de renouvellement est 
passé de 73 442 646 fr à 74 111 721 fr el le fonds de re- 
nouvellement des vapeurs càbles de 4 509 849 fr à 
5 NUS 738 fr. Le fonds de stabilité de dividende a été 
porté de 15 338 704 fr à 16 105 (39 fr. 

L'assemblée a approuvé les comptes ainsi que la répar- 
tilion qui lui était proposée et, après report à nouveau de 
3 540 164 fr. fixé le dividende complémentaire à 42, 50 fr. 
qui. ajouté à l'acompte antérieurement distribué, porte le 
revenu tolal à 22 pour 100. 


Union d'Électricité. 


L'assemblée générale s'est réunie le 26 juin. 

‘Cette Société qui constitue actuellement le consor- 
tium des secteurs électriques du Sud de Paris est le 
résultat de la fusion en août 1919 de la Compagnie géné- 
rale de Distribution d'Energie électrique et de l'Usine 
française ' d'Electricité. 

Depuis elle a absorbé cinq entreprises productrices 
d'électricité dans la région parisienne. 

Le capital a été porté, à fin décembre 1919, pour 
25 millions de francs, dont 12 millions pour le capital 
réduit de la Compagnie générale de Distribution d'Ener- 
gie électrique, et 2 400 000 fr pour le fonds sociul de 
l'Union française d’Electricité. 

Le bilan au 31 décembre 1919 ne reproduit, en fait, 
que les résultats de l'exploitation de la Compagnie géné- 
rale de Distribution d'Energie électrique. 


Les dépenses de premier établissement comprenant les 
anciennes usines et les nouvelles installations représen- 
tent un montant de 35 778 286 fr. 

Les produits bruts d'exploitation (1 456 878 fr), aug- 
mentés des intéréts et diminués des frais généraux et du 
service des obligations, donnent, comme résultat. un 
bénéfice net de 93 581 fr que lussemblée a décidé 
d'ajouter à Ja provision spéciale ainsi portée à 
1 332 526 fr. 

Aucun dividende n'a été distribué pour l'exercice. 

Depuis la elôture de ce dernier. le capital a été succes- 


sivement porté à 75 200 000 fr en janvier 1920, puis à 
125 000 000 fr en mars 1920. 


Fondation de la premiere Bourse chinoise. 


A Shanghaï vient de s'ouvrir, sous les auspices de la 
« Chartered Stock and Produce Exchange of Shanghaï >. 
société au capital de 5 millions de dollars, la premiere 
Bourse chinoise. où seront traités. en quatre seclicns 
différentes, les actions. les produits alimentaires, les co- 
lons et les filés. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 
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Accumulateurs Dinin, act. 100 fr (ex-c. 8). . . Ge 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 
Air comprimé, Fee Мс“, En'*. Ele., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ех c. 122) . . . 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 4). . . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex- c. 22) 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 1%). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. iex.-c. 8). . 
= — — parts bénéf. (ex.-c. 8). . 
Câbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 8) . 
— — parts 17^ série (ex-c. 2) . . . . 
— — — 2e série (ех-с. 2) . . . . 
Distribution d'Eleclricité (Ci° Рп“), act. 250 fr. (ех c. 12). 
Eclairage el Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . : 
Edison (Се Continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 
— — parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (C^ С! d’), act. 500 fr., (ex.-c. 21) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ех-с. 3) . + . 
— — parts bénéf. (ex-c. 2). . . 
Electricité de Paris (S'* d’), act. 250 fr. (ex ce. 12). . . 
— — paris bénéf. (ex-c. 12) . 
Electro-Mécanique (Cie), act. 500 fr. (ex-c. 14). . + . 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16). 
Est- Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 8) ` 
Force et Lumière (Sie G!e de), act. 250 fr. (ex с. S). 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 40). . . 
— — parts fondateur (ex c. 16) . 
Maison Dréguet, act. 500 fr. (estamp.). . . . . . . . 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ех-с. 11). ...... 
Radio Electrique (S'^ Е), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 
| Secteur Place Clichy, act jouissance (ex-c. 30). . . . 
Société Gramme, act. 500 fr. (ех-с. 22) . . , . . . 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 22) 


Télégraphie Sans Fil (C^ G!"), act. 500 fr. (ех-с. 2) . . 
Téléphones (S'* Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 26). . 

Thomson Houston (Ci Е des P**), act. 500 fr. (ex-c. 31) 
Union d'Electricité, act. 230 fr. (ех-с. 1) 


ES REVENU COURS COURS 
TOUS Dernier exercice | au 31 juillet au j! aoüt 
fr. c. fr. е. fr. с 
30 juin 1920 45 » 227 » 228 » 
15 juin 1914 — 205 > 277 » 
29 déc. 1919 15 » 23 > 451 >» 
15 avril 1920 8$ 1215 > 4 420 » 
sept. 1919 8 50 208 » 204 » 
4*7 oct. 1919 10 » 145 » 135 >» 
30 sept. 1919 12 50 210 ° 261 » | 
25 juin 1920 12 50 930 > 545 » : 
25 juin 1920 9 21 1 320 » 4 290 » 
nov. 1919 23 16 616 > 603 » 
3 nov. 1991 26 21 825 » 823 » 
3 nov. 1919 3 02 57 > 86 » 
28 juin 1920 10 » 344 > 330 » 
jui!l. 1920 25 » 653 » 582 » 
21 juin 1920 30 » 745 » 705 > 
30 juin 1914 — 268 » 266 » 
15 juin 1920 $0 » 1 140 > 1 102 > 
29 déc. 1913 — 345 > 330 » 
29 déc. 1913 — 1 535 » 1 4$4 >» 
janv. 1920 20 » 405 » 395 > 
janv. 1920 33 33 995 > 989 › 
30 juin 1920 40 » 935 » 917 > 
12 mai 1920 30 » 508 >» 495 > 
5 déc. 1913 — 10 > 69 » 
27 déc. 1919 15 >œ» 987 > 265 > 
15 juin 1920 33 » 1 000 » 805 » 
13 juin 1920 96 » 3 600 » 3 600 » 
3 juin 1920 80 > 985 e 95 >» 
27 déc. 1915 — 72 >» 11 50 
30 juin 1920 13 > 328 » 337 » 
29 juin 1920 28 » 350 » 285 » 
25 mai 1920 90 » 195 > 730 » 
aoüt 1920 39 kr 60 1 130 » 1 093 > 
7 juin 1920 40 » 1 335 » 4 355 >» 
26 déc. 1919 38 » 842 » 811 » 
31 mai 1920 40 » 4 200 » 1 154 » 
5 juillet 1920 — 247 » 240 » 
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UN GRAND SAVANT ITALIEN 


Le Professeur Auguste RIGHI 


Tous les milieux scientifiques ont appris avec 
tristesse la mort du Professeur Righi, décédé subite- 
ment à Bologne, le 8 juin dernier. 

C'est dans cette méme ville, où il était né le 
27 août 1850, que Righi accomplit la plus grande 
partie de sa longue et brillante carriére scientifique. 
Élève à l'Université de Bologne, il y fit ensuite ses 
débuts dans l'enseignement comme assistant de 
Physique et c'est de cette époque que datent ses 
premiers travaux. Successivement professeur à 
l'Institut technique de Bologne, de 1873 à 1880, 
puis à l'Université de Palerme et à l'Université de 
Padoue, Righi vint, en 1890, occuper 1а chaire de 
Physique expérimentale de l'Université de Bologne, 
qu'il ne devait plus quitter jusqu'à sa mort. 

Le professeur Righi est un des plus illustres phy- 
siciens de l'époque actuelle. Louvre considérable 
qu'il laisse derriére lui est extrémement variée et 


touche aux problèmes les plus élevés de la science 
contemporaine. Elle porte l'empreinte de son esprit, 
à la fois original et profond. 

Il serait impossible de résumer en quelques 
lignes les travaux scientifiques de Righi, dont les 
nombreux mémoires ont été publiés, au cours 
d'une carrière particulièrement féconde, dans 
des périodiques italiens, français, anglais, alle- 
mande et russes, et ont fait l'objet de commu- 
nicalions aux principales sociétés savantes du 
monde entier. Nous nous bornerons à rappeler 
ses recherches sur la lumière polarisée, la vision 
stéréoscopique, le phénomène de Hall dans le bis- 
muth, la polarisation diélectrique. Les études de 
Crookes sur le passage de l'électricité dans les gaz 
raréfiés sollicitérent son attention. Il consacra à 
celte question un grand nombre de mémoires qui, 
bien qu'antérieurs de nombreuses années aux tra- 


vaux de l'École anglaise, contiennent en germes les 
idées essentielles des théories modernes de l'ionisa- 
tion. Cest à lui que l'on doit également la décou- 
verte de l'électrisation des conducteurs ou des 
diéleclriques sous l'influence de la lumière ultra- 
violette. Tous ces travaux témoignent à la fois 
d'une grande habileté expérimentale et de vues 
profondes et originales. 

Parmi les travaux récents de Righi, il y a lieu de 
citer ses vasles recherches concernant l'influence du 
champ magnétique sur la propagation de l'électricité 
et qui ont été exposées dans son ouvrage intitulé : 
Les Phénomènes électro-atomiques sous l'action du 
magnétisme. Ces expériences et leur interprétation 
constituent une des parties les plus importantes de 
l'œuvre scientifique de Righi. Dans une autre 
branche, on doit citer une série de mémoires, 
publiés depuis 1913, constituunt une critique très 
serrée des célèbres expériences de Michelson et 
Morley, qui jouent, comme on le sait, un rôle fon- 
damental dans la théorie moderne de la relalivité. 

D'une facon générale, l'activité de Righi s’est 
portée de préférence sur l'Optique et l'Électricité. 
L'esprit pénétrant du savant professeur de Bologne 
devait donc attacher un intérét particulier aux véri- 
fications expérimentales destinées à mettre en 
lumière l'identité des vibrations lumineuses et des 
oscillations électromagnétiques, suivant la voie 
ouverte par le génie de Maxwell. Nul, mieux que 
lui, ne saisit la portée des retentissantes expériences 
de Hertz: il compléta ainsi les résultats obtenus par 
l'illustre physicien de Bonn par toute une série de 
recherches en Électroptique. Il imagina, dans ce 
but, un oscillateur susceptible d'augmenter l'inten- 
sité du rayonnement électromagnétique et un réso- 
naleur à verre argenté dont il put réduire les dimen- 
sions au point. d'expérimenler sur des longueurs 
d'onde de quelques millimètres seulement. Les 
résultats des travaux de Righi dans cette branche 
particuliére de la Physique ont été réunis dans un 
volume intitulé : Optique des oscillations élec- 
iriques. 

Les expériences ainsi entreprises par Righi, à la 
suite de Hertz, n'avaient pas seulement un intérét 
théorique. Ce sont ces premiers essais de laboratoire 
qui ont éveillé l'attention .des milieux avertis et 
démontré la possibilité d'appliquer le rayonnement 
électromagnélique aux  communicalions  télégra- 
phiques. Righi lui-méme, bien que porté par goüt 
personnel vers les recherches spéculatives, sut 
entrevoir toute la portée pratique d'une branche 
scientifique encore à ses débuts et à laquelle il avait 
apporté une importante contribution. 
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C'est en suivant les expériences de Righi à l'Uni 
versilé de Bologne, en 1895, que Marconi, âgé seule- 
ment de dix-neuf ans, eut l'idée de réaliser l'inven- 
tion qui, un an plus tard, devait rendre son nom si 
justement célèbre. L'influence que Righi exerca 
ainsi, par ses conseils et son enseignement, sur la 
carrière du jeune savant italien constitue un nou- 
veau titre scientifique aux yeux de tous ceux qui 
suivent aujourd'hui les progrès de la Radiotélégra- 
phie. Aussi, parmi les précurseurs de la Télégraphie 
sans fil, le nom de Righi a-t-il été justement associé 
à celui de Hertz dans maintes solennités scienti- 
fiques et notamment, en 1907, à l'occasion de 
l'inauguration du nouvel Institut de Physique de sa 
ville natale. 

La haute valeur et la notoriété scientifiques du 
professeur Righi lui ont valu de représenter le 
gouvernement italien dans plusieurs conférences 
internationales. Il fut notamment le délégué de 
l'Italie au Congrès international de Radiologie et 
d'Électricité à Bruxelles en 1910, à la Conférence 
radiotélégraphique de Londres en 1912, aux deux 
Conférences internationales de l'Heure, réunies à 
Paris en 1912 et 1913. 

Le professeur Righi prit une part active aux tra- 
vaux de tous ces congrés. Il présenta notamment, à 
la première Conférence internationale de l'Heure, 
dont il fut un des vice-présidents, un vœu relatif à 
l'unification et à la standardisation des méthodes 
servant à mesurer les différentes grandeurs se ratta- 
chant à la technique de la télégraphie sans fil et à 
réaliser à cet effet une entente entre les labora- 
toires des divers pays. Ce vœu, adopté раг Ја 
Conférence, puis par la Commission provisoire 
internationale de Télégraphie sans fil qui siégea 
à Bruxelles en 1913, avait déjà recu un commen- 
cement d'exécution au moment où se réunit la 
deuxième Conférence de l'Heure. Righi y insista de 
nouveau sur la nécessité d'une rapide < standardisa- 
tion » des mesures et contribua ainsi, par son action 
personnelle, à faire aboutir une mesure dont l'im- 
portance pratique ne saurait échapper aux techni- 
ciens. 

Righi a toujours témoigné une grande amitié pour 
la France dont il parlait la langue avec une aisance 
parfaite. Il adressait réguliérement le résumé de ses 
découvertes aux Comptes rendus de l'Académie des 
Sciences qui, en reconnaissance de ses travaux, 
l'avait élu membre correspondant. Récemment 
encore son nom était mis en avant pour une place 
d'associé étranger. 

En double qualité d'ami de notre pays et de savant, 
Righi a droit à la reconnaissance des Français. 
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Les générateurs d'oscillations entretenues ^ 
(Suite et fin) 


Par le Capitaine BROSSIER 


III. — Les alternateurs à haute fréquence. 


Généralités. — Aprés avoir passé en revue le 
tube à vide et l'arc, nous devons maintenant exami- 
ner le dernier procédé de génération des ondes en- 
tretenues : l'alternateur à haute fréquence. 

La difficulté de réalisation des alternateurs utili- 
sés en radiotélégraphie tient, comme on le sait, à la 
fréquence élevée des oscillations habituellement em- 
ployées. La fréquence f d'un alternateur est donnée 
par le quotient de la vitesse périphérique v par le 
double pas polaire 2 p. Pour augmenter f, il faut 
donc utiliser de grandes vitesses et de faibles pas 
polaires. 

La vitesse périphérique est limitée par la valeur 
de l'effort auquel est soumis le métal sous l'action 
de la force centrifuge. Cette force croit comme le 
carré de la vitesse. Pour une vitesse de 150 mètres 
à la seconde, les tóles du rotor travaillent au taux 
de 3 kilogrammes par millimétre carré. Ce sont des 
conditions acceptables dans le cas de l'acier ordi- 
naire : le coefficient de sécurité est supérieur à 10. 
Pour une vitesse double, de 300 métres à la seconde, 
la contrainte du métal serait de 12 kilogrammes 
раг mm’ et ne pourrait convenir qu'à des tôles d'a- 
cier de qualité exceptionnelle. 

La nécessité de loger le conducteur dans les enco- 
ches impose également une limite au pas polaire. 
Par exemple, dans le cas d'un alternateur à póles 
alternés, la quantité 2 p comprend l'espace néces- 
saire à la largeur de deux póles et de deux encoches 
et descend difficilement au-dessous de 5 millimétres. 
Dans un alternateur homopolaire, cette limite serait 
réduite de moitié. 

Il résulte de ces considérations que la plus haute 
fréquence que l'on puisse atteindre: au moyen de 
l'alternateur, sans artifices spéciaux et sans exagé- 
ration de vitesse, est de l'ordre de 50 000 à 60 000 
périodes à la seconde. Encore la faible largeur des 
encoches ne permet-elle, à cette fréquence, de met- 
tre en jeu que de faibles puissances. 

La faible diminution des póles entraine une autre 
conséquence ; elle conduit à des entrefers trés étroits, 
beaucoup plus petits que la largeur des dents. Lors- 
que l'entrefer devient de largeur comparable à celle 
des projections polaires, les variations de flux qui 
produisent la force électromotrice de l'alternateur 


(t) Voir Hadioelectricile, août et septembre 1920, t. I, n^ 3 
et 4, p. 115 et 175. 


tendent à s'annuler. Dans ce cas, en effet, les fuites 
magnétiques deviennent importantes, de sorte que 
l'induit est traversé par une faible fraction du flux 
total. Il importe donc de diminuer l'entrefer en pro- 
portion de la réduction du pas polaire. Si, par exem- 
ple, ce dernier a une largeur de 2 millimétres, l'en- 
trefer pourra étre de 0,5 millimétres. 

Les différentes solutions qui ont été imaginées 
dans la construction des alternateurs de haute fré- 
quence ont pour but de résoudre les difficultés que 
nous venons de signaler. La vitesse périphérique 
étant fixée d'aprés la résistance mécanique du rotor, 
les artifices employés consistent dans des disposi- 
tions spéciales permettant de réduire le nombre de 
dents de facon à loger dans les encoches les enrou- 
lements exigés par la puissance de la machine. 

Quelle que soit la disposition adoptée, un alterna- 
teur est toujours caractérisé par sa fréquence fonda- 
mentale f, lorsque l'inducteur est excité par le cou- 
rant continu. Si le systéme résulte de l'association de 
plusieurs machines, nous supposerons que les diffé- 
rentes unités, prises individuellement, possédent la 
méme fréquence. Dans ces conditions, on utilisera, 
soit l'oscillation fondamentale de fréquence f, soit 
l'un de ses harmoniques de fréquence nf, n étant un 
nombreentier. 

Tous les procédés en usage se raménent finale- 
ment à l'une ou l'autre de ces solutions. Dans le 
premier cas, le principe de la machine ne différe pas 
de celui des alternateurs ordinaires. Dans le second 
cas, le probléme consiste à faire jouer le róle princi- 
pal à l'harmonique utilisé de rang n. Nous allons 
examiner successivement les diverses catégories 
d'alternateurs basés sur ces principes. 


Utilisation de la fréquence fondamentale. — 
Alternateurs à fer tournant. — Le premier alter- 
nateur de fréquence élevée, construit par Tesla en 
1890, était du type à póles alternés, avec le méme 
nombre de póles dans l'inducteur et dans l'induit. Le 
champ magnétique était produit par le courant con- 
tinu traversant un conducteur isolé, enroulé en zig- 
zag entre les dents de l'inducteur fixe. Les bobines 
induites portées par le rotor étaient reliées en série 
et leurs extrémités aboutissaient à deux bagues où 
élait recueilli le courant alternatif. Le nombre des 
póles inducteurs étant de 384 et l'induit tournant à 
3 000 tours par minute, la fréquence du courant était 
de 9600 périodes par seconde. Dans ces conditions, 
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la machine pouvait fournir un courant де 10 ampè - 
res sous une force électromotrice de 100 volts. Le 
diamètre du rotor était de 0,75 m, ce qui donnait un 
espace de 0,62 millimétre environ pour chacune des 
bobines de l'induit. 

Dans un autre type d'alternateur homopolaire, 
construit par Tesla, l'induit était constitué par un 
simple disque de cuivre portant des entailles radia- 
les, pratiquées alternativement sur les bords inté- 
rieur et extérieur de la plaque. Les póles inducteurs 
étaient placés de part el d'autre du disque, de facon 
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Inducteur 
Fig. 39. 


à produire un flux magnétique normal à sa surface. 
Enfin, l'excitation de l'inducteur était obtenue par 
une bobine unique concentrique à l'arbre et portée 
par la carcasse. Une telle machine est tout à fait sem- 
blable à l'ancien alternateur du type Mordey, le 
disque entaillé se comportant comme l'induit en- 
roulé en zig-zag. Une machine de ce genre a pu 
donner un courant de 15 000 périodes 
par seconde. : | 
L'inconvénient de ce dispositif est 
l'absence de fer dans l'induit, ce qui 
conduit à une grande dépense d'exci- 
tation. D'autre part, il est trés difficile 
d'assurer une bonne rigidité aux bobi- 
nes, lorsque celles-ci sont placées, 
comme dans le premier modéle de 
Tesla, sur l'induit tournant à grande 
vitesse. Aussi a-t-on eu l'idée de sup- 
primer tout enroulement sur la partie 
mobile et de construire des alterna- 
teurs à « fer tournant ». L'inducteur 
en fer porte à sa périphérie les 
épanouissements polaires qui, en pas- 
sant successivement en face des dents 
et des encoches du stator, produisent 
les variations de flux nécessaires dans l'induit. 
M. Thury a construit, depuis 1893, un certain 
nombre d'alternateurs homopolaires d’après ce prin- 
cipe. L'une de ces machines, portant 200 projections 
polaires, tournait à 3000 tours par minute et don- 
nait un courant de 10 000 périodes par seconde. La 
puissance fournie pouvait atteindre 4 kilowatts sous 
une tension de 150 volts. 


SS 


RADIOÉLECTHRICITE === 


SS 


Tome I — N^» 5. 


Les alternateurs à fer tournant peuvent étre du 
(уре homopolaire ou à pôles alternés. Mais on pré- 
fére la premiére disposition qui a l'avantage d'éviter 
les fuites magnétiques considérables qui se produi- 
sent entre les faces latérales en regard des dents, 
lorsque celles-ci sont de polarité opposée. 

L'excitation est obtenue, soit au moyen d'une 
bobine centrale, comme dans l'alternateur de Tesla, 
soit par plusieurs bobines inductrices. Dans ce der- 
nier cas, l'enroulement d'excitalion et le conducteur 
de l'induit sont logés dans les intervalles polaires, 
comme l'indique le schéma de la figure 39 qui repré- 
sente une machine du type homopolaire. On peut 
aussi, au lieu d'employer deux enroulements juxta- 
posés, utiliser un conducteur unique pour l'excita- 
tion et le courant induit (fig. 40). Mais, dans les deux 
cas, il faut intercaler une inductance de protection Z 
en série avec la source, afin d'interdire la circulation 
des courants de haute fréquence dans cette partie du 
circuit. Les machines de ce type sont parfois dési- 
gnées sous le nom d'alternateurs à « réluctance va- 
riable »; la force électromotrice d'induction est, en 
effet, produite par la varialion de la réluctance du 
circuit magnétique dont fait partie l'inducteur et non 
par le déplacement relatif du flux par rapport à 
l'induit. 

En 1908, M. Alexanderson a construit un alterna- 
teur homopolaire à fer tournant et à bobine d'excita- 
Lion centrale dont la figure 41 représente une coupe 
par un plan passant par l'axe. Le rotor A est un 
disque d'acier de 30 centimétres environ de diamé- 
tre, dont l'épaisseur va en s'amincissant depuis la 
partie centrale jusqu'au bord extérieur. Cette cons 


Fig. 40. 


truction spéciale a pour but de faire travailler le 
métal àla méme tension depuis le centre jusqu'à la 
périphérie. On a pratiqué dans le rotor 300 fenétres B 
remplies par un métal non magnétique, tel que le 
bronze phosphoreux. Toutes ces parties non magné- 
tiques sont réunies extérieurement entre elles de 
facon à constituer une sorte de cage sur chaque face 
du disque. Ce dispositif joue le róle d'amortisseur et 
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réduit les pertes dans le rotor. La forme lisse du 
disque a pour but de réduire au minimum les pertes 
par frottement dans l'air qui, à la vitesse de rotation 
de la machine, prendraient une valeur élevée si le 
rotor était denté comme un alternateur ordinaire. 
La bobine d'excitation C est portée par la carcasse D 
du stator qui constitue une partie du circuit magné- 
tique. Le flux traverse le disque en passant par les 
piéces polaires E de l'induit: pour cette raison, les 


póles E sont feuilletés. L'enroulement de l'induit est 
constitué par un simple fil F de 4/10, isolé à la soie 
et disposé en zig-zag autour des projections polaires. 
La figure 42 représente la disposition schématique 
de l'inducteur et de l'induit. On voit que le nombre 
d'encoches du stator est double de celui du rotor. 

La vitesse de rotation de la machine est trés éle- 
vée : elle atteint 20 000 tours par minute, ce qui cor- 
respond, pour les 300 dents du rotor, à un courant 
de 100 000 vibrations par seconde. La vitesse péri- 
phérique est, dans ces conditions, de 320 métres à la 
seconde. Pour supporter la force centrifuge dévelop- 
pée par une telle vitesse, le rotor doit étre construit 
avec un métal spécial. Dans la machine d'Alexander- 
son, le disque est en acier au nickel et au chrome qui 
travaille avec un coefficient de sécurité de l'ordre 
de 5. 

L'entrefer est réglable et peut descendre jus- 
qu'à 1/10 de millimétre. Mais, normalement il est 
maintenu à 4/10. La force électromotrice à vide va- 
rie, suivant la valeur de l'entrefer, de 1950 volts 
en régime normal à 300 volts pour l'entrefer mini- 
mum. La machine peut mettre en jeu une puissance 
de 2 kilowatts. 

La grande vitesse de rotation nécessite des précau- 
tions mécaniques analogues à celles qui sont em- 
ployées dans les turbines. L'arbre est flexible et 
tourne autour de son axe à sa vitesse de régime en 
prenant appui sur les coussinets extrémes. Mais il 
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existe également deux paliers intermédiaires avec 
un jeu suffisant pour permettre à l'arbre de franchir 
les vitesses critiques. La lubrification des paliers se 
fait sous pression. 

Le rendement dela machine pourrait étre amé- 
Ноге si, comme Га fuit observer M. Marius Latour, 
on constituait le disque avec un métal bon conduc- 
leur et non magnétique, comme le bronze, les piéces 
polaires étant feuilletées et logées dans les fenétres 
du rotor. Le disque fonctionnerait alors comme un 
amortisseur et les pertes dues au débit dans la partie 
mobile seraient réduites au minimum. 

M. Alexanderson a construit, depuis 1908, d'au- 
tres modéles d'alternateurs, notamment une ma- 
chine de 50 kilowatts à 50 000 périodes à la seconde 
et, à une date récente, un autre générateur de 
200 kilowatts à 25 000 périodes par seconde. D’après 
les descriptions publiées en Amérique, les nouvelles 
machines Alexanderson sont du méme type que ce- 
lui que nous venons de décrire: cesont toujours des 
alternateurs homopolaires « à disque » à fer tour- 
nant, où l'on utilise la fréquence fondamentale de 
la machine. On y retrouve également les mêmes dis- 
positions mécaniques que dans le type ancien : 
méme forme caractéristique du rotor, mémes sys- 
témes d'arbre et de paliers. | 


Multiplication de la fréquence par des ma- 
chines en cascade. — L'idée de produire des fré- 
quences élevées par l'utilisation de plusieurs 
alternateurs en cascade semble remonter à J. Pat- 
ten, qui, en 1904, proposa d'alimenter successi- 
vement l'inducteur de chaque machine par l'induit 
de la précédente. Il est facile de voir qu'un tel dis- 
positif conduit à des élévations successives de la 
fréquence. 

En effet, le flux dans l'induit étant de la forme 
À cos o lorsqüe l'inducteur est alimenté par le cou- 
rant continu, ce flux prend la forme А cos et cos at, 
si l'on excite l'inducteur par du courant alternatif de 
pulsation о’. Or ce champ peut ètre remplacé par 
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deux champs de périodes différentes. C'est ce que 
traduit l'égalité suivante : 


2 COS o£ cos wt = cos (о —0')/ + cos (о + «yt. 


Ainsi le champ inducteur est constitué par la su- 
perposition de deux champs de pulsation w—w’ et 
о + о’, c'est-à-diredontlesfréquences sontrespective- 
ment la différence et la somme des fréquences f et f” 


de l'alternateur et du courant d'alimentation. La 
force électromotrice induite, qui est proportionnelle 
aux vilesses de variations du champ, comprend 
aussi deux oscillations ayant les fréquences ci- 
dessus. 

Ce résultat peut étre établi d'une autre maniére. 
On sait qu'un champ alternatif de position fixe dans 
l'espace peut être considéré comme dú à la superpo- 
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chacune étant relié à l'inducteur de la suivante, on 
aura finalement dans la dernière un courant de fré- 
quence égale à la somme des fréquences des n alter- 
nateurs. Lorsque, en particulier, les л fréquences 
sont identiques, le courant utilisé a la fréquence n /. 
Les circuits successifs comportent des capacités des- 
tinées à annuler la réactance des enroulements. 

M. Marius Latour a indiqué un perfectionnement 


Fig. 43. — Montage de l'alternateur à haute fréquence S. F. R. de 200 kilowatts-antenne à la station radiotélégraphique 
de Lyon. Vue du rotor de la machine. 


sition de deux champs tournants de grandeurs 
constantes. La grandeur de chacun de ces champs 
composants est égale à la moitié de celle du champ 
fixe; ils tournent tous deux dans des sens opposés 
en effectuant f rotations complètes par seconde. 
Lorsque le rotor de l'alternateur est alimenté par 
du courant alternatif, les deux champs composants 
que nous venons de définir sont entrainés par la 
rotation de la machine à la fréquence f. Tout se 
passe comme si l'on avait deux champs tournants 
de grandeurs fixes et tournant à des fréquences 
angulaires f — f'et f + f. En particulier, si f == f, 
l'un des champs est fixe el l'autre fait 2 f tours par 
seconde. 

Si l'on a ainsi л machines en cascade, linduit de 


de ce procédé, П consiste à utiliser л alternateurs 
dont les parties fixes et mobiles portent des enrou- 
lements polyphasés. L'inducteur de la seconde ma- 
chine donne ainsi un champ tournant de fréquence f. 
Ce résultat découle d'une propriété bien connue: 
lorsque trois champs alternatifs, de direction cons- 
tante, de méme amplitude et de méme fréquence f, 


, H T 
sont décalés successivement du même angle — dans 


l'espace et dans le temps, leur superposition donne 
un champ tournant constant de fréquence f. Cette 
propriété est évidemment générale et s'étend à un 
système quelconque. 

Ce champ tournant est entraîné par la rotation de 
l'inducteur et, par suite, donne dans l'induit du se- 
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cond alternateur un courant de fréquence 2 f. Le 
méme raisonnement s'étend de proche en proche 
et, comme précédemment, la n° machine débite un 
courant n f. 

Pratiquement, il suffira d'utiliser des enroule- 
ments diphasés sur des machines montées sur le 
méme arbre. Pour éviter la complication des bagues, 
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on fera jouer alternativement aux parties fixes et 
mobiles les róles d'inducteur et d'induit. 

M. Bethenod a construit, en 1912, le premier 
modèle d'alternateur à haute fréquence basé sur ce 
principe. Chacune des machines possédait une fré- 
quence de 6000 périodes par seconde pour une 
vitesse périphérique de120 métres à la seconde. Au 
moyen de quatre alternateurs en cascade, on obte- 
nait, dans une machine d'essai, une 
puissance de un kilowatt environ à 
24000 périodes par seconde. 


Utilisation des harmoniques. с 
— Dans le procédé de la mise en * 
cascade d'alternateurs monophasés, 
les з machines peuvent être réunies 
en une seule, de sorte que les cou- 
rants de fréquences successives se 
trouvent superposés dans le rotor 
et dans le stator. Mais rien ne dis- 
lingue alors le systéme d'un alter- 
nateur ordinaire, à cette différence 
prés, avec la pratique habituelle, 
que l'inducteur et l'induit sont reliés 
à des ci@uits possédant des induc- 
tances et des capacités en résonance avec la fré- 
quence fondamentale et ses multiples. On remar- 
quera de plus que l'inducteur est parcouru par les 
courants de fréquence paire, et l'induit par les 
courants de fréquence impaire. 
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On peut donc dire que le procédé appliqué con- 
siste à faire apparaitre les harmoniques successifs 
de l'alternateur au moyen de résonances appro- 
priées et à utiliser l'harmonique de rang n. 

A ce point de vue, le systéme est une application 
immédiate du théoréme suivant énoncé en 1893 
par M. Boucherot : 

Dans un alternateur à courant alter- 
natif simple et à póles alternés, l'induit 
est le siège d'une force électromotrice 
et d'un courant représentés par une 
série infinie de termes impairs de la 
série de Fourier et les inducteurs le siège 
d'une) force électromotrice et d'un cou- 

R rant représentés par une série infinie 
de termes pairs de la série de Fourier. 

Développant les conséquences de 
cette proposition, M. Boucherot avait 
méme indiqué la possibilité de faire 
croitre les amplitudes des harmoniques 
par l'utilisation de condensateurs et de 
réaliser de cette facon des alternateurs 
de fréquence élevée. 

M. Goldschmidt a imaginé des alter- 
nateurs qui ne sont que l'application 
immédiate du théoréme de M. Bouche- 
rot. Le schéma d'un de ces types d'alter- 
nateurs est représenté sur la figure 44. 
Le stator S est alimenté par la source à 

courant continu D. Le rotor ou inducteur R se 
compose d'une masse de fer tournant à la fré- 
quence f. Les oscillations de fréquence paire qui 
prennent naissance dans le stator sont « filtrées » 
successivement par les circuits Z, C, L', C, , L, 
C, C, C', L',, etc... accordés respectivement sur les 
fréquences 2f, 4f, etc... Le dernier circuit est 
complété par l'antenne. Une grande inductance Z 


C 


C, 
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Rotor 


Stator 


Fig. 45. 


interdit la circulation des courants de haute fré- 
quence dans le générateur. A notre connaissance, ce 
type de machine n'aurait pas été réalisé. 
Unautretyped'alternateur Goldschmidtest indiqué 
schématiquement parlafigure 45. Lestator elle rotor 
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sont reliés chacun à deux circuits, représentés sur la 
figure. Les inductances et capacités sont choisies de 
façon à obtenir la résonance sur les fréquences des 
harmoniques comme l'indique le tableau suivant: 


Circuits 
L C, et С" accordés sur l oscillation fondamentale de fréquence f 


L CC, —  J'harmonique 3 ge X 
LUCAL C, — — 2? — 57 
L, C, C — === A ER Af 


On voit aisément que les oscillations successives 
sont neltement séparées par ce procédé dans les 
branches dérivées. Le dernier condensateur C, figure 
la capacité de l'antenne. Pour empécher les oscilla- 
tions de passer dans le circuit d'alimentation DL, 
on dispose une grande inductance Z, en série avec 
la source. 

La première machine de ce type a été construite 
en 1909. Sa puissance était de 12 kilowatts pour 
une fréquence de 30 000 périodes par seconde. Cette 
puissance descendait à 9 kilowatts pour une fré- 
quence double. Les alternateurs Goldschmidt sont 
construits avec des tôles extrêmement fines, de 
0,05 millimètre d'épaisseur. 

Les complications de circuit nécessitées par l'al- 
lernateur Goldschmidt ne sont pas sans inconvé- 
nient. Le nombre des circuits dérivés croit avec la 
multiplication de la fréquence. Or, chacun des 
harmoniques mis en évidence avant la fréquence 
d'utilisation donne lieu à des pertes qui se totalisent, 
de sorte que le rendement de la machine décroit 
lorsque le rang de l'harmonique utilisé s'éléve. 


Machines basées sur l'utilisation partielle de 
la périphérie. — L'emploi d'alternateurs polypha- 
sés permet également de multiplier la fréquence 
fondamentale du générateur. Supposons, en effet, 
que nous superposions, dans le méme circuit, 
n forces électromotrices identiques 


méme angle E Toutes les oscillations élémentaires 
еп lesquelles peuvent dire décomposées les forces élec- 
tromotrices, par application du théorème de Fourier, 
disparaissent, sauf les oscillations dont le rang est n 
ou multiple de n. Pour le démontrer, il suffit de 
se rappeler la représentation vectorielle des quan- 
tités périodiques par la méthode de Fresnel. Les n 
oscillations fondamentales sont représentées par л 
vecteurs tournants de méme grandeur, décalés suc- 


| 27 2 o 
cessivement de l'angle a La figure 46 indique la 
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disposition des vecteurs représentatifs, V, V,, Vy 
dans le cas particulier de forces électromotrices tri- 
phasées. La résultante de ces trois vecteurs est 
évidemment nulle. 

La méme disposition s'applique aux harmoniques 
successifs. Dans le cas envisagé de forces électro- 
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motrices triphasées, les vecteurs représentalifs du 
premier harmonique sont décalés successivement 
dans l'espace de l'angle A et figurés en V, V,, V; 
(fig. 46). Ici encore, on obtient une disposilion étoi- 
lée régulière, quoique dans un ordre différent de 
celui qui correspond à l'oscillation fondamentale. La 
résultante «les trois vecteurs est encore nulle. 

Le méme raisonnement s'applique, dans le cas 
général, aux harmoniques de rangs 2, 3, etc..., 
jusqu à la (n-1)*"* oscillation. Pour chacun d'eux, les 
n vecteurs représentatifs égaux sont dirigés suivant 
n rayons distribués régulièrement sur un cercle 
complet, l'ordre des vecteurs variant avec le rang 


Fig. 46. 


de l'harmonique, et ont, par suile, une résultante 
géométrique nulle. 

Cette conclusion est en défaut pour la n*"* oscilla- 
tion. Les vecteurs décalés successivement de n fois 


2 
l'angle == coincident entre eux et s'ajoutent algébri- 


quement. L'amplitude de la résultante est égale à n 
fois, dans ce cas, celle d'un harmonique. Il est bien 
évident que celte propriété n'apparlient qu'aux 
oscillations dont le rang est un mulliple entier de n. 

En résumé, on obtient par le procédé indiqué, une 
force électromotrice résultante périodique dont la 
fréquence et l'amplitude de l'oscillation fondamen- 
tale sont égales à n fois la fréquence et l'amplitude 
de l'oscillation fondamentale de chacune des forces 
électromotrices polyphasées. 

L'application de ce théorème aux générateurs de 
haute fréqueuce présente, comme on peut s'en 
rendre compte, de trés grands avantages. Remar- 
quons d'abord que, dans un alternaleur polyphasé 
ordinaire, la polarité de l'induit est égale à n fois 
celle de la machine monophasée. Cette disposition 
résulte de la nécessité d'obtenir autant de circuits 
d'utilisation distincts qu'il existe de phases. Mais si 
nous voulons superposer les л forces électromo- 
trices induites dans le méme circuit, comme c'est 
précisément le cas de l'application que nous avons 
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en vue, il nous suffit de conserver l'induit de l'alter- 
nateur monophasé et de substituer à l'inducteur n 
inducteurs identiques décalés successivement de la 
1"^ partie du pas polaire. 

L'utilisation de l'oscillation de rang n conduit 
donc à multiplier par л la polarité de l'organe mo- 
bile de la machine et cette opération n'apporterait 
aucun avantage important si le rotor et le stator 
étaient tous deux bobinés. Mais on concoit l'intérét 
que présente ce procédé appliqué aux alternateurs à 
fer tournant, si la multiplication des póles porle sur 
l'inducteur. ll est, en effet, relativement facile d'aug- 
menter le nombre des póles du rotor, qui ne porte 
aucun bobinage, tout en réservant sur le stator 
l'espace nécessaire au conducteur. On peut caracté- 
riser le procédé en disant que le stator est construit 


Alternateur Latour à utilisation 
partielle de la périphérie. 
Fig. 47. 


pour la fréquence /, tandis que le rotor est élabli 
pour l'harmonique utilisé de fréquence nf. 

Une application trés intéressante du principe que 
nous venons d'exposer se trouve décrite dans le 
brevet américain N° 1 234 914 du 31 juillet 1917 de 
M. Marius Latour. La machine, du type homopolaire 
à fer tournant, est telle que, si Zu désigne le 
nombre de dents du stator, le nombre de póles du 
rotor est (2n + 1) »('), m et n étant des nombres 


(') Dans les alternateurs homopolaires inonophasés du type 
usuel, le nombre de dents du stator est nécessairement 
double de celui du rotor. Comme, par l'application du prin- 
cipe établi, on ne peut faire apparaitre dans l'induit que des 
oscillations d'ordre impair, il faut donc choisir un nombre 
pair de dents pour le stator et un nombre impair pour le 
rolor. 
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entiers. En faisant n — 0, on al'alternateur habituel. 
Pratiquement, il suffira de faire n — 1, ce qui re- 
vient à utiliser l'harmonique 3. La figure 47 repré- 
sente, dans ce cas particulier, les dispositions rela- 


lives du rotor et du stator, comparées avec celles 
d'une machine homopolaire ordinaire. 


Alternateurs récents de construction fran- 
caise. — L'alternateur à haute fréquence a toujours 
été considéré, en France, comme la machine de 
l'avenir des puissantes stations radiotélégraphiques. 
П y a plus de quinze ans, le général Ferrié, l'éminent 
technicien de la Radiotélégraphie militaire, pré- 
voyant le rôle important que devait jouer l'alterna- 
leur, avait demandé à notre industrie d'étudier la 
réalisation de ce type de générateur. Les efforts per- 
sévérants de la Société Francaise Radio-Electrique 
et de son associée, la Société Alsacienne de Cous- 
tructions mécaniques, ainsi que les travaux impor- 
tants de leurs ingénieurs viennent d'aboutir à un 
remarquable succès qui dépasse les espérances les 
plus optimistes. 

Depuis plusieurs années déjà, la Société Francaise 
hadio-Electrique avait construit divers modèles 
intéressants de machines à haute fréquence mettant 
en jeu des puissances de 2 à 25 kilowatts. Poursui- 
vant, en méme temps, l'étude des alternateurs de 
grande puissance, elle a maintenant réalisé des 
unités de 100 à 500 kilowatts, que le Gouvernement 
francais va installer dans les grands postes de la 
Métropole et du Réseau intercolonial. 

A titre d'exemple, nous donnons ci-aprés quelques 
renseignements concernant l'alternateur de 220 kilo- 
watts de la Société Francaise Radio-Electrique mis 
cn service au poste radiotélégraphique de Lyon, 
depuis le mois d'aoüt 1919, et qui a donné aux 
essais des résultats remarquables. L'alternateur est 
du type homopolaire à fer tournant sans enrou- 
lement. 

Les dimensions des dents ct des entailles sont 
calculées pour favoriser la formation de l'oscillation 
utilisée, tout en réduisant an mininum les fuites 
magnétiques. L'eutrefer est réglé à 0,9 millimétre. 
Dans les alternateurs construits par la Société 
Francaise Radio-Electrique, l'entrefer varie de 
0,5 mm pour les petites machines à 1 mm pour les 
machines puissantes. C'est une valeur admise cou- 
ramment dans la construclion des moteurs asyn- 
chrones. 

Le rotor est une piéce massive en acier forgé, 
portant à la périphérie des tóles fines en acier au 
silicium de 5/100 millimètre d'épaisseur, réparties 
en paquets et emboitées dans un logement spécial en 
forme de queue d'aronde. L'acier du rotor résiste à 
une traction de 55 kg : mm* et les tôles de silicium 
à 35 kg : mm'. 

Le stator comporte deux induits et une bobine 
d'excitation centrale. La puissance consommée par 
l'excilation est trés faible, 220 watts au maximum. 
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L'enroulement induit est un enroulement ondulé, en 
zigzag, avec un seul conducteur par encoche, dispo- 
sitif facile à réaliser et qui se préte à un fort isole- 
ment. Le conducteur est un cáble tressé à brins 
isolés. Les courants de haute fréquence prennent 
naissance dans l'induit par la variation de réluctance 
de l'alternateur au passage des dents du rotor. 
Chaque induit est divisé en deux sections indépen- 


dantes, le milieu de chaque section étant mis à la 


terre par l'intermédiaire des lampes de protection. 
Cette subdivision procure une grande sécurité, la 
machine restant utilisable en cas d'avarie à une 
section. Les tóles fixes qui forment le circuit magné- 
tique du stator sont, comme celle du rotor, en acier 
au silicium. Elles sont montées par paquets, fixés 
par des boulons à la carcasse du stator. Des cales 
amovibles permettent de régler trés aisément 
l'entrefer. 

Le graissage des paliers se fait, sous pression, au 
moyen d'une pompe à engrenage, commandée méca- 
niquement par la rotation du groupe. Le rotor et le 
stator de l'alternateur sont refroidis par une circu- 
lation d'huile sous pression. 

Dans le but de diminuer les pertes par ventilation, 
le rotor tourne dans uneatmosphére raréfiée obtenue 
par une pompe. 

L'alternateur est entrainé par un turbo-moteur à 
courant continu monté sur le méme arbre et refroidi 
par une circulation d'air frais aspiré à travers un 
fillre à air. La tension normale du moteur est de 
500 volts et le courant de 750 ampères. Le groupe 
tourne au maximum à 3000 tours par minute, la 
vitesse critique de l'arbre étant de 4000 tours par 
minute. La vitesse périphérique correspondante est 
seulement de 150 métres par seconde. Les tóles ne 
travaillent ainsi qu'à 3 kg : mm’, c'est-à-dire avec un 
coefficient de sécurité de 12. Cette vitesse n'est nul- 
lement excessive ; elle est couramment dépassée par 
les turbines et par certains types d'alternateurs à 
haute fréquence construits à l'étranger. Cette vitesse 
de rotation modérée jointe à la valeur relativement 
élevée de l'entrefer rend l'alternateur S. F. R. trés 
robuste et facilite les montages et les démontages. 

Trois vitesses de régime sont admises pour le 
groupe : elles permettent d'obtenir les fréquences de 
20 400, 17000 et 13600 périodes par seconde. En 
outre, autour de chacune de ces valeurs, on peut 
augmenter ou diminuer la vitesse, au moven d'une 
commande à main placée sur le régulateur. Cetle 
action esl trés rapide et permet d'obtenir un réglage 
dont la précision dépasse 1/1000. 

Les quatre sections de l'alternateur débitent dans 
les enroulements primaires de quatre transforma- 
teurs sans fer élévateurs de tension. Les secondaires 
de ces transformateurs sont couplés en série-paral- 
léle et intercalés entre l'antenne et la terre. Le 
couplage est variable, en vue d'égaliser la charge des 
quatre seclions de l'induit. Il v alieu de remarquer 
que le montage de l’alternaleur se fait sans l'emploi 
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d'aucune capacité au primaire. Il possède, à ce 
point de vue, un avantage incontestable sur les 
machines du type Goldschmidt qui, par leurs réso- 
nances successives, entrainent une complication de 
capacités et d'induclances et les inconvénients 
inhérents aux réglages de ces appareils. 

Quelques critiques de détail ont été adressées à 
l'alternateur francais. Elles émanent de personnes 
qui ne connaissent cette machine que par des des- 
criptions plus ou moins complétes publiées dans des 
périodiques, et il est facile de répondre à leurs 
objections. 

Ces critiques visent surtout les dispositifs mécani- 
ques de la machine. On a reproché notamment à 
l'alternateur d'exiger l'emploi d'une pompe à huile. 
Mais le graissage sous pression est aujourd'hui d'un 
usage courant dans un graud nombre de machines 
industrielles : ce procédé est méme appliqué à tous 
les moteurs d'automobile. 

La rotation dans le vide est également considérée 
par certaines personnes comme un inconvénient. Il 
existe actuellement d'excellentes pompes à vide qui 
permettent de détruire cette objection. D'ailleurs, 
l'utilisation du vide constitue un procédé recomman- 
dable, mais non essentiel : ila simplement pour but 
de procurer un gain de quelques kilowatts qui 
améliore le rendement de 5 pour cent au plus. 

Enfin, le refroidissement du rotor par circulation 
d'huile ou d'eau ne saurait davantage, à notre avis, 
étre retenu comme une critique. Les constructeurs 
francais l'ont adopté de préférence au refroidisse- 
ment par ventilation (tirage forcé), qui leur a paru 
plus compliqué. Ce dernier procédé a d'ailleurs un 
inconvénient trés sérieux : s'il survient un « coup 
de feu », la machine, placée dans une véritable forge, 
a beaucoup de chances d'étre détruite. C'est pour se 
garantir contre une telle éventualité que certaines 
maisons de construction, comme la Société Alsacienne 
de Constructions mécaniques, se proposent d'em- 
ployer le mode «le refroidissement par circulation 
d'eau ou d'huile dans de nombreuses machines 
industrielles. Des constructeurs américains envisa- 
gent également la méme solution. On peut donc 
prévoir que ce procédé se généralisera dans l'avenir, 
en raison surtout de la tendance actuelle à « pousser» 
les machines. Ajoutons que, dans certains types de 
moteurs Diesel, les pistons sont refroidis par une 
circulation d'eau et qu'il n'est pas plus difficile de 
refroidir un organe animé d'un mouvement rotalif 
qu'une piéce soumise à un déplacement alternatif. 


Régulation dela vitesse. — La régulation de 
la vitesse est trés importante dans les machines à 
haute fréquence. La fréquence des oscillations varie 
en effet proportionnellement à la vitesse et tout 
désaccord accidentel avec la période de l'antenne se 
traduit à la fois par une variation du courant dans 
l'antenne et un changement de la hauteur de la note 
à la réception. Par exemple, une variation de 1/100 
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de la vitesse de l'alternateur entraine, pour une fré- 
quence de 20 000 par seconde, une différence de 200 
oscillations par seconde et, si l'hétérodyne est réglé 
de façon à donner une note correspondant à 1 000 
vibrations par seconde, la hauteur de la note varie de 
1/5. Même pour une variation de 2/1 000 de la vitesse 
dans des circonstances identiques, on aurait une 
variation de 1/25 de la hauteur de la note et cette 
différence est appréciable à l'oreille. On est donc 
amené à maintenir constante la vitesse de l’alterna- 
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d'intensité des signaux, et le rendement se trouve 
amélioré, comme nous le verrons plus loin, dans des 
proportions importantes. 

M. Goldschmidt emploie, avec ses machines, un 
procédé de manipulation qui consiste à fermer et à 
interrompre successivement, suivant les signaux, le 
circuit d'excitation de l'alternateur. Le manipulateur 
insère une résistance appropriée dans le circuit 
d'excitation du moteur à courant continu entrainant 
la machine en méme temps qu'il ferme l'excitation 


Fig. 48. — Alternateur à haute fréquence S. F. R. de 200 kilowatts-antenne. 


teur entre des limites trés étroites, malgré les varia- 
lions de charge dues à la manipulation. 

Un premier dispositif consiste à disposer sur le 
méme arbre que la machine à haute fréquence une 
génératrice de méme puissance que l'alternateur et 
à mettre en charge cette machine auxiliaire pendant 
les intervalles des signaux. L'inconvénient de ce 
procédé est de conduire à une dépense inutile d'éner- 
gie, comme dans les générateurs à arc, lorsque l'an- 
tenne ne rayonne pas. Le procédé de régulation doit 
donc permettrede conserverune vitesse constanteavec 
une tres faible tolérance, malgré les variations de 
charge de la manipulation. La puissance moyenne 
dépensée devient ainsi bien inférieure à celle qui 
correspond à l'émission d'un trait continu, à égalité 


de l'alternateur. On règle le dispositif de facon à 
obtenir la même vitesse en pleine charge et à vide. 
Pendant la manipulation, le courant d’excitation 
prend une valeur intermédiaire entre ces deux va- 
leurs extrémes et la vitesse se maintient sensiblement 
constante. 

La Société Française Radio-Électrique a adopté, 
pour ses machines de grande puissance, un autre 
procédé de manipulation qui consiste à court-circui- 
ter les quatre sections de l'induit au moyen de quatre 
manipulateurs indépendants. La constance de la 
vitesse est obtenue d'une facon parfaite, malgré les 
variations de charge correspondantes, par un régu- 
lateur système Thury. Le principe de ce dispositif 
consiste à faire agir un régulateur centrifuge iso- 
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chrone, commandé par l'arbre du moteur, sur un 
interrupteur placé aux bornes d'un rhéoslat inter- 
calé dans le circuit d'excitalion du moteur. Dès que 
la vitesse normale diminue, la résistance est mise en 
court-circuit et, dés qu'elle augmente, ce court-cir- 
cuit est rompu. Le courant d'excitation exécute ainsi 
une série d'oscillalions imperceptibles qui main- 
tiennent la vitesse constante. C'est là, semble-t-il, la 
solution idéale réclamée par la marche des alterna- 
teurs de haute fréquence. Elle offre l'avantage d'évi- 
ter les oscillations à longue période, quel que soit le 
degré de régulation à atteindre. On peut, par ce pro- 
cédé, maintenir la vitesse de l'alternateur avec des 
variations de moins de 1/1 000. 

Lorsque la vitesse de l'alternateur reste entre des 
limites aussi étroites, les petits écarts de résonance 
entrainent de trés faibles variations du courant, que 
l'on peut, d'ailleurs, réduire considérablement par 
un choix judicieux du coefficient d'accouplement 
entre le primaire et l'antenne. Mais on peut, en 
outre, utiliser des disposilifs qui maintiennent auto- 
matiquement la résonance malgré les faibles varia- 
tions de vitesse. La description de ces procédés, 
dont certains témoignent d'une grande ingéniosité, 
sortirait du cadre de cet article. 


Couplage des machines à haute fréquence. 
— Le probléme du couplage des alternateurs à 
haute fréquence présente un inlérét capital en radio- 
télégraphie, surtout dans le cas des stations puis- 
sanles. Il est important, en effet, de pouvoir régler 
la consommation suivant la distance du correspon- 
dant, l'intensité des parasites atinosphériques, etc. 
La variation de puissance sera facilement obtenue si 
le couplage de plusieurs unités peut êlre réalisé pra- 
tiquement. 

Le couplage mécanique de deux alternateurs de 
haute fréquence présente quelque difficulté, car la 
mise en phase nécessite des réglages délicats en rai- 
son de la réduction du pas polaire. On peut, il est 
vrai, envisager l'utilisation de stators décalables, 
mais cette solulion introduit une cerlaine complica- 
tion dans l'installation. Aussi, M. Bethenod a-t-il 
préconisé un dispositif qui ne nécessite pas, mécani- 
quement, une concordance de phase rigoureuse 
entre les deux machines. Ce procédé consiste, en 
principe, à faire débiter l'un des alternateurs direc- 
tement dans l'antenne et l'autre par l'intermédiaire 
d'un transformateur dont le primaire est en série 
avec un condensateur et l'induit de la machine. Un 
calcul, que nous ne reproduirons pas, montre qu'il 
est possible d'obtenir dans l'antenne le méme effet 
qu'avec un seul alternateur de puissance double, 
quel que soit le calage mécanique relatif des deux 
alternateurs, si certaines conditions sont réalisées 
entre les constantes des circuits. Le procédé peut 
mème s'étendre au eas où les deux alternateurs sont 
couplés avec l'antenne par l'intermédiaire de trans- 
formateurs. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N° 5. 


Toutefois, cette solution n'est pas parfaite et c'est 
pourquoi le couplage électrique présente des avan- 
tages qui ont conduit la Société Francaise Radio- 
Électrique à en étudier la réalisation. Le procédé 
consiste, indépendamment de toute liaison méca- 
nique, à solidariser suffisamment les parties tour- 
nantes des alternaleurs fonctionnant en paralléle, de 
facon à rendre maximum le couple synchronisant de 
chaque machine. A cet effet, on réalise la condition 
d'Hopkinson qui exige que, dans le circuit dérivé de 
chaque allernateur, la réactance soit égale à la résis- 
lance. Un condensateur de capacité convenable, 
intercalé dans chacun de ces circuits, permet de satis- 
faire à cette condition. On oblient alors, pour des 
machines à haute fréquence, un couple synchroni- 
sant dont la valeur est de l'ordre de celle du couple 
normal. La figure 49 indique le schéma de montage 


Fig. 49. 


de deux allernateurs couplés en parallèle d'après le 
principe exposé. C et C' sont les capacités de cou- 
plage intercalées dans les circuits des deux alterna- 
teurs А et А’ montés en parallèle. S est une induc- 
tance complémentaire qui équilibre, dans le circuit 
d'utilisation, l'effet des capacités C et C'. Cette induc- 
tance permet, en méme temps, de court-circuiter le 
primaire du transformateur par le manipulateur M, 
sans annuler le couple synchronisant des deux ma- 
chines. Les essais ont montré que le couple synchro- 
nisant est le méme à vide et en charge et que, pen- 
dant la manipulation, il était possible d'assurer une 
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bonne répartition des charges entre les deux alter- 
nateurs, malgré les différences sensibles entre les 
chutes de tension des deux moteurs. Les capacités 
utilisées sont de faible importance et n'introduisent 
ainsi aucune complication dans l'installation. 

Dans le cas de courants importants, il y a avan- 
tage à diviser la charge entre plusieurs circuits pos- 
sédant chacun son inductance complémentaire et 
son manipulateur, comme l'indique la figure 30. 
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Fig. 50. 
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Lorsque la puissance devient importante et que 
l'induit de chaque machine est divisé, comme pour 
l'alternateur de Lyon, en plusieurs sections indé- 
pendantes, les sections des alternateurs sont 
accouplées deux à deux de la méme façon que pour 
une machine unique, suivant le montage de la 
figure 49. 

La régulation des groupes couplés est assurée 
par un régulateur unique agissant simultanément 
sur les excitations montées en paralléle des deux 
moteurs. 

Enfin, nous terminerons cette description en disant 
deux mots sur la marche en multiplex. Le coüt d'une 
grande installation de télégraphie sans fil représente 
un capital considérable dans lequel le prix de revient 
des pylónes entre pour une part importante. Il y a 
donc un trés grand avantage à réunir dans une 
méme station plusieurs émissions simultanées sur 
une seule antenne, de méme qu'il y a intérét à se 
servir d'une méme ligne télégraphique pour la trans- 
mission des télégrammes en multiplex. L'emploi des 
alternateurs permet de résoudre ce probléme, et c'est 
là un avantage important pour les stations commer- 
ciales extra-puissantes à grand débit. Les fréquences 
d'émissions simultanées sont, évidemment, diffé- 
rentes. | 
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Rendement des alternateurs à haute fré- 
quence. — Nous avons vu, au cours de cette étude, 
que le rendement théorique maximum des « conver- 
tisseurs statiques », tels que le tube à vide et l'arc, 
est de 50 pour 100 et que le rendement pratique se 
trouve, en réalité, bien inférieur à cette limite. Cette 
particularité tient à la nature méme des phénomènes 
qui utilisentles transformations del'énergieélectrique 
sans aucun intermédiaire mécanique. Avec l'alterna- 
teur à haute fréquence, les conditions sont diffé- 
rentes. Si les pertes sont plus considérables que 
dans les alternateurs ordinaires, en vertu de la fré- 
quence élevée des courants, nous devons, cependant, 
nous attendre à obtenir, dans les modéles judicieu- 
sement établis et de bonne fabrication, des rende- 
ments, sinon aussi élevés, tout au moins comparables 
à ceux des machines industrielles courantes et qui 
s'en rapprocheront d'autant plus que la fréquence 
sera plus basse. Mais pour établir des comparaisons 
précises, à ce point de vue, avec les autres systémes 
de générateurs, il importe de définir exactement la 
puissance et le rendement dans chaque cas. De mau- 
vaises habitudes de langage tendent, en effet, à créer 
des confusions dans la signification de ces termes. 
Ce qui importe, en radiotélégraphie, c'est la puis- 
sance mise dans l'antenne et cette quantité seule 
permet de caractériser sans ambiguité la puissance 
du générateur. Dans le cas de l'alternateur, qui dé- 
bite directement dans le circuit d'utilisation, il y a 
identité entre la puissance absorbée par l'antenne et 
la puissance disponible aux bornes du générateur. 
Aussi adopte-t-on une définition rationnelle en choi- 
sissant cette quantité, conformément à l'usage uni- 
versellement admis, pour caractériser le générateur. 
Mais il n'en est pas de méme dans le cas de l'arc. 
L'habitude a prévalu de désigner un convertisseur à 
arc par la puissance fournie par le générateur à cou- 
rant continu qui l'alimente. Pour passer de cette 
puissance à celle que recoit l'antenne, il faut multi- 
plier la première quantité par le rendement de Farc 
qui, comme nous le savons, est au maximum de 
40 pour 100. Ainsi, un arc dit de500kilowatts don- 
nera au plus 200 kilowatts dans l'antenne et c'est ce 
dernier chiffre qui fixe, en définitive, la puissance 
utile du générateur. 

De méme, dans la comparaison des rendements, 
la seule définition rationnelle qui ait la méme valeur 
pratique pour tous les types d'appareils consiste à 
prendre le rapport de la puissance recueillie dans 
l'antenne à la puissance fournie au générateur. Dans 
le cas de l'alternateur à haute fréquence, cette défi- 
nition coincide avec le rendement de la machine, au 
sens usuel de ce mot. Mais on voit que, pour l'arc, 
ce rapport est égal au produit du rendement de l'arc 
par le rendement de la génératrice continue d'ali- 
mentation. Par exemple, si l'on admet un rendement 
de 90 pour 100 pour la dynamo, le rendement maxi- 
mum du convertisseur est 36 pour 100. 


La définition ci-dessus, définition normale, s'étend 
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au régime de la manipulation. Mais comme le dernier 
facteur utile, l'effet à distance, dépend seulement de 
la puissance instantanée des signaux, il convient, 
dans ce cas, d'introduire la notion du rendement télé- 
graphique ou coefficient d'erploitation, défini comme 
le rapport de la puissance instantanée des signaux 
dans l'antenne à la puissance moyenne fournie au 
générateur en régime de manipulation. Il s'agit là 
évidemment, d'une expression particuliére, qui ne 


PUISSANCE COURANT 
RÉGIME fournie dans 
au généraleur, l'antenne. 


Trait continu. 229 kilowatts 


Trait continu. . . ..| 40 - 300 — 
Manipulation. . . . . .| 193 -- 300 — 


I] eüt été intéressant de relever le rendement cn 
pleine charge sur antenne, pour un débit continu de 
220 kilowatts, que l'on peut demander à la machine 
avec échauffement normal. Mais cet essai, qui aurait 
donné des rendements un peu supérieurs aux chiffres 
ci-dessus, n'a pu étre exécuté, par suite de la néces- 
sité de ne pas dépasser une certaine tension limite 
pour les isolateurs d'antenne alors en service. Il a 
néanmoins été effectué en usine sur antenne fictive. 

Néanmoins, les résultats obtenus au cours des 
essais officiels de la machine établissent avec élo- 
quence la supériorité indiscutable du rendement de 
l'alternateur à haute fréquence sur celui de l'arc. Ce 
qu'il faut comparer à ces chiffres, c'est, en effet, le 
rendement maximun global de 36 pour 100 atteint par 
l'arc dans les meilleures conditions de fonctionnement. 
Déjà, en régime continu, le rendement de l'alterna- 
teur est au moins une fois et demie celui de l'arc. 
Pendant la manipulation, l'avantage de l'alternateur 
est encore beaucoup plus élevé. 

Il n'est peul-être pas inutile de souligner, par un 
exemple, l'importance du rendement dans les sta- 
tions de grande puissance. Dans un poste à arc 
extra-puissant qui consomme 1 200 kilowatts au mo- 
teur électrique, la génératrice peut fournir 1 000 ki- 
lowatts environ, dont 400 sont convertis en énergie 
utile dans l'antenne. Il faudrait, avec un alternateur 
à haute fréquence, pour la méme puissance instan- 
tanée dans l'antenne, c'est-à-dire pour des signaux 
de méme intensité, fournir une puissance électrique 
де: Lu "` 426 kilowatts. Dans le premier 
cas, la consommation annuelle, estimée, par exemple, 
sur la base 8 000 heures de fonctionnement, s'élève- 
rait à près de 9 millions de kilowatt-heures, tandis 
que le même trafic pourrait être assuré, dans des 


Vds d 250 ampères 
Manipulation. . . . . .| 151 — 250 — 
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correspond pas, à vrai dire, au rendement électrique 
habituel, puisque le nombre ainsi défini pourrait être 
supérieur à l'unité, mais qui permet de se rendre 
compte de l'efficacité de générateurs дапѕ les appli- 
cations radiotélégraphiques. 

Ces définitions admises, nous indiquons ci-après, 
à litre de renseignement, le rendement de l'alterna- 
teur de 220 kilowatts du poste de Lyon en trait con- 
fin elle «coefficient d'exploitation » en manipulation. 


PUISSANCE 


| Rend t Coefficient 
йаг АНУ пе. électrique. d'exploitation. 
125 kilowatts $4 pour 100 EM 
425 — — 82 pour 100 
180 — 58 pour 100 "s 
180 — == 93 pour 100 


conditions identiques, avec un alternateur de 400 ki- 
lowatts consommant annuellement moins de 3 mil- 
lions et demi de kilowatt-heures. Aux tarifs actuel- 
lement pratiqués, l'économie réalisée dépasserait 
largement deux millions de franc! 

D'ailleurs, nous avons pris comme base les rende- 
ments du premier alternateur de grande puissance 
réalisé; les nouvelles machines de 500 kilowatts ont 
un rendement de 10 pour 100 supérieur environ 
(67 pour 100 au lieu de 58 pour 100). 


+ IV. Conclusion 


L'état actuel et l'avenir de la Radiotélégraphie 


L'arc et l'alternateur. — Les générateurs d'os- 
cillations entretenues ont eu, dans ces dernières 
années, un succès universel que justifie amplement 
leur supériorité sur les appareils à ondes amorties. 
Aussi n'est-il pas téméraire d'affirmer que l'avenir 
leur réservera une place de plus en plus importante 
et que, à l'exception de quelques applications spé- 
ciales, les postes à étincelles sont destinés à dispa- 
raitre de la pratique des communications radiotélé- 
graphiques. Aucune limite n'est méme imposée à 
nos exigences, car limmense variété des modéles 
réalisés embrasse toute l'échelle des puissances et 
toute la gamme des fréquences, depuis les postes les 
plus minuscules qui utilisent quelques watts avec 
des longueurs d'onde de quelques dizaines de métres 
jusqu'aux stations commerciales extra-puissantes 
qui consomment des milliers de chevaux et engen- 
drent des oscillations de plus de 25 000 mètres de 
longueur d'onde. 

Parmi les trois types de générateurs utilisés 
aujourd'hui, le dernier en date, le tube vide à trois 
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électrodes s'est révélé comme l'instrument parfait 
des oscillations de courte longueur d'onde et de petite 
puissance, avec lequel ne saurait entrer en concur- 
rence aucun des autres systèmes actuellement 
connus. 

Mais, lorsque la puissance se chiffre par des kilo- 
watts, le tube à vide perd ses avantages. L'arc 
devient alors le meilleur générateur des postes de 
puissances modérées, car il s'adapte, mieux que l'al- 
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nées, et appliqués immédiatement par l'inventeur 
sous une forme pour ainsi dire définitive. Aussi, 
les appareils de construction récente ne diffèrent-ils 
du type primitif que par des améliorations de 
détail. L'arc n'a donc eu aucune peine à suivre l'évo- 
lution de la technique et à s'adapter, dans ces der- 
nières années, aux grandes puissances réclamées par 
les applications. 

L'histoire de l'alternateur à haute fréquence est 


Fig. 51. — Salle?des machines de la station radiotélégraphique de Lyon. On voit à gauche le groupe à haute fréquence 
de 200 kilowatts-antenne. 


ternateur, aux longueurs d'onde relativement faibles 
encore appropriées à ces puissances. 

Ce n'est que pour des longueurs d'onde de l'ordre 
de 5 000 à 10000 mètres que les difficultés de cons- 
truction de l'alternateur peuvent être résolues d'une 
facon satisfaisante et l'on doit alors, au delà de cette 
limite, envisager l'utilisation de ce générateur pour 
un ordre de puissance supérieur à une vingtaine de 
kilowatts. 

Dans l'état actuel de la radiotélégraphie, l'arc 
possède sur l'alternateur une avance de quelques 
années dont il est facile d'expliquer la raison. Les 
principes essentiels de l'arc à haute fréquence ont été 
découverts par Poulsen, il y a une quinzaine d'an- 


tout à fait différente. Retardé par de réelles diffi- 
cultés de construction, ce générateur n'a eu pendant 
longtemps que la valeur d'une curiosité scientifique. 
Mais tous les techniciens avertis savaient que ces 
difficultés pourraient étre surmontées le jour oü l'on 
utiliserait des longueurs d'onde suffisamment éle- 
vées. Des progrés importants, dus aux travaux de 
spécialistes tels que M. Alexanderson aux Etats- 
Unis, M. Goldschmidt en Allemagne, MM. Marius 
Latour et Bethenod en France, devaient bientót faire 
passer l'alternateur du laboratoire à la pratique 
industrielle. On sait avec quel rare succès cette der- 
niére étape a été franchie par l'industrie francaise. 

Nous connaissons les qualités de l'alternateur à 
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haute fréquence. Nous avons vu comment ce type de 
générateur permet de résoudre le problème de la 
suppression de l’onde de compensation, réclamée de 
tous les spécialistes de la radiotélégraphie, et qui ne 
semble avoir été résolu jusqu'ici que pour les arcs 
de moyenne puissance. Nous avons reconnu la possi- 
bilité de faire varier la puissance d'une installation 
au moyen d'un simple couplage électrique de plu- 
sieurs machines et d'utiliser simultanément plu- 
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pédance croit trés rapidement avec le rang de l'har- 
monique et est de l'ordre de n fois l'inductance de 
l'antenne pour l'oscillation supérieure de rang n. - 
Or, le rapport de la résistance à l'inductance est 
toujours trés faible dans les circuits utilisés en radio- 
télégraphie. H résulte de là que les amplitudes des 
harmoniques du courant de l'antenne sont toujours 
trés faibles vis-à-vis de l'onde propre, méme lorsque 
la tension possède des harmoniques aussi impor- 


Fig. 52. — Vue d'une station de 50 kilowatts-antenne (trait continu), équipée avec deux unités S. F. R. de 25 kilowatts pouvant être 


couplées en parallèles. Groupes à haute fréquence et tableau de distribution. 


sieurs alternateurs sur la méme antenne pour des 
émissions multiplex. Enfin, nous avons pu comparer 
par des chiffres précis et indiscutables, la supério- 
rité manifeste du rendement de l'alternateur sur 
celui de l'arc. 

A ces avantages, nous devons encore ajouter la 
pureté particuliére de l'onde de l'alternateur à haute 
fréquence, comme on peut s'en rendre compte, a 
priori, par un raisonnement très simple. Remar- 
quons d'abord que le circuit de l'antenne tend à éli- 
miner les harmoniques de l'oscillation fondamentale 
quel que soit le type de générateur. L'impédance 
de ce circuit se réduit en effet à sa résistance /?, 
pour l'oscillation fondamentale, tandis que cette im- 


tants que l'oscillation principale ('). C'est ce qui 
explique que, dans le cas de l'arc, le courant se rap- 
proche toujours d'une sinusoide, malgré la défor- 
mation de la courbe de la tension qu'indiquent les 
oscillogrammes. Cependant, lorsque l'arc est mal 


(*) Entre le courant 7, dans l'antenne et la tension d'ali- 
mentation E, correspondant à l'oscillation de rang n, existe 
en effet la relation 


dass En 


Vence URS 9 

Vm + С — aut) 

oü A, L, C, désignent respectivement la résistance, la self- 
inductance et la capacité de l'antenne et w la pulsation des 
oscillations. 


Pour l'oscillation fondamentale (n —1) la condition de 
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réglé, les harmoniques de la tension deviennent pré- 
pondérants et ceux du courant ne sont plus négli- 
geables. | 

Pareille circonstance ne se présente jamais avec 
l'alternateur, dont la courbe de tension est toujours 
moins déformée que celle de l'arc. Une construction 
judicieuse de la machine permet d'ailleurs d'atté- 
nuer, dans une certaine mesure, l'importance des 
harmoniques. 
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cas de l'arc, les bruissements particuliers et les alté- 
rations de la tonalité qui caractérisent certaines 
émissions. Aussi, lorsque la vitesse de l'alternateur 
est maintenue invariable, constate-t-on une pureté 
de son à la réception que l'on obtient difficilement 
avec l'arc. 

La comparaison que nous venons d'établir indi- 
que la supériorité indiscutable de l'alternateur pour 
les grandes puissances. Comme ces avantages et, en 
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Fig. E. - Vue d'une station complète de 50 kilowatts-antenne (trait continu) équipée avec deux unités S. F. R. de 25 kilowatts 
pouvant être couplées en parallèles. Groupes et transformateurs à haute fréquence. 


Il faut signaler également les légères variations de 
la période et de l'amplitude qui produisent, dans le 


résonance »*ZC = 1 est satisfaite, de sorte que la formule 
précédente devient dans ce cas : 
=? 
AN 
Pour l'harmonique 2, la méme formule devient 
E, 


ou, sensiblement l = т 


4n 


no L’ 


Lorsque n croit indéfiniment, /, tend vers ce qui 


exprime la propriété énoncée. 


particulier, la valeur du rendement s'affirment da- 
vantage avec l'augmentation de la puissance, la 
machine à haute fréquence est, par excellence, le 
générateur des grands postes commerciaux de l'ave- 
nir. 


Les stations commerciales extra-puissantes. 
— L'échange de communications commerciales entre 
des continents séparés par l'océan réalise aujour- 
d'hui le but audacieux entrevu au début de la radio- 
télégraphie. Mais les résultats atteints dépassent les 
espérances les plus optimistes. Des télégrammes sont 
transmis à 10 000 kilométres de distance et cette 
portée commerciale sera certainement dépassée par 
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les grands postes projetés ou en cours de construc- 
tion. Grâce à l'alternateur à haute fréquence, aucune 
limite n'est mème imposée à notre ambition : nous 
pouvons actuellement, au prix d'une puissance suf- 
fisante, établir des. communications radiotélégra- 
phiques entre deux points quelconques du globe. 
Jetons maintenant, par anticipation, à la lumiére 
des résultats acquis, un regard sur la station extra- 
puissante de l'avenir. Chaque centrale radiotélégra- 
phique, comportant une puissance inslallée de plu- 
sieurs milliers de chevaux, comprendra un certain 
nombre de groupes à haute fréquence indépendants 
dont les puissances unilaires pourront varier dans 
d'assez larges limites. La méme station pourra pos- 
séder, suivant le nombre et l'éloignement de ses cor- 
respondants, des machines de 200, 500, 1 000 kilo- 
watts. Le nombre en sera fixé de facon à satisfaire 
aux exigences du trafic, tout en tenant en réserve 
les groupes de secours nécessaires. La puissance 
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distribuée sera réglée, à la demande du poste récep- 
teur, suivant l'intensité des signaux parasites, et 
l'on mettra en service les unités appropriées, soit 
individuelleinent, soit associées en paralléle. Mais le 
poste pourra posséder plusieurs correspondants. Il y 
aura, dans ce cas, autant de groupes en service que 
d'émissions simultanées débitant sur l'antenne uni- 
que de la station sous des longueurs d'onde diffé- 
rentes. Ces machines seront partiellement ou totale- 
ment interchangeables pour les différents services, 
de facon à réduire au minimum les frais d'installa- 
tion. Quelques réglages simples et rapides permet- 
tront, dans chaque cas, de réaliser les combinaisons 
prévues. 

N'est-ce pas là une véritable centrale en tous 
points semblable à une usine de transport de force 1 
Ce tableau qui, hier encore, pouvait paraitre une 
utopie, est aujourd'hui une réalilé. 

M. Brossier. 


! 
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.M. R. de VALBREUZE 


M. de Valbreuze. ancien vice-président de la Société In- 
ternationale des Électriciens, administrateur-délégué des 
Établissements Deberghe et Lafaye, administrateur de la 
Société de Publications Radiotechniques, vient d'être 
nommé Chevalier de la Légion d'Honneur. 

C'est la récompense d'éminents services rendus, tant 
en temps de paix que pendant la guerre, à la radiotélé- 
graphie francaise. 

M. de Valbreuze fut un des premiers promoteurs de 
l'emploi des ondes entretenues® Dès 1902, il adressait à 
ce sujet un imporlant mémoire au Ministre de la Guerre. 

Attaché alors comme officier du Génie à l'Établissement 
central du Matériel de la Télégraphie militaire, il étudia 
aussitôt les moyens de production des ondes entretenues 
par l'emploi des arcs à mercure. Les mèmes idées furent 
reprises en Amérique un an plus tard. 

Ayant quitté l'armée pour l'industrie, M. de Valbreuze 
ne cessa pas, toutefois, de s'intéresser aux questions de 
télégraphie sans fil et d'électrotechnique générale. 

П participa à la Direction technique de l'Eclairage 


électrique (nom sous lequel a paru pendant quelques 
années la Lumière électrique, dont la fusion antérieure 
avec la Revue électrique а donné naissance à la Aerue 
Générale d’ Électricité) de 1905 à 1907 et fit paraître en 
1906 un ouvrage sur la télégraphie sans fil : Notions 
sommaires sur la Radiolélégraphie, qui eut un très grand 
succès et constituait la meilleure documentation pour 
les radiotélégraphistes. 

Pendant la guerre, M. de Valbreuze, capitaine du Gé- 
nie, fut adjoint au chef du Centre radiolélégraphique de 
Paris. Le Centre radiotélégraphique de Paris comprenait 
le poste de la Tour Eiffel et la presque totalité des sta- 
tions de télégraphie sans fil francaises intérieures n'ap- 
partenant pas aux formations de campagne. 

M. de Valbreuze rendit dans ces fonctions les plus 
éminents services. On lui doil, en particulier, des études 
trés intéressantes sur la mise au point des ares de grande 
puissance. , 

М. de Valbreuze a fait paraitre en 1916unouvraged'Elcc- 
trotechnique : Notions sommaires d' Electrotechnique. 
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La télégraphie sans fil et l'etat electrique de l'atmosphère 


Par J. BRUN 


Poursuivant la réalisation de son programme, Radioélectricilé exposera pour ses lecteurs, dans des articles 
spéciaux, l'état actuel des principaux problèmes de la Radiotechnique. 

Parmi ceux-ci, il en est un qui s'est posé dès le début même de la télégraphie sans fil et qui, aujourd'hui 
encore, n'a rien perdu de son intérêt. Quel est le rôle de l'atinosphère terrestre dans la propagation des ondes 


autour du globe? 


L'influence de l'atmosphère sur les radiocommunications est reconnue depuis longtemps : il faut lad- 
mettre pour expliquer les différences de portée entre le jour et la nuit, les variations d'intensité des signaux 


au lever et au coucher du soleil, etc... 


Théoriciens et erpérimentateurs ont tenté d'élucider ce problème qui touche à diverses branches de nos 
connaissances, depuis la Météorologie jusqu'à l'Astronomie physique, et qui présente à la fois un tutérét 
spéculutif élevé et une importance pratique indiscutable. 

ИШ s'en faut de beaucoup que nous possédions une explication complète et définitive des phénomènes obser- 
vés. Cependant, les théories actuellement ébauchées sont trés acceptables et s'accordent, en général, avec les 


résultats d'observation acquis Jusqu'à ce Jour. 


C'est cette question que l'auteur expose dans l'article suivant, avec l'ensemble des explications les plus 
satisfaisante: dans l'état actuel de nos connaissances sur la physique de l'atmosphère. 


I. — Ionisation des couches atmosphériques. 


Les gaz qui constituent l'atmosphère terrestre 
sont toujours plus ou moins ionisés, de sorte que 
cette atmosphére, dont l'épaisseur est évaluée à 
300 kilométres, se comporte comme un diélectrique 
imparfait et non homogène. La présence des ions 
à tous les niveaux rend l'air plus ou moins conduc- 
teur; on sait, en effet, que les gaz ionisés possèdent 
une certaine conductibilité électrique, tandis que les 
gaz secs et non ionisés sont de parfaits isolants. La 
conductivité ionique dépend à la fois du nombre et 
de la mobilité des ions; elle augmente rapidement 
avec l'altitude à mesure que la pression atmosphé- 
rique diminue. Au niveau du sol, sa valeur corres- 
pond à 10* unités électrostatiques, soit à une 
résistance d'isolement de 9 000 millions de mégohms; 
elle est environ 10 fois plus grande vers 10 000 mètres 
de hauteur. 

L'ionisation des couches atmosphériques provient 
des causes suivantes : 

1° des émanations des corps radio-actifs dissé- 
minés dans le sol; 

2° de l'effet photoélectrique de la lumiére du 
soleil sur les poussiéres en suspension dans l'air; 

3" de l'action directe de l'ultra-violet solaire; 

4° du choc des poussières cosmiques animées de 
grandes vitesses; 


5° de rayons cathodiques ou autres corpuscules 
électrisés projetés par le soleil. 

Les diverses causes d'ionisation agissent à des 
degrés très différents selon l'altitude; elles pro- 
duisent d'ailleurs des effets de méme nature en 
séparant d'une facon plus ou moins compléte les 
molécules de l'air en deux sous-molécules qui 
s'entourent d'un ensemble de molécules non disso- 
ciées pour constituer des ions gazeux positifs et 
négatifs; ces ions électrisés possédent le pouvoir de 
décharger les corps pourvus d'un potentiel statique, 
ainsi que la faculté de produire, dans certaines 
circonstances, l'absorption et l'extinction préma- 
turée du rayonnement hertzien. 

Au point de vue radioélectrique, la terre peut 
étre considérée comme pourvue d'une atmosphére 
inférieure peu ionisée, d'une atmosphére moyenne 
beaucoup plus fortement ionisée le jour que la nuit 
et d'une atmosphére supérieure caractérisée par un 
trés haut degré d'ionisation permanente. 


Ionisation de l'atmosphére inférieure. — 
L'air des couches inférieures de l'atmosphére, 
exploré depuis le niveau du sol jusqu’à 20 000 mètres 
d'allitude, est toujours plus ou moins conducteur, 
donc plus ou moins ionisé. Ce fait n'est pas expli- 
cable par l'action de l'ultra-violet solaire : la 
lumière ultra-violette doit présenter, en effet, un » 
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minimum déterminé de longueur d'onde pour 
entrainer la production d'ions posilifs et négatifs 
dans une masse de gaz; or, la lumière solaire qui 
traverse l'atmosphére inférieure ne contient pas de 
rayons ultra-violets de longueur d'onde assez faible 
pour posséder une action ionisante. Le soleil est 
cependant un astre à haute température qui doit 
émettre des radiations ultra-violettes de très 
courtes longueurs d'onde; mais il y a de bonnes 
raisons de croire que ces radiations sont absorbées 
par les couches supérieures de Jl'atmosphére 
moyeune qu'elles ionisent directement. Dans ces 
conditions, l'ionisation de l'atmosphère inférieure 
semble due à l'influence des substances radio- 
actives terrestres et à l'action pholoélectrique de la 
lumière solaire sur les poussières matérielles en 
suspension dans l'air. | 

L'effet photoélectrique consiste dans une émission 
d'électrons libres qui se détachent des particules 
de matière sous l’action des rayons lumineux; cette 
émission esl. semblable à celle qui émane des 
filaments incandescents contenus dans les ampoules 
électriques ou les lampes spéciales dites « tubes à 
vide ». On observe que l'effet pholoélectrique est 
à peu prés indépendant de l'intensité de l'illumina- 
tion solaire et qu'il dépend surtout de la longueur 
d'onde de la lumière ultra-violette incidente. Les 
électrons libres ne se délachent pas des corpuscules 
matériels qui les supportent, sicette longueur d'onde 
est trop grande, et leur vitesse de projection croit 
proportionnellement à la diminution de la longueur 
d'onde au-dessous du minimum nécessaire pour 
faire apparaitre l'émission photoélectrique. 

Le degré d'ionisation de l'atmosphére inférieure 
est, en général, assez faible, puisque la conductibilité 
résultante équivaut à une résistance d'isolement de 
l'ordre de 1 000 millions de mégohms au voisinage 
du sol. La différence entre la portée de nuit et de 
jour du méme rayonnement hertzien suppose une 
conduclivité ionique beaucoup plus grande corres- 
pondant en fait à des pertes d'énergie par dissipation 
au moins dix fois plus considérables de jour que de 
nuit sur une distance de quelques centaines de 
kilométres. On peut en conclure qu'il doit exister 
pendant le jour une trés forte ionisation au sein des 
couches moyennes de l'atmosphère où se produit 
l'absorption des radiations ultra-violettes de courte 
longueur d'onde. 


Ionisation de l'atmosphére moyenne. — Dans 
la région moyenne de l'atmosphére, comprise entre 
le 20* et le 40° kilomètre, il y a tout lieu de penser 
que la présence des ions est uniquement due à 
l'effet de la lumiére solaire et que leur concentration 
augmente avec l'altitude. A partir du 20" kilomètre, 
l'atmosphère terrestre se trouve privée de vapeur 
d'eau, de vents et de nuages; l'air, déjà raréfié, doit 
subir directement pendant le jour l'action ionisante 
v des radiations ultra-violeltes de courtes longueurs 
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d'onde pour revenir, la nuit, à son état normal. Au 
lever du soleil, l'atmosphére moyenne est le siège 
d'une active formalion d'ions qui s'accentue jusqu'au 
milieu du jour pour diminuer progressivement dans 
l'aprés- midi. Au coucher du soleil, la recombinaison 
des ions gazeux doit s'effectuer sur une vaste 


. échelle à la limite de la zone éclairée. La partie de 


l'atmosphère moyenne, dans laquelle les change- 
ments du régime d'ionisation doivent être le plus 
sensibles, présente l'aspect d'un anneau circulaire 
entourant le globe et faisant avec le méridien du 
lieu un angle variable suivant les saisons de l'année. 
Celte zone d'ombre et de lumiére se déplace conti- 
nuellement par suite de la rotation du globe ter- 
restre; tandis que l'ionisation par les rayons du 
soleil levant se produit dans la région de l'aube, la 
neutralisation irréguliére des ions prend place dans 
la région du crépuscule, oü doivent exister en per- 
maneuce des couches successives diversement ioni- 
sées. En fait, la zone crépusculaire de l'atmosphère 
moyenne est le siège de perturbations électriques 
constantes et de changements de conductibilité plus 
ou moins brusques qui tendent à affaiblir par dis- 
persion le rayonnement herlzien. 


Ionisation de l’atmosphère supérieure. — 
L'observation des météores électriques montre que 
notre atmosphére posséde une charge négative au 
delà du 40" kilométre d'altitude et que l'action 
ionisante des radiations ultra-violettes de courte 
longueur d'onde ne s'étend pas à plus de 100 kilo- 
mètres de hauteur. En réalité, à partir du 40° kilo- 
métre, l'air commence à s'ioniser fortement sous 
l'action indirecte de particules électrisées émises par 
l'astre solaire. Vers le 50° kilomètre d'altitude, la 
pression barométrique ne dépasse pas 5/1 000* de 
millimétre de mercure et l'atmosphére doit présen- 
ter une conductivité analogue à celle des tubes à gaz 
ionisé. Au delà du 60° kilomètre, l'ionisation des 
couches successives doit augmenter avec d'assez 
fortes dénivellations, ainsi qu'il advient à l'intérieur 
des ampoules électriques dans lesquelles on fait un 
vide progressif et qui présentent de brusques chan- 
gements de conductivité, dus à l'accroissement 
soudain du nombre des ions pour certaines pres- 
sions déterminées. 

Le degré d'ionisation maximum de l'atmosphére 
supérieure semble devoir être atteint vers le 
15° kilomètre, niveau où l'oxygène et l'azote dispa- 
raissent à peu prés totalement pour faire place à de 
l'hydrogène trés raréfié qui subsiste seul au 
100^ kilomètre. A cette hauteur, où la pression est 
inférieure à 1/1 000* de millimétre de mercure, le 
champ ionisant des particules électrisées provenant 
du soleil possède une intensité suffisante pour que 
l'ionisation des molécules de l'air soit à peu prés 
compléte et conserve sensiblement, nuit et jour, la 
méme valeur. 

Aux limites extrémes du niveau atmosphérique, 
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entre le 100" et le 300^ kilomètre d'altitude, l'appa- 
rition des aurores boréales dénote la présence d'une 
zone fortement conductrice, oü régne une ionisation 
permanente attribuée à la projection de corpuscules 
solaires électrisés jusqu'aux confins de notre planète. 
On sait que la photosphére solaire est principale- 
ment formée de particules de carbone incandes- 
centes, qui projettent au dehors des électrons; ces 
électrons traversent l'atmosphére gazeuse du soleil 
en s'agglomérant avec des molécules matérielles 
pour former des ions négatifs, qui sont propulsés 
jusqu'à l'atmosphère terrestre par la pression de 
radiation de la lumiére. 

A la surface de la terre, on a pu évaluer la 
pression des radiations lumineuses à environ 
180 grammes par kilométre carré; à la surface du 
soleil, cette pression ne doit pas être inférieure à 
23 600 kg par kilomètre carré. Pour des particules 
de matiére cosmique à peu prés dépourvues de 
masse, l'action répulsive de la lumière l'emportera 
sur la force attractive de la pesanteur et ces parti- 
cules se trouveront rejetées dans l'espace avec une 
accélération de plusieurs kilométres par seconde : 
seconde. On peut estimer qu'elles atteindront la ré- 
gion du globe terrestre en vingt-quatre heures et 
qu'elles frapperont son atmosphère à la vilesse 
moyenne de 2 000 kilomètres par seconde. On voit 
que l'énergie contenue dans les particules solaires 
électrisées et les poussiéres cosmiques est relative- 
ment considérable. Cette énergie se dépense en ioni- 
santfortement les hautes régions de notre atmosphére 
principalement composées d'hydrogène et d'hélium. 


Constitution des météores électriques. — 
Les charges électriques existant dans la zone d'ioni- 
sation permanente de l'atmosphére supérieure 
comprise entre le 40* et le 100" kilométre d'altitude 
tombent sous linfluence du champ magnétique 
terrestre. Les électrons et les ions gazeux négatifs 
sont mis en mouvement par ce champ, qui les 
entraine de l'ouest à l'est dans le sens de la rotalion 
de la terre. 

Dans le voisinage des póles, oü le sens de la force 
électrique coincide avec celui des lignes de force du 
champ magnétique terrestre, l'intensité relative de 
ce champ facilite la décharge cathodique lumineuse 
des électrons sous forme d'aurores boréales, qui 
apparaissent dans les hautes régions de l'atmosphère 
oü régne le vide presque absolu. 

La hauteur moyenne des arcs auroraux peut 
varier de 40 à 370 kilomètres; elle est le plus 
souvent comprise entre 100 et 150 kilomètres. 

Le spectre de la lumiére des aurores boréales 
présente les raies caractéristiques de l'hydrogène, 
de oxygène et de l'azote à partir du 40° kilomètre 
d'altitude. Au delà du 100° kilomètre, oxygène el 
l'azote disparaissent totalement comme constiluants 
de l'atmosphère. Vers le 150* kilomètre, on atteint 
la région des aurores boréales en arc et en couronne 
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constituées par des illuminations d'hydrogène et 
d'hélium.L'hydrogéne disparaità son tour au niveau 
du 220^ kilomètre, altitude au-dessus de laquelle 
l'atmosphére ne contient qu'un gaz de nature incon- 
nue dénommé corontum. Les arcs auroraux parais- 
sent constitués par des électrons qui descendent des 
limiles extrèmes de l'atmosphère gazeuse et se diri- 
gent vers les pôles en tournant en hélice autour des 
lignes de force du champ magnélique terrestre. Le 
rayon des spires décrites diminue du haut en bas, 
au fur et à mesure qu'augmente l'intensité du 
champ, ce qui rend la lueur progressivement plus 
dense et plus brillante. Certains météores s'éten- 
dent ainsi sur une hauteur totale de 180 à 200 kilo- 
mètres. Toutes les particularités des phénomènes 
observés dans les aurores boréales ont pu étre 
reproduites au laboratoire dans des ampoules de 
Crookes influencées par un champ magnétique. Il 
est donc établi que les météores de la haute atmos- 
phére sont constitués par des décharges électriques 
lumineuses intervenant dans des régions particuliè- 
rement conductrices. La production de ces phéno- 
ménes montre qu'il doit exister entre le 40" et le 
200" kilométre d'altitude une zone d'ionisation per- 
manente, où la conductibilité subit d'une facon trés 
irrégulière de fortes variations sur des espaces consi- 
dérables. 


II. — Influence de l'ionisation atmosphérique 
sur la propagation des rayons hertziens. 


L'atmosphére terrestre, considérée dans son 
ensemble, présente les propriétés d'un diélectrique 
à fuites plutót que celle d'un parfait isolant. A cause 
de son état d'ionisation variable, les rayons hert- 
ziens qui la traversent subissent une atténuation 
d'énergie ainsi que des changements plus ou moins 
marqués dans leur vitesse et leur direction de pro- 
pagation. 

Sur le trajet de l'atmosphére inférieure peu ioni- 
sée, on constate que le potentiel électrique de l'air 
croit plus lentement avec l'altitude par temps cou- 
vert que par beau temps, à cause de l'effet stabilisa- 
teur des charges statiques négatives portées par les 
nuages. Ceux-ci se trouvent presque toujours char- 
ges négativement, parce que les ions négatifs déter- 
minent la condensation de la vapeur d'eau. La 
conductibilité électrique de l'air est ainsi générale- 
ment plus faible par temps couvert que par temps 
serein, ce qui explique pourquoi les nuages, le 
brouillard et la pluie améliorent la portée des radio- 
communications de courte distance. 

Au point de vue électrodynamique, l'atmosphère 
inférieure est le siège d'un courant de conduction 
vertical el de courants induits provenant du dépla- 
cement de masses d'air électrisées dans le champ 
magnétique terrestre. Ces courants sont sujets à des 
variations brusques, qui se manifestent surtout au 
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lever et au coucher du soleil, c'est-à-dire au moment 
où le processus d'ionisation atmosphérique est le 
plus accentué. Les tensions négative et positive au 
voisinage du sol, la conductivité ionique de l'air, 
ainsi que le courant de conduction air-terre décrois- 
sent graduellement de 20 pour cent une demi-heure 
environ avant lecoucher du soleil ; en France, la ten- 
sion positive moyenne del'atmosphéreest maximum 
vers onze heures et la conductivité vers quatorze 
heures. La plupart de ces changements électriques 
et électromagnétiques se manifestent par des actions 
: locales susceptibles de géner ou de faciliter tour à 
Lour la propagation des rayons hertziens. 


Différence entre les portées de jour et de 
nuit. —L'illumination solaire a pour effet de réduire 
dans une proportion considérable la portée maxi- 
mum des radiocommunications de courte et moyenne 
distance. Pour les ondes comprises entre 300 et 
3 000 mètres, on estime que la portée de nuit est 
environ trois fois plus grande que la portée de jour. 
Au lever du soleil, la lumiére ultra-violette fait 
apparaitre dans la partie éclairée de l'atmosphére 
moyenne une vague d'ionisation, dont l'intensité 
diminue du haut en bas jusqu'à ce que tout l'ullra- 
violet du spectre solaire soit absorbé par les couches 
atmosphériques. Au niveau du 20" kilomètre d'alti- 
tude, limite inférieure de l'ionisation par les radia- 
tions ultra-violettes, les ions gazeux subissent cons- 
tamment des transformations actives pendant le 
jour et peuvent absorber ou disperser plus facile- 
ment les rayons hertziens. 

Lorsque le soleil est trés haut au-dessus de 
l'horizon, les couches supérieures de l'atmosphére 
moyenne sont plus fortement ionisées queles couches 
inférieures et l'on constate que les périodes d'affai- 
blissement maximum des signaux de télégraphie sans 
fil coincident avec certaines positions du soleil par 
rapport au lieu d'observation. Sous les tropiques, il 
existe généralement quatre pelits maxima quoti- 
diens d'absorption à l'époque oü la hauteur du soleil 
est la plus faible. L'importance de ces maxima 
augmente de moins en moins à mesure que l'astre 
s'approche du zénith. Pendant la période où le 
soleil est le plus haut, on observe deux maxima 
d'absorption trés accentués un peu avant et aprés 
midi et deux autres maxima vers huit heures du 
malin et quatre heures trente du soir. La nuit, 
l'intensité de la réception augmente notablement 
entre vingt-deux et vingt-trois heures; elle se main- 
tient à peu prés constante jusqu'à quatre heures 
trente, c'est-à-dire une heure trente avant le lever 
du soleil, pour retomber peu à peu sous le régime 
de la propagation diurne. 

La différence entre les maxima de portée de jour 
ct de nuit devient beaucoup moins sensible lors- 
qu'on ulilise des longueurs d'onde supérieures à 
3 000 métres; mais le maximum de réceplion de 
jour reste plus faible que le maximum de réception 
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de nuit, méme dans le cas oü il est fait usage de 
grandes longueurs d'onde. 


Effet de la transition entre le jour et la nuit. 
Au moment op la nuit succéde au jour, la zone cré- 
pusculaire d'ionisalion variable, qui entoure le 
globe sur le trajet de l'atmosphére moyenne, agit 
comme un obstacle à la propagation des signaux 
lorsqu'elle passe entre les stations correspondantes 
et favorise la propagation en passant dans le voisi- 
nage immédiat de l'une ou l'autre. C'est ainsi que 
les signaux des postes américains recus par les sta- 
tions francaises passent par un minimum d'inten- 
sité une heure et demie environ aprés le coucher du 
soleil en France et reprennent ensuite leur inten- 
sité normale jusqu'aprés le coucher du soleil en 
Amérique. Des minima de réception analogues se 
présentent une heure et demie avant le lever du 
soleil, soit en Amérique, soit en France. Les stations 
françaises constatent une légère augmentation de 
l'intensité des signaux reçus d'Amérique aux envi- 


.rons du coucher du soleil aux Etats-Unis et récipro- 


quement. Ces variations brusques et peu régulières 
de la force des signaux radiotélégraphiques sont 
particulièrement sensibles dans le cas des radio- 
communications de longue distance et inappré- 
ciables, au contraire, lorsque la portée réalisée ne 
dépasse pas quelques centaines de kilométres. 


Influence des courants vagabonds et des 
météores électriques. — Dans la région des vents 
et des nuages, comprise entre le niveau du sol et le 
10° kilomètre d'altitude, l'atmosphére inférieure 
est sillonnée de courants de convection produits 
par les déplacements des masses d'air électrisées. 
Du 10* au 40* kilométre, les variations incessantes 
de l'ionisalion des couches atmosphériques pendant 
le jour doivent également favoriser la production de 
perturbations locales. Enfin, au delà du 40* kilo- 
mètre de hauteur, l'atmosphére se trouve ionisée en 
permanence par le bombardement des particules 
cosmiques. Dans cette région, les électrons libres 
subissent l'influence du champ terrestre et doivent 
circuler autour du globe en progressant par un 
mouvement hélicoidal exécuté le long des lignes de 
forces magnétiques. En toute hypolhése, il existe 
ainsi dans l'atmosphére supérieure une intense cir- 
culation d'éleetrons négatifs. Les courants vaga- 
bonds résultant de ces déplacements plus ou moins 
réguliers de charges électriques doivent engendrer à 
leur tour un champ magnétique propre dont l'in- 
fluence est sans doute en relation de cause à effet 
avec les varialions diurnes du magnétisme terrestre. 
Ces variations paraissent dues pour la plupart à 
l'influence directe des: courants de l'atmosphére 
supérieure qui donnent naissance aux méléores élec- 
triques. Il existe une étroite dépendance de fait 
entre la brusque apparition d'une aurore boréale et 
l'observation dechangements rapides dans l'intensité 
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du magnétisme terrestre. Il est donc légitime de 
supposer que les courants producteurs d'aurores se 
manifestent en méme temps sous la forme d'orages 
magnétiques. 

En ce qui concerne la radiotélégraphie, la pré- 
sence des aurores boréales améliore la portée des 
communications au point que d'extraordinaires 
records de distance peuvent étre atteints pendant la 
durée du phénoméne ; aussitót aprés sa disparilion, 
les slgtions reprennent leur portée normale. П y a 
tout lieu de penser que l'observation d'un orage 
magnétique en un point quelconque du globe coin- 
cidera, en général, avec une augmentation de la 
portée des radiocommunications sur une zone trés 
étendue. Par analogie avec les variations régulières 
du magnétisme terrestre, il faut d'ailleurs s'allendre 
à des changements quotidiens dans la force et dans 
la portée des signaux de télégraphie sans fil. Ces 
changements subiront, comme on le constate en 
pratique, des variations d'amplitude plus ou moins 
marquées suivant que l'on passe du jour à la nuit, 
de l'été à l'hiver, des latitudes tempérées aux lati- 
tudes tropicales. Les mèmes signaux devraient égale- 
ment donner lieu à des variations annuelles non 
encore observées, en rapport avec le nombre et 
l'étendue des taches solaires. 


III. — Mécanisme de la propagation 
des rayons hertziens autour de la terre. 


Hypothése d'Heaviside. — Les phénomènes 
relatifs à la transmission des signaux radiotélégra- 
phiques à grande distance autour de la convexité du 
globe ne peuvent pas s'expliquer sans supposer 
qu'il existe, vers le sommet de l'atmosphére supé- 
rieure, une couche d'ionisation permanente capable 
de réfléchir les rayons hertziens émis à la surface 
de la Terre. 

Des 1901, Heaviside avait indiqué qu'entre le 
90* et le 100* kilométre de hauteur, l'air des couches 
atmosphériques devait se trouver dans le méme état 
de raréfaction que le gaz d'un tube de Geissler et 
devait agir comme une enveloppe conductrice 
entourant le globe terrestre. D’après cette hypo- 
thèse, les ondes herlziennes voyageant sur des dis- 
tances considérables par rapport à la hauteur de la 
voùte réfléchissante pouvaient être considérées 
comme se transportant autour de la Terre avec des 
lignes de force verticales tendues entre la couche 
conductrice ionisée et le sol conducteur, de ta même 
façon que des ondes électromagnétiques peuvent 
voyager le long de l'espace compris entre une paire 
de fils voisins. 

La couche conductrice d'IHeaviside ‘fut tout 
d'abord considérée comme un parfait réflecteur 
pouvant donner lieu à une série de réflexions ana- 
logues à celles qui se produisent en acoustique dans 
les salles à écho. Les expériences modernes tendent 
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à établir que le mécanisme de la courbure des 
rayons hertziens se rapproche beaucoup plus de la 
réfraction que la réflexion proprement dite; on 
estime aujourd'hui que ces rayons doivent se com- 
porter vis-à-vis de l'atinosphére terrestre comme 
des rayons lumineux qui passeraient de l'eau dans 
l'air. 

Lorsque l'angle d'incidence des rayons hertziens 
avec la surface de séparation des milieux de conduc- 
tivités différentes, atteint une certaine valeur, une 
partie dn faisceau de rayons se réfléchit dans la 
direction de la Terre et l'autre partie continue sa 
roule au delà de la couche d'Heaviside avec une tra- 
jectoire légèrement déviée. Pour des incidences 
supérieures à celle de l'angle limite, les rayons 
subissent une véritable réflexion totale : la courbure 
de leur trajectoire devient supérieure à celle de la 
surface terrestre, et les ondes hertziennes inflé- 
chissent leur direclion de propagalion de maniére 
à alteindre à nouveau les couches de la basse atmos- 
phére, où elles se propagent en ligne droite jusqu'à 
ce qu'elles rencontrent le sol à une trés grande dis- 
tance de leur point de départ. Dans les applications 
de la radiotélégraphie transocéanique, la hauteur 
de la couche d'Heaviside (100 à 180 kilomètres) se 
trouve relativement faible, comparée aux grandes 
distances de transmission (7 000 à 12 000 kilomètres) 
et l'on concoit que le phénoméne de réflexion totale 
est celui qui doit intervenir le plus fréquemment. 

L'hypothèse d'Heaviside, confirmée par de nom- 
breuses observalions expérimentales, ne fournit 
cependant pas, à elle seule, l'explication des diffé- 
rents phénomènes de variation d'intensité des 
signaux que l'on constate dans la pratique des radio- 
communications. ll faut, en effet, tenir compte de 
l'existence des couches d'ionisation variable de 
l'atmosphère moyenne, qui neutralisent dans cer- 
laines conditions l'action de la couche d'Heaviside 
et réfractent les rayons hertziens en les dispersant 
prématurément. 


Théorie d'Eccles. — Une interprétation satis- 
faisante de l'ensemble des faits relatifs à la propa- 
galion des rayons hertziens, dans la masse de 
l'atmosphère terrestre, а été exposée par Eccles, 
en 1912. 

Au regard de cette théorie, les différences que 
l'on observe entre les portées diurnes et nocturnes 
seraient dues au fait que atmosphère moyenne est 
fortement ionisée, seulement durant le jour, et se 
comporte alors comme un écran diffuseur vis-à-vis 
de la couche d'Heaviside. 

La conduclivité effective des couches de l'atmos- 
phére inférieure, peu ionisées, n'étant pas suffisante, 
méme le jour, pour entrainer un affaiblissement 
notable de l'intensité du rayonnement hertzien, les 
maxima d'absorption et les variations diurnes plus 
ou moins régulières des signaux de longue distance 
proviendraient de changements notables dans la 
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valeur de l'indice diélectrique des régions trés con- 
ductrices de la haule atmosphère, où la densité des 
ions doit croitre avec l'altitude jusqu'à une hauteur 
limite d'environ 180 kilomètres. 

La propagalion diurne des signaux de longue dis- 
lance autour de la courbure de la terre aurait pour 
cause, selon loute vraisemblance, une déviation de 
la trajectoire normale des rayons hertziens, traver- 
sant les couches de l'atmosphère moyenne plus ou 
moins ionisées par la lumiére ultra-violette du soleil, 
déviation qui aurait elle-même pour origine un chan- 
gement dans la vitesse de propagation des ondes 
électromagnétiques. Celte vitesse est, en effet, plus 
faible dans l'air ordinaire que dans l'air ionisé; elle 
croit proportionnellement au carré de la longueur 
d'onde du rayonnement hertzien et en raison direcle 
du degré d'ionisalion représenté par l'indice diélec- 
trique de l'air. Dans un milieu d'ionisation graduel- 
lement croissante, tel que celui de la zone atmos- 
phérique comprise entre le 10" kilomètre d'altitude 
et la couche d'Heaviside, la vitesse de translation 
des ondes sera plus grande dans les niveaux élevés 
que dans les niveaux inférieurs, de sorte que les 
trajecloires des rayons à front d'onde sensiblement 
vertical ne seront plus des lignes droites, mais des 
courbes de concavité dirigée vers le sol comme les 
trajectoires des projectiles. Dans l'air contenant des 
ions positifs chargés, tel que celui de la région infé- 
rieure des vents et des nuages oü il existe beaucoup 
de vapeur d'eau, l'augmentation de la vitesse des 
rayons hertziens sera faible, presque 1асерепсвте 
de la longueur d'onde. 

D'après Eccles, la couche d'Heaviside agit très peu 
comme réflecteur pendant le jour et les records 
de portée sont surtout obtenus gràce aux réfrac- 
tions successives des rayons hertziens à travers les 
couches de l’atmosplhière moyenne. La majeure 
partie de l'énergie rayonnée dans une direction 
horizontale se trouvant absorbée par la résistance 
du sol au bout d'un faible parcours, l'énergie 
recue aux grandes distances sera celle des faisceaux 
de rayons projetés par lantenne dans une direc- 
tion plus ou moins voisine de la verticale sui- 
vant l'espace à franchir. La courbure de la trajec- 
toire des rayons hertziens augmentant. comme le 
carré de la longueur d'onde, les ondes courtes, à 
trajectoire tendue, auront une tendance à traverser 
l'atmosphère inférieure et moyenne pour aller se 
disperser prématurément dans la zone d'ionisation 
permanente, tandis que les ondes longues, à trajec- 
toire trés infléchie, retourneront vers le sol après 
avoir parcouru des distances considérables. 

En définitive, un faisceau de rayons hertziens 
parlant horizontalement d'un point de la surface de 
la terre voyagera en ligne droite à travers l'atmos- 
phère inférieure pour aller rencontrer l'atmosphère 
moyenne après un trajet d'environ 500 kilomètres, 
et l'atmosphère supérieure au bout d'un parcours 
total d'au moins 700 kilomètres. Si le degré d'ioni- 
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salion des couches éclairées de l'atmosphère 
moyenne est suffisant pour donner à la trajectoire 
des rayons, une courbure dépassant celle de la 
Terre, le faisceau replongera dans l'atmosphère 
inférieure et atteindra de nouveau la surface du 
globe. Lorsque les rayons hertziens partiront du sol 
avec une certaine élévation angulaire dont la valeur 
optimum doit être voisine de 45°, leur trajectoire sera 
rectiligne dans l’atmosphère inférieure, légèrement 
incurvée dans l'atmosphère moyenne et trés inflé- 
chie dans l'atmosphére supérieure, d'oü le faisceau 
considéré pourra également revenir au sol s'il a été 
émis dans une direction suffisamment éloignée de la 
verticale. Si l'on considère que la courbure des 
rayons est beaucoup plus grande pour les ondes 
longues que pour les ondes courtes au sein de 
l'almosphère supérieure fortement ionisée, on 
s'explique pourquoi les ondes longues procurent de 
meilleurs résullats dans l'établissement des radio- 
communications de jour, au delà de 2 000 kilométres 
de distance. 

Au lever du soleil, quand les rayons lumineux 
frappent la terre, le degré d'ionisation de l'atmos- 
phére moyenne croit rapidement dans la zone 
éclairée, alors que celui de la zone d'ombre décroit 
daus un rapport analogue. Il est à peu prés certain 
queles variations d'intensité des signaux de longue 
distance, observées aux environs du lever et du 
coucher du soleil, proviennent de brusques irrégu- 
larités dans le régime d'ionisation de la partie de 
l'atmosphére moyenne plongée dans la pénombre. 
Tout se passe comme s'il existait dans cette derniére 
région une couche mobile de gaz ionisé capable 
d'absorber ou de réfléchir les rayons herlziens selon 
la distance grande ou petite qui la sépare de chaque 
centre de rayonnement. | 

A mesure que le soleil devient de plus en plus 
vertical par rapport à la terre, les couches supé- 
rieures de l'atmosphére moyenne se trouvent de 
plus en plus fortement ionisées vis-à-vis des couches 
inférieures difficilement atteintes par les radiations 
ultra-violetles. Si les rayons lumineux viennent à 
frapper obliquement la partie de l'atmosphére oü 
voyagent les ondes hertziennes, les couches d'ioni- 
salion différente peuvent subir une distorsion 
variable. Pour permettre les réfractions utiles à la 
propagation des ondes, l'angle d'incidence des 
rayons hertziens doit alors se rapprocher de plus 
en plus de la verticale, de sorte que la majeure 
partie du faisceau d'émission se trouve dispersée en 
pure perte. C'est sans doute la raison pour laquelle 
on constate une réduclion parfois considérable de 
l'intensité des signaux de télégraphie sans fil aux 
heures oü la varialion de l'illumination solaire est le 
plus accentuée. 

Pendant la nuit, la transmission des signaux le 
long de la courbure de la terre est assurée par l'effet 
réflecteur de la couche d'Heaviside et elle a lieu 
dans de meilleures conditions que la transmission 
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de jour obtenue à l'aide de réfractions successives 
au sein des couches de l'atmosphère moyenne inéga- 
lement ionisées. L'effet réflecteur ne dépendant pas 
dela longueur d'onde, les records de distance doivent 
intervenir la nuit, aussi aisément pour les ondes 
courtes que pour les ondes longues; on s'explique 
ainsi les énormes différences constatées entre les 
portées obtenues de jour et celles réalisées la nuit 
quand on utilise des ondes courtes. 

D'aprés une série d'expériences effectuées par de 
Groot dans les régions tropicales, la couche d'Heavi- 
side serait située vers le 180* kilomélre de hauteur 
et le phénomène de réflexion totale dù à l'existence 
de cette couche déterminerait, pendant la nuit, 
autour de la surface du globe, des zones de réception 
maximum et des zones de silence respectivement dis- 
tantes de 3000 kilométres pour toutes les longueurs 
d'onde utilisées en pratique. 

D'autre part, la conductivilé et, conséquemment, le 
pouvoir réflecteur de la couche d'Heaviside peuvent 
étre modifiés dans une assez large mesure par suite 
de la présence de courants locaux dont le caractère 
irrégulier et instable découle de l'observation des 
météores électriques et des variations du magné- 
tisme terrestre. En réalité, méme la nuit, la couche 
d'Heaviside ne réfléchit pas complétement les rayons 
hertziens; elle se comporte comme l'eau ou le verre 
et une notable fraction de l'énergie du rayonnement 
doit se diffuser dans sa masse. Par contre, la con- 
ductivité résultant de l'ionisation diurne de l'atmos- 
phére moyenne par les radiations ultra-violettes 
échappe praliquement à l'influence des courants 
vagabonds de l'atmosphére supérieure. C'est pour- 
quoi les conditions de propagation que procure 
l'atmosphère moyenne en réfractant les ondes 
longues pendant le jour paraissent plus stables que 
les conditions de propagation de nuit dans le cas des 
radiocommunications de trés grande distance. 

Toutefois, dans les circonstances normales, les 
signaux de longue distance émis pendant la nuit 
sont généralement plus forts que les mêmes signaux 
émis pendant le jour, et ceci prouve que l'atmosphére 
moyenne ionisée par la lumiére solaire exerce sur le 
rayonnement hertzien une action absorbante consi- 
dérable de la nature d'une résistance ohmique. La 
dispersion des rayons de toute longueur d'onde 
devient done trés importante pendant le jour, de 
sorte qu'une faible partie de l'énergie transmise est 
seulement susceptible d'atteindre le poste récepteur. 

П résulte des observations précédentes que les 
records de portée doivent étre beaucoup plus fré- 
quents la nuit que le jour, fait d'ailleurs confirmé 
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par l'expérience des radiotélégraphistes. D'aprés 
lopinion générale des praticiens du service radio- 
maritime, les portées maxima constatées en mer 
interviennent dans la direction nord-sud, plutót que 
dans la direction est-ouest, et les records nord-sud 
se produisent plus spécialement pendant les heures 
qui précédent le lever, ou qui suivent le coucher du 
soleil. La bande crépusculaire orientée du nord au 
sud, et qui se déplace continuellement de l'est à 
l'ouest autour du globe, réduirait ainsi la portée des 
signaux dans le sens paralléle à celui de son dépla- 
cement et favoriserait leur propagation dans la 
direction perpendiculaire. 


Conclusions. — L'état d'ionisation variable de 
l'atmosphére terrestre se révéle par son action sur 
les phénomènes électriques et électromagnétiques 
naturels, et par son influence sur la portée des 
radiocommunications. Lorsque cette portée dépasse 
quelques centaines de kilomètres, l'influence de 
lionisation atmosphérique semble provenir du 
changement dans la vitesse de translation des ondes 
hertziennes, quand elles passent d'une région plus 
ionisée à une région moins ionisée, ou inversement. 
Tout se passe comme s'il y avait, de bas en haut, une 

éduction de l'indice de réfraction de l'air, vis-à-vis 
des rayons hertziens, de sorte que leur trajectoire, 
après avoir atteint la couche supérieure d'ionisation 
permanente, peut affecter une courbure qui équivauj 
à une véritable réflexion totale. Le rayonnement 
hertzien frappant la couche supérieure de l'atmos- 
phére présenterait ainsi un effet de renversement, 
dans la direction du sol, semblable au phénoméne 
optique du mirage. Toutelois, lorsque la région 
supérieure est précédée d'une zone d'ionisation 
variable et graduellement décroissante, le phéno- 
méne de réflexion peut se trouver de beaucoup 
diminué, ce qui expliquerait en partie la plupart des 
curieuses variations d intensité des signaux hert- 
ziens aux environs du lever et du coucher du soleil. 

En définitive, si l'état d'ionisation variable de 
l'atmosphére inférieure et moyenne tend à disperser 
l'énergie des rayons hertziens de faible longueur 
d'onde, émis à courte distance, l'ionisation perma- 
nente de l'atmosphére supérieure exerce une 
influence favorable sur la propagation des rayons 
hertziens de grande longueur d'onde en infléchis- 
sant leur trajectoire autour de la convexité du 
globe. 


J. Brun, 
Rédacteur des Postes et des Télégraphes. 
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La télégraphie sans fil dans les colonies françaises" 
(Suite et fin) 


Réseaux de télégraphie sans fil d'Extréme-Orient, d'Océanie et d'Amérique 


Indo-Chine. — Un programme élaboré en 1911 
prévoyait, dans nos colonies d'Extréme-Orient, 
l'établissement de liaisons  radiotélégraphiques 
entre la Cochinchine, l'Annam et le Tonkin. Ce 
projet était motivé par les nombreuses ruptures du 
câble sous-marin qui relie Saigon à llaiphong et les 


gers, en particulier avec la Chine par le poste de 
Hong-Kong. 

Le grand poste de Saigon faisait partie du projet 
de réseau intercolonial discuté depuis 1912. Mais, 
convaincu de l'importance, économique et politique 
d'une station puissante pour notre grande colonie 


Vue générale de la station radiotélégraphique de Hanoi. 
On y remarque les quatre anciens pylônes de 75 mètres et les deux nouveaux pylônes de 120 mètres. 


fréquents dérangemenls occasionnés sur les lignes 
aériennes par les typhons et la faune annamite. 

L'un des postes prévus, celui de Hanoi, fut 
achevé en 1912. Il devait, en attendant la construc- 
tion de la grande station intercoloniale de Saigon, 
assurer les communications avec l'Annam, par le 
poste de Tourane, construit en 1913, avec le terri- 
toire de Quang-Tchéou-Wan et avec les pays étran- 

C) Voir /tadioelectricite, août 1920, t. T, n° 3, p. 129 et sep- 
tewbre 1920, n" *, p. 189. 


d'Extréme-Orient et devant les retards apportés à la 
réalisation de ce projet, M. Sarraut, gouverneur 
général de l'Indo-Chine, décida, en 1912, de 
devancer l'action parlementaire et de construire le 
poste de Saigon sur le budget local de la colonie. 
Nous avons déjà vu par suite de quelles circons- 
tances le matériel du poste de Saigon, commandé 
en 1913, fut retenu en France au moment où il allait 
étre chargé sur un navire et servit à équiper la 
station de Lyon au début des hostilités. Nous avons 
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vu également dans quelles conditions Íut repris 
partiellement, en 1917, le projet de réseau inter- 
colonial dont le programme actuel, en voie de réali- 
sation, comporte l'installation à Saigon d'un poste 
de 10 000 kilométres de rayon d'action. 

La station d'Hanoi est pourvue d'une émission 
musicale S. F. R. de 30 kilowatts de puissance et 
d'une antenne en nappe soutenue par quatre pylónes 
de 75 mètres de hauteur. Elle vient d’être améliorée 


BRADIOELECTRICITE 


— 


Tome I — N^ 5. 


mais encore les relations avec la Chine (Hong-Kong, 
Shangai) et Singapore. 

En attendant la construction du grand poste 
intercolonial, une station provisoire de faible puis- 
sance à Saigon commence à assurer actuellement les 
communications avec le Tonkin. Cette station est 
dotée de 3 pylónes de 120 métres de haut et d'un 
alternateur haute fréquence S.F. R. de 25 kilowatts, 
en cours de montage. 


Vue générale de la station radiolélégraphique de Vien-Tiane (Tonkin). 
Cette station a été édifiée en un mois avec l'aide de la main-d'œuvre pénale et a nécessité le déboisement de 40 hectares 
de forét. Les trois máts sont équidistants à 140 m de distance. 


par l'installation d'un alternateur à haute fréquence 
S. F. R. de 25 kilowatts-antenne et de deux nou- 
veaux pylónes de 120 métres de haut. 

L'alternateur a déjà donné des résultats de tout 
premier ordre, reconnus officiellement par les ser- 
vices compétents de la colonie. Le poste d'Hanoi a 
été entendu avec une [force si grande par des 
stations étrangères éloignées de 2000 kilomètres, 
que ces dernières ont cru recevoir la nouvelle 
grande station de Saïgon. 

Ainsi modernisé, le poste d'Hanoi assurera dans 
de bonnes conditions, non seulement les communi- 
cations du Tonkin avec les autres colonies du groupe, 


La station extra-puissante en cours d'installation 
comportera deux alternateurs S. F. R. de 500 kilo- 
watts-antenne et une antenne couvrant 72 hectares 
et supportée par 8 pylônes de 250 mètres de haut. Il 
est probable que la puissance d'émission sera 
encore accrue par l'adjonction d'un troisiéme alter- 
nateur de 200 kilowatts. Il sera possible de mettre 
en jeu dans l'antenne une puissance de 1 000 kilo- 


watts, par l'association en parallèle de deux 
machines. L'antenne projetée sera également 
doublée. 


Rappelons que la station de Saigon doit commu- 
niquer directement avec la France (10000 kilo- 


- 
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metres), Madagascar, la Nouvelle-Calédonie, la Cóte 
des Somalis, l'Inde, l'Australie etle Japon. 

Le réseau cótier de l'Indo-Chine comprend les 
stations de Saigon, Tourane, Kien-An, Quang- 
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Pendant la guerre, le réseau d'écoute a élé com- 
plété par un certain nombre de stations radiogonio- 
métriques, notamment à Kien-An et dans l'ile de 
Cac-Ba. 


Montage des mâts métalliques de la station radiotélégraphique de Vien-Tiane. 


Tchéou-Wan, ces trois dernières en relations entre 
elles et avec les navires. Ce sont des postes à émis- 
sion musicale S. F. H. dont la puissance varie de 
25 à 5 kilowatts. Deux autres postes à Poulo- 
Condor et Phu-Quoc, système S. Е. R., sont actuel- 
lement en construction. 


Un réseau de postes frontières, envisagé en 1916, 
est installé depuis 1918 : il est destiné à suppléer à 
l'insuffisance des communications télégraphiques 
qui relient la capitale du Tonkin aux centres admi- 
nistratifs de la frontière sino-tonkinoise. Cette fron - 
tière, qui s'étend sur un millier de kilomètres et dont 
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le tracé capricieux chemine à travers des massifs 
montagneux d'altitude élevée et d'accès très difficile, 
est le domaine de prédilection de bandes de pirates, 
organisées dans les provinces chinoises limitrophes. 
Pour défendre la haute région du Tonkin et du Laos 
contre les incursions fréquentes des bandes chinoises, 
une vingtaine de petits postes militaires sont éche- 
lonnés le long de la frontière, depuis le golfe du 
Tonkin jusqu'à la Birmanie. Un réseau de lignes 
télégraphiques assure les liaisons de ces petits postes 
avec les chefs-licux de territoires militaires ou de 
provinces et converge ensuite vers le centre admi- 
nistratif et militaire à Hanoi. Ces communications 
sont complétées par des liaisons télégraphiques 
latérales entre petits postes ou chefs-lieux. 

Celte organisation s'est révélée insuffisante, par 
suite de l'état défectueux des lignes télégraphiques 
et des interruptions de services incessantes dues à la 
malveillance. Seule, la télégraphie sans fil devait per- 
mettre l'établissement de liaisons rapides et süres, 
el c'est pour répondre à cette nécessité que fut créé 
le réseau de sécurité constitué par les stations radio- 
télégraphiques de ` Moncay, Cao-Bang, lla-Giang, 
Lai-Chau, placées respectivement aux centres des 
quatre territoires militaires; Lang-Son et Lao-kay, 
aux chefs-lieux des provinces de méme nom ` Muong- 
Sing dans le Hault-Laos, prés de la frontière bir- 
mane, Vien-Tiane et Luang Prabang. 

Tous ces postes communiquent latéralement entre 
eux et sont en relation avec Hanoi. Aux deux extré- 
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mités de la chaine, le poste de Moncay est en liaison 
avec la station de Fort-Bayard, dans le territoire de 
Quang-Tchéou-Wan, et le poste de Vien-Tiane avec 
Bangkok (Siam) et Saigon. 

Chacune des six stations du Tonkin est dotée 
d'un poste à étincelles musicales 5. Е. R. de 
9 kilowatts de puissance et d'une antenne supportée 
par 2 màts de 50 mètres de haut. Le poste mobile de 
Muong-Sing a une puissance de 2,5 kilowatts. Celui 
de Luaug-Prabang possède une émission musicale 
de kilowatts et une antenne soutenue par 4 màts 
de 50 metres. Enfin, la station de Vien-Tiane à une 
puissauce de 10 kilowatts et une antenne soutenue 
par 2 máts de 50 mètres. 

Les travaux de construction des grandes stations 
de Saigon et d'Hanoi et, d'une facon générale, l'orga- 
nisalion du réseau indochinois sont dus au comman- 
dant Péri, qui a exercé à diverses reprises et exerce 
encore actuellement les fonctions de chef du service 
radiotélégraphique de l'Indo-Chine. 


Chine. — Un poste, établi dans la concession 
francaise de Shangai, est exploité actuellement par 
la Société francaise Radio-électrique. Ce poste, d'une 
puissance de 5 kilowatts, émission musicale, assure 
la correspondance avec les navires ainsi que la 
transmission de signaux horaires et de télégrammes 
météorologiques. 

Le tableau suivant. résume les renseignements 
relatifs aux stations françaises d'Extréme-Orient. 


Postes de télégraphie sans fil d'Extréme-Orient. 


NOMS DES STATIONS 


PORTÉES 


Kien-An . 3250 milles 


Hanoi . grad S 4 000 milles 
Quang Tehéou- Wan. І 500 milles 
Tourane . Se, 8 250 milles 
Saigon. 200 milles 
Мопсау 400 km 
Lang-Son 400 km 
Cao-Bang. 400 km 
Ha-Giang. 400 km 
Гао-Кау . 400 km 
Lai-Chau . . . 400 km 
Luang-Prabanz . 400 km 
Vien-Tiane МОЮ km 
Muong-Sing 20) km 


Poulo-Condor. 
Phu-Quoc 
Saigon 


"haugai (Chine). 500 milles 


* P 
E 
—  — e. 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


Marine de guerre, 


RENSEIGNEMENTS UIVERS 


Publique. En service, 
d^ d" 
d? d? 


Ре! poste en service. 


| 
| 

d x de 
x 


Militaire. En service. 
d^ d? 
4" d" 
d? de 
d^ d^ 
а” d? 
d? | dr: 
du «1° 
de | d^ 
Publique. En construction. 
d^ d? 
d^ Poste du réseau intercolonial 


———— .— n ——[ H. eege 


en construction (2 alter- ` 
nateurs à haute fréquence 
de 300 kw et 8 pylónes 
de 250 m). Un poste pro- 
visoire communique ac- 
' — tuellement avec Hanoi. 

d? Poste construit dans la con- 

cession francaise. 
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Océanie. — De toutes les puissances ayant des 
intérêts dans le Pacifique, la France est la seule 
nation qui ne dispose d'aucun moyen de communi- 
cation sür et rapide avec ses possessions dans cette 
région du globe. Tandis que les diverses colonies 
océaniennes sont desservies par les deux grandes 
lignes sous-marines étrangéres qui traversent le 
Pacifique, l'une par les iles Sandwich, l'autre par 
les iles Fidji, par sept câbles secondaires étrangers 
et une vingtaine de stations radiotélégraphiques 
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Chambre des députés, resta en suspens devant le 
Sénat au moment de la déclaration de guerre. 
Pendant les hostilités, à la suite des raids effectués 
par les croiseurs allemands dans la région, la 
colonie de Tahiti décida de construire à ses frais un 
poste provisoire de petite puissance (émission 
musicale S. F. BR. 10 kilowatts) qui a donné des 
résultats de portée inespérés (2000 kilométres le 
jour et 4000 kilomètres la nuit). Ce poste commu- 
nique régulièrement avec les Samoa et atteint la 


с: ==, x BA AES а Sé 


Vue générale de la station radiotélégraphique de Port-Vila (Nouvelles- Hébrides). 


actuellement réparties dans l'Australie entre les 
possessions allemandes, américaines et anglaises, les 
établissements francais des Marquises se trouvent 
éloignés de plusieurs milliers de kilomètres du càble 
le plus voisin. Seule la Nouvelle-Calédonie se trouve 
rattachée aux grandes voies sous-marines étrangères. 

C'est pour remédier à cette situation regrettable, 
tant au point de vue économique qu'au point de vue 
politique, que les deux grands postes de Nouméa et 
Papeete furent disjoints, comme nous l'avons vu, du 
projet de réseau intercolonial et firent l'objet d'un 
projet de loi spécial qui, voté d'urgence par la 


Nouvelle-Zélande et les iles Hawai, oü passent de 
grands câbles étrangers. 

Les autorités navales d'Australie ont monté le 
petit poste cótier de Nouméa, dont la puissance est 
insuffisante (3 kilowatts) et n'effectue qu'un service 
assez médiocre. Il doit étre renforcé pour obtenir 
des relations meilleures avec l'Australie et les 
Nouvelles Hébrides. 

Enfin à Port-Vila (Nouvelles-Hébrides), le Condo- 
minium franco-anglais a mis en service une station 
de 5 kilowatts système S. F. R. reliant la Colonie 
aux iles étrangéres voisines (Fidji-Salomon), 
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l'Australie par Brisbane et à la Nouvelle-Calédonie 
par Nouméa. 

Ces trois postes assurent également la correspon- 
dance publique avec les navires. 
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Un poste privé système S. F. R. a été établi à 
Makaka (ilot de Tahiti). 

Le tableau suivant résume les renseignements 
concernant les stations françaises d'Océanie. 


Postes de télégraphie sans fil d'Océanie. 


NOMS DES STATIONS PORTÉES 


Nouméa. 


Papeete (Tahiti) 
Makaka (ilot de Tahiti) . . . . 
Port- Vila (Nouvelles-Hébrides). 


700 km 


Antilles et Guyane. — A la Martinique et à la 
Guadeloupe, le Département de la Marine et les 
Colonies ont installé en collaboration deux stations 
côtières de faible puissance. 

La premiére, située à Fort-de-France, assure les 
communications avec les navires de guerre, la 
(Guadeloupe, Demerara et la Trinidad. Elle est 
actuellement en cours de transformation et sera 
dotée d'une émission à ondes entretenues de 
25 kilowatts (arc Elwell) avec 3 pylónes supports 
d'antenne. Elle communiquera avec la Jamaique et 
la Guyane. 

La station de Pointe-à-Pitre à la Guadeloupe a 
une puissance de З kilowatts système S. F. R. et 
une antenne supportée par 2 pylónes de 50 métres. 
Elle communique avec les navires, la Martinique et 
les autres iles voisines. 

Trois postes de pctite puissance en projet sont 
prévus dans des iles sous la dépendance de la Guade- 
loupe : à la Désirade, Saint-Martin et Saint-Barthé- 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


En service. Poste provisoire 
construit par la colonie 
devant les retards appor- 
tés dans l'organisation du 
poste intercolonial. 

Mèmes observations. 

Posle civil privé en service. 

En service. Poste construit 
à frais communs par la 
France et l'Angleterre. 


Publique. 


lemy, pour les relations avec les navires, et Poinle- 
à-Pitre. 

Une station à ondes entretenues de 15 kilowatts 
(arc El well) vient d'ètre installée à Cayenne (Guyane 
française) par le Département de la Marine. Elle 
comporte également un petit groupe à étincelles 
musicales. Le poste de Cayenne communique avec 
les navires, Demerara et la Martinique. 

Rappelons enfin qu'une grande station du réseau 
intercolonial est prévue à la Martinique pour 
assurer les relations entre les Antilles et la Métro- 
pole, Tahiti, l'Afrique Occidentale, le Continent 
américain et les lignes de navigalion du Canal de 
Panama. 

Saint-Pierre et Miquelon. — Deux postes, à 
Saint-Pierre et Miquelon, sont ouverts au service de 
lu correspondance publique. 

Le tableau suivant résume les renseignements 
concernant les postes de télégraphie sans fil des 
établissements français d'Amérique. 


Poste de télégraphie sans fil des établissements français d'Amérique. 


NOMS DES STATIONS PORTÉES 


GENRE DE CORRESPONDANCE 


RENSEIGNEMENTS DIVERS 


1» Antilles el Guyane. 


Pointe-à-Pitre (Guadeloupe). . 800 km Publique. | En service. 
Fort-de-France (Martinique) 400 milles Publique générale (dans les 
avec les navires. limites du Service militaire.) do 
Cayenne . . . . .. . . . . . Publique. du 
2 Saint-Pierre et Miquelon. 
Publique. En service. 


Galantry (Saint-Pierre). , . . 
Miquelon. . . . . . . . <+. 


de de 


INFORMATIONS MARITIMES 


Détermination de la position d’un navire au moyen de la télégraphie 


sans fil combinée 


Le problème de la direction des navires aux abords 
des côtes a reçu. depuis la guerre, différentes solutions 
pratiques, qui présentent d'autant plus d'intérêt qu'elles 
sont de nature à accélérer le mouvement des navires, et 
par suite leur rendement, et à diminuer le nombre des 
accidents sur mer. En dehors de la radiogonémétrie pro- 
prement dite. le gouvernement britannique a utilisé pen- 
dant la guerre et utilise encore actuellement un mode de 
repérage des navires dans lequel l'usage des ondes sono- 
res est combiné à celui de la télégraphie sans fil. Cette 
méthode est basée sur l'emploi d'appareils dénommés 
hydrophones, qui sont susceptibles d'enregistrer avec une 
précision suffisante des sons transmis par l'eau. Le pro- 
cédé est le suivant: le navire qui désire effectuer son' 
relèvement avertit par télégraphie sans fil une station 
spéciale d’hydrophones, qu'il va laisser tomber une 
« bombe de profondeur ». Cette bombe explose dans 


aux ondes sonores. 


l'eau et les ondes sonores auxquelles l'explosion donne 
naissance se propagent dans ce milieu avec une vitesse 
approximative de 1500 métres à la seconde, mais qui 
peut étre déterminée avec précision. Les hydrophones 
installés sur les cótes sont impressionnés par ces ondes à 
des époques différentes, variables suivant la distance 
qu'elles doivent parcourir. Ces divers hydrophones sont 
tous reliés à une station centrale, qui enregistre le mo- 
ment exact oü chacun des appareils est impressionné. De 
la connaissance de ces instants on déduit le relèvement 
du navire, qui lui est ensuite transmis par télégraphie 
sans fil. La position serait ainsi déterminée à une cen- 
taine de mètres près, la distance du navire aux stations 
d'hydrophones atteignant plusieurs centaines de kilo- 
mètres. 
(Courrier Maritime, 23 septembre 1920.) 


Le stand de la Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique à la Quinzaine du Poisson, qui a eu lieu à Lorient du 29 août 
au 12 septembre 1920. Les appareils exposés sont construits par la Société Française Radio-Électrique. 
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Quelques services rendus aux navires par la télégraphie sans fil. 


Malgré l'opacité de Та brume qui couvrait la Manche, 
les deux paquebots Vew- York, de la Compagnie améri- 
caine, et Aquitania, de la Compagnie Cunard, ont atteint 
Cherbourg le lundi 27 septembre, exactement à lheure 
oü ils élaient atlendus. Ce beau résullat est dà aux nom- 
breux relévements radiogoniométriques dont ces navires 
ont fait usage pendant Та traversée de la Manche. (Lloyd 
francais, Ier octobre 1920.) 

L'agence boulonnaise de la Compagnie d'Exploitation 
Radio-électrique nous communique la note suivante : 


Le chalutier Le Lillois, de la Société francaise des 
Pécheries à vapeur, muni d'un poste de télégraphie sans 
fil, systéme 3. F. R., exploité par la Compagnie d'Ex- 
ploitation Radio-électrique, était immobilisé par une ava- 
rie de machine. le 1° octobre au soir, daus la mer du 
Nord où il pratiquait la pèche au hareng. Un collecteur 
de vapeur venait de sauter, faisant trois victimes. Par 
bonheur les appels de détresse lancés par radiotélégra- 
phie furent entendus de deux chalutiers boulonnais, 
qui purent ramener Ze Lillois à Greal-Yarmouth. 


Etat des Embarquements des opérateurs de bord au 1°" Octobre 1920 


MARSEILLE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires Opérateurs 
Biskra. .. ...... .... Lemorvan. 
Duc-d'Aumale. . + + . Le Jan. 
Eugene-Péreire . . . . . . . .. Conte. 


. 9 ө ә . 


Gauthier (Léon). 
Morvan. 


Maréchal- Bugeaud |. Cervoni. 
Moïse ...... Bodveur. 
Mièrre e Finidori. 
Oudjia. . .. Bonini. 
Saint-Joseph . . Le Flem (Léon). 
Timgad ........ : Fressard. 
Ville-de-Bóne. . . . . .. Serpin (Ern.). 
Ville-de-Tunis. . Escudié. 


Compagnie Frangaise de Navigation à vapeur 
(Сур. Fabre et Ci). 


Navires 1*' opérateur 2° opérateur 
Asia. . . . Luciani. Pasquali. 
Britannia . . . Chaix. Marlin. 
Canada . . Carlini. Soubeyrand. 
Gergovia . Honoré. — 
Madonna. . . . Alsina. Poligotti. 
Olbia . . Albrand. — 
Patria. . . . Fillot. Renoux. 
Providence. . Sahuc. Ferrié. 
Roma. . . .. Damiani. Gragnon. 
Syria. . . .. Letinois. — 


Compagnie Marseillaise de Navigation 
(Fraissinet et C^). 


Navires Opérateurs 
Corsica. . . . . ... . . . . . . Le Bellanger. 
Corte-H ............ Silvy. 


Félixz-Fraissinel. . 


Moulon (Claud.). 


Henri-Fraissinet. |... + . Serpin (Jacques). 
berta ée XU yU ie dE жыз Carmoy. 
Jacques-Fraissinel, . Laplanche. 
Lamone . . ........... Dolt. 
Louis-Fraissinel, . . . . . . . . Gauthier (Em.). 
Numidia. . . ... . . . . . Niezon. 
Реоп........... Moniat. 

EE 202 зв ox ож are Milon. 


Compagnie des Messageries Maritimes. 


Navires Opérateurs 
Amazone, . . . Le Bihan. 
André- Lebon. . . . . . .. Cagnard. 
Armand-Béhic . | Flèche. . 
Capitaine-Faure. . . 2. 2. . . . .. Trégnier. 
Chef-Mécanicien - Mailhol Gautier (Auguste). 
Jti ab uo ho eren eed Geny. 
Commandant-Mages . . Flachet. 
Commnissaire- Lecocq ` Turc. 
Cordilliere |... ........ Сароге. 
CrDRQ0Z uos e у эе: Sauze. 
Docteur- Pierre- Benoit, Vigla. 
Dumbea . . . . . .. . . .. Laurent. 
El-Kantara . cs d Buonavia. 
враһап............. Natucci. 
Kouang-Si . . . . . .. . Leouffre. 
Lieutenant-Latour ,/ . . . . Marlin. 
Lieutenant-de-Missiessy Duchon. 
Lotus . : zw Drillet. 
Lougsor . . . . . . . . . Olivier. 
Meinam . . . .. Piola. 
Min. ..... Jacquemart. 
Nera š Gazan. 
Normand. . . . Vitalli. 
Paul-Lecat. ,. . .. ... .. .. Piedroni. 
Рет- По. Coutier. 
Porthos.. . .. Charlot. 


Reimsched `... . . . .. Le Tallec. 
Si-Kiang. ls. Rosello. 
ЭР ie de deg Teissonnier. 
Yalot 2 y жое ж xw ibus Jaillon. 


Compagnie de Navigation Paquet. 


Navires Opératcurs 
Abda: Lx. S QD у dum PIE US Guernieri. 
Anatolie . . . v. . . . .. Mouton (Emile). 
Doukkala. |... ... .. + + + + Dijou. 
loni: ¿ ¿ ut < W Q ON pd . Bastier. 
Ahinorelie. ovo omen Levieux. 
Phrygie . . .. . . . .. . . . . Bianconi. 
Sourah .. .........-.. | Morali. 


Compagnie de Navigation mixte. 


Navires Opérateurs 
Féliz-Touachr., у... . . . .. Miel. 
La Marsa . xou ow . . ... Monier (Félix). 
Mustapha I}. . ......... Dagorne. 
Manauba. . . . 2. . . . .. Dupradeau. 
Mansowa. . .. ........ Albrecht. 
Radiolèine _ . . . .. Jacques. 
Rhône, . .  ...... Baudonnat. 
Гапа ses RUP Xx De Launay. 


Transports maritimes à vapeur. 


Navires Opérateurs 

Aquitaine.. o . . . .. . .. . .. Kervella. 
ESpüQne. vou uoo A xU k à ы» Charletti. 
Flandre `, Droz. 
Formosa. e, Serra. 
Мапе ss Lim. LL ax к Gabaille. 
Мате... ........... Chatelin. 
Mendoza. . . . . . . . . . . .. Torrassi. 
Mont-Cenis ' Eos еы Touzenet. 
Mont Cem. Mariani. 
Mont-Pelrouz. |... .. . . .. Guetella. 
Mont-Rose. ........... Grimaldi. 
Райа........ .. Drac-Christ. 
Prinz-Regent . . . . . .. Nebbia. 
Provence: Ze Q í LE st Res Seja. 
П RSR Si Reed Maltei. 
Savoie, ааа. Mezerey. 
Sidi-Abdalaħh. . . 2 2. 2. . . . .. Tourmen. 
Sidi-Brahiün .......... Santelli. 

Valdivia... .......... Peliccia. 

Société Maritime Nationale. 

Navires Opérateurs 
Ouragan. . . . . . . . . . .. . Pulsone (Nicolas). 
Tempété . ............ Corlouer. 
lyphon, 2:4 due аы . eee ka Tramini 


Navires 


Dupleix.. .. 
Imerina . . .. 
Orenoque. e, 


Pacifique 


Sidon . . . .. 


Armaleurs 


A. Vimont et Cie 


Gillet et fils. 


Saint-Raphaël. . | | | | i . ; | А 
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Navires en station. 


Optratears 


— 


Géromini. 


Epither. 


Navires divers. 


Navires 


Jules-Henrg . . . 
Maguy . . . 


Trofimoff et Mos- 


COS, 


S'e Fse d'Armemt 
(EK Frisch et Cie) 


Saint-Aygulf. 


Sté Fse d'Armen! 


(E.Frisch et C! ). 


Saint-Tropez 


Sté Mme et Сот! 


du Pacifique. 


Shouragallus. . . 


Sté Mme et Coin!’ 


du Pacifique. . 


Helengallus . 


Sté Mme et Согп!е 


de France. 


Société des Affré- 
teurs réunis. . 


San-Carlo . . . . 


Eole . 


LE HAVRE 


Opéralcurs 


Richard. 
Durand. 


Reguer. 

Lafont (Franç.). 
Hamel. 

Rostain. 

Dugré. 

Mouret. 


Bourteau. 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 


Aube . . . .. 


Caravelle.. . . 
Carbet... .. 


France. . 


Haïti 

Hudson . 
Jacques-Cartier 
Lafayette. . 
La Garonne 

La Lorraine ` 


Lamentin.. . . 
La Pérouse. . . 
La Savoie . Р 
La Somme. . . 
Léopoldina . 


Maryland . . . 
Mexico.. . . . 
Michigan 
Niagara. . . . 
Puerto-Hico , . 


ier opérateur 


Germain. 


Sauvage (Henri). 


De Bélhune. 
Rault. 
Ferriot. 


Henaff. 


Maurice. 


Le Bourdonnec. 


Garcia. 
Lahure. 
Ravier. 
Audouard. 
Lequel!ec. 
Pierre. 
Vienne. 
Arquier. 
Garrec. 
Rollet. 
Sergent. 
Swenson. 
Sarrazin. 
Lhotellier. 


| 


2° opérateur 


Gerard. 


Plais. 


Le Manach. 
Delavigne. 
Genet. 
Lataste. 
Ménardeau. 
Botquelin. 


Le Guillou. 
Le Rouzic. 
Mulier. 


Autin. 
Couet. 
Gamet. 
Justet. 
Jarry. 
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Rochambeau . . Perrono. Jegou. 
Saint-Jean. . . Le Charles. — 
Saint-Joseph . Leflem (Léon). — 
Saint-Louis . . Leclerc-Courbe. — 
Texas. . . Liot. Vigneau. 
Touraine. . . Bertou. Kerisit (Clel). 
Virginie, . . . Ursule Mouton. 
Compagnie des Chargeurs réunis. 

Navires Opérateurs 
Amiral-Duperré. . . . . . . . .. Druet. 
Amiral- Fourichon . Fourcade. 
Amiral-Gantheaume . ....... Harscoct. 
Amiral-Jauréquiberry . . . . . .. Vidammeul. 
Amiral-Latouche-Tréville. . Rousset. 
Amiral-Nielly. |... . . . . .. Bony. 
Amiral-Ponty. . . . . . . . . . . Jeuffraiu. 
Amiral-Rigault-de-Genoully . Thos. 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaiz ,  Rostani. 
Amiral-Troude . . . . . . .. Corroyer. 
Amiral-Villaret-Joyeuse — . . . Anlona. 
A190...» a guo en Guilbert. 
Bangkok Perrot. 
Bougainville . Cayol. 
Buenos-Ayres. Leclerc. 
Caravellas . Raleau. 
Cassel... ......... Pyot. 
Dupleiz . . + .. Vincent. 
Fort-de- Souville. . Billaud. 
Fort-de-Vaur. . . . Demorgny. 
Malte . Coquin. 
Ouessant. .. ....... .. Audouard (Louis). 
Santa-Elent . . . .. . . + + . . Petrot. 

Compagnie Havraise Péninsulaire 
de Navigation à vapeur. 

Navires Opérateurs 
Condé . . "e Marques. 
Havraise. . . . . . . Conte. 
Ile-de-la-Réunion . . Saint-Martin. 
Ville-d'Arras . | Massari. 
Ville-du-Havre . . Raud. 
Ville-de-Majunga . Gauthier (Claude). 
Ville-de- Marseille . Truchement. 
Ville-de-Metz . . . . + . Antona. 
Ville-d'Oran . Daniel. 
Ville-de-Paris. . Dejean. 
Ville-de-Heims . . . 2. . . . . . . Giordani. 
Ville-de-Houen . . . | . . Devoux. 
Ville-de-Tamatave. . . . . . . + . Leroux. 


Société des Affréteurs réunis. 


Navires 


Saint- Ambroise 


Saint-Barthélemy . . 
Saint-Camille. . . 


Saint-Firmin . 
Saint-Louis 
Saint-Marc. 
Saint-Mathieu. . 
Saint-Michel ` . . 
Sanl- Paul , 
Saint-Pierre . + . 
Saint-Prosper. — 


Saint-Thomas . . . 
Saint-Vincent. . . 


Navires 


Cháleau-Latour . . 


Cháteau-Palmer. . 


Margaux. . . . . 


Sephora- Worms. . 
Susanne-el-Marie . 
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Worms et Ci. 
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Opérateurs 


Duroux. 


Desbleumortiers. 


Buhler. 
Rayer. 
Bouquin. 
Baranger. 
Perrin. 
Cardenau. 
lsaac. 
Pierron. 
Rosette. 
Gallec. 
Thuret. 


Opérateurs 
Mangin. 
Casteran. 
Arthur. 
Sellier. 
Germain. 


Société « Les Armateurs français ». 


Navires 


Armateurs 


Corblet et Cie . . 
Quitard et Cie . . 
Sté métalave Mont- 
bard- Aulnoye . 
Cie f^ de Marine et 
de Commerce . 
Société Maritime 
francaise. . . . 
Société Maritime 


Navires divers. 


Navires 


Bonne-Veine 
Ustaritz... + . 


Picardie . + +. 
Voilier-France. . 


Général- Lyautey . 


Opérateurs 


Laurent. 
Scheck. 
Guidal. . 
Rivollier. 
Laulanie. 


Opératours 


Simon. 
Pelfrèue. 


Caulo. 
Riou. 


Herail (Emile). 


Navires Opérateurs 
IL ок жж Оруз Bourteau. 
Edouard-Shaki . . . . . . . . + . Flechet. 
Vulcain ouo LS Sra Зе ж Аск. Serpi. 


française . . Ville-de-Mazagan Thus. 
Chargeurs d'Ex- 

tréme-Orient. .  Lieul.-J.-Laurent Bré. 
Société Maritime 

Nationale, . . Audar-Il. .. Coulier. 
Société Maritime 

Nationale. . . Tenax . Chambrelle. 
Sté Mme et Сот!" 

de France. San Fortunio . . Lucio. 
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Sté Mme et Com!e 
de France. 

Sté Mme et Com!* 
de France. 

Louis Dreyfus et 
Cie. . o 

Louis Dreyfus et 
Cie. ..... 

Société Nationale 
d’affrétements . 

Sté Mme et de Се 


San Martino 
San Paolo 


Emilie L. D. 


Léopold L. D... 


P.-L.-M. 6. 


RADIOÉLECTRICITÉ 
Bertheaume. " 
rmateurs 
Coyac. Сіс Havraise de 
Navigation ( Cor- 
Layer. blet et C^). . 
Manuel. Ci: Nant* de Navi- 


Le Flem (Eug.). 


du Pacifique. . Claude Gallus . Boos. 
Compagnie Sud- 
Atlantique. . . Sequana Dezeustre. 
SAINT-NAZAIRE 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires 


Ardèche . . 
Basse-Terre . 
Capit^*-Coullon . 
Drôme. . , 
Espagne. . . . 
Flaulre . . 
Graville . 
Guyane . 

La Navarre. . 
La Rochelle 
Morbihan _ 


Üregon . 

Orne . 

Pérou . 
Saint-Servan . 
Vaucluse. . : 
Ville-de- Nantes, 


ler opérateur 


Sarraut. 
Duvigneau. 
Bertier. 
Oulchen. 
Huon. 
Guennec. 
Goudou. 

Le Ray. 
Marchal. 
Paul. 
Folliot. 
Hurlin. 
Fayot.. 
Hervé (Paul). 
Brenot. 
Chameau. 
Olli vaud. 
Gardon. 


2° opérateur 


Cariou. 
Ardois. 


Chapelau. 


Société Maritime auxilieire de Transports. 


Navires 


Albi. 
Angouléme . 
Blois 
Bordeaux. . 
Bourges . . 
Limoges . 
Nantes. 
Montauban 
Orléans. . 
Phryné. . . 


` Sainte-Anne . 


Saint-Marc. . 
Saint-Nazaire. 
Saumur . 
Stilbé . . . 
Toulouse, . 
Tours . 


Opérateurs 


Binard. 
Lamarque. 
Boiron. 
Le Gall. 
Roullet. 
Herail. 
Dieudonné. 
jiauyacq. 
Nelson. 
Churbonnier. 
Moriot. 
Sagnes. 
Coader. 
Cybard. 
Creusot. 
Marzin. 
Vire. 


galion à vapeur. 
Transit maritime. 
Ci" F* de Marine 
et de Commerce. 
Usines métallaues 
de la B**-Loire. 
Usines métall"es 
de la B^*-Loire. 
Sté Ame de Gee et 
d'Armement. . 


Société Marilime 
française . , 
Société Nationale 
d'affrélemenits . 
Sociélé Nationale 
d'affrélements . 
Société Nationale 
d’affrétements . 
Société Générale 
d'Armement. 

« Les Armateurs 
Francais ». 


Compagnie 


Navires 
Caraibe 
Caroline , 
l'iguig . 
Martinique . 
AMississtpi. . 
Mont-Ventour. . 
Ontario. . 
Styria . 


Tome I — N°5. 


Navires divers. 


Navires 


Dunarea | 
Saint-Nicolas . 


Divatte . 
Immacolata . 


France (voilier) . 
Les Aulnays . . 
Marne. 


Nora- Hugo - Stin - 
nes-Il. . 


Saint-Miluel .. . 
P.-L.-M. 7. 
P.-L.-M.-8 . 
P.-L.-M.-10.. 
үзер EM 


Pluto 


BORDEAUX 


Opérateurs 


Vilain. 
Ablard. 


Francheteau. 
Bonis. 


Riou. 
Chevreuil. 


Vuillemot. 


Vilel. 
Charbonniez. 
Ducaude. 
Lorraine. 
Gaumel. 
Noury. 


Guidal. 


Générale Transatlantique. 


Opérateurs 


Bats. 
Boullery. 
Lamarche. 
Creach. 
Bussière. 
Mazière. 
Biot. 
Bocher. 


Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires 
Asie. 
Aurigny . 
Belle-Is]e. . | 
Cap Ortegal.. . 
Europe. . . 
Tchad . . 


Opérateurs 


Cousin. 

Jullian. 

Bouchez (G.). 
Simonnot. 
Sauvage (Louis). 
Ceccaldi. 


Compagnie de Navigation Sud-Atlantique. 


Navires 


Garonna . 
Liger 
Lutetia, . . 
Samara . .. 


Opérateurs 


Goinguené. 
Touz. 
Subrini. 
Barre. 


Octobre 1920. 


Compagnie Nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire Opérateur 
Erare SE skay: моз е g Faucher. 
Grandlieu . . . . . .. Roller. 
Arr m Guyomard. 


Société « Les Affréteurs Réunis ». 


Navire Opérateur 
Edouard- Shaki S MEC s. te ades E Flechet. 
Maurel et Prom. 
Navire Opérateur 
Ariadne A ле, quodi er У De A 


Société Maritime et Commerciale du Pacifique. 


Navire Opérateur 


— — 


Albert-Gallus. Amiot. 


Société « Les Armateurs Français ». 


Navire Opérateur 


Colmar. . . Laurent. 


+ 


BOULOGNE 


CHALUTIERS 


Société Française des Pêcheries à vapeur. 


Navires Opérateurs 
Aubépine. . . 2. 2. . . . . . + + + Senouque. 
Emmanuella . `, Pellen. 
Gabriella. . . . . . . . . .... Camio. 
Goëland. . . . . . . Romeur. 
IBS EL S Te La Le ae А Le Breton. 
Jeannot . . .. ......... Faou. 
Liberté, аа à Sutra .. . .. Laffite. 
Lillois. . . .. Lebarbier. 
Mari-Stella |... ....... Gourret. 
Notre- Dame-de-Lourdes. . . . + . Guennengues. 
ОПЕ s cobre Xo ee 9 ж л Mallinjoud. 
Rosemonde. . . . . . . . . . .. Guillaume. 
Rosita. ............ Collet. 
Ona à Lie EE parus Ой Ойл Gloaguen. 

Navires divers. 
Armalteurs Navires Opérateurs 
Poret Lobezet Cie. Afrique 1] . . . Penauhoat. 
— Asie . . . . .. Menguy. 
— Nordcaper Mercier. 
— Rorqual ; De Lagauzie. 
Vidor et fils. . . Charlotte, . Guillou. 
— Emma. .... Ropartz. 
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Vidor et fils. . . 


Joseph Huretet Cie. 


E. et J. Delpierre . 


Armand Coppin. . 


V ve 


Altazin et fils. . 
Leclaire-Huret . . 
Louis Déro. . . . 


Jean Huret. . . . 


Bourgain-Bour- 


gain. . 
Leclaire . . 


Francois Fourny . 


Thomas. . . .. 


Christieans, 
Bourgain et Cie, 


Henriette, . . . 
Marie-Rose. . 
Slack . . . .. 
Wimereux . . . 
Labrador. . . . 
Maroc. . . . . 
Mauritanie. . 
Automne , . . . 
Notre- Dame-d' Es- 
pérance.. . . 
Atlantique. . 
Océan . . . . . 
N.-D.-des- Dunes. 
Gaulois . . .. 
Friedland . . . 
Jupiler . . .. 
Uranus. . . . 
Aimée. . : 
Madeleine. . . 


Alcyon . . . . 
La Champagne. 
Jeanne-Marie. . 
Marguerite... . 
Alsace. . 
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Chabert. 
Gramesnil. 
Appére. 
Prigent. 
Vidament (Fr.) 
Compagnon. 
Roperts. 
Portugal. 


Hoyau. 
Le Goff. 
Lhostis. 


Seguillon. 
Beaugrand. 
Colin. 
Forjonel. 
Cornou, 
Orvain. 
Rault. 


Fournier. 
Bocher. 
Languille. 
Fournier. 
Carpier. 


Société des Pécheries de Fécamp. 


Navires 
Cap-Fagnet 


e è òo ò> ò% ө ē ò °° 


Opérateurs 


Guizard (Raoul). 
Hubert. 
Duvielh. 


Acher Duhamel et Gournay. 


Navires 


Andrée-Pierre. . + . 


Somme 


Opérateurs 
Lamarque. 
Le Bras. 


Compagnie Lorientaise de Chalutage. 


Navires 


Bisson.. . . + . 
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Opérateurs 


Lanilis. 


Les Pécheries de l'Atlantique, La Rochelle. 


Navires 


Lavardin. . . 
Les Baleines . . 


Rochebonne. . . . 


Shamrock 
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Opérateurs 
Trouvé. 
Dorso. 
Henrio. 
Guillou. 


Société générale d'armement d'Arcachon. 


Navires 


Elisabeth-Marie. 
Sacha . 


. H . . 


Opérateurs 
Messager. 
Le Hen. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


LA RÉCEPTION DES ONDES AMORTIES 


Nous avons vu dans les chroniques précédentes com- 
ment il convenait d'accorder les antennes et les cadres 
et quels étaient les dispositifs élémentaires les mieux 
appropriés à la réception des signaux horaires. L'objet 
du présent article est d'insister notamment sur le méca- 
nisme de la réception des ondes amorties et plus spécia- 
lement sur le róle du détecteur. 


Le Téléphone 


Les courants extrémement faibles recueillis dans les 
circuits de réception en télégraphie sans fil influencent 
difficilement les appareils thermiques, dont la sensibilité 
est trop limitée pour que l'on puisse directement rece- 
voir les signaux d'aprés les déviations d'une aiguille sur 
le cadran de ces appareils. Cependant des appareils ther- 
miques analogues, copstitués essentiellement par un fil 
métallique trés fin intercalé dans un pont pour la mesure 
des résistances, sont encore employés parfois pour étu- 
dier les intensités de réception; il est vrai que d'aulres 
méthodes récentes, basées sur l'emploi des tubes à vide, 
tendent à se substituer à la méthode thermique. 

Le téléphone, au contraire, qui est sensible à des inten- 
silés de courants trés inférieures à un microampére (mil- 
lioniéme d'ampére), se prête particulièrement bien à la 
réception radiotélégraphique. Un sait qu'un téléphone se 
compose d'un électro-aimant de petite dimension, affec- 
lant approximativement la forme d'un fer à cheval et 
dont les deux póles sont séparés par un faible entrefer 
d'une plaque circulaire de fer doux, dont le pourtour re- 
pose sur le boitier du téléphone (fig. 4). L'armature de 


matière non 


N š 
ZZ /A,çS Ë; ` 


pavillon de 
l'écouteur 


plaque vibrante 


УУТ 


< 
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Fig. 1. — Schéma de l'écouteur téléphonique. 


l'électro-aimant est formée d'un aimant permanent cal- 
culé de telle sorte que de pelites variations dans son 
aimantation produisent le marimum d'effet dans l'aiman- 
tation de la plaque. Le sens des enroulements de l'élec- 
tro-aimant est tel que leurs effets s'ajoutent sur les 
deux noyaux polaires. Dans ces conditions, le passage 
d'un faible courant continu à travers ces bobines produit 


dans la plaque du téléphone une variation importante de 
Ja magnétisation, sous l'effet de laquelle cette plaque su- 
bit une attraction ou une répulsion qui la déforme. On 
se rend compte trés facilement à l'oreille de ces phéno- 
mènes ` lorsque l'on coupe ou que l'on établit brusque- 
ment un faible courant continu dans le téléphone, on 
percoit le bruit sec qui accompagne la déformation de la 
plaque. 

Si, au lieu d'un courant continu, on envoie un courant 
alternatif dans les enroulements du téléphone, l'action 
magnétisante de ce courant produit des attractions et des 
répulsions alternatives de la plaque ; de telle facon qu'elle 
se met à vibrer exactement à la fréquence du courant 
alternatif. Un courant continu fractionné, comme le cou- 
rant d'un vibrateur ou le courant primaire d'une bobine 
d'induction, est susceptible de produire sur le téléphone 
un effet analogue. L'action produite est sensible surtout 
lorsqu'il s'agit d'un courant de fréquence musicale, puis- 
que c'est particulièrement pour ces fréquences que le 
téléphone est construit. 

Supposons que l'on fasse croitre la fréquence du cou- 
rant alternatif depuis les faibles valeurs des fréquences 
industrielles (40 à 50 périodes par seconde) jusqu'aux 
valeurs élevées des fréquences qui dépassent la limite de 
l'audibilité (10 000 à 30 000 périodes par seconde), tout 
en maintenant constante la force attractive développée : 
nous percevrons successivement toute la gamme des 
sons depuis les plus bas jusqu'aux plus élevés, et nous 
remarquerons que l'intensité du son croit d'abord avec la 
hauteur de la note jusqu'à une certaine valeur pour dé- 
croitre ensuite, bien que la force attractive soit restée 
constante. L'explication de ce phénoméne fait intervenir 
une propriété physique de la plaque, qui dépend de ses 
dimensions et de sa nature (épaisseur, diamélre, nature 
du métal) : sa période propre de vibration. Lorsque la fré- 
quence du courant vient à passer par la fréquence propre 
de vibration de la plaque, il s'établit une résonance entre 
la vibration électro-magnétique et la vibration mécani- 
que. C'est un phénoméne que l'on peut observer facile- 
ment dans la réception hétérodyne: pour une certaine 
valeur du condensateur de l'hétérodyne correspondant à 
la fréquence propre du téléphone, l'amplitude du son 
émis devient beaucoup plus considérable, à tel point 
qu'il est parfois impossible de conserver l'écouteur appli- 
qué contre l'oreille. 

L'action des courants alternatifs sur le téléphone est 
limitée par l'inertie de l'appareil. Le téléphone, peu sen- 
sible aux trés basses fréquences et particuliérement sen- 
sible aux fréquences musicales, est complétement insensi- 
ble à la haute fréquence ; cette absence de sensibilité est 
due à l'inerlie mécanique de la plaque, qui ne lui permet 
pas de suivre dans ses vibrations les alternances rapides 
des courants de haute fréquence. La plaque reste donc 
immobile : d'ailleurs, si elle pouvait vibrer à haute fré- 
quence, nous n'aurions pas de sens capable de déceler ces 
vibrations. — . 


Octobre 1920. -——————— ——-— 


La propriété des émissions amorties d'étre constituées 
d'une série de trains d'ondes se succédant à une fré- 
quence assez lente permet d'actionner le téléphone par les 
courants de haute fréquence. On place dans le circuit 
récepteur un organe qui joue le róle d'une soupape en ne 
laissant passer pratiquement que dans un seul sens le 
courant alternatif, ce qui donne une espéce de courant 
vibré: cet appareil est appelé détecleur. Chacune des 
vibrations du courant ainsi détecté tend à actionner dans 
le méme sens la plaque du téléphone ` comme ces vibra- 
tions se succèdent avec une très grande rapidité (de 
600 000 à 15 000 par seconde pour des longueurs d'onde 
comprises entre 500 et 20 000 mètres), leurs actions se 
totalisent pour l'ensemble d'un train d'ondes et produi- 
sent l'effet d'un choc unique sur la plaque. D'autre part, 
Ja durée effective d'un train d'ondes, composé de quel- 
ques oscillations de haute fréquence, étant trés courte 
par rapport à l'intervalle de temps qui le sépare du train 
d'ondes suivant (Í : 500 seconde environ), la plaque du 
téléphone revient à sa posilion de repos entre deux trains 
d'ondes consécutifs. Ainsi. sous l'influence du courant 
détecté, la plaque du téléphone se met à vibrer à la méme 
fréquence que celle des trains d'ondes, si bien que la 
hauteur de la note perçue au téléphone est la méme que 
celle de la tonalité des étincelles à l'émission ; l'effet pro- 
duil est donc analogue à celui que l'on obtiendrait en 
faisant agir sur le téléphone un courant alternatif ou 
vibré qui aurait la fréquence des trains d'ondes. 

A sensibilité égale, le choix d'un récepteur téléphoni- 
que est en général déterminé par sa résistance électrique. 
Tandis qu'avec les détecteurs électrolytiques on em- 
ployait couramment des téléphones de 500 ohms de 
résistance, il est préférable d'utiliser des téléphones de 
1500 à 2000 ohms pour la réception sur cristal; de 
3000 ohms et plus pour la réception sur lampe. ЇЇ est 
vrai que l'on monte d'ordinaire deux écouteurs télépho- 
niques en série sur les casques récepteurs ; dans ce cas, 
on se borne en général à une résistance totale de 4000 
ohms. La résistance ainsi définie est la résistance ohmi- 
que des enroulements, mesurée en courant continu. 

En pratique, on place généralement un condensaleur 
fixe de 1 à 2 millièmes de microfarad aux bornes du 
téléphone pour améliorer la réception : ce condensuteur 
favorise l'écoulement du courant de haute fréquence non 
détecté et accorde le circuit des enroulements du télé- 
phone sur la fréquence des trains d'ondes amorties. 


Le détecteur. 


Le détecteur à cristal. — De trés nombreux genres 
de détecteurs ont été proposés, qui sont, pour la plupart, 
inutilisés à l'heure actuelle. Les détecteurs magnétiques 
et électrolytiques ont été abandonnés pour les détecteurs 
à cristaux, trés simples et d'une sensibilité supérieure, 
et, plus récemment, pour les détecteurs à lampes, qui 
ont une sensibilité du méme ordre que les détecteurs à 
cristaux, mais permettent d'introduire dans le récepteur 
de nouveaux perfectionnements (amplification, réception 
hétérodyne, elc.). Néanmoins, Jes détecteurs à crislaux 
restent en faveur auprés des amateurs, en raison de la 
simplicité de leur montage et de leur utilisation, en rai- 
son aussi de leur durée et de la modicité de leur prix de 
revient. 

Le détecteur à cristal est aussi employé de préférence 
au tube à vide dans le cas spécial de la réception des 
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ondes de trés petites longueurs, ne dépassant pas quel- 
ques centaines de mélres. 

Les détecteurs à ecistaux les plus employés sont cons- 
titués par les minéraux suivants, en contact avec une 
pointe de mélal, ou par deux minéraux en contact: 

1° La galene, qui est un sulfure de plomb (Pb S); 

2» Le pyrile de fer, qui est un sulfure (Fe S°); 

Зо La chalcopyrite, pyrite de cuivre (Cu Fe 5°), en con- 
tact avec la zincite (oxyde de zinc spécial); 

An Le carborundum, qui est un carbure de silicium arti- 
ficiel (Si C), elc. 

Parmi tous ces détecteurs à cristaux, c'est le détecteur 
à galéne qui est le plus répandu. Nous n'insisterons pas 
sur son mode d'utilisation, connu de tous les radiotélé- 
graphistes, mais sur son mode de fonctionnement, qui 
est moins bien connu. On sait que l'action détectrice 
d'une galéne est un phénomène irrégulier, qui dépend 
essentiellement de l'échantillon du cristal dont on dis- 
pose, de la nature de la pointe de métal en contact, de la 
pression exercée au contact, du point sensible choisi sur 
cet échantillon, de la forme de la fréquence et de l'inten- 
sité du courant alternatif qui traverse le cristal. Ce que 
l'on peut affirmer à ce point de vue. c'est que, lorsqu'on 
établit entre la galéne et une pointe métallique une faible 
tension alternative de l'ordre d'un volt environ, il passe 
à travera le contact un courant continu positif qui circule 
toujours du cristal à la pointe, quelle que soit la nature 
du métal composant la pointe. 

Ce phénomène fait place au phénomène inverse lorsque 
le courant traversant le contact devient notable : mais le 
courant continu positif qui traverse le contact en circu- 
lant de la pointe au cristal est alors si faible, qu'il reste 
sans aclion sur la plaque du téléphone et que tout se 
passe comme si la galéne avait perdu son pouvoir rectifi- 
cateur. 

En résumé, on obtient les meilleurs résultats avee un 
détecteur à galéne, en choisissant convenablement le 
point sensible sur un bon échantillon et en évitant qu'un 
courant trop intense ne traverse le contact, comme ce 
peut étre le cas pour une réceplion voisine d'un poste 
émetteur puissant ou menacée par un orage. 


Réglage du détecteur à cristal. — Le seul réglage 
de ce délecteur consiste à placer la pointe sur un point 


oignée 
'isolant 


Lm ) ( 
— ` J 


c 


_ 


planchette d'isolant 


Fig. 2. — Détecteur à cristal. 


sensible du cristal (fig. 2); comme l'on пе peut pas tou- 
jours utiliser à cet effet la réception d'un poste à ondes 
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amorties, on a souvent recours à un pelit émetteur local 
dénommé buzzer ou radialeur d'essais (fig. 3). Cet appa- 
reil, fort simple, est constitué par l'ensemble d'un petit 


Fig. 3. — Radiateur d'essais. 


électro- aimant et d'une armature vibrante semblable à 
une sonnerie domestique. Les ruplures de courant, brus- 
ques et conlinuelles, qui se produisent au contact de Par- 
mature et se manifestent par une petite étincelle, don- 
nent naissance à des ondes électriques de faible intensité. 

Une bobine mobile de quelques tours de fil est inter- 
calée dans le circuit au moyen d'une connexion souple et 
peut étre suffisamment rapprochée des bobines des cir- 
cuits primaire ou secondaire de réception, pour induire 
dans ces circuits des trains d’oscillations de méme fré- 
quence que les vibrations de l'armature du radiateur 
d'essais; le courant alternatif, d'une fréquence musicale, 
induit dans ces circuits, est parfaitement audible au 
téléphone aprés détection. 

H est facile de réaliser un tel radiateur d'essais au 
moyen d'un trembleur de sonnerie dont la lame est suf- 
fisamment courte et légère pour vibrer rapidement. 

On commencera le réglage en modifiant le serrage de 
Ja vis du trembleur, jusqu'à ce qu'il produise un son 
aussi musical que possible, cette condition n'étant d'ail- 


bobine 
exploretrice 


pile ou 
accumulateur 


Fig. 4. — Réglage du détecteur à cristal. 
leurs pas nécessaire et le fonctionnement restanl le méme 


si, au lieu d'un son musical, on n'obtient qu'une espéce 
de ronflement. Puis on approche alors la bobine d'explo- 
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ration des circuils de réception (fig. 4) et l'on déplace la 
pointe sur la galéne, jusqu'à ce que l'on entende le télé- 
phone se mettre à vibrer le plus fortement possible. 


Montage du détecteur à cristal. — Nous avons déjà 
indiqué le montage du détecteur dans les dispositifs de 
réceplion les plussimplesutilisés pourrecevoir les siguaux 
horaires. Il est bon de se réserver la possibilité de nom- 
breux réglages lorsque l'on veut réaliser un poste suscep- 
tible de recueillir d'autres émissions que les émissions 
horaires; à cet effet, il convient plutôt d'employer un 
montage de Tesla (fig. 5), c'est-à-dire d'utiliser des 
circuits primaire et secondaire qui n'aient pas de point 
commun et dont on puisse modifier à volonté l'accouple- 
ment en écartant convenablement les bobines L, et L,. H 
est préférable aussi de synloniser le circuit secondaire au 
moyen d'un condensaleur variable C placé aux bornes 
de la bobine L,. Le réglage de l'antenne peut, en général, 
S'obtenir, comme nous l'avons vu, еп faisant varier le 
nombre de tours de la bobine primaire; on peut également 
agir sur un condensateur variable placé en série dans 


L, secondaine 


primaire 


^ 


P o, I, 


Fig. 5. — Montage de Tesla, cas général. 


l'antenne. Le réglage du circuit secondaire s'effectue de 
méme, en modifiant les valeurs de la bobine L, et du 
condensateur C. 

Dans ce montage le plus général, comme dans tous les 
autres montages plus particuliers et plus simplifiés, le 
détecteur est toujours placé en dérivation aux bornes du 
circuit secondaire et le téléphone est en série avec lui. 
La raison d'étre de ce montage est de ne dériver à travers 
le détecteur et le téléphone qu'une petite partie du courant 
oscillant du circuit secondaire, ce qui évile un trop 
grand amortissement de ce circuit et favorise la syntonie. 


Le détecteur à tube à vide. — Nous n'avons pas à 
rappeler ici les propriétés générales des tubes à vide ou 
lampes à trois électrodes, qui ont déjà été exposées en 
détail par le Capitaine Rrossier dans /tadioélectricité (!). 


(*) Voir Aadioélectricité, juin, juillet et août 1920, t. I, p. 19, 
82 et 115. 


Octobre 1920. 


Nous nous bornerons à indiquer leurs éléments et leur 
fonctionnement. On sait qu'en plus du filament, qui ne les 
distingue pas des lampes ordinaires, les tubes à vide utili- 
sés normalement en 
France possèdent en- 
core deux autres 
électrodes, la grille 
et lu plaque. Ces dif- 
férents éléments 
aboutissent au culot, 
d'où sortent quatre 
broches d'égale lon- 
gueur qui, vues en 
bout, dessinent les 
sommets d'un qua- 
drilatére irrégulier, 
dont la plus grande 
diagonale est un axe 
de symétric (fig. 6). 
En tenant compte de 
cette figure, il est 
alors facile de distin- 
guer les broches : les deux broches symétriques corres- 
pondent aux extrémités du filament; on na, du reste, 
jamais besoin de distinguer ces deux extrémités, qui ne 
sont différenciées que par le sens dans lequel on fait pas- 
ser le courant de chauffage; la troisiéme broche, la plus 
rapprochée du centre du quadrilatère, est reliée à la grille, 
et la quatrième broche, Ja plus éloignée, est reliée à la pla- 
que; il est facile de se rappeler ces particularités de cons- 
truction, si l'on songe que c'est sur la plaque que l'on 
applique les tensions électriques les plus élevées; il est 
donc naturel de mieux isoler des autres éléments les 
connexions et la broche correspondantes. 

Le montage d'un tube à vide s' effectue en écartant 
légèrement la fente de chaque broche, afin que les deux 
branches forment ressort, et en engageant ces broches, 
aprés les avoir convenablement décapées, dans quatre 
douilles constituées par des tubes de laiton de 3 mm de 
diamètre intérieur; ces douilles sont montées sur une 
planchette de matière isolante (ébonite ou bois imprégné 
de paraffine), en reproduisant le dessin du quadrilatére 
des broches. Les quatre douilles, isolées les unes des 
aulres, sont réunies 
électriquement à quatre 
bornes, d’où partent les 
connexions reliant les 
électrodes aux  diffé- 
rents appareils. ll est 
bon de pratiquer dans 
chacune des douilles une 
double fente longitu- 
dinale qui donne plus 
d'élasticilé au métal et 
assure un meilleur 
contact entre la douille 
et la broche (fig. 7). 


grille 


filament 


pleque 


Fig. 6. — Vue en bout du culot de la 
lampe à trois électrodes. 


Fig. 7. — Vue en plan d'un sup- 
port de lampe à trois élec- 


trodes. Fonctionnement de 


la lampe à trois élec- 

trodes. — La lampe à 

trois électrodes nécessite pour son fonctionnement en 
détecteur ou en amplificateur deux sources de courant : 
1° Une source de courant donnant en service quatre 
volts à ses bornes, pour porter à l'incandescence le fila- 
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ment : c'est ce que l'on nomme le chauffage du filament. 
Cette source est généralement constituée par une batterie 
d'accumulateurs de 4 volts, susceptible de fournir au 
moins 60 ampére-heures, car le filament consomme, en 
général, 0.3 à 0,9 ampéres ; une batterie de capacité plus 
faible se déchargerait trop rapidement, ce qui nuirait au 
bon fonctionnement de la lampe; 

29 Une source de courant, donnant 80 volts environ, 
et dont le pôle positif est relié à la plaque de la lampe, 
tandis que le pôle négatif est connecté au pôle positif de 
la batterie de chauffage. Сене source doit pouvoir débi- 
ter à travers la plaque un courant de 1 à 2 milliampéres; 
on choisit généralement pour cette source une batterie 
de 40 petits éléments d'accumulateurs montés en série. 
On peut utiliser aussi une batterie de 15 à 20 piles de 
lampe de poche, donnant chacune 4 volts à 4,5 volts en- 
viron lorsqu'elles sont neuves. Ces piles sont, par mal- 
heur, assez souvent défectueuses. La nature de leur cons- 
titution rend leur débit irrégulier, parce que les échanges 
chimiques s'effectuent mal entre les électrodes à travers 
le liquide immobilisé. D'autre part, elles ont une capacité 
d'énergie moindre que les accumulateurs de dimensions 
équivalentes ; leur tension aux bornes baisse rapidement 
à l'usage et varie fréquemment avec les conditions exté- 
rieures, température et degré d'humidité de l'atmos- 
phére. Elles ont aussi le grave inconvénient de ne pou- 
voir ёіге rechargées et d'exiger par suite un remplace- 
ment beaucoup plus fréquent que les accumulateurs. Il 
peut èlre fait usage de piles à liquide non immobilisé 
(genre pile de sonneries), autant que possible à zinc de 
grande surface el sans vase poreux (piles à sac). Elles 
ont l'avantage de pouvoir ètre rechargées et entretenues 
assez facilement, mais sont, en revanche, fort encom- 
brantes, peu maniables et présentent souvent des diffi- 
cultés d'isolement. 

Aiusi donc, le détecteur à lampe apparait à priori et 
sans préjuger de ses qualités, comme beaucoup plus 
compliqué que le détecteur à cristal. Il présente cepen- 
dant de tels avantages que son emploi est actuellement 
uuiversel : en effet, l'inconvénient d'exiger deux batte- 
ries pour son fonctionnement n'est qu'apparent, puisque, 
dans toutes les réceptions actuelles, on est obligé de se 
procurer ces batleries pour l'alimentation de l'amplifica- 
teur et de l'hétérodyne, devenus indispensables dans les 
installations modernes; d'autre part, lorsque le montage 
est réalisé, il suffit de chauffer le filament de Ја lampe 
pour que le détecteur soit immédiatement en service et 
lon n'a absolument aucun réglage à effectuer à cet 
égard, ce qui dispense de l'usage du radiateur d'essais et 
évite ainsi une perte de temps appréciable et de fré- 
quentes erreurs. 

On sait que, lorsque la lampe est allumée, que l'on 
maintient une tension constante (80 volts) entre le fila- 
ment et la plaque, celle-ci étant reliée au pôle positif, et 
une autre tension entre la grille et le filament, il circule 
du filament vers la plaque et vers la grille, deux cou- 
rants continus positifs, dont l'intensité varie avec la ten- 
sion appliquée à la grille. Ces deux courants ont leur 
origine dans le flux des particules électriques négatives 
(électrons) que le filament porté à l'incandescence pro- 
jette à l'intérieur du tube sur la grille et sur la plaque. 
Si la grille est maintenue isolée, elle ne joue aucun róle 
et le courant continu qui passe du filament à la plaque à 
l'intérieur de l'ampoule est d'autant plus élevé que le fila: 
ment est plus chauffé et que la tension posilive, à la- 
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quelle est portée la plaque par rapport au filament, est 
elle- méme plus grande. Si l'on porte la grille à une ten- 
sion posilive par rapporl au filament, la force attractive 
qui projette les électrons sur la plaque augmente et l'in- 
tensité du courant qui traverse la plaque croit; si, au 
contraire, on porte la grille à une tension négative par 
rapport au filament, les électrons sont en parlie repous- 
sés vers le filament et le courant qui traverse la plaque 
décroit. Comme ces variations d'intensité du courant de 
plaque ne sont pas exactement proportionnelles aux va- 
rialions de la tension de grille qui leur donnent nais- 
sance, on comprend facilement que le tube à vide ainsi 
monté peut servir de détecteur. Ce phénomène est sur- 
tout sensible lorsque la tension moyenne appliquée à la 
grille est voisine de celle de l'extrémité négative du fila- 
ment ; si l'on ajoute alors à cette tension continue appli- 
quée à la grille une tension alternative à haute fré- 
quence, comme celle que l'on récolte aux bornes d'un 
circuit secondaire de réception, les variations corrélatives 
du courant de la plaque présentent le phénomène de la 
détection et deviennent susceptibles d'agir sur la plaque 
d'un téléphone intercalé en série dans le circuil de la 
plaque, par exemple entre le pôle positif de la batterie de 
chauffage et le pôle négatif de la batterie à 80 volts. 


Montage du détecteur à tube à vide. — Pour réa- 
liser la tension constante sur la grille, on a recours à 
l'artifice suivant, qui dispense d'une seconde batterie de 
4 volts. Une résistance de 1 à 4 mégohms (4 à 4 millions 
d'ohms) est intercalée entre le póle positif du filament et 
la grille; cette résistance extérieure est environ dix fois 
plus élevée que la résistance électrique que rencontre le 


ZZ Z 


Fig. 8. — Schéma de montage du tube à vide avec résistance 
en dérivation sur l'ensemble du condensateur de grille et 
du circuit secondaire de réceplion. 


courant de la grille pour se fermer à l'intérieur du tube 
à vide, entre la grille et le filament; tout se passe 
comme si la batterie de chauffage était fermée sur l'en- 
semble de ces deux résistances en série et l'on voit que, 
d’après la loi Оһо, la plus grande partie de la tension 
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de la batterie se répartit sur la résistance extérieure et 
que la tension appliquée à la grille est voisine de la ten- 
sion du pôle négatif de la batterie de chauffage. 

Pour permettre aux oscillations de haute fréquence 


Fig. 9. — Schéma de montage du tube à vide avec résistance 
en dérivation sur le conducteur de grille. 


d'atteindre la grille, on dispose un condensateur de très 
faible capacité (0,01 milliéme de microfarad environ) en 
dérivalion aux bornes de Ja résistance extérieure. 

Deux modes de montage, représentés sur les figures 8 
et 9, sont principalement usités. La réception des signaux 
se fait à l'aide d'un téléphone placé dans le circuit de 
plaque et traversé par le courant détecté ; un condensa- 
leur de 4 à 2 millièmes de microfarads, placé en dériva- 
tion aux bornes du téléphone, assure le passage de la 
haute fréquence. La résistance intérieure du circuit de la 
plaque est trés élevée (30 000 ohms environ entre la 
plaque et le filament) et l'on aurait avantage à utiliser un 
récepteur téléphonique dont la résistance serait du même 
ordre de grandeur; or, pour des raisons de construction 
faciles à comprendre, on ne fabrique guére de téléphones 
dépassant 6000 à 7000 ohms de résistance en courant 
continu. И est donc difficile de réaliser directement les 
meilleures conditions pour le récepteur téléphonique; 
on obvie en partie à cet inconvénient en utilisant un 
transformateur à basse fréquence dont l'enroulement à 
haute tension est intercalé dans le circuit de plaque, à la 
place du téléphone, et dont l'enroulement à basse tension 
esl fermé sur le téléphone. Le rapport de transformation 
de l'appareil devra èlre voisin du rapport de la résis- 
tance intérieure de la plaque à la résistance du télé- 
phone. 

Nous étudierons daus la suite le moyen de réaliser 
pratiquement les différents éléments qui composent le 
montage d'un détecteur à tube à vide. 


Michel ADAM, 
Ingénieur E. S. E. 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LÉGISLATION ÉTRANGÈRE (GRANDE-BRETAGNE) 


Dans les numéros précédents de cette Revue, nous avons exposé l'état de la législation française et de la 
législation internationale en matière de radiotélégraphie. Nous nous proposons de compléter ces renseigne- 
ments par quelques éludes sur les points principaux des réglementations étrangères susceptibles d'intéresser 


plus particulièrement nos lerteurs. 


Nous débutons aujourd'hui par la législation britannique concernant l'application de la télégraphie 
sans fil à la navigation et dont les récents règlements s'appliquent, comme nous l'avons indiqué dans une 
information sommaire ('), non seulement aux navires de nationalité anglaise, mais encore aux navires 


de commerce étrangers voyageant en Angleterre. 


Réglementation de la Radiotélégraphie 
avant la guerre. 


La télégraphie sans fil a été réglementée pour la 
première fois, en Angleterre, par la Wireless Tele- 
graphy Actdu15a0011904. Cette loi, promulguée peu 
de temps aprés lestravaux dela premiére Conférence 
internationale de Berlin en 1903, accordait au Post- 
master-General seul le droit de délivrer les autorisa- 
tions concernant l'installation et l'usage des postes 
de télégraphie sans fil, aussi bien à terre qu'à bord 
des navires, quel que fùt le but de l'installation. 
Dans l'esprit du législateur, la loi de 1904 devait 
avoir une durée d'application limitée. En fait, elle a 
été renouvelée depuis cette date et étendue d'année 
en année jusqu'à l'époque actuelle, de sorte que ses 
dispositions sonttoujours en vigueur et constituent 
les bases administratives de la réglementation de la 
télégraphie sans fil dans le Royaume-Uni. 

Dés que la Conférence. internationale sur la Sau- 
vegarde de la vie en mer eut terminé ses travaux 
(janvier 1914), le Gouvernement britannique se 
préoccupa de faire ratifier par le Parlement la Con- 
vention signée à Londres par les délégués britanni- 
ques. Un projet de loi fut déposé dans ce but au dé- 
but de 1914, devant la Chambre des Communes par 
le Ministre du Commerce. Sous le titre : Merchant 
Shipping (Convention) Art 191£, cette loi fut votée 
en août 1914. Elle devait venir en vigueur le 1°" juillet 
1915. 

Le Merchant Shipping Act du 10 aoùt 1914 se 
bornait à imposer l'obligation d'une installation ra- 
diotélégraphique à tous les navires ayant à bord au 
moins 30 personnes, suivant les disposilions de 
la Convention du 20 janvier 1914, avec les excep- 
tions autorisées par ce réglement : navires affectés à 


(t) Voir fadiaélertricité, septembre 1920, t. I, n? +, p. 199. 
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un service de cabotage à moins de 150 milles des côtes 
bâtiments comportant occasionnellement plus de 
50 vies humaines à bord, navires à voiles dont 
l'aménagement ne permettait pas l'installation d'un 
poste à bord, etc. Les détails d'application de la loi 
et l'organisation du service d'écoute à bord des na- 
vires devaient faire l'objet d'un règlement ultérieur 
du Bourd of Trade (4). 


Dispositions spéciales à l'état de guerre. 


Telle était, succinctement résumée, la législation 
britannique au début de la guerre et dont la mise 
en vigueur fut retardée par les hostilités. Une ré- 
glementation spéciale, commandée par les circons- 
tances, dut être envisagée. En vertu de la loi sur 
la défense nationale (Defense of the Realm Conso- 
lidation Act 1914), toutes les stations radiotélégra- 
phiques de l'Empire britannique passèrent sous le 
contrôle du Gouvernement. 

Plus tard, de nouvelles prescriptions vinrent com- 
pléter ce premier règlement de guerre. Le rôle de la 
radiotélégraphie maritime, si utile en temps de 
paix, apparut d'une importance capitale dès le dé- 
but des hostilités. Sous la menace des attaques 
sous-marines ennemics, les postes de télégraphie 
sans fil se multipliérent à bord de toutes les catégo- 
ries de navires. 

Mais le devoir du Gouvernement était de transfor- 
mer en obligation des mesures dictées par l'inté- 
rèt national. Par un Amendement aux Décrets du 
28 novembre 1914 relatifs à la défense du territoire 
(Defense of the Realm (Consolidation) Regulations, 
1911), «tous les navires britanniques d'un ton- 


(!*) Le Ministère du Commerce est chargé, en Angleterre, 
d'élaborer les réglements relatifs à l'installation de la télé- 
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nage brut de 3000 tonnes et au-dessus, autorisés 
par le Postmaster- General à recevoir une installa- 
tion radiotélégraphique et qui devaient quitter les 
ports du Royaume-Uni postérieurement à une date 
fixée par leurlicence, devaient étre pourvus d'une 
installation de télégraphie sans fil et avoir à bord 
un opérateur breveté familiarisé avec le type d'appa- 
reil utilisé ». 

Par la suite, cette réglementation ne parut pas 
assez sévère. Un nouvel Amendement, en date du 
23 octobre 1917, l'étendit aux navires d'au moins 
1 600 tonnes et porta en même temps à deux le 
nombre des « opérateurs brevetés familiarisés avec 
le type d'appareil utilisé », qui devaient assurer le 
service à bord de chaque navire. 

Les mesures que l'Angleterre a été amenée à 
imposer à sa flotte marchande pendant les hostilités 
s'écartent, comme on le voit, des dispositions pré- 
vues par la Convention internationale sur la Ѕан- 
vegarde de la vie en mer, respectées cependant par 
la loi (Merchant Shipping Act) du 10 août 1914, 
mais dont l'application est restée suspendue pendant 
la période de guerre. Ces divergences s'expliquent 
par des nécessités particulières imposées par les 
événements, et nous n'aurions pas insisté autre- 
ment sur le caractère particulier de ces règlements 
de circonstance, si l'une des prescriptions édictées, 
celle qui impose l'obligation d'une installation ra- 
diotélégraphique aux navires jaugeant au moins 
1 600 tonnes, n'avait survécu à l'état de guerre. 


Législation actuelle. 


Le retour aux conditions normales du temps de 
paix est marqué раг la /ої du 15 aoùt 1919 еї par 
le /téglementdu 10 juillet 1920 du Board of Trade, 
dont les dispositions sont applicables aux navires 
britanniques depuis le 1° septembre dernier et se- 
ront appliquées aux navires étrangers vovageant en 
Angleterre à partir du 1°” décembre prochain. Nous 
donnons ci-dessous le texte deces deux documents. 


LOI SUR LA MARINE MARCIIANDE (T. S. F.) 1919 


Merchant Shipping (Wireless Telegraphy) 
Act 1919. 


Loi édictant des prescriptions nouvelles relatives à la 
télégraphie sans fil à bord des navires (15 août 1919). 


ARTICLE PREMIER. — 1? Tout navire britannique inscrit 
sur les contróles du Royaume-Uni, pour passagers ou 
d'un tonnage brut de 1 600 tonnes au moins, devra être 
pourvu d'une installation radiotélégraphique, effectuer un 
service suffisant el posséder le nombre d'opérateurs bre- 
velés ou veilleurs nécessaire pour satisfaire aux exi- 
gences de la présente loi. 

Le Board of Trade aura la faculté d'exempter des obli- 
gations imposées par la présente loi certains navires ou 
cerlaines catégories de navires, s'il juge qu'en raison de 
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la nature des voyages effectués par ces navires, ou pour 
tout autre motif. l'installation d'appareils de télégraphie 
sans fil est inutile ou sans raison. 

2" Le Board of Trade, d'accord avec le Pos!masler-Ge- 
neral, élablira les règlements concernant les types de 
postes à inslaller, le service à effectuer. ainsi que le nom- 
bre. le grade et les qualités des opérateurs et veilleurs à 
bord des navires. 

Aucun navire ne sera tenu d'embarquer plus d'un opé- 
rateur, à moins que des dispositions contraires ne soient 
stipulées par le Merchant. Shipping (Convention) Act de 
1914. 

3" En cas de non-exécution des preseriplions de l'arti- 
cleci-dessus, le patron ou le propriétaire du navire sera pas- 
sible, pour chaque contravention, d'une amende qui ne 
pourra pas excéder 500 livres. Toutecontravention pourra 
élre jugée sommairement et, dans ce cas, l'amende ne 
pourra pas excéder 100 livres. 

& Tout navire pourra être l'objet, de la part d'un 
surveillant de navires ou d'un inspecteur du service 
radiotélégraphique, d'une vérification à l'effet de cons- 
tater qu'il est bien pourvu d'une installation de télé- 
graphie sans fil et qu'il possède des opérateurs brevetés 
et des veilleurs en conformité de la présente loi. Les 
surveillants et inspecteurs auront, pour cette vérifi- 
cation, tous les pouvoirs donnés aux inspecteurs du 
Board of Trade par les lois (Merchant. Shipping Acts 
de 1894 à 1916. 

Si le dit surveillant ou inspecteur constate des déro- 
galions aux dispositions prévues, il avisera par écrit le 
patron ou le propriélaire du navire du défaut constaté 
el lui indiquera ce qu'il y a lieu de faire pour y remédier. 

Tout avis ainsi donné sera communiqué de la facon 
indiquée par le Board of Trade au contrôleur des douanes 
des ports dans lesquels le navire pourra chercher à 
obtenir un congé, et le navire sera retenu jusqu'à ce qu'il 
produise un certificat signé par un surveillant ou inspec- 
leur déclarant qu'il est pourvu d'une installation radio- 
télécraphique réglementaire et qu'il a à bord des 
opéraleurs brevetés et des veilleurs en conformité de la 
présente loi. 

Зо Les obligations imposées par la présente loi men- 
treront pas en vigueur, fant que celles relatives à la 
télégraphie sans fil à bord des navires, imposées par les 
« Defence Realm Regulations » seront applicables, mais 
elles s'ajouteront et ne se substitueront pas aux obliga- 
tions concernant la télégraphie sans fil imposée par le 
Wireless Telegraph Act de 1904, ou tout décret pris en 
Conseil ou tous règlements en découlant, ou par le 
Merchant Shipping (Convention) Act de 1914. 


ART. 2. — Application aux navires non inscrits sur les 
contrôles du Royaume-Uni. 

Trois mois après l'entrée en vigueur des obligalions 
imposées par la présente loi aux navires britanniques ins- 
crils sur les contrüles du Royaume-Uni, les dispositions 
qui précèdent seront appliquées à tous navires autres que 
les navires britanniques. insrrits sur les contrôles du 
Royaume-Uni, lorsqu'ils se trouveront dans un port du 
Royaume-Uni, de la méme manière qu'elles sont appli- 
cables aux navires britanniques. 


ART. J. — 1° La présente loi sera intitulée Merchant 
Shipping (Wireless Telegraphy) Act 1919, et Ies lois 
(Merchant Shipping Acts) de 1894 à 1916 ainsi que la 
présente loi seront dénommées Merchant Shipping Acls 
de 1594 à 1019. 


Octobre 1920. 


2» La présente loi sera interprétée comme le Merchant 
Shipping Act de 1894, les mots navire pour passagers 
(passager sleamer) signifiant que le navire transporte plus 
de douze passagers et la désignation inspecteur du ser- 
vice radiotéléyraphique (Wireless telegraphy | inspector; 
désignant l'officier nommé conformément à la section 20 
du Merchant Shipping (Convention) Act de 1914 pour 
exercer les fonctions ci-dessus indiquées. 


RÈGLEMENT DU 10 JUILLET 1920 


établi par le Board of Trade, conformément à la loi 
du 15 аой 1919. 


Interprétation. 


ARTICLE PREMIER. — Dans le présent règlement : 

L'expression cabolage (Coasting trade) signifie : voyage 
accompli exclusivement entre des ports des Iles Britan- 
niques. 

Le nombre d'heures d'un voyage de port à port signi- 
fie le nombre normal d'heures passées entre un port 
d'escale et le suivant. 


Classification des navires. 


Акт. 2. — Pour l'application du présent règlement, 
les navires seront classés comme suit : 

Première catégorie : Navires transportant deux cents 
personnes ou plus et n'effectuant pas un service de cabo- 
lage. 

Deuxième catégorie : Navires n'effectuant pas un ser- 
vice de cabotage, transportant plus de cinquante mais 
moins de deux cents personnes, et navires affectés au 
cabotage transportant cinquante personnes au mains. 

Troisiéme catégorie : Navires trausportant moins de 
cinquante personnes. 

Dans l'établissement du nombre de personnes trans- 
portées par un navire, il faut comprendre l'équipage nor- 
mal du navire et le nombre maximum de passagers que 
le certificat du navire permet de transporter. 


Nature de l'installation. 


Акт. 3. — L'installation sera conforme aux exigences de 
la (Convention radiotélégraphique internationale de 1912, 
modifiée par d'autres accords internationaux (en parti- 
culier la Convention inlernationale sur la Sauvegarde de la 
eie en mer de 1914) ou par tout autre accord interna- 
tional par lequel ladite Convention de 1912 pourrait être 
remplacée. 


Anr. £. — L'installation sera du type à étincelles ou 
à ondes entrelenues modulées. 


Anr. 5. — a) L'installation devra comprendre une 
installation normale et une installation de secours, sauf 
dans le cas où l'installation normale serait conforme aux 
exigences du présent réglement concernant à la fois 
l'installation de secours et l'installation normale et oü 
l'installation normale serait alors suffisante. | 

b) Une installation normale doit ètre capable de trans- 
mettre clairement des signaux perceptibles de navire à 
navire, dans un rayon de 100 milles marins au moins, 
pendant le jour et dans des conditions normales: 
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c) Une installation de secours doit comporter une 
source d'énergie spéciale susceptible d'étre utilisée rapi- 
dement et d'assurer un service de navire à navire, pen- 
dant six heures consécutives au moins, à une distance 
minimum de 80 milles marins pour les navires de la pre- 
miére catégorie el de 50 milles marins pour les navires 
des deuxième et troisième catégories. Cette source 
d'énergie doit pouvoir fonctionner pendant six heures 
conséculives au moins, indépendamment de la source de 
force motrice du navire, de la distribution de vapeur et 
de la ligne principale d'énergie électrique. 

d) Pour l'objet du présent réglement, toute installation 
sera considérée comme remplissant des conditions de 
porlée ci-dessus, si elle est capable de maintenir de jour 
une communication sur 600 métres de longueur d'onde 
avec toute station ordinaire du Post Office dotée d'appa- 
reils de réception sans amplificateur, dans un rayon égal 
à une fois et demie le nombre de milles marins prévus 


ci-dessus, pour les communications au-dessus de 
la mer. 
ART. 6. — Il sera établi, entre le pont et la cabine de 


télégraphie sans fil, des moyens de communications par 
tube acoustique, téléphone ou tout autre procédé. L'opé- 
raleur ou le veilleur de service ne devra pas quitter la 
cabine de télégraphie sans fil pour délivrer des messages 
ou demander à étre relevé. 


Navires non équipés 
avec des appareils aulomatiques réglemenlaires. 


Авт. 7. — S'il ne possède pas d'appareil d'appel auto- 
matique réglementaire pour la réception des signaux de 
détresse : 

1» Tout navire de la première catégorie devra avoir à 
bord des opérateurs brevelés, conformément aux indi- 
cations du tableau ci-dessous. А la mer, un service 
permanent devra toujours ètre assuré par un opérateur 
breveté, 


Nombre et grade des 


Nalure du voyage. opérateurs. 


Trois opérateurs, dont 
l'un devra posséder un bre- 
vel de 1те classe et un au 
plus un brevet de 2° classe. 


a) Voyage dont la durée 
dépasse 48 heures de port 
à рогі. 


Deux opérateurs dont 
Pun devra posséder un bre- 
vet de 1'° ou de 2° classe. 


b) Voyage dont Іа durée 
dépasse 8 heures mais est 
inférieure à 48 heures de 
port à port. 


c) Voyage dont la durée 
ne dépasse pas 8 heures de 
port à port. 


Un opérateur possesseur 
d'un brevet de ir ou de 
2° classe. 


2° Tout navire de la deuxième catégorie devra avoir à 
bord des opérateurs et des veilleurs brevetés confor- 
mément aux indications du tableau ci-dessous. En mer 
le service sera toujours assuré par un opéraleur breveté 
aux heures de veille fixées par le tableau annexé au 
présent règlement. Aux autres heures, l’écoute sera 
assurée d'une façon permanente par un opérateur ou un 
veilleur brevetés. 
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Nature du voyage. 


a) Voyage dont la durée 
dépasse 48 heures de port 
à port. 


b) Voyage dont la durée 
dépasse 8 heures mais ne 
dépasse pas 48 heures de 


Nombre el grade 
des opérateurs el veilleurs. 


Un opérateur possédant 
un brevet de4'*classe ou de 
2e classe et deux veilleurs. 


Un opérateur possédant 
un brevet de 1'^ ou de 
2" classe et un veilleur. 
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port à port. 


c) Voyage dont la durée 
ne dépasse pas 8 heures de 
port à port. 


Un opéraleur possédant 
un brevet de 1° ou de 
2* classe. 


Зо Tout navire de troisième catégorie devra avoir à 
bord un opérateur possédant un brevet de 1'* ou de 
2v classe. En mer, l'opérateur sera toujours de veille 
aux heures indiquées par le tableau aunexé au présent 
réglement. 


Navires munis d'appareils automatiques. réglementaires. 


Аат. 8. — Au cas où l'emploi d'un appareil automa- 
tique pour l'enregistrement des signaux de détresse 
serait approuvé par le Board of Trade et le PosImaster- 
General, tout navire de la troisième catégorie sera muni 
d'un tel appareil, à moins que la durée du voyage pen- 
dant lequel il doit ètre employé ne dépasse pas huit 
heures de port à port. Dans ce dernier cas, l'opérateur 
devra étre de veille pendant toute la durée du voyage. 


ART. 9. — Dans le cas où il serait muni d'un appareil 
automatique pour l'enregistrement des signaux de dé- 
tresse réglementé comme il a été dit ci-dessus : 

4° Tout navire de la première catégorie devra avoir à 
bord des opérateurs brevelés conformément aux indi- 
cations du tableau ci-dessous. A la mer, le service sera 
loujours assuré par un opérateur breveté aux heures de 
veille indiquées par le tableau annexé au présent règle- 
ment. Aux autres heures, un service de veille sera 
assuré d'une façon permanente soit par un opérateur 
brevelé, soit par un veilleur, soit au moyen de l'appareil 
aulomatique réglementaire. 


Nombre et grade des 


Nature du voyage. operaleurs. 


a) Voyage dépassant 48 
heures de port à port. 


Deux opérateurs dont 
l'un devra posséder un bre- 
vel de Ir classe. 

b) Voyage ne dépassant 
pas 48 heures de port à 
port. 


Un opérateur possédant 
un brevet de Jr ou 2° 
classe. 


2° Tout navire de la deuxieme catégorie devra avoir 
à bord un opérateur possédant un brevet de 1" ou 
2" classe. A la mer, un service de veille sera assuré par 
opérateur pendant les heures spécifiées au tableau 
annexé au présent règlement et une veille sera observée 
aux autres heures, soit par un opérateur, soit par un 
veilleur, soit au moyen de l'appareil automatique régle- 
mentaire. 

3» Tout navire de la troisième catégorie devra avoir à 
bord un opérateur possédant un brevet de Ire ou 2" classe. 
A la mer, l'opérateur assurera un service permanent aux 
heures fixées par le tableau annexé au présent règlement 
et un service de veille sera observé aux autres heures, 
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soit par un opérateur, soit par un veilleur, soit au moyen 
de l'appareil automatique réglementaire. 

А la condition que le navire soit classé dans la troi- 
sième catégorie el soit muni d'un appareil automatique 
pour l'enregistrement des signaux de détresse et d'un 
appareil automatique pour l'enregistrement des signaux 
particuliers des navires, tous deux approuvés par le 
Board of Trade et le Postmaster- General, l'opérateur ne 
sera pas tenu, tant que le navire sera éloigné de plus de 
150 milles marins d'une station eótiere, d'observer la 
veille aux heures fixées par le tableau annexé au présent 
réglement. 


Classificaltons des opérateurs. 


ART. 10. — Les opérateurs seront divisés en trois 
classes conformément aux règles qui seront fixées par le 
l'ostmaster- General d'accord avec le Board of Trade. Un 
certificat sera délivré aux veilleurs par le Postmaster- 
General. 

2° En attendant que les brevets soient accordés dans 
les conditions ci-dessus indiquées : 

a) Tout opérateur, qui possède le certificat profes- 
sionnel de première classe délivré par le Postmaster 
General et qui compte trois années de service comme 
opérateur, peut être employé comme s'il possédait un 
brevet de première classe, mais si un opérateur pourvu 
d'un brevet de. première classe est. exigé, ou ne pourra 
pas employer de celle manière un opérateur possédant 
un certificat de premiere classe sur un navire de la pre- 
mière catégorie qui. conformément au présent rèsle- 
ment, doit avoir à bord trois opérateurs. 

b) Tout opérateur qui possède le certificat profes- 
sionnel de Ire ou de 2" classe délivré par le Pos(master- 
General et qui comple une année de service comme opé- 
rateur реш! être employé comme s'il possédait un brevet 
de deuxième classe. 

c) Toul opérateur qui possède le certificat profes- 
sionnel de {re ou de 2^ classe délivré par le Posbnaster- 
General et qui compte moins d'un an de service peul 
élre employé comme s'il possédail un brevet de troi- 
sième classe. 


ART. 11. — Le Postmaster-lGeneral peut reconnaitre la 
validité des certificats accordés aux opérateurs par le 
gouvernement d'un dominion quelconque ou d'une 
nation étrangère en conformité des règlements élaborés 
par les Conventions radiolélégraphiques internationales 
actuellement en vigueur. 


ART. 12. — Ce règlement entrera en vigueur. le 
4er seplembre 1920. 
ANNEXE 


Heures de veille sur les navires possédant 
un ou deux opérateurs. 


Ce tableau a déjà paru dans un numéro précédent 
de cette Revue (!). Nous en résumons les disposi- 
tions, sous une forme particulièrement expressive, 
au moyen du diagramme ci-contre. 


Celte réglementation est nettement en avance sur 
la législation internationale actuelle et il est inté- 


(*) Voir Radivélectririté, août 1920, t. Т, n^ 3, p. 166. 
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ressant de noter, à ce point de vue, l'évolution de la 
Grande-Bretagne depuis le début de la guerre. Un 
tel progrés ne saurait nous étonner; il est le fruit 
de l'expérience d'une période de six années, singu- 
lièrement féconde en enseignements de toute nature. 

Il importe d'observer que le Merchant Shipping 
Act de 1914 étant de nouveau en vigueur, les obli- 
gations générales de la Convention internationale 
sur la Sauvegarde de la vie humaine en mer sont 
toujours maintenues. Mais ces dispositions s'appli- 
quent également à une nouvelle catégorie de 
navires ` aux batiments de 1 600 tonnes, quel que 
sott le nombre des personnes transportées à bord. 

En outre, une des exceptions prévues explici- 
lement par la Convention de Londres de 1914 
a été supprimée. Les navires effectuant un ser- 
vice de cabotage le long des cótes anglaises 
doivent être pourvus d'une installation radiotélé- 
graphique, au méme titre que les navires qui 
voyagent en haute mer. Ainsi disparait en Angle- 
terre une exception internationale assez discutable, 
puisque c'est précisément le long des cótes que la 
navigation présente le plus de danger. 

En ce qui concerne la nature de l'installation, le 
Règlement du 15 août 1919 spécifie qu'elle doit 
répondre aux conditions fixées par la Convention 
sur la Sauvegarde de la vie humaine et énumére un 
certain nombre d'obligations nouvelles qui ne 
paraissent pas susceptibles de soulever quelque 
objection. Notons, en particulier, que les dispositifs 
d'émission à ondes entretenues non modulées sont 
proscrits à bord des navires. On a voulu éviter 
ainsi l'utilisation d'appareils de réceplion compor- 
lant l'emploi de l’ e hétérod yne », organe trop déli- 
cat pour les simples « veilleurs », et en méme temps 
de dispositifs d'émission trop syntonisés qui risque- 
raient de laisser les signaux de détresse passer ina- 
percus. 

L'obligation de maintenir entre la cabine de télé- 
graphie sans [il et le pont du navire un moyen de 
communication quelconque : tube acoustique, télé- 
phone, etc..., résulte de la nécessité d'observer le 
service de veille avec une régularité absolue. 

Nous avons vu que la Conférence de Londres 
(1913-1914) avait établi, en vue du service d'écoute, 
une classification des navires de commerce basée 
sur divers éléments : vitesse moyenne, nombre de 
personnes à bord, distance entre deux escales con- 
séculives. Le réglement britannique n'a pas cru 
devoir se conformer aux mêmes règles. Les navires 
se différencient par le nombre de personnes à bord 
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(passagers et équipage) et la nature du service : 
transports en haute mer ou cabotage et, suivant 
leur catégorie, assurent un service permanent ou 
limité. 

Dans l’ensemble, la législation britannique est 
beaucoup plus sévère que la réglementation inter- 
nationale, puisqu'elle impose le service permanent 
aux navires qui ont à bord cinquante personnes ou 
plus, quelles que soient la nature et la durée du 
voyage, et un service limité de huit heures par jour 
au moins аит autres navires. 

Ces règles étant fixées, le nombre des télégra- 
phistes varie de un à trois suivant la durée du 
voyage entre deux escales consécutives. Le Trade of 
Board а admis, parmi le personnel télégraphiste, 
l'emploi de vei/leurs brevetés, conformément aux 
suggestions de la Convention internationale de 1914. 

Des atténuations à ce réglement sont prévues 
pour les cas oü un type d'appareil d'appel automa- 
lique serait approuvé par le Postmaster-General, 
comme l'avait envisagé la Conference sur la Sauve- 
garde de la vie en mer. Ces dispositions particulières 
sont d'ailleurs sans objet pour l'instant, aucun appa- 
reil de ce genre n'étant reconnu, pas plus en Angle- 
terre que dans les autres pays. L'utilisation éven- 
tuclle d'un! tel systéme devrait d'ailleurs [aire 
l'objet d'une entente internationale entre les puis- 
sances signataires de la dernière Convention de 
Londres, comme l'a expressément stipulé ce réglc- 
ment. 

Nous avons vu que la Convention internationale 
de [913-1914 avait fixé à sept heures la durée du 
service quotidien pour les navires de la deuxiéme 
catégorie et leur avait imposé, en outre, un service 
d'écoute pendant les dix premières minutes de 
chaque heure. Le règlement anglais s'est écarté de 
ces dispositions et, supprimant l'écoute de dix 
minutes, qui équivalait pratiquement à un service 
permanent, a établi des horaires uniformes pour les 
navires de la méme catégorie. 

Il y a un inlérét évident à ce que les horaires 
élablis par la Commission radiotélégraphique, qui 
s'est réunie à Paris au mois d'août 1919, soient 
adoplés par toutes les puissances. L'Italie a reconnu 
cette nécessité et, par un acte officiel, vient de con- 
firmer son adhésion aux horaires fixés par le régle- 
ment du Zoard of Trade (Informations du Bureau 
international de Berne, 15 juillet 1920) ('). 


(*) Voir Radhoelectricité, aoùt 1920, t. I, n^ 3, p. 166. 
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LA RADIOTELEGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Informations diverses 


Allemagne. 


Les liaisons radiotélégraphiques de l'Allemagne avec 
létranger viennent de s'accroitre d'une nouvelle voie, 
qui unit Dusseldorf à Rotterdam ; le trafic est permanent 
et la taxe par mot est la méme que pour la transmission 
sur fil, soit 40 pfennig pour les télégrammes ordinaires 
et 20 pfennig pour les télégrammes de presse. 


Etats-Unis. 


Depuis quelques mois, la Radio-Corporation of Ame- 
rica exploite un service radiotélésraphique commercial 
entre les stations américaines de Marion et Chatham, 
Mass., et les stations norvégiennes de Stavanger et 
Naerboe (+). 


Les taxes à partir de New-York sont: 
pour la Norvège, 24 cents par mot ; 
pour la Suède, 26 — 
pour le Danemark, 28 — 
et pour la Finlande, 29 -— 


(Journal télégraphique, septembre 1920.) 


* 
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Les modifications suivantes ont été apportées aux 
tarifs des différentes stations radiotélégraphiques des 
États-Unis. tarifs publiés sur les listes des stations radio- 
télégraphiques éditées par le gouvernement américain 
(15 juin 1919) et par le Bureau international de Berne. 


Bolinas, Californie : 


Tarif des radiotélégrammes expédiés de San Francisco 
à Hawai: 25 cents par mot. Télégrammes expédiés la 
nuit : 1 dollar pour les 13 premiers mots (y compris le 
préambule). 

Télégrammes expédiés en fin de semaine : 1,50 dollar 
pour les 25 premiers mots (y compris le préambule). 

Tarifs des radiotélégrammes expédiés de San Francisco 
au Japon, via Hawaï : de jour, 80 cents par mot; de nuit, 
40 cents par mot. 


Brooklyn, N. Y.: 


Service permanent. 

Tarif des télégrammes expédiés aux transatlantiques et 
aux navires faisant le cabotage : 6 cents par mot. 

Tarif des télégrammes expédiés aux navires faisant le 
service des ports dans un rayon de 200 miles de New- 
Nork, N. Y. : 3 cents par mot. 


Richmond Hill, Jamaïque, N. Y. : 


Tarif des télégrammes expédiés aux transatlantiques et 
aux navires faisant le cabotage : 6 cents par mot. 


(t) Voir Aadivélectricité, juin 1920, t. I, n° 4, page 59. 


Kahuku, Hawai : 

Tarif des télégrammes expédiés de Hawaï à San Fran- 
cisco : 28 cents par mot. 

Tarifs des télégrammes expédiés de Hawai au Japon : 
de jour, 64 cents par mot; de nuit, 32 cents par mot. 


New-Brunswick, №. I. : 


Tarif des radio-télégrammes expédiés de New-York, 
N. Y.. en Grande-Bretagne : 17 cents par mot. 


ANew-London, Connecticut : 


Service permanent. 

Tarifs des télégrammes expédiés aux navires : 

1° Aux navires faisant le cabotage : 6 cents par mot; 

29 Aux transatlantiques : 12 cents par mot; 

J^ Aux navires faisant le service des ports dans un 
rayon de 200 miles de New-York, N. Y.: 3 cents par 
mot. 


New- York, N. У. : 


Service irrégulier affecté à la correspondance publique 
générale. 

Tarifs des télégrammes expédiés aux navires faisant le 
cabolage et aux transatlantiques : 6 cents par mot. 


(Radio Service Bulletin.) 
+x 


Les stations radiotélégraphiques suivantes sont ou- 
vertes à la correspondance publique générale, à toutes 
heures, pour communiquer avec les navires : 

Brooklyn, N. Y. (W. C. G.); Richmond Hill, Jamaica, 
N. Y. (W.S. K.); New-London, Connectieut (W. L. C.). 


(Radio Service Bullelin.) 
* 
ж x 


Depuis le Ier avril 1920, le tarif applicable à bord des 
navires exploités par la Radio Corporation of America 
pour le Service radiotélégraphique avec l'Amérique du 
Nord et l'Amérique du Sud et pour le service transocéa- 
nique est de £ cents par mot. 

Toute station cótiére ou de bord exploitée par l'Inter- 
national Radio Telegraph Co effectue gratuitement, le 
cas échéant, le transit des télégrammes ci-dessus. 


(Radio Service Bullelin). 


* 
* * 


La premiére liaison radiotéléphonique, rattachant au 
continent américain une ile voisine, vient d'étre réalisée 
en Californie, prés de Los Angeles ; elle réunit au conti- 
nent la ville d'Avalon, dans lile de Santa Catalina: la 
distance des deux postes est de 48 kilométres. La liaison 
est affectée principalement au service commercial. 
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Finlande. 


Ou prévoit l'ouverture prochaine des communications 
radiotélégraphiques de presse entre Helsingfors et Copen- 
hague. Les formalités seraient terminées en ee qui con- 
cerne le Danemark et l'on n'attendrait plus que le 
consentement des autorités militaires finnoises pour 
lutilisalion des stations radiotélégraphiques de Fin- 
lande. (Journal télégraphique.) 


France. 


D'accord. avec l'Oaffiee roumain, l'Administration des 
Postes et Télégraphes vient d'ouvrir à la correspondance 
privée une communicalion direcle avec la Roumanie. 

Les expédileurs qui désirent se servir de cette nouvelle 
voie devront inscrire sur leurs télégrammes la mention 
non taxée : € Voie T. S. F. э 

La taxe de ces télégramines est la mème que la taxe 
appliquée à la transmission télézraphique ordinaire. 


(6 octobre 1920.) 


Le poste radiotélégraphique de la Barre de Adour est 
aulorisé à assurer, en plus de son service radiogoniome- 
trique, l'échange de radiotélégrammes avec les bâtiments 
en provenance ou à destination de Bayonne. ainsi que la 
transmission des observations météorologiques locales et 
des instructions destinées à faciliter l'entrée du port aux 
bâtiments de commerce. (Journal de la Marine Marchande, 
7 octobre 1920.) 


Grande-Brelagne. 


Le ministère brilannique de la Navigation Aérienne 
porte à la connaissance du publie que les stations radio- 
téléphoniques de Croydon et de Lympne, affectées res- 
pectivement à l'échange des messages sur les lignes 
aériennes Londres-Paris et Londres-Bruxelles, sont 
ouvertes au trafic. 

D'autre part, des stations spécialement affectées à ce 
service ont été édifiées en France à Saint-Inglevert, à 
Valenciennes el au Bourget; en Belgique, on procède 
actuellement au montage d'une station analogue à Evare, 
prés de Bruxelles. 

De nombreuses stations seront ouvertes prochainement 
pour desservir la ligne aérienne Londres-Birmingham- 
Manchester -Glasgow et sont situées respectivement à 
Castle-Bromwich, Didsbury et Renfrey. 

La direction de l'ensemble du réseau radiotéléphonique 
britannique, y compris les stations reliées à des aéro- 
dromes privés, est confiée à la station de Croydon. La 
liaison radiotéléphonique doit servir. en premier lieu, à 
recueillir à terre tous renseignements provenant des 
avions qui ont pris leur vol; en second lieu, à trans- 
meltre à ces avions toute communication météorologique 
intéressant leur trajet. 


Le quinziéme rapport annuel du Meteorological Com- 
mittee à la Commission anglaise des Finances vient d'étre 
publié. 

ll signale les progrés qui ont été réalisés depuis un 
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an, gráce à la télégraphie sans fil, dans la centralisation 
et la transmission des informations météorologiques. et 
mentionne que le Meteorological Office a été transféré 
du Ministére des Finances au Ministére de l'Air, dans le 
but d'éviter la publication de trois séries de bulletins 
météorologiques presque identiques. A cet effet, on a 
procédé à la fusiou des différents services des prévisions 
atmosphériques du Meteorological Office, de l'Amirauté 
et du Ministére de l'Air, dans les locaux de ce dernier 
ministère, à Canada House, Kingsway. 

Deux organismes particuliers ont décidé de préter leur 
concours au Meteorological Office : ce sont la British 
Rainfall Organization, fondée par M. G.-J. Symons en 
1859 et composée d'observateurs volontaires, et la Meteo- 
rological section of Royal Engineers, qui date de juin 1915. 
et dont le but était de fournir les observations requises 
pour l'avialion et l'usage des gaz en temps de guerre. 

Un nombre toujours croissant de stations sont char- 
gées, d'une part, d'établir les prévisions atmosphériques, 
qu'elles expédient ensuite au Central Office; d'autre 
part, de diffuser à travers le pays des bulletins rédigés 
par le Central Office. Depuis le mois d'avril 1920, les 
stations suivantes sont en fonctionnement : Biggin Hill, 
Cranwell, Crovdon, Didsbury, Felixstowe, Howden et 
Lympne. Les prévisions, centralisées au Central Office, 
sont ensuite diffusées à l'étranger, trois fois par jour, 
par la station de Croydon, et deux fois par jour par celles 
de Carnavon et d'Aberdeen. 


(Times, 28 septembre 1920.) 


Hollande. 


Nous apprenons la constitution à Amsterdam, en date 
du 29 mai 1920, sous le nom de < Nederlandseh Radio- 
Genootschap », d'un comilé d'études néerlandaises. 

Ce groupement se propose de devenir en Hollande le 
centre des études les plus générales qui se rattachent à 
la Radiotechnique. 

Parmi les meinbres qui constituent cette Sociélé nous 
relevons : s 


MM. Prof. Dr. Jhr. G. 1. Elias, président ; 
Dr. Balth v. d. Pol, vice-président ; 
Ing. P. J. Н. A. Nordlohne, secrétaire ; 
A. Dubois, trésorier ; 
H. Wesselius Jr., rédacteur. 


La correspondance doit être adressée au secrétariat 
8 W. Barentzstraat, Utrecht. 


Océanie. 


Les iles Tonga vont prochainement être pour vues d'une 
station radiotélégraphique située à Nukualofa, ce qui 
permettra l'établissement d'une liaison directe avec la 
station de Suva (lles Fidji). 


Une liaison radiotélégraphique directe existe actuelle- 
ment entre la Suède el l'Italie, par l'intermédiaire des 
stations de Karlsborg et de San Paolo. De plus on étudie 
l'édification d'une grande stalion radiotélégraphique sué- 
doise, qui relierait la Suéde aux États-Unis. 


Octobre 1920. 
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La Conférence internationale de Washington de 1920 


Une nouvelle Conférence internationale (élégraphique 
el radiclélégraphique, réunie sous les auspices du Gou- 
vernement des Etats-Unis. vient. d’être convoquée à 
Washington dans les premiers jours d'octobre. Sa durée 
sera de trois semaines environ. La loi autorisant lorga- 
hisation de себе Conférence, votée par. le Congrès 
américain, le 17. décembre 1919, prévoit à cet effet un 
erédil de 75000 dollars. Tous les États ont été convoqués. 

La délégation francaise a quitté Paris. le 25 septembre. 
Elle comprend : 

MM. Broin, directeur de l'Erplottalion lélégraphique. el 
Poulaine, chef de bureau de la Télégraphie sans fil au 
Sous Secrétariat d'État des P. T. T., délégués de V Admi- 
nistration des Postes et Téléyraphes. 

Le général Ferrié, inspecteur général de la Téléyraphie 
Militaire, représentant le Departement de la Guerre : 

Le lieutenant de vaisseau Robin, de l'État-Major de 
la Marine, représentant le Département de la Marine. 

Le capitaine Franck, chef du Service de la Navigation 
aérienne, délégué de P.féronautique. 

On peul s'étonner à ce sujet que les grandes colonies 
francaises, qui constituent des offices indépendants, au 
méme titre que la France, et ont droit de vote dans les 
conférences lélégraphiques internationales, comme dans 
les conférences radiotélégraphiques, n'aient pas été con- 
sullées et ne comportent aucun représentant dans la délé- 
gation francaise. I y a là une omission [гёз regrettable. 

Le but de la Conférence de Washington a. été exposé 


dans cette revue par notre collaborateur, le commandant 
Brenot (5). 


(!) Voir /tadioclectricilé „Nouveaux projets de réglemenla- 
lions internationales, septembre 1920, t. I, n? 4, p. 211. 


Distinctions 


Nous avons le plaisir de relever au Journal Officiel les 
nominations suivantes dans l'Ordre de la Légion d'Hon- 
neur. 


Au grade de commandeur. 


M. Dal Piaz, administrateur-directeur de Та Compa- 
gnie Générale Trausatlantique. M. Dal Piaz est aussi 
administrateur de la Compaguie d'Exploitation Radio- 
Électrique. 

M. Lorain, directeur de l'Exploilation téléphonique 
à l'Administration des Postes et Télésraphes. 

M. Villeroy. inspecteur général des Postes et Télé- 
graphes. 


Au grade d'officier. 


M. Béard du Dezert, directeur du journal maritime 
le Lloyd francais, lieutenant de vaisseau de réserve. 

M. Choquet, sous-directeur des Ports Maritimes au 
Sous-Secrétariat d'État des Ports, de la Marine marchande 
el des Pêches. 

M. Lacroix, chef-adjoint technique du cabinet du 
sous-secrétaire d'Etat des Postes et Télégraphes. 

M. Lafage. chef du secrétariat. particulier du sous- 


secrétaire d Etat des Ports. de la Marine marchande el 
des Pèches. 


Son double earactère, télégraphique et 


"'adiotélégra- 
phique. 


résulte de la nécessité d'aborder dans une méme 
discussion les projets de réglementation applicables à 
deux modes de communication qu'on ne saurait désor- 
mais séparer sous peine d'aboutir à des confusions et 
des contradictions des plus regrettables. 

Parmi les questions inscrites au programme des tra- 
vaux de la Conférence, nous citerons : 

L'emploi des câbles et des vapeurs eàbliers livrés par 
l'Allemagne en exécution des stipulations du Traité de 
paix; 

La réglementation des services de propagande interna- 
tionale et des stations affectées à cet objet; 

La réglementation internationale à prévoir au sujet 
des concessions d'atterrissage des cibles sous-marins el 
des stations radiotélégraphiques eommerciales, basée 
sur le principe de légalité des droits et des obligations. 

Les réglementations internationales télégraphique et 
radiotélézraphique, en prenant pour base le protocole 
interallié ; 

La fixation de la date de Іа prochaine Conférence 
internationale et l'examen du droit de vote pour chaque 
État: 

L'étude des questions de météorologie internationale; 

L'étude des réglementations des services intérieurs el 
internationaux serait abandonnée à des Commissions 
dont la Conférence de Washington fixerait l’objet et le 
pouvoir. 

La conférence de Washington serait une Conférence 
consultative destinée à préluder aux travaux d'une Con- 
férence plénière qui se réunirait probablement à Paris, 
fin 1920. 


honorifiques 


Au grade de chevalier. 

M. Breton, armateur, administrateur de la Compa- 
gnie des Chargeurs Réunis. 

M. Cartier, ingénieur, chef du bureau des études 
aux Ateliers de construction de matériel électrique Car- 
pentier. 

M. Delpierre, ancien chef pilote à la station de Bou- 
logne-sur-Mer. 

M. de Rousiers, secrétaire général du Comité cen- 
tral des Armateurs de France, 

M. Houét, directeur général de la Société navale de 
l'Ouest. 

M. Maestracci, capitaine au long cours, chef de 
l'Armement au Sous-Secrétariat d'État de la Marine mar- 
chande. 

M. Magunna, administrateur-directeur de la Société 
des Télégraphes Multiplex. 

M. Maioux, armateur, directeur de la Maison Worms 
el Cie, au Havre. 

M. Philippar, directeur de la Compagnie des Messa- 
series Maritimes, à Paris. 

M. Plisson, armaleur, directeur-gérant de la Compa- 
gnie des Chargeurs Francais. 

M. Stern, administrateur des Ateliers et Chantiers 
du Sud-Ouest et directeur de la Société « Les Affréteurs 
Réunis ». 

M. Theméze, capilaine au long cours. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES 


ésssesses 


Comptes-rendus d'Assemblées générales d'Actionnaires. 


Société Industrielle des Téléphones. 


L'assemblée extraordinaire du 24 septembre a autorisé 
Je Conseil à porter le capital de 18 à 36 millions de francs 
par l'émission en une ou plusieurs fois de 60000 actions 
de 300 fr. 


Appareillage Électrique Grivolas. 


Réunis le 47 septembre en assemblée générale ordi- 
naire, les actionnaires de cette société ont approuvé les 
comptes, arrétés au 31 mars dernier, se soldant par un 


bénéfice net de 982 285 fr contre 754 446 fr l'année précé- 
dente. Le dividende, payable le 1° octobre, a été fixé à 
10 fr, égal au précédent, pour les actions entièrement 
libérées. Les actions nouvelles touchent un intérét de 
9 °/, sur le montant versé. 


Porcelaines et appareillage électrique Grammont. 


L'assemblée du 27 septembre a approuvé les comptes 
de l'exercice 1919-20 et fixé le dividende à 10 fr net par 
action au porteur et 550 fr net par action non libérée, 
payable le 5 octobre. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 8). . . . . . 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 
Air comprimé, Fc Me. En". El*^., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 3). . . . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 22). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 їг. (ex.-c. 8). . 
— — -— parts bénéf. (ех.- с. 8). . 
Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 8) 
parts 4" série (erc 2). . . . 
“= ) Ze série (ех-с. 2) . . . . 
Distribution d'Electricité (Cie Рп), act. 250 fr. (ex-c. 12). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24) . ` 
Edison (Ce Continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 
parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Cie G!° d’), act. 500 fr., (ex.-c. 27) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ех-с. 3) . . . 
parts bénéf. (ex-c. 2). . . 
Electricité de Paris (S'* d’), act. 250 fr. (ex-c. 12). . 
paris bénéf. (ex-c. 12) . . 
Electro-Mécanique (Ci°), act. 500 fr. (ex-c. 13). . . . 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) 
Force et Lumière (Ste б'е de), act. 250 fr. (ex-c. 8). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 40). . . 
— — parts fondateur (ex-c. 16) . 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (estamp.). . . . . . . . 
Ouest-Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 41). . . . . . . . 
Radio Electrique (S'^ F*), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 30). . . . 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) 
Télégraphes du Nord, асі. 250 fr. (ex-c. 22). . . . . 
Télégraphie Sans Fil (C^ С!"), act. 500 fr. (ex-c. 2) . . 
Téléphones (S'* Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 26). . . 
Thomson Houston (Ce Е“ des Dat, act. 500 fr. (ех-с. 31). 
Union d'Electricité, act. 230 fr. (ex-c. 1). . . . . . . 
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REVENU COURS 


JOUISSANCE Dernier exercire | ап 31 aoùt au 30 septemh 
fr. c — fr. с fr. c 
30 juin 1920 49 » 228 » 198 » 
15 juin 1914 — 277 » 270 » 
29 déc. 1919 45 » 484 » 399 » 
45 avril 4920 8$ 4 420 > = 
sept. 1919 8 50 9 > 185 > 
4er oct. 1919 10 » 135 > 144 > 
30 sept. 1919 12 50 201 » 247 >» 
25 juin 1920 12 50 DIR » ARD » 
25 juin 1920 9 23 4 290 » 1221 » 
nov. 1919 23 76 603 » 570 » 
3 nov. 1919 26 27 823 » 790 » 
3 nov. 1919 3 02 86 » 82 50 
28 juin 1920 | 10 > 330 » ; 
juill. 1920 28 » 582 » » 
24 juin 4920 | 30 > 705 > > 
30 juin 1914 — 266 » » 
15 juin 4920 | 50 » | 44102 > ; 
29 déc. 1913 — 330 » » 
29 déc. 1913 = 1 444 > > 
janv. 1920 20 » 395 > э 
janv. 1920 33 33 989 » » 
30 juin 1920 40 » 917 » > 
12 mai 1920 30 > 495 >» > 
5 déc. 1913 — 6) » » 
27 déc. 1919 45 » 265 » » 
45 juin 4920 | 33 > 805 > ; 
45 juin 1920 | 56 » | 3600 > | 
2 juin 1920 | 50 > 995 > ; 
27 déc. 1915 — 74 50 » 
30 juin 4920 | 43 » 337 » ; 
29 juin 4920 | 25 > 985 » ; 
25 mai 1920 50 » 730 » » 
2 août 1920 | 39 kr 60 | 1 093 » » 
7 juin 4920 | 40 > | 4 355 » i 
26 déc. 1919 35 > 811 > А 
31 mai 1920 40 > 4 154 > э 
5 juillet 1920 - 240 » › 
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Notice biographique : M. Edouard Branly, membre de l'Aca- 


démie des Sciences. . ....... , + + + : * + * + e | 
La marine de cemmeroe et la télégraphie sans fil (Lieu- 


Étude sur la répétition des signaux de voie à bord des 
| Informations maritimes : La réception et la transmission 
\ des bulletins météorologiques à bord 
| des examens — Etat des embarquements. .. . + + ° + * + + + 
; Chronique des amateurs : LA réception des ondes entretenues. 
Législation: la réception des signaux horaires en l'rance.-- Le 
recrutement des sous-ingénieurs duservice radiotélégraphique. 
La radiotélégraphie à travers le monde : in 
du Bureau international de Berne et diverses. — Un nouveau 


es navires. — Résultats 


Informations 


—— — 


м p 
 ————— Ce 


M. Édouard BRANLY 


Membre de l'Académie des Sciences 


Ancien chef des travaux et directeur adjoint du 
Laboratoire d'enseignement de Physique de la 
Faculté des Sciences de Paris, M. Branly quitta 
l'Université en 1875 pour entrer dans l'enseignement 
libre. Chargé depuis cette époque du Cours de Phy- 
sique générale à l'Institut Catholique de Paris, il a 
consacré toute son activité scientifique à l'enseigne- 
ment et à des recherches de laboratoire. 

Les travaux de M. Branly,à l'exclusion dequelques 
publications sur la Chaleur rayonnante et l'Optique, 
ont trait principalement à l'Electricité. Ils se rap- 
portent à deux périodes distinctes, l'une de 1872 
à 1875 au Laboratoire d'enseignement de Physique 
de la Sorbonne, l'autre, postérieure à 1885, au Labo- 
ratoire de Physique de l'Institut Catholique de Paris. 

Il serait difficile de résumer en quelques lignes les 
travaux scientifiques de M. Branly. Nous ne pouvons 
que citer rapidement ses études sur la décharge des 
corps électrisés sous l'influence des rayons violets et 


ultra-violets et de la lumière diffuse, les premières 
observations de déperdition électrique provenant de 
la nature du corps étudié, trois ans avant la décou- 
verte des phénomènes de radioactivité, des expé- 
riences importantes sur l'émission d'électricité par 
les corps incandescents qui contribuèrent, dés 1592, 
à préparer la théorie de l'ionisation. 

Mais les recherches qui ont le plus contribué à 
répandre la réputation scientifique de M. Branly 
sont celles qui l'ont conduit à la découverte de corps 
jouissant d'une conductibilité intermittente, rendus 
conducteurs par l'action d'une étincelle électrique, 
puis isolants aprés un choc. Le prototype de ces 
corps, appelés radioconducteurs par M. Branly et 
cohéreurs par d'autres auteurs, est le tube à limaille 
qui fut, comme on le sait, le premier organe essen- 
tiel du récepteur de télégraphie sans fil. La premiere 
communication sur celte découverte a été faite à 
l'Académie des Sciences, le 24 novembre 1890. 
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Ce n'est point diminuer le mérite scientifique de 
M. Marconi que de rappeler les travaux de l'un de 
ses devanciers. Car une invention est faite souvent de 
la réunion d'éléments individuellement connus. 

M. Marconi a toujours reconnu, d'ailleurs, la part 
qui revenait à M. Branly, à l'origine de son inven- 
tion, et le meilleur témoignage à cel égard est la 


dépêche suivante qu'il lui adressa le 28 mars 1899, 
immédiatement aprés qu'il eut réussi à établir la 
premiére communication radiotélégraphique à tra- 
vers la Manche, entre Saint-Margaret, prés Douvres, 
et Wimereux, prés de Boulogne: 

M. Marconi envoie à M. Branly ses respectueux 
compliments par le télégraphe sans fil à travers (а 
Manche, ce beau résultat étant du en partie aux 
remarquables travaux de M. Branly. 

Cette dépéche, retransmise par fil de Wimereux à 
Paris, fut suivie d'une lettre officielle de l'Adminis- 
tration des Postes et Télégraphes constatant en ces 
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termes la réussite des essais effectués en présence de 
M. l'Ingénieur Voisenat : 

Cet essai a bien réussi, M. Marconi qui l'a dirigé 
lui-même, vous а fait transmettre de Saint-Margaret 
un télégramme qui a été reçu devant mes yeux à 
Wimereux. Je prends la liberté de vous adresser la 
bande originale qui est trés bonne ; les petites incor- 


rections qu'elle contient encore doivent être attribuées 
а une manipulation un peu inerpérimentée. 

Depuis cette époque, le tubeà limaille de M. Branly 
a été remplacé par des détecteurs d'une sensibilité 
beaucoup plus grande. Sans cet appareil, cependant, 
M. Marconi n'aurait pu entreprendre ses premiéres 
expériences. Cequi manquait pour déceler les ondes 
rayonnées par la décharge d'une bouteille de Leyde, 
c'était l'organe sensible à ce rayonnement, c'était, 
suivant une expression imagée, l'œil électrique cons- 
titué par le cohéreur. 

Depuis les premiers essais de M. Marconi en 1895, 


Novembre 1920. 


M. Branly n'a cessé de poursuivre l'étude des con- 
tacts imparfaits et leur application à la réception 
radiotélégraphique. Nous citerons, en particulier, les 
détecteurs à intervalle gazeux de très faible épaisseur, 
présentés en 1910 à la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nationale, et qui, à cette époque, 
pouvaient être utilisés dans la réception au son. 

M. Branly avait entrevu, depuis longtemps, une 
autre application du rayonnement électromagné- 
lique. Les signaux hertziens peuvent être utilisés, 
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Depuis une dizaine d'années, de hautes distinc- 
lions ont été décernées à M. Branly, justes récom- 
penses des services éminents qu'il a rendus à la 
Science francaise et à la Radiotechnique en parti- 
culier. 

Le 15 décembre 1910, il était élu membre associé 
de l'Académie Royale de Belgique. A la fin de la 
méme année, la Société d'Encouragement pour l'In- 
dustrie nationale, l'une des plus anciennes et des 
plus puissantes sociétés scientifiques, lui décernait 
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Dépèche de M. Marconi transmise à M. Branly par télégraphie sans fil à travers la Manche, le 28 mars 1899. 


non seulement pour transmettre des messages, mais 
encore pour produire des effets mécaniques à dis- 
tance au moyen de relais, et c'est la production de 
ces effets, constatés dés 1891 par M. Branly, c'est-à- 
dire quatre ans avant les premiers essais de télégra- 
phie sans fil, qui constitue l'application à laquelle il 
donna le nom de félémécanique sans fil. 

M. Branly a imaginé, dans cette branche spéciale, 
une série d'appareils qu'il a pu construire avec les 
seules ressources de son laboratoire. Il s'est attaché, 
notamment, à assurer la sécurité du fonctionnement 
des appareils, condition primordiale des applications 
télémécaniques, en les munissant de dispositifs de 
protection basés sur l'accord mécanique et indépen- 
dant de la résonance électrique. 


son prix le plus important. Enfin, le 23 janvier 1911, 
l'Académie des Sciences de Paris l'accueillait comme 
membre dans la Section de Physique. 

En terminant cette courte notice, nous ne saurions 
mieux faire, pour rendre au professeur Branly 
l'hommage que mérite sa longue carrière scienti- 
fique, que de rappeler l'éloge que lui décerna en ces 
termes M. d'Arsonval au lendemain de son élection à 
l'Institut: 

« La Télégraphie sans fil a déjà sauvé sur mer de 
nombreuses vies humaines. Elle donne aux naviga- 
teurs une sécurité inconnue jusqu'à ce jour. N'eüt- 
elle que ce seul résultat, le nom de M. Branly devrait 
figurer parmi ceux des bienfaiteurs de l'Huma- 
nité. » 


La Marine de commerce et la Télégraphie sans fil 


Par le Lieutenant de Vaisseau DE BOUILLANE 


Importance de la télégraphie sans fil en na- des services de toutes sortes que celle-ci allait lui 
vigation. -— De tous temps, les marins ont sentila rendre. A force de se perfectionner, la télégraphie 
nécessité de communiquer aussi bien entre eux qu'a- sans fil est en effet devenue pour la Marine, d'outil 
vec la terre. A mesure que la navigation s'intensifiait utile qu'elle était primitivement, un outil indispen- 
et que les progrés scientifiques amenaient de nou- sable, à tel point que les gouvernements chargés de 
velles inventions, ils se sont évertués à augmenter la sauvegarder les intérêts généraux des collectivités 
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Fig. 1. — Le paquebot-poste Lutetia de la Compagnie de Navigation Sud-Atlantique. 


rapidité, la sécurité et le rayon de ces communica- n'ont pas hésité à donner à son utilisation sur les 
tions. L'histoire depuis les temps les plus reculés ` navires un caractère d'obligation. Et l'on peut affir- 
démontre l'exactitude de cette assertion. Les héros mer, à coup sûr, qu'avant peu d'années il ne sera 
d'Homère et de Virgile utilisaient pour cet usage de pas plus possible de concevoir de bateaux naviguant 
grands feux allumés à terre; actuellement, les pha- sans installation radiotélégraphique qu'il ne l'est 
res, les sémaphores, les signaux par pavillons, les actuellement d'en imaginer naviguant sans carte, 
signaux sonores, lumineux ne sont, par leur diversité ` montre et boussole. 
etleur multiplicité, qu'une manifestation de ce besoin. Nous sortons d'une guerre qui a montré surabon- 
Aussi n'est-il pas surprenant que, dès l'apparition  damment les services rendus par les installations 
de la télégraphie sans fil, la marine ait immédiate-  radiotélégraphiques de bord en tant qu'appareils de 
ment songé à utiliser cette nouvelle découverte, sans — sécurité. Elles ont permis aux bâtiments qui en 
se douter d'ailleurs du nombre et de l'importance étaient munis d’être renseignés de facon ininterrom- 
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pue sur les parages minés ou gardés par des sous- 
marins et en même temps d'appeler au secours en 
cas d'attaque, de torpillage. 

Les dangers inhérents à la guerre ont disparu, 
ceux inhérents au mélier marilime el provenant des 
éléments naturels subsistent. La liste est déjà im- 
portante et chaque jour s'allonge des navires désem- 
parés par suite d'avaries de machines, d'échouage, 
d'abordage ou simplement de mauvais temps, qui 
n'ont dà leur salut qu'aux appels de télégraphie 
sans fil qu'ils ont pu lancer. D'autre part, en tout 
temps, il est nécessaire que les marins soient tenus 


RADIOELECTRICITÉ 


281 


eux, de vital devient économique. En marine, en 
effet, ne s'applique pas le principe de la ligne droite 
comme plus court chemin..., si tant est qu'on puisse 
parler de ligne droite sur la sphére terrestre: cons- 
tamment les circonstances de temps, de mer, de vent 
ou de courant conduisent un navizateur avant vrai- 
ment le sens marin à prendre une route oblique 
plus longue géométriquement, mais qui, en fin de 
compte, lui procure un gain de temps et une écono- 
mie de combustible. Ces mèmes avantages sont de 
ceux qu'apporte aussi à bord là réception des si- 
gnaux horaires lancés à heures fixes pir de grandes 


Fig. 2. — Harenguier de Boulogne-sur-Mer muni d'une station de télégraphie sans fil. 


La disposition de l'antenne permet le fonctionnement du poste, le mât étant baissé pour le relèvement des filets. 


au courant de multiples renseignements concernant 
la navigation. Les découvertes de mines, l'existence 
d'épaves, les modifications tant accidentelles que 
permanentes apporlées au balisage des cótes ou aux 
caractéristiques des phares peuvent, grâce à la télé- 
graphie sans fil, être annoncées immédiatement aux 
intéressés sans attendre qu'ils aient gagné un port et 
couru jusque-là des dangers réels. 

S'il s'agit de navires de faible tonnage pratiquant 
la pêche ou la navigation côtières, on conçoit aisé- 
ment l'intérêt vital qu'ils ont à obtenir rapidement 
les renseignements météorologiques ` ces renseigne- 
ments, que fournissent de nombreuses stalions 
radiotélégraphiques fixes, peuvent permettre à ces 
petits bàtiments de gagner un port ou simplement un 
abri les mettant en sécurité contre les effets du gros 
temps. Et que le lecteur ne croie pas que ces rensei- 
gnements soient inuliles aux grands navires capa- 
bles d'alfronter les mauvaises mers: l'inlérét, pour 


stations, signaux destinés à permettre la vérification 
el le contróle du rézlage des chronométres. Les er- 
reurs de temps fournies par ces instruments se 
reportent intégralement sur la position calculée du : 
navire obtenue par observation astronomique : si, en 
effet, pour mesurer la latitude exacte, la connaissance 
de l'heure est inutile, par contre celle-ci doit étre 
connue avec une trés grande précision pour les me- 
sures et calculs de longitude. 

En dehors de l'intérét évident au point de vue 
sécurité que présente pour un capitaine la connais- 
sance de la position exacte de son bâtiment, l'exac- 
titude de son « point » lui permet de suivre stricle- 
ment la route qu'il s'est tracée et qui est naturelle- 
ment la plus avantageuse comme durée et dépense. 

Celle question du « point » est primordiale en 


“marine, mais, jusqu'à présent, l'obtention de celui-ci 


nécessilait la vision du soleil ou d'étoiles. Pendant 
et aprés une période un peu longue de mauvais 


* 
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temps ou simplement de brume, un navire ne con- 
nait plus que се que les marins nomment son e point 
estimé », qui, ainsi que son nom le laisse entendre, 
peut étre entaché d'erreurs. Méme actuellement, oü 
les traversées ont été raccourcies par les vitesses que 
permet l'invention de l'hélice comme propulseur, il 
arrive, dans le Pacifique par exemple, que des navi- 
res restant plusieurs jours dans un tvphon, sont 
dans l'impossibilité de faire aucune observation as- 
tronomique, et ont, en fin de compte, un point estimé 
entaché d'erreurs atteignant parfois 40 à 50 milles. 
Etre à 80 kilomètres de sa posilion présumée peut 
avoir des conséquences désastreuses, surtout dans 
des pays parsemés d'iles et d'ilots aux abords sou- 
vent peu balisés. 

Les anciens navigateurs devaient avoir beaucoup 
de flair et de sens marin pour se tirer habilement 
de ces situations pour le moinscritiques. Aujourd'hui, 
la radiogoniométrie est venue apporter une solution 
très élégante et trés complète à ce probléme de point 
qui pouvail paraitre insoluble. Par définition méme, 
un radiogoniométre est un instrument permettant 
de déterminer avec exactitude la direction d'un 
poste émetteur radiotélégraphique. Installons-en un 
à bord d'un navire, et immédiatement celui-ci se 
trouve en possession d'un appareil lui donnant les 
directions de stations côtières connues ; de la con- 
naissance de ces directions, obtenues quel que’ soit 
l'état du temps, se déduit, par recoupement, la posi- 
tion du bâtiment, position qui constitue un excellent 
« point observé ». 

Cette ulilisation des radiogoniométres devient 
presque une nécessité quand il s'agit, par temps 
brumeux ou simplement bouché, de naviguer dans 
des parages à courant prés des cótes ou d'entrer 
dans des ports dont les chenaux d'accès serpentent 
parmi des hauts fonds invisibles. Encore mainte- 
nant, les plfts fréquentés de ces parages sont jalon- 
nés de cloches. sifflets, sirènes de brume ou autres 
appareils acoustiques dans lesquels, avec juste rai- 
son, les bons marins n'ont jamais eu qu'une con- 
fiance très relative. Le remplacement de ces engins 
par de petites stalions émettrices de télégraphie sans 
fil permettra à un navire muni d'un radiogoniomètre 
de naviguer à coup sür au milieu de ces écueils. 

Une opinion souvent émise indique comme préfé- 
rable et plus simple, dans ce dernier cas, l'installa- 
tion à terre de postes radiogoniométriques repérant, 
sur sa demande, les directions des signaux émis par 
un bâtiment et les lui transmettant. Cette opinion ne 
résiste pas à un examen un peu sérieux de la ques- 
tion. En premier lieu, dans les parages envisagés, un 
navire a besoin de connaitre son point instantané- 
ment et d'une facon continue, deux conditions irréa- 
lisables avec le procédé des radiogoniomètres de 
terre. D'autre part, un navire immobilise alors pour 
lui seul tous les radiogoniométres de la région pen- 
dant un temps qui peut ètre long: cela est inadmis- 
sible. Il faut aussi tenir compte du fait que le capi- 
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taine à bord est responsable d'une façon intégrale 
de son bâtiment. S'il se repose, pour une partie de 
cette responsabilité, sur ses officiers et son équipage 
qu'il connait et peut surveiller, il n'admettra jamais, 
quel qu'il soit, de se fier à des relévements pris par 
des opérateurs à terre étrangers à son navire et 
échappant à son contrôle direct. H saura au con- 
traire trés vite avoir confiance en ses opérateurs et 
en ses appareils radiogoniométriques, de la méme 
maniére qu'il connait ses officiers et le degré de con- 
fiance qu'il peut avoir en eux et en leurs instruments 
de navigation. Cette dernière raison n'est qu'une 
raison de sentiment : mais, pour qui connait la men- 
talité de tout capitaine de navire, mentalité dont on 
ne peut que les féliciter, à elle seule elle milite en 
faveur de l'installation à bord de radiogoniométres 
et à terre de postes émetteurs spéciaux appelés en- 
core communément radiophares. 

Avantages particuliers à 1a marine de com- 
merce. — De toules les considérations ci-dessus, il 
esl facile de juger à quel point la télégraphie sans fil 
est devenue pour la navigation un élément indis- 
pensable de sécurité. Quand on envisage spéciale- 
ment la navigalion commerciale, on constate qu'à 
ces avantages vilaux viennent s'ajouter de non 
moins sérieux avantages économiques. 

Nous avons déjà montré que l'exactitude du 
< point » assurée par les radiogoniométres el la con- 
naissance opportune des renseignements météorolo- 
giques obtenus grâce à la télégraphie sans fil per- 
mellaient à un navire de suivre la route la plus 
courle comme durée et la moins onéreuse comme 
dépense de combustible. Cet avantage est complété 
par la possibilité que la télégraphie sans fil donne 
aux armateurs de dérouter en temps voulu leurs na- 
vires, ainsi que de connaitre à tout instant leur posi- 
Don et, par conséquent, trés à l'avance, l'heure pré- 
cise de leur arrivée. Cela permet de tout préparer 
pour un accostage, un déchargement et un rechar- 
gement rapides el assure ainsi une immobilisation 
minimum du capital que représente un bâtiment 
de commerce. 

Enfin, s'il s'agit d'un paquebot, il ne faut pas 
omettre de penser aux nouvelles de presse, financié- 
res, commerciales, que la télégraphie sans fil permet 
de fournir aux passagers: la lecture d'un journal 
quotidien est une habitude tellement entrée dans les 
mœurs que sa satisfaction ne peut plus, méme en 
mer, passer pour un luxe. 

À considérer les sérieux avantages qu'apporte à la 
navigation de commerce l'usage de la télégraphie sans 
fil, on serait facilement amené à croire à une dispro- 
portion existant entre la multiplicité de ceux-ci et la 
complication, l'encombrement d'une installation ra- 
diotélégraphique compléte de bord. Cette dispropor- 
lion est inexistante. Quand nous aurons examiné les 
condilions générales de cette installation, les lecteurs 
seront édifiés sur ce point ; une description schéma- 
tique des principaux systèmes en usage achévera 
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d'éclairer leur religion en leur prouvant la simplicité 
des appareils actuellement utilisés. 


Installation radiotélégraphique complète de 
navires de commerce. — Toute installation com- 
pléte de bord comprend : une antenne, une prise de 
terre, une cabine renfermant les appareils propre- 
ment dits, ces appareils et un poste radiogoniomé- 
trique. Ce dernier étant une acquisition récente de 
la technique radioélectrique ne se rencontre encore 
que rarement à bord des navires. 

Antenne. — Pour ce qui est de l'antenne, les 
types réalisés varient beaucoup, eu égard à la dispo- 
sition des màlures et des supports existants. Assez 
généralement, elle se compose d'une capacité termi- 
nale formée d'une nappe de plusieurs fils; ceux-ci 
sont tendus parallélement à l'axe longitudinal entre 
deux vergues horizonlales supportées, le plus sou- 
vent, par deux màts (voir fig. 3) ou méme par un mát 


he 


Fig. 3. — Antenne en nappe de grand navire. 


et une cheminée (voir fig. 4). La descente d'antenne se 
fait par une patte d'oie sensiblement à l'aplomb de la 
cabine. Les fils sont soigneusement isolés des vergues 
par des isolateurs, autrefois en ébonite, mais aujour- 
d'hui remplacés avantageusement par des isolateurs 


Fig. 4. — Pétrolier. Antenne en nappe tendue entre téte de 
mát et cheminée. Descente directe à la cabine A Située der- 
rière le kiosque de navigation B. 


en porcelaine présentant une bien plus grande ré- 
sistance mécanique et de meilleures qualités iso- 
lantes. On est amené en méme temps, afin de ne pas 
dissiper trop d'énergie dans le gréement, à section- 
ner les haubans, étais, drisses métalliques le cons- 
tituant, et à en isoler entre eux les troncons par le 
méme procédé. 

Lorsque les dispositions ne permettent pas l'ins- 
tallation d'une nappe horizontale, on peut étre 
conduit à constituer l'antenne par un prisme incliné 
formé de fils tendus entre croisillons. Ce prisme fixé 
en tête d'un mât est retenu à son autre extrémité sur 
une cheminée, une passerelle, un matereau ou sim- 
plement un taquet solidement rivé au toit de la 
cabine (voir fig. 5). Il ne faut pas se dissimuler, du 
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reste, que la portée du poste étant fonction du déve- 
loppement de l'antenne, il y a intérêt à prévoir l'ins- 
tallalion de la télégraphie sans fil avant la mise en 


Fig. 5. — Prisme incliné formant antenne sur petit caboteur. 


chantier d'un navire ; une étude préalable complète 
sur plans permet alors de résoudre les problémes 
complexes et enchevétrés qui se posent et assure la 
satisfaction harmonieuse des desiderata exprimés 
par les divers services de construction et d'exploita- 
tion du bateau. Ces considérations valables pour l'an- 
tenne le sont a fortiori pour le reste de l'installation. 

A côté de l'antenne principale, on installe très fré- 
quemment une antenne réduite, dite de secours et 
généralement peu élevée, parce que fixée sur des 
supports capables de résister aux chocs produits par 
un échouage, un abordage ou simplement un acci- 
dent de mer. Les points d'attache d'une telle antenne 
peuvent êlre avantageusement pris sur les chemi- 
nées, les passerelles (fig. 6);ou méme encore sur les 


Fig. 6. — Antenne de secours sur grand navire 
(A cabine de T. S. F.) 


bas-máts, mais il y a lieu de les choisir tels que la 
chute de la grandeantenne et de ses supports ne ris- 
que pas de se faire sur cette petite antenne, la met- 
tant "du ‘mème coup hors de service. Grâce à cette 
sage prévision, en cas d'accident, on peut compter 
avoir une antenne utilisable, tant que le bâliment 
flotte, ce qui peut étre trés précieux pour appeler au 
secours et, une fois l'appel entendu, diriger judicieu- 
sement les bâtiments sauveteurs. 

Les entrées d'antennes dans la cabine se font par 
des porcelaines centrées dans des carreaux de verre 
ou d'ébonite. Des précautions doivent être prises pour 
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qu'aucune partie des descentes d'antenne ne puisse 
venir, par roulis, toucher une partie métallique dt 
navire et que le personnel soit suffisamment protégé 
contre des contacts accidentels fort dangereux. 

Cabine. — L'intérét de prévoir l'installation 
radiotélégraphique dés l'établissement des plans du 
navire, déjà indiqué à propos des antennes, est 
peut-être encore plus grand quand il s'agit des 
cabines destinées à loger les appareils. Pour une 
installation faite aprés coup, il faut souvent prendre 
pour cabine un local avant déjà une autre destina- 
tion, ce qui peut, pour le moins, causer une géne au 
service délogé. 

Ces cabines doivent être autant que possible 
situées dans les superstructures, afin d'éviter que 
l'antenne n'ait à faire un long parcours à l'intérieur 
du navire avant d'aboutir aux appareils, ce qui 
entrainerait une importante perte d'énergie dans les 
cloisons métalliques. 

Inutile de dire qu'une cabine vaste bien aérée 
permet des dispositions d'appareils trés dégagées, 
des connexions claires, facilite l'entretien et les répa- 
rations, sans compter que le service assuré par les 
opéraleurs se ressent inévitablement de la facon 
dont ils se trouvent installés eux-mémes. 

Prise de terre. — La prise de terre se fait en 
rivant et soudant une plaque de cuivre sur une 
partie métallique de la cabine faisant réellement 
corps avec la coque. Il ne faudrait pas se contenter 
de prendre ce contact sur une cloison quelconque 
sans s'assurer préalablement que celle-ci est bien 
réunie largement et intimement avec la partie du 
navire en contact avec la mer. Dans le cas où le bàti- 
ment est en bois, on constitue la prise de terre par 
une plaque métallique d'un demi-métre carré environ 
solidement fixée sur une partie immergée dela coque. 

Appareils radiotélégraphiques. — Les appa- 
reils radiotélégraphiques de bord comprennent nor- 
malement : 

4° Unensemble d'émission alimenté par le courant 
du bord ; 

2» Un ensemble de secours alimenté par une 
batterie d'accumulateurs ; 

3^ Un ensemble de réception ; 

4° Un dispositif permettant de brancher le poste 
principal ou le poste de secours surl'une quelconque 
des antennes; 

5° Un interrupteur mettant directement les anten- 
nes à la coque en cas d'orage faisant craindre 
qu'elles ne soient frappées par la foudre. 

Nous allons passer en revue dans leur généralité 
les trois premiers de ces appareils avant d'entre- 
prendre la description détaillée des divers systémes 
employés. 

Le systéme primitif d'émission était l'émission 
directe qui a été rapidement remplacée par l'émis- 
sion indirecte. Aujourd'hui, la plupart des postes de 
bord font de l'émission musicale avec éclateur à 
impulsion, ce qui a amélioré grandement les commu- 
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nications par suite de l'accroissement de syntonie 
que procure ce systéme. Mais il ne faudrait pas, de 
cette remarque, conclure à l'adoption pure et simple 
des ondes entretenues à bord pour améliorer encore 
la syntonie : on tomberait alors dans un excés inad- 
missible en ce qui regarde la sécurité de telles 
communications, dans lesquelles il est interdit de 
s'exposer à laisser inapercu un appel de détresse. 
Parallèlement aussi les ondes entretenues entrai- 
nent à la réception des appareils trop compliqués et 
trop délicats pour étre mis entre les mains de tous 
les opérateurs. Si l'utilisation de l'onde entretenue 
peut étre envisagée à bord, ce ne doit étre qu'en la 
modulant à l'émission pour faire disparaitre en 
partie les inconvénients ci-dessus. 

L'ensemble pour émission de secours est un poste 
de puissance réduite alimenté par une batterie d'accu- 
mulateurs logée dans la cabine de facon à permettre 
une transmission, même si le courant de bord est 
interrompu; ce cas est à prévoir inévitablement et 
immédiatement lors de voie d'eau dans le comparti- 
ment des machines ou celui des chaufferies. 

Les appareils de réception utilisent les montages 
les plus divers, depuis le montage par dérivation 
employé généralement pour le service de veille, 
jusqu'à des montages sélectifs plus ou moins com- 
pliqués et plus ou moins perfectionnés selon les 
systémes et l'importance du navire. Les détecteurs 
qu'on y trouve sont d'ordinaire soit le détecteur à 
cristaux, soit le détecteur magnétique; il n'est plus 
question du tube cohéreur de Branly employé primi- 
tivement et qui actionnait par l'intermédiaire d'un 
relais un appareil enregistreur Morse ordinaire. 
Actuellement, la réception se fait à l'oreille par 
écouteurs téléphoniques, dont on rencontre de nom- 
breux modéles. 

Radiogoniomètre. — Quant au poste radiogo- 
niométrique, il se compose généralement d'un 
ensemble récepteur à loger dans une des cabines de 
navigation les plus silencieuses et présentant au-des- 
sus d'elle une passerelle dégagée pour permettre la 
mise en place du ou des cadres portant l'enroule- 
ment constituant le dispositif goniométrique. 


Conclusion. — En résumé, par cet exposé de prin- 
cipe, il est facile de se rendre compte de l'importance 
que la télégraphie sans fil a prise pour la navigation 
de commerce. Actuellement les appareils radiotélé- 
graphiques sont devenus si simples et si sürs que 
tout armateur avisé ne peut manquer de doter tous 
ses navires d'une installation complète : c’est non 
seulement une question de sécurité, mais encore une 
question d'économie. En lui permettant de rester en 
liaison permanente avec ses bâtiments, la télégra- 
phie sans fil facilite le travail de l'armateur et le 
rend plus productif : elle supprime l'obligation des 
prévisions à longue échéance, prévisions qui, de ce 
fait, étaient à la merci de circonstances inattendues. 


(A suivre.) Lieutenant de vaisseau DE BOUILLANE. 
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À propos de l’influence de la hauteur des pylônes 
sur la portée des postes radiotélégraphiques 


Par J. BETHENOD 


Considérons une antenne idéale de Blondel com- 
portant une nappe circulaire horizontale, de 
rayon R, située à une hauteur A du sol; on se pro- 
pose de rechercher quelle est l'influence de cette 
hauteur sur la portée du poste, d égalité de fatigue 
des isolateurs soutenant la nappe. Si C est la capacité 
de l'antenne, le courant, supposé uniforme le long 
de la descente verticale de hauteur Ё, sera déter- 
miné trés sensiblement par la relation simple 
(1) 1—CoV, 

w étant la pulsation, et la différence de potentiel V 
étant considérée comme déterminée par la fatigue 
adinise pour les isolateurs. 

Pour évaluer approximativement C, nous emploie- 
rons la formule semi-empirique : 


2R rh КО m 8H 
D С RATNE ХО) 
d'après laquelle la capacité totale est considérée 
comme la somme de la capacité d'un condensateur 
plan circulaire, de rayon /? et d'épaisseur Z, dont 
on néglige l'effet de bords, et de la capacité d'un 
disque de rayon А, isolé dans l'espace (*). 
De (1) et (2) on tire : 
n 8 H 

D — = (+): 


Or, le produit / Н mesure l'intensité du rayonne- 
ment à grande distance; l'influence de la hauteur Н 
sur ce rayonnement est donc déterminée par le fac- 
teur 


Hoo, H 
(4) m=i += 1 + 2,55 р 


qui varie linéairement en fonction de H. 
La formule (4) permet de se rendre compte aisé- 
ment de l'influence de H ; par exemple, pour 


A — 500 m, H = 100 m, 


on a : т — 1,51. 
Pour À = 500 m, // — 200 m, 
on a : m — 2,02. 


(!) Cette formule, qui donne des résultats suffisants dans la 
plupart des cas pratiques, a été préconisée par L. W. Ausrix 
(Cf. Proceedings of the Institute of Radio Engineers, avril 1920, 
p. 16+) qui Га vérifiée par des essais variés, Nous l'avions 
nous-méme proposée indépendamment, vers le début de 1919, 
aux ingénieurs du bureau d'études de la Société Française 
Radio-Electrique. 


En d'autres termes, quand la hauteur passe de 
100 à 200 m, l'intensité de la réception présente un 
gain de 38 °/,. 

On vérifie ainsi que la portée croit beaucoup 
moins vite que la hauteur des pylônes, mais elle 
croit pourtant de facon notable, à égalité de fatigue 
des isolateurs ; l'assertion paradoxale suivant la- 
quelle cette portée pourrait diminuer, dans une cer- 
taine mesure, lorsque la hauteur augmente, pour 
une contrainte donnée des isolants, est donc com- 
plètement fausse. 

Il est à remarquer, en outre, que d'uprès (3) le 
courant / croit assez rapidement lorsque # diminue. 

Les pertes dans la prise de lerre, etc., augmen- 
lent donc sérieusement avec les antennes basses ; en 
d'autres termes, le rendement baisse fortement avec 
la hauteur. 

La formule (3) permet de résoudre encore d'autres 
problémes avec une approximation le plus souvent 
très suffisante; par exemple, le nombre des py- 
Jones x est évidemment fonction de la surface cou- 
verle par la nappe, soit : 


(5) S = rh". 
On peut donc écrire : 
(6) n = Í (S) 


D'autre part, le prix p d'un pylône dépend essen- 
tiellement de sa hauteur; donc : 


(7) p = F (H) 
et le prix total des pylônes est ainsi : 
(8) P=f(S)X EF (/1). 


Pour une valeur donnée du produit / Н, léga- 
lité (3) établit enfin une relation entre S et М, de 
telle sorte que l'on peut, par exemple, déterminer, 
par tàtonnements rapides, la valeur de Æ qui rend 
P minimum, etc... 

La formule (2), valable dans le cas d'une nappe 
circulaire, est encoresuffisamment exacte dans le cas 
d'une nappe carrée, voire méme rectangulaire, le 
rayon moyen R étant alors défini par (5); dans le 
cas de nappes trés allongées dans une direction, il y 
a seulement lieu de multiplier le second membre de 
(2) par un facteur de correction ('). 


J. Ветнехор. 
(t) Cf L. W. Агат, loc. cit. 
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Sur la charge des condensateurs au moyen d’une force 
électromotrice alternative et leur décharge dans un 
circuit à étincelle. Etude des régimes musicaux. 


Par Léon, BOUTHILLON 


Ingénieur en chef des Posles et Télégraphes. 


INTRODUCTION 


Depuis les travaux des premiers auteurs qui se 
sont occupés de la queslion de la charge, par des 
sources à forces électromotrices alternalives, des 
condensateurs emplovés pour la production de la 
haute fréquence dans des circuits à étincelle, précur- 
seurs parmi lesquels il faut citer Seibt el surlout 
André Blondel (1907) ainsi que J. Bethenod, le 
méme probléme a fait l'objet de nombreuses études. 

ll s'en faut pourtant que la question soit épuisée. 

Au point de vue pralique, le désaccord subsiste 
sur le point de savoir si le circuit de charge doit 
étre établi de telle sorte que ses oscillations propres 
aient la mème fréquence que la force électromotrice 
de charge. Alors que l'isochronisime а été éludié par 
un grand nombre d'auteurs et est souvent recom- 
mandé, surtout en France (J. Betlienod, Bouvier, 
L..B. Turner, H. Chireix, J.-B. Pomey); d'autres 
doutent que la condition du régime musical soit 
compatible avec l'isochronisme (Hidetsugu Yagi, 
T. Minohara); d'autres encore conseillent une cer- 
taine différence entre lu fréquence de la source de 
force électromotrice et celle des oscillalions propres 
du circuit de charge (Henry E. Haliborg, A.-S. Blat- 
terman, T. Minohaira), sans être d'ailleurs toujours 
d'accord sur le sens de cette différence. 

Au point de vue théorique, de pénétrantes études 
ont paru récemment, parmi lesquelles il convient de 
citer parliculiérement celles de H. de Bellescize, 
Hidetsugu Yagi, T. Minohara. Je donnerai, à la fin 
de ce mémoire, la bibliographie des principaux 
travaux publiés. 

La plupart des auteurs supposent l'amortissement 
des oscillations du circuit de charge infiniment 
petit. Celle manière de faire, qui ne simplifie pas 
beaucoup les calculs, a linconvénient de laisser en 
suspens la réponse à certaines questions : par 
exemple celle-ci : « L'existence d'un régime musical 
est-elle compatible avee l'isochronisme. » Aussi 
avons-nous cru devoir, dans l'étude générale que 
nous avons faite des régimes musicaux, considérer 
le cas d'un amorlissement quelconque. Les calculs 
n'en sont pas beaucoup compliqués, et nous y 
gaguerons en outre de savoir exactement quelle 


approximalion nous ferons quand nous passerons 
au cas des amortissements faibles. 

De plus, nous ne sommes pas bornés au cas de 
l'isochronisme; les réglages différents de l'isochro- 
nisme ont en effet une grande importance si, comme 
le pensent certains auleurs, ce sont ceux qui doivent 
être préférés. Neu serait-il pas ainsi, qu'il serait 
nécessaire de savoir d'une facon précise pourquoi 
ils doivent être écartés et ce ne serait possible que 
par une élude comparative des différents cas. 

J'éludicrai tout particulièrement les régimes musi- 
caux obtenus dans la charge des condensateurs par 
forces électromotrices alternatives et leur décharge 
dans des circuits à étincelles. 

Dans une première partie, je chercherai, d'une 
façon générale, quels sont les régimes musicaux. 

Dans la deuxième, j'établirai les différentes for- 
mules qui en donnent les caractéristiques. 

Je disculerai ensuite les résultats obtenus, en 


recherchant l'application à la pratique, dans le cas 
des divers types d'éclateurs. 


1. Considérons un circuit (1) à condensateur, com- 
posé d'une self-inductance L, d'une résistance А et 
d'une capacilé C, et soumis à une force électromotrice 
allernalive : 

и = U cos (wt — ei, 

Supposons d'autre part, aux bornes du conden- 
sateur, un circuit (2) de décharge comprenant un 
éclateur £. 

Il s'établit, dans ces conditions, une succession de 
charges par le circuit (4), suivies de décharges par 
élincelles dans le circuit (2). 

En pratique, la source de force électromotrice est 
reliée au condensaleur par l'intermédiaire d'un 
transformateur élévateur de tension. L'action de ce 
transformateur a souvent été étudiée, et nous ne 
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croyons pas devoir démontrer à nouveau qu'il peut 
être supposé supprimé, à condition de modifier 
convenablement les constantes du circuit (1). 


2. Supposons que la force électromolrice ait pour 
valeur : 
и = U cos (o í — у). 


Si l'écluteur n'existait pas, la différence de poten- 
tiel о aux bornes du condensateur et l'intensité z 
dans le circuit de charge seraient celles qui corres- 
pondent à un circuit à condensateur soumis à une 
force électromotrice alternative. Ils seraient consti- 
tués de termes de régime égaux à : 


/ 
(pt, == d sin (w, t — 7 — Y), 
| Carr (Lu, — 2 
C o, 
1) U 
| „= 00 ——— ————M———— eos (wQt— 4 — ү), 
1 t 
| KR + С GE z) 
avec : 
uas. 
EE 
Brem R , 


el de termes transitoires v^, Či, périodiques amor- 
tis, que nous pourrons négliger si nous examinons 
le phénomène assez longtemps après son début. 


3. La présence de l'éclateur a pour conséquence 
la production d'une succession de charges par le 
circuit 1, suivies de décharges dans le circuit 2. 

Prenons comme origine des temps le moment de 
l'éclatement de la n^ étincelle et cherchons les expres- 
sions de la différence de potenliel aux bornes du 
circuit à condensateur el du courant dans le circuit 
(1) pendant la charge qui suit celle étincelle. v, el 
i" prennent une nouvelle forme v,, ?, qui se déduit 
de la première par un simple changement de la 
valeur Z de la phase en une valeur ç qu'il serait 
facile de calculer. Ecrivons donc maintenant : 


| Ur — _ sin (wl -- Ф — Y), 
| C "T (Lu ac) 
(2) U | 
| t, === cos (®„ё— ? Б 1). 
1 t 


It + Сї SE Co, 


Le phénomène étant supposé assez loin de son 
début, les termes transitoires v, ù peuvent ètre 
négligés. 

Il s'agit de tenir compte, maintenant, de l'effet 
des étincelles. Nous utiliserons, pour cela, un prin- 
cipe indiqué par Hidetsugu Yagi dans un beau 
mémoire intitulé : < On the phenomena in reso- 
nance transformer circuits » (Proceedings of the Ins- 
titute of Radio Engineers, 1917). 
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Au moment t — 0, une étincelle éclate: le potentiel 
aux bornes du condensateur passe brusquement de 
la valeur d'éclatement V, à la valeur d'extinction W.. 
Le résultat est le méme que si, à ce moment, nous 
ajoulions brusquement dans le circuit une nouvelle 
force électromotrice égale à — (V, — И"); il en résul- 
terait aux bornes du condensateur une différence de 
potentiel de périodique amorlie 


sin (o£ Lal," 
sin M 


(3,) 


avec 


_ À 14 m 
"Zi PTN NELT AL" 


Cette différence de potentiel est la méme que celle 
à laquelle serait soumis le condensateur si l'on met- 
tait brusquement aux bornes du circuit, supposé 
sans force électromotrice, au temps ¿= 0, une force 
électromotrice égale à — (V, — HA 

Il faut maintenant considérer les étincelles précé- 
dentes. Supposons qu'elles aient éclaté aux temps 


"E e 


t _ o 
pim oe 


kl 
<» а= ят 


"p egt. se är э е ne 


E. V 


gr g s ° е x ° ns 


W, A . o è o W, ° 


Soient 


les potentiels d'éclatement et d'exlinction corres- 
pondants. 

A l'étincelle qui s'est produite au temps — +, 
correspond un (егте égal à 


—a(t-4- 3) ,_: 
(3)— (V, - We | E p +948) 
А celle qui s'est produite au temps — т, corres- 
pond un terme 


— x (t ач d 
Du 1 mie ` (nets) ten 
eL ainsi de suite. 


La différence de polentiel au temps / sera la 
somme des termes (2), (3,), (31), (31)... Elle pourra 
s'écrire : 

L 


——Á ET 
Cu, V^ +(Lu — cu) 


' x (4 -)sin[o44-2- c 
i D, ne Cres uM 


"Inu 
р = 0 


р 
p == 


PREMIÈRE PARTIE 


Démonstration de la possibilité des régimes 
musicaux. — Fréquences d'étincelles corres- 
pondantes. 


Définition du régime musical. 


A Un са: particulièrement intéressant en radio- 
télégraphie est celui où la succession des étincelles 
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donne l'impression d'un son musical; 
Si : 

1? Toutes les décharges se succèdent à intervalles 
égaux d'une durée < constante. 

. 2° L'étincelle, éclatant à un potentiel V, s'éteint à 
un potentiel W, V et W ayant au signe prés les 
mêmes valeurs pour toutes les décharges. 

Nous supposerons la durée de la décharge négli- 
geable par rapport à celle de la charge, ce qui nous 
conduit à admeltre que le courant dans le circuit 
de charge reste le méme pendant toute la durée de la 
décharge. 

Nous supposerons également l'éclateur formé de 
deux parties dendi ques : le courant pourra passer 
avec lu méme facilité dans un sens et dans l'autre. 


il se produit 


Les éclateurs employés sont d'ailleurs de deux 
sortes, fixes ou rolalifs; dans le premier type, la 
structure de l'appareil détermine au signe grès les 
différences de potentiels d'éclalement et d'extinction 
V eti W; dans le deuxième, la fréquence du passage 
des électrodes mobiles devant les pòles fixes déler- 
mine la duiée т de la chaise, tandis que la forme 
des électiodes fixe au signe prés le potentiel d'exlinc- 
tion. 


Etude de deux catégories particulières de régimes 
niusicau. 


5. Supposons réalisées les ccnditions du régime 
musical : 

4° Les décharges se succèdent à intervalles de 
durée conslante т. Nous pouvcus alors écrire 


fol 
(4) 4-3 ER 
s Ut 


et ainsi de suile. 
2» Les рок ntiels d'éclalement et d'exlinclion sont, 
au sigue prés, les mêu.es pour toutes les étincelles. 


M V. 
W. 


ELA 


Nous étudierons d'abord deux sortes de régimes : 
ceux dans lesquels les di.férences de potentiel d'écla- 
tement et les dilférerces de potentiel d'extinction 
soul toutes de mème sigue 


ү = V, = vV,= 


š == e e e e °. V, 
W=W= ..... 


W. 


W, 


et ceux dans le:quels les signes changent d'une étin- 
celle à l'autre 


V —(—1/V, —(—1)*У, =(—1)' V, — 


E E 
W —=(—1) W —(—1⁄W —(— 1) W —.. 


=W. 


Nous pouvons d'ailleurs rassembler 
expressions précédentes el écrire : 


V. —<(+ 1, V, —(+ 1* V,—(—+ 1)' V. 
UT +1) V 


W,= +1) W, —(2-1/ V, —( 


les quatre 


po^ 
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les + s'appliquant aux régimes pour lesquels les 
signes de différences de potentiel sont tous les mé 
mes; les — s'appliquant aux régimes pour lesquels 
les signes sont alternés. 

ll nous reste à montrer que ces deux sortes de 
régimes sont possibles et à rechercher s'il peut en 
exister d'autres. 

L'expression de v s'écrira, d'aprés les expres- 
sions (5) 


EE ен EE итш о а ш: 
Co + (Lu, - ec 


—a(t T P*sintott4-pz tu} 


D i 
y— Wie Ges 


Puisque nous supposons le régime musical établi, 
ou bien le phénomène dure depuis longlemps, et 
n est très grand, ou bien tout se passe comme s'il en 
élail ainsi, et nous pouvons supposer la première 
hypothèse réalisée. 

De sorte que nous pouvons écrire, 


U 
Е oo GR (о, í — 9 — Y) 
Coa 1t (L^, T) 


Е Ou rie je 
-Ņ Game AURPE) sin [w(/ (+ ps nu SE 


sin u 
6. Écrivons que, pour les différentes étincelles, le 
potentiel d'éclatement est (+1) V, et le potentiel 
d'extinction (271)* W. 
Pour l'élincelle qui éclate au temps /— o, le 
potentiel d'extinction s'oblient en faisant 4 — o dans 
l'expression de v. Donc: 


(6) v= 


(1) Q p a 5. эш 9-0 
C o Мез (0-05) ж == cz) 
H 2% — à 
= (+ 1) (V — Ka )e sin (o pr + u) 
p=0 Sin H 


Le potentiel d'éclatement correspondant à un 
moment où l'élincelle ne s'est pas encore produite, 
la somme ne doit pas contenir le terme qui corres- 
pond à la discontinuité produite par celte étincelle, 
et, par couséquent, on aura : 


(8) V,— — — sin(— 9 — y) 
C o Vm + EEN 
p = co 
p — 1p*siníops + u) 
- S (+1) (V— Hië — TE 
p—1 


Pour l'étincelle qui a éclaté au temps / — т, on a 
de méme: 
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| 4 === РЕ == — a(p—1)r 
(1) W,=(+1) m= ur mere Se- W)e sin[e(p— 1)*4- y) 


Co M Qs SCH HR ` 
' — о т — ç — —a(p—2)r 
(8) V, —(+1) TEETH Sen y—W)e (Р агыр] 
С о ‚т + (resze) р = $ sin р 


Pour l'étincelle qui a éclaté au temps t — — $ т, опа: 


— 20 T— ç — Е — a(p—99 
б) Wei) и C Pet уңу me V — inopi] 
Co, + (Ls. — 5 1 с) р = $ sin р 


3 i w T 9 — — a(p—2)« M 


m ECH EEN sin L. 


Et d'une facon générale, pour l'étincelle qui a éclaté à it — (1 


(7) W, — (+ 1)* ve yn (v-w)e ` сл л ре 


Cu, Var) 1 ec) sin u 


р = ° 
y = (61) v= U sin (— фо, т — 9 —- ү) -Ņem Р REED EH 
С 


(8,) ° PS L N: 2 sin u 
q w, "a (Ls — ce р= 9 +! . 
Se === pie | V-W 
Écrivons и, (c4 uu U sin(— qe, * — 9 — ү) | 
(9) C TIS CERCA ( i EN) sink 
D, А + Lo, == | 
en posant 
10 NI. vu —*(p—q4^ . TE -— 
E sin [о (р — 9) т 2 
(10) Ј == (+1) w(p—g)r+u]le . JJ est la partie imaginaire de 
a ыр] а POUCES CE 
6) tT — a - — a ГА) 
(44) уи route dp ni m š d*e, aa з= Ÿ ле I eh 
р= 9 EE | 
Mais G est une progression géométrique ayant pour premier terme (+ 1)? et pour raison 
—(a+ju)r (+ 1)? 
(13) (+1)e . Donc (14) G= (а + јә) 
1— (+ 1)е 
(— a — j о)т 
Multiplions haut et bas раг 1 — (+ 1) € ; il vient 
(—a—juw)t š 
—a-jo (= јо) , 
(ite d Д |1—(+4)e SS "| 
— х7 — m 
(16) G—(+ 4)? _ 1-H1e созот + 7 (+ 1)e sin от 
[1—G be" cosos |+ | (4) "sine: |: 
Posons 
/ — at Ё — 27 Н — z< : 1 
«M —(+1)e COS t z — cos À М0 côsus |+| (He sin өт | — cos? 
(17) | | 
—at . . 8 —at É — а 1 . 
| (+1)e sin w т sin ô 11— (+ 1)е созт | +| =ne — gin d 
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oü | 
(18) P i 7 +| ete 7 ain us | 
(19) K= Eu ges (25) W-rK(V -metn 
1—2(+1)je  cosur+e E eege 
G prend la forme : =(+1} А UNE RET ss: 
jf) 2 = 
(20) GET Ke, d + (Lu, сы) 
His q ET E V(EDKR(V—W)e ^ sin (әти +0) _ 
(21) H — (2-1) .K.e : | sin u 
puis RE 
E artieimaginairede // — (2-1)? . Кї 0 T m (Luo d 
x D: ginairede//—(—+1) .Ksin(u + 9) " e Co, 


et enfin, remplaçant J par cette valeur dans l'équa- 
tion (9), 


C o, РУН т гра, — iy 
( 
— (+ AY K(V — W) sin (u +0), 
sin u 
8. De mème, en posant 
p = œ 
— а(р — q) 
„= W (it іа [оре "`, 
р= 4+! 


on aurait 
(23) J, — + 1! *! Ksin (от + + die 
et d’après l'expression (8,) 


— х7 


U sin (—9w,t —9— ү) 


"NIMES 


q +I! sin (w t+ u + 9) — 
068) mora) sin u € 


(244) V = (40) V= 


9. Les deux équations (22) et (24) s'écrivent : 


W+A(V— Wm ‘sin (u spy us 


Pour que le régime soit musical, il est nécessaire 
que les valeurs de V et W soient les mémes, pour 
toutes les étincelles, ce qui exige que les seconds 
membres des équalions soient, comme le sont les 
premiers, indépendants du rang 4 des élincelles. Il 
ne peut en étre ainsi que si 

Si qo,*— тт, 
quel que soit g, c'est-à-dire si 

0, TNT. 


c'est-à-dire si la durée de charge est un nombre 


entier de demi-périodes de l'oscillation propre du 
circuit de charge. 

Si t), t — 2h n, 
tout se retrouve identique à toules les charges, et 
les potentiels d'éclatement et d'extinction ont tous 
méme valeur et méme signe. 

Si, au contraire, 

e, * — (24 1) т 

tout ne se retrouvera identique qu'au signe près; 
les potentiels d'éclatement et d'extinction auront 
tous mêmes grandeurs; mais seront alternativement 
de signes contraires. 

En remplaçant dans les expressions (25), (26), 
(17), (18), (19) о т par sa valeur m +, j'obtiens : 


U sin (e + y) 


in 
WW Co, V R+ (Logg) 
(27) ; ; 
- E 
oem emt tete e Eet, 
sin u : 1 ү' 
avec Cu, Vn + (4 ж Ca) 
- l s I 
т — O) m = 
1 - (—1) w, COS (m z>) = «008 0, (— ~ " w, Sin (» dai = = sin 9, 
K = 5 
(28) di: — 1) emi D ЕКЕУ -azg sin (mz 2) | 
K= | | 


ar 
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10. Les deux équations (27) et (28) sont de la 


forme : 
(29) W J-a(V— И) = ec, 
EI V+ V W)= c. 
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U sin (ç + Y) 


Co в" 4 (Lu, =й) 


Cette solution correspond au cas où le potentiel 


En retranchant membre à membre, elles se n'éprouve aucune discontinuité aux époques 
réduisent à О, — т, — 2 т,.. C'est le fonctionnement sans dé- 
(31) (V— W) (A +b —a)=0. SE | " 

Si 4 + b — a = 0 les équations n'admettent que la Examinons maintenant la condition 
solution : (33) 1+6—a—0, 

Elle s'écrit : 

K —m»zc K 
(34) LEG) austin (m = + н +0)e % — sn o 0 Su 
Évaluons le premier membre. Il s'écrit : 
a 
(35) ые)": m6 sin (» d Tad аш: ©, us sin (u + 9) 


sin u + (— 1)" Ke 


T 

n u+(—1)" Ke 
T 
( 


sin ш — sin u) = 0. 


La condition (31) est donc satisfaite, de sorte qu'à 
toutes les valeurs de < multiples d'une demi-période 
de l'oscillation de charge correspondent des régimes 
musicaux. 


11. Les équations (27) et (28) ne suffisent pas pour 
déterminer V et W. Le probléme physique n'en est 
pas moins parfaitement déterminé, puisque, ainsi 
que nous l'avons vu, les données sont, soit + et w 
(cas de l'éclateur tournant), soit V et W (cas de 
l'éclateur fixe. L'une quelconque des équations (27), 
(28), suffit alors à déterminer, soit V, dans le cas de 
l'éclateur rotatif, soit т dans le cas de l'éclateur fixe. 


Les régimes musicaux étudiés jusqu'ici 
sont les seuls possibles. 


19. Nous venons ainsi d'obtenir une série de 
régimes musicaux correspondant à des valeurs de la 
durée de charge : telles que : 


w, — тт 


et à des valeurs des différences de potentiel d'écla- 
tement et d'extinction, soit toutes de méme signe, 
soit alternativement positives et négatives. 

Il ne peut y avoir d'autres régimes musicaux. 
Supposons, en effet, qu'il en existe un autre, tel que 
les différences de potentiel d'éclatement et d'exlinc- 
tion aient mémes valeurs absolues pour toutes les 
étincelles, mais dont les signes suivent une loi diffé- 
rente de celles que nous venons de considérer. Nous 


af sin m 2.) cos (+ 8) + cos m s^ sin (u + $ | каш, 
as (m gd cos (u + 9-K C 1)" 


sin u + віп d cos (u + 9) — cos d sin (и u + 9) I 


) 


mr O) ) | ) 
е ° соз m s — f isin(e-4-0) | 


d \ 


obtiendrons, en opérant comme ci-dessus, pour V, 
une expression qui ne différera de (6) qu'en ce que 
le facteur (+ 1)» placé sous le signe > se:a remplacé 
par (— 1)! ^, f(p: étant une fonction qui dépend 
de la loi de variation des signes. 

Et nous obtiendrons, comme nous l'avons fait ci- 
dessus, les valeurs de : 


H. H. W,... W, ... 
V. V. V,.. VWa 


sous des formes qui ne différeront de 7, 8, 71, 81... 
Ta, 84. qu'en ce que (3-1) sera remplacé par 
(— 1) 

Alors, de deux choses l'une. 

Ou bien ces séries seront divergentes, et le régime 
ne sera pas musical. 

Ou bien elles seront convergentes, et l'on 
obtiendra, pour V, et W,, des expressions sem- 
blables à (22) et (24), d’où l'on déduira des expres- 
sions analogues à (24) et (26) qui, comme celles-là, 
ne pourront étre vérifiées que pour 


шт ТТ. 


De sorte qu'on sera ramené au cas déjà étudié. 

Ce qui démontre la proposition énoncée ci-dessus, 
qu'il ne peut y avoir d'autres régimes musicaux que 
ceux pour lesquels 


(9,7 — m m. 


(A suivre.) L. BovrüiLLoN. 
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Étude sur la répétition des signaux de voie 


à bord des locomotives 
Par J. BETHENOD 


Préambule 


Le titre ci-dessus pourra sans doute étonner certains de nos lecteurs, étant donné le caractére de notre 
Revue. 

Mais, comme on le constatera par la lecture de cette étude, le probléme de la répétition des signaux 
à bord des loromotives comporte certaines solutions qui sont basées sur une véritable transmission d' énergie 
à courte distance, sans conducteur métallique intermédiaire entre les appareils disposés le long de la voie et 
ceux installés à bord des locomotives. 

En outre, ainsi que cela sera également exposé, pour aboutir à un système simple et efficace, donnant 
le maximum possible de sécurité, on a intérét, en général, à utiliser de petites génératrices à courant alter- 
natif à fréquence élevée (analogues à celles employées pour les petits postes de télégraphie sans fil tels que 
les postes d'avions) et à mettre à profit les phénomènes bien connus de résonance électrique. 

Tout ceci crée un lien de parenté assez étroit entre l'application ici en vue et les problémes ordinaires de 
radioélectricité. 

On connait, du reste, l'importance de la question traitée ; de nombreux appareils ont été proposés et 
méme expérimentés, avec plus ou moins de succès, en France. Mais, à l'étranger, on attache également. une 
grosse importance au problème en question, et pour ne citer queles États-Unis, nous mentionnerons qu'une 
commission spéciale, instituée par le Directeur Général des chemins de fer dans le but d'examiner les diverses 
solutions proposées, a eu ainsi à étudier plus de 300 systèmes différents, sur lesquels 16 ont été reconnus 
comme méritant des essais poursuivis. Qu'on nous permette d'ajouter que la solution préconisée ci-dessous 
pour les chemins de fer français parait préférable, à tous égards, méme aux systèmes sélectionnés par la 


commission américaine. 


Historique de la question. 


La répétition des signaux de voie à bord des loco- 
motives a fait l'objet, depuis trente ans et plus, de 
trés nombreux projets dont quelques-uns seulement 
ont été mis à exécution. 

Nous ne mentionnerons que pour mémoire les appa- 
reils mécaniques suivant lesquels un organe porté 
par la locomotive vient heurter une butée disposée 
le long de la voie, chaque fois qu'un signal est fermé; 
en raison méme de leur principe, ces appareils ne 
semblent pas susceptibles de fournir une solution 
définitive, surtout en ce qui concerne la sécurité de 
fonctionnement et les facilités d'entretien. Quant 
aux appareils basés sur l'intervention de l'électri- 
cité, ils ont donné lieu déjà à des recherches trés 
approfondies, à maintes reprises; on trouvera 
notamment toute l'histoire de leurs débuts dans une 
série d'articles trés documentés, publiés jadis par 
M. Cossmann dans La Lumière électrique (année 1883 
et suivantes). Un seul appareil réalisé vers cette 
époque parait avoir résisté à l'usage ; c'est le clas- 
sique « crocodile » de la Compagnie du Nord. On 
sait que le « crocodile » consiste en une sorte de 
rail isolé, ainsi surnommé'en raison de son aspect, 
disposé dans l'axe de la voie et relié à un póle d'une 


pile locale dont l'autre póle est à la terre, chaque 
fois que le signal est fermé. Lorsqu'un balai porté 
par la locomotive vient à frotter sur ce rail, il 
transmet alors le courant de la pile à un électro- 
aimant qui déclanche un signal avertisseur, etc... et 
qui actionne éventuellement un stylet enregistreur 
sur bande. Malgré sa simplicité, et malgré les perfec- 
tionnements de détail résultant d'une expérience de 
plus de trente années, ce système de répétition 
posséde un certain nombre de défauts qui ont limité 
son extension : 

1? Nécessité d'échelonner le long de la voie un 
grand nombre de batteries de piles, entrainant un 
entretien assez important ; 

2° La fermeture d'un signal de voie est annoncée 
au mécanicien au moyen de la mise sous tension du 
crocodile, par le jeu de l'interrupteur manœuvré par 
le disque; il en résulte qu'un mauvais état des piles, 
par exemple, peut laisser une catastrophe se pro- 
duire, l'avertisseur sur la locomotive ne fonctionnant 
pas malgré la fermeture du signal. Ceci est con- 
traire au grand principe en matière de signalisation 
qui veut que /out signal d'arrét soit répété par 
rupture de circuit ou manœuvre équivalente (manque 
de courant), de facon qu'en cas d'avarie à un circuit, 
tout se borne à un arrét intempestif du train. 
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3° Enfin et surtout, lecontact établi entre le balai- 
brosse et le crocodile est trés difficile à assurer, 
surtout aux trés grandes vilesses, la force électro- 
motrice de la pile ne dépassant jamais quelques 
dizaines de volts. En hiver, cette difficulté se trouve 
trés fortement accrue en raison du givre qui forme 
une espéce de croüle trés adhérente à la surface du 
crocodile et qui empéche ainsi toute répétition 
certaine des signaux à l'arrét. 

Pour combattre cet effet désastreux, M. Colas, 
inspecteur de la Compagnie du Nord, a eu l'ingé- 
nieuse idée d'adapter au crocodile un réservoir à 
pétrole alimentant par capillarilé la surface de con- 
tact et formant ainsi une couche protectrice contre 
la formation du givre. 

C'est d'ailleurs, à notre avis, la partie la plus 
intéressante du système de signalisation proposé 
par M. Colas avant la guerre, et comportant 
comme source de courant une magnélo oscillante 
à déclic, placée sur la locomotive et actionnée 
par un pivotement de la brosse au passage sur 
chaque crocodile. 

Cette seconde fonction, mécanique celle-là, de la 
brosse, affecte, en effet, le système en question des 
défauts communs à tous les svstémes mécaniques : 
rupture du mécanisme à la suite de chocs répétés, 
complication des organes, etc... 

Pour remédier résolument au défaut du crocodile 
signalé sous 3", on a proposé à maintes reprises (‘) 
l'usage du phénomène d induction, notamment au 
moyen d'un cadre porté par la locomotive et 
recueillant au passage les signaux émanant d'un 
cadre fixe dans lequel circule un courant vibré. Tel 
que, ce système de répétition des signaux, ou plutôt 
de signalisation, n'est guére utilisable, en raison de 
la faiblesse des signaux à la réception (nécessitant 
l'emploi de téléphone ou d'amplificateurs plus ou 
moins délicats). 

Si, avec un système à induction, on augmente la 
fréquence du courant inducteur, on aboutit finale- 
ment à l'emploi de véritables postes de télégraphie 
sans fil pour la répétition des signaux. Mais avec la 
haute fréquence, un appareil spécial, cohéreur ou 
autre, toujours trés délicat, est nécessaire sur la 
locomotive, pour assurer la commande de l'avertis- 
seur ou de l'enregistreur. 

L'idée d'utiliser des ondes hertziennes pour la 
répétition des signaux sur les locomolives est 
d'ailleurs ancienne. Par exemple, depuis 1906, 
l'Union Pacific Railroad a entrepris des essais métho- 
diques, sous la direction de M. Millener, pour trans- 
mettre au mécanicien, au moyen d'une antenne 
réceptrice placée sur la locomolive, la position des 
signaux de voie. 

Malgré la .durée de ces recherches, M. Millener 
considére (dans un récent mémoire, lu à une séance 


(*) Voir la description du système Phelps, La Lumière élec- 
trique, 1885, page 531. 
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de l'Institute of Radio Engineers) qu'un tel système, 
bien que capable de fonctionner, ne constituera 
toujours qu'une expérience sans portée pratique, et 
qu'il ne peut notamment fournir la sécurité requise. 
Les appareils employés sont, en effet, beaucoup trop 
délicats pour convenir à une réelle exploitation ; en 
outre, avec les systèmes proposés jusqu'ici, le non 
fonctionnement d'un poste émetteur n'est pas signalé 
au mécanicien et, finalement, ces systèmes peuvent 
occasionner eux-mêmes des catastrophes si le méca- 
nicien se fie tant soit peu à leur efficacité. La posi- 
Lion d'arrét d'un signal est d'ailleurs accusée par la 
fermeture du circuit émetteur, ce qui est contraire 
aux principes fondamentaux admis jusqu'ici en 
matière de signalisalion, ainsi que cela a été indiqué 
plus haut. Enfin, comme le montrent clairement les 
schémas des appareils récemment proposés avec 
usage des ondes hertziennes (de l'appareil Augereau 
notamment), une telle solution n'exclut pas, bien au 
contraire, la nécessité des rails isolés et pédales de 
contact, en vue de ne fermer le circuit émetteur qu'à 
chaque passage de train. En réalité, on ne fau que 
déplacer le problème, en s'embarrassant par surcroît, 
sur la locomotive, d'un cohéreur (abandonné en télé- 
graphie sans fil depuis quinze ans), d'un relais extra- 
sensible (donc forcément très délicat), d'une 
pile, etc... 

D'ailleurs, une semblable solution exagère beau- 
coup l'inconvénient signalé sous 1* à propos du cro- 
codile du Nord, la puissance requise ici pour chaque 
batterie de voie atteignant un certain nombre de 
watts. | 

Des essais également entrepris, dès 1906, par 
la « Telefunken » en Allemugne, ont conduit à une 
conclusion analogue et, en résumé, d'aprés une 
expérience prolongée en matière de télégraphie sans 
fil, on peut estimer qu'un systéme répétiteur de 
signaux basé sur l'usage des ondes hertziennes ne 
constitue certainement pas la solution du probléme, 
el méme donnera sürement lieu à de graves 
mécomptes. La radiotéléphonie peut cependant être 
envisagée à lilre accessoire, par exemple pour per- 
mettre à un train en panne de demander du secours 
à la gare voisine, mais ici les inconvénients des 
ondes hertziennes (surtout en ce qui concerne la 
sécurité) sont très atténués, puisque la conversation 
élablie constitue justement un contróle continu de 
létat des appareils et que les actions parasites ont 
alors une importance notablement moiudre. Cette 
opinion est aussi celle de M. Millener. | 

Si l'on diminue au contraire indéfiniment la fré- 
quence du courant iuducteur, on aboutit à un sys- 
téme à induction par un électro-aimant à courant con- 
tinu ; la force électromotrice d'induction est créée ici 
par la variation dynamique du flux, et c'est le mouve- 
ment relatif du circuit induit par rapport au circuit 
inducteur qui provoque la variation du flux embrassé 
par le premier. On voit que le systéme nécessite la 
présencee d piles sur la voie (inconvénient n° 1) et 
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que, chose plus grave encore, la force électromotrice 
induite dépend essentiellement de la vitesse de la 
locomotive. Pour assurer la répétition des signaux 
aux vitesses les plus faibles, on est forcé d'employer 
des relais extrêmement sensibles et l’on retombe 
dans l'une des difficultés que présente l'emploi des 
[réquences trés grundes (ondes hertzieunes). Enfin et 
surlout, la source de courant étant placée sur la voie 
et le système fonctionnant par établissement du flux, 
aucun contróle de l'état de la source n'est possible et 
toute avarie du circuit inducteur se révéle comme 
un signal ouvert. 

Au lieu de s'adresser aux phénoménes d'induction, 


Fig. 1. 


on peut chercher à utiliser l'action à distance, d'ori- 
gine magnétique ou électrodynamique. Un électro- 
aimant placé sur la voie attire et fait basculer une 
armature en fer doux, suspendue sous la locomotive. 
Aux objections signalées dans 1° et 2", s'en ajoute ici 
une nouvelle: la faiblesse de la force agissant sur 
l'armature, vu l'entrefer relativement grand que 
toutes sortes de considérations obligent à réserver 
entre les parties fixes et mobiles du systéme (usure 
des boudins des roues, difficultés de suspension, 
différences dans Ја construction des locomo- 
tives, etc...). 

En voulant éviter l'objection 1", quelques inven- 
teurs ont été conduits à l'emploi des aimants perma- 
nents, un au minimum, placé sur la voie. Celui-ci 
doit alors étre orientable, suivant la position du 
disque qui le commande. On retombe alors sur la 
difficulté d'installer, en pleine voie et avec une protec- 
tion suffisante, un engin mobile, dont le déplacement 
au moment voulu peut être géné par le moindre 
caillou, le moindre morceau de charbon tombé de 
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la locomotive. Son bon fonctionnement échappe 
d'ailleurs au contróle du mécanicien. 

La difficulté d'installer sur la voie les appareils 
non inertes, mécaniques ou magnétiques, est l'une 
des causes de la faveur dont jouissent auprés des 
compagnies de chemins de fer les dispositifs pure- 
ment électriques. 

Que l'appareil de voie soit un aimant, une pédale 
à effacement (comme celle de certains systèmes amé- 
ricains), ou un écran brise jet, comme celui du 
système Schneider ('), les difficultés d'installation et 
de protection convenable rendront toujours son fonc- 
tionnement aléatoire et lui feront encore préférer les 
Syslémes utilisant un simple inter- 
rupteur blindé, logé sur le pylône du 
disque qui le commande et relié par 
câble armé aux appareils de voie 
complètement inertes (crocodiles élec- 
triques, avec ou sans contact glissant). 

D'après de récentes recherches, il 
est, eneffet, aisé d'établir des systèmes 
de répétition fonctionnant par < man- 
que de courant », tout en ne possé- 
dant aucun des inconvénients, rappe- 
lés plus haut, du crocodile actuel de 
la Compagnie du Nord, notamment 
en ce qui concerne le contact glissant 
lui-même. 

Il faut ajouter qu'en mettant à pro- 
fit les progrès de l'électrotechnique, 
rien n'est plus aisé que de transmet- 
tre éventuellement au mécanicien 
autant de signaux qu'il est utile pour 
réaliser la sécurité la plus absolue. 
Bien entendu, tous les appareils sont 
aussi robustes qu'il est nécessaire et 
ne comportent aucun organe délicat 
tel que cohéreur, détecteur, amplifi- 
cateur, etc... Enfin, en cas d'avarie au système, le 
mécanicien esl immédiatement informé qu'il ne doit 
plus compter sur la répétition des signaux ; de plus, 
tous les organes sur la voie sont des appareils abso- 
lument inertes, n'exigeant aucun entretien. 


Étude de solutions nouvelles. 


Choix de la source de courant. — La chau- 
diére de la locomotive constituant une réserve 
d'énergie considérable, il est logique d'adopter 
comme source de courant une petite génératrice 
électrique mue par un moteur à vapeur de trés 
faible puissance, turbine ou autre. Gràce à ce groupe 
électrogéne, tout emploi de piles sur la locomotive 
ou sur la voie est évilé, d'op diminution trés impor- 
tante des frais d'entrelien; en outre, la puissance 
mise en jeu peut ёіге aussi élevée qu'on le désire, 
quelques centaines de watls, par exemple, de telle 


OI Voir La Technique moderne, t. XI, p. 497. 
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manière que les relais actionnant l'avertisseur ap- 
partiennent à un type trés robuste, la dépense cor- 
respondante en vapeur demeurant, toutefois, bien 
inférieure à celle entrainée par les freins, le chauf- 
fage, etc. 

Enfin, l'usage dudit groupe permet de constituer 
sur la locomotive un réseau local, constamment par- 
couru par un courant, et c'est la mise en court-cir- 
cuit partielle de ce réseau qui provoque la répétition 
des signaux à l'arrêt. Grâce à ce mode d'action, le 
mécanicien est ainsi averli immédiatement de (оше 
avarie au réseau local (ou de tout arrêt intempestif 
du groupe électrogène) et, notamment, une mise à 
la masse accidentelle n'a pour effet, 
tout au plus, qu'un arrét inopiné du 
train. 

Nous parlons ici d'une mise à la 
masse interne du réseau local de la 
locomotive. Par contre, il importe 
d'éviter des déclanchements intem- 
pestifs, dus à un contact accidentel 
du balai avec un obstacle métallique 
sur la voie (rail d'aiguille, elc.). Sous 
ce rapport — et nous insislons sur ce 
point — l'emploi du courant alter- 
nalif fournit plusieurs solutions 
aussi simples que radicales. Nous 
reviendrons, d ailleurs, sur ce sujet 
et nous montrerons que certaines de 
ces solutions conviennent particuliè- 
rement au crocodile actuel, de hau- 
teur normale et plucé dans l'axe 
de la voie. On évite ainsi complète- 
ment l'iuconvénient si souvent repro- 
ché au systéme de répétition com- 
portaut une source d'énergie à bord 
de la locomotive. 

Il est à signaler que l'installation d'un petit turbo- 
groupe, de puissance légèrement supérieure à celle 
consommée par le circuit local de répétition, per- 
mettra l'éclairage de la locomotive : par lampes de 
pelite puissance, si l'on se contente d'éclairage des 
manomètres, indicateurs Flaman, etc., et par lampes 
de grande puissance, lorsqu'on voudra alimenter 
électriquement des phares et si l'on admet une plus 
grande dépense de vapeur. Les installations de ce 
genre fonctionnent en Suisse et en Amérique, et 
donnent, parait-il, toute salisfaclion. 

L'éclairage individuel des divers organes de con- 
tròle possède, de toute façon, des avanlages évidem- 
ment considérables vis-à-vis de l'untique éclairage 
général de la cabine du mécanicien par lampes à 
huile, pétrole ou gaz. Celui-ci est, en effet, soit trop 
faible pour permettre un contróle aisé, soit trop 
intense pour laisser au mécanicien une visibililé 
parfaite des feux de signalisation pendant la route 
de nuit. Enfin, la présence d'une source perma- 
nente du courant sur la locomolive peut, dans 
un avenir plus ou moins éloigné, présenter un 
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réel intérêt pour l'alimentation de services auxi- 
liaires variés. 


Suppression des inconvénients du croco- 
dile actuel. — L'emploi d'un petit groupe électro- 
gène évitant radicalement les inconvénients définis 
sous 1” et 2° à propos du crocodile du < Nord », il 
reste à supprimer l'inconvénient 3°; deux solutions 
sont possibles : 

a) Emploi d'un crocodile à induction électroma- 
gnétique. — П peut paraitre désirable de disposer 
d'un systéme de répétition des signaux ne comportant 
pas, par principe, échange de courant entre les ap- 
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Fig. 2. 


pareils sur la locomotive et ceux sur la voie. Sans 
recourir à cet effet aux appareils utilisant les ondes 
hertziennes de télégraphie sans fil (appareils voués 
à un échec complet en pratique, ainsi que cela a élé 
exposé dans l'introduction), on peut utiliser l'induc- 
tion électromagnétique, en mettant à profit les pro- 
grès accomplis en électrotechnique depuis 1885 
(époque des essais Phelps). Tout d'abord, on adoptera 
naturellement comme source de courant un alter- 
nateur disposé sur la locomotive, conformément à ce 
qui a été dit plus haut; on évite ainsi un des princi- 
paux inconvénients des systémes à induction propo- 
sés jusqu'ici, lesquels nécessitent l'usage de batte- 
teries de piles à trés fort débit, ce débit pouvant, 
d'ailleurs, étre de longue durée. 

La source étant ainsi alternative, l'efficacité du 
système est absolument indépendante de la vitesse 
du train; bien entendu, la périodicité sera aussi éle- 
vée qu'on le désire pour que les phénomènes d'in- 
duction soient trés accusés. Un montage pratique 
est réalisable de la facon suivante : un cadre induc- 
teur P (fig. 1), suspendu, par exemple, parallèle- 


ment à la voie sous la locomotive, est monté en série 
avec l'ulternateur А, le relais à minimum R et éven- 
tuellement un condensateur K,, destiné à ajuster la 
réactance apparente du circuit. Sur la voie est placé 
un cadre S, parallèle au premier et qui est fermé 
sur up condensateur K, lorsque l'interrupteur C est 
ouvert, c'est-à-dire lorsque le disque est à l'arrêt 
(l'interrupteur C met en court-circuit la capacité K, en 
temps normal). Si le condensateur K, est bien dimen- 
sionné, il en résulte, lorsque les deux cadres sont 
superposés, que la résistance apparente du circuit 
primaire AK RP est fortement accrue, d'après une 
propriété des circuits couplés. Le relais a minimum 
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fonctionne alors par suite de la baisse très sensible 
de courant dans le circuit primaire. 

- On peut remarquer que tout mauvais contact à 
l'interrupteur C se révèle comme un signal à l'arrêt. 
Disons tout de suite que l'expérience confirme les 
conclusions théoriques. 

Au lieu de cadres, on peut également utiliser des 
noyaux en tôle feuilletée, munis chacun d'extensions 
polaires suffisamment développées. L'un porte l'en- 
roulement primaire P, l’autre l'enroulement secon- 
daire S, le schéma de principe demeurant identique 
au précédent. 

Malgré le progrés énorme réalisé par la solution 
(a) par rapport au crocodile à contact actuellement 
employé, son adoption par les chemins de fer fran- 
cais peut rencontrer de sérieuses difficultés. L'objec- 
lion principale consiste dans l'incompatibililé à peu 
près complète de ces deux systèmes, qui obligerait 
en fait à munir chaque locomotive de deux équipe- 
ments pour permettre sa circulation sur des réseaux 
ayant adopté des systèmes différents. Or, une grande 
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partie des réseaux des chemins de fer ayant adopté 
et installé le crocodile à contact, cette installation 
ayant nécessité des frais considérables et une somme 
de travail importante, on conçoit qu'il est difficile et 
peu économique de renoncer complètement à l'équi- 
pement actuel; il est alors infiniment plus rationnel 
de chercher à le perfectionner, de façon à pouvoir 
conserver, au moins provisoirement. le gros du ma- 
tériel existant, sans retomber cependant dans les 
inconvénients signalés sous 1°, 2° et 3°. On aboutit 
ainsi à la solution : 

b) Emploi d'un contact à tension élevée. — Le 
courant étant obtenu avec un générateur électro- 
mécanique rien n'empéche de tra- 
vailler à une tension aussi élevée 
qu'on le désire. Si on se reporte 
à la figure 2, l'alternateur А, en- 
trainé, par exemple, par une petite 
turbine à vapeur, maintient excité en 
permanence l'électro-aimant R. Lors- 
que la brosse B touche le crocodile Cr, 
l'interrupteur C étant fermé, c'est-à- 
dire le signal étant à l'arrét, R est 
court-circuité et làche son armature, 
ce qui provoque le fonctionnement de 
l'avertisseur et de l'enregistreur. 

On voit que tout court-circuit acci- 
dentel dans l'installation fait déclan- 
cher le relais et se révéle ainsi comme 
un signal à l'arrét. Le seul dérange- 
ment à craindre serait donc la rup- 
ture d'une connexion. Pour en être 
protégé, il importe : 

De constituer la connexion A-R par 
la masse méme de la locomotive; 

D'intercaler la brosse B sur la con- 
nexion méme 1-2; en ayant soin de ne 
pas joindre directement les points 
1et2, comme on serait tenté de le fairea priori. Ces 
connexions (4-B, 2.B) doivent ainsi aboutir en B 
indépendamment l'une de l'autre ; de sorte que, si 
la brosse est arrachée par un obstacle sur la voie, 
la jonction 1-2 se trouve coupée. 

On voit, que dans ces conditions, toute mauvaise 
mise à la terre en M, ou toute coupure dans les 
connexions se manifeste comme un signal à l'arrét. 

La mise en court-circuit par le crocodile peut 
d'ailleurs étre opérée indirectement au moyen d'un 
petit transfor mateur T, dont le primaire est branché 
par exemple aux bornes de R, tandis que le secon- 
daire est relié, d'une part, à la terre, d'autre part, au 
balai B (lequel est alors, bien entendu, isolé des cir- 
cuits À R T). Si les fuites magnétiques de ce transfor- 
mateur sont peu élevées, court-circuiter le secondaire 
revient à court-circuiter le primaire, c'est-à dire le 
relais R; de telle sorte que la tension de la brosse 
par rapport au sol avant contact peut étre aussi 
élevée qu'on le veut, 500 ou 1 000 volts par exemple 
(sans que le circuit local du relais R cesse d’être à 
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très basse tension). Grâce à cette tension relativement 
élevée, l'effet du givre, ou généralement d'un contact 
défectueux, devient négligeable. 

Par contre, l'isolementdu crocodile devraétre ren- 
forcé; une certaine surveillance (visite périodique) 


— 
D 


M 
Fig. 4. 


sera, sans doute, nécessaire. Mais il ne faut pas 
oublier qu'une tension de quelques centaines de 
volts, méme alternative, ne nécessite qu'un isole- 
ment facile à réaliser; elle est cependant largement 
suffisante pour percer la couche de neige ou de ver- 
glas, déjà amincie par l'effet « chasse-neige » de la 
brosse ; celle-ci peut d'ailleurs étre étudiée spéciale- 
ment dans ce but. 

Il va de soi que le montage étudié plus haut, qui 
permet le contrôle absolu du réseau local (tant au 
point de vue des court-circuits qu'au point de vue 
des coupures accidentelles), peut être répété avec 
l'emploi de deux petits transformateurs. Leurs bobi- 
nages « basse tension » sont branchés respective- 
ment aux bornes de l'alternateur et du relais. Leurs 
bobinages « haute tension » sont mis à la masse, 
d'une part, et à la brosse, d'autre part; ces dernières 
jonctions seront bien distinctes, conformément à ce 
qui a été dit ci-dessus. 

Le schéma précédent ne comporte que la répé- 
tition des signaux à l'arrét; cependant, certains 
réseaux réclament, notamment en vue du contróle, 
la répétition des signaux ouverts. Comme cette 
seconde répétition est moins importante que celle 
des signaux ouverts, on peut opérer toujours celle-ci 
par manque de courant, et obtenir la répétition des 
signaux fermés par un relais à maximum. Il suffit à 
cet effet (fig. 3) de disposer un commutateur C, 
commandé par le disque et comportant deux posi- 
tions, l’une produisant encore le court-circuit de R, 
grâce au fil direct de la masse F, l'autre branchant 
uncondensateur K aux bornes du dit relais. Si ce 
condensateur est convenablement dimensionné, il 
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produit une surtension, aussi considérable qu'il est 
nécessaire aux bornes en question, et l'effet ainsi 
produit sert à actionner un relais à татітит Р, 
lequel peut être combiné éventuellement avec le 
relais R accusant les signaux fermés. ` 

Il nous reste à montrer que tous les systémes à 
crocodile faisant partie de la solution (0) peuvent 
s'adapler presque immédiatement aux installations 
existantes. 

Cela est évident dans le cas du crocodile du 
« Nord » : pour la répétition du signal à l'arrét, l'in- 
terrupleur existant fait communiquer le crocodile 
avec une batterie de piles de 8 à 15 volts, dont l'autre 
póle est à la terre (fig. 4). Cette tension étant faible 
devant celle de l'alternateur et la résistance de la 
batterie étant petite, tout se passe comme si celle-ci 
n'existait pas : le relais déclanche. Une légère com- 
plication est nécessaire dans lé cas du crocodile de 
« l'Est », oü deux batteries de polarité opposées per- 
mettent la répétition des signaux fermés ou ouverts 
(voir fig. 5). 

Il suffit d'intercaler, entre la terre et la pile qui 
sert à la répétition des signaux ouverts, le primaire 
d'un petit transformateur, dont le secondaire est 
fermé sur une capacité convenable. Au moment du 
passage du train. une surintensité se produira dans 
le circuit d'un relais à maximum qui déclanchera. 


Cr 


Fig. 5. 


On voit qu'il est parfaitement possible de 
n'équiper qu'une partie des locomotives suivant les 
nouveaux procédés, les autres locomotives conser- 
vant leur ancien équipement et toutes fonctionnant 
sur les crocodiles existant actuellement, du type 
« Nord » ou « Est ». 


(A suivre.) J. Вктивкор. 
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INFORMATIONS MARITIMES 


La réception et la transmission des bulletins météorologiques 


à bord des navires 


L'Amirauté britannique publie, en date du 25 septem- 
bre 1920, une notice relative à la transmission et à la 
réception en mer des bulletins météorologiques. Cette 
notice contient à la fois les renseignements d'ordres géné- 
raux concernant les transmissions météorologiques, qui 
se trouvent disséminés dans la nomenclature de Berne, 
el les dispositions particuliéres au Service météorologi- 
que britannique. 

Le service météorologique britannique se propose 
d'intensifier et de slandardiser la diffusion des bulletins 
échangés entre les navires et les stations côtières. Il 
s’agit donc, d'une part, de développer le nombre des sta- 
tions radiogoniométriques qui transmettent des bulletins, 
afin que chaque navire puisse, à tout moment el quelle 
que soit sa position, recevoir les informations et les pré- 
visions météorologiques; d'autre part, d'inviter le com- 


mandement de chaque navire à coopérer au service mé- 
téorologique par la transmission de renseignements 
exacts et précis à la station côtière la plus proche, qui 
les transmet à son tour à l'Office central météorologique. 
Les navires qui ne participeraient pas eux-mêmes à 
l'échange d'informations météorologiques devront faire 
en sorte de ne pas troubler, par leurs propres émissions, 
les messages de cette naturc. 

Le tableau ci-dessous contient la liste compléle des 
stations radiotélégraphiques mondiales qui envoicnt, à 
heure fixe et journellement, des bulletins météorologi- 
ques. 

Les slations qui ne figurent pas sur le tableau n'en- 
voient pas journellement de bulletin régulier ou ne four- 
nissent à ce sujet que des renseignements sur demande, 
auxquels s'applique en général un tarif réduit. 


Horaire des bulletins météorologiques réguliers 


NOM INDICATIF TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
DR LA STATION D'APPEL DE GRENWICH EN MÈTRES 
Australie : 

Adélaïde . . . . . .. VI 9 h, 10h 30 . 600 
Brisbane . .. . . . . . VI 12 h 30, 13h 600 
Hobart . VI 12h 600 
Melbourne oS REP VIM 9h30, 11h 600 
Sydney (Pennant Hills). ur IT VIS 
Awanui . . { VLA 
АУРП x < le Dome AGE S VLB ) , al: › ' : 
Wellington `... | VLW Pas d'observalion Pas d'observation 
lle Chatham. . . . . . . . . e See VLC 
He Macquarie. . . VIQ / 


Bermudes : 


Somerset Island , . . . . . . . . . . BZR 0 h 15 et 12 h 15 1 600 
Brésil : 
Ilha do Governador. . . . . . . . . SOH 00 h (*) 1 800 
Canada : 
Barrington Passage. . . . . VAL 1 h 30 et 13 h 30 1 600 
Chine : 
Shanghai-Zikawel .. . . . . . . .. FFZ 3h(5,9h 600 
France : 
Tour Eiffel... a Hs. RA FL 9h 45 ($), 23 h 30 (5) . 2 500 
Océanie : 
Papeete, lle Tahiti. . . . . . . . .. FOP 11 h, 23 h 600 
Allemagne : 
Norddeich. . . .. ......... КАУ 12h (*), 22h 1 650 
Grande-Bretagne : 
Poldhu « Western» . . . . . . . . . MPD 9 h 30 2 700 
Cleethorpes « Eastern». . . . . .. BYB 47h 3 000 
= < Northern x. . . . . . bY B 47h 3 000 
— e Scandinavie x. . . . . . | B YB 17 h 3 000 


(*) Le bulletin météorologique suit les signaux horaires. 
(*) Le bulletin météorologique précéde les signaux horaires. 


NOM INDICATIF TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 


DB LA STATION ` D'APPEL GREN WICH EN MÈTRES 


Îles Hawai : 


Ç 2h 30,6 h 30 
Pearl Harbour. . . . . . . . . . . . ? i 
earl Harbour NPM | 18 h 30, 22 h 30 600 
Hollande : 
Scheveningen . . . . . . . . . . . . PCH 11;h 15, 23 h 15 1 800 
Inde : 
Calcutta . . . . . . . а v WC 7 h 30 (*), 19 h 10 2 000 
Karachi. .............. VWK 7 h 30, 19 h 10 2 000 
Rangoon . . . . . . . .... .. VTR = == 1 200 
han SEENEN VWB 2 000 
Madras `... VWM 7 h 40, 19 h 20 2 000 
Port Blair.. ааа VTP 1 200 
Japon : | 
CHOSE eu 22 DM a e RAS XE JCS 12 h (!) 600 
Dairenwan . .. .. ....... JDA 12h 600 
Fuki Kaku . ............ JFK 12 h 30 600 
Malte : 
Rinella oange Exe жуы 3 ed BYZ 21h 2 700 
Mexique: 
Campéche. аа. XAB 
Guayamas. . . . . . . . . + + + . ХАП 
Mazallan de Sinalon . . . . . . . . XAE 18 h 37 (!) 600 
Payo Obispo. . . . . . . . . . .. XAC 
Vera Cruz... .......... X AA 
Terre-Neuve : 
SaintJohn's. . . . . . . . . . . .. BZM 1het13h 1 600 
Philippines : 
Sa 3 h (!) 952 
Kavite CL s MX NPO 14h 5 000 
Samoa : | 
| 3 h 30, 7 h 30 
Tutuila. . . . . . .. | Ve dove m ux lee А NPU ) 19h 30, 93 h 30 600 
Afrique australe ; 
Capetown Radio.. . . . . . . . . . . VNC 11 h 15 600 
Durban Radio `... VND 11 h 15 600 
Espagne : 
Madrid. . ............. ЕСС 13 h 30 2 000 
Etats-Unis : 
Washington (Arlington) . . . . . . . NAA 3 h (9) et 17 h (*) |. 2500 
Annapolis. ... ... ....... NSS 1 h 30. 13 h 30 1 700 
Key West. . ............ NAR 3 hu) 1 500 
North Head. . . . . . PEDEM NPE 6h 600 et 950 
San Francisco . . . . . . . . . . .. NPG 8h 600 
16 h 
12h К 
San Юедо.............. NPL | 22h e 
8h 
IDE 000 
| 12h 950 
Point Arguello. , . . . . . . . š NPK 22h | 
8h 
9 
16 h up 
12h 
Antilles : ) 22h б 
Christiania, Jamaïque. . . . . . . . . BZQ i het 13h 1 200 


L'Office météorologique britannique prend soin de  réglementalion internationale concernant la standardisa- 
tenir à jour la liste des stations radiotélégraphiques tion des procédés et des heures de transmission, ainsi 
mondiales; cet Office étudie actuellement un projet de que de la forme à donner aux bulletins. | 
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Certains navires sont chargés d'envoyer régulièrement Un radiotélézramme météorologique se compose, en 
trois fois par jour un bulletin météorologique, en plus général, soit d'un bulle!in de l'état almosphrrique, soit 
de leurs observations normales, qui sont relevées à 1 h, d'une prérision de l'état de l'atmosphère ; il peut égale- 
7 h et 13 h du temps moyen de Greenwich et communi- ment contenir l'un et l’autre. 
quées aussi rapidement que possible aux stations П est iustamment rappelé aux opérateurs que l'ar- 
côtières de Malin Head (G M H) ou de Valentia (G C K).  ticle 45 du Règlement de service international impose 
Sur la demande de l'une de ces stations, ces navires — l'obligation générale de ne pas troubler la réception des 
peuvent, en outre, envoyer, à d'autres heures, des infor- bulletins météorologiques à bord des autres navires. 
mations spéciales. 


Liste des candidats admis à l'emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord. 


Session du 12 octobre 1920, à Marseille. Session du 28 septembre 1920, à Saint-Nazaire. 
Ire classe. 2° classe. 1'^ classe. 2e classe. 
Bergeron Artus Lambert Bonis Delcurrou 

Figarella Bec Lapina Lefol Dessard 
Nivelleau Biaggioni Laugier Le Bris. 

Oudin Bourel Magnan 
Parayre Chabaud Mahieux 
Razurel Daumas Siuranna 
Rosello Gaubert Suzan . 
Rostain Gentil Stutz. 
Stagnara 


Etat des Embarquements des opérateurs de bord au Ier Novembre 1920 


MARSEILLE Compagnie Marseillaise de Navigation 
(Fraissinet et Ci). 
Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires Opérateurs 
Navires Opérateurs ш — 

_ e COFSICU: Lou nose arde ue жы Le Bellanger. 
Biskra. ©. ...... . . . .. Lemorvan. Corte-11 ИИИ Silvy. 
Duc-d'Aumale. . .. . . . . ... Le Jan. Féliz-Fraissinet ЖООР ЛГ? Mouton (Claude). 
Eugene-Péreire . . . . . . . . .. Fressard. Henri-Fraissinel. |. 2 . . . . .. Serpin (Jacques). 
Jeanne-d'Arc... l.una’. Gauthier (Léon). Jerta ee Carmoy. 

La Bourdonnais (Scharnhorst) . . . Morvan. Jacques-F raissinel, . . . . . . . . Artus. 
Maréchal- Bugeaud JA tU КЧ Cervoni. Liamone EE EE x Dolt. . 

ie Dor neta cr E Le Berre: Louis- Fraissinet ENEMIES NU Gauthier (Em.). 
Oudja. . . . . . ECKER Bonini. Numidia. ............ Angeletti. 
Timgad ............. Gonin. | EE e bore a see Lavagne. 
Ville-de-Bône. .......... Serpin (Ern.). AA RER аа tis š Finidori. 
Ville-de- Tunis. . . . .. . . . .. Escudié. 


Compagnie des Messageries Maritimes. 
Compagnie Française de Navigation à vapeur 


(Сур. Fabre et C's). Mr uil 

Navires 1*' opérateur 2* opérateur Amazone. . . . . . . . . . . .. Nivellau. 

— == = André- Lebon. `, Cagnard. 
Аза... . . . Luciani. Pasquali. Armand-Béhic . . . . ...... Fléche. 
Britannia . . . Desmoulins. Houlgatte. Bagdad ао а е ако Е Sauze. 
Canada . . . . Carlini. Soubeyrand. Capitaine-Faure, e, Trégnier. 
Gergovia. . . . Honoré. — Chef-Mécanicien- Малої. . . .. Gautier (Auguste). 
Lulu-Bohlen . . Rostain. — CU NE a end Gras Geny. 
Madonna. . . . Alsina. Peligotti. Commandant-Mages . . . . . . .. Flachet. 
Olbia . . . .. Albrand. — Commissaire-Lecocg . . . . . . . . Turc. 
Patria. . . .. Fillot. Renoux. Cordilliere . 2... у... . .. Canoze 
Providence. . . Sahuc. Ferrié. (PONCE eden S w Eun die de эрч Maloir. 


Roma. .... Damiani. Gragnon. Dumbea .. . . K. . .. .. . . . .. Laurent. 
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El-Kantara. . . . . . .. . ... Martin (Paul). 
зраваа............. Natucci. 
Kouang-81 . . . . . . . . . . .. Leouffre. 
Lieutenant-de-Missiessy ` . . . .. Duchon. 
LOIUS LE Z š LL Sq 3 2 QD де Q Drillet. 
Louqsor . . . . . + + + + + . .. Olivier. 
Meinam . ............ Piola. 
MAR: uu Wo Liu bus QUR UGW Jacquemart. 
NOR CR Gazan. 

` Normand... . . . . . . . . .. Vitalli. 
Paul-Lecat. . . . . . . .. . .. Piedroni. 
РЕНО оаа Ы ае ч Coutier. 
Porthos. AE жое d ALIE w Charlot. 
Si-Kiang. ............ Rosello. 
SDhULE. оа кли ож лил mie Teissonnier. 
157 PET Jaillon. 
Yang-Se. ............ Le Tallec. 


Compagnie de Navigation Paquet. 


Navires Opérateurs 
AO ok Le Li das ae Bodveur. 
Anatolie... . . .. + + s + . Mouton Pierre. 
Doukkala. . . . . . . . . + .. .+ Mascou 
ОПЕ 2 JZ E е se diva ж-з Bastier. 
Mingrelie. . . . 2. . . . + s . + + Lafont 
Phrygte s sas 249345 Bianconi. 
$штаҺһ............. Morali. 


Compagnie de Navigation mixte. 


Navires Opérateurs 
Félix-Touache.. . . . . . . . . . Miel. 
Manouba. . . . . . . e . . Brandi. 
Mansoura... . . . . . . + + + . Albrecht. 
La Marsa . . . . . . . . + + . . Moniat. 
Mustapha 140... 2. 2. 2. 2. + + + + + Dagorne. 
Radioléine. . . . . .. . . . . . . Jacques. 
Rhône. woo RE Baudonnat. 
Taf hd. i o s LS E A SN De Launay. 


Transports maritimes à vapeur. 


Navires, Opérateurs 
Aquitaine. . .. . . . + + + + ° . Kervella. 
Espagne . o su + + + + ° Charletti. 
Flandre . . .. ......... Droz. 
Formosa. . . . . . . . s< + + . . Serra. 
Italie... 2 . .. L sv am Lakes Gobaille. 
Malme. = . à: à 9x à . 9 .... Chatelin. 
Mendoza. . . . . . . . + . <+ . . Torrassi, Christ. 
Mont-Cenis. . . 2 . . . . . . . . Touzenet. 
Mont-Cervin. . . . 2. 2. . . . . . . Mariani. 
Mont-Pelvouz. . . . . . . . . . . Guetella. 
Mont-Rose . . . . o o . + . . + . Grimaldi. 
Plála. 2 ч Les x hair ж-з Drac. 
Prinz-Regent . . . . . . . + + + + Nebbia. 
Provence. . . + . + + + + + + + + Seja. 

Bijel sus Jesse te voie Maltei. 
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Sidi-Abdalah. .......... Tourmen. 
Sidi-Brahim . .. ....... Santelli. 
Valdivia . . . . . .. . .. . .. ... Peliccia. 
Salzburg. ............ Hudry. 
Société Maritime Nationale. 

Navires Opérateurs 
Ouragan. . . . . . . . . . ... Dijou. 
Tempéte . . . . ......... Corlouer. 
Туйһоп.............. Tramini 

Transit Maritime. 

Navires Opérateurs 
ACIE ы эзе ENS Last Planque. 
Alegrette. ........ . . . Bresilien. 
Altermack . . 2. . .. . . . . .. Gaubert. 
Aragonia. e, Remond. 
Austria. . . . . . . . . . . ... Brochet. 
Бабе ы з. ue deme ue @ 8 Bresilien. 
Batavia .. . 2... .. .. .. . . . .. Giorgetti. 
Belgrano. .......... a‘ Gomar. 
Burgermeister V. A Le, Rodriguez. 
Général-Gallièni. e, Larrue. 
PU I о н ы» зу узу л es Rivière. 
ПО а SSSR ER шю А Drevet 
И ivo Le А As Milon 
LtPégoud `, Pérez. 
Mandu. . . . . .. EMI . . . . Silva Chagas. 
Manitoba, |... K. . .. . . . . .. Costa. 
Mannheim. . 2. . . .. . . . ... Perennes. 
Maréchal-Foch ` `... Stagnara. 
Montmagny ........... Figarella. 
Nagy-Lajs. ©. . . . . . + . + . Dumont. 
Salaverry: uo ovo ox w e Jullien. 
Secundus. . . . . . . . . . . , . Guillouzo. 
Slavonia. . . . . . . . . . . .. Giordani. 
Sobral а eva Garnier. 
Valhalla. . . .. ........ Delattre. ` 
Vancouver . . . . . . . . . . .. Panannech. 
Victoire .. .. ....... . . Demaison. ` 

Navires en station. 

Navires Opérateurs 
Duplex mes . . Geromini. 
Imerina . . . N..... . .. Gazin. 
Orénoque. . . . . . . . . + + + . Le Rouzo. 
Pacifique GC Robert. 
Saint-Raphaël... 2. 2. 2 . . + .. Epither. 
SUO LS uo UR жю слёз Lenier (Roger). 

Navires divers. 
Armaleurs Navires Opérateurs 
A. Vimont et Cie. Jules-Henry . . . Richard. 
Gillet et fils. . Maguy . . . . . Durand. 
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Trofimoff et Mos- 
cos. SR 
Sté Fse d'Armem' 
(E.Frisch et Cie). 
Sté Fse d'Armemt 
(E.Frisch et Cie). 
Sté Fse d'Armem! 
(E Frisch et Ci). 
Ste Mme et Сош!е 
du Pacifique. . 
Sté Mme et Come 
du Pacifique. . 
Sté Mme et Com!e 
de France Я 
Société Les А ffré- 
teurs réunis. . 
Société Les Affré- 
teurs réunis. . 
Société Maritime 
Française. . . 
Sé Les Arma- 
teurs Français . 


Saint-Aygulf. . . 
Sainte-Maxime. . 
Saint-Tropez. . . 
Helengallus . . . 
Shouragallus. . . 


San-Carlo . . . . 


Général-Lyautey . 


Guebviller . . 


LE HAVRE 
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Cru veiller. 
Palinacci. 
Miniou. 
Hamei. 


Dugré. 


Kerdoncuff. 


Mouret. 

Rondinelli. 
Razurel. 
Herail. 


Raybaud. 


Compagnie Générale Transatlantique. 


Navires de opérateur 
Aube . . . .. Rabin. 
Californie Sauvage (Henri). 
Cantal... . . De Béthune. 
Caravelle. . . . Plais. 
Carbet... . . Suzan. 
France.. . . . Henaff. \ 
La Garonne . . Ravier. 

Haiti. . . .. Maurice. 
Hudson Le Bourdonnec. 
Jacques-Cartier. Garcia. 
Lafayette. . . . Lahure. 
La Lorraine . . Audouard. 
Lamentin.. . . Lequellec. 
La Pérouse. . . Pierre. 

La Savoie . . . Vienne. 
La Somme. . . Arquier. 
Léopoldina. . . Garrec. 
Macoris. . . . Maudhuit. 
Maryland . . . Rollet. 
Mexico.. . . . Folliot. 
Michigan . Swenson. 
Niagara. . . . Sarrazin. 
Puerto-Rico . . Lhotellier. 
Rochambeau , . Perrono. 
Saint-Jean. . . Le Charles. 
Saint-Joseph . . Le Flem. 


Saint-Louis . . 


Leclerc-Courbe. 


Teras. . . . Liot. 
Touraine. . . . Bertou. 
Virginie, . . . Ursule 


2° opérateur 


Gerard. 
Rault. 


Le Manach. 
Delavigne. 
Genet. 
Lataste. 
Drouillet. 
Botquelin. 
Le Guillou. 


Justet. . 


Kerisit (Jean.) 


Autin. 


Couet. 
Gamet. 

Le Rouzic. 
Blache. 
Jegou. 


Vigneau. 


Kerisit (Clet). 


Mouton. 
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Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
Amiral-Duperré. 2... ..... Druet. 
Amiral- Fourichon. . . . . . . . . Fourcade. 
Amiral- Jauréguiberry . . . . . . . Hameau. 
Amiral- Latouche-Tréville, . . . . . Rousset. 
Amiral-Nielly. . . 2 2... . . .. Bony. 
Amiral-Ponty. . 2. 2. 2. 2. . . . . Jeuffrain. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly. . . . Thos. 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaiz , Rostand. 
Amiral-Troude |... . . . . . .. Corroyer. 
Amiral-Villaret-de-Joyeuse. . . . . Antona. 
A100. ne à жа We bom D à Guilbert, 
Bangkok `, Perrot. 
Bougainville . .......... Cayol. 
Buenos-Ayres. . . . .  . .... Leclerc. 
Caravellas , ........... Rateau. 
Ee оон оо аео Pyot. 
Dupleix . о Zu 3 o4 x à Vincent. 
Fort-de- Souville. |... . .. . . .. Billaud. 
For-de-Vaurz. . . . . . . . . . . Demorgny. 
Malle... . .... EDS Coquin. 
Ouessant. ©. l. .. . ... .. Audouard (Louis). 
Santa-Elena ... 2 2... . . . Petrot. 


Compagnie Havraise Péninsulaire 
de Navigation à vapeur. 


Navires Opérateurs 
Condé 2 o EAS sh. Dr De DERE Marques. 
Eugëne-Grosos... . . . . . . . .. Buhler. 
Havraise . . . ... . .. . . .. Conte. 
lle-de-la-Réunion . . . . . . . . . Saint Martin. 
Ville-d'Arras. . . . ... .. .. Massari. 
Vill-du-Havre . . . . . . . . .. Itaud. 
Ville-de-Majunga . . . . . . . .. Gauthier (Claude). 
Ville-de-Marseille, . . . . . . .. Truchement. 
Ville-de-Metz . `, Antona. 
Ville-d'Oran `, . ...... ... Le Flem (Eugène). 
Ville-de-Paris. |... . ..... Dejean. 
Ville-de-Heims . . . . . . . . .. Lucchesini. 
Ville-de-Rouen . . . . . . . . . . Devoux. 
Ville-de-Strasbourg . . . ... Ferlicot. 
Ville-de-Tamatave. . |. .. ... Leroux. 

Société des Affréteurs réunis. 

Navires Opérateurs 
Edouard-Shala . . . . ... . . .. Flechet. 

d CPP m Serpi. 
Société Navale de l'Ouest. 

Navires Opérateurs 
Saint-Ambroise . . 2. . . ..... Duroux. 
Saint-Barthélemy. .  . . . . .. Desbleumortiers. 
Samt-Camille, |... ....... Laplanche. 
Saint-Firmin. .......... Rayer. 
Suit-Lous ........... Bouquin. 
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Saint-Marc. . . . . S. . . . . .. Baranger. MM. Dreyfus et 
Saint-Mathieu. . . . . . . . . . . Perrin. Cie; uou dns Sierrentz . . . . Fayot. 
Saint-Michel |... . . . . . . . . Cardenau. Société Nationale 
Saint-Paul. .. ........ Nectoux. d'affrétements. P.-L.-M. 6. . . Condis. 
Saint-Pierre... . . + + + + . . Pierron. Société Nationale 
Saint-Prosper. . . . . . . + + + . Rosette. d'affrétements . P.-L.-M. 7. . . Demay. 
Saint-Thomas. . . . . . . . . . . Gallec. Société Nationale 
Saint-Vincent. . . . . . . . . . . Thuret. d'affrétements. P.-L.-M. 8. . . Lorraine. 
| Société Nationale 
d’affrétements. P.-L.-M. 10 . . Gaumel. 
Worms et Ci. Sté Mme et Ce du 
jo " Supe Е Se Claude Gallus . . Boos. 
a m Atlantique. . . Sierra Ventana . Vidamment. 
Chdteau-Latour. . . . . . + + + . Carbonnier Léon. 
Cháteau-Palmer. . . . . . . . + . Casteran. ВОДА с бошоп; 
Матдааит............. Arthur. 
Sephora- Worms. . . . . . . . . . Sellier. 
Suzanne-et-Marie. . . . . . + + . Mulier. 


SAINT-NAZAIRE 


Société « Les Armateurs frangais ». 
Compagnie Générale Transetlantique. 


Na vires Opérateurs 
Colmar bout un in Nos de d. P SML deed nd Laurent. Geier T Lil Ke 
Evangéline. . . . . . . + + < + > Lorraine (Jean). | 
ee Rivollier. piro ss Байла SS 
Saverne . . .. . + + ° ° ° Laulanié. Capit""-Coullon. Bertier. = 
Drôme. . . Oulchen. = 
Transit Maritime. Espagne . . . .. Huon. Cariou. 
Flandre. . . . Guennec. Ardois. 
Navire Opérateur Graville. . . . Germain. — 
— — Guyane . . . . Le Ray. — 
Аттаа............ .. Donne. La Navarre . . Marchal. Ruello. 
Düsseldorf . . . . . . . . . s . . Pelé. La Rochelle . . Paul. — 
> OBE n Hurlin. — 
Oregon . . . . Fayot. — 
Navires divers. Orne . . . . . Goudou. — 
| Pérou. .... Chapelan. Brenot. 
Armateurs Navires Opérateurs Saint-Servan. . Chameau. er 
= — = Vaucluse. . . Ollivaud. — 
Corblet et Cie . . Bonne- Veine . . Simon. Ville-de-Nantes. Gardon. = 
Quitard et Cie . Ustaritz. . . . . Pelfréne. 
Sté métalave Mont- 
bard-Aulnoye. Picardie . . . . Blanchard. Société Maritime auxiliaire de Transports. 
Cie {е de Marine et 
de Commerce . Voilier-France. . Riou. Navires Opérateurs 
Société Marilime = == 
française . . Ville-de-Mazagan Thus. | AUI. uox sub Fi gU deux Re Binard. 
Chargeurs d’ Ex- Angoulême . . . 2. . . + + + + + ° Lamarque. 
tréme-Orient. . Lieut.-J.-Laurent Bré. Blois. C Z w ms rit ee pes Boiron. 
Société Maritime Bordeaux. . . . . . . + + + + + . Le Gall. 
Nationale. . . Audar-11. . . . Coutier. Bourges 4 Lo oko жуш o Roullet. 
Sociétó Maritime Limoges . . . . + + + + . . ... Herail. 
Nationale, . . Тепа. . . . . Chambelle. Montauban. .... . . . + + + + . . Gauyacq. 
Sté Mme et Com!e Nanles. Q ç od ue cde RR UU УЗ Dieudonné. 
de France. . . San Fortunio . . Biaggioni. Orléans. 1. eom n Nelson. 
Sté Mme et Com'* Phryné. ...:......... Souffay. 
de France. . . San Martino . . Bertheaume. Sainte-Anne . . . . . + + + + + . Morio. 
Sté Mme et Come Saint-Marc. . . 2 . + . + + + . . Sagnes. 
de France. . . San Paolo . . . Coyac. Saint-Nazaire, . . . . . + + + .. Coader. 
MM. Dreyfus et Saumur . , . + + . s Cybard. 
Cie. Emilie L. D. . . Leyer. SIDE: s ov doe EE ы эче pes Creusot. 
MM. Dreyfus et Toulouse. ............ Marzin. 


GB: 9 a Léopold L. D.. . Manuel. Tours. PEN G Vire. 
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Transit Maritime. 


Navires 


Commandant-de-Rose . . 


Emmi-Arp. . .. 
Euphemia . . . . 
Général-Serret . . 
Gerbevillers. . . . 


Illyria. . . . .. 


Lorquin 


Silesia . 
Tisserand.. + + . 


Armateurs 


Cie des Chargeurs 
réunis . . . . 
Corblet et Cie .. 


Société Ce du Pa- 
cifique . . . . 
Cie Havraise de 
gation à vapeur. 
Sté Fse de Marine 
etde Commerce. 
Cie Nant“ de Navi- 
gation à vapeur. 
Usines métailaues 
de la B^*-Loire. 
Usines métailaues 
de la Dese Loire, 
Sté Ame de (усе et 
d'Armement. . 


« Les Armateurs 
Français ». . . 
M. Allende . . . 
Société (Générale 
d'Armement, . 


Compagnie 


Navires 
Caraïbe. . . + . 
Caroline. . . + . 


Georgie. . . . . 
Honduras . . 

Martinique . 

Mississipi . 
Montana. . . . . 
Mont-Ventoux . . 
Ontario. . . . . 


. ә + ә ° 


Opérateurs 

Le Deunff. 
D D жоо Canal. 
РИТИ Kervarec. 
"WP" Rosello. 
ts Gil. 
P Chagas Olegonie. 
EID ER Escouffier. 
-— nm Bonis. 
tT Ee Peron. 
er dne do. Moe ы rue Charles 
1223 - ч КОВ Ваір. 
а E We ът Arhant 
dress. Jin vg Жыр See us Robin 
Po Bt aged E end Mangiu 
Navires divers. 

Navires Opérateurs 
Айтат... . . . Sergent. 
Aisne, . . . . . Souriman. 
Dunarea. . Vilain. 
Albert-Gallus. . . Amiot. 
Divatte . . + + . Francheteau. 
France (voilier) . Riou. 
Grandlieu, . . . Rault. 

Les Aulnays . . Chevreuil. 
Marne... . . . Vuillemot. 
Nora- Hugo - Stin- 

nes-Il. . . .. Vitel. 
Pluto. . .... Guidal. 
Saint- Miliel . Charbonniez. 
Fer 5 sb sai ga Noury 
BORDEAUX 


Générale Transatlantique. 
der opérateur 2* opérateur. 
Bats. — 
Boullery. Colleter. 
Lamarche. — 
Lacroix à l’Henri. -— 
Gerimsin (Paul). — 
Ceccaldi. 
Bussière. 
Raugel. 
Mazière. 
Biau. — 


Delcurrou. 
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Compagnie des Chargeurs réunis. 


Navires Opérateurs 
"ll "pL em Guthmann. 
Aurighy . . . ok ook Jullian. 
Belle-Isle. . . . . . ....... Bouchez (G.). 
Cap Ortegal . .......... Cousin. 
Caravellas . .......... Rateau. 
Ceylan. Loc es dus à os Vidamment. 
EH, 2 4 LE чый ж W ss. Sauvage (Louis). 
EE A led RE de Béthune. 


Compagnie de Navigation Sud-Atlantique. 


Navires 1** opérateur 2* opérateur 3° opérateur 
Garonna. . . Goinguené. — — 
Liger. . . . Touz. — — 
Lutelia . . . Subrini. Maspoli. Boy. 
Massilia. . . Delaville. Creach. Ferriot. 
Samara. . . Barre. 22 ~ 

Transit maritime. 

Navires le, opérateur 2° opérateur 
Commt. Challes. . Guchan. — 
Caxambu . . . . Stutz. — 
Duala risa ы A Bourel. — 
Egalité . . . . . Orengo. == 
Elisabeth Broc. . Le Floch. — 
Fancturn . . . . Simonnot. Franc. 
ТӨШ. . . . . . . Ribeyre. — 

Société Navale de l'Ouest. 

Navire Opérateur 

Saint-Paul |... ........ Nectoux. 


Compagnie Nantaise de Navigation à vapeur. 


Navire Opérateur 
Erare 2 22.2 D л Faucher. 
MM. Maurel frères. 
Navire Opérateur 
Le hin... ox ere Ыкы} Bassaget. 


Société Maritime et Commerciale du Pacifique. 


Navire Opérateur 


Helen- Gallus 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


LA RÉCEPTION DES ONDES ENTRETENUES 


Le tikker et la méthode hétérodyne 


Le procédé d'émission connu en télégraphie sans fil 
sous le nom d'émission par ondes entrelenues consiste à 
envoyer, pendant toute la durée d'un signal Morse (point 
ou trait), une suite ininterrompue d'ondes à haute 
fréquence toutes semblables. Une telle émission donne 
naissance dans les circuits de réception à un courant 
alternatif de haute fréquence, qui conserve la méme 
intensité pendant toute la durée du signal (fig. 1). Si l'on 


temps 


Less 


A AA. / d 


А . Trains d'ondes amorties 
B . Courant moyen aprés détection. 


A. Signaux en ondes entretenues. 
B - Courant moyen aprés détection. 


Fig. 1. — On remarquera que, dans le casdes ondes amorties(D, 
les ondes donnent aprés détection un courant vibré de 
fréquence acoustique. Dansle cas des ondes епігеіепиез (11). 
au contraire, l'ensemble d'un signal se traduit par un cou- 
rant moyen d'amplitude à peu près constante. 


recoit des signaux en ondes entretenues dans un dispo- 
sitif ordinaire de réception comportant un simple détec- 
teur (cristal ou tube à vide), les oscillations successives 
du courant alternatif à haute fréquence, qui ont été 
rectifiées par le détecteur, vont provoquer sur la plaque 
du téléphone une série d'impulsions de méme sens dont 
l'action se totalisera pour le signal entier. Si bien que 
sur la membrane téléphonique la réception d'un signal 
ne donnera lieu qu'à une seule déformation, qui se 
traduira par un léger bruit au commencement et à la 


fin; ce bruit, qui n'est méme pas musical, puisque la 
cadence de la manipulation est relativement lente, ne 
peut généralement être perçu que pour les réceptions 
fortes ou fortement amplifiées et ne saurait être utilisé 
pour traduire à l'oreille les télégrammes. 

Pour recevoir utilement au téléphone les oscillations 
entretenues, il y a lieu de leur imprimer des variations 
périodiques de fréquence acoustique, musicale de préfé- 
rence, ce qui nous raméne à un probléme analogue à 
celui de la réception des ondes amorties. 

Deux méthodes sont employées à cet effet: elles con- 
sistent : l'une, à fractionner périodiquement le courant 
ininterrompu (methode du tikker); l'autre, à moduler la 
grandeur de ce courant suivant un rythme musical 
(méthode hétérodyne). 


Le tikker. 


L'aspect du tikker est analogue à celui d'une sonnerie 
électrique; son montage et son réglage sont légérement 
plus compliqués. Le tikker (fig. 2) secompose essentiel- 


Fig. 2. — Schéma de tikker à deux lames 
et à double contact. 


lement d'un petit électro-aimant, qui se réduit en général 
à une simple bobine recouverte d’un enroulement sur 
plusieurs couches de quelques dizaines de métres de fil 
conducteur isolé et qui est traversée par un noyau de 
fer doux; l'enroulement aboutit à deux bornes où l'on 
connecte la source de courant continu (pile ou accumu- 
lateur de deux à quatre volts) qui actioune l'appareil et 
dont le sens est indifférent; entre l'une des extrémités 
de l'enroulement et la borne correspondante est intercalée 
une coupure, constituée par une lame vibrante en acier 
doux. Le passage du courant dans la bobine détermine la 
vibration de la lame pour une position convenable de la 
vis de butée. 

Tous ces éléments sont les mémes, aux dimensions 
prés. que daus une sonnerie à trembleur. Mais le tikker 
comporte en plus un organe spécial pour la rupture du 
courant de haute fréquence. Cet organe de rupture 
est toujours une seconde lame qui vibre à la mème 
fréquence que la première sous l’iufluence des varia- 
tions de l'attraction magnélique engendrée dans le noyau 
de la bobine par le passage du courant vibré. 

Dans les modèles de tikker les plus perfectionnés, les 
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deux lames vibrantes sont indépendantes mécaniquement 
et disposées vis-à-vis des deux extrémités du noyau, ou 
encore latéralement, de manière à fermer extérieurement 
le champ magnétique de la bobine (figures 3 et 4). Ces 


| Vibrateur 


| 
LI 
1 
DH 


Fig. 3. — Tikker à deux lames vibrantes 
et à double contact. 


dispositions des organes vibrants font prévaloir l'emploi 
d'une seule bobine à noyau droit, plutôt que d’un 
ensemble de deux bobines réunies par une armature 
magnétique, comme dans le radiateur d'essais. 

ll importe de donner aux lames de petites dimensions 


Fig. 4. — Tikker construit par la Société des Télégraphes 
multiplex. 


afin que leur fréquence de vibration soit autant que pos- 
sible musicale et d'une tonalité assez élevée. C'est une 
condilion importante à réaliser, car les signaux en 
oudes entretenues sont entendus dans le téléphone avec 
la note donnée par le tikker et l'on sait qu'il est beaucoup 
plus agréable de lire au son une réception chantante ou 
musicale qu'une réception ronflée, provenant d'une 
émission à étincelles rares ou d'un tikker de réception 
réglé à une trop basse fréquence. 

Mais on peut également confectionner un tikker à une 
seule lame vibrante en utilisant une vieille sonnerie 
électrique, dont on démonte le timbre (fig. 5). Pour dimi- 
nuer l'iuertie du trembleur et obtenir ainsi une vibra- 
lion plus rapide, il suffit de dévisser le marteau du 
timbre et sa tige et, le cas échéaut, de remplacer l'arma- 
ture un peu trop massive du trembleur par une simple 
lame d'acier doux. En plus du contact normal qui 
établit le courant dans la bobine, il convient d'en dis- 
poser un autre vers l'extrémité de la lame vibrante pour 
assurer la coupure du courant de haute fréquence. Ce 
dispositif a l'inconvénient de donner un point commun, 
sur toute l'étendue de la lame, au circuit d'alimentation 
de la bobine et au circuit de haute fréquence; pour en 
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éviter les conséquences, il suffit de bien isoler électri- 
quement du sol la pile ainsi que la tablette qui porte le 
tikker. 

Dans certains cas, le contact traversé par le courant de 


Fig. 5. — Tikker à une seule lame vibrante 
et à double contact. 


haute fréquence est double, c'est-à-dire que, au lieu d'une 
seule vis de butée, on en dispose deux symétriquement 
de chaque cóté de la lame et on les réunit électrique- 
ment; de celte facon, on obtient deux contacts au lieu 
d'un pour chaque vibration compléte de la lame; la fré- 
quence de l'interruption est ainsi doublée et la note du 
tikker est deux fois plus haute. Ce dispositif est particu- 
liérement intéressant lorsque l'on ne peut pas obtenir 
directement une fréquence de vibration assez élevée. 


Montage du tikker. — La coupure du tikker peut 
étre intercalée en série dans l'antenne ou dans le circuit 
secondaire de réception; c'est ce dernier mode de mon- 
tage qui est le plus généralement utilisé : il permet une 
meilleuresyntonie, car il présente moins d'amortissement ; 
on évite également de provoquer des coupures dans 


l'antenne, qui peut être le siège de charges statiques . 


importantes. Le tikker est donc, normalement, placé aux 
bornes du circuit secondaire, en série avec le détecteur D 


Ñ Й 
Fig. 6. — Montage du tikker sans détecteur. 


et le téléphone T. On peut à la rigueur ne pas employer 
de détecteur, l'irrégularité du fractionnement des ondes 
entrelenues provoquant déjà un certain redressement du 
courant (fig. 6). Cependant l'usage d'un détecteur spécial, 
malgré l’amortissement supplémentaire qu'il introduit, 
assure une déteclion plus réguliére. Le détecteur est 
alors intercalé entre le circuit secondaire et le tikker. Un 
condensateur fixe С’, d'une capacité approximative 
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de 0,01 microfarad, est placé aux bornes de l’ensemble du 
tikker et du téléphone; son rôle est d'emmagasiner, puis 
de restituer, une partie de l'énergie de haute fréquence 
qui serait perdue lors de la coupure du courant (fig. 7). 


Lu 
Fig. 7. — Montage du tikker avec détecteur. 


Réglage du tikker. — Pour effectuer le réglage du 
tikker, on branche aux bornes « Source » la pile P qui 
actionne le vibrateur et l'on relie aux bornes de la cou- 
pure le récepteur téléphonique T en série avec une 
autre pile P' (fig. 8). On desserre ensuite les vis de 
réglage, à l'exception de la vis du vibrateur, que l'on 


Fig. 8. — Montage d'essai pour le réglage du tikker. 


règle de facon à obtenir une vibration trés stable; 
lorsqu'il en est ainsi, la lame entre immédiatement en 
vibration dés que l'on établit le courant. Sila visest trop 
serrée, le vibrateur s'arréte fréquemment; si elle ne l'est 
pas assez, la lame posséde une trop grande amplitude 
de vibration, son mouvement est irrégulier et il se pro- 
duit des étincelles qui détériorent le contact. Lorsque ce 
premier réglage est effectué, on passe à celui de la cou- 
pure du tikker. La seconde lame vibrant automaliquement 
à la méme fréquence que la première, il suffit de réduire 
l'intervalle entre la lame et la vis jusqu'à ce que l'on 
obtienne un contact franc. À ce moment, on percoit dans 
le téléphone un son de méme hauteur que celui donné 
par les deux lames; il ne reste plus qu'à parfaire le 
réglage du contact pour obtenir un son pur. Dans le cas 
oü le tikker comporte un contact double, on procéde 
comme ci-dessus pour chacun des contacts pris séparé- 
ment. Lorsque tous ces réglages sont effectués, il y a 
lieu de bloquer les vis pour parer à un désaccord 
éventuel. 

On peut éviter l'emploi d'une seconde pile en série avec 
le téléphone et utiliser à cet effet la première pile, grâce 
à un montage approprié. Néanmoins, il est à craindre dans 
un tel montage qu'une certaine partie du courant vibré ne 
soit dérivée dans le téléphone à travers la coupure du 
tikker et ne vienne troubler le réglage en donnant dans 
l'écouteur un bruit parasite. 
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Le fonctionnement du tikker doit étre absolument 
silencieux, en l'absence d'un poste à ondes entretenues 
ou amorlies ou de toute autre source de courant dans le 
circuit du téléphone; la vibration de la lame ne doit pas 
s'entendre dans le récepteur. Afin d'éviter toute réaction 
du circuit du vibrateur sur les circuits de réception, il 
convient de bien isoler les appareils les uns desautres et 
de la terre, et d'amortir la transmission des vibrations 
mécaniques et sonores du tikker en l'enfermant dans 
une boite de bois, dont les parois peuvent étre utilement 
revétues d'un feutrage et où l'appareil repose sur une 
couche d'ouate ou sur une feuille épaisse de caoutchouc. 

Le tikker est un appareil peu coüteux à établir, mais 
qui présente de graves inconvénients : son réglage est 
assez délicat et demande à étre vérifió fréquemment; 
d'autre part, le tikker affaiblit considérablement la 
réception, unc quantité plus ou moins grande de l'énergie 
du posle recu étant gaspillée à chaque coupure; enfin, il 
donne à toutes les réceptions le méme son et le méme 
timbre, ce qui ne facilite pas la sélection auditive; en 
particulier, lorsque la réception est troublée, les para- 
sites sont recus avec la méme tonalité que l'émission, ce 
qui est un grave inconvénient. 


Interrupteur rotatif. 


Au lieu d'un vibrateur électrique, on peut utiliser un 
interrupteur mécanique ainsi constitué : une roue métal- 
lique (fig. 9) porte à sa périphérie un assez grand nombre 


Fig. 9. — Interrupteur rotatif. 


de cannelures paralléles à son axe et espacées réguliére- 
ment, comme les dents d'un engrenage droit. Un frotteur 
métallique, qui appuie constamment sur l'axe de la roue, 
assure avec sa masse un contact électrique. Une lame 
flexible repose par son extrémité sur la périphérie de la 
roue. Lorsque la roue est mise en mouvement, la lame 
n'appuie qu'au passage des dents et détermine ainsi une 
succession de contacts électriques dont la fréquence est 
proportionnelle au nombre de dents et au nombre de 
tours par minute de la roue. Si l'on parvient à rendre 
cette fréquence musicale, ce dispositif, intercalé à la 
place de la coupure du tikker dans les circuits de récep- 
tion, rend le même service. 

Un calcul élémentaire permet de déterminer la fré- 
quence des interruptions ` 

Soit, par exemple, une roue de 5 cm de diamètre qui 
porte à an périphérie des denls de 1 mm espacées par des 
intervalles de 1 mm; elle en comptera 78. Si cette roue 
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tourne à la vitesse de 6 tours par seconde, la fréquence 
des interruptions sera : 

78 X 6 — 468 périodes par seconde, 
ce qui donne unc nole nettement musicale. 

Un tel interrupteur est facile à réaliser avec l’un des 
engrenages d'un mouvement d'horlogerie; on peut 
diminuer à volonté la hauteur de la note, en freinant le 
mouvement. 


La méthode hétérodyne. 


L'emploi des tubes à vide, qui a permis la construction 
de générateurs d'ondes entretenues de petite puissance 
et d’une réalisation assez simple, a favorisé l’application 
d'une autre méthode de réception des ondes entretenues, 
dite méthode de batlements ou méthode helérodyne, dont 
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rence des deux ondes sonores émises par les cloches et 
sa tonalité correspond à la différence des hauteurs des 
notes qu'elles produisent. Le méme phénomène peut ètre 
observé avec un avion à deux moteurs ; chacune des 
hélices fait entendre en tournant un son musical et, 
comme il advient fréquemment que ces deux notes ne 
soient pas à l'unisson par suite d'une légère différence 
de vitesse des deux moteurs, il se produit des renforce- 
ments périodiques du son, dont la cadence correspond à 
la différence des hauteurs des notes données par les hé- 
lices. Lorsque les deux hélices tournent à la méme vi- 
tesse, le renforcement disparait. 

Un autre exemple classique est celui du métronome ` 
deux métronomes sont mis en marche l'un prés de 
lautre à des cadences légèrement différentes ; suppo- 
sons que le premier fonclionne à une fréquence de 
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Fig. 10. — Phénomène des battements entre deux métronomes A et B réglés : A pour 5 oscillations par seconde, B pour 


& oscillations par seconde. 


I. Les tizes de A et B occupent des positions correspondantes à l'instant initial. 
П, HI, IV, V. Au bout de chaque oscillation de A, c'est-à-dire de 1/5 de seconde, B retarde sur А de 1/5 d'oscillalion. 
IV. Au bout d'une seconde, А a effectué 5 oscillations ; B, qui n'en a fait que 4, est en retard sur A d'une oscillation com- 


plète et se retrouve dans la méme posilion de lui. 


le principe et les avantages ont. déjà été exposés dans 
cette revue par le capitaine Brossier, dans un article in- 
titulé : Les tubes à vide en radiotélégraphie (*). Nous 
nous contenterons de rappeler ici, en quelques mots, en 
quoi consiste le phénomène des battements. Ce phéno- 
mène, extrémement répandu dans tout le domaine de la 
Physique, peul être observé loutes les fois que l'on se 
trouve en présence de deux vibrations, dont les fréquen- 
ces sont assez voisines. Lorsque deux cloches, dont les 
notes différent peu, sont simultanément mises en branle, 
on perçoit, en plus des deux sons qu'elles émettent, un 
bruit sourd peu musical qui subit des renforcements 
périodiques. Ce bourdonnement provient de l'interfé- 


(*) Voir /tadioelectricité, juillet 1920, n° 2, p. 8+. 


5 oscillations par seconde, le deuxième à une fréquence de 
4 oscillations par seconde (fig. 10). Si, à l'instant du dé- 
part (1), les tiges des deux appareils occupent des posi- 
tions correspondantes, la seconde se met de plus en plus 
en relard sur la premiére, ce qui se traduit à l'oreille par 
un écart croissant entre les instants où les deux tiges 
passent par leur amplitude maximum. Au bout d'une 
demi-seconde, l'écart alteint la valeur d'une demi-durée 
d'oscillation du premier appareil ; les deux tiges occu- 
pent à cet instant des positions opposées. Une demi- 
seconde aprés, la tige du deuxiéme métronome, qui a 
encore retardé d'une demi-durée d'oscillation, se trouve 
occuper une position correspondante à celle du premier. 
A cet instant (VI), les deux appareils se retrouvent dans 
les mèmes conditions qu'au début de l'expérience (1), et 
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l'on dit qu'ils sont en concordance de phase ; chaque 
fois qu'il en est ainsi, l'observateur perçoit un renforce- 
ment du bruit, puisque les deux métronomes battent 
alors à l'unisson. La fréquence de ce phénoméne de bat- 
tements est donc égale au nombre d'oscillations dont Ја 
deuxième Ugen retardé sur Ја première pendant une 
seconde, c'est-à-dire à la différence des fréquences des 
deux mouvements. Dans le cas de l'exemple cité, elle 
est donc d'une période par seconde (!). 

C'est ce phénoméne de renforcements périodiques que 
l'on utilise dans la méthode hétérodyne. Un générateur 
local, qui porte lui-même le nom d'hétérodyne, peut 
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par seconde environ, il conviendra de régler l'hétérod yne 
de facon à produire des ondes sur une fréquence supé- 
rieure ou inférieure de 500 à la fréquence de l'émission 
du poste, c'est-à-dire à 20 500 ou à 19 500 périodes par 
seconde, ce qui correspond à des longueurs d'onde res- 
pectives de 14 630 m ou de 15 370 m. 

Lorsque l'hétérodyne est réglée sur la méme longueur 
d'onde que la station, il n'y a pas production de batte- 
ments et le téléphone reste silencieux ; à mesure que la 
longueur d'onde de l'hétérodyne s'écarte de celle de la 
stalion, par valeurs croissantes ou décroissantes, les bat- 
tements deviennent plus rapides et la hauteur de la note 
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Fig. 11. — Phénomène de battements produit par la superposition de deux courants alternatifsfd'amplitudes égales ayant 


respectivement pour fréquence 5 et 4 ; 
chacun des courants. 


émettre des ondes entretenues de longueur variable, 
d'une façon continue, sur une gamme exirémement 
étendue (de 300 m à 20 000 m pour les applications 
courantes). Ces ondes entretenues induisent dans les 
circuits de réception des courants de haute fréquence qui 
se superposent aux courants induits par les ondes du 
poste à recevoir. Si la longueur d'onde de l'hétérodyne 
est suffisamment voisine de celle du poste à recevoir, la 
superposition de ces deux courants donne naissance à un 
troisième courant de haute fréquence, dont l'amplitude 
est modulée à une fréquence musicale, ce qui permet 
d'actionner le récepteur téléphonique aprés détection. 
La hauteur de la note est donnée par la différence des 
fréquences de l'ondeà recevoir etde l'hétérodyne (fig. 11). 
- Soit à recevoir une émission à ondes entretenues sur 
une longueur d'onde de 15 000 m, ce qui correspond 
à une fréquence de 20 000 oscillations par seconde. Si 
l'on veut obtenir au téléphone un son musical, comme 
celui qui est donné par une fréquence de 500 périodes 


(*) П peut arriver, lorsque les fréquences du mouvement 
des métronomes sont assez élevées, que l'on entende un ren- 
forcement deux fois plus fréquent que ne l'indiquerait le 
raisonnement précédent ` cela provient de се que les deux 
tiges peuvent se trouver simullanément dans des positions 
opposées d'amplitude maximum ; or cette opposition se tra- 
duit à l'oreille par le méme renforcement que l'unisson. 


le hattement a pour fréquence 1 et son amplitude maximum est double de celle de 


s'éléve jusqu'à dépasser la limite de perception de 
l'oreille (3 000 vibrations par seconde environ). 

Dans un prochain article, nous envisagerons plus par- 
ticuliérement le montage et la construction de l'hétéro- 
dyne. 

Мсни, ADAM, 
Ingénieur E. S. E. 


Remarque. — Quelques lecteurs nous ont signalé 
que la construction de bobines d'accord, indiquée anté- 
rieurement dans « la Chronique des Amateurs » de 
Radioëlectricité, aoùt 1920, t. 1, n° 3, p. 148, les avait 
quelque peu embarassés; le principal obstacle semble- 
rait la confection d'un mandrin cylindrique de 20 cm de 
diamétre. Or, nous n'avons indiqué cette forme cylin- 
drique que parce qu'elle nous paraissait la plus pratique 
et la plus avantageuse au point de vue longueur de fil. 
Il est évident que toute autre forme peut étre donnée à 
la bobine et que les résultats énoncés resteront encore 
suffisamment exacts, malgré cette modification, à con- 
dition toutefois que la section de la bobine conserve une 
valeur constante; c'est ainsi qu'au lieu d'une bobine 
cylindrique de 20 cm de diamétre, on pourra employer 
une bobine carrée de 18 cm de cóté environ; en ce der- 
nier cas, la longueur du fil à bobiner sera de 15 pour 100 
supérieure à la longueur de fil relative à la bobine 
cylindrique équivalente. 


SN 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LA LÉGISLATION EN FRANCE 


La réception des signaux horaires et des télégrammes météorologiques 


L'usage des postes récepteurs de télégraphie sans 
fil par les particuliers est soumis, en France, à des 
restrictions formelles. Le droit de réception est excelu- 
sivement limité aux signaux horaires et aux télé- 
grammes météorologiques. 

En limitant ainsi le droit des particuliers, l'Admi- 
nistration a cherché à prévenir les abus que peut 
entrainer un procédé'de communication tel que la 
télégraphie sans fil. 

Il faut reconnaitre cependant qu'il est difficile de 
trouver une sanction efficace à une telle obligation. 
Comment peut-on restreindre pratiquement le droit 
de réception, et empécher que le possesseur d'un 
appareil récepteur puisse l'employer dans un but 
autre que celui qui est exclusivement autorisé par le 
réglement? 

Prévoyant que des radiotélégrammes de natures 
diverses pourraient être éventuellement perçus par 
les postes récepteurs autorisés, l'Arrété du 27 fé- 
vrier 1920 interdit l'inscription et la divulgation 
des messages autres que les télégrammes météoro- 
logiques à qui que ce soit, en dehors des autorités 
qualifiées pour en recevoir communication, et spécifie 


qu'il ne sera fait aucun usage de ces télégrammes. 

Ces dispositions sont, il faut l'avouer, trés modé- 
rées et témoignent, de la part de l'Administration, le 
souci de concilier le secret de la correspondance 
publique avec les légitimes intéréts des particuliers, 
professionnels ou amateurs, qui font usage de récep- 
teurs radiotélégraphiques. 

Nous reproduisons ci-aprés le texte du Décret du 
24 février 1917 et de l'Arrété du 27 février 1920 
qui constituent la réglementation actuelle en matière 
de réception. 

Le premier de ces documents a, d'ailleurs, un 
caractére plus étendu : il réglemente, d'une facon 
générale, l'utilisation de la télégraphie sans fil par 
les particuliers. Les articles 3 et 4 visent spéciale- 
ment la réception des signaux horaires et des télé- 
grammes météorologiques. 

En fait, les autorisations envisagées par le Décret 
du 24 février 1917 n'ont été accordées, au cours 
des hostilités, que dans des cas trés spéciaux. Le 
retour aux conditions du temps de paix devait réta- 
blir le droit de réception sous les réserves prévues. 
C'est à ce but que répond l'Arréfé du 27 février 1920. 


Décret du 24 février 191". 


Le Président de la République Francaise, 

Vu le décret-loi du 27 décembre 1851, qui confirme la 
loi du 2 mai 1837 et établit, au profit de l'État, le mono- 
pole de la transmission des signaux d'un point à un 
autre ; 

Vu l'article 1° de ce décret-loi, qui interdit, en outre, 
l'établissement sans autorisation, de toute ligne télé- 
graphique destinée à la transmission des correspon- 
dances ; 

Vu la loi du 5 avril 1878, autorisant le ministre des 
Finances à consentir des abonnements à prix réduits en 
matière de correspondance télégraphique ; 

Sur le rapport du ministre du Commerce, de l'Indus- 
trie, de l'Agriculture, du Travail, des Postes et des 
Télégraphes, du ministre de la Guerre et du ministre 
de la Marine ; 

Décrete : 

ARTICLE PREMIER. — Il esi interdit aux particuliers 
d'établir ou d'utiliser sans l'autorisation du ministre du 
Commerce, de l'Industrie, de l'Agriculture, du Travail, 
des Postes et des Télégraphes, soit sur le territoire fran- 


cais, soit au-dessus de ce territoire, soit à bordde bateaux 
francais, des machines ou appareils télégraphiques ou 
autres susceptibles d'assurer la transmission ou la récep- 
lion des signaux. 

П est également interdit dans les eaux territoriales 
francaises d'employer à bord des navires étrangers des 
appareils ou installations radio-électriques sans se con- 
former aux règlements édictés par le Gouvernement 
pour l'usage de tels appareils et installations dans les- 
dites eaux territoriales. 

Авт. 2. — L'autorisation d'établir un poste radio-élec- 
trique de transmission n'est accordée aux particuliers 
qu'aulant qu'il ne peut en résulter aucun inconvénient 
pour le fonctionnement des postes d'intérét public. Le 
ministre du Commerce, de l'Industrie, de l'Agriculture, du 
Travail, des Postes et des Télégraphes, lorsqu'il estime, 
après avis des ministres de la Guerre et de la Marine, 
qu’il y a lieu d'autoriser l'établissement du poste dont la 
création est demandée, fixe les conditions d'établissement 
et d'usage à remplir par ce poste. 

ArT. 3. — Les postes radio-électriques de réception 
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sont autorisés dans les mèmes conditions que les postes ту 


de transmission. 

Toutefois, les postes de réception horaires et météo- 
rologiques, dont la concession est’ sollicitée par des 
ciloyens français, sont autorisés par le chef du service 
local des Postes et des Télégraphes sur demande de l'in- 
téressé, dans les conditions prévues par un arrété du 
ministre du Commerce, de l'Industrie, de l'Agriculture, 
du Travail, des Postes et des Télégraphes, pris aprés avis 
des ministéres de la Guerre et de la Marine. Des mesures 
spéciales pourront étre édictées sur l'avis des Ministéres 
de la Guerre et de la Marine, en vue de la concession 
des postes de l'espéce dans certaines zones déterminées. 

Авт. 4. — Les redevances à payer par les concession- 
naires des postes autorisés sont fixées par le ministre du 
Commerce, de l'Industrie, de l'Agriculture, du Travail, 
des Postes et des Télégraphes, d'accord avec le ministre 
des Finances. 

Les postes de réception horaires et météorologiques 
ne donnent lieu qu'à la perception d'un droit de statis- 
tique fixé à 5 francs par an et par poste d'écoute. 

Акт. 5. — En temps de guerre : 

1° Tous les postes privés radio-électriques, sauf ceux 
utilisés par ou pour le compte des autorités militaires, 
doivent étre supprimés. Les possesseurs de ces postes 
doivent faire disparaitre les antennes et déposer les appa- 
reils essentiels d'émission et de réception dans les 
locaux désignés par l'Administration des Postes et des 
Télégraphes ; 

2° Les antennes des postes de télégraphie sans fil des 
navires de commerce doivent, à moins d'autorisation 
spéciale accordée par l'autorité marilime, étre descen- 
dues pendant toute la durée du séjour de ces navires 
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dans les ports et dans les eaux territoriales. En outre, la 


cabine du poste doit ètre fermée et la clef remise entre 


les mains du commandant du navire. Aucune opération 
(entretien, réparation, etc...) ne doit être faite sans que 
cet officier ait constaté qu'elle est effectuée par des per- 
sonnes ayant qualité pour cela; 

3» Des arrêtés du ministre du Commerce, de l'Indus- 
trie, de l'Agriculture, du Travail, des Postes et des 
Télégraphes, pris sur l'avis conforme du ministre de la 
Guerre et du ministre de la Marine, peuvent interdire 
temporairement la fabrication, la détention et la vente, à 
moins d'autorisations spéciales, des appareils radio- 
électriques. 

Акт. 6. — Sont applicables aux faits visés par le pré- 
sent décret les dispositions du titre V du décret-loi du 
27 décembre 1851. 

En temps de guerre, tout représentant du ministre de 
Guerre ou du ministre de la Marine sera également qua- 
lifié pour dresser des procès-verbaux prévus à l'article 10 
du décret-loi précité. 

Dans le mème cas, les départements de la Guerre et de 
la Marine pourront également prendre les mesures pro- 
visoires prévues à l'article 12 du décret-loi du 27 dé- 
cembre 1851 et qui seront jugées immédiatement néces- 
ѕаігез. 

Les procès-verbaux dressés par les officiers de terre et 
de mer ne sont pas soumis à l'affirmation. Ils font foi 
jusqu'à preuve contraire. 

Акт. 7. — Les ministres du Commerce, de l'Industrie, 
de l'Agriculture, du Travail, des Postes et des Télégra- 
phes, de la Guerre ct de la Marine sont chargés de l'exé- 
cution du présent décret, qui sera publié au Journal 
Officiel et inséré au Bulletin des Lois. 


Arrété du 2"7 février 1920. 


Le Sous-Secrétaire d'État des Postes et des Télégra- 
phes, 

Vu le décret du 24 février 1917; 

Vu l'avis du ministre de la Guerre et du ministre de 
la Marine; 

Sur la proposition du directeur de l'exploitation télé- 
graphique, 


Arréte : 


Sont fixées ainsi qu'il suit les conditions réglant l'éta- 
blissement et l'usage, par des particuliers, des postes 
radioélectriques destinés uniquement à recevoir les si- 
gnaux horaires et les télégrammes météorologiques : 

ARTICLE PREMIER. — Les demandes d'autorisation doi- 
vent étre adressées au directeur des Postes et des Télé- 
graphes du département dans lequel le poste sera ins- 
tallé. 

Les pétitionnaires doivent indiquer l'endroit précis oü 
fonctionnera le poste et fournir la description des appa- 
reils utilisés. 

Ils ont à justifier, le cas échéant, de leur qualité de 
Francais. 

Авт 2. — L'autorisation est accordée : 

1» Par le directeur des Postes et des Télégraphes inté- 
ressé, lorsque le pétitionnaire est de nationalité francaise ; 

2» Par le sous-secrétaire d'État des Postes et des Télé- 
graphes à qui la demande aura été transmise par le di- 


recteur et avec son avis, si le pétitionnaire est sujet 
étranger. 

L'autorisation est d'ailleurs subordonnée à l'avis des 
autorités militaires (général commandant le corps d'ar- 
mée) dont dépend le point considéré, lorsque le poste dont 
la concession est sollicitée est situé en un point distant 
de 50 kilométres ou moins des frontiéres terrestres, et à 
l'avis des autorités maritimes (préfet maritime) dont 
dépend le point considéré lorsque le poste est situé en un 
point distant de 50 kilomètres ou moins des frontières 
maritimes. 

ART. 3. — Les postes récepteurs visés à l'article {°° ne 
peuvent étre utilisés que pour la réceplion des signaux 
horaires et des télégrammes météorologiques. Toute 
transmission de signaux est formellement interdite. 

ART. 4. — Le contenu des radiotélégrammes, autres 
que les télégrammes météorologiques, qui seraient éven- 
tuellement perçus par les postes récepteurs autorisés ne 
doit ètre ni inscrit nidivulgué àqui que ce soit, en dehors 
des fonctionnaires désignés par PAdministration des 
Postes et des Télégraphes ou des officiers de police judi- 
ciaire compétents. 

П пе devra ètre fait aucun usage de ces télégrammes. 

ART. 5. — L'Administration des Postes et des Télé- 
graphes se réserve d'exercer sur les postes récepleurs au- 
torisés tel contróle qui lui semblera convenable. 

ARr. 6. — L'État ne sera soumis à aucune responsabi- 
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lité à raison de l’utilisation des postes rérepteurs de télé- 
graphie sans fil dont la concession aura été accordée. 

Авг. 7. — Les concessionnaires sont tenus de notifier 
aux directeurs des Postes et des Télégraphes toute modi- 
fication qu'ils se proposent d'apporter dans l'installation 
de leur poste. 

L'Administration des Postes et des Télégraphes peut, 
d'ailleurs, à toute époque et pour quelque cause que ce 
soit, suspendre ou révoquer les autorisations accordées 
sans qu'elle soil tenue de payer une indemnité quelcon- 
que ou de faire connaitre les motifs de sa décision. 

Ces autorisations ne comportent aucun privilege et ne 
peuvent faire obstacle à ce que desautorisations de méme 
nature soient accordées ultérieurement à un pétitionnaire 
quelconque. Elles ne peuvent étre transférées à des tiers 
sans le consentement exprès et par écrit de 'Administra- 
tion des Postes et des Télésraphes. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N°6 


А la première réquisition de l'Administration des 
Postes et des Télégraphes, tout concessionnaire devra 
immédiatement mettre son poste hors d'état de fonc- 
tionner. Y 

ART. 8. — Le concessionnaire devra se soumettre à 
toutes les dispositions réglementaires ou fiscales résul- 
tant des lois, décrets ou réglements qui interviendraient 
ultérieurement en matiére d'établissement ou d'usage des 
postes de télégraphie sans fil. 

ART. 9. — Le concessionnaire devra acquitter un droit 
de statistique fixé à 5 francs par an et pour chaque 
poste récepteur aulorisé. Cette redevance est due pour 
l'année entiére. 

ART. 10. — Les frais de timbre applicables aux actes 
relatifs aux autorisations de postes horaires sont à la 
charge du pétitionnaire. 


Le recrutement des sous-ingénieurs du service radiotélégraphique 


de l'Administration des Postes et Télégraphes 


Un arrété du sous-secrétaire d'État des Postes et 
Télégraphes, en date du 13 aoüt 1920, fixe les condi- 
tions du recrutement des sous-ingénieurs du Service 
radiotélégraphique. Le recrutement s'effectue par 
voie de concours parmi le personnel de l'Adminis- 
tration des Postes et Télégraphes et, le cas échéant, 
il peut étre fait appel à des postulants étrangers à 
celte administration. En ce qui concerne les postu- 


lants étrangers, nous attirons spécialement l'atten- 
tion sur le fait que la limite d'âge imposée, qui avait 
été reculée jusqu'à quarante ans, à titre transitoire, 
pour le premier concours seulement, a été supprimée 
par l'arrété du 8 septembre 1920. 

Le premier en date de ces concours s'ouvrira à 
Paris le 1** décembre 1920. Nous donnons ci-dessous 
le texte de l'arrêté du 13 août 1920 qui les institue. 


Arrêté du 13 août 1920. 


Le sous-secrétaire d'État des Postes et des Télé- 
graphes : | 

Vu le décret du 23 avril 1883 et les décrets modifica- 
tifs subséquents, organisant les services extérieurs des 
Postes et Télégraphes; 

Vu le décret du 11 octobre 1919 ; 

Vu le décret du 26 février 1919 réglant le taux et les 
conditions d'attribution des indemnités pour frais de 
mission et de déplacement du personnel des Postes et 
Télégraphes : 


Arréte : 
TITRE PREMIER 
Disposilions générales. 
ARTICLE PREMIER. — Les sous-ingénieurs du Service 


radiotélégraphique de l'Administration des Posles et Té- 
légraphes sont nommés à la suite d'un concours qui a 
lieu à Paris. 

La date de се concours est fixée par un arrété du Sous- 


Secrétaire d'État, qui prévoit également le nombre maxi- 
mum des admissions à prononcer. 

Акт. 2. — Est admis à concourir le personnel masculin 
des catégories figurant au décret du 15 novembre 1919, 
sous le titre de fonctionnaires et agents du service gé- 
néral. 

ART. 3. — A défaut de candidats appartenant aux 
cadres ayant satisfait aux conditions d'admission, il peut 
ètre fait appel, également par voie de concours, à des 
postulants étrangers à l'Administration. 


TITRE II 


Recrutement dans le personnel de l'Administration. 


Аат. 4. — Pour être admis à concourir, les candidats 
doivent étre bien notés, compter au moins trois ans de 
services effectifs et ètre âgés de quarante ans au plus au 
Ier janvier de l'année du concours. 

Ант. 5. — Le concours comporte les épreuves écrites, 
pratiques et orales suivantes : 


Novembre 1920. RADIOÉLECTRICITÉ 313 
1° Épreuves écrites : ART. 42. — Pendant la période de stage. les sous- 


a) Une épreuve sur l'électricité et le magnétisme com- 
prenantunequeslion de cours et un problème simple. ( Pro- 
gramme ci-joint) (Durée : trois heures. Coefficient 4.) 

b) Une composition française. (Durée : trois heures. 
Coefficient 3.) 


2» Épreuves pratiques : 


a) Transmission et réception auditive des signaux 
Morse. (Coefficient 2.) 

b) Exécution d'une pièce détachée exigeant à la fois 
un travail de tour et de lime. (Durée : quatre heures. 
Coefficient 3.) 


J^ Épreuves orales : 


Une interrogation sur la télégraphie sans fil. (Pro- 
gramme ci-joint. Coefficieut 4.) 

ART. 6. — Toutes les épreuves sont cotées de 0 à 20. 
Les candidats devront obtenir au minimum les cotes sui- 
vantes : 


Électricité et magnétisme (épreuve écrite). 14 
Composition francaise (épreuve écrite). . . 12 
Télégraphie sans fil (épreuve orale). . . . 14 
Épreuve pratique... . . . . . . . . . 40 
(moyenne arithmétique des deux notes obtenues.) 


ART. 7. — Les caudidals déclarés admissibles à la 
suite des épreuves écrites sont seuls admis à subir les 
autres épreuves. 

Les notes obtenues pour les deux catégories d'épreuves 
s'ajoutent pour le classement final. 

Авт. 8. — Le jury d'admission se compose: du direc- 
teur de l'Ecole Supérieure, président, du directeur du 
Service central de Télégraphie sans fil, des exuminateurs, 
de deux fonctionnaires de l'adn.inistration pris en dehors 
du Service central de Télégraphie sans fil. 

Ces membres sont désigués, pour chaque concours, 
sur la proposition du directeur de l'École Supérieure des 
Postes et Télégraphes, par arrêté du sous secrélaire 
d'État. 

Le jury choisit le sujet des épreuves écrites et les 
épreuves pratiques, il détermine l'ordre de mérite des 
candidats et le nombre de ceux qu'il convient d'admettre 
dans la limite du maximum préalablement fixé. 

Les propositions du jury sont transmises au sous- 
secrétaire d'Élal qui prononce les admissions. 

Ант. 9. — Les candidats admis sont nommés sous- 
ingenieurs slagiaires du Service radiotélégraphique de 
l'Administration des Postes et Télégraphes, au traitement 
de 8 000 francs. 

S'ils sont déjà en possession d'un traitement plus 
élevé, ils recoivent l'échelon correspondant, ou. à défaut, 
l'échelon immédiatement supérieur du lraitement affé- 
rent à leur nouveau grade. 

Акт. 10. — Les sous-ingénieurs stagiaires du Service 
radiolélégraphique de l'Administration des Postes et des 
Télégraphes sont astreints, dés leur nomination, à effec- 
tuer un stage de deux mois dans les stations radiolélé- 
graphiques de l'Administralion. 

ART. 11. — Sont applicables, pendant la durée du 
stage, les dispositions du décret du 26 février 1920 
fixant les tarifs des indemnités de mission el de déplace- 
ment. Toutefois, aucune indemnité n'est allouée pour les 
déplacements dans Paris. 


ingénieurs stagiuires du Service radiotélégraphique de 
Administration des l'ostes et Télégraphes sont placés 
sous l'autorité du directeur du Service central de la Té- 
légraphie sans fil. 

ART. 13. — А l'issue du stage, les sous-ingénieurs 
stagiaires du Service radiotélégraphique de l'Administra- 
tion des Postes et Télégraphes sont nommés < sous- 
ingénieurs du Service radiolélégraphique de l'Adminis- 
tralion des Postes et Télégraphes » et sont affectés dans 
les différentes branches du Service de Télégraphie sans 
fil de l'Administration des Postes et Télégraphes. 


TITRE Ш 


Нес utement parmi les postulants étrangers 
à l'Adninistratton. 


ART. 14. — Les dispositions des articles 5 à 8 inclus 
sont applicables, le cas échéant, aux coucours réservés 
aux postulants étrangers à l'administration. 

ART. 45. — Ces candidats doivent être francais, avoir 
salisfait aux obligations de la loi militaire et ètre âgés 
de vingt-six ans au Í janvier de l'année du concours. 
lis adressent au Sous-Secrétaire d'État leur demande 
d'admission au concours accompagnée des pièces sui- 
vantes : 

a) Sur papier timbré : 

4“ Un extrait de leur acte de naissance et, s'il y a lieu, 
une copie conforme de leur acte de naturalisation ; 

2" Un certificat de bonne vie et mœurs délivré par les 
aulorilés du lieu de leur domicile et düment légalisé. 

b) Sur papier libre : 

1» Une pièce délivrée par l'autorité militaire et élablis- 
sant qu'ils ont satisfait aux obligations de la loi sur le 
recrutement de l'armée; 

2" S'il y a lieu, une copie, cerlifice conforme et léga- 
lisée, de leurs diplómes. 

Les candidats seront examinés par le Comilé médical 
régional siégeant à Paris, ils ne pourront ètre admis à 
concourir qu'autant que leur aptitude physique à remplir 
les fonctions de sous-ingénieur du Service radiotélégra- 
phique de l'Administration des l'ostes et Télégraphes 
aura élé reconnue par ledit comité. 

ART. 16. — Les candidats reconnus admissibles sont 
nommés « sous-ingénieurs slagiaires du Service radio- 
télégraphique de l'Administralion des l'ostes et Télé- 
graphes », avec une rétribution de 8000 fraucs, et effec- 
tuent un stage de deux mois dans les conditions indiquées 
aux articles 10 à 13 inclus. 


TITRE IN 
Disposilions (ransiloircs. 


Aur. 17. — Si, lors du premier recrutement, il doit 
èlre fait appel à des postulanls étrangers à l'Administra- 
lion dans les conditions prévues aux articles 14 à 16. ces 
candidats seront admis exceptionnellement jusqu'à l'âge 
de quarante ans (maximum du 1*7 janvier de l'année du 
concours). 
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Tome I — N°6. 


Nature des épreuves du concours d’admission. 


Le concours comporte les épreuves écrites, pratiques et 
orales suivantes: 


1° Epreuves écrites : 


a) Une épreuve sur l'électricité et le magnétisme com- 
prenant une question de cours et un probléme simple 
(programme ci-joint). (Durée: З heures. Coefficient 4.) 

b) Une composition française. (Durée: 3 heures. Coeffi- 
cient 3.) 


2° Epreuves pratiques : 


a) Transmission et réceplion auditive des signaux 
Morse. (Coefficient 2.) 


b) Exécution d'une pièce détachée exigeant à la fois 


un travail de tour et de lime. (Durée 4 heures. Coeffi- 
cient 3.) 


3° Epreuves orales : 


Une interrogation sur la tSlégraphie sans fil (pro- 
gramme ci-joint}. (Coefficient 4.) 

Toutes les épreuves sont cotées de 0 à 20. 

Les candidats devront obtenir au minimum les cotes 
suivantes: 


Electricité et magnétisme (épreuve écrite). . . . . 14 
Composition francaise (épreuve écrile). . . . . . . 12 
Télégraphie sans fil (épreuve orale). . . . . . . . 14 
Epreuve pratique. . . .. so £ . 10 


(moyenne arithmétique des deux notes obtenues). 
(Articles 8 et 6 de l'arrété du 13 août 1920.) 


Programme du concours d'admission. 


Electricité et magnétisme. 


Pile et courant électrique. Expérience d'Oerstedt. 
Galvanométre. Intensité du courant. Di(férence de poten- 
tiel. Force électromotrice. 

Loi d'Ohm: cas d'un conducteur; résistance, cas du 
circuit fermé. Groupement des conducteurs en série et en 
dérivation. 

Loi de Joule : Energie électrique. Energie fournie par 
une pile. 

Electrolyse. Loi de Faraday. lolarisalion. Pile à dépo- 
larisant. Accumulateurs. 

Courant thermoélectrique. 

Aimantation par les courants. Solénoide. Magnétisme 
du fer. Saturation. Hystérésis. 

Electro-aimants. Aimants permanents. EÉlectro-aimants 
polarisés. 

Champ magnétique autour d'un conducleur percouru 
par un courant. Travail des forces électromagnétiques. 
Rotalion électromagnétique ` roue de Barlow, anneau de 
Gramme. 

Actions électrodynamiques. 

Quantité d'électricité. (ralvanomètre balistique. Con- 
densateurs. 

Phénomènes d'induction. Loi de Lenz. Quantité d'élcc- 
tricité induite. Force électromotrice d’induetion. Self- 
induction. Génératrices de courant électrique. Réversi- 
bilité. Transport de l'énergie électrique. Distribution de 
la force et de la lumière électrique. Lampes à incandes- 
cence et lampes à arc. 

Courant alternatif. Alternateur. Force électromotrice 
efficace. Intensité efficace. Puissance moyenne. Facteur 
de puissance. Déphasage. Influence d'une self-indurtance. 
Influence d'une capacité. Résonance. 


Télégraphie sans fil. 


І. Généralités sur la production des oscillations 
électriques amorties. 


Etude du mouvement vibratoire. 
Circuits oscillants. Oscillations libres et période propre 
d'un circuit oscillant. 


Oscillations forcées d'un système et phénomène de réso- 
nance. 

Production des oscillations électriques amorties. 

Constitution d'un circuit oscillant destiné à la produc- 
tion. d'oscillations amorlies. Condensateur. Self-induc- 
tance. Eclateur. Sources d'énergie. 


П. Généralités sur l'utilisation des oscillations 
électriques amorties. 


Accouplement de deux systèmes. Exemples d'accouple- 
ments mécaniques. Accouplements de deux circuits. 
Acrouplement magnélique. Accouplement électrique. 
Réglage de l'accouplement optimum. Protection des cir- 
cuits de charge contre le retour des oscillations de haute 
fréquence. 


lll. Charge des condensaleurs au moyen d'une source 
de courant continu de basse tension. Bobines d'induction. 


Bobine d'induction. 

Construction des bobines 
Condensateurs : différents modèles, 
Inlerrupteurs : différents modèles. 


IV. Charge des condensateurs au moyen d'une force 
électromolrice ronstante. 


Etude de la charge d'un condensateur par une force 
électromotrice constante. 

Choix du moment auquel il faut produire Іа décharge. 

Régime musical. 

Matériel entrant dans la constitution d'un circuit de 
charge. Génératrices. Bobines de self-inductance. Ecla- 
leurs. 

Caractéristiques des postes d'émission alimentés par 
des sources produisant une force électromotrice cons- 
lante. 

Avant-projet d'une émission. 

Applications. 
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V. Charge des condensaleurs au moyen d'une force 
électromotrice alternative. 


Utilité de l'établissement de la résonance. 

Emploi de transformateurs. 

Etude de la charge du condensateur. 

Choix du moment auquel il faut produire la décharge. 

Régime musical. 

Malériel entrant dans la composition du circuit de 
charge. Génératrices. Transformateurs Bobines de self- 
inductance. Eclateurs. Caractéristiques des postes d'émis- 
sion alimentés par des sources produisant une force élec- 
tromotrice alternative. 

Avant-projet d'une émission. 

Applications. 


VI. Production des oscillations entrelenues. 


Alternateurs. Alternateur d'Alexanderson. Alternateur 
de Goldschmidt. 

Transformateurs statiques de fréquence. Transforma- 
teur doubleur. Transformateur tripleur. 

Production des oscillations entretenues au moyen de 
l'arc électrique. Arc chantant de Duddell. Arc de Poulsen. 
Arc entre électrodes mobiles. 


VII. Les ondes électromaynétiques. 


Propriétés générales des ondes. 

L'éther. 

Radiations ultra-violettes, lumineuses, infra-rouges. 
Ondes électromagnétiques. 

Production d'une onde électromagnétique dans un 
diélectrique. 

Propriétés des ondes électromagnétiques. 

Propagation des ondes sur les fils. 


VIII. Circuils тауоппапіѕ el absorbants. 


Circuits ouverts et circuits fermés. 

Oscillateurs avec terre et oscillateurs sans terre. 
Circuits rayonnants ou antennes de transmission. 
Circuits absorbants ou antennes de réception , 
Accords d'une anlenne. 

Modes de vibration d'une anlenne. 

Modes d'excitation d'une antenue. 

Propriétés directives des antennes. 


IX. Les détecteurs d'oscillations. 


Thermo-détecteurs. 
Détecteurs électrodynamiques. 
Cohéreurs. 

Détecteurs magnétiques. 
Détecteurs électrolyliques. 
Détecteurs redresseurs. 


X. Tubes à vide. 


Valve Fleming. 
Tube à vide à trois électrodes. 
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Utilisation d’un tube à vide à trois électrodes comme 
détecteur. 

Utilisation d'un tube à vide à trois électrodes comme 
amplificateur. 

Utilisation d'un tube à vide à trois électrodes comme 
générateur d'oscillations entretenues. 

Construction des tubes à vide. 


Xl. Réception des ondes entretenues. Montage de réceptton. 


Tikker. 

Roue phonique. 

Réception par la méthode des battements. 

Détecteurs de fortune. : 

Montages de réception. 

Constitution d'un circuit oscillant destiné à la récep- 
tion. 

Condensateurs. Bobines de self-inductance. Transfor- 
mateurs d'oscillations. 


Xll. Les mesures radiotélégraphiques. 


Généralités. 

Mesure des intensités et des différences de potentiel. 

Thermomètre électrique de Riess. 

Appareils thermiques ordinaires. 

Bolométres. 

Appareils thermo-électriques. 

Voltmètres électrostatiques. 

Mesures des fréquences et 
Ondemétre. 

Autres usages de l'ondemétre. 

Différents types d'ondemetres. 

Courbe de résonance. Amortissement. 


des longueurs d'ondes. 


XIII. Les stations radiolélégraphiques. 


Généralités. 

Syntonie. 

Radiotélégraphie duplex. 

Manipulateurs. 

Dispositifs accessoires entrant dans la conslitution des 
stations de transmission et de réception. 

Rendement des cominunications radiotélégraphiques. 

Perturbalions naturelles. 

Elimination des parasites. 

Caractéristiques des svstémes de transmission les plus 
répandus. 

Applications de la radiolélégraphie. 


XIV. La radiotéléphonie. 


Généralités. 

Phonation et audition. 

Générateurs d’oscillations entretenues. 

Moyens employés pour modifier l'amplitude ou la 
longueur d'onde des oscillations. 

Construction des microphones. 

Autres dispositifs microphoniques. 

Réception. 

Applications de la radiotéléphonie. 


—— s> 


ba RADIOTELÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 
pue м rM DEMO 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Allemagne. 


L'Office télégraphique allemand porte à la counais- 
sance du public, par l'intermédiaire du Bureau interna- 
tional de Berne, que la société dénommée « Deutsche 
Betriebgesellschaft für drahtlose Telegraphie m. b. H. » 
(en abrégé Debeg), sise à Berlin S. W. 41, est disposée à 
se charger, comme antérieurement, de la liquidation des 
taxes des radiotélégrammes échangés entre les stations 
de bord des navires de commerce allemands employaut 
le système Debeg, d'une part, et les stations côtières 
étrangères, d'aulre part. Cette Société prie les adminis- 
trations et les compagnies, qui avaient donné leur appro- 
bation concernant cette manière de procéder, de vouloir 
bien lui faire parvenir directement les comptes relalifs à 
ces taxes. 

(8 novembre 1920 ) 


Australie ( Fédéralion). 


La charge de faire appliquer la loi sur la télégraphie 
sans fil ainsi que d'exercer le contrôle des stations 
côtières et des stations de bord, dans la juridiction de la 
Fédération australienne, incombe dorénavant au Post- 
master General's Department et non plus au Département 
de la Marine. En conséquence, toutes les communica- 
tions y relatives devront étre désormais adressées au 
Secrétaire du Postmaster General's Department, à Mel- 
bourne. 

(8 novembre 1920.) 


Canada. 


Depuis le 8 novembre 1920, ies compagnies terrestres 
canadiennes onl augmenté leurs tarifs proportionnels 
relatifs aux  radiotélégrammes. Les augmentations 
varient de un à quatre cents par mot. En atlendant que 
le Bureau international ait publié un tableau revisé des 
taxes qui figurent sous le titre Canada dans la troisiéme 
partie de la Vomenclalure des stations radiolélégraphiques, 
les navires communiquant avec les stations côtières 
canadiennes peuvent obtenir de ces dernières, sur 
demande, tous les renseignements utiles. 


Grande-Bretagne. 


Nous avons déjà publié dans Aadioélectricité (*) la 
liste des modifications apportées par le General Post 
Office aux taxes des radiotélégrammes originaires ou à 
destination de douze slalions côtières de Grande-Breta- 
gne. Le General Post Office fuit savoir que les taxes ré- 
duites (taxe côtière et taxe combinée), publiées sous les 
deuxième et troisième paragraphes, ne sont actuelle- 
ment applicables aux navires britanniques que si ces 


(*) ARadivelectricité, septembre 1920, t. I, n° 4, p. 218. 


navires adoplent une taxe de bord uniforme de 0,15 fr 
par mot, avec un minimum de 1,50 fr, dans le cas oü ces 
navires effectuent des voyages réguliers de 200 à 1 0C0 
milles, à partir d'un port du Royaume-Uni ou jusqu'à ce 
port; et une taxe de bord uniforme de 0,10 par mot, 
avec un minimum de 1 fr, dans le cas où ces navires 
effectuent des voyages réguliers de moins de 200 milles 
à parlir d'un port du Royaume-Uni ou jusqu'à ce port. 

Dans tous les autres cas, la taxe à percevoir est la 
laxe enlière, indiquée au premier paragraphe (0,73 fr par 
mot sans minimum). 

Le General Post Office se propose d'appliquer égale- 
ment ces mesures aux navires élrangers, à partir du 
1er janvier 1921. | 
(24 octobre 1920.) 


Japon. 


Étant donné l'insuffisance des indicatifs d'appel qui 
lui ont été réservés, la Direction générale des Postes et 
Télégraphes du Japon attribuera désormais aux stations 
de bord qui relévent des administrations du Japon, ainsi 
que de celles des possessions japonaises. des indicatifs 
d'appel de quatre lettres, formés au moyen de l'adjonc- 
lion de la lettre A à la fin des combinaisons de trois 
lettres commençant par J. 


(8 novembre 1920.) 


Tchécoslovaquie. 


Les indicatifs d'appel OKA à OKZ ont été réservés à 


cette République. 
(8 novembre 1920.) 


Le bureau international de Berne porte à la connais- 
sunce du public les nouvelles abréviations suivantes : 


RÉPONSES 


ABRÉVIATIONS 


QUESTIONS 


J'ai quelque chose 
à transmettre. 
J'ai un ou plusieurs 
radiotélégrammes 

pour... 


Avez-vous quelque 
chose à trans- 
mettre. 


Je n'ai rien à 
transmettre. 

Je n'ai rien pour 
vous. 


(Changement de si- 
gnification,) 


(Radio Service Bulletin, septembre 1920.) 
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Informations diverses 


États-Unis. 


L'International Radio Telegraph C° a été autorisée à 
percevoir, depuis le 1° octobre 1920, une taxe de 10 cen- 
times par mot (sans minimum du nombre de mots) pour 
les télégrammes échangés avec les transatlantiques et 
les navires faisant le cabotage, qui desservent les ports 
situés dans un rayon de plus 200 milles de New-York. Ce 
tarif s'applique à Newport R. L, New-London, Connec- 
ticut et Brocklyn, N. Y., stations exploitées par la sus- 
dite compagnie. 

La Independent Wireless Telegraph C? a également été 
autorisée à percevoir, depuis le 1°" octobre 1920, la taxe 
précédente à sa station de New-York (МХЕ) pour le tra- 
fic avec les transatlantiques et les navires faisant le ca- 
botage. 

(Radio Service Bulle!in, septembre 1920.) 


* 
ж $ 


Grande-Bretagne. 


Le General Post Office vient d'ouvrir un trafic com- 
mercial à la stalion radiotélégraphique de Devizes, 
Wiltshire, Grande-Bretagne. L'indicatif d'appel de cette 
station est GKU. Les émissions se font sur une lon- 
gueur d'onde de 2200 m en ondes entretenues. Pour le 
moment, un servicequotidien de huit heures a été prévu 
d’après la disposition suivante : minuit à 2 h — 8h à 
10 h - 16 h à 20 h. 


France. 


L'Administration des Postes et Télégraphes vient 
d'ouvrir un service de télégraphie sans fil avec la 
Bulgarie. Les personnes qui désireraient utiliser cette 
nouvelle voie devront inscrire sur leurs télégramimes la 
mention non taxée « Voie T. S. F. ». La laxe radiotélé- 
graphique est la méme que la taxe des télégrammes 
expédiés sur fil. 

(13 novembre 1920.) 


$ 
+ $ 


Le Service de la Télégraphie sans fil à l'Adminis- 
tration des Postes et Télégraphes nous informe que la 
prochaine session d'examens trimestriels pour le recru- 
tement des radiotélégraphistes de bord s'ouvrira à Dor- 
deaux, le ler décembre prochain(*). Nous rappelons que ces 
examens ont lieu dans la salle des cours de la Direction 
des Postes et Télégraphes. rue Judaique, à Bordeaux. Les 
dossiers complets et réguliers des candidats devront étre 


(t). -Les conditions de l'inscriplion, les pièces à fournir 
par Jes candidats et le programme de l'examen ont été 
publiés dans Aadioeélectricite, juin 1920, t. I, n°1, p. И. 


parvenus à la Direction du Service central de la Télé- 
graphie sans fil, 20, rue Las-Cases, Paris-Vile, le 
25 novembre. 

Une session supplémentaire s'ouvrira à Saint-Nazaire 
le 22 décembre 1920. La liste des candidats sera close le 
14 décembre. Toutefois, au cas où le nombre des candi- 
dats inscrits serait inférieur à dix, l'examen n'aurait 
pas lieu. (5 novembre 1920.) 


Hollande. 


Nous reproduisons, ci-dessous, sur la demande de l’au- 
teur, une lettre qui nous a été adressée par l’Administra- 
tion hollandaise des Postes et Télégraphes. 


La Haye, 5 oct. 1920. 
Monsieur, 


Permellez-moi de vous faire observer que, dans l'arti- 
cle au sujet des stations radioélectriques de Assel et Sam- 
Беек. inséré dans Radioëlectririté, n° 3, de aoùt 1920, la 
conclusion émise est absolument erronée. 

Prétendre que les systèmes employés n'auraient pas 
encore donné d'excellents résultats est avancer une asser- 
tion manquant de toute justesse; la slation émettrice est 
encore en construction, tandis que la station réceptrice 
fonctionne depuis un an avec un succès plus que satis- 
faisant. 

Quoique la distance de la Hollande à Java soit de plus 
de onze mille kilomètres et que le poste émetteur de 
Bandoung n'existe encore qu'à l'état de station provisoire, 
ne disposant que d'une énergie limitée, les signaux ont 
été reçus réguliéremeut durant la plus grande partie de 
l'année. 

La Direction générale des Postes et Télégraphes néer- 
landais espére que vous vous voudrez bien avoir l'obli- 
geance de reclifier l'erreur signalée ci-dessus dans votre 
prochain numéro. 

Entre temps, je vous prie, Monsieur, de croire à mes 
senliments de parfaite considération. 


Le secrétaire général 
des Postes et Télégraphes. 


Madagascar. 


` Par circulaire en date du 18 aoùt 1920, le gouverneur 
général a décidé que tous les navires, munis de postes 
de télégraphie sans fil et stationnant dans des ports de 
Madagascar et dépendances non munis de postes de 
télégraphie sans fil, auront la faculté de recevoir et 
d'émettre les messages radiotélégraphiques dans les 
conditions imposées par la convention radiotélégra- 
phique internationale de Londres (1912). Actuellement 
Majunga, Diego-Suarez et Dzaoudzi et Mutsamudu sont 
les seules stations ouvertes au service radiolélégra- 
phique. (28 octobre 1920.) 


Société des Nations 


Dans le but de répondre aux besoins de la Société des 
Nations, le gouvernement suisse et le gouvernement 
francais se sont mis d'accord pour organiser des services 


radiotélégraphiques à grande distance. Des circuits directs 
ont été installés, qui relient Genève à Bordeaux et à 
Lvon ; les stations radiotélégraphiques de Lyon et de 
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Bordeaux transmettent ainsi sans retard les messages des 
gouvernements et de la presse. La station de télégra- 
phie sans fil de Lyon (la Doua) communique avec les 
Etats-Unis d'Amérique de 3 h à 6 h et de 15 h à 21 h du 
temps moyen de Greenwich ; la transmission a lieu sur 
15 000 mètres de longueur d'onde. La station de télégra- 
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phie sans fil de Bordeaux (« La Fayette », à Croix-d'Hins, 
indicatif L Y) transmet un communiqué général officiel à 
23 h du temps moyen de Greenwich, sur 23 450 métres 
de longueur d'onde. D'autres communications sont 
échangées avec les principaux pays à diverses heures de 
la journée et de la nuit. 


Un nouveau bulletin météorologique. 


Le chef du Centre radiotélégraphique de Paris porte à 


notre connaissance qu'un nouveau bulletin, émanant du ` 


Bureau central météorologique, est émis par. la station 
radiotélégraphique de la Tour Eiffel depuis le 1°" no- 
vembre 1920. | 

Ce bulletin, rédigé sous une forme analogue au bul- 
letin d'avant-guerre, est émis chaque jour à 11 h 30 du 
temps moyen de Greenwich, en ondes musicales, sur 
une longueur d'onde de 2600 mètres. П contient les 
observations relevées le jour méme à 7 h dans les qua- 
torze stations météorologiques suivantes, disposées du 
nord au sud : 


Nom dela station ^ Indicatif Nom de la station Indicatif 
Stornowny S Clermont-Ferrand CF 
Valencia V Nice N 
Copenhague C Perpignan l'E 
Le Helder HE Biarritz BI 
Prague PR La Corogne (Socoa) CR 
Paris P Rome R 
Ouessant 0 Alger A 


Le bulletin indique les éléments météorologiques 
principaux de chaque station, donnés par un groupe de 
six chiffres. puis la position des centres principaux de 
hautes et de basses pressions, enfin une prévision géné- 
rale pour la journée suivante, concernant l'état du ciel et 
le vent en Franee. 


Chacun des quatorze groupes correspondant aux qua- 
torze stations sera de la forme : # bb dd fc. 

N, indicatif de la station, une ou deux lettres. 

bb, pression en millimétres entiers, le chiffre des cen- 
taines (7) élant omis. 

dd, direction du vent (tableau 1, ci-aprés). 

f, force du vent (tableau 2). 

c, état du ciel (tableau 3). 


Pour les stations dont les observations font défaut 


(comme Rome dans l'exemple ci-dessous), aucune men-. 


tion n'en est faite dans le radiotélégramme. 


Exemple de radiolélégramme : 
B CM -- S 55 2422 — V 60 24 31... 
6 


Minimum Nord-Ouest Écosse ; 

Maximum centre France à Espagne; 

Probable Nord et Ouest, vent Sud-Ouest modéré, nua- 
geux, pluie est et sud, vent faible, variable, nuageux, 
brumeux. 


TABLEAU 1 
(Les Ze et 4° chiffres indiquent la direction du vent.) 

02 NNE 48 SSW 

04 NE 20 SW 

06 ENE 22 WSW 

08 E 24 W 

10 ESE 26 WNW 

12 SE 28 NW 

14 SSE 30 NNW 

16 S 32 N 

00 pas de direction (calme.) 

Р TABLEAU 2 

(Le 5° chiffre indique la force du vent.) 
0—calme ....... = de 0А 1 m par seconde 
1 — presque calme. . . . = de іа 2m — 
2 — trés faible, légère brise = de 2à 4 m — 
3 — faible, petite brise. . — de 4à 6m — 
£ — modéré, jolie brise, . = de ба 8m — 
9 — assez fort, bonne brise — de 8 à 10 m — 
6 = fort, bon frais. . . . = de 10 à 12m — 
7 — trés fort, grand frais. — de 12 à 14 m — 


— violent, coup de vent. — de 14 à 16 m — 
9 = tempête. . . . . . . = plus de 16 m — 


TABLEAU 3 
(Le 6* chiffre indique l'état du ciel.) 
0 Beau 
1 Peu nuageux (1/4 couvert) 
2 Nuageux (1/2 couvert) 
3 Trés nuageux (3/4 couvert) 
4 Couvert 
5 Pluie 
6 Neige 
7 Brume 
8 Brouillard 
9 Orage 


On voit que le nouveau bulletin météorologique dif- 
fere essentiellement des autres bulletins envoyés à 
9 h 45 m, 16 h et 23 h 30 m. Les indications qu'il ras- 
semble permettent de dresser la carte météorologique de 
l'Europe occidentale. Ce bulletin est à la fois plus simple 
et plus succinct que les précédents ; l'indicatif des sta-, 
tions se réduit, en général. à une lettre et la tolalité des 
renseignements à six chiffres. 

Ce bulletin différe également des autres, en ce qu'il 
ne fait pas mention. le cas échéant, de l'absence des 
observations d'une station. 


Distinction honorifique 


Parmi les récentes promolions, nous avons le plaisir de 
relever la nominalion au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur de M. Escande, ingénieur de la Compagnie 
générale de Télégraphie sans fil à Constantinople, avec le 
motif suivant : 


« Aprés s'étre brillamment conduit dans l'infanterie, a 
rendu les meilleurs services comme officier radiotélégra- 
phiste à l'armée d'Orient. Belles qualités militaires et 
techniques. » 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Le Rapport du Comité des Forges pour 1919 


Le Comité des Forges a récemment publié son rapport 
sur l'exercice 1919. La prospérité de l'industrie française 
tout entière se trouvant présentement étroilement liée à 
la production sidérurgique, il nous a paru ne point sortir 
du cadre de notre revue en reproduisant certains passages 
particulièrement intéressants de cet important docu- 
ment. 

Production sidérurgique de l'année 1919. — Situation 
générale. — L'année 1919 n'a pas été favorable à la sidé- 
rurgie. Les pays qui avaient élé épargnés par la guerre el 
que les besoins des armées avaient conduits soit à 
accroitre la capacité de production des anciennes usines, 
soil à construire de nouvelles installations, pouvaient 
espérer que la cessation des hostilités donnerait une 
nouvelle impulsion à leurs fabrications et que. par suite 
de l'importance des besoins nationaux et de ceux du 
marché mondial, la production réussirait à établir de 
nouveaux records, dépassant ceux qu'elle avait alteints 
au cours des années 1917 et 1918. 

Ces prévisions ne se sont pas réalisées. Le retour à 
l'état de paix ne s'est pas effeclué aussi rapidement que 
certains l'avaient espéré : les négociations diplomatiques 
qui ont abouti à la signature du traité de Versailles se 
sont prolongées plusieurs mois, maintenant les nations 
belligérantes dans une situation incertaine et s'opposant 
à la reprise de relations courantes: le bolchevisme est 
demeuré une menace constante; les ressources et la faculté 
d'achat des principaux centres de consommation de 
l'Europe ont été limitées par la dépression économique 
qu'ils traversaient et par la chute de leur monnaie 
nationale. 

A toutes ces causes qui se sont manifestées dans tous 
les pays est venue s'ajouter pour la France, et en parti- 
culier pour notre industrie. une disette de charbon rendue 
singulièrement aiguë par les terribles dévaslations 
opérées par l'ennemi dans nos charbonnages du Nord 
et du Pas-de-Calais, autant que par l’absenee dans la 
convention d'armisliec de clauses concernant la livraison 
de charbon par l'Allemagne ou la fragilité de celles qui 
ont été inscrites dans le traité de Versailles. 

Si le traité de paix prévoit, en plus de sept millions de 
tonnes que les mines allemandes exportaient en France 
avant la guerre, la livraison de la différence entre la pro- 
duction des mines sinistrées en 1913 et leur production 
actuelle, il laisse à la Commission des Réparations le soin 
de fixer discrétionnairement, dans les limites énoncées 
ci-dessus, le tonnage à fournir pendant une période 
déterminée. L'opinion a été répandue dans les milieux 
étrangers que l'exécution stricte de cette partie du traité 
de Versailles risquait d’être particulièrement lourde pour 
l'Allemagne et qu'en entravant la reprise de sa vie éco- 
nomique, elle empécherait l'Allemagne de payer ses autres 
dettes et retarderait le relèvement de l'Europe. Ceux qui 
se sont fails les interprètes de cette thèse n'ont peut-étre 
pas songé que, si par rapport à 1913 notre production est 
actuellement en déficit de 20 millions de tonnes, repré- 
sentant sensiblement la moitié de notre capacité d'extrac- 


tion d'alors, lu cause en est dans la dévastation de nos 
plus belles exploitations. Les témoignages provenant de 
nos ennemis eux- mémes prouvent surabondamment que 
les destructions opérées ne sont pas uniquement dues à 
des opérations mililaires, mais que, la plupart du temps, 
elles ont été consommées au moment du recul de 
l'envahisseur, lorsqu'il sentait que la victoire des armes 
lui avait échappé, dans le seul dessein de nous priver de 
l'un des facteurs essentiels de l'activité commerciale ou 
industrielle de la France et de nous metlre pour un cer- 
tain temps hors de cause au point de vue économique. 

Mais il convient également de considérer, comme on 
ne l'a pas fait au moment des négociations du traité de 
paix. les charges qui, du fait de l'Allemagne, incom- 
baient à la Lorraine, et qu'elle a apportées avec elle lors 
de son retour dans le sein de la mère-patrie. 

On sait que les sociétés métallurgiques de la West- 
phalie possédaient avant la guerre des intérêts considé- 
rables dans le bassin de Thionville. Leurs usines lorraines 
avaient été concues, et cela est évident quand on examine 
leur outillage et la nature de leur production, comme des 
annexes ou des filiales des mines-usines établies en West- 
phalie. Les métallurgistes allemands n'avaient pu tirer 
parti des richesses du sous-sol lorrain en minerai de fer 
que parce qu'ils étaient ailleurs pourvus abondamment 
de charbon, l'autre matiére premiére indispensable à la 
mélallurgie; leurs mines du bassin de la Ruhr fournis- 
saient largement et à bon marché aux usines qu'ils 
avaient construites en Lorraine tout le coke dont elles 
avaient besoin. 

Lorsque le traité de paix intervint et que la France 
retrouva ses frontières de 1870, il fut bien stipulé que 
les usines lorraines devraient passer entre les mains des 
propriétaires francais; elles avaient été mises sous 
séquestre dés l'armistice. Mais, malgré les indications 
aussi nelles que pressantes qui furent fournies par le 
Comité des Forges aux négocialeurs, ceux-ci ne paru- 
rent pas attacher l'importance qu'elle méritait à la ques- 
tion de l'approvisionnement de ces usines en combus- 
tible. 

H semble, cependant, que nous étions en droit de 
demander aux Allemands de céder aux sociélés fran- 
caises qui allaient assumer la charge de faire marcher ces 
établissements les parts dans les charbonnages de la 
Ruhr qui correspondaient à leur approvisionnement et 
qui avaient élé la raison d'étre de leur construction. 

Ce qui n'a pas été accompli alors, ne peut il pas être 
exécuté aujourd'hui ? Si on porte son regard vers l'Alle- 
magne, on constate, en s'en référant aux chiffres de 1913, 
qu'en ne tenant pas compte de la Sarre, du Luxembourg, 
de l'Alsace-Lorraine et de la Haute-Silésie, elle reste un 
pays qui, pour une consommnlion de 120 millions de 
tonnes de houille, conserve une capacité d'extraction 
minimum de 130 millions de tonnes; encore ces 120 mil- 
lions de tonnes servaient-elles à pourvoir à l'alimentation 
d'une industrie éminemment exportatrice. A s'en tenir à 
la sidérurgie, il est facile de constater que l'élaboration 
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de la fonte et de l'acier vendus à l'extérieur a absorbé, 
en 1913, environ 20 millions de tonnes de houille. 
Certes, l'on peut objecter que l'Allemagne traverse, 
comme les autres grands pays producteurs, sa crise de 
charbon, et qu'en 1919 le rendement de ses mines est 
d'environ 62 pour cent de celui de 1913. Mais aucun esprit 
véritablement éclairé et impartial ne saurait penser, étant 
douné le caractére parliculier de notre créance ainsi que 
les conditions et la facon dans lesquelles celle-ci a été 
contraclée, qu'il ne soit de toute équité que l'Allemagne 
doive réaliser les sacrifice3 nécessaires pour suppléer, 
par ses livraisons de combustible, au déficit actuel de 
la France. 

En tout cas, personne ne voudrait admettre, et nous 
sommes certains que nos Alliés sont d'accord avec nous 
sur ce point, que l'Allemagne puisse, grâce aux disponi- 
bilités de charbon qu'elle conserve pour elle, rétablir sa 
métallurgie plus rapidement que nous ne rétablirions la 
nôtre; or, c'est ce qui arrive à l'heure actuelle où la 
métallurgie allemande travaille à plus de 50 pour 100 
de sa capacité de production, tandis que la nótre n'a pu, 
faute de charbon, atteindre 30 pour 100 de la sienne. 


Situation de la France au début de 1919. — А 1а fin 
de 1918, la Fran:e avait la joie de voir son sol définiti- 
vement libéré et de retrouver son ancienne frontière du 
Rhin : mais elle rentrait dans les régions débarrassées de 
l'envahisseur pour constater la destruction compléte, 
savamment et méthodiquement consommée, de ses 
centres industriels les plus florissants et les plus impor- 
tants. П lui fallait d'abord relever ses ruines. 

Possibilités de produrlion. — La sidérurgie francaise 
disposait,au début de 1919, de ceux de ses élablissements 
situés en territoire non envahi qui avaient pu fonc- 
tionner pendant la guerre et si l'on lient compte des ins- 
tallations nouvelles, réalisées depuis 1915 ou en voie 
d'achèvement lors de la cessation des hostilités, ainsi 
que des moyens de production apportés par les usines de 
la Lorraine desannexée, il n'est pas exagéré d'admettre 
que notre pays eüt été prét à fournir au moins 6 300 000 
tonnes de fonte et $800 000 tonnes d'acier. Ces chiffres 
négligent le complément de ressources à fournir éven- 
tuellement par celles des usines sinistrées les moins 
endommagées qui pouvaient reprendre le travail dans le 
courant de l’année. Si on les rapproche des résultats 
de 1913, 5 207 000 tonnes de fonte et 4 687 000 tonnes 
d'acier, on constate que la capacité de production de 
métal brut de lensemble des établissements francais 
dépassait facilement de plus d'un million de tonnes pour 
Ja fonte, et d'autant pour l'acier, les chiffres de produc- 
tiond'avant-guerre. Les multiples usines de dénaturation, 
qui, pour les besoins de la défense nationale, élaient 
installées un peu partout et avaient été souvent orga- 
nisées par ceux-là méme d'entre vous dont les usines 
étaient tombées au pouvoir de l'ennemi, étaient en 
mesure de faconner le métal brut produit et de suppléer 
temporairement aux ateliers de transformation si floris- 
sants des départements du Nord, des Ardennes et de 
Meurthe-el-Moselle. 

Cause de la faiblesse de notre produclion. — L'activité 
des usines sidérurgiques a été paralysée par l'impossi- 
bilité d'assurer leur approvisionnement. D'un bout à 
l'autre de l'année, les matières premières indispensables : 
minerai, coke. charbon, riblons, n'ont cessé de faire 
défaut, par suite de la crise du combustible et de celle des 
transports, dont il serait trop long d'analyser ici les causes. 
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La sidérurgie eat, ер effet, de toutes les industries celle 
qui exige pour ses fabrications les plus gros tonnages de 
combustibles, et la dépense de houille ou de coke par 
tonne de métal produit n'a malheureusement fait que 
s’accroitre avec la qualité moindre et la plus grande 
teneur en cendres des produits livrés depuis plusieurs 
années par les mines. La statistique officielle indique 
qu'en 1913 la métallurgie francaise a absorbé à elle seule 
20 pour 100 de la consommation totale, alors que toutes 
les aulres industries réunies, l'industrie extractive excep- 
tée, n'atteignaient que 30 pour 100 de cette consomma- 
tion. 


Prix. — Pour favoriser la reprise normale des affaires 
et tenter d'arréter le développement de la vie chère et la 
hausse continuelle des produits, les sidérurgistes avaient 
adhéré à la politique commerciale recommandée par le 
Ministère de la Reconstitution industrielle en appliquant 
les prix de base indiqués par lui, malgré les pertes qui 
en résullaient pour les usines moins bien placées au 
point de vue de leurs conditions de fabrication. 

Ces prix continuèrent d'être observés, malgré l'aug- 
mentation des frais de main-d'œuvre consécutifs à la 
mise en application de la loi de huit heures et les pre- 
miéres hausses praliquées sur le prix des charbons 
anglais et sur les tarifs officiels de livraison des combus- 
tibles francais, et les cours conservérent une certaine 
stabilité pendant les huit premiers mois de 1919. 

Les augmentations désordonnées qu'il a fallu subir 
depuis lors sur les prix et les frels des charbons anglais, 
les modifications incessantes apportées par l'Administra- 
tion au régime des charbons frangais, certaines parfois 
avec effet rétroactif, ont rendu impossible l'établisse- 
ment de prévisions, füt-ce d'un mois au suivant, et 
devant l'ignorance du lendemain, les forges ont été 
contraintes, malgré les multiples inconvénients du 
systéme, à renoncer A traiter à des prix fermes arrétés 
au moment de la remise de la commande. Au début 
de 1919, le prix moyen des charbons industriels était de 
60 francs environ ; il atteignait 210 francs environ vers le 
milieu du mois de mai 1920, surtaxe comprise. Les char- 
bons anglais rendus port francais montaient dans la 
méme période de 78 francs à prés de 570 francs (ce chiffre 
étant ramené à 470 francs environ par une ristourne de 
100 francs). 

La question s'est posée, devant un pareil inconnu, de 
recourir à l'emploi de formules de prix à échelle, oü l'on 
prenait comme variables le prix du coke ou du charbon 
et le taux de la main-d'œuvre: ces deux éléments ont, 
en effet, une importance évidente; mais ils ne sont pas 
les seuls ; dans les conditions actuelles, l'irrégularité de 
fonctionnement des usines, Jes fréquents arrèls ou ralen- 
tissements de travail d'ateliers à marche continue, 
influent, eux aussi, de façon sérieuse, sur le prix de 
revient final et il est nécessaire de ne pas les négliger 
bien que leur répercussion directe sur les prix soit 
moins aisée à mesurer que pour les autres facteurs. 


Données slalistiques. Combuslibles. — La production 
de combustible a atteint en France, en 1919, 22 342 000 
tonnes environ, dont 21 432 000 tonnes de houille et 
910 000 tonnes de lignite. En ajoutant nos importations, 
qui correspondent à un ensemble de 21 500 000 tonnes 
de houille à l'état cru. on constate que la France a eu à 
sa disposition à peine 44 millions de tonnes de combus- 
tible, soit les deux tiers de ses besoins en 1914, alors 
que les provinces enlevées par la guerre de 1870 étaient 


Novembre 1920. 


encore séparées de la mère-patrie. Avant la guerre, il 
nous fallait acheter à l'étranger de 31 à 35 pour 100 des 
tonnages nécessaires à nos besoins; notre situalion а 
donc élé, l'an passé, encore moins salisfaisante qu'elle 
ne l'était naguère, puisque les quantités importées 
correspondent sensiblement à la moitié de la consom- 
mation. 

La production du coke qui nous intéresse plus 
directement encore, s'élève à 1600000 tonnes, dont 
643 644 tonnes proviennent des usines annexes des 
mines. La stalistique provisoire des Douanes indiquant 
une importation de 1699060 tonnes, l'on peut en 
déduire que la consommation s'est élevée à 3 300 000 ton- 
nes environ. Rappelons qu'en 1913 notre pays avait 
absorbé prés de 7 millions de tonnes de coke, prove- 
nant pour les quatre septiémes de nos usines de carbo- 
nisation. 

Une amélioration n’est malheureusement 
prévoir dans un avenir immédiat. 


Minerai de fer. — La production nationale est évaluée 
en 1919 à 9429 689 tonnes, dont 8 606 646 tonnes de mine- 
rais lorrains, soit 91,2 pour 100 de l'extraction totale. Si 
Ion se souvient que, dans les années qui ont précédé la 
guerre, les minettes constituaient déjà 90 pour100dela pro- 
duction francaise, on constate qu'elles interviennent pour 
la méme proportion dans l'ensemble des minerais que la 
métropole fournit à la consommation. Le nouveau bassin 
de Metz-Thionville participe au total pour 7127000 ton- 
nes; celui de Nancy pour 670 000 tonnes; celui de 
Longwy et celui de Briey, tous deux occupés pendant la 
guerre, ont respectivement fourni 188000 tonnes et 
621 000 tonnes. 

Les mines appartenant à la France non envahie ont 
extrait 1 500 000 tonnes environ; elles avaient fourni 
2 035 OUY tonnes en 1917 et 1672 000 tonnes en 1918. 

Les mines de fer ont été particulièrement éprouvées 
раг la pénurie de main-d'œuvre; leur elfectif d'ouvriers 
n’a pus dépassé 40 pour 100 du personnel occupé en 1913. 
Les stocks existant sur le carreau des puits n'ont cessé de 
se tenir aux environs de A 100 000 tonnes. 

Les exportations de la métropole sont estimées à 
environ 4 700 000 tonnes, dont 1 160000 tonnes à desti- 
nation de l'Allemagne. 


Fonle. — La production de fonle ne s'est élevée 
en 1919 qu'à 2412600 tonnes (dont 2356000 tonnes 
obtenues au haut fourneau et 55 000 au four électrique); 
ce chiffre réduit est la conséquence de la situation 
critique faite aux hauts fourneaux par l'insuffisance des 
réceplions de matières premières : coke et minerai ; bon 
nombre d'appareils ont dù ètre mis hors feu et ceux qui 
ont été conservés en aclivilé ont été contraints à de 
fréquents ralentissements de marche, qui ne leur ont 
permis de réaliser qu'une production réduite. 

Les usines de la Lorraine désannexée out été parli- 
lièrement éprouvées раг la situation générale, les condi- 
tions de leurs approvisionnements en coke allemand 
sont restées constammeut précaires, par suile de Ја 
lenteur des négociations de paix et de 1 inexistence d'un 
Statut. régulier fixant les relations commerciales avec 
l'Allemagne: elles n'ont pu utiliser que 28 pour 100 de 
leurs moyens de production. 

Environ les 3,4 de la production totale, soit 4 408 000 
tonnes, se composent de fonte Thomas; la fonte de mou- 
lage vient ensuite avec 521 000 tonnes ; les fontes des- 
tinées à l'affinage sur sole forment un ensemble de 
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301000 tonnes et la fonte Bessemer atteint 94.000 
tonnes. 

Dans la répartition par région. l'Est tient nalurelle- 
ment la tète avec 1582000 tonnes, soit 65 pour 100 de 
l'ensemble de la France. | 

Notre commerce extérieur, déjà assez réduit avant la 
guerre, se limite à 111888 tonnes à l'importation et 
131301 tonnes à l'exportation, qui ont été livrées en 
verlu des marchés passés par les séquestres des usines 
lorraines. 


Acier. — Le total de 2186 000 tonnes de lingots et 
moulages représente 46,85 pour 100 de la production fran- 
çaise d'avanl- guerre. Pour l'acier comme pour la fonte, il 
faudrait d'ailleurs se garder de chercher à opérer des 
rapprochements entre les chiffres de 1943 et ceux 
de 1919, les moyens de produclion étant constitués 
d'éléments tout différents. Alors que nos usines sinis- 
trées n'intrerviennent. que peu dans les résultats de 
l'année écoulée, ceux-ci comprennent, par contre, le 
contingeut du bassin métallurgique de Metz-Thion ville. 

Les difficultés qui ont entravé le fonctionnement des 
usines à fonte ont été les mémes pour les aciéries ; celles 
d'entre elles qui produisent du mélal Thomas, dont la 
dépendance est par conséquent étroite vis-à-vis des 
hauts fourneaux, devaient forcément subir de façon 
particulière le contre-coup du manque de production de 
fonte, et être les plus directement atteintes par la crise 
de production. 

ll a été obtenu 1 065 С00 tonnes d'acier Martin, soit 
49 pour 100 de la production totale ; viennent ensuite 
l'acier Thomas,avec un tonnage légérement inférieur, de 
4 013000 tonnes, puis l'acier l'essemer avec 4% ОСО lon- 
nes. l'acier au four électrique avec 42000 tonnes el 
l'acier au creusel avec 17 000 tonnes. 

Le premier rang appartient à l'Est avec 4 134 000 ton- 
nes, le Centre venant ensuite avec 535 000 tonnes; le 
Nord n'a pas conservé le deuxième rang qu'il occupait 
d'habitude, par suite de la destruction de la plupart de 
ses usines. 

Produits finis. — 1] en a été obtenu 1 387 000 tonnes 
d'après les renseignements parvenus à notre connais- 
sance; les barres et aciers marchands forment un con- 
tingeut de 538 000 tonnes, les tôles suivent avec 216 000 
tonnes, les poutrelles et profilés divers avec 205 000 
tonnes. 

Ces chiffres sont notablement inférieurs à la capacité 
de production aussi bien qu'à la demande des consom- 
mateurs. 

L'industrie de la tóle était, vous le savez. une des 
spécialités de la région du Nord. qui réalisait 45 pour 100 
de la production francaise d'avant-guerre ; les établisse- 
ments qui concouraient à cette fabrication ont été com- 
plétement détruits, et le déficit ne peut étre actuellement 
comblé ni par les installations mises en marche au cours 
de ces quatre dernières années, ni par les établissements 
des bassins de Thionville, du Luxembourg et de la Sarre, 
dont trois seulement pos:édent des trains à tôles. 

En 1913, il avait été fourni chez nous 573 000 tonnes 
de tôles; nous ne pourrions guère présentement pré- 
tendre dépasser 550 000 tonnes par an, y compris la pro- 
duction des usines situées en dehors de nos frontières, 
sur l'appoint desquelles il nous est permis de compler. 

П ne saurait être question que les usines producirices 
puissent à elles seules modifier une situation qui résulte 
uniquement du manque de combustible ; aussi ont-elles 
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tenu à exposer la situation aux pouvoirs publics, saisis 
également des plaintes des industries trausformatrices. 
Ceux-ci ont d'ubord songé à inslituer un système de 
priorité, plus facile à concevoir en principe qu'à réaliser 
dans la pralique journalière, et ne pouvant guère avoir 
que des résultats isolés ; il ne constitue pas une solution 
vraiment efficace et devient fatalement inopérant ; car à 
mesure que la situation s'aggrave, on a tendance à 
multiplier des priorilés qui se neutralisent entre elles. 

D'ailleurs, la complexité des transformations qui, par- 
taut du coke et du minerai, aboutissent à la tôle d'acier, 
est telle, les opérations qui se pratiquent dans les usines 
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sidérurgiques s'enchevètrent de facon si étroite que ce 
n'est pas l'attribution accidentelle, à un établissement 
déterminé, d'un supplément de combustible, qui lui 
permettra de produire une certaine quantité de tôles 
dont la livraison a été reconnue plus urgente. C'est par 
l'attribution régulière, aux usines sidérurgiques, fabri- 
quant des Lôles, d'un contingent de combustible qui leur 
permette de travailler à la production de ces tôles de 
facon normale et par la mise en vigueur de mesures 
propres à faciliter le transport. de leur approvisionne- 
nent en matières premières et l'évacuation de leurs 
produits fiuis, que cette crise pourra prendre fiu. 
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Accumulateurs Dinin, асі. 100 fr. (ex-c. 8. . . ... 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 
Air comprimé, Fer Mer. Enie. Elec., act. 500 fr. (ех-с 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 1%). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.—c. 5). . 
parts bénéf. (ex.-c. 8). . 
Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 8) . . 
parts 1'* série (ex-c. 2) . . 

—  2* série (ex-c. 2) | | 
Distribution d' Electricité (Cie Р"), act. 250 fr. (ех c. 43). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24). . 
Edison (C*^ Continentale), act. 500 fr.. (ex-c. 53) . . . 
parts fondateur (ex-c. J5) . 
Electricité (Ce G'* d’), act. 500 fr., (ex.-c. 27) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ех-с. 3) . . . 
parts bénéf. (ex-c. 2). . 
Electricité de Paris (S'* d’), act. 250 fr. (ex-c. 12). . . 

— — paris bénéf. (ex-c. 12) . . 
Elect ro-Mécanique (Cie), act. 500 fr. (ех- с. 14). . : 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16) | 
Est- Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) . . . . . . . . . 
Force et Lumière (Sté G'° de), act. 250 fr. (ex-c. 8). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 40). . 
parts fondateur (ех-с. 16) . 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (estamp.). . . . . . . 
Ouest-Lumiére, act. 100 fr. (ех-с. 14). . . . . . . 
Radio Electrique (S'* Е), act. 100 fr. (ex-c. 7). . 
Secteur Place Clichy. act. jouissance (ех-с. 30). . . . 
Société Gramme, act. 500 fr. (ех-с. 22) . . . . . . 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 22). . - 
Télégraphie Sans Fil (Chr Geh, act. 500 fr. (ех-с. 2) . . 
Téléphones (S'* Indus. des), act. 300 fr. (ex. c. 26). . . 
Thomson Houston (Ci: Е des P^3), act. 500 fr. (ex-c. 31). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 1). . . . . . . 
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15 juin 4914 > 270 » 270 » 
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15 avril 1920 8S 4 505 < 4 603 > 
осі. 1920 10 » 185 » 173 > 
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26 déc. 1919 NK 129 ^» 700 » 
31 mai 1920 40 » 1 0380 > 1027 > 
9 juillet 1920 — 915 > 190 » 
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M. E. BRYLINSKI 


Ancien président de la So 


ciélé internationale des Electriciens, 


Président du Comité électrotechnique francais, 
Président d'honneur et secrétaire général du Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique. 
Administrateur de la Société de Publications Radiotechniques. 


Né à Strasbourg en 1867, M. E. Brylinski entra en 
1885 à l'Ecole Polytechnique, dont il sortit dans le 
corps des Télégraphes. 

Au début de sa carriére, en qualité d'ingénieur des 
Télégraphes, il étudia spécialement la fabrication et 
la pose des cábles sous-marins (1891-1897). 

Durant cette période, l'activité de M. E. Brylinski 
se concentre sur l'étude des phénoménes de propa- 
gation des courants variables sur les lignes télégra- 
phiques et téléphoniques ; il met en évidence le róle, 
alors peu connu, de la capacité répartie dans les 
enroulements et l'influence des objets environnants 
sur la valeur de la capacité des lignes. 

Au début de l'année 1889, M. Brylinski apporte 
une importante contribution à l'étude de la propa- 
gation des courants sur les lignes télégraphiques. Il 
s'agissait alors de résoudre, dans le cas d'une force 
électromotrice périodique, le probléme que Vaschy, 
sous l'inspiration de la solution indiquée par Lord 


Kelvin pour les longs cábles sous-marins, venait de 
résoudre dans le cas d'une force électromotrice 
constante appliquée à une ligne mise en court-cir- 
cuit à son extrémité. Ce probléme présentait à cette 
époque un intérét tout particulier, alors que com- 
mencait à se développer la téléphonie à longue dis- 
tance. 

Poursuivant ses recherches dans cette orienta- 
tion, M. Brylinski étudie les modifications qu'éprou- 
vent la résistance et la self-inductance des conduc- 
teurs cylindriques, lorsque varie la fréquence du 
courant périodique qui les parcourt('). Dans un 
travail d'ensemble (*), où est traité le cas du con- 
ducteur creux, l'auteur développe l'étude de la résis- 


(!) Ces modifications, déjà signalées par Maxwell et Lord 
Kelvin, jouent un róle particulièrement important en télé- 
phonie, où elles interviennent pour déformer le timbre de la 


voix. 
(°) L'Eelairage electrique, 26 juin, 10, 17 et 24 juillet 1897. 
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tance des conducteurs en courant variable et montre 
les raisons pour lesquelles le fer ne se préte pas à 
l'établissement de communications téléphoniques à 
grande distance. 

En 1897, M. Brylinski quitta l'Administration des 
Télégraphes pour entrer au « Secteur de la Place 
Clichy ». L'année suivante, il fut chargé de la direc- 
tion des services électriques de la société de produc- 
tion et de distribution d'énergie électrique« Le Tri- 
phasé », qui venait de se fonder et qui a pris depuis 
la dénomination de « Triphasé (Nord-Lumière) » ; 
il en était, récemment encore, le seul directeur. 

Ce changement d'orientation dans la carrière de 
M. Brylinski n'entraina pas 
l'abandon de ses travaux 
en cours, car les varialions 
de résistance intéressent 
également la propagation 
des courants alternatifs in- 
dustriels. Son étude du 
Régime permanent de cou- 
rants périodiques com- 
plexes et amortis trouve 
des applications au cas des 
orages, du retour du cou- 
rant par le sol et surtout 
de la télégraphie sans fil 


(1906). 
Dans le domaine de 
l'Électrotechnique ‚ une 


grande partie de l’œuvre 
de M. Brylinski a été ré- 
servée à l'étude de la pro- 
pagation des courants al- 
ternatifs à basse fréquence 
sur les lignes et de leur 
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sacrait dés l'année 1904: 
à celte époque, les mé. 
thodes d'in vestigati'on 
n'existaient pas et les appareils indispensables à la 
mesure de faibles courants alternatifs étaient fort 
rares. Lorsque le « Comité d'Électricité » résolut, 
en 1906, d'entreprendre à Lancey (Isère), une série 
d'essais concernant ces phénomènes, il confia spé- 
cialement à M. Brylinski le soin de la mise en train 
des travaux et de l'interprétation des résultats. 

M. Brylinski a envisagé les différents aspects de 
ce probléme du retour par le sol, notamment l'étude 
des phénoménes d'électrolyse (1917). 

Les nécessités de l'exploitation de réseaux de dis- 
tribution l’ ont conduit à étudier aussi les phéno- 
ménes de surtensions, dont les réseaux eurent beau- 
coup à souffrir au début. 

En quelques conférences (*), M. Brylinski traite le 


(*) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, mai 
et juin 1904. 
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cas de l'oscillation libre et le cas de l'oscillation forcée, 
se propageant sur une ligne douée de constantes ré- 
parties, et détermine l'expression du facteur de sur- 
tension. 

Enfin la sujélion des problèmes à résoudre dans 
la pratique n'a jamais écarté M. Brylinski des ques- 
lions purement théoriques. A propos des systémes 
d'unités, il a émis les suggestions les plus intéres- 
santes et préconisé l'adoption d'une quatriéme gran- 
deur fondamentale, qui serait d'ordre électrique. 

M. Brylinski a pris une part importante aux tra- 
vaux de divers groupements savants et industriels ; 
en 1905, il était élu président du « Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'Elec- 
tricité » (*) ; en 1913, prési- 
dent de la « Société inter- 
nationale des Électriciens » 
(dont il avait été vice-pré- 
sident de 1905 à 190$) et, 
en 19185, président du < Co- 
mité électrotechnique 
français ». D'autre part, il 
a été nommé membre du 
« Comité d'Électricité » et 
de la « Commission des 
Distributions d'Energie > 
au Ministére des Travaux 
publics ; de la « Commis- 
sion supérieure de contróle 
de l'Electricité » et de la 
« Commission de la Houille 
Blanche » à la Préfecture 
de la Seine. 

En ce qui concerne plus 
spécialement la Radio- 
technique, les travaux de 
M. Brylinski, sans s’y rap- 
porter explicitement, con- 
tiennent des études de la 
plushauteimportance pour 
le développement de cette science. Ses mémoires sur 
le retour par le sol et la conductivité à la surface de 
la terre intéressent la propagation des ondes; 
d'autre part, ses conférences sur la propagation 
des courants variables et amortis sur les lignes 
télégraphiques et téléphoniques sont en étroite 
liaison avec les théories de la vibration des an- 
tennes et de la propagation des ondes sur les lignes 
de transport d'énergie, théories dont l'actualité ne 
saurait étre contestée. 

De hautes distinctions honorifiques devaient 
reconnaitre le mérite d'une carrière aussi bien rem- 
plie : en 1896, M. Brylinski recevait la croix de che- 
valier de la Légion d'honneur ; il était promu officier 
en 1912. 
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(!) Actuellement « Syndicat professionnel des Producteurs 
el Distributeurs d'Energie électrique ». 
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La Marine de commerce et la Télégraphie sans fil 
(Suite) (‘) 
Par le Lieutenant de Vaisseau DE BOUILLANE 


POSTES DE BORD 


Ce fut Marconi, qui, le premier, réalisa une instal- 
lation radiotélégraphique à bord d’un navire. Depuis 
les expériences qu'il effectua avec succès en 1897 
entre le croiseur italien San Martino et la terre à 
une dizaine de milles de distance, la télégraphie sans 
fil s'est transformée au point que la description des 
appareils utilisés alors ne présente plus actuellement 
qu'un intérét rétrospectif. 

On en était alors au montage direct. A l'émission 
(fig. 1) une bobine de Ruhmkoríf chargeait le con- 
densateur constitué par l'antenne et la terre, entre 
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Fig. 1. — Schéma «d'émission directe avec bobine Ruhmkorff. 


lesquelles était directement connecté l'éclateur. En 
se déchargeant à travers celui-ci, le condensateur 
donnait naissance aux oscillations. A la réception, 
le détecteur, constitué par un tube à limaille de 
Branly;et mis à la place de l'éclateur, commandait 
le circuit d'un appareil enregistreur Morse. 

Marconi abandonna trés vite ce montage d'émis- 
sion et adopta le systéme indirect (fig. 2). L'amor- 
tissement: considérable créé par la présence de 
l'éclateur dans le circuit de l'antenne et la limite de 


(*) Aadioélectricité, novembre 1920, t. I, n° 6, p. 280. 


puissance découlant de la limitation de la capacité à 
charger (antenne-terre) sont en effet de graves 
inconvénients, auxquels s'en ajoute un autre particu- 
lièrement sérieux en marine. Tant que l'étincelle 
n'éclate pas, toute l'antenne est chargée à la tension 
du secondaire de la bobine, d'oü nécessité d'un trés 
fort isolement sur toute la longueur de cette antenne; 
et cet isolement est toujours délicat et difficile à 
obtenir à bord dans les parties basses, par suite des 
dépôts de sel, de poussières et de charbon apportés 
par les embruns, le vent et la fumée. 


/ 
à 
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Fig. 2. — Schéma d'émission indirecte alimentée 
par alternateur. 


A la réception, Marconi conserva longtemps le 
montage direct en utilisant son détecteur magnéti- 
que qui, contrairement aux autres détecteurs, est 
trés peu résistant et n'affecte donc que trés peu 
l'amortissement de l'antenne. 

Le montage indirect permettant facilement l'em- 
ploi de puissances importantes, les bobines de 
Ruhmkorff et leurs dérivées furent remplacées par 
des convertisseurs fournissant du courant alternatif, 
qu'un transformateur statique survolte avant son 
utilisation pour la charge du condensateur. Les 
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bobines ont été conservées uniquement pour les 
petits postes et particulièrement pour les postes de 
SCCOUTS. 

Le remplacement de la réception sur Morse par la 
réception acoustique conduisit à l’utilisation d’étin- 
celles à fréquence musicale. La note obtenue ainsi 
dans le téléphone se différenciant nettement des 
crachements, grésillements, bruits parasites pro- 


RADIOÉLECTRICITE 


Tome I — N° 7 
Postes de la Compagnie Marconi 


Les postes de la Compagnie Marconi les plus 
répandus à bord sont des postes de 0,5 kilowatt et 
de 4,5 kilowatt à éclateur tournant. Aux dimen- 
sions près. ces deux postes sont semblables comme 
principe et réalisation. Nous allons donc décrire en 
détail le poste de 0,5 kilowatt nous réservant d'indi- 
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Fig. 3. —'Poste Marconi de 0,5 kilowatt. Schéma général des circuits. 


a Arrivée du courant du bord. і Condensateur. r Self-inductance de réception. 

b Condensnteur. j Éclateur. s Résonateur de réception. 

c Lampes de protection sans self-inductance. k Transformateur à haute fréquence. t Condensateur variable à air. 

d Ampèremètre lhermique. 1  Kelf-inductance d'antenne. u Détecetur magnétique. 

e Self-inductance primaire de reglage. m Interruption. y Écouteur téléphonique avec ‘petit conden- 
f£ Manipulateur. n Lampe de syntonie. sateur shunt. 

g Transformateur. p Coupure d'antenne. 

h 


Bobines de protection. q Limiteur de tension. 


duits par les décharges atmosphériques, la réception 
est grandement facilitée et améliorée. 

Enfin, nous aurons l'occasion de parler des instal- 
lations les plus récentes utilisant les ondes entre- 
tenues modulées à l'émission : mais ces postes 
restent encore trés rares et, dans le cas particulier de 
lapplication aux navires de commerce, s'ils 
apportent des appareils nouveaux comme principe, 
ils n'aménent aucun progrès dans la réalisation pra- 
lique des communications. 


quer sommairement ensuite les différences notables 
г encontrées dans le modèle de 1,5 kilowatt. 


Poste Marconi de 0,5 kilowatt 
à éclateur tournant pour navires. 


Ce modéle est caraclérisé à l'émission par les 
points suivants (fig. 3) : émission indirecte, alimen- 
tation раг commutatrice fournissant du courant 
alternatif à fréquence musicale, éclateur tournant 
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pour régulariser la note et couplage inductif genre 
Tesla entre le circuit oscillant et l’antenne. 

Ce poste est destiné aux navires dont les disposi- 
tions de mâture ne permettent pas l'installation 
d'une antenne suffisamment développée. Il est cons- 
turit normalement pour émettre sur les longueurs 
d'onde de 300 et de 600 mètres. : 

Alimentation et circuit de charge. — Le cou- 
rant continu du bord alimente une commutatrice à 
arbre vertical : celle-ci fournit du courant alternatif 
à 150 périodes par seconde en vitesse moyenne. Les 
enroulements en sont protégés contre les réactions 
de haute fréquence par des résistances shunts sans 
self-inductance, constituées par des lampes à fila- 
ment droit. La puissance fournie par cette commuta- 
trice est de 1/2 kilowatt. 

Le transformateur est du type sans fuite. Son 
primaire est constitué par un enroulement en deux 
parties susceptibles d’être groupées en parallèle ou 
en série. Deux bobines sans fer, connectées aux 
bornes de l'enroulement secondaire, servent de 
protection à cet appareil contre les réactions de 
haute fréquence. 

Pour faciliter la mise en résonance du circuit de 
charge avec le courant alternatif fourni par la com- 
mutatrice, une bobine de self-inductance, à noyau de 
fer, variable par prises fixes, est mise en série dans 
le circuit primaire du transformateur. La résonance 
est parachevée à l'aide du rhéostat de vitesse. 

Le manipulateur est une clef Morse ordinaire, 
munie de larges contacts capables de supporter le 
courant principal : de petits contacts auxiliaires 
mettent en court-circuit les téléphones pendant la 
transmission. 


Circuit oscillant. — Le condensateur est à 
feuilles de zinc et plaques de verre enfermées dans 
un bac en bois avec doublage métallique étanche. Le 
bac est rempli d'huile spéciale ou de pétrole. 

L'éclateur est constitué par un disque en matiére 
isolante monté sur l'arbre dela commutatrice et por- 
tant un nombre de dents en rapport avec le nombre 
de póles du convertisseur, sa vitesse et la note 
recherchée. Ce disque est enfermé dans une cage 
faisant corps avec le bâti de la machine et portant 
deux électrodes fixes convenablement isolées; ces 
deux électrodes, disposées pour produire deux étin- 
celles en série, peuvent se déplacer sur un arc de 
cercle de façon à permettre leur réglage. Le but de 
cet éclateur est d'empécher l'étincelle de se produire 
en dehors d'un point bien déterminé de l'échelle des 
tensions, point correspondant au maximum de 
tension. Son calage sur la commutatrice doit donc 
étre parfaitement réglé et invariable : on le déter- 
mine par tàtonnements lors des essais. 

Le transformateur à haute fréquence (fig. 4), ser- 
vant à coupler le circuit oscillant avec le circuit 
antenne-terre, est du type Tesla à primaire et secon- 
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daire indépendants. Son primaire est formé d'un 
ruban de cuivre enroulé en spirale rectangulaire sur 
un cadre de bois avec interposition d'ébonite. Plu- 
sieurs prises fixes à fiches permettent de faire varier 


Fig. 4. — Poste Marconi de 0,5 kilowatt. Transformateur 
à haute fréquence: 


А. Enroulement primaire. В. Euroulement secondaire. 


la longueur utilisée de cette self-inductance suivant 
les longueurs d'onde employées. Le secondaire com- 
prend un parallélipipéde en bois, sur lequel est en- 
roulé, en forme de solénoide, un conducteur en fils 
divisés et isolés. Ce secondaire peut se déplacer au- 
dessus du primaire et parallélement au plan des 
spires pour produire les variations de couplage : ses 
variations de self-inductance sont obtenues par une 
série de fiches correspondant à des prises fixes le 
long de l'enroulement. 


Circuit antenne-terre. — Ce circuit comprend, 
outre l'antenne et la terre, le secondaire du trans- 
formateur à haute fréquence décrit ci-dessus, une 
self-inductance d'antenne, un instrument de mesure 
et une coupure automatique de la terre. 

La self-inductance d'antenne est formée d'un en- 
roulement identique à celui du secondaire du trans- 
formateur à haute fréquence. L'instrument de 
mesure nécessaire au réglage des circuits est cons- 
titué par une lampe, mise en paralléle sur une petite 
bobine en série dans le circuit de terre. Cette lampe, 
dite lampe de syntonie, indique, lorsqu'elle est à son 
éclat maximum, que le circuit antenne-terre est en 
résonance avec le circuit oscillant et que leur cou- 
plage a sa valeur optimum. 

Pour éviter l'installation d'un inverseur parti- 
culier et pour permettre à l'opérateur d'étre auto- 
maliquement sur réceplion quand il n'appuie pas 
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sur le manipulateur, Marconi ajoute en série dans 
le circuit de terre une coupure spéciale. Celle-ci 
est constituée par deux disques en laiton de dia- 
mètres différents et séparés par une rondelle de 
mica ayant une épaisseur d'un quart 
de millimètre environ. Le disque de 
grand diamètre est connecté à la terre, 
ainsi qu'à la borne « terre » des appa- 
reils de réception, l'autre est relié à la 
borne < antenne > de ces appareils et 
au secondaire du transformateur à haute 
fréquence. A l'émission, ces disques sont 
mis en court-circuit par les étincelles 
qui éclatent entre eux ; à la réception, 
ils restent isolés l'un de l'autre, la terre 
étant ainsi réunie à l'antenne par l'in- 
termédiaire des circuils de réception. 
Cet appareil est, de plus, destiné en cas 
d'orage, à faire office de parafoudre. 


Appareils de réception. — Les 
appareils de réception qui, autrefois, 
comportaient un détecteur magnétique, 
sont généralement montés aujourd'hui 
avec détecteur à cristaux : on rencontre 
actuellement sur les navires ces deux 
types ; aussi dirons-nous un mot du 
détecteur magnétique. 

Cet appareil (fig. 5), basé sur la pro- 
priété qu'ont les courants de haute fré- 
quence d'influencer l'hystérésis magné- 
tique, est constitué par un cordon souple, 
sans fin, en fer doux, enroulé sur deux petites roues 
mues par un mouvement d'horlogerie. 

En regard de deux aimants, ce cordon passe dans 
une bobine garnie de deux enroulements dont l'un 
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Fig. 5. — Détecteur magnétique: 


C Cordon souple en fer doux. 
T Téléphone. 


À Aimants. 
B Enroulement à haute fréquence. 


est mis en série dans le circuit de haute fréquence 
et l'autre dans le circuit téléphonique. L'en- 
roulement primaire, à l'intérieur duquel passe le 
cordon, ayant une résislance trés faible, peut étre 
inséré dans le circuit de l'antenne sans y créer 
d'amortissement supplémentaire sensible. Quand le 
cordon se déplace, un champ magnétique est créé 
dans le fer de ce cordon : les modifications de ce 
champ produites par le courant de haute fréquence 
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déterminent alors la formation de courants induits 
dans le circuit du téléphone. 

Deux montages (fig. 6) sont utilisés avee ce détec- 
teur : l'un servant pour la veille, l'autre pour la 


Fig. б. — Récepteur Marconi pour détecteur magnétique: 


A Montage «attente». 
B Montage • 8yntonie », 


D Détecteur magnétique. 
T Téléphone. 


réception des signaux déjà perçus avec le montage 
de veille. Ces deux dispositifs, appelés généralement 
montage < attente » et montage < syntonie », se 
relrouvent avec des variantes dans la réalisation de 
la plupart des modéles de postes récepteurs de bord. 
Le nombre de correspondants possibles d'un navire 
est en effet trés grand : il s'ensuit qu'il est néces- 
saire, pour la recherche des émissions extérieures 
intéressant le navire, de disposer d'un appareil peu 
syntonisé. Dès qu'une telle émission est perçue, il y 
a, au contraire, intérét à pouvoir s'accorder sur elle 
avec une grande syntonie, afin de se mettre à l'abri 
des troubles et brouillages. 

Dans le montage « attente », employé ici par Mar- 
coni, le détecteur magnétique est introduit directe- 
ment dans le circuit de l'antenne. Dans le montage 
« Syntonie », le détecteur fait partie d'un circuit 
secondaire comprenant un condensateur à air 
variable et une self-inductance couplée avec le circuit 
de l'antenne. 

Le poste est complété par un commutateur, qui 
permet de passer instantanément d'un montage à 
l'autre. 

Avec le détecteur à cristaux, les dispositions 
sont analogues. Le circuit du détecteur et du télé- 
phone est branché, pour le montage « attente », aux 
bornes des self-inductances du circuit d'antenne et, 
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pour le montage < synlonie », aux bornes du 
condensateur secondaire. 

Dans tous ces appareils, le téléphone est shunté 
par un petit condensateur fixe. 

Ces postes de réception sont construits pour 
fonctionner sur des antennes permettant à l'émission 
des longueurs d'onde de 300 à 600 mètres. Comme le 
schéma l'indique, la self-inductance d'antenne et le 
secondaire du transformateur à haute fréquence 
utilisés à l'émission restent en circuit avec la récep- 
tion. Un limiteur de tension, shuntant les enroule- 
ments de réception, les protège pendant les émissions 
contre des avaries provenant de fortes inductions. 
Dans ces condilions, il est possible de compter à la 
réception sur une gamme de longueurs d'onde com- 
prises approximativement entre 200 et 2 500 metres. 


Fig. 7. — Réception par résonateur Oudin. 


Sur un trés grand nombre de navires équipés par 
la Compagnie Marconi, on trouve encore comme 
postes de réceplion un simple résonateur Oudin 
(fig. 7); cet appareil primitif est destiné à disparaitre 
pour faire place à des systémes assurant au moins 
une écoute plus ѕупіопіѕёе. 


Poste de secours. — Le poste de secours est 
constitué par une bobine d'induction qu'alimente 
une batterie d'accumulateurs. Le secondaire de cette 
bobine. est branché aux bornes d'un éclaleur à 
boules inséré directement entre l'antenne et la terre 
et la manipulation est souvent commandée par le 
manipulateur méme du poste principal. 
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Poste Marconi de 1,5 kilowatts. 


Ce poste (fig. 8) est construit pour travailler sur 
les longueurs d'onde de 300, 450 et 600 m. Sa com- 
mutatrice est à axe horizontal et, dans le transfor- 
mateur, c'est le secondaire qui est en deux parties 
associables en série ou en paralléle. Le primaire du 
transformateur à haute fréquence est formé d'une 
seule spire fixe, en conducteur à fils divisés et isolés : 
aussi, pour parfaire le réglage du circuit oscillant, le 
constructeur a-t-il ajouté un correcteur. Celui-ci est 
une self-inductance à variations continues, constituée 
par deux barres de cuivre paralléles et réunies par 
un contact glissant. La manipulation se fait parl'in- 
termédiaire d'une clef à relais que commande une 
clef Morse ordinaire. 

Le poste est complété par un condensateur d'an- 
tenne identique à celui du circuit oscillant et destiné 
à permettre le réglage sur 300 m, dans le cas où le 
développement de l'antenne déterminerait une lon- 
gueur d'onde fondamentale trop grande. 

L'émission de secours est constituée par deux bo- 
bines couplées chargeant directement le condensa- 
teur du poste principal : ces deux bobines peuvent 
*galement être montées en émission directe. 


Remarques. — On rencontre encore de nom- 
breux posles d'ancien modéle munis d'un éclateur 
fixe constitué par deux hémisphéres en fonte. Cet 
éclateur est enfermé dans une caisse en bois doublée 
de plomb et d'amiante, afin d'assourdir le bruit pro- 
duit par les étincelles. Un limiteur de tension à 
pointes shunte l'éclateur et protége le condensateur 
contre les surtensions accidentelles exagérées. 


Poste de 2 kilowatts américain. 


La filiale américaine de la Compagnie Marconi pos- 
séde un modéle récent de 2 kilowatts pour navires. 
Ce poste, dont l'alternateur fournit du courant à 
500 périodes par seconde, possède deux éclateurs 
interchangeables à volonté, par la seule manœuvre 
d'un inverseur. L'un d'eux, éclateur tournant ordi- 
naire, sert surtout en cas d'avarie ou de visite du 
second, qui est un éclateur à impulsion à étincelles 
fractionnées et étouffées (fig. 9). П est constitué par 
quinze disques de laiton empilés et mutuellement 
séparés par des rondelles isolantes. Les surfaces 
d'éclatement sont garnies de cuivre absolument pur 
et les étincelles s'y produisent en vase clos. 

Le récepteur fourni avec ce poste est du type pour 
détecteur à cristaux décrit ci-dessus. 


Poste de secours Marconi pour grands 
navires. 


Pourles navires importants, la Compagnie Marconi 
construit un poste de secours complet de 0,25 kilo- 
watt, ajusté dans un meuble de 70 cm de haut sur 
65 cm de large et 45 cm de profondeur. Seule, la 
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batterie d'accumulateurs qui l'alimente est en dehors 
du meuble. Ce poste est analogue, comme principe, à 
celui de 0,5 kilowatt précédemment;décril : il est à 
éclateur tournant et groupe convertisseur fournissant 
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Poste C. G. R. de 1 kilowatt. 


Alimentation et circuit de charge (fig. 10et11). 
— Le groupe convertisseur est constitué par un 


Fig. 8. — Poste Marconi de 1,5 kilowatt. 


En bas et à gauche, dans le coffre, on aperçoit, en bout d'arbre de la commutatrice et l'éclateur tournant dont le masque 
a été retiré. 

Au milieu, sur la table, les deux bobines du poste de secours. 

(Les appareils de réception sont du modèle de la Radiotélégraphie militaire française.) 


du courant alternatif à 300 périodes par seconde. Le 
primaire et le secondaire du transformateur à haute 
fréquence sont constitués par des spirales plates, en- 
roulées sur deux volets, dont les déplacements angu- 
laires relatifs fournissent les variations de couplage. 
Ce poste est concu pour fonctionner sur des lon- 
gueurs d'onde allant de 300 à 600 m. 


Postes de la Compagnie Générale 
de Radiotélégraphie (C. G. R.) 


Les postes de la Compagnie générale de Radioté- 
légraphie en usage sur les navires de commerce sont 
des postes à impulsion à étincelles fractionnées. Il en 
existe deux types, assez semblables du reste : celui 
de 1 kilowatt et celui de 2,5 kilowatts. 


alternateur monophasé, qu'entraine un moteur à cou- 
rant continu alimenté par le réseau du bord. Une 
petite dynamo logée dans la carcasse de l'alterna- 
teur en fournit l'excitation. A vitesse normale, le 
courant alternatif est produit à une fréquence de 
500 périodes par seconde. Le transformateur est 
d'un type industriel à circuit magnétique sans fuite 
immergé dans l'huile. Son secondaire est en deux 
parties qui peuvent étre associées en série ou en 
paralléle. Le manipulateur est une clef Morse de gros 
modéle avec contacts dans le pétrole. Il est monté 
en parallèle sur une résistance réglable, dite « rhéos- 
tat de compensation », dontle but est de maintenir à 
une valeur sensiblement constante, pendant une 
transmission de signaux, la charge de l'alternateur 
et, par conséquent, la vitesse du groupe. Ce poste tra- 
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vaille sans résonance primaire. Aussi n'y a-t-il, 


dans son circuit d'alimentation, aucun élément suf- 
lisamment variable pour permettre un réglage de 


ce circuit. 
a | 


Fig. 9. — Éclateur Marconi à impulsion. 
Coupe par l'axe des disques. — a, rondelles isolantes. 


Circuit oscillant. — Le condensateur est à pla- 
ques de verre et de clinquant immergées dans le 
pétrole: un limiteur à boules le protége contre les 
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valles d'éclatement. Mais il existe, en général, une 
valeur optimum de ces intervalles, valeur qui est 
voisine du maximum permis par l'appareil. Aussi, 
pour obtenir des variations de puissance, y a-t-il inté- 
rét à modifier le nombre des éléments en service, 
tout en conservant le méme écart : ce résultat s'ob- 
tient facilement en mettant en court-circuit le 
nombre voulu d'éléments à l'aide de petites cales 
métalliques aisément réalisables. 

Le primaire du transformateur à haute fréquence 
est formé d'un ruban de cuivre enroulé en spirale 
sur un châssis de bois et d'ébonite. Ce châssis est 
monté sur charniéres et une fiche mobile à pince 
sert de contact variable pour obtenir les variations 
de self-inductance nécessitées pour le réglage sur 
diverses longueurs d'ondes. 


Circuit antenne-terre. — Le secondaire du 
transformateur à haute fréquence, en série dans 
l'antenne, est semblable au primaire, mais est consti- 
tué par un ruban moins large enroulé en spires 
plus nombreuses. Les variations de couplage entre le 
circuit oscillant et le circuit antenne-terre se font par 
déplacement angulaire de la self-inductance primaire. 
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Fig. 10. — Poste C. G. R. de 1 kilowatt. 
Schéma des circuits d'émission ; 


a Alternateur. e Eclaleur. i Ampèremètre thermique pour haute fré- 
b Rhéostat de compensation. f Condensateur. quence. 
c Transformateur. g Limiteur de tension. j Inverseur de passage, transmission à ré- 
d Bobine de protection. h Transformateur à haule fréquence ception. 


surtensions exagérées. L'éclateur est composé d'une 
série de onze rouleaux en cuivre montés sur un pa- 
rallélogramme articulé, qui permet de faire varier 
d'une facon continue, méme en marche, les inter- 


La valeur optimum de ce couplage, qui varie avec 
chaque longueur d'onde et dépend de l'état de l'écla- 
teur, a, dans chaque cas, une valeur trés précise 
correspondant au maximum d'énergie cédée par le 
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circuit oscillant au circuit antenne-terre. Un ampè- 
remètre thermique pour courants de haute fréquence 
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se basant sur les indications de cet instrument, faire 
le réglage de l'accouplement entre le circuit oscillant 
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Fig. 11. — Poste €. G. R. de 1 kilowatt. 
Seul le groupe converlisseur et ses accessoires sont logés hors de ces deux boites. 


est monté en série entre la terre et le circuit de l’an- 
tenne; avant chaque émission, l'opérateur doit, en 


10000000 


7 


Fig. 12. — Poste С. б. К. de 1 kilowatt. 
Schéma de la réception. 
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et le circuit antenne-terre, accouplement qui, ainsi 
que nous venons de le dire, est optimum lorsque 
l'indication fournie par l'ampéremétre est maximum. 
Inutile d'ajouter que c'est avec ce thermique que 
s'opère le réglage initial des circuits sur les diverses 
longueurs d'onde dont l'utilisation est prévue. 

Le but du systéme à impulsion à étincelles frac- 
lionnées de Wien est d'obtenir que, lorsque toute 
l'énergie contenue dans le circuit oscillant a passé 
dans le circuit antenne-terre, elle ne puisse, par 
réaclion, repasser dans le circuit oscillant. L'éclateur 
fractionné présentant une notable résistance, aide à 
résoudre ce probléme : un bon éclateur à impulsion 
doit donc offrir le maximum de difficultés au rallu- 
mage de l'étincelle, en méme temps qu'un minimum 
de résistance. Cette derniére condition s'explique 
par la proportionnalité existant naturellement entre 
la valeur de cette résistance et l'importance de 
l'énergie dépensée dans cet appareil. L'emploi d'un 
tel éclateur nécessite, d'ailleurs, pour obtenir le ré- 
sultat cherché, un couplage bien délerminé entre le 
circuit oscillant et le circuit antenne-terre. Si le cou- 
plage est trop làche, il y a des fuites importantes 
entre les deux circuits et, l'énergie étant cédée plus 
lentement au secondaire, la grande résistance du 
primaire en consomme davantage ; s'il est trop serré, 
les réactions du secondaire sur le primaire sont trop 
fortes pour que s'y oppose l'éclateur. On constate 
aisément, du reste, qu'avec un couplage trop làche, 
l'éclateur chauffe de facon anormale et se détériore ; 
avec un couplage trop serré, on émet deux ondes, ce 
qui indique, par l'existence des baltements, qu'on 
ne fait plus d'impulsion. 
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Appareils de réception. — Les organes de récep- 
tion (fig. 12) comportent deux circuits couplés induc- 
tivement. Le premier circuit est constitué par l'an- 
tenne réunie à la terre par l'intermédiaire de : 1? une 
self-inductance d'antenne réglable par plots; 2° un 
condensateur à air variable de facon continue qu'un 
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se déplacer angulairement pour produire les varia- 
lions nécessaires de l'accouplement. 

La veille se fait avec cet accouplement serré en 
dégrossissant l'accord avec la self-inductance d'an- 
tenne et en réglant ensuite le condensateur et la self- 
inductance secondaire. On parachéve le réglage en 


Fig. 13. — Poste C. G. R. de 2,5 kilowatt. 
Circuit oscillant (condensateur dans l'armoire), circuit antenne-terre 'et ensemble de réception avec self-inductance 
d'antenne supplémentaire. 


inverseur permet de connecter en série avec la self- 
inductance ou en parallèle sur elle. Le second cir- 
cuit est constitué par une self-inductance variable 
par plots, mise en série avec un écouteur télépho- 
nique et un détecteur à chalcopyrite. Cette seconde 
self-inductance est couplée avec la précédente et peut 


relàchant l'accouplement et en retouchant le con- 
densateur. Le montage tel qu'il est réalisé ici est 
souvent appelé « montage avec secondaire apério- 
dique ». 

Un commutateur spécial permet de passer d'émis- 
sion sur réception. Dans la position correspondant à 


334 


l'émission, ce commutateur isole l'antenne des cir- 
cuits de reception et déconnecte le détecteur. Dans 
la position correspondant à la réception, il coupe le 
circuit d’excilation de l'alternateur et isole l'antenne 
des circuits d'émission. 


Poste C. G. R. de 2,5 kilowatts. 


Le poste de 2,5 kilowatts (fig. 13) est, en ce qui 
concerne l'émission, analogue à celui de 1 kilowatt. 
On y rencontre cependant en plus, aux bornes de 
l'enroulement haute tension du transformateur, 
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ajoutée dans le circuit de l'alternateur. Mais cette 
addition a conduit à augmenter la fréquence jusqu'à 
190 périodes par seconde, afin d'éviter les trop fortes 
tensions qu'eüt imposées dans ce circuit la mise en 
résonance. 

En ce qui concerne les appareils de réception 
(fig. 14), nous trouvons, avec le poste de 2,5 kilo- 
watts, une boite à trois circuits. 

Le circuit antenne-terre comprend : une self-induc- 
tance d'antenne variable par plots, une self-induc- 
tance primaire variable pareillement et un conden- 
sateur à air à variations continues qu'un commu- 


Fig. 14. — Poste С. G. R. de 2,5 kilowatts. — Schéma de réception : 


А, montage « attente s; D, montage « syntonie >. 
(Un inverseur analogue à celui de la figure 11 permet de coupler à volonté le condensateur c en série ou en parallèle sur 
les enroulements du circuit antenne-terre.) 


deux bobines de self-inductance sans fer servant de 
protection à cet appareil contre les réactions de 
haute fréquence. 

Une bobine de secours alimentée par accumula- 
teurs peut être utilisée avec les circuits mêmes du 
poste principal. Un inverseur bipolaire permet ins- 
tantanément de brancher ces circuits à volonté sur 
l'alimentation par courant du bord et alternateur ou 
sur accumulateurs et bobine. 

Les plus anciens de ces postes, ainsi que nous 
l'avons dit à propos du poste de 1 kilowatt, tra- 
vaillent sans résonance primaire: Cela nuit au ren- 
dement ; aussi, dans les postes récents de 2,5 kilo- 
watts, une self-inductance primaire variable est 


tateur permet de mettre en série dans l'antenne ou 
en parallèle sur la self-inductance primaire. 

Le second circuit ou circuit filtreur comprend : 
1° une self-inductance variable par plots, couplée 
inductivement avec la self-inductance primaire du 
circuit antenne-terre, mais fixe en position par rap- 
port à cette self-inductance; 2° une self-inductance 
additionnelle que l'on peut mettre en court-circuit; 
3° un condensateur à air variable de facon continue. 

Le troisième circuit ou circuit auditif comprend : 
un détecteur à cristaux et un casque téléphonique 
shunté par un petit condensateur fixe. 

Pour l'utilisation de ces appareils de réception, on 
dispose des deux montages déjà indiqués : 
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Pour le montage « attente », le troisième circuit 
est branché en parallèle sur les enroulements pri- 
maires. Pour le montage < synlonie », ce troisième 
circuit est branché aux bornes du condensateur 
secondaire. Un inverseur permet de passer rapide- 
ment du premier au deuxième de ces montages aus- 
sitôt qu'on a repéré une émission el réglé, de manière 
approchée, les divers éléments variables de l'en- 
semble de réception. 
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Quand nous aurons achevé de passer en revue les 
principaux modèles de postes de bord actuellement 
en service sur les navires de commerce, nous revien- 
drons sur les avantages et les inconvénients inhérents 
à chaque système. 


(A suivre.) Lieutenant de vaisseau DE BOUILLANE. 


La réception à l'hétérodyne en télégraphie sans fil 


Ses avantages, son avenir 
Par Marius LATOUR 


On sait qu'on alimente aujourd'hui les antennes de 
télégraphie sans fil avec du courant alternatif pro- 
duit par des arcs ou des alternateurs, analogue à du 
courant industriel de distribution, mais de fréquence 
élevée. Bien que celte fréquence soit descendue 
récemment jusqu'à 12300 périodes par seconde 
(poste de Bordeaux), on ne peut pas encore songer 
à percevoir le courant de réception dans un télé- 
phone ordinaire, car la sensibilité de cet appareil de- 
vient trés faible à partir de 2000 périodes par seconde. 

On a donc dü imaginer une autre méthode pour 
percevoir dans un téléphone une émission par cou- 
rant à haute fréquence, pour créer ou découvrir de 
l'audible dans l'inaudible. 

C'est M. Maurice Leblanc qui a, le premier, songé 
à rendre directement audible le courant à haute fré- 
quence. De méme que l'Américain Elisha Gray a été 
l'inventeur de la télégraphie multiple harmonique, 
basée sur l'utilisation d'autant de courants de tra- 
vail de fréquences différentes que l'on veut envoyer 
de messages simultanés, M. Maurice Leblanc a été 
l'inventeur de la téléphonie multiple faite dans les 
mêmes conditions avec l'utilisation de courants de 
fréquence supérieure à celle de la parole, c'est-à- 
dire inaudible. M. Leblanc module le courant à 
haute fréquence par le microphone méme. La propo- 
sition du général O. Squier, à qui l'on attribue assez 
souvent à l'étranger linvention de la téléphonie 
multiple à haute fréquence, est venue longtemps 
aprés. 

Dans La Lumière électrique du 17 avril 1886, sous 
le titre « Téléphonie multiple », M. Leblanc expose 
comment on peul faire varier l'intensité d'un courant 
inaudible à haute fréquence pour le rendre audible. 

M. Leblanc s'est inquiété de réaliser un téléphone 
spécial pour percevoir les variations d'intensité 
efficace d'un courant à haute fréquence sans le 
détecter ni le redresser. Ce téléphone repose sur le 


principe de l'électrod ynamométre.. Il comprend 
simplement deux bobines circulaires et parallèles 
montées en série, dont l'une est fixe et l'autre reliée 
à une membrane en ébonite (voir fig. 1). Il est 
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Fig. 1. — Téléphone électro dynamomètre 
de M. Leblanc. 


clair que les variations d'intensité efficace du cou- 
rant à haute fréquence provoquent des variations 
dans l’attraction des deux bobines qui se traduisent 
par des vibrations de la membrane en ébonite. 

Dans une note que nous avons remise à la General 
Electric Company, à Schenectady, en septem- 
bre 1904, nous avons proposé d'avoir recours, en 
télégraphie sans fil, à la réception par battements, 
en utilisant deux émissions simultanées à haute 
fréquence. Deux alternateurs branchés sur deux 
antennes distinctes et travaillant l'un à la fréquence 
de 29 000, l'autre à la fréquence de 30 000 périodes 
par seconde, envoient dans l'espace la note 1 000. 
Cette note pourrait être perçue directement dans un 
téléphone du type électrodynamométre, tel qu'ima- 
giné par M. Leblanc. 

Mais, en réalité, les deux émissions n'ont pas 
besoin de se produire en un méme lieu. L'une d'entre 
elles peut ètre justement faite au poste méme de 
réception et c'est là l'originalité de la proposition de 
M. Fessenden. L'émission lointaine à recevoir étant 
fréquence 30 000, on établira une émission locale 
trés faible de fréquence 29 000 pour faire apparaitre 

же 
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la note 1 000 par battements. Fessenden a désigné le 
petit générateur situé au poste de réception et 
donnant lieu à l'émission locale sous le nom 
d' « hétérodyne ». 

On peut, avec la conception de ce générateur local, 
réaliser un téléphone spécial, qui, comme le télé- 
phone de M. Leblanc, permet de percevoir le cou- 
rant à haute fréquence sans détection ni redres- 
sement. M. Fessenden en a exposé le principe. Un 
électro-aimant (voir fig. 2), susceptible d'attirer une 


Fig. 2. — Schéma de principe d'un téléphone éleclrodyna- 
momètre fonctionnant avec un générateur local. 


membrane M, porte deux enroulements e, et e, tra- 
versés l’un par le courant de la source locale, l'autre 
par le courant d'antenne. Ces deux courants sont de 
pulsations différentes, о, et «,, et ils donnent lieu à 
un flux résultant, dont l'intensité efficace varie sui- 
vant une périodicité correspondant à (o, — о). 

Nous avons exéculé avec succés sur ce principe 
des téléphones perfectionnés, conformes à la figure 3 
(Voir nos brevets anglais n'^ 100 281 et 111 475), qui 
nous ont permis de recevoir pratiquement les grands 
postes de télégraphie sans fil sans détection préa- 
lable. 

Après avoir utilisé, pour la constitution du circuit 
magnétique du téléphone, des tóles trés fines que 
l'on réalise aujourd'hui industriellement, nous avons 
combiné les deux enroulements e, et e, en un seul, ce 
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qui est de grande importance au point de vue de 
l'exécution pratique et nous avons prévu l'alimenta- 
tion locale sous une intensité d'un ordre de grandeur 
supérieur à celui de l'intensité de réception. 

Le circuit du téléphone est traversé, à la fois par 
le courant local / sin w, £ et par le courant de récep- 
tion. Le flux résultant est proportionnel à 

Zem o, t + ¿sin o, Ё; 
l'attraction de la membrane est proportionnelle au 
carré du flux, soit à 
P sin w, {+ č sin’ о, {+2 [1 sin o, (sin о, £, 
? s Ы 1. 
3 — & cos Zut + 5 — ə COS 200,1 
+ соз (о, +о,) t + Zi cos (о, — w) l 

Les 5 premiers termes de cette dernière expres- 
sion correspondent soit à des attractions constantes, 
soit à des attractions variant périodiquement à une 
fréquence très élevée, double de la fréquence du 
courant local ou de réception, que la plaque du télé- 
phone ne saurait suivre dans ses oscillations. Le 
dernier terme représente, au contraire, une attrac- 
lion périodique qui peut être de fréquence musicale, 
dès que la différence (о — «,) est suffisamment 
faible. 

Il convient de remarquer que cette attraction est 
non seulement proportionuelle au courant de récep- 
tion, mais aussi au courant local. On a donc la possi- 
bilité d'augmenter la sensibilité de la réception en 
augmentant le courant local. On sera seulement 
arrété dans cette voie par l'attraction permanente 
représentée par les deux premiers termes en Z’ qui 
améneront le collage de la plaque. L'analogie avec 
ce qui se passe dans un téléphone ordinaire, ainsi 
que nous l'avons analysé dans une étude antérieure 
publiée dans La Lumière électrique en juillet 1916, 
est ici manifeste. La source locale à haute fréquence 
remplace l'aimant permanent ou la source d'excita- 
tion à courant continu dans le téléphone à électro- 
aimant. 

Le téléphone à haute fréquence, utilisé sans action 
prédominante de la source locale à haute fréquence, 
avec / — i par exemple, aurait, comme le téléphone 
de M. Leblanc, une sensibilité beaucoup trop faible 
et ne pourrait être d'aucune utilité pratique. 

L'élongation de la vibration de la plaque est pro- 
portionnelle au courant ¿ et les postes lointains ou 
faibles seront donc recus, comme les postes puis- 
sants ou rapprochés, proportionnellement au cou- 
rant de réception de l'antenne. C'est une circons- 
tance sur laquelle nous reviendrons plus loin. 

Quoi qu'il en soit, il est curieux de remarquer que, 
méme si l'on n'avait pas découvert la propriété 
rectificatrice de certains dispositifs physiques pour 
les courants à haute fréquence (détecteurs à limaille, 
cristaux, valves, etc.), la réception en télégraphie 
sans fil n'en aurait pas moins été possible par les 
seules ressources de l'ingénieur et par les moyens 
employés dans les machines électrod ynamiques. 


soit à 
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Au fur et à mesure qu'on augmentera la longueur 
d'onde, c'est-à-dire qu'on diminuera la fréquence 
des courants utilisés, ce mode de réception direct 
deviendra de plus en plus vraisemblable. Si l'on 
ajoute que la production des courants à haute fré- 
quence à l'émission et à la réception peut se faire 
avec des alternateurs à haute fréquence, on voit que 
lutilisation des propriétés magnétiques «du fer 
permet pratiquement, à elle seule, toute la télé- 
graphie sans fil. 

Il est à remarquer que la sensibilité du téléphone 
précédemment décrit est très faible pour toute 
décharge parasite dans l'antenne qui ne peut pas 
donner de véritables battements avec le courant 
local. On se trouve en présence d'un téléplione sans 
champ permanent, qui ne peut recevoir avec une 
grande sensibilité que des hattements avec le cou- 
rant local à haute fréquence. Ainsi méme un courant 
intense à 4 000 périodes par seconde qui circulerail 
dans le circuit d'antenne de la fig. 3 donnerait un 


4 


Fig. 3. — Montage direct d'un téléphone 
à haute fréquence. 


son relativement très faible, par le fait que le télé- 
phone spécial considéré ne comporte pas de champ 
magnétique continu. 

En dehors des téléphones spéciaux propres à 
recevoir directement les courants à haute fréquence, 
on a songé à utiliser une source locale ou hétérodyne 
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pour recevoir sur le principe des battements, dans le 
cas où l'on détecte ou redresse le courant à haute 
fréquence. 

Ce dispositif est aujourd'hui le dispositif habituel. 
Il est indiqué par la fig. 4, où l'on a représenté un 


с» 


Fig. +. — Disposilif usuel de réception à l'hétérodyne. 


circuit secondaire. Le dispositif redresseur est 
représenté par d et l'écouteur téléphonique, qui a, 
cette fois, la forme ordinaire, par t. 

Dés l'utilisation de ce mode de réception, on a 
remarqué que, par rapport à la réception avec 


délecteur sans hétérodyne, il présentait une sensibi- 


lité extraordinaire pour les transmissions faibles ou 


éloignées. 


Nous avons donné dans un article publié dans 
l'Electrical World de New-York, du 24 avril 1915, 
l'explication trés simple de cette situation, que l'on 
n'avait pas encore donnée jusqu'alors et qui est 
aujourd'hui devenue classique. 

M. Henri Abraham, dans la conférence « Sur les 
progrés probables dans la réception des ondes faibles 
en télégraphie sans fil à longue portée » qu'il pré- 
senta, en mars 1914, à la Société internationale des 
Electriciens, s exprimait en ces termes : 

« On sait, mais c'est un fait trop peu connu, que 
les détecteurs à cristaux, les valves et plusieurs 
autres détecteurs, ne sont des redresseurs de cou- 
rants alternatifs à peu prés corrects que lorsqu'on 
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les utilise pour redresser des courants intenses. 
Mais quand ils sont actionnés par les ondes faibles 
de la télégraphie sans fil à longue portée, d'une force 
électromotrice souvent trés inférieure à 1 volt, 
l'expérience montre que le courant redressé fourni 
par le détecteur est sensiblement proportionnel au 
carré du volume alternatif de l'excitation. 

Le rendement du détecteur diminue proportionnel- 
lement à la puissance des oscillations qu'il doit 
décéler. 

» En dehors des progrés certains qui pourront étre 
réalisés dans l'émission par l'augmentation de la 
puissance des stations, l'augmentation de la lon- 
gueur d'onde des antennes, et l'amélioration des 
procédés employés pour les exciter, il reste encore 
beaucoup à gagner par la transformation actuelle des 
procédés de réception. 

» Il faudrait, à la réception, employer des dispositifs 
qui conservent pour les ondes faibles un aussi bon 
rendement que pour les ondes fortes. On rendrait 
alors aux émissions musicales et aux ondes entre- 
tenues toute leur efficacité. » 

On ne pouvait mieux parler. 

La réception avec l’hétérodyne réalise précisément 
le progrès escompté par M. Abraham. 

Ce progrès ne tient nullement au principe de la 
réception par battements, mais à l’utilisation même 
d'un générateur local. Le générateur local permet, 
en effet, de se mettre toujours dans la situation 
d'avoir à redresser un courant résultant aussi fort 
qu'on le veut, quelque faible que soit en lui-méme le 
courant recu. 

Considérons Іа résultante du courant local Zsin о, 
et du courant de réception ? sin o, £. | 

Si nous rapportons tout à la fréquence du courant 
local, nous avons : | 


Isin o, t ]- ? sin w,/ —4sin o + i sin [o + (o,— «,)] € 
— sin w ¿[Í 4- 2cos(o, — о) + cos o t [isin (w, —w,)] 


Supposons (о, — о) petit par rapport à o et con- 
sidérons, autour de l'instant /, un temps trés court 


, mais 


par rapport à la durée de la période 
qui 


périodes de durée d 


(9, — D, 


pourrait cependant comprendre plusieurs 


1 
L'intensité maximum du courant résultant supposé 
de pulsation (о, — о) sera, à l'instant €, la racine 
carrée de la somme des carrés des facteurs de sin c, £ 
et de cos w, t, soit : 


va p + 21: соѕ (о, — о,)/. 

D'après M. Abraham, le détecteur donnera un 
courant redressé proportionnel au carré de cette 
expression, soit à 

F+r+2/Jicos(w, — о) ё. 


Les premiers termes de cette expression étant 
constants, c'estle troisiéme, correspondant à une fré- 
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quence musicale donnée par la pulsation (v, — © ), 
qu'on entendra dans le téléphone. 

La sensibilité de la réception sera donc proportion- 
nelle au courant local / et l'effet à la réception sera 
proportionnel à l'intensité du courant de récep- 
tion z. 

Évidemment, la sensibilité de la réception ne peut 
pas être indéfiniment accrue en augmentant le cou- 
rant local /. d 

En réalité, cette sensibilité ne sera plus accrue, 
comme nous l'avons signalé en 1915 (voir notre bre- 
vet n° 502 041, du 11 février 1915), dès que le cou- 
rant / correspondra à une intensité à partir de 
laquelle le détecteur fournit un courant redressé 
simplement proportionnel au courant quile traverse. 
Mais quelle que soit la faiblesse du courant recu, on 
pourra toujours se mettre dans les conditions de 
réception d'un courant fort pour lequel le détecteur 
opére aussi parfaitement qu'ille peut. Dans la récep- 
tion sans hétérodyne, un courant de réception infi- 
niment petit devient, aprés détection, un infiniment 
petit du second ordre; dans la réception avec hété- 
rodyne, un courant de réception infiniment petit 
reste, aprés détection, un infiniment petit du méme 
ordre. 

On voit tout de suite l'avantage considérable de la 
réception par hétérodyne pour les postes faibles ou 
les postes éloignés. Le mode de réception par hété- 
rodyne, qui a coincidé avec l'utilisation des ondes 
entretenues, est pour beaucoup dans la réputation 
des ondes entretenues d'avoir plus de portée que les 
ondes amorties. Nous avons d'ailleurs proposé, dans 
notre brevet n? 493 924, d'utiliser l'hétérodyne mémc 
pour la réception en téléphonie sans fil dans le but 
d'augmenter la sensibilité de la réception. 

En présence de cette constatation, il semble que 
l'avenir de la réception par hétérodyne et détecteur 
est assurée. Cependant on doit présenter quelques 
observations. 

П arrive, en effet, que, gràce à l'emploi des ampli- 
ficateurs modernes à haute fréquence, on peut, avant 
toute détection, transformer un courant de réception 
faible en un courant de réception fort, assez fort 
méme pour que la vertu de l'hétérodyne démontrée 
plus haut n'opére plus. 

M. Abraham a inauguré récemment la réception 
des postes américains en France sans hétérodyne. 
Une émission continue à haute fréquence donne lieu 
simplement, aprés détection, à un courant continu 
dont on peut inscrire la valeur. 

Pour apprécier véritablement la supériorité ou 
l'infériorité de ce mode de réception sur celui avec 
hétérodyne, il faut uniquement comparer ces deux 
modes de réception au point de vue de la protection 
qu'ils présentent en ce qui concerne les parasites, 
car cette protection représente toujours la grande 
affaire. Or, bien que la démonstration expérimentale 
n'en ait pas encore été faite, il reste encore à savoir 
si, avec la réception sans hétérodyne par simple dé- 
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tection donnant lieu à l'inscription d'un courant de 
réception continu, on ne pourrait pas espérer effacer, 
au moins partiellement, l'inscription des parasites. 
On peut recevoir, en effet, isolément, les mémes 
parasites que ceux qui apparaissent dans la récep- 
tion véritable dans une réception auxiliaire non exac- 
tement accordée sur la longueur d'onde à recevoir, 
et monter les deux réceptions en opposition pour 
dégager la seule inscription de la transmission. 

Silon voulait obtenir les mémes résultats avec 
l'hétérodyne, il faudrait une détection supplémen- 
taire du courant téléphonique de réception pour 
retrouver du courant continu; on perdrait, dans 
cette détection supplémentaire, l'avance de la sensi- 
bilité de la réception par hétérodyne avec la compli- 
cation en plus. 

Un autre mode de réception, qu'il faut comparer 
avec celui par hétérodyne au point de vue de l'éli- 
mination des parasites, est celui basé sur le fait que 
le courant d'émission est modulé à basse fréquence 
au poste de transmission, de facon à étre directement 
audible aprés détection. 

M. Bethenod a proposé, dés 1908, d'utiliser un 
alternateur à haute fréquence, excité lui-méme par 
un courant alternatif à basse fréquence. Cette exci- 
tation, à laquelle on pourrait utilement superposer, 
ainsi que nous l'avons indiqué, une excitation à cou- 
rant continu ne pourrait étre acceptée que dans cer- 
tains types d'alternateurs à inducteurs feuilletés. 

Un autre moyen de moduler le courant d'émission 
consiste à intercaler dans le circuit d'antenne une 
réactance ou bobine de self-inductance dont on fait 
varier périodiquement la valeur. , 

MM. Léonard et Weber ont, dans /'Eclairage élec- 
trique du 21 juillet 1906, proposé d'utiliser la varia- 
tion de la perméabilité du fer avec la saturation, 
non seulement pour doubler la fréquence d'un cou- 
rant alternatif avec deux transformateurs, suivant le 
schéma aujourd'hui bien connu, mais aussi pour 
« faire varier à volonté et d'une facon progressive » 
la réactance d'une bobine de self-inductance à cir- 
cuit magnétique en fer, en saturant plus ou moins 
ledit circuit par un courant auxiliaire. Cette disposi- 
tion, revendiquée aujourd'hui à l'étranger par diffé- 
rents inventeurs, a été désignée par M. Alexanderson 
sous le nom d'amplificateur magnétique. La figure 5 
représente le montage dans le circuit d'antenne d'une 
self-inductance d'antenne variable réalisée sous l'as- 
pect particulier que nous avons proposé dans notre 
brevet n? 501 473. Le circuit d'antenne passe dans 
une bobine centrale À et le courant, qui doit régler 
l'état de saturation du circuit magnétique à travers 
lequel se ferme le flux à haute fréquence, passe dans 
les bobines latérales B B. Si les bobines latérales sont 
traversées par un courant alternatif de basse fré- 
quence dont les valeurs maxima saturent le circuit 
magnétique, l'émission est modulée au double de la 
fréquence du courant alternatif. En superposant, 
ainsi que nous l'avons indiqué, un courant continu 
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au courant alternatif, on peut encore moduler à la 
fréquence simple. 

Nous avons proposé également de réaliser une 
self-inductance variable par une disposition méca- 
nique, en intercalant en série dans l'antenne un petit 
alternateur à réluctance variable. 


Fig. 5. — Montage dit - amplificateur magnétique ». 


De toutes facons, on peut obtenir une émission à 
haute fréquence /ѕіп о t, dont l'intensité varie pério- 
diquement suivant une basse fréquence correspon- 
dant à une pulsation z. Le courant d'émission sera 
Isin оѓ (1 —- sina) : il passera par un maximum 27 
et par un minimum égal à 0. 

Le courant de réception à basse fréquence, avec 
un détecteur redressant parfaitement le courant à 
haute fréquence, serait, à toute distance, proportion- 
nel à 2 Z. | 

Accessoirement, nous pouvons voir ici ce qu'un 
générateur local ou hétérodyne apporte par lui-méme 
d'énergie dans la réception téléphonique par batte- 
ments et ce qu'il évite donc théoriquement d’avoir à 
fournir au poste d'émission pour une méme inten- 
sité de la réception. Avec un redressement toujours 
parfait, on obtiendra le méme courant téléphonique 
dans le cas de la réteption hétérodyne qu'avec 
l'émission modulée indiquée plus haut, en émettant 
un courant constant à haute [fréquence d'intensité 
maximum /. Le générateur hétérodyne, si l'on com- 
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pare les instants extrêmes où le courant local et le 
courant de réception sont en phase et en opposition, 
fera bien, dans ces conditions, que tout se passera 
comme si l'émission variait d'une intensité 2 /. Les 
puissances fournies dans l'antenne seront, dans ces 
deux cas équivalents au point de vue de la récep- 
tion, dans le rapport de 3/2 à 1. 

La réduction de puissance que permet exactement 
l'hétérod yne pour une réception donnée, tout en étant 
appréciable, est loin d'étre telle qu'elle ait jamais pu 
expliquer la grande sensibilité de la réception à 
l'hétérodyne pour les postes faibles ou éloignés, 
comme plusieurs auteurs l'ont prétendu il y a quel- 
ques années. La cause fondamentale est bien celle 
que nous avons indiquée et a trait essentiellement à 
l'amélioration de la propriété rectificatrice des dé- 
tecteurs lorsque l'intensité du courant à haute fré- 
quence à redresser augmente. 

Quoi qu'il en soit de la plus grande puissance que 
demande la modulation à l'émission lorsqu'on entend 
supprimer la réception avec générateur local, on ne 
doit pas oublier de considérer, dans les deux cas, la 
protection que l'on peut espérer obtenir au point de 
vue des parasites. 

Or, il semble que la supériorité doit revenir à la 
modulation de l'émission. 

En effet, dans la réception de l'hétérodyne, la note 
musicale est déterminée au poste de réception par la 
fréquence méme du générateur local: elle n'est donc 
pas une des caractéristiques du poste de transmis- 
sion. Dans la transmission modulée, au contraire, la 
note recue fournit une donnée nouvelle et appartient, 
en quelque sorte, à la physionomie du poste. 
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Si l'on imagine, dans le premier cas, qu'une 
décharge atmosphérique violente fasse vibrer l'an- 
tenne à la fréquence sur laquelle l'antenne est accor- 
dée, c'est-à-dire à la fréquence du poste de trans- 
mission, pendant un temps suffisant pour produire 
des battements, cette décharge donnera elle-méme, 
dans la réception, la note produite par la trans-. 
mission. 

On réduira, sans doute, la possibilité de ce phé- 
noméne en recevant sur une note grave et en exi- 
geant, par conséquent, une durée plus grande de la 
décharge oscillante pour réaliser des battements 
imitant la note produite par le poste de transmis- 
sion, mais ce phénoméne sera toujours susceptible 
de se manifester. 

Dans le cas où la note est fournie par la modula- 
tion de l'émission, au contraire, aucune décharge ne 
pourrait donner lieu à une note identique à celle du 
poste de transmission. 

On doit donc conclure qu'une résonance acous- 
tique sur la note de réception doit étre bien plus 
profitable au point de vue de la protection des para- 
sites lorsque la note est donnée par le poste d'émis- 
sion méme, que lorsqu'elle est obtenue grâce à un 
hétérod yne local. C'est ce que des expériences futures 
démontreront sans doute. 

Ainsi donc, aprés avoir mis en évidence la supé- 
riorité extraordinaire de la réception par hétérodyne 
pour les postes faibles ou éloignés, nous devons 
terminer par quelque réserve au sujet de l'avenir 
de ce mode de réception. 


Marius LATOUR. 


ERRATUM 


Théorie graphique des audions générateurs 
et calcul de l'amplitude des oscillations (^. 
M. Blondel nous communique la note suivante : 


Par suite d'une erreur de copie d'un assistant 
dans la mise au net de mes calculs préliminaires, il 
s'est glissé une inexactitude de détail dans la for- 
mule (12) de la page 18: les termes contenant £ sont 
à déplacer; pour éviter au lecteur la répétition de 
calculs un peu longs, je reproduis ci- -dessous la for- 

mule corrigée : 


dè u E: ur, du/i rr 
02) qe ae Lt d CL L 
b T)- r 
CS r, CT CL" 


4 d'u 
(5 SÉ чё) 


(M. Radioélectricité, juin 1930, t. I, n° 1, p. 7. 


d d Gef "dn 
SEA dé EAR 


a : 
fi (у С b, ^ + x == 0, 


La même correction s'étend naturellement à la 
formule (1) de la page 71. 

Ce déplacement ne portant que sur un terme cor- 
rectif, qu'en pratique on peut d'ailleurs négliger 
complétement, n'a aucune influence sur le résultat 
en ce qui concerne le calcul de l'amplitude, but de 
ce travail ; il ne pouvait en résulter qu'une modifi- 
cation de second ordre sur la valeur de la fréquence, 
erreur négligeable eu comparaison des erreurs len 
l'on fait forcément sur les valeurs vraies de C, r, 
et Z (par le fait de l'effet Dolézaleck, de l'hystérésis 
diélectrique, etc.). 


A. BLonpeL. 


Décembre 1920. 
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Étude sur la répétition des signaux de voie 


à bord des locomotives 
Par J. BETHENOD 
(Suite) (©). 


Suppression des déclanchements intempes- 
tifs. — L'objection la plus grave et la plus souvent 
formulée contre le montage des sources d'énergie à 
bord des locomotives est la possibilité de déclanche- 
ments intempestifs, dus aux contacts accidentels 
entre le balai et les obstacles conducteurs rencon- 
trés sur la voie (rails d'aiguillage, etc...). L'emploi 
du courant alternatif permet d'obvier à cet inconvé- 
nient. Nous indiquerons plusieurs solutions, toutes 
fournissant une protection compléte, mais entiére- 


Q ч > ooo — = em — — Ao 


Fr... 


и M 


ые RC 


wë 


ment distincles et n'apportant pas une complication 
sensible dans l'inetallation. 

Placons-nous d'abord dans le cas des installations 
existantes, avec crocodiles type « Nord », « Est » ou 
« P. L. M. », de hauteur normale et placés dans 
l'axe de la voie. Nous supposerons méme les batte- 
ries de piles de voie conservant leur emplacement 
et leur róle actuel. Le circuit local de la locomotive 
comporte(fig. 6), en plus de l'alternateur et du relais 
à courant alternatif (R. A.), un condensateur (C) et 

1. Voir ftadioéleciricite, novembre 1920, t. I, n° 6, p. 392. 
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un relais (R. C.) à courant continu, shunté par un 
autre condensateur (C). Le fonctionnement du sys- 
téme est alors le suivant : 

En marche normale, le frotteur étant isolé, le cou- 
rant de l'alternateur se ferme à travers C., R. A. et 
le condensateur shunt C', sans passer par le relais 
R. C., dont l'impédance peut ètre rendue aussi 
grande que l'on veut. Le relais R. C. n'est pas 
impressionné. Le relais R. А. est armé par le cou- 
rant et la position méme de son armature (qui peut 
être rendue visible par un voyant 
quelconque) est un témoin perma- 
nent du bon état du réseau local de 
la locomotive. 

En outre, le frotteur est porté à 
un potentiel d'autant plus élevé que 
le circuit: alternateur — C —R. A. 
— C’, — est plus voisin de la réso- 
nance sur la fréquence de l'alterna- 
teur; ce potentiel peut facilement 
atteindre plusieurs centaines de 
volts, sans que l'on soit obligé d'in- 
troduire un transformateur sur- 
volteur. 

Au moment où la locomotive 
passe devant un signal à l'arrêt, et 
où, par conséquent, lefrotteur porte 
sur un crocodile relié à la batterie 
de voie, la tension élevée du frot- 
teur amorce éventuellement au con- 
tact un véritable petit arc servant 
de véhicule non seulement au cou- 
rant alternatif, mais encore au cou- 
rant continu de la pile. 

Les deux relais R. A. et R. C. 
déclanchent donc simultanément et 
le double déclanchement provoque l'enregistrement 
et la répétition optique ou acoustique du signal 
fermé. En outre, un dispositif facile à imaginer per- 
met le verrouillage du relais R. A. dans sa position 
de repos par le relais R. C. déclanché. Il faut une 
intervention du mécanicien pour libérer l'armature 
du relais R. A. L'époque de cette intervention peut 
ainsi étre enregistrée: 

Imaginons au contraire que le frotteur passe sur 
un rail d'aiguille ou un objet métallique quelconque 
non relié aur piles; le relais R. А. déclanchera 
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seul; il se réarmera d'ailleurs automatiquement, 
dès que le contact aura cessé ; s’il reste déclanché, 
c'est que la mise à la terre est permanente et, par 
conséquent, ?n/érieure au réseau local de la loco- 
motive. Le relais R. C. n'étant pas impressionné, 
ce genre de contact ne se manifeste pas comme un 
signal fermé. 

On voit que, méme dans le cas des installations 
actuelles, le courant alternatif engendré sur la loco- 
motive conserve encore deux fonctions trés impor- 
tantes : 

a) Contróle permanent du bon état de tous les 
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ramment employées pour la télégraphie sans fil sur 
avions). En cas de la mise à la terre accidentelle, par 
contact intempestif avec un obstacle sur la voie, les 
deux relais fonctionnent ensemble. Au contraire, au 
passage sur un crocodile correspondant à un signal 
à l'arrét, le relais à courant alternatif fonctionne 
seul, le courant continu étant arrété par un conden- 
sateur intercalé entre le crocodile et la terre. Par un 
mécanisme simple, il est ainsi facile de rendre l'effet 
produit sur les appareils répétiteurs complétement 
différent suivant les cas. Il est à noter que cette solu- 
lion fournit, par surcroit, la répétition au passage 


Premier type. 


Deuxiéme type. 
Fig. 7. — Relais-répétiteurs fonctionnant sur courant alternatif de fréquence moyenne. 


circuits et appareils à bord de la locomotive, au 
moyen d'un relais spécial et d'un enregistreur, au 
besoin. 

b) Addition d'une tension supplémentaire s'ajou- 
tant à la tension des piles et permettant ainsi un 
fonctionnement certain, méme en cas de givre épais, 
et, d'une maniére générale, en cas de contact impar- 
fait. 

Placons-nous maintenant dans le cas de suppres- 
sion totale des piles de voie, jugées insuffisantes et 
difficiles à entretenir. ыо. les deux relais (а 
courantcontinu etalternatif), mais remplacons l'alter- 
nateur de locomotive раг un petit générateur poly- 
morphique ; ce sera, par exemple, un alternateur et 
une dynamo à courant continu, montés sur le méme 
arbre (les petites machines de ce genre sont cou- 


des signaux à voie libre, au moyen du relais à cou- 
rant continu fonctionnant seul. Dans ce dernier cas, 
on arréte le courant alternatif au moyen d'une 
bobine de self-inductance ; le signal de voie (disque, 
carré, etc...) actionne un commutateur qui met le 
crocodile à la terre par l'intermédiaire soit du con- 
densateur, soit de la bobine de sclf-inductance. 

Une solution encore plus simple consiste dans 
l'emploi d'un alternateur seul et d'un seul relais à 
courant alternatif, le frotteur étant relié au reste des 
circuits locaux de la locomotive par l'intermédiaire 
d'une bobine de self-inductance (fig. 8). La réactance 
de cette bobine est choisie suffisamment grande pour 
qu'une mise à la terre accidentelle ne puisse provo- 
quer le déclanchement du relais répétiteur. Comme 
dans la solution précédente, au signal à l'arrét cor- 
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respond un crocodile mis à la terre par l'intermé- 
diaire d'un condensateur convenablement dimen- 
sionné, dont le róle est de contrebalancer la réac- 
tance de la bobine de self-inductance et de rendre 
ainsi possible le déclanchement du relais. 


Usage du crocodile latéral. — On voit que cha- 
cune des trois solutions précédentes fournit une pro- 
tection efficace contre les déclanchements intempes- 
tifs, toutesles trois étant applicables aux installations 
déjà existantes. Mais, pour les installations nouvelles, 
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Fig. 8. 


toute préoccupation d'utiliser du vieux matériel mise à 
part, ilconviendra d'adopter une quatrième solution 
que nous considérons comme celle de l'avenir. Elle 
consiste dans l’usage, comme crocodile, d’un tron- 
con de rail, type traction, léyèrement surélevé et dis- 
posé latéralement à la voie, absolument comme le 
3° rail usité en traction électrique. Grâce à l’empla- 
cement ainsi adopté, tout contact accidentel du frot- 
teur de signalisation devient pratiquement impossi- 
ble, au méme titre qu'avec un frotteur de prise de 
courant pour la traction. En outre, toute question 
de gabarit se trouve évidemment solutionnée du 
méme coup. Enfin, il doit être noté expressément 
que grâce à l’usage pour la signalisation du courant 
alternatif de fréquence élevée, l'emplacement choisi 
ne présente aucun inconvénient sur les portions de 
réseau équipées électriquement avec © rail pour la 
prise du courant de traction ; dans ce cas, le triage 
des deux courants (de traction et de signalisation) 
s'opére, comme on sait, sans la moindre difficulté, 
au moyen d'organes inertes trés simples: condensa- 
teurs, bobines de self-induction, etc... 
Indépendamment de sa simplicité, cette derniére 
solution permet la réalisation d'un crocodile de 
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constitution moderne, trés robuste, facile à isoler. 
Le balai pourra être remplacé avantageusement par 
un frotteur perfectionné, également du type trac- 
tion, inspiré de la longue expérience acquise actuel- 
lement en matière de chemin de fer électrique à 
grande vitesse. 

L'électrification des voies ferrées étant à l'ordre 
du jour, notons tout de suite qu'avec le crocodile 
disposé dans l'axe de la voie, l'usage de moteurs 
électriques suspendus toujours trés prés de la table 
de roulement est absolument impossible; c'est 
méme l'une des raisons pour les- 
quelles le 3" rail latéral légèrement 
surélevé a été reconnu unanime- 
ment préférable pour la traction; 
il en sera de méme pour la signali- 
salion. 

En cas d'adoption du systéme de 
signalisation proposé, voici com- 
ment pourrait s'effectuer son instal- 
lation progressive sur un réseau de 
chemin de fer possédant déjà des 
crocodiles disposés dans l'axe de la 
voie et munis de piles : 

1* Etape. — On installe les 
petits groupes électrogénes sur la 
locomotive et l'on marche provisoi- 
rement avec lune des solutions 
exposées ci-dessus, lesquelles cons- 
tituent déjà un progrés trés sen- 
sible. Il n'en résulte aucune pertur- 
bation dans les installations fixes, 
ancien modéle, out demeurent sans 
la moindre modification. 

2" Etape. — Les piles de voie 
sont supprimées et les crocodiles ancien modéle sont 
remplacés progressivement par le contact latéral fixe 
type traction, en commençant par exemple par les 
portions du réseau qui doivent étre électrifiées. 
Pendant la période transitoire, les signaux pour- 
ront étre munis sans inconvénient, soit simultané- 
ment des deux types de contact fixe, soit seulement 
d'un de ces modèles. 

Bien entendu, le cas du réseau non équipé avec 
crocodiles ancien modéle ne présente à fortiori 
aucune difficulté. Quant aux voies électrifiées avec 
3° rail pour la prise du courant de traction, le frot- 
teur de signalisation porte sur ce rail sans inconvé- 
nient d'aucune sorte, comme nous l'avons déjà indi- 
qué plus haut. 


77 


Application aux réseaux électrifiés. — En ce 
qui concerne la répétition des signaux sur réseaux 
purement électriques, équipés avec le 3° rail, nous 
ferons remarquer d'ailleurs que l'emploi des contacts 
lixes spéciaux (« crocodiles ») devient inutile. Dans 
ce cas, le frotteur de signalisation se confond avec le 
frotteur ordinaire de traction; plus exactement, 
c'est ce dernier qui sert à un double usage, le croco- 
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dile étant remplacé par le 3" rail de prise de courant 
de traction. Nous désignerons ce rail par l'expres- 
sion « rail électrique ». 

Ici encore, comme dans la traction à vapeur, les 
signaux de voie classiques (disques, carrés, feux) 
commandent chacun un interrupteur (fig. 9). Celui- 
ei (S) peut établir ou non une communication élec- 
trigue entre un tronçon, isolé aux deux bouts, du 
rail électrique et la portion conlinue de ce rail. Les 
extrémités de ce tronçon sont séparées du reste du 
rail par des blocs isolants D, et D,; leur écarte- 
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ment doit étre inférieur à la distance séparant les 
deux patins situés du méme côté de la locomotive ou 
voiture automotrice électrique. 

Supposons qu'il s'agisse de la fraction par courant 
continu, Equipons pour la répétition des signaux 
une motrice à + patins, placés par 2 de chaque côté 
de la voiture. Soit P l'interrupteur principal, con- 
nectant les A patins aux différents circuits de la mo- 
trice : circuits des moteurs de traction et des com- 
presseurs d'air, circuits d'éclairage et de chauffage 
du train, ete..: Montons, entre une paire de patins et 
la masse, les appareils de répétition : alternateur et 
relais, protégés par un condensateur C contre le 
passage du courant conlinu. Intercalons un « bou- 
chon » (bobine de self-inductance et capacité en pa- 
ralléle) entre la méme paire de patins et l'interrup- 
teur P. (Notons en passant que la bobine de self-in- 
duetance. du bouchon doit ètre prévue pour une 
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intensité de courant continu, correspondant sensi- 
blement à la moitié de celle absorbée en moyenne par 
la motrice.) Fermons le couteau P et mettons en 
marche l'alternateur. 

L'expérience montre qu'en pleine voie l'alterna- 
teur débite le maximum du courant qu'il est capable 
de fournir sur un circuit tel que A, C et R.A.; en 
d'autres termes, que le courant débité dans le rail 
électrique se ferme à travers une impédance exté- 
rieure trés faible (de l'ordre d'une dizaine d'ohms, 
dans certains cas). Cette impédauce est en majeure 
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Commande par 
le signal de voie 


partie constituée par les circuits à faible inductance 
dela motrice, lels que les circuits d'éclairage et de 
chauffage; les moteurs de traction et des compres- 
seurs présentent, au сопігаіге, ипе inductance nota- 
ble, méme au démarrage, quaud leur circuil mazné- 
lique est saturé; ils offrent donc une réactance consi- 
dérable aux courants alternatifs de fréquence élevée. 

D'autre part, ces moteurs étant à nombre du 
spires restreint (moteurs séric), l'effet de capacité 
entre spires est insignifiant et n'entraine aucune 
perte appréciable. Quoi qu'il en soit et quelle que 
soit la composition du circuit conduisant le courant 
alternatif en dehors du système C, A, R.A., l'impé- 
dance équivalente est, répétons-le, suffisamment 
faible et permet le passage d'un courant largement 
suffisant pour maintenir armé le relais de répétition 
H.A.; ceci méme dans le cas où le circuit de traction 
est coupé. 
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Le < bouchon » B empéche au courant de signali- 
sation d'emprunter une voie autre que : A, C, palin 
F,, rail électrique, patin F, couteau P, ete...; il 
faut donc, pour que ce courant puisse se fermer, que 
le rail électrique ne soit pas interrompu entre les 
deux patins. Le fonctionnement du dispositif est dès 


Fig. 10. — Turbo-générateur dimorphique pour la répétition des 
signaux et l'éclairage des locomotives. Type horizontal. (Vue 


d'ensemble). (Echelle 1/5). 


lors facile à comprendre : à chaque signal à 
l'arrét correspond l'ouverture. d'un interrupteur tel 
que K ('). 

Le tronçon D, D, est donc coupé du reste du 
rail électrique. Pendant le passage du patin F. 4 sur 
ce tronçon, le courant de signalisation est, sinon 
coupé, du moins fortement réduit du fait de l'exis- 
tence du « bouchon » B; il suffit pour cela que ce 
dernier présente une impédance égale à plusieurs 
fois celle du circuit complet A, C, F,, F,, cou- 
teau P, etc... 

Le relais R. A. est un relais à minimum; il 
déclanchera donc à chaque passage de la motrice sur 
un troncon isolé D,, D,, correspondant à un signal 
fermé. 

Un verrouillage mécanique ou électrique empé- 
chera le relais de se réariner automatiquement, une 
fois le troncon D,, D,, dépassé et le courant normal 
rétabli dans le circuit de signalisation. 

Pendant le passage du palin F sur le tronçon 
isolé, c'est au palin F, seul qu'incombera le role 
d'alimenter la motrice en courant continu. Il faudra 
donc dimensionner ses fusibles en conséquence, bien 
que la durée du passage soit trés courte, de l'ordre 
de quelques dixièmes de seconde, pour une vitesse 
de 60 kilométres par heure. On peut d'ailleurs, au 


(*) Tout ceci est d'ailleurs conforme au grand principe en 
inatiére de signalisation, énoncé au commencement de notre 
étude, qui exige qu'un signal à Гагге doit ètre répété par 
ouverture d'un circuit ou manque de courant. 
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besoin, le doubler pendant ce passage par le frot- 
leur symétrique, au moyen d'un tronçon de rail 
électrique installé sur l'autre cóté de la voie. 

Nous avons dit que la bobine de self-inductance du 
bouchon doit pouvoir supporter plusieurs centaines 
d'ampéres en régime permanent. La section du con- 
ducteur de son bobinage doit ètre forte et sa 
longueur faible pour une autre raison encore: 
c'est qu'avec les intensités de cet ordre la 
moindre résistance ohmique se traduirait par 
une chute de tension notable et, par consé- 
queni, par un déséquilibre dans les courants 
absorbés par les deux patins ; pratiquement, 
ce déséquilibre ne devra pas dépasser une cer- 
taine limite, ce qui détermine la résistance 
de la bobine. 

La seclion du conducteur étant ainsi imposée, 
l'encombrement total admissible limite le nom- 
bre de spires et la self-inductance de la bobine. 
Cela nous conduit à augmenter la fréquence 
dans la mesure du possible; nous limiterons 
celle-ci à 3000 ou 4000 périodes par seconde, 
fréquences auxquelles la construction des 
alternateurs de faible puissance ne présente 
actuellement aucune difficulté particulière. La 
saturation du noyau de la bobine par un fort 
courant continu passant dans son enroulement 
n'est pas à craindre; la réactance de cette bobine 
n'intervient, en effet, qu'au moment précis où 
le patin F est sur le tronçon isolé et où, par con- 
séquent, il n'y a plus de courant continu dans la 
portion F,, P du circuit. 


Fig. 11. — Turbo-générateur dimorpliique pour la répétition 
des signaux et l'éclairage des locomotives. Type horizontal. 
(Vue du rotor de la turbine). (Echelle 1/5). 


La sécurité d'exploitation du système décrit ci- 
dessus dépend, dans une large mesure, de la qualité 
du contact entre le patin et le rail électrique. Notons 
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que celui-ci est toujours bon lorsqu'un ou plusieurs 
circuits de la motrice absorbent du courant continu 
(éclairage, chauffage du train, elc...). Dans ce cas, le 
passage du courant de signalisation se fait sinon 
directement, du moins par l'arc amorcé. On imagi- 
nera facilement plusieurs solutions basées sur cette 
remarque. 

L'entrainement de l'alternateur se fera tout natu- 
rellement par un moteur électrique adapté à la ten- 
sion du réseau. Pour réduire au minimum l'encom- 
brement de l'ensemble, on logera l'alternateur sous 


Fig. 12. — Turbo-générateur dimorphique pour la répétition 
des signaux et l'éclairage des locomotives. Type vertical. 
(Echelle 1/5). 


le flasque du moteur, en s'inspirant des dispositions 
adoptées dans certaines génératrices d'avion. 

Il est évident que le méme procédé de répétition 
est applicable dans la traction par courant alternatif, 
mono- ou polyphasé ; la capacité C est alors choisie 
suffisamment petite pour ne laisser passer aucun 
courant appréciable de basse fréquence. De 
méme, la tension du réseau n'intervient qu'en tant 
qu'encombrement el prix des condensaleurs. Ces 
deux facteurs sont d'ailleurs trés minimes dans le 
cas d'une tension continue de 600 à 4 200 volts. 

L'alimentation par fil aérien n'apporte pas de 
changement sensible dans le systéme de répétition 
préconisé; notons cependant que la captation du 
courant doit se faire au moyen de deux archets suf- 
fisamment distants l’un de l'autre et connectés en 
paralléle. 
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Emploi d'alternateurs auto-excitateurs. 


Plusieurs modalités d'application des procédés 
décrits sont possibles. Nous n'insisterons pas pour 
le moment. Nous dirons cependant quelques mots 
sur la construction des alternateurs particuliére- 
ment propres à la signalisation sur chemins de fer. 

Cette application quelque peu nouvelle du courant 
alternatif nécessitait, en effet, des générateurs spé- 
ciaux. Les nombreuses particularités du service 
qu'ils sont appelés à remplir exigent autant de qua- 
lités particuliéres. Ces machines doivent, en effet : 

Etre spécialement adaptées à un débit presque 
entiérement déwatté (alimentation d'un relais) et à 
une mise fréquente en court-circuit; 

Etre d'une construction particuliérement simple 
et robuste, pour pouvoir s'adapter sur les engins 
mobiles; 

Ne nécessiter, pour ainsi dire, pas d'entretien ; 

Présenter un encombrement extrémement réduit ; 

Au point de vue du prix de revient, étre d'une 
construction rudimentaire, n'exigeant qu'un mini- 
mum d'outillage. 

Toutes ces conditions se trouvent remplies dans 
les alteriiateurs rendus auto-excitateurs au moyen 
des capacités. La théorie de leur fonctionnement a 
“té esquissée dans le n" 4, tome I, de Radioélec- 
tricité. Nous nous contenterons de rappeler sommai- 
rement leurs propriétés au point de vue pratique. 

Ces alternateurs s'excitent gráce à la présence de 
condensateurs convenables, montés en série ou en 
paralléle avec le circuit d'utilisation. Dans les deux 
cas, leur caractéristique externe est analogue à celle 
d'une dynamo à courant continu, excitée respective- 
ment en série ou en shunt. Il s'ensuit que, dans les 
deux cas, la mise en court-circuit de l’induit de l'al- 
lernateur provoque simplement son désamorçage ; il 
se réamorce automatiquement lors de la rupture du 
court-circuit. 

L'auto-excitation de ces machines exige un débit 
fortement décalé en avant par rapport à la f. é. m.; 
d'autre part, le circuit d'utilisation ne comprend 
qu'un simple relais statique, dont l'effort est pro- 
portionnel à la puissance magnétisante absorbée. La 
puissance réelle débitée par l'alternateur est donc 
minime; elle correspond aux pertes dans le fer et 
dans le cuivre du systéme complet. 

N'exigeant pas d'excitation au moyen du courant 
continu, ces alternateurs se passent d'excitatrices, 
avec leurs organes délicats et coüteux de commuta- 
tion et de captation du courant (collecteurs, porte- 
balais et balais). Un paquet de tóles encochées por- 
tant un bobinage monophasé formant le stator; un 
paquet de tóles encochées, non bobiné, formant roue 
polaire, voilà la composition complète d'un alter- 
nateur de ce genre. Comme on le voit, tout leur 
entretien se réduit au graissage périodique des cous- 
sinets, qui, au surplus, peuvent étre montés sur 
billes. 
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La fréquence élevée, préconisée dans tous nos 
montages, se préte particulièrement bien à l'emploi 
des capacités relativement faibles (de 0,1 à 1 Е); 
elles sont par conséquent peu encombrantes, faciles 
à établir et à isoler pour des tensious s'élevant à 
plusieurs milliers de volts. 

L'emploi des fréquences dites « musicales » pré- 
sente encore un autre intérét. À chaque passage au 


Fig. 13. — Coupe schématique d'un turbo-alternateur. rendu auto-excitateur 


au moyen de capacités. 


signal fermé, la mise en court-circuit de l'alternateur 
crée un certain régime transitoire d'abord, un désa- 
morcage ensuite. Etant donnée la briéveté de contact 
— avec un train roulant à 120 kilométres à l'heure et 
un crocodile de 3 métres, sa durée est inférieure à 
1/10 de seconde, — on pourrait eraindre, aux basses 
fréquences, la persistance du régime troublé pendant 
toute la durée du contact, et, en définitive, le non 
fonctionnement du relais de répétition. Or, à 500 pé- 
riodes par seconde, par exemple, et méme dans le 
cas choisi de vitesse un peu excessive, le contact se 
[ait déjà pendant 40 à 50 périodes du courant; le 
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régime transitoire a donc largement le temps de 
s'effacer complètement, gràce à l'amortissement tou- 
jours considérable des circuits magnétiques conte- 
nant du fer. -— En outre, avec un alternateur auto- 
excitateur, le réamorcage n'est pas instantané, cir- 
constanee trés favorable qui augmente notablement 
letemps pendant lequel le relais est privé de courant 
au passage d'un signal à l'arrét. : 

Un choix judicieux de la 
valeur des capacités d'exci- 
lation et des constantes in- 
ternes de l'alternateur per- 
met l'alimentation d'un relais 
entre des limites de vitesse 
assez écartées. On pourra 
donc, dans certains cas, se 
passer de tout régulateur de 
vitesse; bien entendu, il n'en 
sera pas de méme lorsque 
l'on voudra utiliser les phé- 
nomènes de résonance. Etant 
donnée la faible puissance du 
groupe, un régulafeur trés 
simple du type « à friction » 
sera suffisant. 


Conclusions. 


En définitive, l’usage du 
courant alternatif, engendré 
et utilisé dans'les conditions 
précitées, permet la rénova- 
tion compléte des procédés 
de signalisation sur chemins 
de fer. La. souplesse avec 
laquelle les courants pério- 
diques se prêtent aux em- 
plois les plus différents ; 
leurs facultés de transforma- 
tion, de production des sur- 
tensions et des phénomènes 
de résonanceles plus variés ; 
en un mot, la multiplicité 
des effets auxquels ils donnent lieu est telle, qu'ils 
fournissent souvent la solution unique des pro- 
blèmes considérés couramment comme insolubles. 
L'emploi sur chemins de fer et dans la signalisation 
en général leur ouvre, à notre avis, un champ d'ap- 
plications immense. 

Notre étude ne porte que sur l'une des applica- 
tions possibles. ll est vrai que celle-ci semble pré- 
senter déjà un réel intérêt pratique, à l'heure 
actuelle. 

J. ВетнЕхор. 
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La station radiotélégraphique de Bamako 


Le Soudan s'éveille au progrès! Bamako, sa capi- 
tale, va étre dotée d'une station radiotélégraphique 
puissante, dont la construction se poursuit actuelle- 
ment avec activité. 

Déjà une petite ville est sortie de terre, là où ne 
se voyait autrefois qu'une brousse maigre et rare, 
inondée périodiquement par les grandes pluies d'hi- 
vernage. Ses maisons fraiches et coqueltes s'entou- 
rent déjà de vertes 
frondaisons, de fleurs 
el de jardins pota- 
gers. 

Au centre de cel 
oasis de verdure, un 
majestueux pylóne de 
120 mètres dresse sa 
fine silhouette, qui 
domine de loin les “š 


méandres du Niger. ES a 

La station radioté- Йй 
légraphique de Ва- ы 
mako est située à en- ; 25325 
viron trois kilomètres Ee on 
delavillesurlaroute 
de Koulikoro, au lieu „ы 
appelé Sotuba, à un TUE 
kilométre du Niger et A s 
à trois kilomètres de Da 
la chaine de collines pur 
qui s'étend parallèle- 
ment au fleuve et sur | 
laquelle sont cons- 


truits les palais du 
Gouvernement, les 
báàtimentsadministra- 
tifs et l'hópital colo- 
nial. 

Commencée en 
1918, la construction 
de la station de Ba- 
mako sera vraisem- 
blablement terminée 
dans le courant de , 
l'année prochaine. Cette station sera munie des der- 
niers perfectionnements. 

Elle correspondra directement avec les grands 
postes français. Est-il besoin d'insister sur l'impor- 
tance d'une liaison directe entre la métropole et 
notre empire africain, au moment où les pouvoirs 
publics sont disposés à faire l'effort. nécessaire pour 
mettre réellement en valeur nos vastes possessions 
coloniales et où la France attend, des ressources iné- 
puisables de ses possessions d’Afrique, la solution de 
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Vue du pylône allemand de 120 mètres, enlevé à Ја stalion 
radiotélégraphique de Kamina, au cours des hostilités, et 
édifié ensuile à celle de Bamako. 


la crise économique actuelle. Le poste de Bamako et 
son réseau de stations locales se montreront à la 
hauteur de leur tàche, grâce aux perfectionnements 
considérables de la radiotélégraphie moderne, et 
seront un des moyens les plus puissants de notre 
expansion commerciale. 

Le réseau local des stations radiotélégraphiques 
de l'Afrique occidentale se compose d'une ligne de 
stations cótiéres, d'un 
groupe de postes ré- 
ia Lt Dë partis à travers la 
E NUI uu PM Mauritanie et d'un 
KÉ : | réseau militaire met- 
tant en liaison nos 
postes avancés du 
Zinder et du Tchad. 

D'ailleurs, une im- 
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et les postes côtiers. 

Emission et récep- 
lion se font sur une 
antenne du type pa- 
rapluie, dont le cen- 
tre est soutenu par 
un pylóne de 120 mé- 
tres de hauteur, de 
forme prismatique à 
section triangulaire, 
reposant par une pointe sur une base en acier, iso- 
lée électriquement du sol par 18 isolateurs de verre. 

Ses éléments proviennent des restes des pylónes 
de la station de Kamina, au Togo, que les Allemands 
ont entièrement détruite à l'approche des colonnes 
françaises el anglaises. 

Une quantité importante d'autre matériel, en pro- 
venance également de Kamina, fut également trans- 
portée à Bamako et utilisée pour la construction de 
cette nouvelle station. 


^ 
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Les 12 fils de l'antenne en parapluie du poste 
provisoire sont soutenus à leurs extrémités par des 
mâts en tubes d'acier de 50 mètres de hauteur. 

La prise de terre est constituée par quelques 
feuilles de cuivre enfouies dans le sol et plus parti- 
culièrement par 
un grand ré- 
seau de fils de 
cuivre enterrés 
à peu de pro- 
fondeur et dis- 
posés en éven- 
tail. 

Legrand pos- 
te en construc- 
tion aura une 
antenne d'émis- 
sion en nappe 
horizontale, 
soutenue par 6 
pylônes S.F.R. 
de 120 mètres 
de hauteur, du 
type prismati- 
que à section 
carrée, non isolés. La prise de terre sera constiluée 
par 200 métres carrés de plaques de cuivre enfouies 
dans le sol et prolongées par des bandes de cuivre 
rayonnantes et méme éventuellement par un réseau 
de fils souter- 
rains. p 

L'alimentation е 
en énergie sera 
assurée par un 
groupe de deux 
machines à va- 
peur, de 275 che- 
vaux chacune, et 
par un groupe de 
deux moteurs 
Diesel de même 
puissance, dontle 
combustible est 
de l'huile d'ara- 
chide. Il est ainsi 
constitué une 
dquble usine gé- 
nératrice, à va- 
peur et à huile, 
ce qui donne 
toute sécurité. 

Toutes ces ma- 
chines seront ren- 
fermées dans une salle de 33 mètres sur 35 mètres, 
élevée de 3 mètres au-dessus du sol. Le sous-sol, qui 
plus exactement sera un rez-de-chaussée, contiendra 
les canalisations électriques, les conduites d'eau de 
réfrigération, les condenseurs, les pompes, etc. 

Ces locaux renferment également une batterie 
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Vue générale de la station radiotélégraphique de Bamako, prise du sommet 
du pylóne de 120 metres. 


Station radiotélégraphique de Bamako. Une partie des bâtiments de la 
station. Vue prise du sommet du pylône de 120 mètres. 
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d'accumulateurs pour les services auxiliaires de la 
station, ainsi que 2 groupes électrogènes pour la 
charge de cette batterie, l'un à vapeur et l'autre au 
pétrole. “Ë 
L'eau nécessaire à tous les services sera puisée 
-dans le Niger,à 
1100 mètres 
“environ de la 
station, au 
moyen d’une 
pompe électri- 
que comman- 
dée par un flot- 
teur placé dans 
le bassin d'ali- 
mentation. 
L'eau arrive- 
ra d'abord dans 
un bassin de 
décantation , 
d'une superficie 
de 200 métres 
carrés et com- 
posé de 6 bas- 
sins communi- 
quants ; elle se rend ensuite dans un filtre de sable 
el gravier. Enfin l'ensemble sera complété par une 
tour de réfrigération de 16 mètres de hauteur et par 
un chàteau d'eau de 16 métres également. 

L'eau filtrée 
servira pour l'ali- 
mentation des 
chaudiéres et 
pour les usages 
domestiques. 

Le poste d'é- 
mission propre- 
ment dit ou salle 
de haute tension 
aura 15 mètres 
de largeur et 40 
mètres de lon- 
gueur. Cette salle 
sera également 
surélevée de 3 
métres au-dessus 
du sol et aura 11 
métres de hau- 
teur sous pla- 
fond ; elle renfer- 
mera un groupe 
de transmission 
en ondes amor- 
lies d'une puissance de 100 kw, système S. F.R., 
avec alternateur à haute fréquence S. Е. R. de 100 
kilowatts-antenne. Enfin, un espacelibre sera réservé 
pour l'installation éventuelle d'un second alternateur 
de 100 kw. i 

Les sous-sols contiennent les batteries de conden- 
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sateurs des groupes d'émission à ondes amorties, 
ainsi que leurs transformateurs, bobines d'induc- 
lance, etc... 

En face du bátiment de la haute tension s'élévera 
le poste central de manipulation. Ce sera un báti- 
ment à un étage comprenant : 

Au rez-de-chaussée, le bureau du chef de poste, 
un laboratoire, le local des pendules destiné au ser- 
vice horaire et protégé par une triple paroi et le 
bureau télégraphique ; 

Au premier étage, les salles d'enregistrement 
automatique. 

Enfin à proximité méme de la ville de Bamako 
s'élèvera 
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casino, contenant 2 salles de 8 mëtres et une grande 
salle de 16 mëtres de longueur. 

Ajoutons qu'un immense jardin potager et plus de 
6000 arbres fruitiers rendront aux employés euro- 
péens la vie plus large, les menus plus variés et plus 
sains. 

Enfin une importante coopérative permet à tout le 
personnel, tant européen qu'indigène, de se procurer 
vivres et fournitures de toutes sortes à des prix trés 
inférieurs à ceux du commerce ; ces résultats ont pu 
étre obtenus gráce à une subvention du gouverne- 
ment ainsi qu'à la constitution de stocks importants 
de matiéres de consommation et à l'achat de trou- 


peaux sur 
un pavillon pied à moi- 
abritantun tié prix de 
poste d'é- leur valeur 
coute sur sur le mar- 
cadre et ché. 
permettant L'instal- 
de faire la lation du 
réception réseau d'é- 
en duplex. clairage et 
Voici du réseau 
maintenant télé phoni - 
la distribu- que desser- 
tion des bà- vant les dif- 
timents férents bà- 
d'habita- timents du 
tion pour poste et les 
le person- bâtiments 
nel euro- d'habita- 
péen : tion sera 
Un báti- faite en cà- 
ment à éta- bles armés 
ge pour le souter- 
chef de rains. 
poste ; Stalion radiotélégraphique de Bamako. — Le poste provisoire el le personnel. Déjà 
Un båti- deux rou- 


ment en rez-de-chaussée pour le chef de poste adjoint ; 

Un bâtiment à 5 pièces; 

Sept bátiments à A piéces 4 

Un bâtiment à 3 pièces ; 

Deux bâtiments à 2 pièces. 

Ces maisons, qui sont en grande partie achevées, 
sont aménagées avec un confort que l'on est surpris 
de rencontrer au fond du Soudan. Elles ont des 
murs épais et de larges vérandahs, qui entretiennent 
à l'intérieur une constante fraicheur. Elles sont 
munies de salles de bain, de lavabos à eau cou- 
rante, etc... ; elles ont l'eau sous pression et sont 
éclairées à l'électricité. 

Leur aspect est agréable et les jardins qui les 
entourent adoucissent aux yeux la violence de la 
réverbération du soleil. 

Le personnel marié de la station de Bamako 
pourra donc jouir de la douceur. du home familial ; 
quant aux célibataires, ils trouveront un agréable 
lieu de repos et de récréation dans un véritable 


tes, avec voies Decauville, ont été construites pour 
relier la station à la ville de Bamako, d'une part, et 
au Niger, d'autre part. A l'extrémité de cette der- 
nière route, un wharf sera construit sur le Niger 
pour permettre l'approvisionnement de la station 
par la voie fluviale. 

Enfin une voie de raccordement partant de la 
ligne du chemin de fer Bamako-Koulikoro pénètre 
dans la station et permet d'amener les wagons de 
matériel jusqu'à un quai de déchargement, attenant 
à l'atelier de réparations. 

Cet atelier est monté avec 3 tours, une raboteuse, 
un étau-limeur et deux perceuses. Il est complété par 
un atelier de menuiserie muni d'uneraboteuse, d'une 
scie à ruban et d'une scie circulaire. 

Une telle station comporte évidemment un grand 
nombre de services auxiliaires : 

La distribution d'eau sous pression avec son 
château d'eau, son filtre, ses groupes moto-pom- 
pes, etc. ; 
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Un groupe électrogène et une batterie d'accumu- 
lateurs auxiliaire pour l'éclairage ; 

Un moteur à pétrole indépendant pour fournir 
aux ateliers la force motrice nécessaire ; 

Une huilerie pour la décortication des arachides et 
la fabrication sur 
place de lhuile 
nécessaire à l'ali- 
mentation des 
moteurs Diesel et 
qui sera en méme 
temps une res- 
source précieuse 
pour la consom- 
mation du per- 
sonnel européen 
et indigène ; 

Une petite fa- 
brique de glace ; 

Un garage d'au- 
tomobiles avec 
petit atelier in- 
dépendant et ma- 
gasin ; 

Un magasin 
général de maté- 
riel de réserve ; 

Un dépòt de pé- 
trole et d'essence 
et méme une écurie fort bien installée, dont les boxes 
ont déjà abrité jusqu'à cinq chevaux et parmi eux 
le grand favori de plu- 
sieurs saisons de courses 
de Bamako. 

L'ensemble représente 
environ 25 bàtiments. 

Tous ces différents ser- 
vices supposent naturel- 
lement un nombreux 
personnel. 

Le personnel européen 
prévu comprendra : 

Un chef de poste, 

Un chef de poste ad- 
joint, 

Un chef mécanicien, 

Un chef électricien, 

Cinq mécaniciens, 

Cinq électriciens, 

Dix-huit lecteurs au 
son, 

Deux  télégraphistes- 
téléphonistes, 

Deux secrétaires comp- 
tables. 

Quant au personnel indigène, il comprendra des 
aides-télégraphistes, des aides-mécaniciens, des 
chauffeurs, des menuisiers, des forgerons, des 
maçons, des garçons de bureau, des dactylographes, 
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Station radiotélégraphique de Bamako. — La plaine du Niger. Vue prise 
du sommet du pylóne de 120 metres. 


Station radiotélégraphique de Bamako. 
L'équipe des monteurs au pied du pylône de 120 mètres. 
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et des 


des plantons cyclistes, 
manœuvres. 

Tout ce monde sera logé partie en ville, partie 
dans un ou deux villages construits en bordure des 
routes de Bamako et du Niger. 


des jardiniers 


Pendant les 
travaux, il a été 
utilisé sur les 
chantiers jus- 
. qu’à 900ouvriers 
indigènes. Les 
coloniaux seuls 
savent ce qu'il 
faut de volonté, 
de patience et 
d'énergie pour 
administrer cette 
indolente petite 
république, dont 
les équipes par- 
lent quelquefois 
cinq ou six idio- 
mes différents, 
bambara, mossi, 
foulah, malinké, 
etc., et le plus 
souvent pas un 
mot de français ; 
ils pourront té- 
moigner aussi de l’ingéniosité et de l'initiative dont 
il faut faire preuve pour exécuter les travaux les 
plus importants avec 
des moyens de fortune, 
c'est-à-direavec bien peu 
de ressources, et des 
manœuvres parfois dan- 
gereuses avec des équipes 
d'indigénes qui occupent 
quelquefois le rang le 
plus inférieur dans l'é- 
chelle sociale. 

D'ailleurs, devant tou- 
tes ces machines qui 
devraient leur paraitre 
merveilleuses, devant 
toutes ces manifestations 
du génie européen qui 
surpassent tellement leur 
compréhension, les indi- 
gènes restent absolu- 
ment sans enthousiasme 
et opposent l'inertie 
et le [fatalisme  tradi- 
tionnels du monde afri- 
cain : 

« Tout ca, y en a manières de blancs ! » 
H. Sauvé, 


Ancien ingénieur du Réseau radiotélégraphique 
de l'Afrique occidentale francaise. 
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Instruction du ministre de la Marine 
relative à la création du brevet d'officier T. S. F. du 20 novembre 1920 


Création du brevet d'officier radiotélégraphiste. 
Conditions d'obtention du brevet. 


П est créé un brevet d'officier radiotélégcraphiste. 

Ce brevet est concédé, aprés une période d'instruction 
de six mois, aux officiers qui, avant suivile cours spécial 
de Radiotélégraphie à l'École supérieure d'Électricité, 
14, rue de Staël, à Paris, 15", ont satisfait aux examens 
de sortie de cette école (section T. S. F.1. 


Conditions d'admission à l'Ecole supérieure de 
Radiotélégraphie. | 


Le cours spécial de Radiotélégraphie de l'École supé- 
rieure d'Électricité ouvre, chaque aunée, dans le courant 
de novembre et se termine dans le courant de mai. 

Peuvent étre admis à suivre ce cours : 

1" Les lieutenants de vaisseau ayant moins de six ans 
de grade; 

2» Les enseignes de vaisseau de r° classe avant accom- 
pli deux années d'embarquement dans leur grade. 

Toutefois, à titre transitoire, la seule condition exigée 
des enseignes de vaisseau de 1" classe sera d'avoir 
accompli le stage réglementaire à l'École de perfectionne- 
ment des officiers de Marine à Brest. 

Si le nombre des candidats à l'École supérieure de 
Radiotélégraphie est insuffisant, le ministre peut pro- 
céder à des désignations « d'office ». 


Propositions d'admission à l'École supérieure de 
Télégraphie sans fil. 


Les commandants en chef des eseadres, les préfets 
maritimes et les contre-amiraux commandant les divi- 
sions des écoles doivent faire parvenir chaque année au 
ministre, le 1*7 octobre au plus tard, la liste des officiers 
qui demandent à étre admis à l'Ecole supérieure de Télé— 
graphie sans fil. 

Cette liste doit mentionner pour chaque officier : 

1° La date de nomination au grade ; 

2* Le temps d'embarquement dans le grade : 

3° Les aptitudes particulières que le candidat a pu 
montrer dans le service électricité ou le service des com- 
munications. | 

La liste de présentation est faite par ordre d'ancienneté 
de grade et doit porter l'appréciation du commandant en 
chef sur l'aptitude que peut avoir le candidat à suivre le 
cours. 

Le nombre des candidats à admettre est fixé par le 
ministre. | 

Les désignalions sont faites au choix du ministre. 


Dispositions diverses. — Solde et indemnités. 


Les officiers élèves suivent toutes les conférences et 
participent à tous travaux pratiques de l’école. 

Us relèvent, en tout ce qui concerne l'instruction et le 
règlement intérieur de l'école, du directeur, qui en réfere 
au chef d'état-major général de la Marine. 


Frais d'études et de voyage. 


Pendant leur séjour à l'école. les officiers élèves sont 
raltachés au Centre militaire de Paris et recoivent la 
solde et les indemnités prévues pour les ofliciers en ser- 
vice à Paris. 

Les frais d'études, le prix des cours autosraphiés sont 
à la charge du département. 

Les dépenses résultant des voyages d'études organisés 
éventuellement par l'école et auxquels les élèves seraient 
tenus de participer leur. seront remboursées suivant les 
tarifs réglementaires. 


Stage à accomplir à l'issue des cours. 


Les officiers avant obtenu le brevet d'officier radiote- 
lézraphiste. dans les conditions indiquées à la présente 
instruction, effectuent un stage dans les divers services 
de télégraphie sans fil de la Marine. 

Le programme de ce stage est fixé, chaque année. par 
le ministre. 


Affectation. — Embarquement. 


A l'issue du stage de fin d'études, les officiers brevetés 
radiotélégraphistes, qui ne reçoivent pas immédiatement 
une affectation, prennent rang sur une liste spéciale de 
déplacement dans les conditions indiquées par la cireulaire 
du 26 décembre 1919 fixant le mode de désignation des 
officiers de Marinec a < Liste d'embarquement», deux 
derniers alinéas). 


Durée de validité du brevet d'officier radiotélé- 
graphiste. 


La durée de validité du brevet d'offieier radiotélésra- 
phiste est fixée, en principe, à hnit années, à compter 
du jour de la concession de ee brevet. 

Le brevet est périmé pour tout officier radiotélégra- 
phiste cessant d'exercer les fonetions dévolues à sa spé- 
cialité pendant une durée snpérieure à trois ans. П est 
également périmé par suite de promolion au grade de 
capitaine de frégate. 

Les fonctions de chef de service des communications 
et de président de là Commission d'études pratiques de 
la télégraphie sans fil sont. de préférence, confiées aux 
officiers ayant exereé les fonctions d'officier radiotele- 
graphiste, | 


Dispositions transitoires. — Concession immédiate 
du brevet d'officier radiotélégraphiste. 


Le brevet d'officier radiotélésraphiste sera conféré 
immédiatement aux capitaines de corvette. et aux lieute- 
nants de vaisseau possédant, à la date de la présente 
instruction, les certificats définitifs ou provisoires d offi- 
ciers radiotélégraphistes el exercant actuellement à terre 
ou à la mer les fonctions d'officier radiotélégraphiste, 

Le brevet est ézalement concédé aux officiers titulaires . 
desdits certificats et avant cessé d'exercer les fonctions 


Décembre 1920. 


d'officier radiotélégraphiste depuis moins de trois 
ans. 

Dès la réception de la présente instruction, les com- 
mandants'en chefs et les préfets maritimes, sous les ordres 
desquels se trouvent placés actuellement les officiers 
réunissant les conditions fixées ci-dessus pour l'obten- 
tion immédiate du brevet d'officier radiotélégraphiste, 
adresseront au département, sous les présents timbres, 


un état indiquant : 


L'Organisation des cours de 
des officiers 


Un arrété du ministre de la Marine, en date du 
22 novembre 1920, fixe l'organisation de l'enseignement 
que doivent recevoir les officiers torpilleurs. 

L'Ecole à terre des officiers torpilleurs a été instituée 
dans le but de donner aux officiers de Marine, destinés 
à diriger le service « Torpilles-électricité », des con- 
naissances théoriques et pratiques relatives aux armes 
sous-marines ainsi qu'au matériel électrique et rndioélec- 
trique de la Marine ou se rapportant aux appareils 
auxiliaires emplovés dans la mise en ceuvre du service 
« Torpilles-électricité » et enfin, éventuellement, des ren- 
seignements sur les sous-marins. 

Une première période d'instruction à terre (t) est con- 
sacrée, en grande partie, à l'étude de l'électricité et de la 
radiotélégraphie (théorie, mesures, étude générale de 
l'appareillage électrique des bâtiments). 

Une période d'embarquement (*) sur le bâtiment-école 
d'application de tir des torpilles à la mer complete 
l'enseignement. 

Parmi le personnel enseignant figurent, entre autres : 

Un professeur d'électricité, chargé du cours d'Electro- 
technique générale, travaux de laboratoire et essais de 
machines. Si ce professeur est militaire, il est, en 
outre, chargé des travaux pratiques d'Electricité, appli- 
cations à bord et règlements; dans le cas contraire, il est 
suppléé, pour ces matières, par un lieutenant de vaisseau 
torpilleur ; 

Un lieutenant de vaisseau, breveté radiotélégraphiste, 
chargé du cours technique et pratique de télégraphie 
sans fil. 


(*) Jusqu'à nouvel ordre, les périodes d'instruction à terre 
des officiers torpilleurs auront lieu du 1*' octobre au 30 mars 
el du Ir avril au 10 septembre. 

(*) Jusqu'à nouvel ordre, les périodes d'instruction à bord 
auront lieu du 15 mars au i“ août et du 15 septembre au 
1°" février. 
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1" Les nom, prénoms, grade, date de promotion des 
officiers inléressés ; 

2° Leur affectation actuelle; 

3° La durée de cette affectation et, d'une а géné- 
rale, les titres gue peuvent avoir les FOIRE en cause à 
l'obtention directe du brevet. 

An vu de ces états, le département notifiera la conces- 
sion des brevets par la voie du Journal officiel. 


(Journal officiel du 23 novembre 1920.) 


télégraphie sans fil à l'école 
torpilleurs. 


Les officiers professeurs sont désignés par le ministre 
de la Marine, d'aprés une liste op ne peuvent figurer 
que les officiers ayant accompli, dans leur spécialité, au 
moins une année d'embarquement depuis leur sortie de 
l'école; ils sont nommés pour une durée de deux ans el, 
en quittant leur fonction, peuvent étre réservés, sur 
leur demande, pour un embarquement en qualité de chef 
de service sur les cuirassés ou eroiseurs cuirassés des 
escadres ou en achévement. 

L'enseignement de l'Ecole des officiers torpilleurs est. 
donné sous forme de conférences, réduites au strict 
minimum, et de travaux pratiques; il est développé dans 
la plus large mesure possible et complété par des visites 
à bord des bàtiments de combat; les travaux pratiques et 
les visites donnent lieu à des comptes-rendus rédigés par 
les éléves. 

Les officiers en instruction à l'école subissent un 
examen à la fin de chacune des deux périodes d'instruc- 
tion. Le premier de ces examens comporte : 

Deux épreuves écrites, l’une sur Electricité (cocf- 
ficient 9) et la Radiotélégraphie (coefficient 3), 
l'autre sur les torpilles (coefficient 5) et les mines (coef- 
ficient J); 

Quatre épreuves orales, dont une sur lElectricilé 
(coefficient 12) et une sur la Radiotélégraphie (coeffi- 
cient 5), les deux autres épreuves (torpilles et mines) 
étant affectées chacune du coefficient 6; de plus, il est 
donné une note d'appréciation générale (coefficient 6). 

Le deuxième examen a lieu dans les conditions indi- 
quées par Parreté ministériel réglant l'orranisation de 
PE. А. T. T. du 23 septembre 1920 (2. (0. p. 287). 

En résumé, dans l'examen technique du cours d'offi- 
cier torpilleur, le nombre de points réservés à la télé- 
graphie sans fil représente 16 pour 100 du nombre total 
de points. 

(Journal officiel, 95 novembre 1920.) 


État des Mutations des Opérateurs de bord 


Vous informons nos lecteurs que, par suite de l'abondance du texte composant notre revue, nous avons été conduits à 
substituer < l'État des mutations » à < l'État des embarquements > des opéraleurs de bord. La liste est basée sur le 


classement des opéraleurs mutés, par ordre alphabétique. 


Opérateurs Navires Armateurs. 


— — —- 


Abautret. Ariadne . MM. Maurel et Prom. 


Ardois . Capitne- Coullon. Cie Générale Transat- 
lantique. 
Arnoult . Québec. Transit Maritime. 


Opérateurs Navires Armaleurs 
Artillan . Général- Doods MM. Maurel et Prom. 
Bernicot(Y.) Aden.. . . Chargeurs Réunis. 
Buhler. Am!-Sallandrouze 


de Lamornay. . — 
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Opérateurs 


Buhler. . . 
Bodo. 


Bernicot . .. 
Bocher. 


Douheben . 
Boiron. . . 


Bertoni. . . 


Buonavia. . 
Bianconi. . 
Brandi. . . 
(Brésilien) . 


Bec... 
Bordere . . 


Cantin. .. 
Chabaud. . 
Calvez. . . 
Cini. . . . 
Caranove. . 
Chaix . . 


Casanova. . 


Delaugerre . 
Desbleumor- 
tiers. 
Dezeustre . 
Desmoulins. 


Dupradeau . 
Ferrec. . . 
Forjonel . . 
Gentil. . . 


Gilormini 
Gaubert . . 
Giannesini . 
Hameau . . 
Halloco 
Hoyau . 
Heurte. . . 
Jégou... 


Le Boutellier 

Léon Guil- 
laume. . 

Le Gall. . 


Letinois . . 
Le Guillou . 


Lherrou . . 


Le Basque . 


Navires 


Péronne . . . . . 
Ville-de-Houen . . 


Aubépine. . . .. 
*ierra-Venlana . . 


Phalsbourg. . . . 
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Armateurs. Opérateurs 
Transit Maritime. Le Dantec , 
Cie Нау Péninsulaire 
de navig. à vapeur. Le Huntec . 
Sté Fse des Pècheries Le Helloco . 
à vapeur. Le Merrer . 
Cie de navigation Sud- 
Atlantique. Laroussie. . 


Transit Maritime. 
Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 


Maréchal-Bugeaud. Ci? Générale Trans- 


Circassie, . 
Phryge . 


Vancouver . . . 


Parnaiba. . . . 
Pelotas.. . + . 
Kaolack 


Photius 


Fort-de-Troyon . . 
Menuisier . . . . 


Aragonia. 


Frémanlle . . | | 
Braga. . . . . . 


Fort-de- Douaumont 


Utique. . . . . . 


Erié. . . 


Brilannia . . . . 


Manouba.. . . . 


Calgary 


Jupiter. . . . . . 
Braga. . . . . . 


Saint-Cyrille . . . 


Mingrelie. . . . 
Bisgravia. . 
Adrar . 


Frontenac . . . 
Rochambeau . . 
Belgravia. . 


Shirmeck. . . 


[le-de-la-Héunion | 


Saint-Mathieu. . . 
Jeannot.. . . . . 


Bois-des- Bulles , 


Graziella.. . + . 


atlantique. 
Compagnie Paqnet. 
Transit Maritime. 
Sté Мт“ Auxiliaire de 
Transports. 
Anglohellinie Steam- 
ship C°. 
Chargeurs réunis. 
Transit Maritime. 


Cie F” de Navigation 
à vapeur. 

Compagnie de Navi- 
gation Mixte. 

Chargeurs Réunis. 


Transit Maritime. 


Ci Ее de Navigation 
à vapeur (Cyprien 
Fabre et Cis). 

Sté de Navig. Mixte. 

Transit Maritime. 

M. L. Dero. 

Cie Fse de Navigation 
à vapeur (Cyprien 
Fabre et C'.) 

Sté navale de l'Ouest. 

Ce Paquet. 

Transit Maritime. 

Chargeurs Réunis. 

Vidor et fils. 

Transit Maritime. 

Ce Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 


Cie Hs Péninsulaire 
de Navien à vapeur. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Sté Francaise des Pé- 
cheries à vapeur. 

Sté Ame de Péche et 
d'Armement. 

René Petit. 


Luc Michel. 
Le Berre. , 
Le Bihan, . 
Luciani . . 


Lavagne. . 


Lafont (Fr.). 
Massary . . 
Maudhuit. . 


Montemont. 
Michauet . 

Mercier . . 
Mauviet . . 
Montaggioni 
Oulchen . . 


Perrono . . 


Pressard . . 
Perrin. . . 


Penauhoat . 
Pennamen . 
Perrines . . 


Pen. . . . 


Perrono . . 


Porcon. . . 


Peyre, . . . 
Pascali. . . 


Peligotti 
Rondinelle 


Rault. . . . 


Reguer . 


Remond. . . 


Soldaini. . 


Sagnes . . . 


Souffay . 


Sarrau . . . 


Tanguy. . . 
Thomas. . . 


Trouvé . . . 


Vincent. 


Navires 


Ducouédic . . . 


- 


Belfort 
Lougsor 
St-Kiang 


Pelion.. 


Condé 


Saint-Ambroise . . 


Saint-Pierre . . 


Afrique П... | 


(C hassiron 


Géneral- Gallieni. | 


Macoris 


Macoris. | . 


Chrislian-[lorn . . 
Ville-d' Arras. . . 


.Vordcaper . . . . 


Singe 
('ormoran . 


Député- Georges- 


Chaigne . 
Ouraqgan 
Asia 


Brilannia . . . . 


Mexico . 


Cécile 


Mont-Agel. . . . 


Altnarck , . .. 
Amiral-Fourichon. 
Saint-Camille . . 
Hellengallus. . . 


Saint-Marc . . 


N.-D.d'Espérance. 
Genevieve — — + . 


Sainte-Adresse . . 


Shamrock. . + . 


Angouléme . . . . 
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Ville-de-Bine. . . 
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Armateurs 

Cie Lorientaise de 
chalutage. 

Transit Maritime. 

Société Auxiliaire de 
Transports. 

Transit Maritime. 

Cie Messag. Marit””*, 

Cie Marseil* de Navion 
Fraissinet et Cie. 

Cie Ее de Navigation 
à vapeur (Cyprien 
Fabre et Cie.) 

Transit Maritime. 

Société des Affréteurs 
Réunis. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Poret Lobez et Cie. 

Oscar Dahl et Ci. 

Transit Maritime. 

C'* Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie Hav“ Péninsulaire 
de Хау!" à vapeur. 

Poret, Lobez et C". 

René Petit. 

Sté Ind!!e N!e de Péche 
et Armement. 


C^ Générale Trans- 
atlantique. 


Transit Maritime. 

S Maritime Nation". 

Cie G'^ de Navigation 
à vapeur. 

Cyrien Fabre et Cie. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 
S'é Dieppoise d'arme- 
ment à la péche. 
Sté Gén!e des Trans- 
ports Maritimes. 

Transit Maritime. 

Chargeurs Réunis. 

S'é Navale de l'Ouest. 

Société Maritime et 
Ci“ du Pacifique. 

Société Auxiliaire de 
Transports. 

E. et J. Delpierre. 

S Dieppoise d'arme- 
ment à la péche. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Oscar Dahl et Cie. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 
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LA RÉCEPTION DES ONDES ENTRETENUES 


Le montage et la construction d’un hétérodyne 


Dans notre précédente chronique, nous avons seule- 
ment décrit le mode de fonctionnement d’un hétérodyne 
dans l'application de la mélhode des battements. Nous 
avons l'intention d'exposer dans celte note le montage 
et les données pratiques qui permettent de réaliser cet 
appareil le plus simplement possible. En ce qui concerne 
le fonctionnement de l'hétérodyne, l'exposé en a déjà été 
fait dans notre revue par le capitaine Brossier, à propos 
des générateurs d'oscillations entretenues (‘). Qu'il nous 
suffise de dire que l'entretien des oscillations daus l'hé- 
térodyne est йй à la réaction mutuelle du circuit de 
grille sur le circuit de plaque. 


Montage de l'hétérodyne. — L'hétérodyne se 
compose essentiellement d'un tube à vide à trois élec- 
trodes, d'un circuit filament-grille et d'un circuit fila- 
ment-plaque, ces deux circuits étant exclusivement 
constitués de bobines et de condensateurs. Une batterie 
d'accumulateurs de 4 volts et de 60 à 100 ampére-heures 
assure le chauffage du filament et une batterie d'accu- 
mulateurs ou de piles de 40 volts (*) est intercalée dans 
le circuit de la plaque ; son pôle posttif est connecté à la 
plaque et son póle négatif est relié au póle négatif de la 
batterie de chauffage, soit directement, soit à travers 
les différentes bobines. Cet ordre des connexions n'est 


40“ 


Fig. 1. — Montage de l'hétérodyne avec le circuit oscillant 
intercalé dans le circuit de la plaque. 


pas arbitraire, mais absolument indispensable au bon 
fontionnement de l'appareil ; aussi, dans le cas où l'on 
ne peut arriver à le faire fonctionner, convient-il d'abord 


(*) Voir Radioéleciricite, août 1920, t. I, n° 3, page 120. 

(*) Dans les périodiques anglais et américains, on désigne 
souvent par batterie A celle qui assure le chauffage du fila- 
ment et par batterie B, celle qui alimente la plaque. 


de rechercher si l'on n'a pas interverti, par mégarde, le 
sens des connexions de l'une ou l'autre des batteries. 

Dans la pratique, les hétérodynes sont généralement 
montés avec deux tubes à vide, disposés en paralléle ; ce 
montage a pour but d'augmenter la puissance rayonnée 
par l'appareil et d'assurer la continuation de la récep- 
tion, dans le cas oü l'un des tubes deviendrait inutili- 
sable. On concoit qu'il faille prévoir la rupture du fila- 
ment de la lampe — c'est un accident assez banal — au 
cours d'une écoute permanente. Mais c'est là un point 
de vue qui intéresse plus particulièrement les profes- 
sionnels ; les amateurs, qui ne sauraient avoir les mémes 
exigences, parce qu'ils n'ont pas de service à assurer, 
peuvent se contenter, dans tous les cas, d'un seul tube 
à vide. | 

Les différents montages d'hétérodyne sont assez nom- 
breux ; nous donnerons les trois plus simples : 


Premier montage (fig. 1). — Une bobine B, est pla- 
cée entre la grille et le pôle négatif du filament; une 
bobine B, est intercalée entre le póle négatif de la bat- 
terie de la plaque (dont le pôle positif est relié à la 
plaque) et le póle négatif du filament ; un condensateur 
variable C est placé en dérivation aux bornes de la 
bobine B,. Les bobines B, et B, sont suffisamment rap- 
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Fig.2. — Montage de l'hétérodyne avec le circuit oscillant 
dans le circuit de la grille. 


prochées pour s'influencer mutuellement ; leur écarte- 
ment est souvent réglable et permet ulors d'agir sur le 
fonctionnement de l'hétérodyne; mais cet accouplement 
variable n'est nullement indispensable et de nombreux 
modèles d'hétérodyne en sont dépourvus. 

Le condensateur variable C est généralement le seul 
organe de réglage et c'est de la valeur de sa capacité, 
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toutes choses égales d'ailleurs, que dépend essentielle- 
ment la longueur de l'onde émise par l’hétérodyne. 


Deuxième montage (fig. 2). — Ce montage est tout à 
fait analogue au précédent et s’en déduit en permutant 
la bobine isolée et le circuit oscillant. Le condensateur 
variable se trouve alors placé dans la grille ; c’est encore 
la variation de sa capacité qui permet de changer la 
longueur d'onde d'émission. 


Troisième montage (fig. 3). — Tandis que, dans les 
premier et deuxième montages, la réaction mutuelle du 


Fig. 3. — Montage de l'hétérodyne avec disposition 
du circuit oscillant entre la grille et la plaque. 


circuit de grille sur le circuit de plaque s'effectue nu 
moyen des bobines B, et B,. dans le troisième montage. 
au contraire, cette réaction s'établit par l'intermédiaire 
d'un condensatenr. L'hétérodyne comprend alors un seul 


Fig. A — Emplacement de la batterie de plaque 
entre la bobine el le póle négatif du filament. 


circuit oscillant, formé des bobines B, et B, en série et 
du condensateur variable C. Le pôle négatif du filument 
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est relié à la grille par la bobine B, et à la plaque par la 
bobine B,; c'est le condensateur C qui assure la liaison 
entre la grille et la plaque. 

Dans ces montages, la batterie de plaque peut être 
placée à différents endroits du circuit de l’anode, pourvu 
que le sens des connexions soit observé ; c'est ainsi que, 
dans le troisième montage, on pourrait intercaler cette bat- 
terie entre le pôle négatif du filament et la bobine B, (fig. 4) 
ou encore entre cette bobine et le condensateur (йи. 51. 

H est préférable, pour diverses raisons, d'éviter ces 
deux nouveaux emplacements; d'une part, ils ont l'in- 
convénient d'intercaler la batterie de plaque dans le 
cireuit oscillant, ce qui introduit dans ce circuit la résis- 
lance intérieure de la batterie. D'autres graves désavan- 
tages résultent aussi du fait que le courant de haule 
fréquence doit traverser la batterie; l'isolement du circuit 
est particulièrement défectueux. On est alors amené à 
placer aux bornes de la batterie un condensateur C' de 
grande capacité (de un ou plusieurs microfarads) qui se 
comporte comme un court-circuit pour le courant du 
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Fig. 5. — Emplacement de la balterie de plaque 
entre la bobine et le condensateur. 


haute fréquence et dérive à travers lui la tolalité de ce 
courant. On évite ainsi d'introduire dans le circuit la 
résistance intérieure de la balterie, qui sc trouve shuntée 
par le condensateur C'. 

П subsiste cependant un aulre inconvénient : dans l'un 
et l'autre cas, une partie du circuit oscillant (une arma- 
ture du condensateur C ou, méme, la bobine B,) se trouve 
supporter par rapport au pôle négatif du filament toute 


: la tension de la batterie. On conçoit que, dans ces condi- 


tions, la moindre défectuosité dans le circuit B, В, С 
puisse occasionner la mise en court-circuit de la batterie 
de plaque, ce qui est un désustre, puisque cette balterie 
n une forte tension et une faible capacité de courant ` on 
est alors à la merci d'un court-circuit éventuel dans le 
condensateur variable, el cette éventualité n'est que trop 
vraisemblable. Pour cet ensemble de raisons, il est 
préférable de renoncer à ces deux derniers emplace- 
menís de la batterie de plaque, pour l'intercaler tou- 
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jours entre la bobine В, et l'anode : ainsi un seul point 
supporte la tension de la batterie, cest la borne de 
plaque de Ја lampe ; les risques de mise en court-circuil 
de Ја batterie sont alors réduits au minimum. 


Réalisation du montage. — Nous n'étudierons la 
réalisation de l'hétéredyne que dans le eas du troisième 
montage décrit. C'est le cas le plus simple. Les bobines B, 
et B, restent. fixes el le seul élément variable de l'en- 
semble est le. condensateur C; cette. disposition réduit 
done le réglage à l'extréme; Cependant, comme ee réglage 
doit èlre effectué avec une grande exactitude sur une 
gamme de longueurs d'onde extrêmement vaste, on est 
conduit à emplover plusieurs jeux de bobines. 

L'hétérodyue doit être construit de facon à permettre 
l'écoute des ondes entretenues sur toute longueur d'onde, 
depuis 300 m jusqu'à plus de 20 000 m. Fixons-nous, par 
exemple, comme limite supérieure, Fonde de la station 
de Bordeaux, Croix d'Hins, qui est de 23 450 m. Cette 
longueur d'onde correspond à une fréquence de 12 800 pé- 
riodes par seconde ; si Гоп veut recevoir du son sur une 
nole assez élevée, soit celle qui correspond à 1 000 pério- 
des par seconde. il convient de régler l'hétérodvue sur 
l'une ou l'autre. des fréquences de 11 S00 m et de 
13 800 périodes par seconde, qui correspondent respecti- 
vement à 25 400 et 21 700 m de longueur d'onde. Si, 
pour une raison quelconque, on ne peut recevoir le poste 
que sur l'onde la plus longue, on est dans lVobligation de 
rézler l'hiétérodyne sur une longueur d'onde supérieure 
à 25 000 mètres, 

Or, le condensateur C est un condensateur variable, à 
air, dont la capacité maximum est de 2 millièmes de 
microfarad. Ramené au zéro, ce condensateur variable 
ne présente pas une capacité nulle, mais possède encore 
une capacité résiduelle qui, le plus souvent, est de 
l'ordre de un dix-millieme de microfarad, soit environ la 
vingtième partie de sa capacité maximum. 

D'autre part, les bobines si bien euroulées soieut-elles, 
possèdent une certaine capacité répartie entre les diffé- 
rentes couches de l'enroulement ; cette. capacité s'ajoute 
à la précédente. On peut faire en sorte, par un cloison- 
nement suffisant du bobinage, de réduire au minimum 
eelte capacité entre spires, soit à 5 cent-millièmes de mi- 
crofurad environ. 

Pour parcourir toute Ja gamme des longueurs d'onde, 
nous disposons done d'une capacité variable entre 0,15 
el 2 millièmes de microfarad. Nous oblenons aisément ce 
résultat en partageant toute cette gamme en quatre 
régions, qui chevauchent l'une sur l'autre, afin de rendre 
le réglage plus commode, Ces régions soul : 


Région |] : de 300mà 1100 m delongucur d'onde. 
— И: Че 850mà 3 {001 — — 
— II: de 2600mà 9 200m — — 
— IY: de 7 300 m à 26 500 m — — 
Les limites de ces régions correspondent aux positions 
extrèmes du condensateur variable; à chacune de ces 
régions est affectée une bobine spéciale. 


Spécification des bobines. — Les quatre bobines. 
correspondant à chacune des quatre régions, comportent 
en un seul enroulement Ја bobine de grille (Bj) et la 
bobine de plaque Н; à eet effet, l'une des extrémités G 
de la bobine (Fig. 61 est reliée à la grille. l'autre extré- 
mité P ext reliée à la batterie. de plaque; un point T. 
choisi sur l'enroulement approximativement au tiers du 
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nombre de tours total à partir de l'extrémité G, est relié 
au pole négatif de la batterie de chauffage (4 v.).. 


П est commode d'employer pour la confection des 
bobines du lil de cuivre de 0,£mm de diamètre, guipé 


vers la G P 
grille 


vers la 


plaque 


vers le póle négatif 
du filament 


Fig. 6. — Schéma des connexions d'une bobine. 


avec deux couches de coton, ce qui porte son diamètre 
extérieur à 0,65 mm environ. Ce fil est assez fin pour ne 
pas conduire à des bobinages encombrants ; mais n'est 
pas faible, cependant, au point d'être cassant, et sa résis- 
tance électrique n'est que de 0,125 olim par mètre. Son 
poids de 1.2 grammes par mètre est également accep- 
table. 

L'isolement au coton de ce fil est assez indiqué parce 
qu'il est suffisant en l'occurrence et que le prix du fil ainsi 
guipé est inférieur à celui du fil guipé avec de la soie. 
Dans ce qui suit, nous supposons qu'il s'agit de fil 
guipé avec deux couches de coton; dans le eas de la 
Soie, les résultats trouvés pour le colon restent valables 
еп ce qui concerne la longueur totale du fil à em- 
plover ainsi que le nombre de tours, le poids et la 
résistance électrique. Seules la largeur radiale et la 
hauteur de la bobine sont légèrement réduites, l'isole- 
ment à la soie étant plus mince que l'isolement au 
colon. 

Ces bobines sont à couches multiples massées et la 
figure 7 en représente une coupe axiale ; a est le rayon 
de la spire moyenne de la bobine ; b la hauteur axiale; 
c la largeur radiale de l'enroulement; п le nombre total 


Fig. 7. — Coupe d'une bobine par un plan passant 
par l'axe. 


de tours ; lla longueur totale du fil bobiné; p le poids 
du fil nu et r sa résistance ohmique en courant continu. 
Ces grandeurs sont exprimées en centimètres, grammes 
et oliin. 

Cela étant, les données expérimentales nécessaires à la 
confection des bobines sont les suivantes : 


Bobine 1. — (De 300 m à 1100 m de longueur d'onde). 
Pour cette bobiue: 

a = 2 cm: 

b = 0,25 em, soit 4 couches de fil. 

с = 0,9 cm soit 14 couches de fil. : 

n = 56 tours. 
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Longueur de la spire moyenne : 12,5 em. 
= 7 mètres de fil, 

p = 8,5 grammes (non guipé). 

r — 1 ohm. 


Bobine I 
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Fig. 8. — Section axiale de chacune 
des quatre bobines. 


Bobine II. — (De 850 m à 3100 m de longueur d'onde). 
Pour cette bobine : 

a — 2 cm. 

b — 0,4 cm, soit 6 couches de fil. 

c = 2,1 cm, soit 33 couches de fil. 

n — 200 tours. 

Longueur de la spire moyenne : 12,5 cm. 

| — 25 mètres de fil. 

p = 30 grammes (non guipé). 

т = j ohms. 
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Bobine IIl. — (De 2600 m à 9200 m de longueur d'onde). 
Pour cette bobiue : 

a — 2 cm. 

b — 1,4 em, soit 21 couches de fil. 

c — 2 cm, soit 31 couches de fil. 

n — 6:50 tours. 

Longueur de la spire moyenne : 12,5 cm. 

1 — 82 mètres de fil. 

p = 98 grammes (non guipé). 

r — 10 ohms. 


Bobine IV. — (De 7 300 à 26 500 m de longueur d'onde). 
Pour cette bobine : 

a = 2 cm. 

b — 5,8 cm, soit 90 couches de fil. 

c — 2 cm, soit 31 couches doe fil. 

n — 2 800 tours. 

Longueur de la spire moyenne: 12.5 cm. 

1 — 350 mètres de fil. i 

p = 420 grammes (пор guipé). 

r = 45 ohms. 

Au total, la confection des quatre bobines exige 
environ 470 mètres de fil de 0,4 mm, correspondant à un 
poids de cuivre de 560 grammes. 


Construction des bobines. — Il s'agit d'abord de 
confectionner les mandrins cylindriques de bois plein sur 
lesquels sera fait le bobinage. ainsi que les joues de bois 
qui le maintiendront sur les bords. 

Pour la bobine I, le diamétre du mandrin est de 3 cm 
et celui des joues de 6 cm, afin de déborder de 5 cm la 
couche extérieure du bobinage (fig. 8). 

Pour les autres bobines, le diamètre du mandrin est de 
2 cm et le diamétre des joues de 7 cm, afin de déborder 
de 5 cm la couche extérieure du bobinage. 

Pour obtenir un bobinage régulier et éviter que les 
spires d'une méme couche ou de deux couches voisines 
ne chevauchent ou ne se pénètrent, il est bon de placer 


T 
ZN 
| ; 


fe 


Fig. 9. — Enroulement d'une bobine et confection 
de la prise T. 


wa i 
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le mandrin sur un tour et de l’animer d’un mouvement de 
rotation très lent. П est préférable de prévoir que l'on 
aura à retirer la bobine du mandrin ; à cel effet, il vaut 
mieux interposer entre l'enroulement et le mandrin un 
matelas formé d'une feuille de carton paraffiné ou de 
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presspahn ou, encore, de plusieurs couches de papier 
paraffiné. On commence par amarrer le fil au mandrin ou 
à l'une des joues, en ayant soin d'en laisser dépasser une 
longueur suffisante pour effectuer les connexions. On 
bobine ensuite le fil couche par couche, par spires juxta- 
posées sans intervalle, en laissant courir le fil de droite 
à gauche et de gauche à droite, suivant que la couche 
que l'on bobine est d'ordre pair ou impair. H y a lieu de 


Fig: 10. — Aspect d'une galette aprés le bobinage 
et la pose des colliers. 


ne pas oublier, lorsque l'on arrive au tiers de l'enroule- 
ment, de laisser dépasser hors de la bobine une boucle du 
fil, qui servira à réaliser la connexion T (fig. 9). 
Lorsque la bobine est très épaisse, il convient de cloi- 
sonner (fig. 6) l'enroulement pour diminuer la capacité 
répartie ; c'est le cas, par exemple, pour les bobines 111 
et IV. L'enroulement comporte alors plusieurs galettes 
distinctes (fig. 10) de la mème section, que l'on empile 
pour constituer la bobine entiére ; deux galettes consé- 
cutives sont séparées par une rondelle de toile cirée ou de 
presspahn (de 0,2 à 0,5 mm d'épaisseur) ou par un 
matelas de rondelles de papier paraffiné. Pour monter la 
bobine, il ne reste plus qu'à connecter l'extrémité de 
sorlie de chaque galette avec l'extrémité d'entrée de la 


couches cylindriques. Lorsque le bobinage de la galette 
est terminé, on passe autour de l'enroulement des colliers 
de fil (non conducteur) ou bien on procéde avec de la 
tresse à un guipage superficiel, qui maintient sa forme à 


Fig. 11. — Bobine[d'exploration. 


la galette (fig. 10). On peut aussi donner plus de rigi- 
dité à la galette en la plongeant dans un bain de paraffine 
fondue; ce bain imprègne les fils, et la paraffine, en 
refroidissant, enrobe tout l'enroulement, qui ne forme 
plus qu'une masse solide. Ce procédé présente plusieurs 
inconvénients, notamment ceux d'augmenter considéra- 
blement la capacité répartie de l'enroulement (l'immer- 
sion de la paraffine multiplie approximativement par 8 la 
capacité répartie de l'enroulement dans l'air) et d’être 
d'un prix de revient relativement élevé. 

Dans le cas de la bobine HI, on pourra la constituer 
par deux galettes, chacune de 7 mm de hauteur, soit une 
bobine épaisse de 10 couches de fil et l'autre de 44 cou- 
ches. La bobine IV pourra (ге faite, soit de 9 galettes de 
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Fig. 12. — Rhéostat de chauffage. 


galette consécutive; on doit veiller à ce que le sens de 
l'enroulement soit toujours le mème lorsque l'on passe 
d'une galette à la suivante, sinon l'effet de la bobine 
serait en grande partie détruit. 

Le bobinage des galettes s'effectue de la méme façon 
que celui des bobines entiéres ; on rapproche les deux 
joues à l'écartement convenable et l'on enroule par 


10 couches de fil, soit de 6 galettes de 15 couches, un 
trop grand cloisohnement n'ayant pas d'intérêt. Dans le 
premier cas, la bobine B, serait formée de trois galettes ; 
dans le second cas, de deux galettes. 


Bobine d'exploration. — On nomme ainsi une 
bobine externe, que l'on peut intercaler dans le circuit 
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oscillant de l'hétérodyne au moren" d'une coupure dont 
les deux bornes, accessibles à l'extérieur de l'appareil, 
sont ordinairement mises en court-circuit au) moyen 
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Fig. 13. — Schéma complet de montage de l'hétérodyne. 


d’une barrette de cuivre. Cette bobine d'exploration est 
reliée aux deux bornes de la coupure par l’intermédiaire 
d'un fil souple, à deux conducteurs, suffisamment long 
pour qu'on puisse l'approcher au voisinage des circuits 
dé réception : elle est parcourue par le courant de haute 
fréquence de l'hétérodyne et sert à influencer par induc- 
. tion les bobinages des différents appareils de réception 
placés à une certaine distance de l'hétérodyne. 

La bobine d'exploration comporte 10 à 15 spires de fil 
isolé (par exemple de 0,4 mm de diamétre ou plus gros), 
enroulées sur un cadre de bois carré ou circulaire, qui 
présente environ 15 cm de côté ou de diamètre, ce qui 
exige une longueur totale de 6 à 10 m de fil: cet enrou- 
lement se fait généralement à spires jointives; il est 
donc peu épais et la bobine d'exploration est une bobine 
plate (fig. 11). 


Rhéostat de chauffage. — Pour régler la puis- 
sance de l'émission de lhétérodyne, il est parfois com- 
mode d'agir sur le chauffage du tube à vide. Nous 
admettrons que l'on obtient un réglage suffisant en 
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faisant varier la tension de chauffage de 0,4 volt. Or le 
courant de chauffage, pour un tube, est de 0,4 ampère 
environ, sous £ volts. La résistance totale du rhéostat 


devra donc ètre de 1 ohm. 
De nombreux alliages per- 
mettent de réaliser cette 
résistance; pratiquement, 
on se borne à l'emploi du 
ferro-nickel, du manganin 
ou du constantan. Le fer- 
ro-nickel est l'alliage qui 
offre la plus grande résis- 


‘=: tivité et son prix de revient 
`Z ° 
' cst plus bas que celui des 
$ deux autres alliages. И cst 


commode d'employer du 

fil nu de 0,5 mm de diamè- 

Р tre; il présente suffisam- 
P- ment de rigidité mécanique, 
compatible avec une lon- 

gueur acceplable ; sous ce 

diamètre, on obtient 1 ohm 


(5) 


Fig. 14. — Vue d'ensemble de l'hétérodyne. ` 


(1) Rhéostat do chauffage. 

(3) Commutateur des bobines. 

(3) Condensateur variable. 

(4) Coupure du circuit oscillant permettant d'introduire la bobine 
d'exploration. 

(5) Bornes d'alimentation à 4 volts. 

(6) Bornes d'alimentation à 40 volts. 


de résistance avec 25 om de ferro-nickel, 40 cm de cons- | 
tantan et 50 om de manganin. 
Pour ramener le rhéostat à un faible encombrement, 
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on enroule le fil en spires non jomtives. d'un diamètre 
approximatif de 1 cm, opération facile à effectuer à la 
main, autour d'une baguette de verre ou d'un manche de 
porte-plume cylindrique. Le bohinage est ensuite fixé à 
l'intérieur de la paroi de l'hétérodyne et on lui donne une 
forme d'are de cercle ou semi-cireulaire, pour permettre 
un maniement aisé du curseur; la fixation s'opere au 
moyen des plots qui assurent le fractionnement de la 
résistance (fig. 12). Un plot mort est prévu pour éteindre 
la lampe. On dispose à chaque extrémité de l'enroule- 
ment une butée qui arrète la course du frotteur. 


Disposition des organes. — L'hélérodyne est 
monté dans une boite de bois, dont le panneau supérieur 
porte le support de la lampe à trois électrodes ; le mode 
de montage du tube à videa d'ailleurs déjà été décrit dans 
cette chronique, à propos du détecteur (t). Sur le panneau 
de devant prennent place: la manette du rhéostat ; un 
commutateur bipolaire à quatre directions, qui sert à 
introduire la bobine convenable dans le circuit oscillant ; 
la manette du condensateur variable; la coupure du cir- 
cuit oscillant (2 bornes et une barrette de court-circuit), 
qui sert à inlercaler la bobine d'exploration. Les bornes 
d'alimentation (batterie de 4 volts et de 40 volts) peuvent 
être disposées, de part et d'autre, sur les panneaux laté- 
raux. Les bobines prennent place sans difficullé à l'inté- 
rieur de l'appareil et leur disposition est quelconque. 


Utilisation de l'hétérodyne. — Il n'y a aucun 
réglage à faire pour mettre Phétérodyne en état de fone- 
tionnement ; à ce point de vue, cet appareil se distingue 
essentiellement du tikker dont le réglage est si labo- 
rieux. Dès que les batteries sont connectées et que la 
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lampe à trois électrodes est allumée, l'hétérodyne 
rayoune des ondes entretenues. Le seul réglage consiste 
à donner à l'onde émise la longueur convenable pour 
qu'elle interfère avec ronde геспе ; ce réglage se fait 
d'après l'oreille et à l'aide du téléphone, en faisant varier 
très lentement le condensateur. Lorque l'on attcint la 
région des interférences acoustiques, on commence par 
entendre le poste à recevoir sur une note trés élevée ; la 
note deseend. ensuite d'une facon continue, le conden- 
sateur variant toujours dans le méme sens ; elle devient 
basse au point de devenir inaudible, lorsque l'émission 
de l'hétérodyne а la méme fréquence que la réception. 
Elle remonte ensuite, redevient acoustique et disparait 
finalement, lorsqu'elle atteint une valeur trop élevée 
pour l'oreille. De part et d'autre de la longueur d'onde 
du poste à recevoir, il existe donc deux plages, oü l'on 
peut régler la longueur d'onde de l'émission locale. Cette 
émission est toujours trés stable, parce que les circuits 
de l'appareil sont trés peu résistants et qu'il fournit peu 
de puissance ; c'est ce qui permet de faire varier Ја capa- 
cité du condensateur et, par suite, la longueur d'onde, 
dans de larges limites, sans provoquer le décrochage 
des oscillations. 

L'intensité de l'action de l'hétérodyne sur les circuits 
de réception se régle en rapprochant plus ou moins de 
ces circuits la bobine d'exploration ; si la réception com- 
porte un amplificateur, on le montera avantageusement 
avec les mêmes accumulateurs que l'hétérodyne. Dans le 
cas de la réception sur cadre, la bobine d'exploration 
devient inutile. 


Michel Арлм, 
Ingénieur E. S. Е. 


Le trafic transatlantique 


А la suite d'un accord intervenu entre le (rouverne- 
ment francais, la Compagnie générale de T. S. F. et 
Radio Corporation of America, le trafic par télégraphie 
sans fil entre la France et les États-Unis est actuellement 
et provisoirement écoulé de la manière suivante : 

Les stations radiotélégraphiques françaises de Lyon 
(la Doua) et de Bordeaux (Croix d'Hins) transmetter:t 
aux heures de Greenwich ci-après: 


Lyon : Indicatif YN, 
d'onde : 15 000 mètres, 


de une heure à trois heures (€ hà 3 h); 

de cinq heures à sept heures (5 h à 7 hi; 

de treize heures à quinze heures (13h à 1510); 

de vingt et une heures à vingt-quatre heures 
(24 hà 24 h). 


ondes entretenues, longueur 


Bordeaux: Indicatif LY, ondes entretenues, longueur 
d'onde: 23 400 mètres. 


(*) Voir Radivélectricité, octobre 1920, t T, n° 5. page 205. 


de пей heures à douze heures (9 h à 12h); 
de dix-sept heures à dix-neuf heures 
(17 hà 19 h). 


La station correspondante aux États-Unis est la station 
de New-Brunswick, indicatif NFF, ondes entretenues, 
longueur d'onde 13 400 métres. 

Elle transmet à O h, 4 h, 8 h. 12 h, 16 h, 20 h. 

Les périodes d'émission sont modifiées suivant les 
nécessités du trafic. 

Dans les deux pays, le service de réception fonctionne 
en permanence. 

Les taxes comprennent les taxes terminales lélégra- 
phiques habituelles, soit 15 centimes par mot en France 
el 14 cents aux Etats-Unis (pour la première zone) et, 
en outre, lu taxe radioélectrique de 70 centimes par mot. 

À ces taxes s'ajoutent les taxes d'« au delà >, quaud le 
message est envoyé au delà de la première zone des 
États-Unis ou hors de la zone de 15 centimes en Europe. 

Les services de presse bénéficient de taxes réduites. 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LA LÉGISLATION AU JAPON 


Nous estimons qu'après avoir pris connaissance de l'état de la législation relative à la Radiotélégraphie 
en France et en Grande-Bretagne, nos lecteurs seront sans doute assez curieux de savoir l'état de la question 
au Japon. La Loi sur la télégraphie sans fil au Japon, que nous publions ci-dessous, a été extraite du 


Journal télégraphique. 


La Loi sur la télégraphie sans fil doit sa complexité à la multitude des cas envisagés, que l'on a ras- 
semblés dans un méme texte. Les différentes questions relatives à la transmission et à la réception se pénétrent 
dans ce texte, bien que le premier point de vue y soit développé d'une facon prépondérante. 

И n'y a, du reste, pas lieu de s'étonner du nombre des délits énumérés, ni des pénalités qu'ils comportent : 
l'installation ni l'exploitation des postes radiotélégraphiques ne faisant pas, au Japon, l'objet d'un monopole, 
il convenait de prévoir des sanctions multiples pour réfréner toutes les infractions ou les abus possibles. 


Loi sur la télégraphie sans fil. 


ARTICLE PREMIER. — Le Service de la télégraphie sans fil 
et celui de la téléphonie sans fil sont sous le contróle du 
Gouvernement. 


Акт. 2. — L'établissement d'une station privée de 
télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil est soumis 
à un réglement spécial et doit étre autorisé par le ministre 
des Communications; il peut avoir lieu dans les cas indi- 
qués ci-après : 

4° A bord de navires, en vue d'assurer la sécurité de 
la navigation; 

2° A bord de navires effectuant un service particulier 
pour une seule et méme personne, pourvu que les instal- 
lations de télégraphie sans fil servent aux communica- 
lions relatives à ce service entre lesdits navires; 

3° A un endroit sur terre ferme ou à bord d'un navire 
qui sont sans moyens de communication publique par 
télégraphe, téléphone, télégraphe sans fil ou téléphone 
sans fil, en vue de transmettre aux bureaux du Gouver- 
nement japonais ou d'en recevoir des dépêches exclusive- 
ment relatives au service de la personne qui équipe les 
installations de télégraphie sans fil ou de téléphonie 
sans fil; 

Au A unendroit sur terre ferme ou à bord d'un navire 
pour le service particulier d'une seule et méme personne, 
entre deux points situés sur terre ferme ou entre un point 
sur terre et un navire qui sont sans movens de commu- 
nication publique par télégraphe, téléphone, télégraphe 
sans fil ou téléphone sans fil, et auxquels la clause pré- 
cédente ne peut étre appliquée; 

3" Dans le but exclusif de faire des essais ayant trait à 
la télégraphie sans fil ou à la téléphonie sans fil; 

Go Dans d'autres cas que ceux qui précédent, si l'éta- 
blissement d'une station est reconnu nécessaire par ledit 
ministre. 


ArT. 3. — Les appareils à employer dans une station 
privée de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil, 


les restrictions auxquelles sont soumises l'installation et 
l'exploitation de ces appareils, ainsi que les conditions 
requises de ceux qui remplissent les fonctions d'opéra- 
teurs dans cette station seront déterminés par un règle- 
ment spécial. 


ART. Á. — Aucune station privée de télégraphie sans 
fil ou de téléphonie sans fil ne peut étre employée dans 
un autre but que celui pour lequel elle a été établie. Tou- 
tefois, elle peut étre emplovée pour des communications 
concernant les navires en détresse, pour les prévisions 
météorologiques, les signaux horaires ou toute autre 
communication que ledit ministre juge nécessaire dans 
l'intérét public; elle est alors soumise à un règlement 
spécial. 


ART. 5. — Aucune station de télégraphie sans fil ou de 
téléphonie sans fil à bord d'un navire étranger ne doit 
étre employée dans les eaux territoriales de l'Empire, à 
moins qu'elle n'ait été établie conformément aux dispo- 
sitions de l'article 2. Toutefois. elle peut étre employée 
pour des communications relatives aux navires en dé- 
tresse ou pour l'échange des communications avec les 
stations du Gouvernement japonais, pendant que le na- 
vire est en route. 


ART. 6. — Ledit ministre peut décider que des stations 
privées de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil 
seront ouvertes au service de la correspondance publique 
générale et aussi au service exigé par les besoins mili- 
taires et par ceux de la Marine de guerre. Ces stations 
sont alors soumises à un réglement spécial. 

Dans ces cas, ledit ministre, s'il le juge nécessaire. 
peut faire exécuter ces services par des opérateurs du 
Gouvernement. 


ART. 7, — S'il le juge nécessaire pour le service de la 
correspondance publique générale ou pour les besoins 
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militaires et ceux de la Marine de guerre, ledit ministre 
peut révoquer la licence délivrée à une station privée de 
télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil ou ordonner 
un changement complet ou partiel de l’installation de 
cette station. 


ART. 8. — En vue de maintenir l'ordre public, ledit 
ministre peut, s'il le juge nécessaire, restreindre ou sus- 
pendre le service d'une station privée de télégraphie 
sans fil où de téléphonie sans fil, d'une station de télé- 
graphie sans fil ou de téléphonie sans fil à bord d'un 
navire étranger, ou encore ordonner l'enlévement complet 
ou partiel des appareils emplovés dans cette station. 

Dans ces cas, il peut, s'il le juge nécessaire, charger 
des fonctionnaires du service radiotélégraphique du Gou- 
vernement d'apposer les scellés à ces appareils ou à une 
partie de ces derniers. comme aussi de procéder à leur 
enlévement complet ou partiel. 


ART. 9. — Si une personne, ayant installé une station 
de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil, pour 
laquelle une licence a été délivrée, contrevient aux dis- 
positions de la présente loi, à toute ordonnance rendue 
en conformité des dispositions de la présente loi ou à 
toute mesure prise en vertu des dispositions de la pré- 
sente loi, ledit ministre peut révoquer la licence ou sus- 
pendre le service de cette station. 


ART. 10. — Quand la licence délivrée pour une station 
privée de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil a 
été révoquée, la personne possédant cette licence doit, 
conformément à l'ordre dudit ministre, démonter l'ins- 
tallation. La méme disposition est applicable dans le cas 
oü une station privée de télégraphie sans fil ou de télé- 
phonie sans fil a été fermée. 


ART. 11. — Sila demande leur en est faite, les stations 
privées de télégraphie sans fil ou de téléphonie saus fil, 
ainsi que les stations de télégraphie sans fil ou de télé- 
phonie sans fil installées à bord de navires étrangers, ne 
doivent pas refuser de recevoir ou de transmettre des 
télégrammes ayant trait à des navires en détresse. 


ART. 12. — Lorsqu'une station de télégraphie sans fil 
ou de téléphonie sans fil percoit le signal de détresse, 
elle doit y répondre immédiatement et le communiquer 
aux stations les mieux à méme d'envover des secours. 

Dans le cas précité, si un renseignement particulier est 
demandé à la station qui répond, celle-ci est tenue, mal- 
gré la disposition du paragraphe précédent, de donner tout 
renseignement qu'elle peut étre à méme de fournir. 


ART. 13. — Si ledit ministre a connaissance qu'un 
poste de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil a 
été illégalement établi. il peut charger des fonctionnaires 
du service radiotélégraphique du Gouvernement de pé- 
nétrer dans l'établissement oü l'appareil est placé, d'ins- 
pecter l'installation, d'enlever tout ou partie des appa- 
reils et de prendre à cet effet toute autre mesure appro- 
priée. 


ART. 14. — Pour le service de la correspondance pu- 
blique générale, le Gouvernement peut disposer, à bord 
d'un navire, de l'espace nécessaire pour l'établissement 
d'une station de télégraphie sans fil ou detéléphonie sans 
fil et il peut ordonner des réquisitions spéciales. 
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Dans le cas précité, et sur demande, des indemnités 
équitables seront payées par le Gouvernement pour les- 
pace employé sur le navire et pour les frais effectifs 
occasionnés par les réquisitions. 


Авт. 15. — Toute correspondance qui doit être trans- 
mise au moyen des télégraphes sans fil ou des téléphones 
sans fil publics et qui concerne le service des télégraphes 
sans fil, des téléphones sans fil, des télégraphes, des télé- 
phones, des postes, des chéques postaux et des caisses 
d'épargne postales, comme aussi les navires en détresse, 
les signaux horaires ou les rapports. météorologiques, 
peut, conformément à d'autres dispositions, étre exonérée 
des taxes. 


ART. 16. — Toute personne qui a établi une station de 
télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil sans licence 
y relative, ou encore qui a fait usage d'une station établie 
sans licence ou aprés révocation dela licence, sera pas- 
sible d'un emprisonnement ne dépassant pas une année 
ou d'une amende n'excédant pas mille yen. 

Dans les cas précités, toute somme d'argent ou tout 
équivalent ayant été reçu pour avoir mis une station à Іа 
disposition d'une autre personne sera confisqué. Si cet 
argent a été dépensé ou si cet équivalent a été cédé à une 
autre personne, cette somme d'argent ou une somme 
égale au prix ou à la valeur de cet équivalent sera levée 
sur celui qui l'avait reçue. 


ART. 17. — Quiconque a fait usage d'une station pri- 
vée de télégraphie sans fil ou de téléphonie sans fil duns 
n'importe quel autre but que celui pour lequel elle a 
été établie sera passible d'une amende n'excédant pas 
mille yen. 

Dans le cas précité, toute somme d'argent ou tout équi- 
valent ayant été recu pour avoir mis cette station à la 
disposition d'une autre personne sera confisqué. Si cet 
argent a été dépensé ou si cet équivalent a été cédé à une 
autre personne, cette somme d'argent ou une somme 
égale au prix ou à la valeur de cet équivalent sera levée 
sur celui qui l'avait reçue. 

Toute personne qui a fait transmettre sa correspon- 
dance par une station privée de télégraphie sans fil ou 
de téléphonie sans fil, établie pour le service d'une autre 
personne, sera passible d'une amende n'excédant pas 
mille yen. 


ART. 18. — Toute infraction aux dispositions de l'ar- 
ticle 8, toute inobservation des restrictions ou de la sus- 
pension du service d'une station de télégraphie sans fil 
et toute transgression d'un ordre de changement ou d'en- 
lévement de l'installation, dont les cas sont stipulés dans 
d'autres articles de la présente loi, seront punies d'une 
amende n'excédant pas mille ven. La méme amende sera 
infligée à toute personne, employée dans le service des 
télégraphes sans fil ou des téléphones sans fil, qui a fait 
usage des installations, sans observer les restrictions ou 
la suspension du service de sa station. 


ART. 19. — Quiconque a refusé, sans motif raison- 
nable, l'emploi de sa station de télégraphie sans fil ou de 
téléphonie sans fil dans le cas stipulé à l'article 6 ou qui, 
sans motif raisonnable, a refusé l'emploi de son navire 
ou a omis de se conformer à une demande de réquisition 
dans le cas stipulé à l’article 14 sera passible d'une 
amende n'excédant pas mille yen. 
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Arr. 20. — Quiconque a violé le secrel de dépêches 
envoyées par télégraphie sans fil ou téléphonie sans fil 
et confiées à une station du Gouverneurent japonais səra 
passible d'un emprisonnement n'excédant pas une année 
ou d'une amende n'excédant pas deux cents yen. 

Toute personne emplovée dans le service des télégra- 
phes sans fil ou des téléphones sans fil quia divulgué le 
secret des dépèches dont il est fait mention dans le рага- 
graphe précédent, sera passible d'un emprisonnement 
n'excédant pas deux ans ou d'une amende n'excédant pas 
cinq cents yen. 

La peine prévue au présent article ne pourra ètre édic- 
(бе qu'à la suite d'une poursuite par acte d'accusation. 


Art. 21. — Quiconque s'est illésalement soustrait au 
paiement de taxes (charges) queleonques concernant les 
télégraphes sans fil ou les téléphones sans fil ou a amené 
d'autres personnes à se soustraire à ce parement sera pas- 
sible d'une amende n'excédant pas deux cents ven. 

Toute personne employée dans Је service des télégra- 
phes sans fil et des téléphones sans fil avant commis 
l'ucte précité sera passible d'un emprisonnement n'excé- 
dant pas une année ou d'une amende n'excédant pas cinq 
cents yen. 


Авт. 22. — Quiconque а expédié une fausse dépéche 
par télégraphe sans fil ou par téléphone sans fil dans le 
but de causer une perte ou de porter préjudice à autrui 
sera pussible d'un emprisonnement n'excédant pas deux 
ans et d'une amende n'excédant pas cinq cents yen. 

Quiconque a expédié une fausse dépèche par télégraphe 
sans fil ou téléphone sans fil dans le but de porter 
atteinte au bien public, sera passible d'un. emprisonne- 
ment n'excédant pas cinq ans ou d'une amende n'excé- 
dant pas mille yen. 

Quiconque a expédié par télégraphe sans fil ou télé- 
phone sans fil une dépéche concernant un navire en dé - 
tresse, bien qu'un tel fait n'eüt pas existé, sera passible 
d'un emprisonnement de trois mois au moins, mais n'ex- 
cédant pas dix ans. 

Toute personne employée dans Је service des télégra- 
phes sans fil ou des téléphones sans fil avant commis 
l'acte prévu nu preniier alinéa du présent article sera pas- 
sible d'un emprisonnement n'excédant pas cinq ans ou 
d'une amende n'excédant pas mille yen. Si elle a commis 
lacte prévu au deuxième alinéa, elle sera passible d'un 
emprisonnement n'excédant pas dix ans, et, si elle a 
commis l'acte prévu au troisióme alinéa, d'un emprison- 
nement d'une année au moins. 


ART. 23. — Toute personne employée dans le service 
des télégraphes sans fil qui, sans motif raisonnable. а 
ouvert, détruit, caché ou fuit disparaitre un télégranime 
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envoyé par télégraphie sans fil et confié à une station du 
Gouvernement japonais ou qui l’a délivré à une personne 
autre que le destinataire, sera passible d’un emprisonne - 
ment n'excélant pas trois ans ou d'une amende n'excé- 
dant pas einq cents ven. Toutefois, dansles cas prévus par 
l'article 258 ou par l'article 259 du Code pénal, elle sera 
traitée conformément aux dispositions dudit code. 


ART. 24. — Toute personne employée dans le service 
des télézraphes sans fil ou des téléphones sans fil qui, 
suns motif raisonnable, а omis ou retardé la transmission 
de dépéches publiques ou de dépèches exigées par les 
besoins militaires ou par ceux de lu marine de guerre, 
sera passible d'un emprisonnement n'exeédant pas une 
année ou d'une amende n'excédant pas deux cents yen. 

Тоше personne employée dans le service des télé- 
graphes sans fil ou des téléphones sans fil qui, sans 
motif raisonnable, a omis ou retardé la transmission de 
dépêches relatives aux navires en détresse, laquelle est 
prévue aux articles 41 et 12, sera passible d'un emprison- 
nement d'une année au moins. 

La pénalité prévue par l'alinéa. précédent sera appli- 
quée à loute personne qui a mis obstacle au traitement 
ou à la transmission de dépèches relatives aux navires 
en détresse. 


Авт. 25. — Quiconque a arrèté ou tenté d'arréter des 
dépèches publiques ou des dépéches exigées par les be- 
soins militaires ou par ceux de la Marine de guerre, 
transmises par télégraphe sans fil ou téléphone sans fil, 
sera passiblegd'un emprisonnement n'excédant pas sept ans 
ou d'une amende n'excédant pas cinq cents yen. 


ART. 20. — Toute personne qui aura tenté de com- 
mettre un des crimes spécifiés dans les dix articles pré- 
cédents sera, aprés conviction, passible de la peine prévue 
à ces mémes articles. 


Anr. 27. — Toute personne qui s'est opposée à l'exécu- 
lion de la mission confiée à des fonctionnaires du service 
radiotélésraphique du Gouvernement, qui а entravé ou 
éludé cette mission, qui n'a pas répondu à une demande 
ou qui a donné un faux exposé en réponse à une demande 
lors de linspection faite en conformité de l'article 13, 
Ser passible d'une amende n'exeédant pas cent ven ou 
d'une petite amende disciplinaire. 


Anr. 28. — Les dispositions des articles 4, 5, 11 à 21, 
23 et 45 de la loi sur les télégraphes sont applicables par 
analogie nux télégraphes sans fil et aux téléphones sans 
fil ouverts au service public général ou au service exigé 
par les besoins militaires ou par ceux de la Marine de 
guerre. 


ASS 


Led, RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE : 


Informations diverses 


Afrique occidentale francaise. 


Depuis le 15 septembre 1920, la liberté de la corres- 
pondance publique générale, par voie radiotélégraphique, 
est rétablie dans la colonie. Les bureaux télégraphiques 
de la colonie pourront à nouveau accepter le. dépót de 
radiolélégrammes à destination des navires en mer е! 
transitant par Ja station cótiére de la Pointe-Noire. Les 
laxes radiotélégraphiques et télégraphiques n'ont pas été 
modifiées. 

(Annales coloniales, 9 novembre 1920.) 
* 
k k 

M. Hauet, chef de poste du service radiotélégraphique 
de l'Afrique occidentale française, arrivé à Dakar le 
22 juin 1920. est mis à la disposition du lieutenant-gou- 
verneur du Haut-Sénéyal et Niger. pour être affecté 


comme chef de la section de télégraphie sans fil de Kidal. 
(Annales coloniales, 25 novembre 1920.) 


États-Unis. 


La Radio Corporation of America a installé une station 
radiotélégraphique côtière à San Francisco, Californie. 
Cette station est ouverte à la correspondance publique 
générale depuis le 1er octobre 1920. Ses caractéristiques 
sont les suivantes : 


КРН 

: 6 cents par mot, tarif du câble, 
sans minimum. 

permanent. 


Indicatif d'appel 
Taxe côtière 


Nature du service : 


La puissance de celte station lui permet d'assurer un 
trafic régulier avec les navires dans un rayon de 
900 milles pendant le jour. 

Tous les navires exploités par la Radio Corporation of 
America doiveut adresser la totalité de leur trafic à K P H, 
lant qu'ils demeurent dans le rayon d'action de cette stu- 
lion, à moins que l'expéditeur n'ait spécifié une autre 
station. Cette recommandation ne s'applique pas au trafic 
intitulé « Government S B », qui doit étre transmis, 
comme précédeminent, aux stations de la Marine. 

x 
ж ж 

Depuis le Ier octobre 1920, le tarif des taxes côlières 
applicables aux radiotélégrammes transités par les stations 
côtières de Brooklyn (W CG), New-London (WLC,) New- 
port (W CI) et Babylon (W SE) a été portée à 10 cents par 
mot, tarif du câble, sans minimum, au lieu de 6 cents par 
mot au tarif antérieur. 

La taxe côtière de la station de Siasconset, Mass. 
(МУ. З.С) est de 12 cents раг mot, sans minimum. Cette 
taxe comprend également celle du transit par câble de 
l'ile Nantucket à Woods'Hole (Massachussetts Mainland), 
op se fait la liaison avec les lignes télégraphiques ter- 
restres. Au-delà de Siasconset, le tarif du transit sur ces 
lignes est le méme que sur celles de l'Etat de Boston. 

Les taxes côtières applicables aux radiotélégrammes 


transités par la station de New-York de la Radio Corpo- 
ration of America (W N Y) demeureront de 6 cents par 
mots, tarif du câble, sans minimum. Tous les opérateurs 
emplovés à bord de navires exploités par la Radio Cor- 
poration of America doivent, tant que leur navire reste 
dans le ravon d'action de cette station, adresser leurs 
télégrammes à W NY, à moins que l'expéditeur n'ait 
spécifié une autre station. 

La station de Bar Harbor (N B D) est fermée depuis le 
ier octobre 1920 à la correspondance publique générale 
avec les navires travaillant sur 600 mètres de longueur 
d'onde, mais continue à assurer le trafic avec les navires 
équipés avec des postes à ondes entretenues travaillant 
sur longues ondes. \ 


* 
$ ж 
Depuis le 1er octobre 1920, les tarifs des taxes appli- 
cables au transit terrestre des radiotélégrammes prove- 
nant des stations eôlières du Canada et à destination 
d'une localité des États-Unis d'Amérique ou du Canada, 
sont majorés de 1 cent par mot en sus de la taxe précé- 
dente. 
Les taxes de bord actuellement en usage seront modi- 
fiées dans ce sens. 
* x 
Depuis le 4° décembre 1920, le tarif des taxes appli- 
cables aux radiotélégrammes transités par la station 
cóliere de Cape May, New-Jersey (W C Y), est porté à 
10 cents par mot. 
* 
ж ж 
Le service des Communications marilimes avise que le 
bulletin météorologique transmis par la station radioté- 
légraphique de la Marine à Point-Isabel a été reporté de 
23 heures à minuit, heure du soixante-quinzième méri- 
dien. 
(Jtadio- Service Bulletin, novembre 1920.) 


France. 


Depuis le mois de novembre 1920, les bulletins météo- 
rologiques transmis par la tour Eiffel contiennent des 
renseignements émanant de huit stations nouvelles, à 
savoir : Alencon, Amiens, Cosne, Le Havre, Istres, Metz, 
Privas, Sommesous. 

Les vingt-quatre stations météorologiques collaborant 
au bulletin sont désignées par les indicatifs suivants : 

01 Rochefort 13 Mayence 27 Alencon 

02 Biarritz 14 Montpellier 28 Amiens 

03 Bordeaux 15 Dugny (Paris) 29 Cosnes 

04 Bruxelles 18 Rennes J0 Le Havre 


07 Dijon 19 Strasbourg 31 Istres 

08 St-Inglevert 21 Toulouse 32 Metz 
(Calais! 22 Tours 33 Privas 

09 Limoges 21 St-Julien-cn — 34 Sommesous 


11 St-Mathieu Génevois 
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Les heures d'émission de ces bulletins sont les sui- 
vantes : 


2 h 45 m pour les observations de 1 h 


8 h 15 m — — 1h 
44 h 15 m з — 13 h 
19 h 30 m — — 18 h 


A 11 h 30 m est transmis le bulletin du Bureau cen- 
tral météorologique. 


NOM DE LA STATION 


INDICATIF 
Ministére de l'Air. GFA 
Aberdeen. B Y D 
Océanie. 


Une nouvelle station radiotélégraphique vient d’être 
ouverte dans l'ile de Makatéa (archipel Pomotou,au N N E 
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1400 (ondes entretenues: 
3300 (ondes entretenues: 
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Grande-Bretagne. 


Depuis le mois d'octobre, Jes bulletins météorologiques 
expédiés par le Ministére de l'Air et la station d'Aber- 
deen sont transmis avec les caractéristiques indiquées 
dans le tableau ci-dessous. 

La rédaction de ces bulletins ainsi que le code de ser- 
vice restent les mèmes. 

(Wireless World, novembre 1920.) 


HEURES DU TEMPS MOYEN DE GREENWICH 


2 h 05, 8 h 05, 14 h 05. 19 h 05 
2 h 30, 8 h 30. 14 h 30. 19 h 30 


de Tahiti), pour assurer la correspondance avec Tahiti. 

Une communication radiolélésraphique a été élablie 
entre Wellington (Nouvelle-Zélande) et l'ile Chatam. 
(Journal télégraphique, 25 novembre 1920.) 


Le Radio-Club de France 


Nous informons nos lecteurs que, sous le nom de 
Radio-Club de France (*), s'est fondée une association 
ouverte aussi bien aux professionnels qu'aux amateurs 
radiotélégraphistes. 

Parmi les membres du Comité d'honneur et du Bureau 
nous relevons les noms suivants : 

MM. Deschamps, sous-secrétaire d'État aux Postes et 

Télégraphes, président d'honneur; 

l'Amiral Guéprate et E. Bellini, vice-présidents 
d'honneur; 

Givelet, ingénieur de la Compagnie générale de 
télégraphie et de téléphonie. vice-président; 


(t) Siège social, 95, rue de Monceau, Paris-5'. 


Distinctions 


Nous avons le plaisir de relever, au Journal officiel, les 
promotions suivanles dans l'ordre de la Légion d'Hon- 
neur : 

Au grade d'officier : 

M. Branly, membre de l'Institut, professeur à l'Univer- 
sité catholique de Paris. 

M. Chaumat, professeur au Conservatoire national des 


Magny, directeur de l'École Radioélectrique, di- 
recteur-fondateur. 

Le but poursuivi par le Radio-Club est de favoriser la 
diffusion el les progrès de la Télésraphie sans fil. en 
groupant ensemble toutes les bonnes volontés et toutes 
les compétences. 

Les adhérents du Club habitant la capitale et ceux qui 
sont de passage à Paris y trouveront un lieu de réunion, 
des livres, des périodiques scientifiques et littéraires. Un 
laboratoire de recherches sera mis également à la dispo- 
sition des membres de l'Association. 

Un grand nombre d'adhésions ont été recueillies jus- 
qu'à ce jour et font présager le succés de cette ini- 
liative. 


Honorifiques 


Arts et Métiers, ancien sous-directeur de l'École supé- 
rieure d'Électricité, promu au titre de secrétaire géné- 
ral de Ja Commission des Inventions. 

M. P. Janet, membre de l'Institut, directeur du Labo- 
ratoire central et de l'École supérieure d'Électricité. 

M. Mazen, sous-directeur des Chemins de fer de l'État, 
professeur à l'École supérieure d'Électricité. 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


L'Or et la circulation monétaire. 


Nous extrayons de notre confrère Le Moniteur 
des Intérêts matériels l'intéressante étude qui suit : 


e L'or, en dépit de la place importante qu'on lui 
a attribuée de tout temps dans le système moné- 
taire de la plupart des nations, n'est plus guère en 
mesure pour le moment de fournir les éléments 
capables de faciliter la solution de la troublante 
question des changes, caractérisée par les profondes 
modifications qu'a subie la valeur du papier mon- 
naie de tout pays par rapport à celui des autres. 
Avant la guerre, presque toutes les nations avaient 
donné à leur papier monnaie une base métallique 
comprenant surtout de l'or. La valeur de cette mon- 
naie fiduciaire était calculée en or. En Angleterre, 
méme les émissions de billets, sauf une minime quan- 
tité, étaient exclusivement couvertes par du métal 
jaune. Ailleurs, op le systéme du crédit était orga- 
nisé autrement, les billets avaient ordinairement 
comme contre-valeur de l'argent et des effets de 
commerce. 

« Le cataclysme qui s'est abattu sur l'Europe dés 
1914 a bouleversé, du moins dans les paysentrainés 
dans la guerre, tous ces systèmes et fait aban- 
donner toutes les régles suivies jusqu'alors. Bien 
que les banques d'émissions cherchassent encore 
à grossir leur encaisse or, on ne se soucia plus 
d'observer les limites tracées par les couvertures 
métalliques et les effets de commerce. On se mit 
à fabriquer, au fur et à mesure des énormes besoins 
de la guerre, des masses de billets n'ayant d'autre 
garantie que le crédit de l'Etat, avec, naturellement, 
le cours forcé. Si la Banque d'Angleterre, se confor- 
mant rigoureusement à l'acte de R. Peel, continua à 
n'émettre que des billets garantis par de l'or, le gou- 
vernement britannique créa à cóté de ceux-ci, pour 
suppléer à leur insuffisance, les currency notes, qui 
sont réellement un papier-monnaie d'Etat à cours 
forcé. On se disait qu'aprés la tempéte on remettrait 
tout en ordre, on rétablirait les régles d'antan. La 
tempéte est passée, mais le chaos qu'elle laisse aprés 
elle est beaucoup plus profond qu'on ne le pré- 
voyait. On voudrait revenir à un rapport stable 
entre l'or et le papier-monnaie employé dans les 
transactions internationales. Mais le premier est 
trop rare et le second trop abondant et d'une valeur 
trop variable à l'égard méme des autres marchan- 
dises pour qu'on puisse songer à rétablir un rapport 
de cette nature. Le métal jaune a méme perdu vir- 


tuellement son róle d'agent monétaire, ayant été 
remplacé par la monnaie fiduciaire. Quoi qu'il en 
soit, il ne faut pas conclure que ce róle lui est désor- 
mais interdit. Il conserve tous les caractéres que re- 
quiert une monnaie internationale; on cherchera 
vraisemblablement à lui rendre des fonctions plus 
actives et on demandera son concours pour rétablir 
les choses dans leur état normal. C'est pour cela que 
l'on ne peut perdre de vue ni les stocks, ni la pro- 
duction de ce métal précieux. 

« Pendant les trente années qui ont précédé la 
guerre, cette production a augmenté dans des pro- 
portions extraordinaires, grâce surtout au dévelop- 
pement pris par l'exploitation des mines sud-afri- 
caines. En 1882, elle ne dépassait pas 24,5 millions 
de livres sterling. En 1912, elle atteignait presque 
96 millions. Les conditions nouvelles créées par la 
guerre l'ont fait tomber à 72 millions de livres ster- 
ling en 1919. La quantité disponible pour le mon- 
nayage a été cependant plus considérable pendant 
la guerre que précédemment, par suite de la dimi- 
nution des demandes de l'industrie et de l'Inde. 
L'année derniére ces deux [facteurs ont repris une 
nouvelle importance et la quantité réservée pour 
les hótels des monnaies s'est trouvée encore ainsi 
affaiblie. 

e En déduisant ce quia été absorbé par l'industrie, 
l'Inde et l'Egypte, on estime que depuis le 31 dé- 
cembre 1912 le stock des monnaies d'or a passé de 
1 546 millions à 1 952 millions de livres sterling. La 
quantité de ces monnaies correspondait en 1893 à 
127 pence par téte d'habitant du globe, à 259 pence 
en 1918 et à 261 pence en 1919. Vu les conditions 
actuelles, on ne croit pas que, pendant longtemps, 
celte progression puisse dépasser celle de la popu- 
lation, dont les besoins vont cependant en augmen- 
tant. Il est donc de toute impossibilité de réndre 
leur ancienne base d'or à la masse de papier-mon- 
naie sous laquelle succombe l'Europe et qui, pour 
l'Allemagne seule, représente plus de 56 milliards 
de mark. 

e Les stocks sont cependant, comme il a été dit 
plus haut, plus considérables qu'avant la guerre, 
mais combien encore sont-ils insuffisants. D'ail- 
leurs, une grande partie reste cachée, en vertu de 
la loi Gresham, qui veut que la mauvaise monnaie 
chasse la bonne. D’après une statistique du Times, 
des 1 952 millions de livres sterling constituant le 
stock actuel, 514 millions seraient aux mains des 
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ments. Ce n'est guère que sur cette dernière 
somme que l'on peut compter pour assainir la circu- 


lation monétaire. » 


banques privées et des particuliers, tandis que 
1438 millions de livres sterling se trouvent dans 
les caisses des banques d'Etat et de gouverne- 
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— — parts bénéf. (ex-c. 2). . . 29 déc. 1913 — 345 » 248 » 
Electricité de Paris (Stt d'), act. 250 fr. (ex-c. 12). . . janv. 1920 20 » 372 » 399 » 
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Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) . . . . . . . . 9 déc. 1914 — i0 » 63 » 
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Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 40). . . 15 juin 1920 33 » 835 » 767 » 
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Ouest-Lumière, act. 100 fr. (exc. 11). . . . . . . . 27 déc. 1915 — 19 » 78 50 
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Secteur Place Clichy, асі. jouissance (ex-c. 30). . . . 29 juin 1920 28 » 239 » 200 » 
Société Gramme, act. 500 fr. (ех-с. 22) . . . . . . 25 mai 1920 50 > 695 >» 678 » 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ех-с. 22), . . . . 2 aoùt 1920 39 kr 60 070 » 442 » 
Télégraphie Sans Fil (Ci G'*), асі. 500 fr. (ех-с. 2) . . 7 juin 1920 40 » 450 > 405 » 
Téléphones (S'* Indus. des), асі. 300 fr. (ex-c. 26). . . 26 déc. 1919 35 > 700 » 615 » 
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JANVIER 1921 


Inauguration des travaux 
du GRAND CENTRE RADIO de PARIS 


Dimanche 9 janvier a eu lieu à Sainte-Assise la 
pose de la premiére pierre du Grand centre radio- 
électrique, dont la Compagnie générale de Télé- 
graphie sans fil. doit assurer la construction et l'ex- 
ploitation. 

M. Louis Deschamps, sous-secrétaire d'Etat aux 
Postes et Télégraphes, assisté de son chef de cabinet, 


M. de Montcabrier, et d'un grand nombre de ses 


collaborateurs, présidait la cérémonie qui marque le 
commencement des travaux d'édification du centre 
radioélectrique le plus moderne, le mieux outillé et 
le plus puissant du monde entier. 

De nombreuses personnalités du monde parlemen- 
taire, administratif, diplomatique, militaire, mari- 
time, colonial, scientifique, les attachés militaires et 
navals des pays alliés et amis, avaient tenu à honorer 
de leur présence la réunion à laquelle avaient été 
également conviés les représentants de la grande 
presse. 

Remarqué parmi les assistants : 

MM. Gaston Menier, sénateur de Seine-et-Marne, 
J. L. Dumesnil, Ouvré, députés de Seine-et- 
Marne, 
Peytral, préfet de Seine-et-Marne, 


Broin, directeur de lExploitation télégra- 
phique aux P. T. T. 

de Perreti della Roca, directeur des Affaires 
politiques et commerciales au Ministère des 
Affaires étrangères, 

le général Ferrié, inspecteur général de la Télé- 
graphie militaire, 

Carde et Lejeune, gouverneurs des Colonies, 

le capitaine de vaisseau Lagorio, directeur du 
service de la Télégraphie sans fil aux P. T. T. 

le capitaine de corvette Noël, du Ministère de 
la Marine, 

Cellerier, directeur du laboratoire du Conser- 
vatoire des Arts et Métiers, 

Carpentier, membre de l'Institut, 

Houssaye, administrateur-directeur de l'Agence 
Havas, 

Bousquet, président du conseil d'administra- 
tion de la Compagnie générale de télégra- 
phie sans fil, 

de Beaumont, vice-président de l'Union inter- 
alliée, 

baron de la Chevreliére et Georges Ferrand, 
vice-présidents des compagnies associées, 
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Girardeau, administrateur-délégué de la Com- 
pagnie générale de télégraphie sans fil, 

Brenot, directeur technique de la Société 
française Radioélectrique. 


De nombreuses automobiles avaient amené dans 
la matinée les invités au château de Sainte-Assise, 
où ils étaient reçus par les autorités locales et les 
administrateurs, directeurs et ingénieurs en chef de 
la Compagnie générale de Télégraphie sans fil. 

Après les présentations, M. Louis Deschamps, pre- 
nant la truelle et le marteau, procéde, selon le rite 
consacré, à la pose de la premiére pierre et pro- 
nonce l'allocution suivante qui fut trés applaudie : 


* 
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techniciens ont affirmé de façon éclatante la puissance de 
notre génie. 

Je suis heureux de saluer ici M. le général Ferrié dont 
le nom à lui seul évoque toute l'histoire de la radiotélé- 
légraphie en France, les recherches d'hier, les grandes 
espérances d'aujourd'hui. H a formé une pléiade de 
brillants éléves ; quelques-uns sont encore ses collabo- 
rateurs, d’autres sont entrés dans l'industrie privée: 
M. le commandant Brenot, qui est aujourd'hui le direc- 
teur technique de la Compagnie générale de Télégraphie 
sans fil, fut certainement parmi les meilleurs. 

De grands savants qui honorent notre pays ont marqué 
aussi les progrès de la télégraphie sans fil. Vous com- 
prendrez la pensée à laquelle j'obéis lorsque je cite les 
noms de MM. Boucherot, Latour, Bethenod, de Bellescize. 
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Arrivée des automobiles dans le раге de Sainte-Assise. 


Discours de M. Louis Deschamps, sous-secrélaire d' Еа! 
аит Postes et Télégraphes. 


Messieurs, 


La pose de la première pierre d'une station de télégra- 
phie sans fil, qui dépassera de beaucoup en puissance 
toutes celles qui existent, marque un nouvel effort de la 
France pour avoir des communications dignes de son 
domaine colonial et de la place qu'elle tient dans le 
monde. 

П n'est pas de jour où, dans le poste où je suis, je ne 
me rende compte de la précarité des moyens de commu- 
nications dont nous disposons, que ce soit à l'intérieur de 
la France ou en dehors des frontiéres. Je n'aurais pas 
accompli mon devoir si je n'avais fait tous mes efforts 
pour y mettre un terme. 

La télégraphie sans fil qui s'est développée considé- 
rablement pendant ces derniéres années, nous apporte 
un moyen merveilleux pour créer des communications 
internationales. Nous devons nous y attacher d'autant 
plus que dans cette science nouvelle, nos savants, nos 


MM. Bethenod et Latour, en inventant l'alternateur à 
haute fréquence, M. de Bellescize, en trouvant un pro- 
cédé qui a débarrassé les communications par télégraphie 
sans fil des parasites qui les troublaient, ont accompli 
une grande œuvre dont ils ne sauraient trop être loués. 

Votre Commission, Monsieur le Président, rassemblant 
toutes les énergies, toutes les valeurs, les a groupées dans 
un intérét supérieur et vous pouvez éprouver quelque 
fierté en voyant aujourd'hui que votre œuvre a réussi. 

Vous avez bien travaillé pour votre pays, Monsieur le 
Président, je suis heureux de vous le dire. 

On peut tout espérer, Messieurs, avec de pareils con- 
cours et l'Administration des P. T. T. eut été impar- 
donnable si un jour elle avait pu mériter le reproche, 
alors que la télégraphie sans fil entrait dans le domaine 
de la pratique, d'avoir établi des programmes timorés el 
dépourvus d'ampleur. 

Les grands postes de télégraphie sans fil que nous 
possédons actuellement en France ne seront pas capables 
demain de répondre à tous les besoins de communica- 
tions. 
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De nouveaux services se créent chaque jour. Hier, nous 
commencions en Europe un service régulier avec l'Angle- 
terre ; demain, ce sera avec l'Espagne, l'Italie, la Hollande 
el bientót, dans tous les pays du continent, la télégra- 
phie avec fil, les câbles, auront reçu une aide dont ils 
ont absolument besoin. 

En dehors de l'Europe nous avons presque tout à faire. 
Nos communications avec les Etats-Unis doivent être 
développées ; nous devons en créer rapidement avec les 
Antilles, l'Amérique du Sud, l'Extréme-Orient, l'Indo- 
Chine, la Chine, le Japon, l'Australie, avec toutes les 
possessions françaises de l'Afrique, de l'Océan Indien, du 
Pacifique. 

Nos colonies, reliées étroitement avec la métropole, 
pourront ainsi lui apporter, de facon plus efficace, une 
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travers le monde; son rayonnement s'étendra davan- 
lage. Promesse d'avenir superbe, si jamais il en fut, 
dont vous aurez tous été, Messieurs, les bons ouvriers. 


` 


Les assistants se rendent alors à travers le parc 
du domaine de Sainte-Assise au château, où un 
déjeuner de 140 couverts était servi. Avant que l’on 
ait pris place, M. E. Girardeau, administrateur- 
délégué de la Compagnie générale de Télégraphie 
sans fil, expose en une brève allocution la puissance 
el le rôle du centre radioélectrique de Paris. 

Au dessert, M. Bousquet, président du Conseil 
d'Administration de la Compagnie générale de Télé- 


Le cortège défilant à travers le parc de Sainte-Assise, 


1. M. Peytral, préfet de Seine-et-Marne. — 2. M. L. Deschamps, sous-secrétaire d'État aux P. T. T. — 3. M. Breuot, directeur technique de la S. F. R. 
— 4. M. Ouvré, député de Seine-et-Marne. — 5. M. Girardeau, adm -délégué de la Cie Gle de T. S. F. — 6. M. Bousquet, prés. du cons. d'adminis- 
tration de la Cie Gle de T. S. F. —7. M. G. Menier, sénateur de Seine-et-Marne. — 8. M. Ferrand, v.-prés. de la Société française radioélectrique. 


aide dont la guerre a permis de mesurer toute la valeur. 

Programme immense, direz-vous, programme que nous 
devons cependant réaliser dans un trés bref délai et je 
suis certain que, dans toute la mesure oü j'aurai besoin 
de son aide, le Parlement ne me la refusera pas. 

Votre Compagnie, Messieurs, va avoir l'occasion de 
montrer sur un large champ la valeur de ses movens, la 
supériorité de ses méthodes. Pour vous, qui êtes des 
hommes d'action, la vie n'est remplie d'attraits que dans 
la mesure où vous pouvez agir et vous avez raison : 
Penser, remuer les idées, travailler dans le silence des 
laboratoires, est bien !... mais, traduire ces pensées, ces 
idées, ces découvertes en des réalisations qui accroissent 
le patrimoine de son pays, lui apportent de nouveaux 
éléments de richesses, de possibilités d'une vie meilleure, 
mieux ordonnée, plus facile, y a-t-il rien de plus beau ? 

Avec la télégraphie sans fil les moyens de nos hommes 
d'affaires, des industriels, des commercants, seront con- 
sidérablement accrus. Notre pays sera plus connu à 


graphie sans fil, ouvre la série des toasts par un dis- 
cours que nous reproduisons in extenso. 


Discours de M. Bousquet, président du Conseil d'admi- 
nistration de la Compagnie générale de Télégraphie 
sans 41. 


Monsieur le Ministre, 
Messieurs, 


Mes premiers mots doivent être une parole de remer- 
ciements pour vous tous, qui avez bien voulu braver la 
fatigue d'un voyage incommode et venir honorer de 
votre présence cette cérémonie. D'un cœur sincère, je 
remercie, au nom de tous mes collaborateurs, les per- 
sonnalités éminentes que je voisautour de moi — hommes 
de science, hommes d'action, hommes d'étude et hommes 
de réalisation — les représentants de ce beau départe- 
ment de Seine-et-Marne, qui donne à notre jeune indus- 
trie l'hospitalité somptueuse de son admirable paysage, 
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les directeurs de notre grande administration des Télé- 
graphes, les représentants de notre armée, de notre 
marine, de notre diplomatie, de nos colonies, les atta- 
chés militaires et navals des pays amis et enfin les 
représentants de la presse francaise et étrangère dont, en 
cette circonstance, les intérêts se confondent avee les 
nôtres d'une manière si particulièrement intime. 

Mais je commettrais une injustice, si je n'adressais 
pas l'expression de notre spéciale gratitude à deux 
hommes dont le nom est sur vos lévres: l'un, M. le 
général Ferrié, le chef respecté et admiré de la technique 
redioélectrique francaise, dont la savante activité a 
rendu des services si précieux à la défense nationale, — 
l'autre, M. Louis Deschamps, le Ministre novateur, à 
l'intelligence toujours ouverte aux nobles conceptions, à 
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nous a rendu la tâche facile ; elle nous a fait triompher 
des obstacles ; elle nous a menés au but. 

ll serait inique, et d'une absurde prétention, de dire ou 
de penser que nous avons créé. Le génie de nos savants 
s'était chargé de cette partie de la besogne. Dans le 
calme et le fécond travail des laboratoires s'était peu à 
peu formée la science radioélectrique francaise. Elle avait 
déjà trouvé des applications multiples ; elle fournissait à 
nos armées les moyens d'informations qui leur étaient 
nécessaires ; elle armait nos navires de ses appareils; 
elle donnait une àme aux installations de la Tour et de 
la Doua. Mais son épanouissement était encore, pour 
ainsi dire, spécialisé et localisé ; elle ne se répandait pas 
sur le monde. Par rapport à l'au delà de nos frontiéres, 
elle demeurait en puissance ; elle ne concourait pas à la 


De gauche à droite : MM. L. Deschamps, sous-secrétaire d'Élal aux Postes el Télégraphes ; 
Bousquet, président du Conseil d'administration de la Cie Gle de Télégraphie sans fil; Ouvré, député de Seine-et-Marne. 


la volonté nette et vigoureuse, qui a compris l'impor- 
tance de premier ordre que la radiotélégraphie présen- 
tail pour notre pays, qui, l'ayant comprise, a voulu la 
traduire en une réalité vivante et dont le nom demeu- 
rera attaché à l’œuvre qu'il a suscitée, à cette stalion 
puissante dont nous venons de poser la première pierre. 

Je ne suis ici, Messieurs, que le modeste serviteur de 
cette industrie nouvelle, dont l’idée première, née dans 
un cerveau francais, avait, par le hasard des circons- 
tances, trouvé ailleurs qu'en France son plein dévelop- 
pement. Lorsque, il y a moins de trois ans, nous avons 
entrepris, mes collaborateurs et moi, de réparer le temps 
perdu, notre ambilion était de créer, en face des puis- 
santes organisations étrangères de télégraphie sans fil, 
un organisme analogue, qui pùt porter l'industrie radio- 
électrique francaise à la hauteur de ses rivales. Cette 
ambition, je l'avoue sans fausse honte, nous l'avons tous 
passionnément ressentie; nous nous sommes {ous pas- 
sionnément appliqués à la réaliser. La fièvre, enfantée 
par la guerre, pénétrait nos cerveaux et nos cœurs ; elle 


diffusion de Гате francaise à travers le vaste univers. 

C'était là une grande lacune. Nous avons voulu la 
combler. П fallait concentrer en un corps robuste l'effort 
dispersé de nos inventeurs ; il fallait leur donner les 
moyens de réaliser leurs conceptions avec toute l'ampli- 
tude que requiert l'industrie moderne; il fallait mettre 
en lumiére la supériorité de leurs procédés; il fallait, 
somme toute, faire pénétrer autour de nous cette vérité 
que la radiotélégraphie francaise existait, qu'elle pouvait 
sans désavantage soutenir la comparaison avec les sys- 
tèmes rivaux ; il fallait donner à cette technique, née 
francaise, ses droits de cité dans le monde, sans forfan- 
terie, sans provocalion agressive, avec la tranquille et 
courloise énergie qui est un des attributs de notre race. 

Ce programme, nous l'avons entamé, nous l'avons 
poursuivi de toutes nos forces, avec toute notre volonté. 
Nous pouvons dire aujourd'hui qu'il a triomphé ; il n'en 
est pas de meilleure preuve que les rapports de parité 
que nous entrelenons avec les plus grandes corporations 
radioélectriques du monde, et qui permettent à nos sta- 
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tions de correspondre librement avec toutes les stations 
de l'univers. 

H s'agit là, Messieurs, d'une révolution profonde. Nous 
touchons à des phénoménes, dont l'influence s'exercera 
fortement sur l'avenir de notre pays. Les échanges de la 
pensée ont une importance tout aussi considérable que 
les échanges de marchandises ou le transport des per- 
sonnes ; on pourrait méme dire qu'ils les dépassent de 
toute la supériorité de l'esprit sur la matiére. Or. jusqu'à 
présent, la communication télégraphique s'est opérée par 
l'intermédiaire obligatoire du fil et du câble ; elle leur 
est asservie. Dieu me préserve de médire des cábles ; j'ai 
mille raisons pour m'en garder. Mais qui ne voit l'iin- 
mense différence qui existe entre les deux principes: 
entre ce long ruban d'acier et de cuivre, immergé au 
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tions analogues ou secondaires qu'il est dans nos vues 
de répandre sur la surface de la terre, Paris sera devenu 
le carrefour des informations de l'univers — lorsque, par 
elle, la France disposera d'un outil qui, dans les temps 
calmes de la paix ou dans les jours tragiques de la guerre, 
lui permettra de faire rayonner sa pensée ou de faire 
entendre son appel à toute heure, en tous lieux, partout 
oü son intérét le demandera, vous vous souviendrez, je 
l'espére, de la minute où, en votre présence, avec volre 
concours et pénétré de l'émotion qui se dégage des 
choses nobles et grandes, nous avons scellé une des 
pierres angulaires de la puissance et du génie francais. 


Les représentants du département de Seine-et- 
Marne, M. P. Peytral, préfet, M. Ouvré, député, 


M. L. Deschamps, sous-secrétaire d'Etat aux Postes et Télégraphes, 
pose la première pierre du Grand Centre radioélectrique de Paris. 


fond des mers, exposé à tous les aléas de la matiére, 
périssable et dommageable — et d'autre part, l'antenne 
aérienne, mystérieuse, envoyant à travers l'éther ses 
ondes intangibles; l'un à débit limité, sans cesse gêné 
par les accidents ou ralenti par des fautes ` — l’autre, 
immatériel, soustrait à toutes les contingences, se jouant 
des éléments, supérieur à eux, émanation vivante de la 
nature, comme elle éternelle, comme elle impeccable, 
comme elle infinie dans la variété de ses applications. 
Messieurs, nous ne faisons pas de la poésie, nous 
essayons de faire œuvre pratique; nous essayons de 
donner à notre pays toute la puissance d'action qu'il 
est en notre pouvoir de lui conférer. Lorsque, dans une 
période de temps que nous nous efforcerons de rendre 
aussi bréve que possible, cette station calculée pour étre 
la plus forte du monde, inaugurera son exploitation — 
lorsque, par elle, l'administration nationale francaise des 
Télégraphes, dont nous ne sommes en fait que les colla- 
borateurs, pourra transmettre, dans les cantons les plus 
reculés du globe, la voix de la France — lorsque, par 
elle et par les services conjugués et ordonnés des sta- 


M. Gaston Menier, sénateur et président du Conseil 
général, disent successivement leur fierté de voir 
bientót s'élever à Sainte-Assise la plus puissante 
station de télégraphie sans fil du monde et expriment 
à M. Deschamps leur reconnaissance pour son ini- 
tiative hardie qui va doter la France d'un tel organe 
de communications. 

M. le général Ferrié, inspecteur général des Ser- 
vices de la Télégraphie militaire, prend ensuite la 
parole et trace dans les termes suivants l'historique 
des grandes stations francaises. 


Discours de M. le général Ferrié, inspecteur général 
des Services de la Télégraphie militaire. 


Monsieur le Ministre, 
Messieurs, 


La cérémonie symbolique, qui nous réunit aujourd'hui, 
marque une date importante pour la télégraphie sans fil 
francaise, car elle démontre définitivement la volonté de 
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notre pays de développer sans cesse les applications des 
ondes hertziennes aux communications mondiales, qui 
sont nécessaires à la France et que son réseau de câbles 
est impuissant à assurer. 

Les spécialistes français de la Radiotélégraphie, au nom 
desquels j'ai l'honneur de prendre la parole en qualité de 
doyen, se réjouissent de cet essor qui était inespéré avant 
la guerre et qui justifie leur foi. П faut reconnaitre qu'avant 
1914 on necroyait guére dans nolre pays à l'avenir com- 
mercial de la télégraphie sans fil. Les moins incrédules 
ne voyaient en elle qu'un moyen de communication de 
fortune, trés intéressant au point de vue scientifique, 
excellent pour les marins, les militaires et les coloniaux, 
mais en tous cas incapable d'assurer sérieusement un 
trafic commercial. 
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Grâce aux progrès incessants apportés par les travaux 
de nos spécialistes, des postes permanents furent installés 
peu à peu sur nos côtes, sur nos navires, dans nos places 
fortes, dans nos colonies. La guerre du Maroc fut l'occa- 
sion des premieres applications militaires de la télégraphie 
sans fil. 

C'est en 1903 qu'eurent lieu les premiers essais d'utili- 
sation de la Tour Eiffel comme support d'antenne de télé- 
graphie sans fil. Leur succés conduisit à y installer 
aussitót un poste militaire permanent pour assurer les 
communications de la capitale avec nos places fortes. Je 
dois rendre ісі un hommage parliculier de reconnaissance 
à ce monument, tant décrié au point de vue esthétique et 
dont l'opinion publique réclamait la démolition. lla permis 
d'installer le premier poste puissant, qui a servi de her- 


De gauche à droite : 1. M. Desachy, administrateur de la Cie Gle de Télégraphie sans fil: 
— 2, M. G. Menier, député de Seine-et-Marne. — 3. M. E. Girardeau, administrateur- 
délégué de la Cie Gle de Télégraphie sans fil. — 4. M. de Beaumont, vice-président 


de l'Union interalliée. 


Permettez-moi de rappeler sommairement, à ce propos, 
l'évolution de la télégraphie sans fil en France. 

C'est en 1891 que M. Branly fit ses expériences histo- 
riques sur les propriétés des tubes à limaille soumis à 
l'influence d'ondes hertziennes, réalisant ainsi en fait la 
premiére transmission de signaux à une distance de 
quelques dizaines de mètres. L'intérét soulevé par ces 
études dans les milieux scientifiques el techniques fut de 
courte durée et il fallut, pour le réveiller, les expériences 
sensalionnelles de Marconi en 1897 et 1899. Des recherches 
furent aussitôt entreprises de Lous côtés et des appareils 
furent déjà créés en France dés 1900 pour appliquer la 
nouvelle télégraphie aux communications maritimes et 
militaires. 

La technique fut bientót assez avancée dans notre pays 
pour qu'en 1902 on puisse utiliser la télégraphie sans fil 
au remplacement provisoire de la communication par cáble 
sous-marin, qui avait été interrompue par l'éruption de 
la montagne Pelée. entre la Martinique et la Guadeloupe. 


ceau à la télégraphie française. La trés grande majorité 
de nos ingénieurs spécialistes y a été formée, la plupart 
des études francaises techniques et scientifiques y ont 
été faites ou vérifiées. 

Le poste de la Tour Eiffel est désormais largement 
dépassé comme puissance et comme portée, mais il con- 
tinue de remplir son rôle scientifique et sa mission d'édu- 
cateur, tout en assurant un service militaire et com- 
mercial important. 

La télégraphie sans fil a déjà payé sa dette à la Tour 
Eiffel, car elle a assuré sa vie. On ne songe plus à la 
démolir, tout le monde connaissant les immenses services 
qu'ellea rendus et qu'elle est appelée à rendre dans l'avenir 
à la défense nationale et à la science. Elle continuera pen- 
dant de longues années encore à soutenir dans le ciel de 
Paris ses antennes symboliques et sympathiques qui rap- 
pelleront sans cesse son róle glorieux. 

Au moment de la guerre, les applications de la télé- 
graphie sans fil en France étaient en somme assez réduites, 


mais en revanche l’œuvre technique et scientifique fran- 
caise était déjà importante, elle comprenait notamment : 
la création des cohéreurs, du détecteur électrolytique, du 
détecteur à galéne, l'emploi du courant alternatif pour 
alimenter les postes d'émission ; l'établissement des pre- 
miers alternateurs musicaux ; la création du premier poste 
de dirigeable et du premier poste d'avion ; l'établissement 
de méthodes et d'appareils nouveaux pour les mesures de 
télégraphie sans fil; le principe de la radiogoniométrie; 
le principe des multiplicateurs de fréquence, l'application 
de la télégraphie sans fil à l'émission de signaux horaires 
et à la détermination des longitudes, etc., etc. | 

Dès le début de la guerre, l'importance considérable de 
la télégraphie sans fil s'affirma aussitót. Nos ennemis 
utilisèrent les grands postes de télégraphie sans fil qu'ils 


RADIOELECTRICITE 


375 


phonie sans fil sur avions, amplificateurs extrémement 
puissants pour la réception, postes complets à lampes, 
réseaux radiogoniométriques sur les cótes pour le repé- 
rage des sous-marins, écoule de la télégraphie sans fil à 
bord de sous-marins en plongée, ete., etc. 

Nos alliés nous suivaient et nos ennemis nous copiaient. 

De très importants perfectionnements furent également 
apportés à la technique des grands postes : arcs puissants, 
alternateurs de haute fréquence, etc. De nouveaux grands 
postes furent créés : celui de Lyon au début de la guerre, 
celui de Nantes ensuite et, enfin, le poste Lafayette à 
Bordeaux. 

Le poste de Lyon est muni de tous les perfectionne- 
ments modernes; il était, pendant toute la guerre, le 
meilleur et le plus puissant de tous les postes des alliés ; 


1. Lieutenant-colonel Fracques, adjoint de M. le général Ferrié. — 2. M. Carpentier, 
membre de l'Institut. — 3. Général Ferrié, inspecteur général de la Télégraphie 
militaire. — 4. Colonel Cloix, directeur du Matériel de la Télégraphie militaire. 


avaient créés presque secrétement dans leurs colonies 
pour rassembler dans des ports neutres leurs navires de 
commerce épars sur toutes les mers du globe. Aux armées, 
le besoin de communications rapidement installées à terre 
et avec les avions se manifesta impérieusement, etîle 
matériel approvisionné en temps de paix fut reconnu 
insuffisant. Un certain nombre de nos meilleurs physi- 
siens, de nos plus habiles ingénieurs électriciens, furent 
groupés avec quelques officiers spécialistes dans des ser- 
vices d'études dela guerre et de la marine pour réaliser, 
avec le précieux concours de notre industrie radiotélé- 
graphique, les appareils nouveaux nécessaires aux com- 
battants sur terre et sur mer. Leur science et leur 
dévouement, dépensés dans un labeur acharné et soutenus 
par un idéal de patriotisme, donnèrent des résultats 
magnifiques. Ce sont eux qui ont créé toules les nou- 
veautés de la télégraphie sans fil de la guerre : postes de 
réglages d'artillerie pour avions, radiogoniométrie à un 
seul cadre mobile, télégraphie par le sol, récepteurs de 
télégraphie sans fil à bord d'avions, petits postes de télé- 


son alternateur de haute fréquence, de conception et de 
construclion francaises, s'est affirmé nettement supérieur 
aux machines analogues construites à l'étranger. 

Le poste de Nantes lui est presque équivalent. 

Le poste Lafayette, récemment inauguré officiellement, 
avait été mis en construction en 1917 suivant un projet 
technique francais, avec la précieuse collaboration de la 
Marine américaine qui voulut bien se charger de cons- 
truire et d'installer les pylônes et les machines, notre 
industrie, débordée à ce moment par les fabrications de 
guerre, ne pouvant pas entreprendre ces constructions 
dans les délais nécessaires, tandis que nous construisions 
les bâtiments, la distribution d'électricité, la prise de 
terre, etc. Le poste Lafayelte est actuellement de beau- 
coup le plus puissant du monde. ll sera prochainement 
encore renforcé et amélioré par l'installation d'alternateurs 
francais de haute fréquence. les plus puissants qui aient 
jamais été construits. 

Le poste dont on vient de poser la première pierre sera 
plus grand encore, son antenne sera deux fois plus étendue 
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et ses machines deux fois plus puissantes. Les ingénieurs 
qui en ont la charge sont parmi les plus savants et les 
plus habiles qui existent, nous pouvons donc être certains 
que l'œuvre sera menée à bonne fin. Ce poste pourra lar- 
gement soutenir la comparaison avec le lrès grand poste 
américain dont la construction vient aussi d’être com- 
mencée près de New-York. Notre pays se maintiendra donc, 
pour ce qui concerne les postes puissants de télégraphie 
sans fil, au niveau de la grande nation américaine et trés 
nettement en avance sur toutes les nations européennes. 

Les ingénieurs et physiciens radiotélégraphistes fran- 
cais sont fiers de cette situation et ils continueront sans 
relâche leurs recherches, afin que notre pays puisse se 
maintenir toujours au premier rang pour toutes les appli- 
cations de la télégraphie sans fil. 
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Lorsque demain on écrira son histoire, la plus jolie page 
sera celle qui vous sera réservée. (Vifs applaudissements) 

Quant à mes collègues du Parlement, ils m'ont accou- 
tumé à entendre dans leur bouche les paroles les plus 
sympathiques et les plus aimables; je les remercie de 
l'approbation chaleureuse qu'ils ont donnée à nos projets. 
Cette station, pour reprendre l'expression dont ils se sont 
servis П y a un instant, permettra à la pensée francaise 
de se diffuser davantage à travers le monde, pour le plus 
grand bien de notre pays. 

Lorsque j'entendais, avant le déjeuner. M. Girardeau 
nous exposer avec une clarté et une facilité remarquables 
ce que serait demain cette station, je songeais à toutes 
les conversations que nous avons poursuivies depuis 
bientót sept mois. De toutes les longues discussions que 


M. Gaston Menier, sénateur, et M. Ouvré, député de Seine-et-Marne. 


Enfin M. Deschamps, dans une brillante improvi- 
sation, adresse à tous ses remerciements, et en par- 
ticulier à la Compagnie générale de Télégraphie sans 
fil, qu'il se plait à considérer comme la future colla- 
boratrice de notre grande administration des P. T. T. 


Allocution de M. Louis Deschamps; sous-secrétaire 
d'État aux Postes et Télégraphes. 


Je remercie tous les orateurs qui m'ont précédé des 
paroles extrémement aimables qu'ils ont bien voulu m'a- 
dresser. En écoutant Monsieur le Préfet de Seine-et-Marne, 
je songeais à toutes les qualités de courtoisie et d'urba- 
nité qu'avec tous nos collègues du Parlement j'apprécie 
tant chez son frére. Vous avez bien voulu, Monsieur le 
Président Bousquet, me faire des compliments que je ne 
mérite pas entiérement. C'est à vous que beaucoup de ces 
éloges doivent aller. H m'est agréable, en effet, de dire 
que si la Compagnie générale de Télégraphie sans fil peut 
entreprendre aujourd'hui la grande ceuvre à laquelle elle 
est associée, c'est à vous en grande partie qu'elle le doit. 


nous avons eues, je ne sais ce qui peul rester dans son 
esprit, mais ce dont je suis sür, il me permettra de le lui 
dire trés simplement, trés amicalement, c'est. que j'ai 
gardé le meilleur souvenir d'une collaboration, qui, je 
l'espère ne manquera pas de se continuer. (Applaudisse- 
ments) 

П пе suffit pas d'avoir fait des stations en France, il 
faut que partout s'essaiment à travers le monde des 
stations qui seront les correspondantes de celles-ci et 
nous permettront d'entretenir cette union indispensable 
pour que la télégraphie sans fil nous assure tous les avan- 
tages qu'elle doit nous donner. L'Etat francais ne pouvait 
pas aller installer sur le territoire des pays étrangers des 
postes de télégraphie sans fil, car il se serait toujours 
vu opposer le principe de la 'souveraineté territoriale. 

Seule une société privée pouvait y parvenir. Nos alliés 
nous avaient d'ailleurs précédés dans celte voie. Profitant 
des progrés techniques de la guerre, des sociétés anglaises, 
américaines, étaient allées de par le monde créer des 
organisations permettant d'établir une correspondance 
indispensable avec leur pays. 
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Demain, votre compagnie, qui était déjà entrée dans 
cette voie, la poursuivra avec une force plus grande; elle 
obtiendra parlout la situation que nous voulons tous 
qu'elle ait, et ainsi la collaboration de l'Etat et de l'ini- 
tiative privée se manifestera avec tous les avantages 
qu'elle sait entrainer. { Applaudissements.) 

Lorsque je suis arrivé à Sainte-Assise, et que j'ai vu 
ce château si joliment situé au-dessus de la colline, 
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féconde, la possibilité d’être connue du monde entier, et 
par conséquent d'être mieux aimée. (Vifs applaudisse- 
ments.) 

C'est à cet avenir glorieux et prospére que je veux 
porter un toast. Messieurs, àla France! à la plus grande 
France!... 


L'allocution de M. Deschamps termina la céré- 


Centre radioélectrique de Sainte-Assise. 
Laboratoires et appartements de réception (Vue prise du parc). 


entouré de son parc. j'ai songé que dans un cadre aussi 
harmonieux, il ne pouvait y avoir que de belles vues 
d'avenir. Je suis convaincu que ce sont celles-là que nous 
verrons demain se réaliser et que de ce paysage souriant 
sortira pour la France une prospérité plus grande, plus 


monie; le centre radioélectrique de Sainte-Assise 
était né et ce fut, dans la brume de ce jour d'hiver, 
le retour vers Paris avec l'espoir de revenir bientót 
assister à l'inauguration de cette station édifiée < pour 
le plus grand rayonnement du génie français ». 


SV 
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LE ROLE du GRAND CENTRE RADIO de PARIS 


Organisation générale des communications radioélectriques 
entre la France et tous pays. 


Insuffisance des communications télégraphiques actuelles. — La télégraphie sans fil à l'étranger. — La 
télégraphie sans fil en France. — La télégraphie sans fil française pendant la guerre. — La télégraphie sans 
fil aux colonies. — Le problème des communications mondiales. 


Moyens actuels : 
station de Bordeaux. 


La station de la Tour Eiffel — La station de Lyon — La station de Nantes — La 


Situation actuelle. — Comment remédier à la situation — L'effort de l'industrie française. 


Le système de transmission et de réception employé dans le centre radioélectrique de Paris : 
Alternateur à haute fréquence. — Postes à valves, — Нёсеріоп amplificatrice sélective antiparasite. 


Insuffisance des communications 
télégraphiques actuelles. 


L'information directe, intensive, rapide et süre est 
l'un des facteurs essentiels de la vie industrielle et 
commerciale des nations modernes. 

Multiplier et perfectionner sans cesse tous les 
moyens de communiquer à «distance compte à juste 
titre parmi les préoccupations les plus essentielles 
des Gouvernements. 

Parmi ces moyens, la télégraphie sans fil est ap- 
pelée à jouer un rôle prépondérant : elle seule peut 
apporter un remède efficace et prompt à une situa- 
lion générale dont la gravité s'accroit de jour en 
jour. 

Jamais, en effet, le besoin d'avoir des communi- 
cations télégraphiques rapides ne s'était fait sentir 
dans tous les pays avec autant d'acuité qu'à l'heure 
actuelle : la reprise de l'activité économique est 
entravée, dans le monde entier, du fait de l'insuffi- 
sance des communications électriques internatio- 
nales. 

Ц est universellement connu que, sur tous les 
points du globe, les câbles travaillent à plein ren- 
dement, sans pouvoir néanmoins salisfaire, méme 
de très loin, aux besoins de leur clientèle. 

Les communications de la France avec l'Amérique 
du Sud, par exemple, sont assurées par le càble 
DBrest-Dakar-Pernambouc. Son débit quotidien actuel 
est en moyenne d'environ 9 000 mots, ce qui corres- 
pond aussi à son débit maximum. Or la presse argen- 


tine évalue ses besoins à 30 000 mots par jour. Ni le 
càble français qui nous relie à l'Amérique du Sud, 
ni les quatre càbles étrangers qui desservent la 
République argentine, ne peuvent faire face à cette 
demande : les journaux argentins ont dü s'entendre 
pour la limiter à 8 000 mots par jour. 

Autre exemple : pour ses relations avec l'Indo- 
Chine et l'Extréme-Orient, la France emprunte l'un 
des câbles anglais de l'Eastern Telegraph Company. 
Cette situation présente déjà des inconvénients au 
point de vue politique. Au point de vue commercial, 
elle est désastreuse : le trafic télégraphique de la 
France avec sa grande colonie d'Extréme-Orient, 
dont le budgel atteint le demi-milliard de francs, est 
sensiblement inférieur à celui de la métropole avec 
Madagascar. 

Le 30 décembre 1920, pour répondre à des infor- 
mations tendancieuses concernant la marche de ses 
services, l'Administration des P. T. T. communi- 
quait à la presse une note, d'où il ressortait que 
3 071 télégrammes à destination de l'Eastern étaient 
en souffrance. 

Ces exemples montrent que les cábles étrangers 
sont surchargés au méme degré que les càbles fran- 
cais. 

D'ailleurs, méine en payant triple taxe, le public 
n'est pas assuré d'obtenir que ses messages soient 
Iransimis avec la célérité qu'il est endroit d'exiger. 
Les télégrammes officiels ou privés urgents sont 
fréquemmentdistribués a vec plus de vingt-quatre heu- 
res de retard. 

Les délais de transmission des messages ordinaires 
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atteignent des proportions intolérables. Ce n'est 
souvent qu'au bout de plusieurs jours que les télé- 
grammes parviennent de Buenos-Avres ou de Saigon 
à Paris. Ceux qui proviennent de l'Amérique centrale 
subissent des retards encore plus grands. 

Les exploitants de càbles sous-marins se voient 
contraints de supprimer peu à peu les quelques ser- 
vices spéciaux, institués autrefois pour la commodité 
du public, comme, par exemple, les télésrammes 
différés à taxe réduite. 

En dépit de ces suppressions, la demande de la 
clientèle dépasse encore de beaucoup la capacité des 
câbles en service, bien que le public, se désintéres- 
sant d'un mode de communication aussi insuffisant, 
restreigne sa correspondance télégraphique «dans 
toute la mesure du possible. 

Les communications intereuropeennes par fil ne 
sont pas mieux assurées. Il n'est pas rare de recevoir 
par lettre la confirmation d'une dépêche télégraphi- 
que bien avant celle-ci. 

Même avec les pays limitrophes, les retards sont 
considérables et des centaines de télégrammes 
encombrent les bureaux et doivent souvent étre 
expédiés par la poste. 

La France, plus que l'Angleterre et les Etats-Unis, 
souffre de cette situation. Ces deux derniers pays 
sont desservis par des réseaux de câbles trés étendus, 
dont ils ont le contrôle, gràce à leurs puissantes 
compagnies de càbles sous marins. En Europe, c'est 
vers Londres que convergent, avec les càbles. les 
nouvelles du monde entier. Le marché de Londres 
est renseigné avant les autres marchés européens 
qui, en général, sont obligés d'y chercher leurs 
informations. 

La France, tributaire de nombreux câbles étran- 
gers, possède, par la lélégraphie sans fil, le moyen 
de s'affranchir de cette tutelle gênante. 

Il convient, toutefois, qu'elle réalise au préalable 
les conditions suivantes : 

Posséder chez elle des installations assez puis- 
santes, et en nombre suffisant. pour communiquer 
directement avec tous les pays du globe ; 

Étre assurée d'avoir, dans chaeun de ees pays, au 
moins un correspondant direct, établi et organisé 
de manière à < engrener > avec son interlocuteur 
francais dans les meilleures conditions possibles. 

Certes, ce programme est de vaste envergure. 
Mais il ne fait que répondre aux besoins immédiats 
el impérieux de notre pays. Le réaliser sans délai 
est une nécessité, si nous voulons garder une place 
digue de nous parmi les grandes nations du monde. 


La télégraphie sans fil à l'étranger. 


L'utilisation de la télégraphie sans fil pour le 
trafic privé s'est déjà généralisée dans certains pays. 
Il est à remarquer que ce sont précisément les na- 
tions qui possèdent les réseaux de cábles les plus 
étendus qui font les efforts les plus considérables 


RADIOËÉLECTRICITÉ 


379 


pour développer la télégraphie sans fil commer- 
ciale. i 

En Grande-Bretagne, la Compagnie Marconi est 
autorisée, depuis plusieurs années déjà, à exploiter 
des stations sur le territoire britannique. Au moyen 
de ses installations de Carnarvon, Clifden, Poldhu 
et Bull y. Bunion, elle a organisé des services privés 
réguliers avec un certain nombre de pavs, dont le 
Canada, les États-Unis, la Norvége, l'Espagne, etc. 
Un vaste réseau colonial économique, doublant un 
réseau militaire construit pendant la guerre, va étre 
établi selon des projets et devis dépassant 20 millions 
de livres sterling (soit plus d'un milliard de franes!). 

Il comprendra la station du Caire (Égypte), de 
Poona (Indes Anglaises), Singapour (Malaisie), 
Nairobi (Est Africain), Bathurst (Ouest Africain), 
Windhück (Afrique du Sud), Port-Darwin et Brisbane 
(Australie) et Hong-Kong. 

Aux Etats-Unis, l'organisation de la télégraphie 
suns fil est encore plus avancée. Six grandes stations 
sont déjà en fonctionnement; trois d'entre elles, 
New-Brunswick, Marion et Tuckerton, sur la cóte 
de l'Atlantique, assurent le trafic avec l'Allemagne, 
la France, la Grande-Bretagne, la Norvége. Les sta- 
tions de la côte du Pacifique correspondent avec le 
Japon, les iles Hawai, les Philippines, etc. La compa- 
gnie « Radio Corporation of America », qui exploite 
ces stations aussi bien que les réseaux du Pacifique, 
vient, en outre, de commencer dans les environs de 
New-York, la construction d'un grand centre de télé- 
graphie sans fil, qui comprendra cinq puissants 
postes d'émission, groupés au même emplacement. 

D'ailleurs, aux États-Unis, l'exploitation de la 
télégraphie sans fil est entièrement du domaine de 
l'industrie privée (sauf pour les messages officiels). 
La Marine américaine, chargée du contróle de la télé- 
graphie sans fil, n'est autorisée à faire de trafic com- 
mercial que provisoirement et tant que les commu- 
nications qu'elle assure ne peuvent l'être par une 
compagnie privée. Une loi limite méme a priori cette 
situation provisoire au 5 juin 1022. 

En Allemagne, la Compagnie Telefunken exploile 
(par le moyen de < filiales ») les stations de Nauen 
et Eilvese, qui assurent le service public conformé- 
ment aux accords intervenus entre celte compagnie 
et l'Administration télégraphique de l'Empire. 


La télégraphie sans fil en France. 


П appartenait au Gouvernement francais d'agir 
immédiatement et énergiquement, afin de doter aussi 
notre pays des moyens de communications indispen- 
sables à sa vie économique. 

Il ne suffisait d'ailleurs pas d'en proclamer une 
fois de plus la nécessité, ni méme d'en décider l'exé- 
cution. On n'a plus le droit de confondre, après la 
guerre, les velléités avec les réalités. Nous verrons 
plus loin que le Sous-Secrétariat d'État aux P. T, T. 
est entré dans la voie des réalisations. 
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En France, la télégraphie sans fil a été employée 
jusqu'à ces derniers temps à peu près exclusive- 
ment : 

Soit pour les services maritimes, assurés par un 
certain nombre de stations côtières dépendant de 
l'Administration des P. T. T.; 

Soit pour les services militaires; 

Soit pour des services scientifiques. 

Aux colonies, elle a rendu de grands services, mais 
pour des communications jusqu'ici assez restreintes, 
et surtout d'intérét administratif ou militaire. 


La télégraphie sans fil francaise 
pendant la guerre. 


Sous l'impulsion d'une concentration d'efforts et 
de moyens d'ailleurs exceptionnels, la télégraphie 
sans fil militaire, dirigée par le général Ferrié, s'est 
développée pendant la guerre d'une facon particu- 
lierement brillante. 

Dans la conduite des opérations, le bon fonction- 
nement des services de renseignements et de liaison 
avait une importance vitale. 

La radiotélégraphie a permis de résoudre les pro- 
blémes les plus ardus : liaison des navires, aéronefs, 
avions, entre eux et avec leurs bases, liaison des 
avions de réglage avec les batteries d'artillerie, liai- 
son du commandeinent avec la troupe, etc. Les 
appareils créés par nos officiers, ingénieurs et 
industriels radiotélégraphisles ont forcé l'attention 
des techniciens alliés, qui ont reconnu leur supério- 
rité et les ont adoptés en grand nombre pour les 
besoins de leurs armées (°). 

Pour assurer des liaisons constantes avec nos alliés 
et nos corps expédilionnaires, le poste de la Tour 
Eiffel, seule station puissante existant au début de 
la guerre, ne pouvait suffire. Une grande station fut 
alors établie à Lyon dés 1914. 

En 1917,1e Département de la Marine fit installer 
un grand poste à Nantes pour les communications 
avec les navires et particulièrement avec les convois 
transatlantiques. 

Enfin, pour les besoins de leur corps expédition- 
naire, les Américains entreprirent près de Bordeaux, 
en collaboration avec les services du Génie français, 
la construction d'une station plus puissante que celle 
de Lyon (*), afin de pouvoir entretenir des relations 
régulières et permanentes avec les Etats-Unis. Au 
moment de l'armistice, la station était encore ina- 
chevée. Le Gouvernement francais et le Gouverne- 
ment américain s'entendirent pour continuer les 
travaux. ll fut convenu que l'installation serait, aprés 
achévement, rétrocédée à la France. 

Le 18 décembre dernier, M. Deschamps, sous-se- 
crétaire d'État aux P. T. T., en prenait officiellement 
possession au nom de son administration. 


(*) Plus de dix mille postes ont été fournis par nous à nos 
alliés américains ou unglais. 
(*) Voir Radhuoelectructté, juillet 1920, n° 2, t. I. p. 79. 
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La télégraphie sans fil aux colonies. 


L'extension, en 1916, de la campagne sous-marine 
décida le Département de la Guerre à reprendre 
immédiatement, au titre de la Défense nationale, 
l'organisation des grandes stations coloniales, indis- 
pensables pour rattacher à la Métropole nos princi- 
pales colonies, qui constituaient alors d'importantes 
sources de ravitaillement en hommes, en vivres et 
eu matières premières. La construction du réseau 
avait fait l'objet d'un projet de loi, déposé.en 1912 
et resté en suspens devant le Parlement. Les empla- 
cements de ces stations furent fixés à Bamako 
(Haut-Sénégal), Brazzaville (Congo), Tananarive 
(Madagascar) et Saigon (Cochinchine). La station 
de l'Afrique du Nord, qui, pour des considérations 
d'ordre militaire, devait primitivement étre établie 
à Salla, sera sans doute construite dans les envi- 
rons d'Alger. 

L'utilisation d'alternateurs à haute fréquence dans 
loutes ces stations fut décidée. 

Les travaux furent entrepris immédiatement avec 
la collaboration des colonies intéressées. Les puis- 
sances prévues élaient de 100 à 200 kilowatts- 
antenne, sauf pour la station de Saigon qui compren- 
dra au moins deux unités de 500 kilowatts-antenne. 

Des réseaux coloniaux d'intérét local ont été orga- 
nisés par nos colonies sur leurs ressources propres 
et dans la mesure de leurs disponibilités. Malheu- 
reusement ces ressources, trop modestes, n'ont pas 
toujours permis de créer toutes les stations dont le 
commerce local aurait un si grand besoin ou de leur 
donner les moyens techniques nécessaires. Les sta- 
tions actuelles assurent des services restreints et 
disposent en général de puissances trop réduites. 
Elles ne sont jusqu'ici le plus souvent ouvertes 
que pendant quelques heures par jour. 

Des programmes importants de réorganisation, de 
perfectionnement et d'extension des réseaux colo- 
niaux ont élé établis presque partout et vont être, 
espérons-le du moins, bientót réalisés. 


Le probléme des communications mondiales. 


Le programme des communications radiotélégra- 
phiques à grande distance nécessaires comporte 
principalement les services suivants : 

l. Communications extra-européennes ; 

II. Communications européennes ; 

III. Service d'information ; 

IV. Communications intercoloniales. 

Les relations à établir avec les pays hors d'Europe 
peuvent étre réparties en trois groupes : 

Un service rapide et intensif avec l'Amérique du 
Nord et l'Amérique du Sud ; 

Un service rapide avec l'Extréme-Orient, la Chine, 
l'Indo-Chine et l'Océan Indien ; 

Un service modéré avec les territoires africains en 
général et l'Océanie. 

Les condilions essentielles du trafic commercial 
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avec l'Amérique sont la régularité et la rapidité des 
communications. Les télégrammes et les réponses à 
ces télégrammes doivent parvenir aux destinataires 
en quelques heures, quelles que soient les circons- 
tances atmosphériques susceptibles de géner la 
réception des messages. C'est le facteur primordial 
des tractalions économiques ; c’est le désir, sans cesse 
formulé, des grands exportateurs et importateurs. 
C'est une nécessité impérieuse pour le rendement 
des communications et le développement du trafic. 
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qu'avec l'Amérique. Il sera possible de ralentir les 
communications et méme de les suspendre aux 
heures défavorables de la journée. Aussi n'est-il pas 
nécessaire de prévoir pour ces relations des puis- 
sances aussi élevées. 


Moyens actuels. 


Il est intéressant d'examiner dans quelle mesure 
les stations françaises actuellement en service peu- 
vent convenir à la réalisation d'un tel programme. 


mm - 


La Tour Eiffel et la descente de l'antenne au poste radiotélégraphique militaire du Champ-de-Mars. 


Ces conditions sont réalisables, si l'on dispose 
d'un nombre suffisant de stations équipées avec un 
matériel perfectionné, dont la puissance soit large- 
ment prévue et proportionnée à la portée à réaliser. 

On est ainsi conduit, pour les communications 
avec l'Amérique, à mettre en jeu dans l'antenne, à 
certains moments, des puissances de 500 kilowatts 
pour franchir les 6 000 kilomètres qui séparent 
Paris de New-York. 

Pour assurer une liaison régulière avec l Amé- 
rique du Sud, il faut prévoir une puissance de 
1 000 kilowatts dans une antenne de méme hauteur 
et d'un développement proportionné à cette puis- 
sance. 

Le trafic avec nos colonies sera plus restreint 


Poste de la Tour Eiffel. — Le poste de la 
Tour Eiffel comporte un systéme d'émission à étin- 
celles et un systéme à ondes entretenues. 

Le premier ne peut étre employé pour des rela- 
tions commerciales, car les émissions de ces sys- 
témes troublent considérablement les stations 
réceptrices. Il est désirable que ce procédé, qui 
géne tous les autres services, soit désormais proscrit. 

Le systéme à ondes entretenues en usage au poste 
de la Tour Eiffel est un système à arcs. 

La puissance mise en jeu dans l'antenne est d'une 
cinquantaine de kilowatts, ce qui permet d'atteindre 
régulièrement un rayon de 1 500 à 2 000 kilomètres. 
La puissance limitée de cette installation réduit son 
utilisation à des services exceptionnels d'ordre poli- 
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tique et ne permet pas d'envisager un service com- 
mercial intensif. 

Les services de premier ordre que le poste de la 
Tour Eiffel a rendus et continue à rendre ne sont 
plus à démontrer. 

Bien avant la guerre, il assurait déjà, chaque 
jour, avec nos principaux amis ou alliés, des com- 
munications diplomatiques ou militaires spéciales, 
dont le but principal était de maintenir avec eux 
une liaison constante, établie dans les conditions 
mêmes où elle devait fonctionner, soit en cas de 
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tion ; Paris-Montpellier, pendant les troubles viti- 
coles, etc.). 

Enfin, le poste de la Tour Eiffel est chargé de 
services internationaux, scientifiques et de services 
d'utilité générale importants, qui, non seulement 
l'immobilisent régulièrement à certaines heures, 
mais nécessitent en outre de temps à autre des 
expériences méthodiques : 

Envoi de l'heure de temps moyen, envoi de l'heure 
sidérale, envoi des battements rythmés pour la 
mesure du temps, télégrammes météorologiques, 


Vue générale de la station radiotélégraphique de Lyon. 


période de tension politique, soit en cas de mobili- 
sation (règles particulières de transmission, de 
service, etc...). 

Ces communications servaient 
l'échange de télégrammes officiels. 

Fréquemment, soit en cas de déplacements du 
chef de l'État, soit en cas de visites d'autres chefs 
du gouvernement, le poste de la Tour Eiffel a été et 
est utilisé pour des relations spéciales motivées par 
ces déplacements (communications diplomatiques 
presque permanentes avec d'autres capitales, avec 
des-navires, etc...). 

Le poste de la Tour Eiffel est mis à contribu- 
lion pour des raisons d'ordre intérieur, purement 
militaires ou purement politiques, par exemple, 
France-Maroc, pendant la période de pénétra- 
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avis de sécurité, essais scientifiques pour la déter- 
mination des longitudes, l'influence de la lumière 
solaire, etc. ` 

Les services spéciaux examinés ci-dessus ne peu- 
vent que se développer. 

Il est impossible, dans ces conditions, d'envisager 
l'emploi de la station de la Tour Eiffel pour assurer 
un trafic commercial régulier et rapide. 

Les nécessilés d'un tel trafic sont incompatibles 
avec les servitudes militaires, politiques, scienti- 
fiques, qui viennent d'être envisagées et qui ont une 
importance considérable. 

П faut que le public ait la certitude que ses télé- 
grammes sont toujours transmis dans le moindre 
délai: c'est la condition indispensable de l'extension 
du trafic radioélectrique. 
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Poste de Lyon. — Се poste dispose d'un 


système à arcs susceptible de donner environ 


150 kilowatts-antenne et d'un alternateur de haute 
fréquence d'une puissance de 200 kilowatts-antenne, 
mais qui ne peut étre poussé qu'à 150, parce que 
l'antenne n'est pas assez développée et que le ter- 
rain ne se préte pas à son extension. 

La station n'avait d'ailleurs été organisée que pour 
une puissance deux fois moindre et pour le trafic 
militaire franco-russe. 
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la fin de la guerre, pour créer, en vue d'assurer les 
relations militaires France-Amérique, une station 
disposant d'une puissance plus considérable (500 ki- 
lowatts) et d'une antenne plus élevée (250 métres). 

Le poste de Lyon ne saurait donc servir que 
d'appoint ou de secours pour un trafic France-Amé- 
rique : son exploitation serait trés onéreuse pour un 
rendement médiocre. 

Il parait plus naturel d'affecter cette station aux 
relations avec le réseau intercolonial : Afrique 
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Vue générale de la station radiotélégraphique de Nantes. 


Le poste de Lyon est et restera tenu toutefois à 
quelques servitudes : envoi de l'heure, d'informa- 
tions, essais du matériel colonial, instruction du 
personnel, etc..., qui l'absorberont trois ou quatre 
heures par jour. 

En raison de l'insuffisance de son antenne et de 


la faiblesse relative de la puissance mise en jeu, le 


poste de Lyon n'est pas recu trés régulièrement 
aux États-Unis. Les répétitions sont fréquentes et, 
pendant la mauvaise saison, il est méme des 
moments où les signaux deviennent illisibles. 

Cet état de choses avait provoqué l'accord inter- 
venu entre la France et les Etats-Unis, un peu avant 


du Nord, Maroc, Afrique occidentale et centrale. 

H serait bon toutefois de la doter des moyens 
d'effectuer un trafic plus rapide et plus économique 
aux heures favorables, en y installant un second 
alternateur à haute fréquence et les organes de 
manipulation correspondants. 

Les portées envisagées semblent marquer la limite 
d'utilisation rationnelle du poste de Lyon, qui n'est 
pas entendu assez réguliérement aux distances plus 
grandes: en Indo-Chine, on a beaucoup de difficultés 
à recevoir correctement ses informations et il faut 
profiter des instants les plus favorables. Certains 
jours, les télégrammes ne sont pas recus. 
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Les essais systématiques effectués à Buenos-Aires 
depuis une année environ, en différentes saisons, 
ont donné un résultat identique. 

Les expériences de réception faites au Sénégal et 
en Afrique équatoriale n’ont fait que confirmer ce 
qui vient d’être dit. 

Si la portée maximum à des heures favorables, en 
bonne saison, atteint et dépasse 10 000 à 12 000 kilo- 
mètres, la portée commerciale admissible est de 
l'ordre de 4 000 à 5 000 kilomètres. 
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On ne peut compter sur elle pour les communica- 
lions commerciales, mais elle dispose d'assez d'heures 
libres pour donner éventuellement un utile appoint 
au poste de Lyon. 

Poste de Bordeaux. — Le poste de Bordeaux, 
doté de deux systèmes à arcs de 400 à 500 kilowatts 
(maximum) dans l'antenne et bientót d'un alterna- 
leur haute fréquence de 500 kilowatts-antenne et 
comportant х pylônes de 250 mètres, a été établi 
pour les relations militaires France-Etats-Unis. 
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Vue générale de la station radiotélégraphique de Bordeaux. 


Poste de Nantes. — Ce poste est analogue au 
poste de Lyon, mais un peu moins puissant (100 kilo- 
watts). L'antenne est moins élevée, moins dévelop- 
pée: elle ne comporte que six pylônes de 180 mètres. 

Cette station pourrait au plus doubler le poste de 
Lyon, pour un trafic commercial avec nos colonies 
d'Afrique; mais elle est indispensable à la Marine 
de guerre, qui ne peut envisager de s'en dessaisir : 
elle doit à zous moments ètre prête à transmettre 
des ordres, des renseignements à nos báàtimentls de 
guerre, des avis généraux aux navigateurs. 

C'est une station maritime officielle, jouant à cer- 
tains points de vue, pour les services de la Marine, 
le róle que remplit le poste de la Tour Eiffel pour les 
services de l'Armée. 


La puissance prévue convient pour le service envi- 
sagé. Elle correspond aux résultats des expériences 
effectuées sur les émissions de Lyon et de Nauen, 
reconnues encore d'une puissance insuffisante. 

La station de Bordeaux remplit parfaitement le 
róle militaire pour lequel elle fut créée et représente 
le fruit d'un effort considérable. 

La réalisation de l'antenne et de la prise de terre, 
et particulièrement les dispositions techniques intro- 
duites par la radiotélégraphie militaire française, 
ont conduit celte station à une excellente mise au 
point. Il n'existe pas au monde une station à arc 
aussi puissante et aussi parfaitement réussie. 

Cependant, elle garde les inconvénients inhérents 
au sysléme à arcs; l'efficacité est insuffisante, eu 
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égard à l'énergie consommée et aux frais d'exploita- 
Lion. 

Larc ne permet pas une vitesse d'émission dépas- 
sant 70 mots par minute et encore convient-il d'a- 
jouter que ce record ne peut être maintenu couram- 
ment. La vitesse permanente n'atteint pas 50 mots; 
en outre, ce procédé est une cause de troubles pour 
les autres stations et il n'est pas possible d'émettre 
plus d'un télégramme à la fois. 


Aussi, cette station, quoique de grande .valeur, 
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Situation actuelle. 

I ressort de cette étude, que deux stations seule- 
ment, celles de Lyon et de Bordeaux, sont suscep- 
libles d'assurer des communications intercontinen- 
tales; encore serait-il nécessaire de les améliorer. 

Ces stations ont encore le grave inconvénient 
d'être très éloignées du centre politique et écono- 
mique du pays, ce qui entraîne parfois de grands 
retards dans l'écoulement de leur trafic, tant par 
suite des délais nécessaires pour les retransmis- 
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Usines radioélectriques de Levallois. — Hall des expéditions, ateliers et bureaux. 


devra subir quelques remaniements pour arriver à 
un trafic commercial intensif, surtout si l’on considère 
les conditions d'économie d'exploitation et de rapi- 
dité qui sont évidemment essentielles. 

Il faudrait y installer une seconde machine à haute 
fréquence et développer l'antenne proportionnelle- 
ment à cet accroissement de puissance, si l'on veut 
confier à celte station le service régulier et rapide 
avec Saigon, notre grand centre d'Extréme-Orient : 
en raison de sa situation géographique, Saigon devra 
faireface à un trafic considérable, qui absorbera vrai- 
semblablement la capacité totale de la station de 
Bordeaux. 


sions, que par suite des avaries fréquentes sur les 
longues artéres télégraphiques. 

En outre, ces stations ne comportent pas d'usine 
thermique de secours. Leur service peut étre inter- 
rompu par suile de troubles ou de gréves ou en cas 
d'accident aux lignes de transport de force. 

En résumé : 

Pour communiquer avec les Etats-Unis, 
l'Afrique du Nord, 
l'Afrique Centrale, 
l'Afrique Equatoriale, 
Madagascar, 
l'Extréme-Orient, 
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c'est-à-dire échanger des communications régulières 
et commerciales avec sir grandes stations existantes 
ou en construction, dont deux ‘au moins à trafic 
intensif, et qui doivent constituer chacune d'impor- 
lants centres de trafic. nous ne disposons que «e 
deux stations (qui devront d'alleurs être dévelop- 
pées dans la suite). 

Cette situation est précaire: nous n'avons pourtant 
pas envisagé la question des relalions avec l'Amé- 
rique du Sud, qui devront être intensives et rapides. 
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Le transit auquel elle peut prétendre se dirigerait 
nécessairement vers d'autres correspondants. 

Il est inutile d'insister sur les conséquences poli- 
tiques et économiques qui en résulteraient. 

Etant donné l'urgence, étant donné les délais que 
nécessile, surtout actuellement, l'organisation des 
grandes stations, il es! indispensable de réaliser, 
immédiatement au moins, une station d'émission de 
très grande puissance, voisine de la capitale, suscep- 
tible de parer aux premiers besoins, et d'assurer des 


p 
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Vue du hall d'assemblage à l'usine de construction des pylônes (Lyon-Vénissieux). 


Nous n’avons pas mentionné les postes qui seraient 
installés en Amérique Centrale, aux Antilles, dans 
nos colonies du Pacifique (Tahiti, Nouméa), à 
Djibouti, aux Indes, en Chine, au Japon, etc., et qui 
accroitraient encore, ou le nombre des correspon- 
pondants directs de la métropole, ou le trafic des 
postes en relations avec elle. 


Comment remédier à la situation 


La nalion qui aura la plus grande avance dans 
cette nouvelle voie drainera tout le trafic intéressant. 
Si la France ne s'était pas préparée, elle aurait 
risqué de perdre le bénéfice de ses efforts antérieurs. 


communications régulières et rapides avec l'Amérique, 
les Indes, la Chine, le Japon, l'Afrique du Sud, etc. 

E\aminons les moyens de remplir ce programme 
et cherchons les méthodes à employer pour s'assurer, 
d'une part, le trafic et, d'autre part, la collaboration 
des stations étrangéres susceptibles de correspondre 
avec les nótres. 

Lorsqu'on envisage des communications interna- 
lionales, qu'il s'agisse de câbles sous-marins ou de 
télégraphie sans fil, le trafic ne peut être développé 
avec succès que silesexploitants possèdentles moyens 
techniques, financiers et sont à même de les mettre 
en valeur par une organisalion commerciale mondiale. 
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L’effort de l’industrie française. 


Les grands pays étrangers, qui font un effort con- 
sidérable en télégraphie sans fil, ont tous appliqué 
le principe qui vient d'être envisagé et qui se trouve 
imposé par les circonstances. 

La bataille économique est engagée entre les com- 
pagnies de télégraphie sans fil. parmi lesquelles la 
France se trouve représentée par la Compagnie 
générale de Télégraphie sans fil qui, associée à la 
Sociélé francaise radio-électrique pour une action 
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La Compagnie générale de Télégraphie sans fil a 
également commencé d'exercer son activité en Amé- 
rique du Sud. Elle s'installe notamment à Buenos- 
Aires, la télégraphie sans fil étant réservée, en 
Argentine, à l'activité des compagnies privées. Une 
mission technique de la compagnie francaise a pro- 
cédé depuis janvier 1920 à des essais de réception 
qui onL permis de prédéterminer les caractéristiques 
techniques d'une station qui, située en France, serait 
capable d’être reçue régulièrement à Buenos-Aires. 
Cette communication est de très grande importance : 


Alternateur à haute fréquence S. F. R. de 200 kilowatts-antenne. 


commune, a su réunir des moyens financiers, tech- 
niques el commerciaux, constituant les chances les 
plus sérieuses du succès. 

Grâce aux droits qu'elle possédait sur la station 
de Tuckerton aux Elats-Unis, grâce aux procédés 
techniques et brevets qui lui ont été demandés par 
la compagnie américaine, la Compagnie générale 
de Télégraphie sans fil a réussi à conclure avec 
Radio Corporation of America, la Compagnie amé- 
ricaine de Télégraphie sans fil qui possède les grandes 
stations de l'hémisphére nord du Nouveau Monde, 
des accords qui lui assurent notamment la commu- 
nication avec les stations de Radio Corporation aux 
conditions du correspondant le plus favorisé. 


le trafic entre l'Argentine et l'Europe est, en effet, 
considérable et dépasse de beaucoup la capacité des 
càbles sous-marins existants. 

Les missions de la compagnie francaise rayonnent 
actuellement dans tous les principaux pays du nou- 
veau et de l'ancien continents, et elle a déjà constitué 
dans plusieurs d'entre eux des filiales et des com- 
pagnies associées. 

En France,devantla gravité delasituation à laquelle 
il désiraitapporter un remédeimmédiat, le Gouverne- 
ment a décidé de confier à la Compagnie générale de 
Télégraphiesansfil le soin de construire etd' exploiter 
le grand centreradioélectrique dela région parisienne, 
dont la nécessité avait été reconnuedepuis longtemps 
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Le système de transmission et de réception 
employé dans le centre radioélectrique de 
Paris. 


L'Etata obtenu ainsiles garanties les plus étendues 
el, avant tout, les garanties techniques. 

La compagnie dispose en effet de tous procédés et 
brevets fondamentaux en matiére de télégraphie 
sans fil. tant pour le matériel d'émission, que pour 
le matériel de réception. 
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turbo-alternateurs. Ceux-ci envoient le courant dans 
les lignes de distribution. Celui-là lance directement 
le courant à haute fréquence dans les fils d'antenne 
qui ravonnent l'énergie dans l'espace. | 
Cette conception, conforme à la tradition scienti- 
lique francaise, a transformé la télégraphie sans fil. 
Elle a été la source des plus grands progrés obtenus 
sur le terrain de la pratique. Elle a permis d'écarter 
les limites assignées à la télégraphie sans fil dans le 
domaine de la puissance et, par suite, de la portée, 


Construclion en série des alternateurs à haute fréquence : 


Alternateur à haute fréquence. — L'emploi 
des alternateurs à haute fréquence, fournissant direc- 
tement dans l'antenne le courant de fréquence voulue, 
se généralise de plus en plus. C'est l'éloge le plus 
probant que l'on puisse faire de ces machines. 

Il existe en Allemagne et aux Etats-Unis des alter- 
nateurs assurant des services à 6 000 kilomètres de 
distance. 

Mais, de toutes les machines à haute fréquence 
connues, la machinefrancaise est de beaucoup la plus 
simple et la plus robuste. 

Une station comportant cet alternateur diffère peu 
d'une grande centrale électrique ordinaire munie de 


atelier de montage des groupes de moyenne puissance. 


> 


par les systèmes à étincelles, à arcs et à valves. 

L'alternateur peut ètre construit de telle puissance 
que l'on désire, sans que la réalisation d'une forte 
puissance soit ici une difficulté, pour une usine bien 
outillée, et notamment pour une usine construisant 
déjà d'une maniére trés satisfaisante des turbo-alter- 
nateurs de grandes centrales électriques modernes. 

Ce générateur n'a aucun enroulement tournant, 
aucun circuit à condensateur; son bobinage fixe 
est simple et sa réfection n'exige aucun spécialiste. 

La manipulation se fait par court-circuit de la 
machine; elle ne consomme donc entre les signaux 
qu'une énergie presque négligeable et supprime 
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automatiquement, d'une façon très simple, l'onde de 
repos si génanle encore avec d’autres systèmes. On 
peul, par conséquent, pour une mème énergie absor- 
bée, obtenir dans l'antenne des signaux ayant une 
puissance instantanée beaucoup plus grande que 
celle obtenue en trait continu. C'est ainsi qu'avec 
une puissance absorbée, correspondant à 200 ki- 
lowalls en trait continu, on peut émettre des signaux 
ayaut une puissance instantanée de 300 kilowatts. 

Le rendement cominercial est enfin de beaucoup 
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les arcs referment au contraire de nombreux harino- 
niques qui correspondent à un travail inutile et 
méme nuisible, car ils apportent des perturbations 
au service de nombreuses stalions qu'ils troublent. 

Cerlaines grandes stalions à arcs, des plus récen- 
tes, émettent ainsi jusqu'à 27 ondes parasites. 

Cet exposé succinct des qualités de l'allernateur à 
haute fréquence serait incomplet s'il n'était pas fail 


mention de la souplesse remarquable de Palter- 


naleur français et de la facilité d'opérer le cou- 
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Construction en scrie des allernateurs à haute fréquence : atelier de mcntage des groupes:de grande puissance. 


le plus élevé qui ait été atteint en télégraphie sans fil. 

Jl est un fail signalé de divers côtés, en particulier 
par les services de la télégraphie sans fil de l'Indo- 
Chine, de l'Afrique Centrale et de Madagascar, que 
les signaux émis avec l'alternateur de Lyon sont 
plus lisibles que ceux de l'arc, alors que la puissance 
dans l'antenne esl égale avec les deux systèmes. Ce 
fait est attribué unanimement à ce que la note ob- 
tenue est plus pure et plus constante. Il est confirmé 
par l'étude de la courbe de tension de l'alternateur 
de Lyon à l'oscillographe cathodique Dufour. 

Toute l'énergie de l'alternateur est concentrée sur 
une seule onde, l'onde utile. Les ondes émises par 


plage de plusieurs de ces machines. Ces qualités 


permettent d'améliorer le rendement économique de 
l'exploitation de la station. Il est possible d'émettre 
dans la méme antenne à charge réduite, tout en con- 
servant encore un bon rendement de l'alternateur ; 
le chef de station peut faire varier l'énergie à volonté, 
selon les circonstances atmosphériques et la distance 
à franchir. 

Par le couplage des alternateurs, on réalise l'ad- 
dition intégrale de leur puissance dans l'antenne. Il 
esl bien connu que, pour atteindre une station déter- 
minée, il faut, suivant l'heure de la journée, suivant 
l'intensité des perturbations parasites, employer des 


390 


quantités d'énergie très différentes, variant du simple 
au triple et méme davantage. Aux heures oü les 
communications sont difficiles, on peut coupler les 
machines installées comme secours, comme cela se 
pratique dans les stations centrales aux heures de 
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Enfin, s’il est nécessaire, plusieurs alternateurs 
d'une méme station peuvent émetlre en méme temps, 
ce qui réalise le multiplex radiotélégraphique. 

Les qualités éminentes de l'alternateur francais, 
que la théorie permettait d'escompter, ont été bril- 


Enregistrement photographique des télégrammes : l'appareil en fonctionnement. 
(Plus de 200 mots à la minute). 


« pointes ». Le rendement de l'usine reste toujours 
constant. La facilité de couplage permet donc d'é- 
quiper une station avec des unilés correspondant à 
la plus petite puissance à mettre en jeu. Ceci est 
particulièrement précieux pour les stations ayant 
plusieurs correspondants à des dislances inégales. 


lamment confirmées par l'expérience, source unique 
de la vérité scientifique. 

Ces essais entrepris d'abord sur des unités de 5 à 
25 kilowatts, puissur l'alternateur de 200 kilowatts 
en service à Lyon depuis prés de deux ans, onl 
forcé l'admiration des techniciens du monde entier. 


Janvier 1921. 


Plus de vingt de ces machines sont déjà livrées et 
cinquante sont actuellement en construction, dont 
dix unités de 500 kilowatts. 


Postes à valves. — La compagnie, qui dispose 
de tous les systèmes de télégraphie sans fil existants, 
a réservé le systéme à valves pour les services à 
courte distance (moins de 1 000 kilomètres). 

On sait que ce système émet aussi des ondes 
exemptes d'harmoniques et que la manipulation est 
facile. 

Néanmoins le prix de revient élevé des valves, 
leur durée relativement courte (1 000 heures envi- 
ron), l'impossibilité de réaliser des unités trés impor- 
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d'obtenir des résultats satisfaisants, méme au prix 
d'une complication considérable des appareils. 

Les inductances el capacités notables, imposées 
par l'emploi des grandes longueurs d'onde, con- 
duisaient à des dispositifs très encombrants, très 
incommodes. 

Les réaclions des circuits les uns sur les autres 
provoquaient des phénomènes perturbateurs, limi- 
lant les amplifications successives auxquelles on 
élait obligé de recourir pour compenser les pertes 
dans les diverses transformations : il en résultait 
une diminution importante de l'énergie des signaux 
et une déperdition de puissance excessive, et la pro- 
tection n'était néanmoins pas suffisante. 
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Spécimen d'une bande d'enregistrement photographique d'un télégramme transmis à la vitesse de 12000 mots à l'heure. 
On a enregistré au-dessous les vibrations d'un diapason donnant deux cents vibrations à la seconde. 
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Enregistrement photographique simullané sur la méme bande d'un télégramme norvégien (A) 
et d'un télégramme américain (B). reçus tous deux à Paris, le 26 avril 1920, à 9 heures. 


tantes ou de coupler un grand nombre de ces unités 
limitent actuellement leur utilisation commerciale à 
des puissances modérées et, dés que la distance 
dépasse 1 000 kilomètres, l'alternateur français prend 
l'avantage. 


Réception amplificatrice sélective antipa- 
rasite. — Pour le système de réception, la Com- 
pagnie générale de Télégraphie sans fil s'est assurée 
la propriété des nouveaux dispositifs de réceplion, 
sélective et antiparasite, avec enregistrement aulo- 
malique des signaux émis à grande vilesse. 

Le procédé le plus généralement appliqué pour 
obtenir une sélection parfaite de la réception el une 
protection efficace contre les postes émetteurs ou 
les perturbations électriques de l'atmosphère est 
basé sur l'emploi des circuits oscillants successifs, 
couplés entre eux et constiluant ce qu'on appelle 
soit des < circuits filtreurs », soit des < lignes artifi- 
cielles ». 

L'application de ce procédé souléve de grandes 
difficultés pratiques qui avaienl empéché jusqu'ici 


La Société francaise radio-électrique est parvenue 
tout d'abord à remédier à ces inconvénients et à 
obtenir avec le procédé décrit ci-dessus le rendement 
maximum et la plus complète efficacité, par la créa- 
tion de dispositifs particuliers combinés avec des 
amplificateurs complètement nouveaux, et qui diffè- 
renl par des avantages essentiels, tant au point de 
vue de la svntonie que de l'amplification, de tous les 
appareils réalisés jusqu'ici. 

Hs sont particuliérent précieux non seulement 
pour le service en dupler. mais aussi pour la récep- 
lion aux trés grandes distances et la protection contre 
les perturbations électriques de toutes sortes. 

C'est ainsi qu'on peut recevoir les signaux améri 
cains presque sous l'antenne méme d'un puissant 
poste européen, pendant que ce poste transmet 
avec une longueur d'onde différant seulement de 
2 pour 100 de la longueur d'onde employée par la 
station américaine. 

Enfin, ces dispositifs sont complétés par de nou- 
veaux montages différentiels, donnant une protec- 
tion, que l'expérience a montrée extraordinairement 
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efficace, contre les perturbations atmosphériques. 

Le bon fonctionnement de l'ensemble tient, d'ail- 
leurs, non seulement aux qualités des appareils 
essenliels, mais aussi à leur mode de groupement, à 
une réaclion, calculée de facon extrémement précise, 
des diverses parties del'installation, aux soins minu- 
lieux apportés dans la détermination de toutes les 
constantes de la station réceplrice, méme de celles 
qui sont trop souvent considérées comme peu impor- 
tantes en radiotechinique. 


Deux procédés d'enregistrement ont été mis an. 


point; l'un utilise des appareils du genre phonogra- 
phique, l'autre est un procédé photographique. 

La réception phonographique est employée pour 
la lecture au son des transmissions aulomaliques à 
grande vilesse, qui dépassent 25 mots et peuvent 
atteindre 100 mots par minute. 

La réceplion phonographique permet de tourner 
la difficulté en enregistrant les signaux amplifiés sur 
des disques de phonographe. Ces disques sont ensuite 
placés sur une machine phonographique reproduc- 
trice et les signaux enregistrés sont lus à une vitesse 
réduite, variable à la volonté du lecteur au son. 

Par le procédé photographique, on peut enregistrer 
des émissions faites à des vitesses atteignant plu- 
sieurs centaines de mots par minute, Le principe de 
la méthode est le suivant : par l'intermédiaire d'un 
montage galvanométrique spécial, un petit miroir se 
déplace sous l'influence des courants sélectés et am- 
plifiés, au moyen des disposilifs décrils ci-dessus. 
La durée et l'amplitude des oscillations du miroir 
varient d'après les [гаж ou points du poste trans- 
metteur. Ce miroir reflèle un faisceau de lumière sur 
un ruban de papier sensible, qui se déroule plus ou 
moins vile. Lorsque ce faisceau dévie, il trace sur la 
bande de papier des oscillations qui apparaissent au 
développement. 

Au moyen de ce dispositif, on enregistre facile- 
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ment des transmissions effectuées à la vitesse de 
300 mots par minute. On реш arriver à enregistrer 
jusqu'à 500 mots à la minute. De tels messages res- 
tent complétement illisibles pour toute station non 
équipée avec les appareils d'enregistrement photo- 
graphique. 

On a donc ainsi un moyen d'inlensifier dans de 
très grandes proporlions le trafic des communica- 
tionsradiotélégraphiqueset deles rendre comparables 
et méme supérieures aux communications télégra- 
phiques avec fil, équipées avec des appareils auto- 
matiques. 

Le développement, le fixage, le lavage et le séchage 
de la bande photographique s'effectuent automati- 
quement, au moyen d'un disposilif approprié qui 
réalise toutes ces opérations immédiatement. 

Les appareils permettent la réception simultanée 
sur une méme bande photographique des signaux 
transmis par deur stations différentes, ou par la 
méme slaliou transmettant simultanément plusieurs 
messages différents (transmission en multiplex 
système S. F. R.). 

Au sortir de l'appareil, la bande est lue comme 
une bande télégraphique ordinaire. Les signaux 
étant toujours très nets, chaque mot est aisément et 
rapidement déchiffré. 

Bien qu'ils restent évidemment incompréhensibles 
à l'oreille, les signaux peuvent èlre entendus au télé- 
phone pendant l'enregistrement photographique, ce 
qui facilite les réglages. 

Les appareils de réception ci dessus ont fait l'objet 
d'essais officiels de l'Administration des P. T. T. eu 
service transatlantique et dans la plus mauvaise 
saison de l'année. 

Ces essais ont été excellents et ont montré en par- 
ticulier l'efficacité très grande des appareils antipa- 
rasiles еі le rendement élevé des enregistreurs à 
grande vitesse. 
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Communs du Château. 
Services accessoires. 


Chàteau de Sainte-Assise. 
Services accessoires. 


VUE 


| г-у / ñ 
A 


TE " INTE? у А №. 
COSSA N S 
d | ⁄ 


Station continental, 
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Le Grand Centre français radioélectrique 
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Considérations générales 


Stations d'émission : Emplacement. 

Station d'émission intercontinentale : Organisation générale. — Organisation technique. — Bâtiments. 
Station d'émission continentale : Organisation générale. — Organisation technique. — Bâtiments. 
Centres de réception : Emplacement. — Organisation générale. — Bátiments. 

Bureau central radioélectrique. 

Conclusion. 


Le Central radioélectrique que la Compagnie sait l'insuffisance de ses communications par câble 
générale de Télégraphie sans fil crée à Sainte- ауес ses colonies et tous les pays d'outre-mer. 
Assise, donnera à la France une supériorité incon- Il nous a paru que les précisions que nous étions 
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Centre radioélectrique de Sainte-Assise. — Le château de Sainte-Assise, vue prise de la Seine. 


testable pour les communications radiotélégraphi- en mesure de donner sur cette œuvre grandiose en 
ques; il représente un effort technique et financier voie d'exécution intéresseraient non seulement les 
considérable, dont les résultats se feront sentir dans — techniciens, mais encore tous ceux à qui le probléme 
toutes les branches de notre activité et qui libérera des communications rapides et sûres apparait dans 
définitivement notre pays des entraves que lui cau- {оше son ampleur. 
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Rappelons que le Central radioélectrique de Paris 
comprendra : 

Une station d'émission intercontinentable suscep- 
 tible d'émettre depuis 200 jusqu'à 1500 kilowatts de 
puissance selon les difficultés de la communication 
envisagée ; 

Une station d'émission continentale qui émettra 
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raison des multiples conditions de tous ordres aux- 
quelles il devait satisfaire : celui qui fut proposé à 
l'Administration des Postes et Télégraphes et ap- 
prouvé par cette derniére répond aux exigences 
techniques et commerciales de la maniére la plus 
heureuse. 

Les deux stations d'émission seront construites 
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Centre radioélectrique de Sainte-Assise. — Laboratoires, appartement de réception. (Vue face à la Seine). 


depuis 1 jusqu'à 100 kilowatts dans l'antenne, selon 
les distances ; 
Un, au début, et, plus tard, deux centres de récep- 
tion disposant chacun de sept groupes récepteurs; 
Un Bureau central qui sera, pour ainsi dire, le 
centre nerveux de l'organisation. 


Stations d'émission. 


Les stations d'émission, indépendantes l'une de 
l'autre comme service, comme machines et comme 
bàtiments, seront cependant, pour la facilité d'instal- 
lation et d'exploitation, juxtaposées sur le méme 
terrain. 

Le choix de l'emplacement n'était pas facile en 


sur le plateau de Sainte-Assise, limité au Nord par 
la route de Seine-Port à Saint.Leu, au Sud et'à 
l'Ouest par la Seine, à “Est раг la voie ferrée de 
Melun à Brunoy. 

A proximité immédiate de centres  habités 
importants tels que Seine-Port, Ponthiérry, 'Saint- 
Leu, au voisinage de Cesson (2 kilométres) et de 
Melun (4 kilomètres), desservi par de grandes voies 
ferrées (Paris-Melun par Brunoy, Paris-Melun' par 
Corbeil), bordé par la Seine qu'il domine d'une tren- 
taine de métres, l'emplacement choisi n'est éloigné 
de Paris que de 40 kilométres et remplit toutes 
les conditions générales que l'on est en droit de 
rechercher. 

An point de vue technique, il est largement dé- 
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gagé, très sensiblement horizontal et son sous-sol 
comporte, à quelques mètres de profondeur, une 
couche glaiseuse retenant une nappe d'eau impor- 
tante, qui permettra de réaliser une excellente prise 
de terre. 


Station d'émission intercontinentale. 


La station d'émission intercontinentale sera com- 
mandée d'un Bureau central installé à Paris par la 
compagnie et assurera un service radioélectrique 
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Les trois machines pourraient être éventuellement 
couplées sur l'antenne et lui fourniraient alors 
la puissance énorme de 1500 kilowalts, inusitée 
jusqu'à ce jour dans la technique radioélectrique. 

L'installation comportera les organes de couplage 
avec l'antenne, les pupitres de réglage et de contróle, 
les self-inductances d'antenne, les tableaux de dis- 
tribulion et toutes les machines nécessaires au 
fonctionnement des services auxiliaires. 

La manipulation pourra être effectuée à une 
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Fragment de la carte au 1/100 000°, représentant le domaine de Sainte-Assise et ses environs. 
(L'emplacement des stalions et de leurs antennes est teinté en noir). 


régulier et rapide avec l'Amérique du Nord, l'Amé- 
rique centrale, l'Amérique du Sud, l'Asie, l'Afrique 
du Sud. 

Elle comportera trois machines à haute fréquence 
de 500 kilowatts-antenne, entrainées chacune par 
deux moleurs à courant continu de 430 kilowatts de 
puissance et pouvant fonctionner ensemble ou sépa- 
rément, de telle facon que deux de ces machines 
puissent ajouter leur puissance pour effectuer une 
seule émission ou réaliser deux transmissions diffé- 
rentes simultanées. 

L'installation permettra d'effectuer soit une seule 


transmission avec une puissance variant de 250 à 


1 000 kilowatts dans l'antenne ; soit deux transmis- 
sions simultanées avec des puissances comprises 
chacune entre 250 et 500 kilowatts dans l'antenne. 


vitesse de plus de 100 mots par minute à pleine 
puissance: avec les deux émissions simullanées le 
débit dépassera donc /2 000 mots à l'heure. 

La station sera, en principe, alimentée par deux 
sources différentes d'énergie: 

1° Alimentation directe par un réseau de distri- 
bution électrique ; 

2» Alimentation par une usine thermique de 
secours de facon à éviler des inlerruplions de 
service en cas d'arrét dans la distribution du réseau 
(3 groupes électrogénes Diesel de 1 800 chevaux). 

L'antenne, deux fois plus développée que celle de 
Bordeaux. sera soutenue par 16 pylónes haubannés 
de 250 mètres de hauteur et formera une nappe 
double symétrique couvrant une superficie de 
910 000 mètres carrés environ. Cette disposilion 


396 


permet, grâce à des procédés spéciaux supprimant 
les réactions mutuelles des deux nappes, d'utiliser 
chacune des deux moitiés de l'antenne pour deux 
transmissions différentes ou de les coupler en 
paralléle pour travailler à pleine puissance. Remar- 
quons en passant qu'une telle antenne exigera la 
mise en œuvre de 70 000 mètres de câble d'antenne 
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assez important pour une installation de télégra- 
phie sans fil. 

La station comprendra : 

Un grand bàtiment-usine divisé en trois corps; 

Le premier réservé à l'émission renfermera les 
groupes à haute fréquence et les divers organes 
accessoires; 


>> а Ф 


Litres try) 


e 3 


Plan de la station intercontinentale du centre radioélectrique de Paris. 
(Echelle 1,65 mm par mètre.) 


1 Self-inductance d'antenne. 

2 Dispositif d'accouplement avec l'antenne. 

3 Pupitre de manœuvre. 

4 Groupes à haute fréquence de 500 kilowatls- 
antenne. 

5 Cour ouverte. 

6 Accumulateurs. 


7 Magasin. 
8 Atelier. 


10 Salle de repos. 


12 Salle de veille. 


et 16 000 métres de càble d'acier (retenues et traver- 
siers). 

La prise de terre, d’un système spécial, reliée par 
de nombreux points ou forages à la nappe d'eau 
souterraine, sera constituée par 800 métres carrés de 
plaques de cuivre disposées au centre du bàtiment 
d'émission et par 80 000 mètres de fil de cuivre en- 
terré sous l'antenne et couvrant une surface de 
1 800 000 mètres carrés environ. C'est donc au total 
prés de 170 kilomètres de fils ou de càbles qui 
seront utilisés, ce qui ne laisse pas que d'être 


9 Groupe électrogène avec moteur 
Diesel de 1 800 chevaux. 


11 Contrôle de l'émission. 


13 Bureau, comptabilité. 

1% Vestibule. 

15 Bureau du chef de poste. 

16 Bureau des dactylographes. 
17 Bureau du sous-chef de poste. 
18 Lavabos. 


Le second contiendra les groupes électrogènes 
ainsi que l'atelier, les magasins, etc. ; 
Le troisiéme, les bureaux, salles de veille, etc... 


Station d'émission continentale. 


Placée à proximilé immédiate de la station inter- 
continentale, elle permettra un service radioélectrique 
régulier et rapide dans un rayon de 3 000 kilométres 
autour de Paris et sera également commandée du 
Bureau central installé à Paris par la compagnie. 

Elle comportera deux ensembles émetteurs à 
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haute fréquence comprenant chacun deux alterna- 
teurs à haute fréquenee de 25 kilowatts-antenne, dis- 
posés de manière à pouvoir effectuer soit une seule 
transmission avec une puissance variant de 12 à 
100 kilowatts dans l'antenne, soit deux transmis- 
sions simultanées avec des puissances comprises 
chacune entre 12 et 50 kilowatts. 

L'installation comporte, comme la précédente, des 
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de 250 mètres de hauteur et 36 potelets de 10 mètres. 
Elle exigera la mise en œuvre de 17 000 mètres de 
câble d'antenne et de 14 500 mètres de câble 
d'acier pour retenues. L'antenne permettra, comme 
celle du grand poste, d'effectuer plusieurs émis- 
sions différentes simultanées sur chacune de ces 
nappes. 

La prise de terre sera constituée par 200 métres 


Plan de la station continentale du centre radioélectrique de Paris. 
(Echelle 1.65 mm par métre.) 


4 Groupes électrogènes avec moteurs 


Diesel de 250 chevaux. 

2 Accumulateurs. 

3 Transformatcurs. 

& Self-inductances d'antenne. 

5 Dispositifs d'accouplement avec l'an- 
tenne. 

6 Pupitres de manœuvre. 

7 Groupes à haute fréquence. 


organes de couplage sur l'antenne, pupitres de con- 
tróle, self-inductances d'antenne, tableaux, machines 
auxiliaires, mais de puissance et de dimensions 
naturellement plus modestes. 

La manipulation pourra étre également effectuée 
à une vitesse de plus de cent mots par minute à 
pleine puissance. 

La station sera alimentée par deux sources diffé- 
rentes d'énergie : une alimentation directe par un ré- 
seau de distribution électriqueet unealimentation par 
une usine thermique de secours (2groupesélectrogène 
Diesel de 160 chevaux chacun) servant de secours. 

L'antenne du type à double cóne à 4 nappes indé- 
pendantes sera supportée par un pylóne haubanné 


8 Groupes convertisseurs triphasé continu. 
9 Atelier. 

10 Magasin. 

11 Lavabos. 

12 Contrôle de l'émission. 

13 Salle de veille. 

14 Vestibule. 

15 Bureau du chef de poste. 

16 Salle de repos. 


carrés de plaques de cuivre au centre de la station 
et par 16 000 mètres de fil de cuivre enterré. 

Cette station comprendra, comme la précédente, 
un bátiment divisé en trois corps : 

Le premier réservé à l'émission renfermera les 
groupes à haute fréquence, les groupes convertis- 
seurs, les divers organes accessoires, le poste de 
transfórmation, un magasin, une salle de réception, 
de surveillance, une salle de veille, une salle pour le 
chef de poste ; 

Le second contiendra les groupes électrogènes et 
dispositifs accessoires, ainsi que l'atelier ; 

Les bureaux, laboratoires et services annexes se- 
ront rassemblés dans le troisième corps de bâtiment. 


398 


Le château de Sainte-Assise et ses communs très 
importants seront utilisés d'ailleurs éventuellement 
pour installer des services accessoires et au besoin 
d'autres postes émelleurs pour des communicalions 
nouvelles. 


Centres de réception. 


Les emplacements des centres de réception .ne 
pouvaient être rationnellement arrétés qu'après le 
choix de celui des stations d'émission, tant à cause 
des nécessilés de l'organisation en duplex (émission 
et réception simultanées) qu'à cause de l'intérét de 
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. Le premier centre de réception comprendra dés le 
début : 

З slalions réceptrices pour les communications 
avec l'Amérique du Nord, l'Amérique du Sud et 
l'Asie; 

2 stations réceptrices pour les communications 
européennes ; 

1 stalion d'entrainement. 

Chaque stalion réceptrice comportera : 

1° Un double jeu d'appareils de réception sélective 
sur cadre contenus dans une cabine blindée for- 
mant cage de Faraday : dispositifs d'accords ampli- 
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Vue perspeclive de la slation intercontinentale du grand centre radioélectrique de Paris. 


réduire au strict minimum les liaisons télégraphi- 
ques et téléphoniques nécessaires. 

Plusieurs emplacements ont été retenus : 

Villecresnes à 22 kilomètres au S. SE de Paris. 

Essonnes à 30 kilomètres au sud de Paris. 

Valenton à 18 kilométres au S. S.-E. de Paris. 

Ces emplacements, qui répondent à toutes les 
conditions générales requises, sont desservis par des 
voies ferrées comportant de nombreux trains jour- 
naliers dans chaque sens. Ils sont, en outre, à proxi- 
mité immédiate de localités importantes et des 
grandes lignes reliant Paris à Sainte-Assise. 

Eufin leur distance aux postes émetteurs existants 
à Paris et aux slalions en construction à Sainte- 
Assise est suffisante pour permellre une bonne pro- 
tection contre les nombreuses transmissions prévues. 


ficateurs pour haute et basse fréquence, hétéro- 
dvnes, disposilifs sélectifs antiparasites, onde- 
mètres, casques, lampes à 3 électrodes et balteries 
d'accumulateurs diverses; 

2" Des dispositifs d'enregistrement automatique, 
phonographique ou photographique, permettant la 
réception jusqu'à des vitesses dépassant 200 mots 
par minute et par unité. 

Les appareils de réception sélectifs et antipara- 
sites seront assez sensibles pour permettre de rece- 
voir les émissions des stations américaines du Nord 
sans l'emploi d'aucun organe, cadre ou antenne, 
exlérieur aux appareils et de travailler en duplex, 
l'enregistrement des télégrammes s’effectuant sans 
aucun trouble pendant le fonclionnement des deux 
stations d'émission inlercontinentale et continentale. 
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Le centre de réception sera relié téléphonique- 
ment au bureau télégraphique spécial du Bureau 
central et lui transmettra ses télégrammes au 
moyen de deux appareils Baudot quadruples. 

Au début, un seul centre sera organisé, mais il en 
sera installé d’autres au fur et à mesure des néces- 
sités du trafic dans les conditions analogues à celles 
décrites ci-dessus; il est en outre prévu que chaque 
centre sera muni de stations réceptrices supplé- 
mentaires quand le besoin s'en fera sentir. 

Chaque centre de réception comprend : 

6 à & bátiments à un étage constituant les abris 
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que seront réunis les télégrammes à transmettre on 
les messages reçus et qu'au moyen des appareils de 
commande à distance s'effectuera le travail des sta- 
tions. 

Les télégrammes à transmettre proviennent : 

Soit du réseau télégraphique général ; 

Soit des centres de réception; 

Soit du dépót direct des intéressés. 

Les télégrammes recus proviennent des centres de 
réception et doivent étre dirigés : 

Soit sur le réseau télégraphique général ; 

Soit sur le service de distribution de la capitale; 
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Vue perspective de la station continentale du grand centre radioélectrique de Paris. 


des cadres des postes récepteurs el renfermant les 
appareils sélectifs antiparasiles et les récepteurs. 

1 bátiment central affecté à la réception propre- 
ment dite des télégrammes recueillis par les cadres; 
lecture au son, enregistrement phonographique et 
photographique, ainsi qu'aux transmissions télégra- 
phiques et aux services accessoires. 

Ce bátiment sera distant de 200 métres environ 
des cadres récepteurs. 


Bureau central radioélectrique. 


Le Bureau central prévu dans le projet général 
d'installations sera aménagé au centre de Paris. 

C'est au Bureau central que se trouvera la direc- 
tion du service des communications radioélectriques, 


Soit sur les stations d'émission. 

Des lignes télégraphiques spéciales, exploitées en 
Baudot, relieront le Bureau central : 

Au bureau de la Bourse; 

Aux centres de réception. 

Ce méme Bureau central sera relié aux stations 
d'émission par les conducteurs nécessaires à la com- 
mande des manipulateurs. 

Toutes ces liaisons seront doublées pour le con- 
trôle du service de communications téléphoniques 
directes et permanentes. 

Le Bureau central comprendra 5 appareils Baudot 
quadruples, dont un en réserve, pour assurer le ser- 
vice télégraphique avec les stations de réception et le 
bureau télégraphique de la Bourse de Paris. 

Le nombre d'appareils Baudot sera augmenté 


Tome I — N° 8. 


RADIOÉËÉLECTRICITÉ 


400 


Canada 


Grande-Bretagne 


Etats-Unis 


Kë 


Correspondana 
Diplomatique 
Heure moyenne et 
Heare sidèrele fortement 
Pandulaires, 


Services Marine de Guerre, NANTES 


Avis aux navigateurs 


Mesures Brésil 
Scientifiques 


A rgentine 


Amerique Centrale, 
Antilles 


Services Militaires. 
Dfficiels et Scientifiqueé. 


Espagne 


BORDEAUX 


С) | 


Afrique 
Ve Equatoriale 


, 
Css 


KÉ 


Ke 


` 


Madagascar 


`x. 
"ре 


TN 


Mesure des 


d 


Chine . Japon 


М 
' 
0 

, 


~ 


ч 
[| 
і 
i 
Europe ` 
Centrale `, 2 
Z" 
^ 
/ Indes 
Puck de Á 
ande 7 
TS ГА Balkans . Syrie 
А 
' ` 
Service de 2 d 
Presse `` 
ele 7 
Signaux ч 


Логоігезѕ N 
[] 


Afrique du Sud 


` Phi, Afrique 

Indo- Chine da Noid 
Maroc Afrique 

Somalis Centrale 


Afrique 
Occidentale 


CARTE DES SERVICES RADIOTÉLÉGRAPHIQUES ASSURÉS PAR LES GRANDES STATIONS RADIOÉLECTRIQUES DE FRANCE 


Janvier 1921. 


suivant la nécessité du trafic, le nombre et le débit 
des postes. 


Conclusion. 


Ainsi, d'un côté deux usines que le profane ne dif- 
férencierait pas de véritables centrales électriques, si 
le nombre, la hauteur des pylónes et la dimension 
gigantesque des antennes ne venaient lui rappeler 
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Efficacités comparées 
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lographes veillent nuit et jour à l'envoi et à l'arrivée 
des ondes asservies. 

Telle est, dans son ensemble, l’œuvre entreprise 
et dont un avenir prochain verra la pleine éclo- 
sion. 

Déjà des moyens provisoires et pourtant efficaces 
permettent au commerçant, à l'industriel, au jour- 
naliste francais de correspondre sans retard avec 
leurs confrères anglais et américains, nos fidèles 


PARIS. 1921 
Puissence dans l'antenne 1500 kw 


Développement comparé des stations radiotélégraphiques françaises les plus puissantes. 


qu'il est en présence de la plus puissante station de 
télégraphie sans fil du monde entier. 

De l'autre, de petits bátiments séparés, ou régne 
le silence et où le visiteur a l'impression d'assister 
à quelque mystérieuse expérience de laboratoire. 

Enfin, à Paris, au cœur des affaires, le Bureau 
central rempli du crépitement des transmetteurs 
automatiques et du cliquetis des perforatrices et des 
appareils télégraphiques, point de départ et d'arrivée 
des messages pour tous les points du globe, et où des 
ingénieurs, des mécaniciens et des électriciens, des 
radiotélégraphistes, des lélégraphistes, des dacty- 


alliés de la guerre, nos redoutables concurrents de la 
paix. 

Et puisque les chiffres ont une puissance qui n'est 
pas contestée, du moins en cette matiére, qu'il nous 
soit permis pour terminer, d'en citer quelques-uns. 

Dans un article précédent, nous avons vu que le 
débit maximum d'un câble sous-marin avec l'Amé- 
rique du Sud était de 9 000 mots par jour. ll atteint 
18 000 mots par 24 heures pour les càbles qui nous 
relient à l'Amérique du Nord. 

La station intercontinentale de « notre Central 
radioélectrique » (ainsi peut-on l'appeler) pourra 
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Vue panoramique montrant l'écouiement des radiocommunications du Bureau central de Paris vers les stations de Sainte-Assise 
et du centre d'écoute vers le Bureau central de Paris. 
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transmettre 100 mots à la minute dans deux direc- 
lions différentes, soit 200 mots à la minute ou 
12 000 mots à l'heure. 

La station continentale pourra en transmettre 
autant sinon plus. Encore ne comptons-nous pas les 
transmissions à petite distance qui se feront à des 
vitesses plus grandes au moyen de postes à valves. 
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à la minute par groupe photographique, ce qui 
représente une capacilé totale de réception de 
1 000 mots à la minute ou 60 000 mots à l'heure. 

On arrive ainsi au total imposant de 84 000 mots 
transmis ou reçus à l'heure ou 2 000 000 de mots 
environ par 24 heures. 


Ces chiffres sont suffisamment éloquents pour 
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Centre radioélectrique de Sainte-Assise ` Logements, services annexes, garage, elc. 


Un seul centre de réception, supposé équipé avec qu'il nous soit inutile d'insister davantage : nous 
cinq groupes récepteurs seulement, pourrait fonc-  laissons au lecteur le soin de tirer de ce court expose 
tionner pendant le méme temps et recevoir 200 mots la conclusion qui s'impose. 
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Inauguration du service radioélectrique 
Paris-Londres 


Organisation provisoire d'un service radiotélégraphique. — Trajet suivi par un radiotélégramme 
depuis son dépôt jusqu'à sa distribution. — Perforatrices. — Transmetteurs. — Station de Levallois. — 
Station de Chelmsford. — Bureau de Londres. — Le cadre récepteur du bureau du boulevard Haussmann. 
— Appareils de réception. — Enregistrement. — Lecture des télégrammes. — Bureau télégraphique. 
— Conclusion. 


En attendant que soient achevées les puissantes différentes opérations auxquelles donnera lieu l'ache- 
organisations que nous venons de décrire, Admi- minement du «radio» qu'il aura déposé dans l'un 
nistration des Postes quelconque des bu- 
et Télégraphes et la | reaux télégraphiques 
Compagnie générale français; pourvu 
de Télégraphie sans qu'il soit revêtu de la 
fil ont réalisé des ins- mention « Voie radio 
tallations provisoires France » (R.F.), son 
destinées à décharger télégramme sera d'a- 
des lignes ou des cà- bord dirigé, par l'ad - 
bles particulièrement ministration des 
encombrés et à assu- P. T. T., vers le bu- 
rer cerlaines commu- reau télégraphique de 
nications dans des la Bourse de Paris. 
conditions de rapidité De là, par l'un des 
exceptionnelles. fils spéciaux équipés 

Le premier effort a avec des appareils ra- 
porté sur les relations pides, le « radio » 
entre les deux grandes sera transmis sans re- 
capitales de l'Europe lard au Bureau cen- 
occidentale, Paris et tral radioélectrique 


Londres; dès le pre- | installé provisoire- 
: ç à Perforatrice. : 
mier jour de l'entrée ment dans un im- 


en service des nou- meuble du boulevard 

veaux postes, l'embouteillage des fils a été supprimé Haussmann, n° 79, où le service a été organisé de 

et l'empressement montré par le public pour utiliser telle sorte que les différentes opérations se font tou- 
KH 
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Fac-simile de la bande perforée qui fut utilisée à la transmission automatique du télégramme reproduit ci-après (p. 407) 
le 4 janvier 1921, à 17 heures. Vitesse de manipulation : 160 mots par minute. 


la nouvelle voie mise à sa disposition en a démontré jours dans le méme sens, suivant un cycle fermé, 
à la fois la nécessité et l'importance. et réalisent le maximum de rapidité et de sécurité. 
Nous pensons que le lecteur sera intéressé par les Le «radio », recu aux appareils télégraphiques 


€x» 


Janvier 1921. 


installés dans un des locaux du bureau, est envoyé 
par une glissiére aux perforatrices ; ces machines, 
munies d'un clavier ordinaire de machine à écrire 
et confiées à de simples dactylographes, inscrivent 
à nouveau le télégramme sur des bandes télégra- 
phiques : mais au lieu que ce soit en caractéres 
ordinaires, c'est par perforation du papier que la 
transcription s'opère. 

On sait, en effet, que la transmission se fait, en 


pelits trous placés l'un au-dessus de l'autre, un trait 
Morse par deux trous semblables mais disposés obli- 
quement l'un par rapport à l'autre. 

La bande sort toute perforée de la machine et est 
dirigée vers le transmetteur Wheatstone à grande 
vitesse, mü électriquement, où deux aiguilles, sans 
cesse en mouvement, organes principaux de l'ap- 
pareil, ferment un circuit de relais pendant un 


temps plus ou moins long suivant que les trous 
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Usines radioélectriques de Levallois. Vue extérieure des bâtiments et vue de l'anteune. 


télégraphie sans fil, au moyen de signaux Morse, 
où chaque lettre est représentée par une combinai- 
son de traits et de points. 

Dans la manipulation ordinaire (20 mots à la 
minute) c'est la main du télégraphiste qui traduit 
directement au manipulateur les lettres du texte en 
signaux Morse. 

Mais, et c'est ici le cas, quand la transmission 
dépasse la vitesse de 20 mots à la minute, il faut 
recourir à une machine spéciale, la perforatrice, qui 
réalise automatiquement la combinaison Morse : un 
point Morse est représenté sur la bande par deux 


qu'elles rencontrent sont deux à deux relativement 
droits ou obliques. 

Il va sans dire que plusieurs perforatrices ali- 
mentent un seul transmetteur à la manière d'une 
mitrailleuse alimentée par bandes de cartouches 
successives. Le circuit ainsi fermé selon des traits ou 
des points trés courts est celui d'un relais puissant 
et pourtant sensible placé au poste d'émission à 
Neuilly-Levallois. Des fils spéciaux directs sont 
consacrés à ce service ainsi qu'aux liaisons télépho- 
niques entre la station et le Bureau central radio- 
électrique. 
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A l'usine de Levallois se dressent; des pylônes 
métalliques de 75 mètres qui supportent l'antenne 
de transmission tantôt alimentée par un poste à 
valves de 2,5 kilowatts-antenne pour les liaisons 
rapprochées, tantôt par un alternateur de haute fré- 
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trés, lus et transcrits suivant des procédés analogues à 
ceux qui seront décrits plus loin et transmis par fils 
spéciaux directs au Central télégraphiquede Londres, 
d'où ilssontacheminés sur leur destination définitive. 

D'Angleterre vers la France, les télégrammes sui- 


La réception en cabine blindée formant écran (cage de Faraday ). 


quence de 10 à 25 kilowatts-antenne pour les com- 
munications plus lointaines. 

Le relais dont nous avons parlé plus haut agit sur 
Гоп des deux organes (le poste à valves pour 
Londres), qui transmet son énergie à l'antenne sui- 
vant le rythme du Wheatstone de Paris. 

Recus à la station anglaise de Chelmsford (50 kilo- 


mètres de Londres environ), les signaux sont enregis- 


vent un processus analogue et sont transmis à 
grande vitesse par la station de Chelmsford. 

A la réception, le Bureau central radioélectrique 
intervient seul. ; 

Les signaux sont reçus sur un cadre que la dispo- 
sition des lieux a obligé d'installer sur le toit mème 
de l'immeuble du boulevard Haussmann ; les appa- 
reils de réception à amplifications sélectives, dont il 


a été parlé d'autre part (*), sont installés dans une De méme, en effet, qu'il est impossible à la main la 
pièce. entièrement garnie de toile métallique de plus exercée d'approcher méme de loin les vitesses 
facon à la transformer en cage de Faraday et à éviter de transmission utilisées, de méme aucune oreille 


LR 
- 1] 


qu we “p 


P À T 
ZK ! 
y і! 

4 
E 
| 


i" 
k 
b 
A 
" 
D 
D 
{ 
І 
іг 
Gel 
v 
| 
d 


: Enregistrement phonographique des télégrammes ; appareils enregistreurs (plus de 100 mots à la minute). 
les perturbations dues aux influences extérieures. humaine ne serait capable de distinguer autre chose, 
La faible portion d'ondes recueillies par le cadre, à la réception, qu'un trait continu. 
une fois détectée, sélectionnée et considérablement C'est cependant bien une succession ordonnée de 
amplifiée, actionne un diaphragme de phonographe traits et de points qu'a transmise la station et qu'a 
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Fac-simile d'une bande d'enregistrement photographique des signaux transmis par la station de Levallois à l'aide 
de la bande perforée reproduite ci-dessus (page 401) 
et recus à Londres le 4 janvier 1921, à 17 heures. Vilesse de manipulation : 160 mots par minute. 


enregistreur et s'inscrit sous forme d'un petit sillon inscrite le phonographe ; il suffit pour la percevoir 
dans le disque de cire préparé à cet effet et soumis de placer le disque ainsi impressionné sur un autre 
à un mouvement de rotation assez rapide. phonographe et de le faire tourner à petite vitesse. 
L'opérateur enregistre les signaux Morse ainsi 

(0 Voir page 391. reproduits et les traduit immédiatement en lettres 
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ou en chiffres ordinaires au moyen d’une machine 
à écrire silencieuse. 

Les disques déchiffrés sont, au moyen d’une 
raboteuse spéciale, remis en état de recevoir de 
nouveaux enregistrements el peuvent être utilisés 
plus de cinquante fois. 

Le télégramme, ainsi reçu, puis reproduit en 
caractères clairs, passe au bureau télégraphique 
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Ce nombre en dit suffisamment à lui seul sur le 
perfectionnement des appareils et l'importance de 
la nouvelle voie dont l'ouverture au public date du 
8 janvier dernier. 

Indiquons en terminant que Je tarif est le même 
que pour la télégraphie ordinaire et qu'un bureau 
télégraphique spécial sera installé sous peu dans le 
centre de Paris, oü les « radios » pourront étre dépo- 


Enregistrement phonographique des signaux. Salle de lecture et de transcription des télégrammes. 


contigu et suit en sens inverse le chemin parcouru 
par les télégrammes originaires de France. 

Ces opérations diverses, plus compliquées en appa- 
rence qu'elles ne le sont en réalité, s'exécutent trés 
rapidement ; la multiplicité des fils télégraphiques 
affectés spécialement au service radio Paris-Londres, 
le nombre de perforatrices et de liseuses mises en 
œuvre assurent une alimentation permanente des 
transmetteurs et des enregistreuses qui peuvent 
ainsi travailler à grande vitesse, de telle sorte 
qu'avec une seule installation d'émission et de récep- 
tion, on peut tabler sur un écoulement moyen de 
10 000 mots à l'heure dans les deux sens. 


sés directement, ce qui fera encore gagner un temps 
appréciable. 

Enfin d'autres communications sont en cours 
d'organisation ou d'essais et entreront bientôt en 
exploitation. 

« Times is money » 

telle est la devise, plus en faveur que jamais, adoptée 
par l'organisation de la nouvelle voie radioélectrique 
où le public, pour la méme dépense, est assuré de 
trouver une rapidité de transmission telle que ses 
« radios » profiteront toujours d'un gain d'au moins 
quelques heures et souvent méme d'une journée sur 
la voie ordinaire. 
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x En date du 25 novembre 4920, l'Amirautlé britannique suile à ces tableaux el leur disposition par ordre de na- 
publie un Aris aux navigateurs, qui modifie el complèle — tionalités est la méme. 


un avis antérieur en dale du 25 octobre (*). 

Deux tableaux, joints à celle nolice et que nous pu- 
blions ci-dessous, indiquent quelles sont les slalions 
radiolélégraphiques qui émeltent actuellement des bul- 
lelins météorologiques (lableau D et des averlissements 
en cas d'orage (lableau 0), à heures fixes ou non. 

Des détails addilionnels relatifs à ces services font 


Les heures sont exprimées en temps moyen de Green- 
wich. 

Cerlaines slations, indiquées dans les tableaux, sont 
susceptibles de fournir, sur demande, des informations 
complémentaires. 

Toutes les autres dispositions sont conformes à l'Aris 
aux navigateurs du 25 octobre. 


TABLEAU 1. — Horaire des bulletins météorologiques 


NOM INDICATIF 


DR LA SBTATIOX D'AFVEL 


TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 


DE GREENWICH EN MÈTRKS 


Austialite : 


Adélaide VIA 9 h, 10 h 30 600 
Brisbane VIB 12h30, 13h 600 
Broome . V10 (a) 
Cooktown. VIC (a) 
Darwin VID (a: 
Esperance VIE (a) 
Flinders 1. VIL (a) 
Geraldton . VIN с ңа) 
Hobart . EE: EECH VIH 42h 600 
d Melbourne . . .. ........ VIM 9h30, 11h 000 
: Mount Gambier . . . . . . . . . . . VIY (a) 
| Perl Z S шук. жоу ne дб S a VIP 9h 600 
' Rockhampton . . . . . . . . . . .. VIR (8) 
| Roebourne VIZ (a) 
Sydney . € VIS 10 h. 11 h 30 600 
Thursday I.. 2... . . . . . ve VII (a) 
Townsville VIT (a) 
Wyndham. . VIW (a) 
Bermudes : 
Пе Somerset. . . . . . . . . . . . . BZR O0 h 13, 12 h 15 1 600 
— Brestl : 
lha do Governador. . . . . . . . . SOH 0 h (°) 1 800 
Colombie britannique : 
m Alert Bay. .. . . .. . . . . xs VAF 
үш Саре Lazo ..... ....... УАС 
D Dead Tree Pt. ...... .. УАН ; 
po Digby LL... ... .. . УА) Les bullelinséventuels 
Ge Estevan VAE du Canadian Meteoro- 
Gon»slcs ll AN E ML Ж. VAK logical Service sont 
Ikeda Head RS TL E VAI transmis aux navires 
j ac hena. E CN | ` VAD sur demande. 
| Point Grey. ................ .... VAB 
| riangléel. ............. VAG 


1 
o Voir Hadioelectricité, novembre 1920, t. 1, n° 6, p. 298. 
(a Le bulletin météorologique succède aux signaux horaires. 
) Transmission éventuelle sur la demande des navires ou à toutes fins utiles. 


(*) Le bulletin météorulogique succède aux signaux horaires. 


NOM INDICATIF TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
DE LA STATIO*Y D'APPEL Dh GKERN WICH EN MÈTRES 
EDR ER EP EEN aa | EE 
Canada (littoral de l'Allantique) : 
Belle I. . .. ........... VCM 
Cape Bear. à . . & su + + + ° + V GP 
Clarke Cily . . . .. .... VCK 
Fame Pt.. . . .. .. . . . н 5 УСС 
Father PI. ............. VCF Les bulletinséventuels 
Grindstonel. . . . . . . . . . . . УСА du Canadian Meteoro- 
Grosse d. V P а pass CURE VCD logical Service sont 
Harringlon . . . . ..... V GJ transmis aux navires 
На Pb. с e m E 28 Q VCI sur demande. 
Montréal . . . . . .. ....... VCA 
Partridge 1l. . . . . . . . . . + + V GV 
BI ZX su e Re Les sue УСС 
Three Rivers `, | VCB 
Chine : | 
Shanghai-Zikawei у... . . . . F F Z 3h,9h 600 
France : | 
, А | 2h45. 8h15 : 
Tour Eiffel . . . . . . ....... FL 14 h 45, 49 h 30 2 600 
Bh. MEUM UM dud жубуу FL 41 h 30 2 000 
Bizerte . . . . . . . . . .. FU A 10h 15, 14 h 15,20 h 15 4 350 
IW oe oe аа ... FUO 9 h 30. 14 h, 19 h 45 1 350 
Toulon . ........... .. FUT 9 h 15. 19 h 1 330 
Océanie française : 
Papeete (Tahiti) . . . . . . . . FOP 14 h, 23 h 600 
Allemagne : 
Nauen... . . . . . . .. POZ 9 h. 19 h 30 3 900 
Pillau (Baltique orientale). . . . . . . KAP 11 h, 30 600 
Grande-Bretagne (voir les remarques qui! 
font suite au tableau) : 
Ministère de l'Air, Londres. . . . . GFA 9 h 15, 20 h 1 400 
(ondes entretenues) 
Cleethorpes < Eastern > . . . . . . BYB 17 h 3 000 
— « Northern »....... BYB 17 h 3 000 
— < Scandinavia ». . . . . . BY B 17h 3 000 
l'oldhu « Western» . . . . . . . - `, MPD 9 h 30, 21 h 30 2 100 
Îles Hawai : 
Pearl Harbour. . . . . . . . . . .. N P M ) һа : Sr M | 9 000 
Hollande : 
Scheveningue . ........... | PCH 44 h 45, 23 h 15 4 800 
lude e 
Calcutta . ............. ү WC 7h 30 (0), 19 h 10 2 000 
Karachi. ............. VWK Е 2 000 
Rangoon . . . . . . . + + + . 2T 2 VTR EE 1 200 
Bombay. . . . . . . . . + + + . . у WP 2 000 
Madras `... VWM 7 h 40, 19 h 20 2 000 
Port Blair.. . . . . . a. . . . . . .. | VTP 1 200 
tale : 
Rome. .. ........ IDO 9 h 30, 20 h 45 11 000 ) ondes en- 
Centocelle. . . . . .. . . . . + + . ICD 9 h 30, 20 h 45 2 500 | tretenues 
Jamaique : 
Christiania . . .. . . . . + + + . BZQ 1 h, 13. h 1 200 
Japon : 
Choshi 4 ав haie е oss JCS 12 h (*) 600 
Dairenwan (kwang-Tung) . . . . . . JDA 12h 600 
Fuki Kaku (Formosa) . . . . . . . . JFK 41 h 30 600 


TEMPS MOYEN 
DE GREENWICH 


Pas d'observation 
10h 


Bulletin publié éven- 

tuellement par le Cuna- 

dian Meteorological 

Servicecttransmisaux 

navires sur demande. 
1h, 13h 


4 h 30, 13 h 30 
Bulletin publié éven- 


Í tuetlement par le Cana- 
"dinn Meteorological 
Serviceettransmisaux 
navires sur demande. 


10 h (*), 18 h (9) 
1 h. 13. h 
17 h, 21h 
10 h, 18h 


3h30, 7h30 
19 h 30, 23 h 30 


44 h 15 
11h15 


13 h 30 


Transmission sur 
demande 


Janvier 1921. RADIOELECTRICITÉ 
NOM INDICATIF 
DE LA STATION D'APPEL 
Malte : 
Rinella.. . . . . . . .. B Y Z 
Mexique: 
Campéche . ... . . . . . . A AB 
Guayamas. Red? жый, RN d us XAH 
Mazatlan de Sinaloa . . . . . . . . . XAE 
Payo Obispo. . . . . . XAC 
Vera Стой. à S sel ш à bé xs X AA 
Nouvelle-Guinée : 
Port Moresby `, . . . . . . . . . . . VIG 
Nouvelle-Zélande : 
Awanui . . VLA 
Awarua. . . . ..... VLB 
Chatham l.. _. . . . . . . V L C 
Wellingion |... .......... VLW 
Terre-Neuve : 
Сар Race. . .......... VGE 
Cap ау... . . . VCR 
Point Amour. . . . . . . . v C L 
|; Point Riche. YCH 
Saint-Jobn’s. . . ......... BZM 
Nouvelle-Écosse : 
Barriuglon Passage. . . . . . . BEE VAL 
Camperdown . . . . . ..... VCS 
Cap Sable . "m v GU 
North Sydney . .. . .. . . . . . .. | VLO 
Pictou `, s. NV G O 
Sable l. |. . .... : ҮСТ 
Panama (zone du canal) : 
Balboa . . ......... NBA 
Cap Mala... ........ NNT 
СООП; m ssa 2 inerte NAX 
Philippines : 
Kavite у... ......... NPO 
Samoa : | 
Tutuila. . . . . . ..... | N P U 
Afrique australe : 
Capetown. .. .... . . ...... zi VNC 
Durban, . . . . . .. VND 
£spagne : 
Madrid... ... ........ EGC 
Zona 1 
Nukualofa. ............. VSB 
as. F7p is š 
A aShiïington (Arlington). . . . . .. N À A 
k anapolis, Md.. ..... NSS 
p. y West, Fla.......,..... NAR 
Ant Isabel, Tex.. ...... N AY 


( а 
) Le B ulletin météorologique succède aux signaux horaires. 


Ca) T 


ra rnsmnission éventuelle sur la demande des navires ou à toules fins uliles. 


600 
600 


600 


1 600 


1 600 


600 


1 500 


952 
9 000 
(arc) 


600 
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LONGUEUR D'ONDE 
KN MÈIRES 


Pas d'observation 


2 400. 7 000 (arc) 
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NOM INDICATIF TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
- DE LA STATION D'APPEL DE GREEN WICA KN MÉTRES 

North Head, Wash. . NPE 6 h 600 et 952 

San Francisco (Sud) . NPG 6 h 052 
16 h 600 
20 h 952 
24h 600 

San Diego, Calif... NPL 6h 952 
16 h 600 
20 h 952 
24 h 600 | 

Point Arguello, Calif. NPK 6h 600 | 
16 h 952 
20h 600 
24 h 952 


Remarques. 


Renseignements complémentaires relatifs aux bulletins 
météorologiques : 

Grande-Bretagne. — Le bulletin du Ministère de l'Air, 
à Londres, n'est que la traduction en langage clair 
des observations relevées à 7 heures et à 18 heures. 
Exemple : 

e La pression s'est élevée sur l'Islande et une grande 
dépression sur le Skagerrak s'accentue. Par suite du veut 
dirigé vers le nord-ouest ou le nord sur les Îles Britan- 
niques, il y a lieu de prévoir un temps plutót froid avec 
orages locaux el nuages variables d'ici un à deux 
jours. > 

L: s stations de Poldhu et Cleelhorpes émettent quoti- 


———— —————- —— 


diennement des messages adressés aux navires, donnant 
les prévisions pour 24 heures, ils sont rédigés en lan- 
gage clair et ulilisent les abréviations suivantes : 

W'es/ern. pour le littoral ouest et sud-ouest des lles 
Britanniques. 

Eastern, pour la mer du Nord et le littora] est et sud- 
est. 

Northern, pour les régions comprises entre les 56° et 
(00° degrés de latitude nord, entre l'Angleterre et la Nor- 
vége. 

Scandiraria, pour les régions comprises entre les 60^ 
el Dir degrés de latitude nord, entre les iles Shetland et 
la Norvège. 

(A suirre.) 


Liste des candidats admis à l'emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord. 


Session du 16 novembre 1920, à Paris. 


1'° classe. 9* classe. 
MM. Aruoull Bodin 
Baudel Bréchemier 
Boiron Brugiroux 
Chambelle Brunet 
Fichou Colté 
Fremey Donne 
Gaudillière Douchet 
Henry Egli 
Huet Frapart 
, Session du 1° décembre 1920, à Bordeaux. 
Ire classe. 9° classe. 
Carvalho Barbeieau 
Clavel ' Faydit 
; Lacombe Perrot 
Le Bihan Perroy 
Marcilloux Poirier 
Nelson 


Roller (Georges) 


{re classe 2° classe. 
Lyon Guende 
Mulier Lacombe 
Roussel Joseph Lelinois 
Scheck Moisson 

Montémont 
Perrin 
Roussel René 
Vosgien. 


Session du 22 décembre 1920, à Saint-Nazaire. 


4r- classe. Ze classe, 2e classe. 

Le Bris Gallot Gobert 

Vosgien Charbonnier Larre 
Cosme Prevost 
Dupaquier. Ribeyre 
Girot Trou vé 


Janvier 1921. 
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Conditions de délivrance des Licences d’exploitation 
de la Télégraphie sans fil à bord des navires 


Toule station de télégraphie sans fil établie à bord d'un 
navire doit èlre pourvue d'une licence d'exploitation. 

Pour obteuir rapidement cette pièce, l'armateur qui 
désire inslaller la télégraphie sans fil à bord d'un navire 
doit aviser de son intention l'Administralion des P. T. T. 
(Direction de l'Exploitation télégraphique, 3^ bureau), 
en lui demandant un inodéle de l'engagement à souscrire 
et une formule d'état signalétique 

L'armateur renvoie le plus tòt possible au bureau 
susvisé l'engagement, revélu du timbre de dimension, 
et létal signalétique dûment rempli. 

Dés que l'installation est terminée, l'armateur fait con- 
nailre au moins huit jours à l'avance, à la direclion de 
la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, Paris (NIV), 
la date à laquelle la station de bord pourra ètre vérifiée 
et le nom du port de la France continentale exclusive- 
ment où le navire se trouvera à ladite date. 


Le relévement des 


La Chambre des Députés, au cours de la séance du 
28 décembre 1920, a adopté sans débat, aprés revision et 
modification par le Sénat, le texte du nouveau projet de 
loi concernant les pensions des inserits maritimes. Се 
texte prévoit le relèvement des pensions servies par la 
caisse des invalides de la marine : 


Les radiolélégraphisles de première classe ou assimilés 
sont placés dans la seconde catégorie et recoivent une 
pensiou annuelle de 2 400 francs, moyennant un verse- 
ment mensuel de 36 francs. 


Les radiotéléyraphistes de deuxième classe ou assimilés 
font partie de la troisième catégorie et touchent une pen- 
sion annuelle de 1 800 francs, moyennant un versement 
mensuel de 24 francs. 


Ces nouveaux taux de pensions remplacent les précé- 
dents depuis le Ier août 1920. 

En ce qui concerne les pensions d'infirmilé servies par 
la Caisse nationale de Prévovance, les radiotélégraphistes 


La licence est délivrée si l'installation remplit les con- 
dilions réglementaires. 

Les entreprises privées de télégraphie sans fil peu- 
vent être substituées aux armateurs pour l'accomplisse- 
ment des formalités ci-dessus et pour l'exploitation de la 
stalion de bord. Toutefois l'engagement est toujours 
souscrit par l'armateur. Une copie des contrals intervenus 
entre les deux parties doit être fournie à l'Administration 
des P. T. T. en méme temps que les piéces susmen- 
tionnées. 

Chaque visite effectuée en vue de la délivrance d'une 
licence donne lieu à la perception d'un droit fixe de 
100 fraucs. En outre, les stations de bord sont assujet- 
lies à un droit de contrôle de 100 francs par an. 


. (Le Yacht, 48 décembre 1920.) 


pensions maritimes. 


sont placés dans la deuxième calégorie et le taux est le 
suivant : 

ler degré. . 2 700 francs 

2 degré.. ... 1 700 francs 

Les bénéficiaires doivent verser une somme mensuelle 
de 6 francs el les armateurs une somme mensuelle de 
21 francs. 

Les pensions des veuves et des orphelins sur la caisse 
de prévoyance sont égales à la moitié des pensions du 
1'т degré. 

Les secours viagers d'ascendants sont égaux à la pen- 
sion des veuves, lorsqu'il existe deux ascendants, et à la 
moilié seulement de celle-ci, lorsqu'il n'en existe qu'un. 

Les pensionnés qui bénéficient à la fois d'une pension 
sur la caisse des invalides et sur la caisse de prévoyance 
ne peuvent obtenir le nouveau taux que pour l'une des 
deux pensions. De méme les pensionnés qui, en dehors 
de l'une de ces pensions, sont titulaires d'une pension 
civile ou militaire déjà majorée, ne peuvent bénéficier du 
nouveau taux. 


État des Mutations des Opérateurs de bord au Ier janvier 1921 


Opérateurs Navires Armateurs 
Artois , Flandre . . . . Ce Générale Trans- 
atlantique. 
Angeli. Avialeur Terlines . Transit Maritime. 


Brunet: M.), £a Hochelle. . `, . €" Générale Trans- 
atlantique. 

Mossi . . .. . . MM.DevezetChaumet 

Am Rigault de 


Genouilly. . 


Berthier . 
Bodo.. .. 
Chargeurs Réunis. 


Opéraleurs Navires Armateurs. 

BernicoL(Y.) La Bourdonnais. . Сі Générale Trans- 
atlantique. 

Bodveur(P.) Moise. . . . . . Cie Générale Trans- 
atlantique. 


Sté Navale de l'Ouest. 

Transit Maritime. 

Compagnie Générale 
Transatlantique. 


Saint-Louis... 
Montmagny. . 
Oud]4a. . 


Bony (M.) . 
Bourbon: M.) 
Brandi (4.) . 
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Opérateurs 
Bouquin (J.) 
Berthaume , 
Baudet (L.). 


Bodin (R.) . 


Bourlaouen, 
Brugiroux . 
Buroleau. . 
Chapelan. . 


Couet (M.) . 
Соадег (Ег. ). 


Cousin (P.). 
Chambelle . 
Capriata . . 


Cosne Henri 
Charbonnier 
Charles (P.). 
Costa (Pascal) 
Dugre (M.). 


Douchet ( M.) 
De Lordut . 
Delavigne . 
Figarella. . 
Franc Max . 
Faou Jean . 
Fourcade(L.) 
Faydit Jean. 


Ferlicot (J.). 


Ferre Lucien 
Guernieri. . 
Guidal | E.) 
Glevarec, . 


Guillory (J.) 
Gilormini . 
Gouzien (A.) 
Herve Paul. 
Herail (Em.) 
Henry (Alb.) 


Hudry (Em.) 
Kervarec. 

Luc Michel. 
Leroy (Aug.) 
Le Helloco . 
Le Bras (M.). 


Navires 
Immacolata. . . . 
Maguy. . . . . . 
Saint-Louis. . . . 


Blois.. . . . 


Suzanne et Marie . 
Macon ..... 
Winnifreg . . . . 
Gálinais 


. е э è «© 


Californie . . 
San Massimo. . . 


Ribeauville, . . 
Myre de Villers 
Charles: Nortier 
Freemnantle. . 
Helengallus. . 


(ар Ortegal. . . 
Memam . . . .. 
Aurigny . . + . . 
{ommissaire-liamel 
Етті Arp. . .. 
Jubarte. A 
Amiral-Fourichon. 
Caroline , . 


оо о о o 


Cháleau-Latour . . 
Montauban. . . . 


Hochebonne. . . . 


Arras 
Jacques-Cartier . . 


e e ө е ē òo ә 


Cap Arcona. . . . 
Mentor. . . + + . 
Lougsor 
Sain!-René ; 
Chaudronnier. . . 
Jeannol. . . . . . 
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Armateurs Opérateurs 

Transit Marilime. Lacombe(R.) 

MM. Gillet et fils. Lacombe(D.) 


Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 

MM. Worms et Cie. 

Transit Maritime. 

Transit Maritime. 

Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Transit Marilime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie de navigation Sud- 
Atlantique. 

Ce Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Maritm° et Com- 
merciale de France. 

Les Armateurs Franç. 

Transit Maritime. 


Sté Maritime et Сот!“ 
du Pacifique. 
Transit Maritime. 
Cie des Messag. Мт“, 
Chargeurs réunis. 
Ci* des Messag. Mme, 
Transit Maritime. 
M. Trouselle. 
Chargeurs Réunis. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
S'* Maritime Nation'*. 
Compagnie Paquet. 
MM. Worms et Cie. 
Société Auxiliaire de 
Transports. 
Oscar Dahl et Ci. 
Chargeurs Réunis. 
Transit Maritime. 
Chargeurs Réunis. 
Transit Maritime. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 
Transit Maritime. 
MM. Dracoulis et C". 
Cie des Messag. Mmes, 
Sté Navale de l'Ouest. 
Transit Maritime. 
Sté ka des Pécheries 
à vapeur. 


Lapina (M .). 
Le Blanc (C.) 


Leroux 
Lannou (J.). 
Leroux (E.) 


Leroy (A.) . 
Mainguy(F.) 
Mouret (Ed.) 
Morvan (L.). 
Morali Henri 
Messager. . 


Malige (C.). 
Mallier (E.). 
Monrouzeau 


Marcantelli. 
Ollivier (R.) 


Péron Jean 
Péron Heuri 
Рево (R.) 


Perrot Louis 
Perez (A.) . 
l'opieul. 

Quemeneur. 
Querard (A 
Riou Jean . 


Romeur(Fr.) 


Razurel (J.). 


Ribeyre (R.) 
Rouault (A.) 
Rostand . . 


Rivollier. . 
Souffay (J.). 
Sarriaud(G.) 
Suiranna. . 
Soldaini (P.) 
Thos (Fr.) . 


Trouvé (J.). 
Vasseur . . 


7 — | 
IIS 


Navires 


La Sambre 
Radioleine . . 


Lieut. de Latour. . 
Capit”: - Coullon . 


Kagera.. . . . . 
Plilvice . . 
Teras.. . . . . 


Saint-René . . 


Am'-Ja uréguiberry. 


Salzburg. . . + . 
Saint-Aygulf . . . 
Basque. . ins 
Sainte-Adresse . 


Vendôme. 
Graville . | . 


Chicaga . . + .. 
Démocratie 
La Bourdonnais. . 


Menuisier . 5 
P.-L.-M. 12 ° ° . 
Brilaunia. . . . . 


Soulier... . . . 
Lieut.- Pégoud  . 
Argenfels. . 
Saint-Cyrille . 
Alsace. . А 
Јаніне. . . . .. 


Cilé-de- Verdun ` 
Ville-de-Rouen . . 
Débardeur. . . . 
Mens... . . .. 
La Dróme . . 
Мопіапа. . . . . 
Général-Pau . 
Méditrerraneo . . . 
Fanglurn. . . . . 


Massilia. . . . . 
Sarreguemines . . 
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Armateurs: 


MM. Maurel fréres. 
Compagnie de Navi- 
gation Mixte. 

Cie des Messag. Mme. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Transit Maritime. 
Transit Maritime. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 
Sté navale de l'Ouest. 
Chargeurs Réunis. 
Transit Maritime. 
E. Frisch. 

Cie des Messag. Мт», 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 
Sté Mme Auxiliaire de 

Transports. 
Compagnie Générale 
Transatlantique. 
Compagnie Générale 
Transallantique. 

Transit Marilime. 

Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Transit Marilime. 

Sté N! d'affrélements. 

Cie F*e de Navig. à va- 
peur Fabre et Ce, 

Transit Maritime. 

Sté Navule de l'Ouest, 

Transit Maritime. 
Si: Auxil d'import. 
et de Transports. 
Sté des Pécheries du 
Nord. 

Ci Havraise de Navien 
à vapeur. 

Transit Maritime. 

Sociélé les Affréleurs 
Réunis. 

Ge Hav“ Péninsulaire 
de navig. à vapeur. 

Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Transit Maritime. 


Sud-Atlantique. 
Transit Maritime. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


CONSTRUCTION D'UN AMPLIFICATEUR A RÉSISTANCES 


L'amplificateur est un appareil dont le rôle est de 
rendre perceptibles des transmissions d'ondes hert- 
ziennes, dont la faible inlensité rend la réception impos- 
sible ou trés difficile quand on emploie un dispositif 
ordinaire de réceplion d'ondes, constitué par des circuits 
accordés, un détecteur à galéne et un téléphone. П est 
facile de concevoir que, toutes choses égales d'ailleurs, 
la portée des émissions d'une station radiotélégraphique 
est d'autant plus grande que les appareils destinés à les 
recevoir sont eux- mémes plus sensibles. Dans cet ordre 
d'idées l'emploi d'amplificateurs, basés sur les propriétés 
des tubes à vide, augmente donc cousidérablement la 
portée des postes émetteurs de télégraphie sans fil, alors 
que la puissance de l'émission reste la méme 
. Nous avons vu, à propos du délecleur (*), que, 
lorsque le tube à vide est monté normalement avec une 
batterie de 4 volts, pour le chauffage du filament, et 
une batterie de 80 volts. dont le pôle positif est relié à 
Раподе et Је pôle négalif à Ја batterie de chauffage, le 
filament incandescent émet un flux de particules élec- 
triques négalives (électrons), qui sont projelées sur 
l'anode et produisent un courant qui se referme à l'exté- 
rieur du tube par la batterie de 80 volts. Dans ces con- 
ditions, la force qui altire les électrons sur la plaque est 
d'autant plus grande que la grille de la lampe est portée 
à une tension positive plus élevée par rapport au fila- 
ment; de tres faibles variations de la tension de la 
grille, bien inférieures à 1 volt, produisent alors dans le 
courant circulant à travers la plaque des variations 
notables, que l'on peut transformer en variations de ten- 
sion aux bornes d'une résistance extérieure à la lumpe 
et intercalée entre la batterie de 80 volts et la plaque. 
L'intérêt de ce phénomène consiste en ce que les varia- 
tions de tension aux bornes de cette résistance sont 
approximalivement une dizaine de fois plus grandes que 
les variations de tension appliquées à la grille. 

On comprend dès lors aisément que le tube à vide 
puisse se comporter comme un amplificateur de tension 
dans les circuits de réception des ondes hertziennes; on 
peut faire en sorte, par un choix convenable de la ten- 
sion moyenne de la grille, que les variations de diffé- 
rence de potentiel appliquées à la grille soient fidèlement 
reproduites aux bornes de la résistance introduite dans 
la plaque; la théorie indique et l’expérience confirme que 
la tension moyenne de la grille doit être voisine de celle 
du pôle négatif du filament. Une faible augmentation de 
la tension de la grille donne alors naissance à une dimi- 
nution exactement proportionnelle de la tension de la 
plaque. La lampe agit donc à la facon d'un relais parfait, 
puisque le rapport des amplitudes des variations reste 
rigoureusement constant; d'autre part, cet effet est ins- 
tantané, car le flux d'électrons circulant à travers le 
tube et les différents circuits ne posséde qu'une inertie 
absolument négligeable devant celle des relais méca- 


(') Radioelectricite, octobre 1920, t. I, n° 5, p. 266. 


niques généralement utilisés : cette propriété permet 
d'employer le tube à vide à la confection d'amplificateurs 
adaptés à des fréquences très différentes : trés basse 
fréquence, fréquence téléphonique, haute fréquence. 


Divers montages d'amplificateurs. — Les ampli- 
ficateurs ordinairement employés en télégraphie et en 
téléphonie sans fil comportent plusieurs éfages d'ampli- 
fication : autrement dit, la tension qu'il s'agit d'ampli- 
fier est soumise à plusieurs amplifications successives 
qui multiplient respectivement sa valeur par un certain 
coefficient. Au moyen d'un montage de liaison approprié, 
la tension déjà une première fois amplifiée, que l'on 
recueille aux bornes de la résistance extérieure du circuit 
de la plaque, est elle-méme appliquée sur la grille d'une 
seconde lampe, qui l'amplifie à nouveau: chaque lampe 
ainsi utilisée constitue donc un (lage d'amplification. 

Le nombre d'étages d'amplification est assez variable 
suivant les différents modèles d'appareils et le rôle par- 
ticulier qu'on leur assigne. On a construit des modéles 
d'amplificateurs comportant un nombre de lampes 
variant de deux à dix et méme davantage. Pratiquement, 
une amplification à quatre ou six étages suffit à donner 
les meilleurs résultats, car différents phénomènes inter- 
viennent pour limiter l'emploi d'un grand nombre de 
lampes. D'une part, il est illusoire de chercher à réaliser 
des appareils extrémement sensibles : il existe, en effet, 
une limite inférieure de l'amplitude des courants que 
l'on peut amplifier et un appareil trés sensible à ces 
courants infimes le serait également à une foule de 
causes perturbatrices. D'autre part, il existe nussi une 
limite supérieure de l'amplitude du courant que les 
lampes peuvent amplifier, c'est l'amplitude du courant 
qui traverse le circuit de plaque; et, d'ailleurs, l'emploi 
d'un grand nombre de lampes favorise des réactions nui- 
sibles entre les différents circuits, ce qui entraine sou- 
vent des sifflements ou des bruits musicaux, qui génent 
considérablement la réception. 

Les montages d'amplificateurs à plusieurs étages sont 
toujours réalisés en un seul appareil et les différentes 
lampes qu'ils comportent sont alimentées par une seule 
batterie d'accumulateurs à 4 volts et une seule batterie à 
80 volts. 

Le dispositif de liaison entre le circuit de plaque d'une 
lampe et le circuit de grille de la suivante est variable 
suivant la destination de l'amplificateur. Nous avons 
raisonné ci-dessus en supposant une résistance dans le 
circuit de plaque : cette résistance peut être remplacée 
par une bobine ou par le primaire d'un transformateur, 
dont les enroulements sont accordés ou non à leurs 
bornes. 

Dans l'exploitation courante, les amplificateurs à 
transformateurs (fig. 1) sont préférés, parce que, entre 
autres avantages, ils sont robustes et restent mieux 
comparables à eux-imémes que les amplificateurs à 
résistances, sur lesquels ils possédent aussi l'avantage 
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d'un rendement supérieur. Leur montage est extrème- 
ment simple: il consiste à introduire entre la plaque et 
le pôle positif de la batterie à 80 volts le primaire du 
transformateur dont le secondaire est intercalé entre la 
grille et le pôle négatif de la batterie de chauffage; les 
enroulements sont calculés en tenant compte de la fré- 


di 


dalle 


Fig. l. — Amplificateur à transformateur à*deux®%étages. 


quence du courant à amplifier et des résistances que 
présentent à l’intérieur de la lampe les circuits filament- 
plaque et filament-grille, ce qui conduit à employer des 
transformaleurs de rapport 5 environ. 

Par contre, l'amplificateur à résistances, qui n'offre pas 
Lous ces avantages, a l'intérêt, en ce qui concerne 
l'amateur, d'étre d'une réalisation. relativement plus 
facile et plus économique; les résistances peuvent, 
d’ailleurs, être aussi bien constituées par des conduc- 
teurs de haule résistivité que par des bobines de choe, 
également très résistantes. 

Cha que mode de liaison entre deux élages conséculifs 
d'amplification, quelle que soit la facon dont il est 
réalisé, doit être adapté à la fonction de l'amplificaleur. 
A ce point de vue, on distingue généralement trois types 
d'appareils utilisés respectivement pour amplifier, soit 
les courants de haute fréquence, soit les courants de 
basse fréquence (ou fréquence téléphonique), soit encore 
les courants de très basse fréquence (courants rythmés 
de la manipulation, par exemple). 

Une méme réception peut utiliser successivement ces 
différents genres d'appareils. 

L'amplificateur pour haute fréquence est placé direc- 
tement aux bornes du circuit secondaire de réception et 
est alimenté par les courants radiotélégraphiques amortis 
ou entretenus, tels que l'antenne ou le cadre les induit 
dans ce circuit. Le róle de cet appareil est d'amplifier, 
en principe sans les déformer aucunement, ces courants 
de haute fréquence; dans le cas des ondes entretenues, 
le courant induit par l'hétérodyne se superpose, dans les 
circuits de réception, au courant recueilli par l'antenne 
et tous deux sont amplifiés. A la sortie de l'amplificateur 
pour haute fréquence, on recueille un courant analogue 
à celui que l'on récolterait directement aux bornes du 
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circuit secondaire, dans le cas d'une réception forte, et 
il ne reste plus pour percevoir cette réception dans le 
téléphone qu'à détecter le courant de haute fréquence. 
Cette détection peut être réalisée à l'aide d'un cristal de 
galéne; cepen lant, dans les installations modernes qui 
comportent toutes un amplificuleur, on préfère employer 
un tube à vide comme détecteur. 
Dans ce but, il suffit de modifier 
légérement le montage de l'une 
des lampes de l'amplificateur de 
haute fréquence, généralement la 
dernière : il est en effet préfé- 
rable, dans un montage de haute 
[réquence, de détecter aprés 

amplification des oscillations. 
D'autre part, il est également 
avanlageux, dans certains cas où 
le son perçu au téléphone à la 
sortie du détecteurest trop faible, 


d'amplifier le courant de basse 
fréquence obtenu. C'est la fonc- 
tion d’un second type d'appareils 


généralement connus sous le nom 
d'amplificatreurs pour basse fré- 
quence; les divers modes de mon- 
lage sont analogues à ceux des 
amplicateurs de haute fréquence, 
dont ils ne diffèrent guère que 
par les constantes de leurs orga- 
nes. Deux ou. au maximum, trois 
étages d'amplification téléphoni- 
que suffisent pratiquement pour 
les besoins de la lecture au son. Un méme appareil 
réunit d'ordinaire l’amplificateur de haute fréquence, 
le détecteur et l'amplificateur de basse fréquence, dont 
on peut faire varier au besoin le nombre d'étages. 
Eufin, on a également construit un type d'amplifica- 
leur pour très basse fréquence, qui trouve son utilisalion 
en télémécanique et dans l'enregistrement des trans- 
missions; en ce dernier cas, cet appareil est alimenté 
aux bornes du téléphone par le courant! téléphonique 
qu'il détecle une seconde fois pour le transformer en un 
courant rythmé qui suit la cadence de la manipulation et 
devient susceptible d'actionner un relais inscripteur. 


ч. 


L'amplificateur à résistances 

A litre d'exemple, nous donnons ci-dessous le montage 
et la construction de l'amplificateur le plus simple et le. 
plus aisé à réaliser pour un amateur. 1l s'agit d'un appa- 
reil à £ lampes destiné à amplifier les courants radio- 
télégraphiques de haute fréquence entre 1000 et 
25 000 mètres de longueur d'onde environ ; cet appareil 
amplifie mal les courants correspondant à des ondes de 
longueur inférieure à 1000 mètres, car, pour ces fré- 
quences élevées, l'influence de la capacilé entre élec- 
trodes devient prépondérante; elle correspond alors à 
une résistance inférieure à la résistance ohmique des 
circuits et les met en court-circuit dans une certaine 
mesure. 


Montage de l'amplificateur à résistances (Fig. 2). 
— Les filaments des quatre lampes sont alimentés en 
parallèle sur la méme batterie d'accumulateurs de 
£ volts; un seul rhéostat permet de régler simultané- 
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ment le chauffage des lampes ; la capacité de cette bat- 
terie doit atteindre environ 100 ampères-heures, en sorte 
que l'on ne soit pas obligé de la recharger par trop sou- 
vent. Les quatre lampes consommant à peu près 
1,5 ampère à 2 ampéres au total, on voit qu'une telle 
batterie ne peut assurer un service continu que pendant 
cinquante heures au maximum. 

La batterie de 80 volts (accumulateurs ou piles) ali- 
mente les quatre circuits de plaque à travers des résis- 
tances r de 80 000 ohms environ. И est bon de ne pas 
s'écarter beaucoup de cette valeur, bien qu'il semble que 
l'amplification doive être d'autant meilleure que les 
variations de tension recueillies sur la plaque sont elles- 
mémes plus grandes. En pratique, le choix d'une valeur 
trop élevée pour cette résistance entraine un fonction- 
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cateur est réunie directement au pôle négatif de la bat- 
terie de chauffage par l'intermédiaire du circuit secon- 
daire de réception ou de l'enroulement du cadre, le cas 
échéant. Les trois autres lampes sont montées différem- 
ment et leur montage rappelle celui du détecteur (*) : 
une résistance R, dont la valeur est trés considérable 
devant celle de la résistance grille-filament, est inter- 
calée entre la grille et le pôle positif de la batterie. 
La valeur de cette résistance est de l'ordre de plusieurs 
mégohms (millions d'ohms), 5 par exemple. 

Le póle négatif de la batterie de 80 volts est relié au 
póle positif dela batterie de chauffage; de cette facon, on 
obtient la différence de potentiel maximum entre la plaque 
et le filament, pour une tension donnée des batteries. 

Le montage est sensiblement le méme pour chacun des 
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Fig. 2. — Schéma de montage d’un amplificateur de haute fréquence à résistances à 4 étages. 


nement défectueux de la lampe et une déformation du 
courant amplifié. Í 

Les variations de la tension récoltée aux bornes de la 
résistance du circuit de plaque sont appliquées à la 
grille de la lampe suivante au moyen d'un condensateur 
de liaison C. Dans les limites de longueurs d'onde que 
nous nous sommes imposées, la valeur de cette capacité 
peut étre de un millióme de microfarad ; cette valeur est 
choisie de facon que la capacité n'oppose au passage du 
courant de haute fréquence qu'une résistance négligeable 
vis-à-vis de la résistance de l'espace grille-filament. Or, 
la résistance apparente d'une capacité de un millième de 
microfarad est de 500 ohms pour 1000 mètres et de 
15 000 ohms pour 30 000 mètres de longueur d'onde, 
tandis que la résistance de l'espace filament-grille 
dépasse 100 000 ohms. 

Dans le but de maintenir la grille de chacune des 
lampes à un potentiel moyen constant, voisin de celui 
de l'extrémité négative du filament, deux procédés sont 
en usage. La grille de la première lampe de l'amplifi- 


quatre étages d'amplification; les seules particularités 
sont les suivantes : 

1» A l'entrée de l'amplificateur, les deux bornes du 
circuit secondaire de réception sont respectivement con- 
nectées à la grille de la première lampe (B,) et au pôle 
négatif de la batterie de chauffage (B,): 

2° Le montage des lampes avec les résistances R entre 
grille et filament détermine leur fonctionnement à la 
fois comme amplificateur et comme détecteur; cepen- 
dant, il est. utile que les trois premiéres lampes se 
comportent plutót comme amplificateurs et la qua- 
trième surtout comme détecteur: à cet effet, on donne 
au condensateur C, une capacité plus faible qu'aux 
condensateurs C, et C, (0,0001 microfarad au lieu de 
0,001 microfarad). 

3° Dans le circuit de plaque de la quatrième lampe, la 
résistance r est remplacée par le téléphone que l'on 
introduit entre les bornes T, et T,. 


(*) Voir Aadioélectricité, octobre 1920, t. I, n° 5, p. 265. 
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Protection du téléphone. — Dans ce montage, le 
téléphone est parcouru, non seulement par le courant 
détecté, mais aussi par le courant continu que la bat- 
terie de 80 volts débite dans le circuit de plaque ; 
or, ce courant peut étre préjudiciable au bon fonc- 
tionnement du téléphone, s'il circule dans un sens 
tel qu'il tende à désaimanter les aimants permanents. 
Pour éviter cet inconvénient et reconnaitre le sens 
convenable de circulation du courant, on peut mettre en 
pratique un procédé fort simple, si l'on dispose d'un 
milliampèremètre à courant continu sensible à 0,1 mil- 
liampére environ : l'écouteur téléphonique étant direc- 
tement relié aux bornes du milliampèremètre, sans 
introduction d'aucune pile dans le circuit, de légers 
chocs rapides sur la membrane de l'écouteur produisent 
de faibles déviations de l'aiguille dans un sens déterminé 
(fig. 3); on peut toujours faire en sorte que ces dévia- 
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Fig. 3. — Repérage des bornes de l'écouteur téléphonique. 


lions soient positives (c'est-à-dire que l'aiguille dévie 
normalement). Ces conditions étant réalisées, la borne 
du téléphone qui est. connectée à la borne positive du 
milliampéremétre doit être connectée, dans le montage 
normal de l'amplificaleur, au pôle positif de la batterie; 
celle qui est reliée à la borne négative doit l'étre à la 
plaque de Ja lampe. lH suffit de faire cet essai une fois 
pour toutes et de repérer alors les bornes de l'écouleur. 

D'autres procédés sont couramment utilisés pour 
éviter la désaimantation de l'écouteur : ils sont basés, 
soit sur la dérivation du courant continu à travers une 
résistance shuntant le léléphone, soit sur l'emploi d'un 
transformateur téléphonique. Ce dernier procédé est 
adopté dans tous les appareils industriels. mais il pré- 
sente l'inconvénient, pour les amateurs, d'augmenter le 
prix de revient de l'amplificateur. Le premier procédé, 
plus économique, est alors préférable (fig. 4); la der- 
nière Jampe est montée exactement comme les trois 
autres et une résistance r, de 80000 ohms introduite 
dans son circuit de plaque. En dérivation sur les bornes 
de cette résistance. on place le téléphone et un conden- 
sateur C' de 0,02 microfarad, reliés tous deux en série; 
le courant continu traversant la plaque, se referme 
entièrement par la résistance r,, le condensateur (7 s'op- 
posant à son passage à travers le téléphone Quant au 
courant téléphonique, il se parlage entre la résistance et 
le circuit de l'écouteur ; comme la dérivation écouteur- 
condensateur C' représente environ 20 000 ohms, le 
courant traversant le téléphone est approximativement 
le quadruple de celui qui traverse la résistance, ce qui 
n'affaiblit que très peu l’amplification. 
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Fonctionnement en < autodyne >. — L'amplifi- 
cateur à résistances peut être muni «d'un organe qui 
dispense l'opérateur de l'emploi d'un hétérodyne pour la 
réception des ondes entretenues. Cet organe se com- 
pose essentiellement d'un petit condensateur variable à 
trois armatures : une armature mobile reliée à la grille 
de la premiére Jampe et deux armatures fixes A et E 
reliées respectivement à la plaque de Ја première el de la 
quatrième lampes. Lorsque l'armature mobile est 
tournée vis-à-vis de l'armature E, une liaison s'établit, 
parla capacité ainsi réalisée entre la grille de la pre- 
miére lampe el la plaque de Ја quatrième et elle pro- 
vogue l'amorcage d'ondes entrelenues, en méme temps 
qu'une augmentation très appréciable de l'amplification. 
Si, au contraire, l'armature mobile se trouve en regard 
de l'armature A, les tensions alternatives opposées qui 
se développent si- 
mullanémentsur 
Ja grille et sur la 
plaque empê- 
chent tout entre- 
lien d'oscilla- 
tions; cette dis- 
position convient 
spécialement à la 
réceplion des 
ondes amorties. 

Le fonctionne- 
ment de l'ampli- 
ficateur en aulo- 
générateur d'os- 
cillalions ou au- 
todyne ne néces- | T 
site qu'une Irës 
faible capacité de 
liaison ; la valeur 
maximum de ]a 
capacité du con- 
densateur supplémentaire est 5 cent-milliémes de micro: 
farad Aussi l'introduction de ce condensateur n'améne 
que de petites perturbations dans le réglage (dela 
réception et l'on concoit que les oscillations de l'ampli- 
ficateur s'amorcent sur une longueur d'onde trés voisine 
de Ja longueur d'onde de l'émission reçue. 

Dans ces conditions, il est relativement aisé de rece- 
voir des ondes entretenues de longueur moyenne : s'il 
s’agit d'une transmission sur 1 300 mètres de longueur 
d'onde, la nole dans le téléphone correspondant à une 
fréquence de 1000 périodes par seconde, la longueur 
d'onde de l'émission autodvne ne différe de la longueur 
d'onde de réception que de moins de 10 mètres. soit un 
écart relatif de 0,5 pour 100; il est facile d'obtenir une 
bonne émission satisfaisant à ces données. 

S'il s'agit, au contraire. de recevoir une transmission 
sur 23450 mètres de longueur d'onde, avec la méme 
fréquence téléphonique de 1 000 périodes par seconde. la 
longueur d'onde de l'émission autodyne différe alors de 
plus de 1 700 mètres de la longueur d'onde de réception. 
ce qui équivaut à un écart relatif de 7,5 pour 100; les cir- 
cuits de réception se trouvent alors trop désaccordés par 
rapport à l'onde qu'il s'agit d'émettre et qui ne peut y 
prendre naissance dans de bonnes condilions. Pour rece- 
voir les grandes longueurs d'onde, on est donc généra- 
lement dans l'obligation de recourir à l'hétérodyne. 


Fig. 2. — Montage du téléphone?dans le 
circuit de plaque. 


d suivre.) Michel Арам, Ingénieur E. S. E. 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLEGRAPHIE 


LA LÉGISLATION AU JAPON " 


Réglement concernant les radiotélégrammes étrangers 


ARTICLE PREMIER. — On entend par < radiotélé- 
grammes » ceux qui sont traités conformément aux 
dispositions de la Convention radiotélégraphique inter- 
nalionale de Londres ou aux dispositions de lout autre 
arrangement concernant le service radiotélégraphique. 
conclu entre le Gouvernement japonais, d'une part. et 
des gouvernements ou compagnies étrangers, d'autre 
part. 


Авт. 2. — Les taxes côtières et de bord à percevoir 
pour les radiotélégrammes étrangers sont les suivantes : 

1. - Taxe côtière : 0,24 ven (0.60 fr) par mot. 

2. — Taxe de bord : 0.16 ven (0, 40 fr) par mot. 

La taxe côtière visée dans le paragraphe précédent 
comprend la taxe applicable à la transmission sur les 
lignes lélégraphiques japonaises des radiotélécrammes 
étrangers originaires ou à destination du Japon. de la 
Mandehourie méridionale ou des stations de bord, 
transmis par lPintermédiaire du réseau télégraphique 
japonais et des stations côtières japonaises. Toutefois, en 
ее qui concerne les radiotélégrammes urgents. il est 
perçu une taxe additionnelle de 0,10 ven (0.25 fr; par 
mot. 


Авт. 3. — Les taxes côtières et de bord à percevoir 
dans les stations côlières et de bord étrangères pour les 
radiotéléerammes étrangers seront notifiées à part. 


ArT. 4. — La taxe lélégraphique d'un radiotélégramme 
élranger, qui est accepté dans une station de bord japo- 
naise et qui doit être transmis par l'intermédiaire d'une 
station côtière étrangère, est celle qui est fixée par 
l'administration dont dépend celte dernière station. 

Le taux applicable à la conversion de la monnaie japo- 
naise en monnaie étrangère, en ce qui concerne la laxe 
télégraphique visée au paragraphe précédent, sera 
nolifié à part. 


ART. 5. — La taxe à percevoir pour l'accusé de récep- 
tion d'un radiotélégramme étranger, originaire du 
réseau télégraphique japonais au Japon ou en Mand- 
chourie méridiouale. à destination d'une station de bord 
et transmis par l'intermédiaire d'une station côtière 
japonaise. est celle qui est fixée pour l'accusé de récep- 


tion d'un télégramme intérieur ou, le cas échéant, d'un 
télégramme échangé entre le Japon et le réseau de la 
Mandchourie méridionale. 


Акт. 6. — А la demande du destinataire ou à celle de 
Ja personne pouvant recevoir le radiotélégramme en lieu 
et place du destinataire. un radiotélégramme étranger 
peut ètre retransmis à une nouvelle adresse, mais seule- 
ment sur les lignes télégraphiques japonaises. 


ART. 7. —- Lorsque la station cotière japonaise, indi- 
quée par l'expéditeur d'un radiotélégzramme étranger 
destiné à une station de bord. ne peut transmettre ce 
radioléléógramme. celui ci peut être acheminé par l'inter- 
médiaire d'une autre station côtière japonaise en mesure 
de le transmettre à sa destination. 

П en est de méme dans le сах où une station de bord 
japonaise ne peut transmettre un radiotéléógramme 
étranger à la station côtière japonaise indiquée раг 
l'expéditeur. 


ART. 8. — Les stations de bord japonaises annulent 
les radiotélégrammes étrangers qu'elles ont acceptés, 
mais qu'elles ne peuvent transmettre. 


ART. H. Dans le eas où un radiotélégramme étranger 
est annulé, conformément aux dispositions de l'arlicle 
précédent, il en est donné immédiatement avis à l'expé- 
diteur et les taxes lui sont remboursées sans délai. 


ART. 9 bis. — Les radiotélégrammes étrangers, origi- 
naires ou à destination des endroits qui seront nolifiés 
séparément, seront transmis par des stations radiotélé- 
graphiques particulières, qui pourront être spécialement 
désignées par le ministre des Communications. 


ART. 9 fer. — Lesradiotélézrammes étrangers auxquels 
s'appliquent actuellement les dispositions du précédent 
arlicle seront traités conformément aux dispositions 
générales relatives aux télégrammes étrangers. 


ART. 40. — Les dispositions générales relalives aux 
télégrammes étrangers seront applicables à tout ce qui 
n'est pas stipulé dans le présent règlement. 


Règlement sur la télégraphie sans fil privée 


ARTICLE PREMIER. — L'expression « à un endroit sur terre 
ferme ou à bord d'un navire qui sont sans movens de 


f 


(i!) Voir Aadivelertrieité, décembre 1920, t. D, n^ 7, p. 362. 


u 


communicalion publique s, laquelle fivure dans les clauses 
3 et 4 de l'article 2 de la Loi sur la lélégraphie sans fil. 
signifie tout endroit sur terre ferme situé au delà de 
la zone de distribution gratuite des télécrammes ou de Ја 
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zone de raccordement téléphonique et où doit être installé 
un appareil privé de télégraphie sans fil pour;un service 
privé, ou tout navire sur lequel n'est installé aucune 
station télégraphique ou téléphonique du Gouvernement 
japonais. 


Anr. 2. — Une station privée de télégraphie saus fil. 
établie conformément à la clause 5 de l'article 2 de la Lot 
sur la télegraphie sans fil. doit ètre exclusivement em- 


ployée pour des recherches scientifiques en télégraphie , 


sans fil ou pour des expériences touchant les appareils de 
télégraphie sans fil. 


ART. 3. — Des licences analogues à celles délivrées aux 
navires peuvent être accordées à des stations privées de 
télégraphie sans fil établies sur des machines servant à 
la navigalion aérienne. 


Акт. 4. — A défaut d'autres instructions, les appareils 
employés dans une station privée de télégraphie sans fil 
ainsi que l'installation de cette station doivent satisfaire 
aux conditions suivantes : | 

4° Les appareils doivent être à même de transmettre et 
de recevoir au moins 80 lettres ou 20 mols par minute; 

2» Les appareils récepteurs doivent permettre de rece- 
voir les transmissions sur n'importe quelle longueur 
d'onde de 100 à 1 800 mètres; 

3° La puissance transmise au circuit oscillant (mesurée 
aux bornes primaires du transformateur ou à des points 
équivalents) ne doit pas dépasser les évaluations sui- 
vantes, correspondant à la portée qui doit être atteinte de 


jour : 

Pour 20 milles nautiques, 0,2 kv-4 ou moins. 
— 100 — — 05 — — 
— 200 — —- 1 — — 
— 300 — — 2 — — 

— 400 — — 3 — — 
— 50 — m 1 "S 


4° Les ondes émises doivent être aussi pures et aussi 
peu amorties que possible et l'installation équipée de 
telle facon qu'il soit possible d'obtenir n'importe quelle 
longueur d'onde de 100 à 1 800 mètres, selon les cir- 
constances qui seront déterminées dans chaque cas par- 
ticulier. 


Anr. 5. — L'installation et l'entretien d'une station 
privée de télégraphie sans fil devant étre établie dans un 
bureau télégraphique du Gouvernement japonais, con- 
formément à la clause 3 de l'article 2 de la Lot sur la lé- 
légraphie sans fil, seront effectués par le bureau des com- 
munications même ou par Гоп de ses sous-bureaux 
d'arrondissement postal. 

Le titulaire d'une licence pour une installation privée 
de télégraphie sans fil, définie au paragraphe précédent, 
fournit le matériel requis pour l'équipement de ladite 
installation ; il paie les dépenses résultant de l'établisse- 
ment fait conformément aux instructions dudit bureau ou 
sous-bureau et rembourse les frais d'entretien, qui seront 
fixés dans chaque eas particulier. 


ART. 6. — Toute personne désirant installer une station 
privée de télégraphie saus fil doit en faire la demande 
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au ministre des Communications, en y ajoutant un docu- 
ment contenant les renseignements énumérés ci-après. 

La méme procédure doit être suivie lorsqu'il s'agil 
d'un changement quelconque à l'état de choses spécifié 
aux alinéas 1 à 4 ci-après : 

1° Le but de l'installation et la raison qui en justifie la 
nécessité; 

2° L'endroit où les appareils doivent ètre installés (le 
numéro de la maison, le nom de la rue, de la ville, etc. ; 
ou le nom du navire, suivaut le cas); 

3° Le plan de l'installation (la nature des appareils, le 
systéme d'installation, la hauteur des pvlónes ou máts, 
l'énergie, les porlées pendant le jour et, éventuellement, 
les appareils de secours); 

4? Les heures d'ouverture ; 

Зо La nature du navire, son tonnage brut, le nom du 
propriétaire du navire, la ligne de navigation et le nom 
du port d'attache (un port du Japon proprement dit doit 
être choisi comme port d'attache) (*); 

6° Le temps nécessaire à l'achévement de la station. 

L'endroit où les appareils doivent être installés, lors- 
qu'il s'agit d'un navire auquel se rapporte le deuxiéme 
alinéa, et le système d'installation auquel se rapporte le 
troisième alinéa doivent être indiqués par des dessins 
schématiques. 


Акт. 7. — Lorsqu'un changement a été apporté à ce qui 
est spécifié aux alinéas Š ou 6 de l'article précédent, noti- 
fication doit en étre faite immédiatement au ministre des 
Communications. 

Toutefois, dans le cas d'un changement du port d'at- 
tache, notification doit aussi en étre faite au bureau des 
communications ou au sous-bureau dans l'arrondissement 
postal duquel le premier port d'attache est situé. 


ART. 8. — Lorsque l'installation d'une station privée 
de télégraphie sans fil est achevée, notification doit en 
étre faite immédiatement au ministre des Communica- 
tions. 


Anr. 9. — Lorsque ledit ministre a recu la notification 
découlant de l'article précédent, il charge un inspecteur 
de l'examen des appareils et de l'installation et accorde 
une licence. Si toutefois, dans un cas particulier, il estime 
qu'un examen n'est pas nécessaire, une licence peut ètre 
accordée immédiatement. 

Une licence provisoire peut ètre accordée par l'inspec- 
teur, s'il estime que la délivrance de celle-ci est néces- 
saire en vue de l'ouverture immédiate de la station. 


ArT. 10. — Lorsqu'une station privée de télégraphie 
sans fil doit ètre fermée, notification doit en être faite au 
ministre des Communications sept jours au moins avant 
le jour de fermeture de la station. La méme procédure 
doit être suivie dans le cas d'une suspension du service 
de la station. 

(A suivre.) 


(*) Ce port d'attache signifie le port enregistré au bureau 
des communications ou à son sous-bureau d'arrondissement 
postal, en ce qui concerne exclusivement l'installation de 
télégraphie sans fil du navire. Il est donc distinct du port 
d'attache du navire dans l’acceplion ordinaire de ce terme. 


— 


LA RADIOTELEGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Finlande. 


L'Office finlandais a rédigé, pour ètre publié dans la nomenclature des stations radiotélégraphiques, l'état signalé- 
tique des stations côtières de Finlande, que nous reproduisons ci-après : 


Position 


géographique. Système. 


Portée normale 
en milles nautiques. 


| Indicatif d'appel. 


Méridien de 
Greenwich 


^ ' n 
22 14 15 d 200 Marconi 


50^ mp d à \| 200 | Telefunken 


Helsingfors 25° 03 07 E; Telefunken 
( 
і 


60° 08 21" N Y 


20° 57' 04" E S 


Kotka. . . . Telefunken 


60° 27' 16" N 
21° 37 00" E 
`{ 63° 05' 10" N d 
( 28° AU 00" E 
(00e 42! E | 


Wasa Telefunken 


200 | Marconi 
| 


Wiborg. . 


Hongrie. 

La station radiotélégraphique de Csepel émet, depuis 
le 1°т décembre 1920, chaque jour à 11 h 30 (heure de 
l'Europe centrale), le bulletin de l'Institut de Météoro- 
logie et de Magnétisme terrestre de Budapest. 

(Décembre 1920.) 


Indes néerlandaises. 


Les heures d'ouverture dela station côtière de Sitoe- 
bondo sont les suivantes : 
Jours ouvrables et jours fériés : 
7hà8h,11 h à 12 h, 13 h 30 à 19h, 22h à 23 h. 
Dimanche : 13 h 30 à 19 h. 
(Décembre 1920.) 


Longueurs 


1 200 0 
300, 600 
1500, 2000 (**)! O N 
600, 1 200 0 

1 200 0 — 08 = 


300, 600 (***) 


- 
o 
x 
° 
° 
©: 
& 
3 


Heures 


Р OBSERVATIONS 
d'ouverture. 


Nature 
des services. 
radiotélégramme 


minimum par 


par mot en 
francs 


(*) En avance de 
4 h 40 sur l'heure de 
Green wich 

(**) D'autres lon- 
gueurs d'ondes sont 
utilisées, mais pour la 
correspondance offi- 
cielle seulement. 

(***) La station émet 
des informations sar 
les conditions météo- 
rologiques deux fois 
par jour, à IU h 10 et 
16 h 30, sur la lon- 
gueur d'onde de 3 000 
métres. 


6hà2th 


PG N 


6hà29*th — 


PG N 0 30 | 1 50 


—— 


* 
* * 


En date du 27 novembre 1920, l'Administration britan- 
nique fait savoir que l'Equateur, la République tchéco- 
slovaque, le Venezuela et la Chine ont adhéré à la 
convention radiotélégraphique de Londres aux dates 
ci-après : 


Équateur. , . . . . .. DS 17 avril 1920. 
République tchéco- slovaque "e 23 avril 1920. . 
Venezuela . . . . , . . . . + . 13 aoùt 1920. 
GHIRÉ cou ж n 2 жуа 4er septembre 1920. 


(Décembre 1920.) 


Informations diverses 


États-Unis. 

Sous le titre : Le trafic transatlantique, nous avons 
publié, dans notre dernier numéro (*), une information 
qui porte une taxe erronée. C'est en effet 3 cenls et non 
14 cents qu'il faut lire pour le montant des taxes termi- 
nales par mot aux États-Unis, pour la première zone. 

France. 
La station radiotélégraphique de la Marine francaise à 


(*) Voir Radioelectricité, décembre 1920, t. 1, n° 7, p. 361. 


Basse-Lande, prés de Nantes, va ètre dotée de quatre 
nouveaux pylônes de 180 mètres de hauteur; on sait 
que cette station en comportait déjà six. La modification 
corrélative de l'antenne permettra de porter la longueur 
d'onde de l'émission, de 11 000 mètres à 20 000 mètres. 
Cette amélioration assurera, au moyen de la stalion de 
Nantes, la liaison directe avec tous les bâtiments de 
guerre, si éloignés soient-ils, en campagne lointaine. 


(Le Yacht, A décembre 1920.) 
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La photographie reproduite ci-contre représente les 
deux pylônes destinés à supporter l'antenne de la station 
radiotélégraphique de Pézenas (Hérault). 

Ces pylónes, construits et montés en octobre 1920 par 
la Société francaise radio-électrique pour le Sous- 
Secrétariat d'État des Postes et Télégraphes, sont en 
charpente métallique, du type haubanné(Systeémes. F.H. ). 

Leur hauteur est de 110 mètres et leur écartement de 
330 mètres. 
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Grande-Bretagne. 


La Compagnie Marconi fait savoir, dans une circulaire 
adressée à ses clients, qu'en raison de l'accroissement 
des tarifs sur les lignes terrestres de l'Amérique du 
Nord, elle s'est vue dans l'obligation d'augmenter de 
1 penny par mot, depuis le 4% janvier 1921, le taux des 
radiotélégrammes transatlantiques ordinaires à tarif 
plein. (Times.) 


Éreclion des pylônes de la station radiotélégraphique de Pézenas. 


Chaque pylône est constitué par une poutre à treillis 
métallique de section constante, carrée, dont le côté 
mesure 1,40 mètres. 

Ces pylônes sont maintenas chacun par 4 couronnes 
de 4 haubans en câble d'acier. 

Une échelle à barreaux ronds, munie de garde-corps, 
permet d'accéder à la plate-forme du sommet. 

Malgré des conditions défavorables, provenant de la 
configuration trés irrégulière du terrain, ces pylônes ont 
été montés dans un délai très court. 


Indo-Chine. 

La station radiotélégraphique de l'ile Phu-Quoc 
(Cochinchine) a été ouverte dans le courant du mois 
dernier au service de la correspondance publique inté- 
rieure et internationale. 

La taxe des radiotélégrammes privés échangés entre 
l'ile et un bureau télégraphique quelconque de l'Indo- 
Chine continentale par l'intermédiaire de la statiou radio- 
télégraphique de Phu-Quoc a été fixée à 0,05 piastre 
(cinq cents). (24 décembre 1920.) 


Janvier 1921. 


Madagascar. 

Les communications télégraphiques avec Madagascar 
étant devenues de plus en plus difficiles ces temps der- 
niers, le Département des Colonies s’est mis d'accord 
avec l'Administration des P. T. T. pour organiser une 
liaison directe par télégraphie sans fil entre la grande 
station de Bordeaux et Tananarive. Ce nouveau service 
est ouvert au public depuis le 6 décembre 1920. Les 
télégrammes privés que leurs expédileurs désirent faire 
transmettre par télégraphie sans fil devront porter Ja 
mention non taxée < voie T. S. F. >; ils pourront ètre 
déposés dans les principaux bureaux de poste de France, 
ll sera perçu sur l'expéditeur une taxe de 2,25 fr par mot. 
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En l'état actuel de la station de Bordeaux, les télé- 
grammes ne peuvent être transmis qu'à certaines heures 
déterminées de la journée, en général de 21 h à 23 |, 
Greenwieh, la distance à franchir dépassant. 8 000 kilo- 
mètres. 

Tananarive ne dispose d'ailleurs que d'une station de 
reception, le grand poste actuellement en construction ne 
devant pas entrer en service avaut la fin de 1921 au 
plus tót. 

Les télégrammes ne sont donc que des télégrammes 
e unilatéraux ». Le poste de Tananarive ne peut 
répondre et le correspondant est obligé d'utiliser les 
voies. habituelles. 


Inauguration de la station de télégraphie sans fil « La Fayette » 
à Croix d'Hins, pres Bordeaux. 


Dans notre numéro de juillet dernier(!) nous avons 
donné une description de la station radioclectrique de 
grande puissance commencée pendant la guerre (1918) à 
Croix d'Hins (près de Bordeaux), en collaboration entre 
la Marine américaine et le Génie militaire francais,.et 
destinée à assurer les communications de l'armée du 
général Pershing avec la mére patrie. 

Nous avons rappelé comment, lorsque l'armistice sur- 
vint, les travaux étant loin d'ètre achevés, le gouverne- 
ment francais avait, avec raison, estimé qu'il convenait 
de poursuivre la collaboration commencée pendant la 
guerre. Les accords initiaux prévoyaient, d'ailleurs, les 
conditions du rachat par le Ministére de la Guerre, des 
installations radiotechniques réalisées par la Marine 
américaine. 

La mise au point des organes essentiels élant à peu 
prés achevée, la remise technique du poste a été effectuée 
le 13 novembre par les autorités américaines, à la Radio- 
télégraphie militaire francaise. 

Conformément aux ententes intervenues d'autre part, 
entre le Ministère de la Guerre et Administration des 
P. T. T., la station de Croix d'Hins, dont le rôle militaire 
a disparu et qui doit être affectée au service commercial, 
a été remise le 18 décembre dernier à l'Administration 
des P. T. T. 

La cérémonie était présidée par M. Deschamps, sous- 
secrétaire d'Etat aux Postes et. Télégraphes. assisté de 
M. de Moutcabrier, chef de cabinet, du commandant 
Lagorio, directeur du Service de la Télégraphie sans fil, 
de M. Marignac, sous-directeur de l'Exploitation télégra- 
phique, du général Ferrié, inspecteur général des Services 
radiotélégraphiques de l'Armée. 

L'amiral Magruder, attaché naval représentant ambas- 
sadeur des Etats-Unis, rappela dans quelles circonstances 
la station de la Croix-d'Hins avait été projetée. Et il 
ajouta : 

e Si la France, un jour, était de nouveau aux prises avec 
un ennemi rapace eL cruel, elle reverrait accourir chez 
elle, pour la défendre. les citoyens américains. > 

M. Deschamps remercia le Gouvernement des Etats- 
Unis et les attachés militaires américains. 

« Vous avez voulu, dit-il, que cette station s'appelát 
La Fayette. Ce nom est symbolique, il est plus éloquent 
à lui seul pour les Américains et les Francais que les plus 
beaux discours. 


(9) /tadioelectricite, juillet 1920. t. I, n" 2, p. 79. 


« À nous, Messieurs, il rappelle qu'à plus d'un siécle 
de dislance, vous avez renouvelé les gestes de 1777, 
de 1780, tant il est vrai que les mémes raisons d'idéa- 
lisme se perpétuent à travers les siècles et qu'elles cons- 
tituent, pour les peuples libres, les motifs de la solidarité 
la plus forte, la plus agissante qui puisse jamais les unir. 

« La station La Fayette, construite pendant la guerre, 
servira demain aux grandes ceuvres de paix. 

« Elle contribuera au rapprochement des peuples en 
facilitant leurs échanges, en les faisant mieux se con- 
naitre, en maintenant intacts les liens d'amitié fortifiés 
par des sacrifices accomplis en commun. 

« Elle restera pour nos deux pays comme le témoignage 
des belles pages d'histoire écriles pendant la guerre, 
comme l'affirmation la plus solennelle que jamais nos 
destins ne pourront être séparés. > 

A l'issue de la cérémonie, des messages de félicitations 
et de sympathie furent échangés par télégraphie sans 
fil entre la Croix d'llins et les Etats-Unis (Station d'An- 
napolis). Le secrétaire d'Etat à la Marine des Etats-Unis 
envoya aux ministres de la Guerre, de la Marine et des 
P. T. T. francais l'assurance de ses sentiments cordiaux. 
M. Deschamps répondit par la même voie. Un message 
amical fut adressé également au général Pershing. 

La station de Croix d'Hins participe actuellement aux 
communications avec les Etats-Unis. Elle envoie chaque 
jour également des informations el des lélésrammes aux 
colonies francaises, Elle ne transinet pas d'une facon 
intensive : quelques heures sont réservées quolidienne- 
ment pour des études, mise au point, elc. 

Si son rayonnement est suffisant pour un service sür 
avec les Etats-Unis, il ne parait pas encore assez puissant 
pour assurer des liaisons régulières avec l'Amérique du 
Sud, l'Extréme-Orient, ete., à 10 000 kilomètres et plus. 

Les signaux, bien гесиѕ à certains moments de la 
journée, sout parfois illisibles pendant des périodes assez 
élendues, quand les circonstances atmosphériques ne sont 
pas favorables. 

C'est ainsi qu'à Hanoi on entend fortement Croix d'Hins 
de 21 heures à 5 heures du méridien de Greenwich, mais 
qu'aux autres heures l'intensité devient assez faible et 
les signaux sont fréquemment illisibles. 

Observations analogues à Shanghai (signaux forts de 
21 heures au matin, illisibles presque tovjours de 17 heures 
à 19 heures) à la Guadeloupe, à Tahiti, à la Guvane, 
en Argentine, etc.; les heures de mauvaise réception 
varient évidemment suivant les régions. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus d'Assemblées générales d'actionnaires. 


Accumulateurs électriques Dinin. 
L'assemblée générale ordinaire de cette socicté a eu 
lieu le 23 novembre et a décidé la distribution d'un divi- 
dende supplémentaire de 18 francs aux actions, portant 
ainsi le revenu total brut des actions pour l'exer- 
cice 1919-1920 à 26 francs. 


Compagnie Générale de Télégraphie sans fil. 


Par délibération en date du 3 décembre 1920, l'assem- 
blée générale extraordinaire des actionnaires a décidé 
d'augmenter le capita! social de 25 millions de francs 


par la création de 50000 actions nouvelles de 500 francs, 
qui seraient émixes aux taux et conditions à fixer par 
le conseil d'administration et dont la souscriplion serait 
réservée, par préférence, aux actionnaires et aux porteurs 
de parts bénéficiaires, dans la proportion de 73 pour 100 
pour les premiers et de 25 pour 100 pour les deuxiémes. 


Société Industrielle des Téléphones. 


Le dividende proposé par le conseil à l'assemblée 
générale ordinaire annuelle est le méme que celui 
afférent à l'exercice précédent, soit 35 francs par action. 
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La télégraphie sans fil à Ouessant 


Une ligne sombre dans un horizon tout embué de 
ce gris tragique dont aime à se voiler le ciel de 
l'Iroise. C'est Ouessant, l'ile aux sinistres légendes. 
On embarque à l'aube, au Conquet, et il faut pres- 
que du courage pour se hisser à bord du petit 
vapeur, quand la mer secoue sa criniére d'écume. 
Seule, la brume défend aux pilotes de se risquer 
parmi les rochers à fleur d'eau, qui rendent cette 
traversée de trois heures plus dangereuse qu'un long 
voyage. 

Jusque vers 1910, deux phares, le Créach et le 
Stiff, signalaient les écueils accumulés autour de 
l'ile de l'Epouvante, comme l'ont surnommée, dans 
le réalisme de leur énergique langage, les marins 
pourtant habitués à ne pas s'émouvoir en face du 
danger. Les puissants faisceaux lumineux du 
« Créach » balayent l'océan sur une vaste étendue; 
par un temps clair, les éclats de ses feux sont 
apercus, de nuit, à plus de 50 milles. Le « Stiff », 
moins puissant, contribue, avec les phares de la 
cóte finistérienne, à signaler le passage du Four. 

Depuis 1910, les moyens de protection mis au 
service des navigateurs ont été multipliés. Un nou- 
veau phare, terminé en 1912, a été construit sur le 
rocher de la Jument, à deux milles de l'entrée de la 


baie de Lampaul. La construction de ce phare, 
entreprise dans des conditions exceptionnellement 
difficiles, sur une pointe de roc qui se découvrait 
seulement pendant quelques heures à l'époque des 
grandes marées, a nécessité plusieurs années 
d'efforts presque surhumains. 

Dans le sud de l'ile, le phare de « Men-Tincel » 
signale le passage du Fromveur et les nombreux 
récifs qui fourmillent entre Ouessant et Moléne. Sur 
la cóte ouest, aux abords du Créach, l'on a construit 
la cloche sous-marine, véritable phare acoustique 
qui, lorsque le temps est bouché et que les rayons 
des phares lumineux n'arrivent pas à percer le 
rideau de brume, invite quand méme les marins à 
s'éloigner des parages d'Ouessant. 

En 1912, le sémaphore du Créach a été muni 
d'un phare hertzien construit par la Société fran- 
caise radio-électrique. L'installation est agencée 
pour transmettre automatiquement le signal « () » 
quinze à vingt fois par minute; ce signal peut être 
reçu dans un rayon moyen de 80 kilomètres par 
tous les navires pourvus d'un poste de télégraphie 
sans fil. 

Après avoir passé dans un étroit chenal de bri- 
sants où la coque talonne assez souvent la roche 
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pour donner des émotions fortes, le bateau parti du 
Conquet range l'ilot de Molène. Il apporte des 
vivres aux pécheurs solitaires et s'engage dans les 
remous du < Fromveur >, un courant de six nœuds, 
aussi tristement célébre que le « Raz de Sein », tout 
proche. 

Ouessant se précise. Avec sa ceinture de phares et 
les pylónes de la télégraphie sans fil, on dirait, dans 
la brume, un vaisseau fantóme englouti dont les 
mâts gigantesques émergent encore. La voici, âpre 
et nue, cerclée de rocs monstrueux où la mer 
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charcuterie ou la pâtisserie ne vont pas faire les 
délices des poissons dans la baie du Stiff. A Oues- 
sant, il faut étre prévoyant et celui qui compte sur 
le dernier courrier pour faire venir de Brestles pro- 
duits que l'on ne peut se procurer dans l'ile 
risque d'attendre longtemps; la mer, insatiable 
preneuse, percoit souvent sa dime. 

Lorsque le temps est calme, on tourne la pointe 
sud, en face des rochers de Pern, pour mouiller à 
Lampaul, capitale de l'ile. Des femmes en noir, 
cheveux flottants sous la coiffe blanche, assistent, 
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blanchit, grésille et tonne. Par gros temps, on 
débarque à la pointe nord-est de l'ile, à l'abri des 
hautes falaises du Stiff, au milieu d'un chaos de 
bruits et de formes d'une intensité dramatique écra- 
sante. Le vapeur mouille assez loin de la cóte et il 
faut sauter dans un canot de remorque pour aller 
aborder à la cale du port, sous le ressac des lames, 
en risquant de payer par un bain toute hésitation 
ou maladresse. 

Le débarquement des bestiaux, par gros temps, 
est un spectacle toujours pittoresque : vaches, che- 
vaux, porcs sont jetés à la mer et pris à la remorque 
d'un canot. Les marchandises et le matériel lourd 
font parfois plusieurs voyages entre Brest et Oues- 
sant avant de pouvoir étre débarqués; seuls, les 
petits colis sont amenés à terre lorsque la mer est 
trés grosse, heureux si, pendant le court trajet du 
vapeur à la cale de débarquement, le beurre fin, la 


curieuses, à l'accostage. Ce sont les souveraines du 
pays, ces brunes ondines dont la mine farouche aux 
traits anguleux dénote aux moins prévenus quelque 
obscure origine phénicienne. Les hommes naviguent 
au loin et ne viennent qu'à de longs intervalles faire 
relàche au foyer. Dans la douceur de l'été, elles 
cultivent le sol ingrat, tandis que les vieux gabiers 
retraités enseignent aux futurs mousses les secrets 
de la péche et de la mer. A chaque retour, elles font 
sécher le « pesket saltz » pour le rude hiver des 
tempétes. 

Des semaines entiéres, il faut voir alors l'océan 
monter à l'assaut des falaises avec sa grande voix 
rauque, le vent secouer les maisons de granit, 
couvrir l'ile d'embruns et déchirer le cri lugubre de 
la sirène pour sentir réellement passer en soi le 
frisson de l'épouvante. 

Les premiers pionniers de la télégraphie hert- 
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zienne, perdus là-haut, au Stiff, près du feu rouge 
du phare, mal abrités dans une cabane en planches, 
ont eu certaines nuits l'inoubliable impression d’être 
arrachés du roc et jetés à la mer malgré les haubans 
d'acier. 

Les vétérans du télégraphe sans fil de 1904, 
revenus pour la plupart sur le continent, ne peuvent 
pas se rappeler sans émotion la route de Lampaul 
au Stiff, longue de cinq kilomètres, où il fallait 
lutter contre la tempéte pour aller relever les cama- 
rades. Lorsqu'on arrivait vers la pointe de l'ile, la 
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exigences croissantes du service dans cette zone si 
fréquentée. Aussi bien envisage-t-on le transfert du 
poste sur la presqu'ile bretonne, ce qui permettra de 
le doter de moyens d'action plus puissant et de le 
meltre à l'abri des conséquences d'une rupture de 
l'unique câble télégraphique sous-marin qui le rat- 
tache à la terre ferme. 

Lorsque les pylônes d'acier ne profileront plus 
leur silhouette grise sur les nuées changeantes bous- 
culées par les vents du large, l'ile retrouvera son 
aspect millénaire. Et cela marquera la fin d'une 


La foire aux moutons”à Porz-Guen (Ouessant). 


brume vous ^écartait souvent de l'étroit sentier 
menant au poste et, soudain, le fracas des lames 
déferlant sur les roches vous prévenait du voisinage 
des pentes abruptes dela baie du Stiff, dont le gouffre 
hurlait à vos pieds. 

Prés du village de Lampaul. un nouveau poste, 
plus confortable, a remplacé < l'ancêtre >x. Et dans 
celte ile sauvage, si prés et si loin du continent, si 
libre de mœurs avec ses « vahinés » aux chevelures 
épandues, le crépitement sec de l'étincelle jette une 
note étrangement moderne dans la. vieillesse im- 
muable des choses. | 

La station d'Ouessant, sentinelle avancée de 
l'Atlantique, a toujours disputé la palme du trafic 
aux slations cóliéres anglaises établies de l'autre 
cóté de la Manche. Elle n'échange pas moins de 
deux cents messages par jour avec les navires en 
mer. L'installation actuelle ne répond déjà plus aux 


époque dans l'histoire de la télégraphie sans fil, 
l'époque de l'émission directe, du tube à limaille et 
du détecteur électrolytique. Quelques télégraphistes 
courageux consentirent alors à s'exiler sur ce rocher 
perdu pour servir la science nouvelle, sans autre but 
que celui de travailler à son développement, sans 
autre espoir que celui de la voir un jour prendre 
conscience de sa destinée. 

Le vœu de ces hommes s'est accompli. Il leur 
reste la satisfaction d'avoir été les vaillants ouvriers 
d'une grande ceuvre. Que de chemin parcouru 
depuis le tube de Branly et le relais Claude action- 
nant le récepteur Morse! Tout d'abord, la substitu- 
tion de la lecture sur bande fut accueillie avec une 
grande joie par les opérateurs que décourageait le 
déchiffrage de signaux confus aux trois-quarts inuti- 
lisables. Par contre, les bureaux d'une Administra- 
tion trés conservatrice renoncérent malaisément à se 
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priver des précieux rouleaux de papier portant la 
trace des communications échangées par télégraphie 
sans fil et ils n'hésitérent pas à réclamer au poste 
d'Ouessant, qui s'en divertit beaucoup, les bandes 
du détecteur électrolytique. Celui-ci fut ensuite 
remplacé par le détecteur à pyrite de fer, plus,sen- 
sible et plus stable, qui dispensa les télégraphistes 
des réfections et des remplacements ,de l'électrode 
en fil de platine dont la pointe s'abimait fréquem- 
ment sous l'action des décharges orageuses ou des 
émissions rapprochées. Le précieux cristal, monté 
sur son porte-détecteur à double chariot, voisine 
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du poste au point qu'il fut entendu pendant ia nuit 
aux Açores, en Islande et jusqu'au milieu de l'Atlan- 
lique. 

Le nouveau poste était depuis longtemps achevé 
et en état de fonctionner que l'on continuait encore 
à utiliser l'ancienne et primitive installation du 
« Sliff ». Ainsi, au bourg de Lampaul, c'est-à-dire à 
proximité de la plus forte agglomération de l'ile, l'on 
avait un poste à émission indirecte, desolides et con- 
fortables locaux et une magnifique antenne portée 
par deux pylónes de 75 métres. Et, cependant, on 
s'acheminait toujours par d'étroits sentiers, sous le 


Intérieur du poste radiotélégraphique du Stift (1901). 


encore" aujourd'hui avec les modernes détecteurs et 
amplificateurs à vide, nés de la guerre. 

En ce qui concerne le matériel d'émission, le 
poste du Stiff avait été installé en 1902 avec des 
appareils de la Cie C. G. К. (Carpentier, Gaiffe, 
Rochefort). L'antenne en parapluie, soutenue par 
un mát de 42 métres, était excitée en direct au 
moyen d'une bobine d'induction et d'un éclateur à 
boules. Il serait superflu de rappeler les aléas et les 
désagréments de ce systéme. En pleine nuit, par les 
temps de brume ou de bourrasque, il fallait sortir 
du poste pour aller nettoyer au pétrole le carreau 
d'ébonite de la sortie d'antenne afin d'obtenir une 
bonne étincelle qui ne tardait pas à redevenir 
mauvaise. 

Au poste de Lampaul, le matériel du Stiff fut 
partiellement utilisé pour l'installation d'une émis- 
sion à excitation indirecte avec résonateur Tesla. 
L'antenne en éventail, formée de 12 fils suspendus 
entre deux pylónes de 75 métres, améliora la portée 


vent et la pluie, vers le poste du Stiff où l'on ne dis- 
posait que d'une pauvre antenne attachée à un vieux 
mât qui, au temps de sa jeunesse, dressait fièrement 
son sommet à 42 métres, mais n'avait pu résister 
aux assauts répétés des ouragans qui l'avaient déca- 
pité de 11 métres. Qu'attendait-on pour mettre en 
service le poste de Lampaul? Quelque chose d'assu- 
rément trés simple : l'ordre d'ouvrir la nouvelle 
station. Mais les chosesles plus simples en apparence 
sont souvent trés compliquées en réalité, puisque 
l'ordre tant attendu ne vint jamais. Les événements 
se chargèrent de solutionner la question. Un acci- 
dent, survenu fort à propos au transformateur 
Rochefort, mit le poste du Stiff hors d'usage et, 
devant ce cas de force majeure, le service fut trans- 
féré au poste de Lampaul où il s'effectue depuis 
lors. 

A partir de 1914, de nouvelles améliorations ont 
été introduites dans l'équipement technique de la 
station d'Ouessant. La source d'énergie, primili- 
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vement constituée par un moteur Gnóme monocylin- 
drique à pétrole lampant, est aujourd'hui doublée 
par un groupe électrogène à essence de 25 chevaux 
et la batterie d'accumulateurs de la station possède 
une capacité de 800 ampére-heures. 

L'installation radioélectrique en fonctionnement 
comporte deux émissions à étincelles musicales : 
une émission de 5 kw avec alternateur Bethenod 
(à 1000 périodes par seconde) à éclateur tournant 
synchrone et un poste C. G. R. de 2,5 kw monté sur 
une antenne prismatique oblique de 50 métres de 
longueur suspendue au sommet d'un pylóne. Ce 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome I — N° 9. 


éléments serait équipé pour la correspondance en 
ondes entretenues avec les paquebots rapides du 
service France-Amérique. Il n’est pas douteux que 
cette solution s'imposera à l'esprit des organisateurs, 
lors du transfert prévu de la station d'Ouessant aux 
environs du futur port transatlantique de Brest. 

Si le poste d'Ouessant joue un rôle de première 
importance dans le réseau de stations radiomari- 
times françaises, les efforts de son personnel sont 
fâcheusement handicapés par l'insuffisance ` des 
liaisons télégraphiques existant entre l'ile et le 
continent. Des deux câbles qui reliaient autrefois la 


Salle de réception et de transmission du poste de Lampaul. 


dernier poste est principalement utilisé pour trans- 
mettre aux navires, sur les ondes de 450 métres et 
de 800 mètres, les relévements effectués par la 
station radiogoniométrique de Pen ar Roch (Oues- 
sant), reliée téléphoniquement au poste de Lampaul. 
Le nombre de relévements transmis par ce poste 
aux navires en mer atteignait le chiffre de 351 en 
juillet dernier et tout porte à croire que ce trafic 
spécial est appelé à prendre un grand dévelop- 
pement. 

En fait, la station d'Ouessant travaille en perma- 
nence avec le maximum de rendement, eu égard aux 
conditions d'exploitations actuelles qui imposent 
l'emploi des ondes amorties. Le trafic écoulé ne 
pourrait d'ailleurs étre accru qu'au moyen de la 
constitution d'une station double, dont l'un des 


baie du Stiff au Minou, prés de Brest, un seul 
subsiste en ce moment et doit suffire à assurer à la 
fois la correspondance de l'ile, celle des sémaphores 
du Stiff et du Créach ainsi que celle de la station de 
télégraphie sans fil. Une radiocommunication de 
secours par postes à lampes vient d'étre inaugurée 
entre Lampaul et Brest; mais il est nécessaire de 
dire qu'elle ne saurait remplacer effectivement le 
câble à cause des troubles causés par l'émission de 
la grande station voisine. Il est à souhaiter, pour le 
bon renom de la radiotélégraphie francaise, que le 
câble sous-marin avarié soit rétabli sans retard ou 
que le survivant veuille bien tenir jusqu'au jour oü 
il sera procédé au déplacement du poste, opération 
rendue nécessaire par la marche rapide du pro- 
grés. 
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L'adaptation des appareils télégraphiques rapides 


à la radiotélégraphie 


Par J. BRUN 


Rédacteur des Postes et des l'élégraphes. 


Dès 1912, la substitution de Parc oscillant de ^ 


Poulsen et de l'alternateur à haute fréquence de 
Goldschmidt aux anciens procédés de télégraphie 
sans fil par étincelles ouvrait le champ à de magni- 
fiques perspectives sur l'avenir des radiocommuni- 
calions. L'amplification des signaux de télégraphie 
sans fil par les tubes à vide a presque aussitót per- 
mis de multiplier plusieurs milliers de fois les plus 
faibles oscillations captées par les antennes, de sorte 
que l'on a pu réduire dans des proportions consi- 
dérables les obstacles qui s'élaient jusqu'ici opposés 
à l'emploi des appareils rapides dans les applica- 
tions de la radiotélégraphie. 

A l'heure actuelle, les grandes stations de télégra- 
phie sans fil s'essaiment rapidement sur la surface 
du globe. Le service en duplex et à grande vitesse 
aux heures favorables est définitivement entré dans 
la pratique. L'outillage, autrefois délicat et dispa- 
rate, est maintenant robuste, sür et fabriqué en 
série. Des méthodes exactes de calcul de la portée et 
de la puissance des stations ont remplacé les 
anciennes méthodes expérimentales et permettent 
d'établir, par avance, les caractéristiques du maté- 
riel nécessaire à la réalisation des liaisons envi- 
sagées. 

ll n'est pas contestable que la télégraphie sans fil 
est appelée à remplacer, dans l'avenir, les grands 
câbles transocéaniques; elle les double déjà sur de 
nombreuses voies et s'installe rapidement partout 
oü ils font défaut. 

Il est aujourd'hui démontré que le service télégra- 
phique par câbles sous-marins peut être concur- 
rencé par un réseau de radiocommunications, au 
double point de vue du prix de revient et du rende- 
ment, dés que la distance entre postes correspon- 
dants dépasse un millier de kilomètres. Pour fran- 
chir cette distance type, on a d'abord fait usage 
d'émissions à étincelles musicales fonctionnant sur 
600 à 1 800 mètres de longueur d'onde. 

Dans la zone équatoriale, oü les troubles parasites 
sont pour ainsi dire permanents, ce matériel n'a 
permis d'établir que pendant six à sept mois de 
l'année des relations aussi rapides et aussi süres 
que celles obtenues par le moyen des cábles. Au 
cours des périodes défavorables, les parasites tro- 


munications 


picaux sont, en effet, dune violence telle qu'ils 


couvrent entièrement les signaux des émissions 
radioélectriques pendant le jour; de nuit les com- 
peuvent ètre obtenues avec une 
facilité beaucoup plus grande, gràce à l’augmen- 
tation d'intensité des signaux qui devient environ 
vingt fois plus forte la nuit que le jour pour les 
longueurs d'onde considérées, alors que la force des 
parasites n'augmente pas du jour à la nuit dans le 
méme rapport. 

Les résultats d'exploitation de la télégraphie sans 
fil sous les tropiques aux distances de 4 000 à 
1 500 kilomètres ont fait ressortir qu'un poste de 
5 kilowatts émettant sur l’onde de 1 800 mètres pro- 
curait, en temps normal, une bonne radiocommuni- 
cation pendant le jour, mais qu'il était nécessaire de 
disposer d'une installation capable de fournir à 
l'antenne une puissance variant de 5 à 25 kilowatts 
pour permetire aux signaux utiles de dominer en 
tout temps les signaux perturbateurs. 

Par la suite, l'emploi des grandes longueurs 
d'onde et des amplificateurs à vide, utilisés en com- 
binaison avec des dispositifs éliminateurs de para- 
siles, est venu faciliter la solution du probléme de la 
permanence des liaisons radiotélégraphiques. L'aug- 
mentation de portée des signaux et la réduction des 
troubles résultant de l'usage d'émissions à ondes 
entretenues ne rend plus maintenant qu'exception- 
nelle l'obligation de recourir à de fortes majorations 
de puissance pour assurer l'écoulement du trafic 
jusqu'à des distances voisines de 4000 kilomètres. 

A ce point de vue, l'emploi de la manipulation à 
grande vitesse permet de réduire au minimum la 
dépense en énergie transmettrice ; à la vitesse de 
transmission manuelle de 20 mots par minute, les 
parasites іпіегтійеріѕ sont reçus au taux d'environ 
un par mot, tandis qu'à la vitesse de transmission 
automatique de 100 mots par minute, il se produit 
seulement un signal parasite tous les cinq mots, ce 
qui diminue les causes d'erreurs et reléve notable- 
ment le coefficient de sécurité de la réception. 

Afin de profiter des avantages d'uu trafic extra- 
rapide, les grandes stations de télégraphie sans fil 
sont généralement pourvues d'un système transmet- 
teur à bande perforée, capable de commander à 
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distance, par fil de ligne, le relais de manipulation 
de l'usine radiogénératrice. Dans certains postes 
transatlantiques, les signaux Morse, transmis à la 
vitesse de 50 à 75 mots par minute, actionnent à 
l'arrivée un téléphone haut-parleur et sont enregis 
trés sur des cylindres de dictagraphe, qui peuvent 
les reproduire à la vitesse normale de la lecture 
auditive pour permettre leur transcription ulté- 
rieurc. La méthode d'enregistrement acoustique des 
signaux de télégraphie sans fil présente le défaut de 
faire apparaitre au dictagraphe des sonorités para- 
sites, qui génent d'autant plus l'interprétation que la 
vitesse de lecture est plus faible par rapport à la 
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І. — L'exploitation en duplex 
des grandes stations radiotélégraphiques. 


Dans l'exploitation des postes de télégraphie sans 
fil destinés à écouler de pays à paysun volumineux 
trafic, il importe, avant tout, que les usines radiogé- 
nératrices, dont les frais d'installation sont considé- 
rables, puissent fonctionner à plein rendement en 
assurant la réception et la transmission simultanées 
des messages ; d'oü la nécessité d'établir, dans 
chaque cas, un poste transmetteur distinct du poste 
récepteur. Si les longueurs d'onde utilisées dans les 
stationscorrespondantes sont assez différentes de part 


Fig. 1. — Arcs El well — S. F. R. de 400 kilowatts en cours de montage à la station radioélectrique 
de La Doua, prés de Lyon. 


vitesse primitive du transmetteur. Les opérateurs 
expérimentés peuvent recevoir au son ct taper à la 
machine à écrire jusqu'à 35 mots par minute pen- 
dant un assez court espace de temps ; mais ce travail 
s'effectue, le plus souvent, à la vitesse moyenne de 
20 mots par minute. 

La réception photographique des signaux lumi- 
neux émanant d'un oscillographe à miroir remplace 
avec avantage les procédés acoustiques. Le dernier 
dispositif de ce genre, mis en service dans certaines 
stations américaines, imprime transversalement sur 
bande les points et les traits des signaux Morse à la 
vitesse de 200 mots par minute. Le papier sensible 
est automatiquement développé, fixé, lavé et séché 
en cinq minutes. Les télégraphistes peuvent tra- 
duire la bande et dactylographier les messages au 
taux moyen de 3 000 mots à l'heure. 


et d'autre, on conçoit que les courants hertziens émis 
par chacune d'elles peuvent circuler en sens inverse 
à travers l'éther sans se troubler réciproquement. 


Organisation des stations de télégraphie sans 
fil duplexées. — Les stations transocéaniques 
exploitées en duplex comprennent : 

4° Une usine radiogénératrice ou poste-usine ; 

2° Un centre de réception et de transmission ou 
poste d'exploitation. 

Le poste-usine, organe isolé, transforme en cou- 
rants radioélectriques l'énergie dont il dispose (fig. 1). 
Le poste d'exploitation est établi à quelques kilo- 
métres du poste-usine, en un point choisi de facon à 
réduire au minimum le brouillage de ce dernier, tout 
en assurant la meilleure réception possible des 
signaux de la station correspondante. 
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Le poste d'exploitation est relié au poste-usine 
par une ligne télégraphique en parfait état doublée 
d'un circuit téléphonique. Son installation comporte 
trois divisions principales : 

1° Une salle de transmission radiotélégraphique ; 

2° Une salle de réception radiotélégraphique ; 

3° Une salle de liaison télégraphique avec le 
réseau général. 

a) Salle de transmission : 

L'émission du poste-usine est commandée direc- 
tement de cette salle, par fil de ligne, au moyen 
d'appareils Morse ou Wheatstone dont les courants 
sont recus dans un relais de manipulation qui actionne 
les appareils émetteurs de télégraphie sans fil. 

L'agent manipulant peut se servir à volonté, selon 
les besoins de l'exploitation, soit du manipulateur 
Morse, soit du transmetteur automatique à bande 
perforée installé sur la méme table. Il dispose égale- 
ment d'un casque d'écoute, branché sur une récep- 
tion locale de l'émission du poste-usine, ce qui lui 
permet de contróler à tout instant la qualité des 
signaux émis et le rythme de la manipulation (fig. 2). 

Les machines perforatrices sont réparties par 
groupes de trois sur de petites tables (fig. 3) et les 
bandes perforées, destinées à alimenter le transmet- 


teur Wheatstone, sont enroulées par avance sur. 


des rouets légers dont chacun porte une série de 
cinq ou dix radiotélégrammes. 
b) Salle de réception : 
La réception auditive des messages s'effectue dans 


Fig. 2. — Table de transmission et appareils de contróle de l'émission. 


une cabine d'écoute protégée contre les bruits pro- 
venant de l'extérieur. Dans cette cabine se trouvent 
également installés les appareils nécessaires pour 
enregistrer automatiquement les signaux dans le cas 
de la réception à grande vitesse. Le déchiffrement 
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des bandes impressionnées ou des cylindres de dicta- 
graphe s'opére dans la salle de réception propre- 
ment dite annexée à la cabine d'écoute. Celle-ci 
communique par une fenétre à guichet avec la salle 
de manipulation qui lui est contigué, laquelle com- 


Fig. 3. — Perforatrices Kleinschmidt. 


munique également par le même moyen avec la salle 
de liaison télégraphique. 
c) Salle de liaison télégraphique : 

La réceplion des télégrammes à transmettre par 
télégraphie sans fil et l'écoule- 
ment des messages recus à la 
cabine d'écoute est assurée par 
l'intermédiaire d'une installation 
télégraphique à grand rende- 
ment (fig. 4) qui relie le poste 
d'exploitation, soit au centre du 
dépót télégraphique régional le 
plus voisin, soit à un bureau cen- 
tral radiotélégraphique chargé 
de coordonner et de diriger à 
tout instant l'ensemble du trafic 
de plusieurs stations de télégra- 
phie sans fil duplexées. 


Conditions d'exploitation 
des stations de télégraphie 
sans fil duplexées. — La sépa- 
ration, dans chaque poste, des 
fonctions de transmission et de 
réception permet d'utiliser avec 
le maximum d'efficacité la puis- 
sance fournie par plusieurs usi- 
nes radiogénératrices. Cette mé- 
thode procure, en outre, une régularilé et une sécu- 
rité d'exploitation qu'il est impossible d'obtenir 
lorsque ces mémes fonctions se trouvent confondues. 

Le système duplex donne au poste d'exploitation 
la faculté de pouvoir, à tout moment, soit suspendre 
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sa transmission propre, soit demander l'arrét de 
celle de son correspondant. Dés que l'agent préposé 
à la réception s'apercoit que la transmission du 
correspondant devient mauvaise ou que la réception 
de ses signaux devient douteuse, il éinet un signal 
de coupure afin d'interrompre le service et il 
réclame aussitôt au poste émetteur un changement 
de vitesse, une modification de réglage ou une 
augmentation de puissance, le cas échéant. Celte 
méthode, dite de coupure, permet d'écouler le trafic 
avec le minimum de répétitions et de supprimer les 
retards excessifs qui ne manquent pas de se pro- 
duire, pour chaque télégramme incidenlé, quand on 
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six heures seulement au cours de l'été. Un avis de 
service, rédigé au début de chaque heure pleine par 
l'opérateur de la cabine d'écoute, informe chaque 
correspondant de l'état de la communication et lui 
prescrit au besoin les mesures à prendre pour en 
améliorer le fonctionnement. La liaison de l'usine 
avec la salle de manipulation étant assurée par un ` 
téléphone à la disposition du chef de service, toutes 
les questions de mise en marche, de pannes, d'at- 
tente, etc..., sont réglées avec le maximum de célé- 
rité. Cette organisation rationnelle assure à l'exploi- 
tation des stations radiotélégraphiques un rendement 
maximum. 


Fig. 1. — Salle de liaison télégraphique (Appareils Hughes). 


emploie la méthode des co/lationnements ultérieurs 
pendant les périodes peu favorables. Dans ce dernier 
cas,les correspondants doivent se renseigner d'office 
sur les conditions mutuelles de la réception dans 
chaque poste aux différentes heures de la journée, 
conditions qui régissent impérieusement tout le 
trafic. 


Émission d'avis de services périodiques. — 
Autant il est avantageux d'accélérer le débit du 
poste-usine lorsque le correspondant dispose d'une 
réception parfaite, autant il serait ruineux de s'obsti- 
ner à transmettre inutilement pendant les périodes 
oü cette réception devient mauvaise. En France, la 
réception normale des stations transatlantiques 
américaines peut étre assurée pendant quinze à 
vingt heures par jour durant l'hiver et cinq à 


Résultats d'exploitation. — La station de Lyon 
(La Doua), qui assure un service en duplex avec 
l'Amérique, pourrait écouler, dans les conditions 
présentes, un trafic d'environ 40 000 mots par jour 
pendant l'hiver et15 000 mots par jour pendant l'été. 

L'échange du trafic à grande vitesse dans les deux 
sens, appliqué en permanence chaque jour aux 
heures les plus favorables, permettrait d'augmenter 
encore le rendement prévu. 

Actuellement le transmetteur automatique du 
poste à arc de La Doua peut débiter de 60 à 70 mots 
par minute ; celui du poste Marconi de Stavanger 
(Norwége) marche à l'allure de 90 mots par minute; 
au poste de la Croix d'Hins, on espére atteindre un 
débit de 120 mots par minute. 

Aprés une sérieuse mise au point de l'enregistre- 
ment des signaux de télégraphie sans fil, il restera à 
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réaliser pratiquement l'adaptation à la radiotélé- 
graphie des appareils inscripteurs dont dispose la 
télégraphie aérienne et sous-marine. 


П. — L'enregistrement des signaux 
de tél:graphie sans fil. 


La réceplion photographique et l'enregistrement 
acoustique des signaux de télégraphie sans fil pré- 
sentent l'inconvénient d'exiger l'affectation d'un 
nombreux personnel à la traduction des bandes 
sensibles ou des cylindres de dictagraphe et d'empé- 
cher tout contrôle immédiat des défectuosités passa- 
gères de réception, causes d'erreurs et de retards. 
Ces procédés ne peuvent être mis en œuvre que 
pendant les périodes de réception particuliérement 
favorable et ils possédent alors l'avantage d'écouler 
le trafic en instance avec une extraordinaire rapidilé. 
Dans les conditions actuelles, l'inscription directe 
des télégrammes sur bande sensible au Pollak-Virag 
permettrait d'écouler par télégraphie sans fil une 
moyenne de 200 mots à la minute pendant quelques 
heures par jour. Il faut observer, toutefois, que ce 
systéme de télégraphie ultra-rapide a été délaissé 
par les exploitations pour des motifs parmi lesquels 
figurent le prix élevé du papier photographique et la 
lisibilité souvent douteuse des bandes au sortir des 
bains de développement et de fixage. Si l'on envi- 
sage, d'autre part, la sécurité de réception qui 
résulte de l'emploi de dispositifs antiparasites d'in- 
vention récenle, il n'apparait pas prématuré de 
conclure que les systémes dont le rendement prodi- 
gieux s'accompagne d'opérations complexes devront 
finalement céder la place aux appareils plus simples 
de l'outillage télégraphique classique parmi lesquels 
le Hughes, le Wheatstone-Creed et le Baudot sem- 
blent pouvoir s'adapter avec succès au service des 
radiocommunications. 

La solution du probléme de l'adaptation des appa- 
reils télégraphiques rapides à la radiotélégraphie 
dépend uniquement de la possibilité d'actionner les 
mécanismes récepteurs de ces appareils au moyen 
de courants detélégraphie sans fil amplifiés, redres- 
sés et pourvus d'une protection suffisante contre 
l'influence des perturbations naturelles. La tech- 
nique de la réception radiotélégraphique à grande 
distance permet aujourd'hui d'espérer que de tels 
résultats ne tarderont pas à être obtenus. 


Installation d'une réception de télégraphie 
sans fil sur relais télégraphique. — Le circuit 
collecteur le plus convenable est un cadre orienté 
dont les éléments de construction dépendent de la 
longueur d'onde et de la puissance du poste à rece- 
voir. 

Les petits cadres de 1 à 3 mètres de diamètre pro- 
curent une réception peu chargée en signaux para- 
sites. On les branche généralement à l'aide de 
connexions très courtes aux bornes d'un condensa- 
teur variable de 0,002 microfarad. 
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L'emploi d'un compensateur réglable, dont les 
armatures fixes sont reliées aux bornes du cadre et 
l'armature mobile à la terre, permet d'équilibrer 
exactement la capacité propre de l'enroulement du 
cadre par rapport à celle du sol et de réaliser des 
accords de réception d'une syntonie parfaite. 

Les armatures fixes du compensateur sont connec- 
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Fig. 5. — Réception sur cadre. 


tées, dans le sens le plus convenable, aux bornes 
d'entrée d’un amplificateur à 7 lampes, du type 
à résistances, donnant de 3 à 7 étages d'amplifica- 
tion de haute fréquence (fig. 5). Cet appareil est lui- 
méme suivi d'un amplificateur de basse fréquence à 
deux ou trois étages (fig. 6). 

Le générateur hétérodyne, nécessaire pour la 
réception des émissions à ondes entretenues, est 
enfermé dans une cage métallique à travers laquelle 
passent les deux fils qui relient le circuit de rayon- 
nement de l'appareil à une bobine exploratrice cou- 
plée avec les circuits de haute fréquence de l'ampli- 
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licateur. Dans le cas des grandes longueurs d'onde 
utilisées pour les communications transocéaniques, 
il est avantageux de se servir d'une bobine de cou- 
plage comportant plusieurs centaines de tours de fil 
isolé à la soie et enroulé en uneou plusieurs couches. 
Pour une certaine position de la bobine explora- 
trice, placée dans le voisinage immédiat de l'ampli- 
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L'armature du relais Brown est constituée par une 
lame vibrante:trés mobile, dont les mouvements 
altérent la résistance de contact d'une pointe d'iri- 
dium avec un bloc de graphite ou d'une capsule 
microphonique spéciale. Le circuit local du relais se 
ferme à travers une batterie B, un milliampére- 
mètre A et un autotransformateur T,dont le secon- 


_ ү 
= amplificateur 
* basse 
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Fig. 6. — Amplificateurs à résistances. 


ficateur, la réaction des champs interférents entraine 
un accroissement de syntonie très net et un renfor- 
cement marqué de la réception. 

Lorsque les signaux sont reçus au téléphone avec 
une intensité suffisante pour ètre lus à distance, le 
circuit d'impression de l'appareil enregistreur peut 


" 


A иинин 


daire est branché sur le circuit d'impression de 
l'appareil enregistreur en série avec un condensa- 
teur block d’une capacité de 2 microfarads (fig. 7). 
Le relais Brown se règle jusqu'à ce que l'ampère- 
mètre indique le passage d'un courant de 8 à 10 milli- 
ampères dans le circuit du microphone. 


1,5 volts 
+ — 


ALL LL 


Fig. 7.4— Relais Brown. 


étre inséré dans le circuit de plaque de la derniére 
lampe amplificatrice. Si la réception auditive de 
l'émission à enregistrer parait trop faible, on amplifie 
à nouveau, soit le courant ondulé de fréquence musi- 
cale à l'aide d'un relais à action microphon'que du 
type Brown, par exemple, soit le courant alternatif 
de trés basse fréquence résultant du rythme méme 
de la transmission des signaux radiotélégraphiques. 


L'amplificateur à lampes pour courants rythmés 
de trés basse fréquence est du type à résistances. Il 
comporte deux ou trois valves couplées par des 
capacités de 0,1 à 4 microfarad, qui donnent à l'ap- 
pareil une constante de temps de l'ordre de la 
seconde et lui permettent d'amplifier correctement 
les courants de période inférieure (fig. 8). 

A la suite de plusieurs amplifications successives, 
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polarisé, genre Siemens (résistance 10 000 ohms), 
déclanche sous l'action d'un courant de 10 microam- 
péres. La réception optimum s'oblient lorsque la 
résistance du circuit des bobines du relais est com- 
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combinées avec des résonances établies de manière à 
détruire l'action des signaux parasiles, les courants 
de télégraphie sans fil deviennent capables d'action- 
ner les relais télégraphiques (fig. 8). Le relais à cadre 


vers 

amplificateur 
basse 

fréquence 


Fig. 8. — Amplificateur à lampes pour très basse fréquence actionnant un relais inscripteur. 


galvanométrique du siphon recorder, le relais Claude parable à la résistance moyenne du circuit de plaque 


polarisé à bobine annulaire mobile et, en général, de la dernière lampe amplificatrice (10 000 à 


tous les relais rapides fonctionnant entre 10 et 15 000 ohms). Cette condition peut être réalisée à 
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Fig. 9. — Manipulateur et récepteur-imprimeur Hughes. 


100 microampéres peuvent servir à commander les laide d'un transformateur téléphonique dont le 
circuits locaux des appareils inscripteurs. Le relais secondaire trés résistant se monte aux bornes du 


Claude (résistance 500 ohms) est sensible à un cou- relais. 
rant de 30 à 40 microampères. Le relais Telefunken L'amplification par les tubes à vide seuls est la 
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plus recommandable en ce sens qu'elle limite auto- 
matiquement les effets des courants parasites dont 
l'intensité ne peut dépasser, en aucun cas, celle du 


courant de saturation produit dans le circuit de 
plaque de la derniére valve au cours de chaque signal. 


III. — Les appareils télégraphiques rapides 
et leur application à la télégraphie sans fil. 


La télégraphie sans fil assure de continent à con- 
tinent des communications qui peuvent étre des- 
servies en duplex gràce à la séparation des fonctions 
de [réception et de transmission devenue classique 
dans les stations de grande puissance. Les perfec- 
tionnements apportés à l'outillage radioélectrique le 
rendent suffisamment précis pour qu'il ne soit pas 
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Lorsque le chariot et la roue des types occupent, 
dans chaque poste, la méme position par rapport à 
l'origine de leur mouvement, la lettre correspondant 
au goujon soulevé au départ se trouve automatique- 
ment inscrite sur la bande d'arrivée (fig. 10). 

Le déclanchement du systéme imprimeur est 
déterminé par le courant de ligne, qui traverse le 
circuit d'un électro-aimant récepteur polarisé de 
manière à affaiblir la force d'attraction des bobines. 
À chaque émission de courant, l'armature, qui se 
trouve normalement maintenue au contact des 
noyaux de l'électro-aimant, est projetée contre un 
levier, dit « levier de détente ». L'échappement du 
levier de détente détermine la rotation de l'arbre 
des cames qui commande tous les mécanismes de 
l'appareil. 


Transmission 
[] 
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Fig. 10. — Schéma de fonctionnement du système Hughes. 


nécessaire d'attendre d'autres progrés avant de 
tenter d'appliquer à la télégraphie sans fil les appa- 
reils utilisés sur les lignes aériennes et sous-marines. 
On doit envisager, en effet, l'unification des systémes 
de transmission et de réception comme la suite 
naturelle des développements qui conduisent la 
télégraphie hertzienne à adopter tót ou tard les pro- 
cédés d'exploitation de ses devanciéres. 


Appareil Hughes. — Dans l'appareil Hughes, 
les mécanismes de transmission et de réception sont 
actionnés par un méme mouvement d'horlogerie. Le 
transmetteur eomporte une boile à goujons mobiles 
au-dessus de laquelle un chariot se déplace circulai- 
rement de maniére à provoquer une émission de 
courant sur la ligne lorsque le chariot rencontre un 
des goujons soulevés par le manipulateur. Le clavier 
de manipulation comprend 28 touches à levier com- 
mandant chacune un goujon. Le récepteur imprimeur 
est constitué par une roue des types, qui tourne en 
synchronisme avec le chariot du poste de départ. 
La roue des types porte deux séries de caractéres 
alternés, lettres et chiffres, et se trouve divisée en 
06 segments égaux (fig. 9). 


L'application de l'appareil Hughes à la radiotélé- 
graphie ne soulève à priori aucune difficulté. A la 
transmission, le courant négatif lancé sur la ligne 
par le clavier distributeur à goujons actionnera le 
relais de commande du poste-usine de télégraphie 
sans fil, qui émettra des séries de points diversement 
cadencées. A la réception, l'électro-aimant polarisé 
déclanchera sous l'action des courants négatifs trés 
brefs et de durée sensiblement égale provenant de 
la pile de plaque de l'amplificateur-détecteur à 
lampes. Dés qu'un courant de sens convenable 
viendra détruire ou atténuer le magnétisme des 
noyaux de fer doux qui constituent les prolonge- 
ments polaires de l'aimant permanent, l'armature 
de l'électro-récepteur se décollera et ses ressorts de 
rappel la projetteront contre le levier qui commande 
l'arbre des cames. L'impression des messages sera 
correcte lorsque la roue des types tournera en syn- 
chronisme avec le chariot distributeur du clavier de 
départ (fig. 11). 


(A suivre.) J. Brun. 
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Etalonnage des ampéremétres d'antenne 


Par J. GUINCHANT 


Professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


Les voltmétres statiques industriels, sensibles à 
des différences de potentiel de l'ordre de 100 volts, 
peuvent rendre de grands services en télégraphie 
sans fil. Ils fournissent l'une des méthodes les plus 
précises pour la mesure des capacités et des self- 
inductances, pour l'étude du champ électrostatique, 
etc. On sait combien est incertaine la mesure des 
courants d'antenne quand l'intensité est élevée : le 
voltmétre statique permet d'effectuer cette mesure 
d'autant plus facilement que l'intensité est plus 
grande. Je vais exposer ici l'application de cette 
méthode faite dans un grand poste francais. 

La méthode consiste essentiellement à mesurer 
au voltmétre statique la force électromotrice induite 
dans un cadre au voisinage d'un conducteur à sec- 
tion circulaire, rectiligne sur une longueur de quel- 
ques métres et traversé par le courant à mesurer. 
Un tel conducteur, dans lequel la densité électrique 
est de révolution autour de l'axe, produit en un 
point extérieur le méme champ que si le courant 
total était sur l'axe. 

Placons à une distance / du conducteur (figure ci- 


Gonducteur 


— ` ` meng ` opge 


DEE 


Action d'un courant rectiligne sur un cadre. 


contre) un cadre rectangulaire dont l'un des côtés, 
de longueur a, soit parallèle au conducteur et 
l'autre côté ó perpendiculaire. Dans une tranche 
parallèle à a, à distance r del'axe et d'épaisseur dr, le 
flux est 


de —Hadr—P? adr. 


Le flux dans une spire est | 
14+ 


: dr | b 
9 —2ai 2 > == 241106, (1+2). 


La force électromotrice induite E = — 1 est, еп 
volts, pour un courant de pulsation о et d'intensité / 


en ampères : 
— 8 1 b 
E—10 аго log, (1+7) 


Si le cadre comprend n spires, toutes orientées 
dans des płans diamétraux, la force électromotrice 
sera multipliée par n. Exemple : 


n — 100 
a — b — 20 cm 
l — 20 cm 


1 = 500 ampères 
о — 94200 (»— 20000 mètres); 
on а E — 130,5 volts. 


On aurait la méme valeur pour /—50 ampères 
à — 2 000 mètres. 

Les mesures peuvent étre faites d'une facon trés 
suffisamment approchée en employant un cadre 
ordinaire, tel que celui des boites d'hétérodynes, 
de contrôleurs d'onde ou de réception; la spire 
moyenne est seule dans un plan diamétral, les 
autres lui sont paralléles. Un calcul facile permet de 
trouver le flux et par suite la force électromotrice 
induite dans une spire quelconque, à distance z de 
la spire moyenne, r,, r, étant les distances à l'axe 
des cótés paralléles à cet axe, on a immédiatement 


2 "ndr : ET 
$—2ai f. + =2ailog, (1+6 und 


d'oü la force électromotrice en volts en multipliant 


par 10 ` Л 


Soit 2 c l'épaisseur du cadre, n le nombre de 
spires. 


On aura 


—9 n 2/ + b 
E—10  2al, o2 fe log, (1+ P) az 


L'intégrale peut se calculer exactement avec les 
fonctions usuelles logarithmiques et trigonomé- 


442 


triques. En posant PI — tg x et = tg 5, опа: 


log, EN E dr — 2c | log 
A с E= 


+ x colg z— ÜB cotg 1, 


sin x 
e sin £ 


On peut trouver aussi un développement en série 
rapidement convergente qui donne la valeur de cette 
intégrale. Il est beaucoup plus simple de calculer le 
logarithme pour 4 ou 5 valeurs de z et de faire la 


° n E 
somme desordonnées, qui donne = Ji pour le cadre 


employé. Reprenons l'exemple précédent avec un 
cadre à 100 spires parallèles de 1 mm d'épaisseur: 
2c — 10 cm. Les valeurs du logarithme vulgaire 
sont, à partir de la spire moyenne, 
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(ба Dr 0 5х 0,609 = 3,010 
(5 à 15) r — 10 10 X 0,6012 = 6,012 


pour les 5 prem. spires 
pour les 10 spires suiv. 


— (15 à 25) x — 20 5,988 

— (25 à 35) x = 30 5,948 

— (35 à 45) x — 40 5,893 

pour les 5 spires suiv. (45 à 50) 2 = 60 2,912 
29,763 


correspondant à X log — 2,30 x 29,76 — 68,45 


doù  E—10 ` $x2x20x1! 500 94x 200 


X 68,45 — 128,9 volts. 


On voit que l'erreur commise en supposant toutes 
les spires dans un plan diamétral ne serait que de 
1 pour 100 environ. 


J. GUINCHANT. 


Nouvelles radiocommunications mises en service en 1920 


D'aprés le Journal télégraphique, les principales radio- 
communications d'intérét général mises en service en 1920 
sont les suivantes : 

Liaison de la colonie portugaise de Timor avec l'Aus- 
tralie, d'une part, et les Indes néerlandaises de l'autre; 

Liaison de Makatéa (ilot de l'archipel Pomotou) avec 
Tahiti; 

Liaison des iles Chatham avec Wellington; 

Liaison de Rufisque avec Conakry ; 

Services entre Stavanger (Norvège) et Annapolis et 
Tuckerton (Etats-Unis) ; 

Service entre Annapolis (Naval Communication Service 
des Etats-Unis) et Lyon, pour desservir la Belgique, la 
France, l'italie, les Pays-Bas. la Tchéco-Slovaquie, la 
Suisse et la Yougoslavie; : 


Distinctions 


Nous avons le plaisir de relever au Journal officiel du 
16 février 1921 les nominations suivantes au grade de 
chevalier de l'Ordre de la Légion d'honneur, au titre des 
Inventions : 


MM. Bethenod (Joseph), ingénieur-conseil (alterna- 

teur à haute fréquence). 

Bloch (Eugène, professeur au Lycée Saint- 
Louis (applications des tubes à vide à la radio- 
télégraphie). 

Bloch (Léon), préparateur à la Faculté des 
Sciences de Paris (application des tubes à vide 
à la radiotélégraphie). 

Dufour (Alexandre), professeur au Lycée Louis- 
le-Grand (oscillographe à rayons cathodiques). 


Liaison entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. 

Il convient d'ajouter à cette liste les services sui- 
vants : 

Liaisons intérieures et extérieures de l'Equateur (Quito. 
Guyaquil, Esmeraldas) en août 1920; 

Liaisons, par la station de Lyon, de la France avec la 
Hongrie et la Yougoslavie (juillet 1920), avec la Rou- 
manie (octobre 1920) et la Bulgarie (novembre 1920); 

. Liaisons de la France avec l'Afrique occidentale fran- 
caise (Sénégal, Haut-Sénégal, Niger, Soudan, Mauritanie) 
et avec l'Afrique équatoriale francaise (septembre 1920); 

Liaison entre les Etats-Unis (Marion et Chatham) et la 
Norvége (Stavanger et Naerboe) en septembre 1920; 

Liaison de la Suéde (Karlsborg) avec l'Italie (San 
Paolo) en décembre 1920. 


honorifiques. 


Latour (Marius), ingénieur-conseil (Alternateur 
à haute fréquence, études théoriques sur les 
tubes à vide et leur application à la réception 
en radiotélégraphie). 


Nous sommes heureux d'adresser ici nos plus vives 
félicitations à ces savants techniciens, qui ont si bril- 
lamment contribué à développer en France l'essor de la 
Radiotechnique. 

Nous apprenons enfin la nomination au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur de M. J. Blondin. 
agrégé de l'Université, le trés distingué directeur de la 
Revue générale de l'Electricité, auquel nous adressons 
également nos bien sincéres félicitations. 


EE, 
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La Marine de commerce et la Télégraphie sans fil 
(Suite) (*) 
Par le Lieutenant de Vaisseau DE BOUILLANE 


POSTES DE BORD 


Dans le dernier article nous avons passé en revue 
les appareils de la Compagnie générale de Radioté- 
légraphie. 

Il nous reste à dire quelques mots du poste de 
500 watts de ce système dont, pendant la guerre, de 
trés nombreux exemplaires ont été montés sur des 
navires de commerce. 

Le poste de 500 watts système C. G. R. est, aux 
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logé au milieu des deux enroulements. cylindriques 
constituant l'un la self-inductance d'antenne, 
lautre la self-inductance secondaire. Ces deux 
self-inductances sont variables par plots, mais fixes 
en positions relatives, ce qui rend dans la pratique 
extrémement difficiles et délicates les variations 
d'accouplement entre ces deux circuits. Le méme 
montage est utilisé pour la recherche et pour la 
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Fig. 1. — Poste Annaka de 3 kilowatts. Schéma de l'émission. 


1 Transformateur. 

2 Batteries de condensateurs. 

3 Eclateur. 

4 et 5 Commutateurs de longueur d'onde. 


dimensions prés et en ce qui concerne l'émission, 
semblable au poste de 1 kw C. G. R. précédemment 
décrit. Quant aux appareils de réception, ils sont 
logés dans une petite boite cubique de volume trés 
réduit. Le condensateur d'antenne, qu'un commuta- 
teur permet de brancher en série dans l'antenne ou 
en parallèle sur la self-inductance d'antenne, est 


(t) Voir Radivélectricite, novembre et décembre 1920, t. I, 
n°? 5 et 6, p. 280 et 325. | 


6 Self-inductance de couplage. 
7 Self-inductance d'antenne. 
8 Condensateur d'antenne. 


9 Commutateur de passage d'émission à 
réception. 
10 Ampèremètre d'antenne. 


réception des télégrammes; la simplicité de 
manœuvre compense seule l'absence de syntonie. 


Postes de la Compagnie Annaka. 


La Compagnie japonaise Annaka construit pour 
les navires un poste de 3 kilowatts basé sur le prin- 
cipe de l'impulsion. Montés sur une antenne de bord 
ayant 250 à 300 mètres de longueur d'onde fonda- 
mentale, les appareils permettent d'obtenir approxi- 
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mativement une gamme de longueur d'onde com- 
prise à l'émission entre 300 et 1 800 métres et à la 
réception entre 50 et 3000 métres. 


Appareils d'émission. — Le schéma général de 
l'ensemble d'émission (fig. 1) rappelle celui des 
postes C. G. R. déjà décrits et leur réalisation pré- 
sente seulement quelques différences pour certains 
appareils. En premier lieu la capacité de charge est 
variable avec les longueurs d'onde, ce qui permet 
pour les basses longueurs d'onde d'obtenir un cou- 
plage suffisant entre le circuit de charge et le circuit 
d'antenne; d'autre part, l'éclateur est constitué par 
des disques de cuivre et des rondelles d'argent 
empilés verticalement. Des anneaux de mica 


séparent celles-ci et servent à régler les longueurs 
d'étincelles. En méme temps, ces anneaux isolent 
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Appareils de réception. — Les appareils de 
réception comportent un circuit secondaire composé 
d'une self-inductance et d'un condensateur. Cette 
self-inductance secondaire est couplée par induction 
avec la self-inductance primaire en série dans l'an- 
tenne; cet accouplement est variable par déplace- 
ment relatif. L'écouteur téléphonique et le détecteur 
à cristal sont branchés aux bornes du condensateur 
du circuit secondaire. Le détecteur utilisé esl en 
général constitué par un morceau de pvrite sur 
lequel appuie une aiguille d'acier. Aux bornes de ce 
détecteur, à l'aide d'une petite pile et d'un poten- 
tiomètre, peut être maintenue une tension de 
0,4 volts environ. Mais le plus souvent le cristal de 
pyrite est remplacé par un cristal de galène et la pile 
supprimée. Ces appareils donnent en général une 


bonne sélection. 
EE 
it; | 
19 


Fig. 2. — Postes émetteurs « Magunna - de 400 et de 800 watts. Schéma de l'émission. 


1 Rhéostat de champ. 

2 Réducteur de tension. 

3 Excitation. 

A Induit moteur. 

5 Excitation de la génératrice. 
6 Induit de la génératrice. 

1 Batterie de condensateurs. 


8 Voltmètre. 
11 Diapason. 


44 Transformateur. 


de l'air extérieur l'espace d'éclatement, de sorte 
que les étincelles se produisent en vase clos. Une 
soufflerie ventile ces sortes de chambres d'éclate- 
ment en y produisant une circulation d'air chargé 
de vapeur d'alcool; cette utilisation de l'alcool est 
d'ailleurs la principale particularité de ce poste 
dont l'éclateur est constitué par deux ensembles 
indépendants. 

Le transformateur à haute fréquence est du sys- 
téme Oudin à couplage par dérivation : un contact 
glissant sur ce transformateur permet de modifier 
en cours de réglage la valeur de la self-inductance 
primaire en circuit. Celte valeur doit étre réglée 
avec une trés grande précision, étant influencée par 
une variation du nombre d'étincelles de l'éclateur. 

Ce poste, qui normalement est alimenté par un 
groupe convertisseur branché sur le courant du 
bord, peut aussi être alimenté par une batterie 
d'accumulateurs de secours qui en assure le fonc- 
tionnement à demi-puissance. 


9 Moteur de l'archet. 
10 Batterie de condensateurs. 


12 Courroie de l'archet. 
43 Manipulateur Morse. 


15 Éclateur. 

16 Condensateur. 

17 Self-inductance primaire. 
18 Self-inductance secondaire. 
19 Ampéremétre d'antenne. 


Postes de la Société des Télégraphes 
Multiplex 


(Systóme Magunna) 


Les postes de bord construits par la Société des 
Télégraphes Multiplex sont du systéme Magunna et 
de plusieurs modéles depuis celui de 50 watts utili- 
sant à l'émission le montage direct de l'éclateur en 
série dans l'antenne jusqu'à celui de 800 watts utili- 
sant le principe de l'émission par impulsion. 

La caractéristique générale de tous ces postes 
est leur alimentation par courant continu qu'une 
bobine d'induction transforme en courant oscillatoire 
à haute tension. 


Poste Magunna de 800 watts. 


Appareils d'émission (fig. 2 et 2 bis). — L'ali- 
mentation est assurée par un groupe convertisseur 
composé d'un moteur électrique d'une puissance 


Février 1921. 


de 2 chevaux entrainant directement une génératrice 
fournissant du courant continu sous 220 volts. 

Le courant est converti en courant oscillatoire 
par un convertisseur « Magunna ». 

Cet appareil est une bobine d'induction dont un 
diapason constitue l'interrupteur. du circuit pri- 
maire. 

Les vibrations du diapason sont entretenues par 
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des vibrations du diapason est donc, en principe, 
constante et indépendante de la vitesse de la cour- 
roie. 

Le courant à haute tension produit par cette 
bobine charge une capacité constituée par un con- 
densateur à plaques de verre et d'aluminium 


alternées. 
Le reste du circuit, basé sur le principe de l'im- 


Fig. 2 bis. — Poste émetteur de 800 watts, système Magunna, 
de la Société des Télégraphes Multiplex. 


une courroie sans fin, animée d'un mouvement régu- 
lier, qui se déplace comme un archet avec frottement 
doux contre une de ses arétes. Un contact porté par 
le diapason interrompt le courant continu primaire, 
à la cadence des vibrations et suivant un rythme 
musical. 

Cet interrupteur, la clef de manipulation et le 
primaire de la bobine sont connectés en série. Un 
condensateur shunte le convertisseur pour étouffer 
l'étincelle de rupture. 

La fréquence des interruptions étant égale à celle 


pulsion, présente des dispositions analogues à celles 
des postes C. G. R. décrits précélemment. 

Seul l'éclateur mérite une mention spéciale. Il est 
constitué par 16 barres de cuivre rouge argentées à 
section carrée séparées entre elles par des cales de 
mica de 0,2 mm à 0,3 mm et montées sur un socle en 
marbre. Ces cales règlent les distances d'éclatement 
qui sont ainsi fixes. 

En dehors des réglages ordinaires des divers cir- 
cuits, le réglage du diapason nécessite un soin 
spécial, afin que les ruptures du courant continu 
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restent très régulières et franches ; en se fiant prin- 
cipalement au son rendu par le «diapason, son qui 
doit être pur et exempt de bruits parasites, on 
arrive facilement à obtenir un réglage convenable. 


Fig. 3 bis. — Poste émetteur de 100 watts, 
système Magunna. 


C'est d'ailleurs le seul organe délicat de ce poste 
émetteur. 


Appareils de réception. — L'ensemble des appa- 
reils de réception, qui constitue le circuit primaire, 
comporte une self-inductance d'antenne variable 
par plots et un condensateur variable qu'un com- 
mutateur permet de brancher en paralléle ou en 
série sur cette self-inductance. Le secondaire apé- 
riodique comporte une self-inductance variable par 
plots et mobile par rapport à la self-inductance 
d'antenne pour faire varier l'accouplement de ces 
deux circuits. Le détecteur à galéne et l'écouteur 
téléphonique shunté par un petit condensateur fixe 
sont branchés aux bornes de cette self-inductance 
secondaire. 

La recherche d'une émission se fait avec accouple- 
ment maximum pour le réglage du circuit antennc- 
terre ` une fois ce réglage obtenu, on reláche l'accou- 
plement en manœuvrant le commutateur à plots de 
la self-inductance secondaire. 

Sur une antenne normale de cargo moyen, cetle 
boite de réception offre une gamme de longueurs 
d'onde comprise entre 150 et 3500 mètres environ. 


Poste Magunna de 400 watts. 


Les appareils d'émission de ce poste sont, aux 
dimensions près, semblables à ceux du modèle de 
800 watts. Le groupe convertisseur est entrainé par 
un moteur d'un cheval et le nombre de barres Че 
cuivre constituant l'éclateur est réduit à neuf. 

Quantaux appareils de réception, ce sont les mémes 
que ceux qui accompagnent le poste de 800 watts. 
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Postes Magunna de 100 et de 200 watts. 


Ces postes (fig. 3 el 3 bis) ressemblent aux modèles 
précédents, mais leur alimentation est assurée par 
une batterie d'accumulateurs de 40 volts pour le type 
de 200 watts et de 20 volts pour celui de 100. La 
capacité de charge est formée d’un condensateur à 
feuilles de papier paraffiné et d'aluminium. L'écla- 
teur toujours du méme modéle n'est plus composé 
que de quatre barres de cuivre rouge argentées, ce 
qui réduit à trois le nombre des intervalles d'éclate- 
ment : en pralique d'ailleurs, deux étincelles seule- 
ment sont utilisées. 

Ces postes destinés à de petits bàtiments s'éloi- 
gnant peu des cótes sont souvent utilisés comme 
stations de secours sur des navires plus importants. 


Poste Magunna de 50 watts. 


Dans ce modèle réduit (fig. 4) le diapason disparait 
pour faire place à un simple vibreur attiré par le 
noyau de la bobine d'induction, vibreur qui fournit 
encore un courant oscillatoire de fréquence musicale. 
L'éclateur est constitué par un petit plateau en 
cuivre devant lequel est fixé un tube de méme métal. 
L'ensemble est monté «directement en série entre 
l'antenne et la terre, le plateau de l'éclateur étant 
connecté à l'antenne et le tube à la terre. 

C'est un poste utilisable pour de petits bátiments 
assurant un service à faible rayon dans des rades, 
des estuaires... 

Les appareils de réception livrés avec ce poste 


Fig. 4. — Posle émelteur de 50 watts, système Magunna, 
de la Société des Télégraphes Multiplex. 


sont d'ailleurs les mêmes que ceux livrés avec tous 
les autres postes Magunna indiqués plus haut. 

Comme on l'a vu, lous ces postes sont de faible 
puissance et peuvent tous étre alimentés, le cas 
échéant, par batteries d'accumulateurs. 


(A suivre.) Lieutenant de vaisseau pg BOUILLANE. 
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Sur la charge des condensateurs au moyen d'une force 
électromotrice alternative et leur décharge dans un 
circuit à étincelle. Etude des régimes musicaux. s» o 


Par Léon BOUTHILLON 
Ingénieur en chef des Postes el Télégraphes. 


DEUXIÈME PARTIE 


Formules relatives aux régimes musicaux 


I. Expressions générales. 
Calcul de V. 


13 Prenons l'équation (28). Elle donne, résolue par rapport à V : 


vn D LOCA" We — sa aid RUD. 


C o, VA (La, = in 


Я & 
14+(—1)" Ke me sin (тк + u + ) 
sin u 
ou, en tenant compte de l'expression (34), 


a 
— m m — 


m W 9, si z 

U sin (9 ++) ein Т (— 1) We sin (m T " + u + ) 
е е Ksin(u + Ü sin (u + 0 

Co Vm + [Lu — Se? E 


ou, puisque, d'après (28), 


(36) VV — — 


sin 0 

од 

m — ni — 6) 
(—1) e о, Sin m x — 


б) 
0 


| — m = sin p — sin SR 
СА U sin (o +- y) e Va t À séi , 

EE 1 v: sin (y+ 9) ѕіпб T 
Co, A/R + (up) 


Di 2 6) N 
T теа sin(ma $ ++) 
+(-AW We — — 
sin (y. + 9) 
Mais : А e 
sin cos 0 sin 0 cos 
s МЕЕ" ( e Е Qi ME — 
sin 0 — sin 0 + -g 60% 0 — sin 0 = K cos 0 + (1 К ki 0 


ou, en tenant compte de (28), 
E 3 sin 0 
z 


x 
— HI x — 


m — mr — 
sin H —(—1) e % sin (ms 2) eos 0 + (— t" e ^ cos ( 


(*) Radioelectricite, novembre 1920, t. I, n° 6, p. 286. 
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А . 
„о mx — 
sin )— (—1) e ^^, sin | тк” +9) 

d'où : 

sin u sin! m E? in (m Së +9 sin 9 

Є РЕ £ u s T E | SI T — H 

(38 V=— — U sin (ç ++) N W HW в), | 


C o, NV In + Ç ON u ) sin (m s — + d sin (4 4- 0) sin (u + 8) sin (me d 


ө), / 


Nous écrirons par la suite : 


(39) V:---MV.sin(o-Ey) + V H° 
en posant : 
. А (9^ x o 0) . 
sinu sin (n gm] sin (mz — + t + d sin 0 
6) ; 6) 
M == DOr a N= GE 
sin (ms +) sin (u + 0) sin (u + 9) sin (mz 2+0) 
U 


KS Vea DEN 


V, est l'amplitude de la différence de potentiel de régime qui s'établirait s'il n'y avait pas d'éclateur. 


Différence de potentiel aux bornes du condensateur pendant la charge. 


14. L'expression de la différence de potentiel pendant la charge se déduira de l'expression (6), en calcu- 
lant entre zéro et l'infini l'expression sous le signe X. 


(40) nm EG == = sin (e, t— 9 — Y) e 
Cu, V + (La — Ca) 
p=% | . 
М (+1) (V— И) Cab + PT) sinfw({+ptr)+u] 
р= 0 sin LL 
U : ; V — AN 

(41) is Vg HOME E sin (5, БИТТИ. 

s x 
en posant : 

p=% 
—a (t+ 
(42) =Y сы” ro ye Р sin (o (t4 pz) + y) 
š | p= 0 
On obtient, en traitant la série Í comme nous l'avons fait pour la série J, 
= { 
(43) I=Ke  sin(ot4- u 4-0). 
D'où finalement : 
— al . 
(44) p-— EE sin (o, t — 9— ү) — ( V= W) Ke sin (o pu u. + 0) 
Cu, Мт (29, с) Sin р 


Intensité du courant dans le circuit de charge. 


15. Le courant : se déduit du potentiel v par la relation : 
| dv 
t = Cur 
d'oü : 
U cos (o, t — о — y) qi Mr 


ГЕ: С est SS 


(45) — Ке T sin (ог d 
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en tenant compte des relations : 


w == sin Na + o! 
х — COS u Va + o* 
1 — CL (2° + о?) 
Intensité pendant l'étincelle. 
16. L'intensité au début de la charge, égale à l'intensité à Ја fin, au signe prés si m est impair, s'ob- 
tient en faisant / — 0 dans l'expression précédente: on à: 


И emn o VQ ашо 
40) Vita) Ca с) 


Energie fournie au condensateur. 


17. L'énergie emmagasinée dans le condensateur et transmise par celui-ci au circuit de l'éclateur, au mo- 
ment de l'éclatement de l'étincelle, a pour valeur: 
1 
D 2 7% 
(47) 5 СҮ. 
Il reste, dans le condensateur, après l'extinction, une quantité d'énergie égale à : 
T n 
(48) 5 CU". 
Il a donc été transmis au circuit de l’éclateur, pendant la décharge, 
1 
(49) 3 C(V* —W?. 
Cette expression se calcule facilement en partant de l'expression (39), HF étant, ainsi que nous l'avons 
vu, une donnée. | 
Si le potentiel d'extinction est nul (IF = 0), l'énergie utilisée est, par étincelle, 
1 
(30) | | 5 СИ" 


Energie fournie раг la source au circuit de charge. 
18. L'énergie fournie par la source, pendant la durée d'une charge, a pour expression : 


(51) PAIS 


Nous avons : 
(92) u — cos (v, t — Ф) 
et, d’après (45), 


Е (7 соѕ (о, —— ⁄) H — H — at 


(53) rom : p, Ae sin (wl + 0) 


'(V— MH — at 
(04) | ui — Uf, cos (v, t — s) cos MM li Ke | cos (w, £ — 9) sin (o t + 0) 
== UT, {cos (o, t — %) cos y + cos (w,{ — ç) sin (w,{— 9) sin y] + 


EE K d at ES É TEE) + cos É —)t st] 


1 

= 5 hr j| 1 +cos2(u 1-9 | cos y + sin 2 (w,{— %) sin y ? + 
l 
3 


\ 
| Е ке m o) £ — ° + d + cos | (o —«) (+ ç? +0] 


Formons maintenant l'intégrale 
тт 


E == Gs H 
‚ (99) A u =), батаа SUL, FS 5 À к y (B + С) 
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en posant : 
тот 
= f, f [1 + cos 2 (w, t — 9)] cos y + sin 2 (w, £ — ©) sin Lr 
m i 
` SEN — X , 
(56) | B- fo" e sin((o+)4— e 4-0] dt 
тт 
w, —al 
С= уь e sin (о — w) t + ç + 0. 
\ 
Опа: 
тт 
(57) n 
sin À —at с 
(58) B = — "ES sin +++] | 
° 0 
en posant : 
о + ©, 


transformons l'expression de B; il vient : 


sin À I (0, — ma X 
B— sin (ma + mr + ) —ç + (e ou — sin — + 0) | 


^. oto, 
sin À Е to А m —mz- s 
SEN sin Las Ае +0) х (—1) e m — sin (à — 9 + 9) | 
sin À . —тт 2 t) 


a 
+ cos (à — 94-9) x (—1)" e^" "sin (as 
d’où, en tenant compte des expressions (28), | 


1 sin À E? 
(59) B— — Rua] — sin (ie +0) cos + cos (у — e + 9 sino] 


De méme : 
1 sinv i w — ©, 
(60) — m > sin (v Lei, en posant tg у — est 
* 


et, enfin : 
LM 1 тт 1U7(V—W)[ sinx , siny . 
(61) p^ uidt —3U 1, w. NIIS T Pp = sin (À) — ç) EE ail 


Rendement du circuit de charge. 


19. Le rendement est le rapport de 1 énergie utile à l'énergie dépensée; il a pour valeur : 
1 V'— W° 


II. Étude spéciale du cas de l'isochronisme. 


20. Le cas de l'isochronisme entre la fréquence de la source de force électromotrice alternative et celle 
des oscillations propres du circuit de charge est trés important, quoique pas au sens oü l'ont entendu 
quelques-uns des auteurs qui se sont occupés de la question. 

Je supposerai en outre, avec la plupart d'entre ceux qui l'ont étudiée, la différence de potentiel 


d'extinction W nulle. 
Les expressions précédentes nous donnent immédiatement les formules relatives à ce cas particulier. 


Posons : 
(63) (€) —— Wi 
il vient : 
(64) тп тт 
o 
et, d'après (28), | 
(65) sin 0 —0 cos 0 — 1 9 — 0. 
1 

(66) | К = —— 

Le т 


Différence de potentiel d'éclatement. 
21. On a, d’après (39), 


(67) V — — M V, sin (ç + ү). 
Évaluons successivement les différents facteurs. 
On a d'abord : 


sin | — 
ш sin (m x =) 
M — 2e 


sin KI +5) sin CA + 9) 


0 
Pour w—w,, ce facteur prend la forme =. Pour lever l'indétermination, posons : 


0 
DÄ 
£= —— 1; 
o, 
il vient : 
(68) а sin u sin (mx: — m rT) sin u. sin (mm €) 


— sin(mse— mx 4-0)sin(u 4-9) — sin (m < = + 9) sin (u +6) 
Quand в tend vers o, | 
є tend vers zéro 


sin (m тє) tend vers mz « 


net 4^ . — m= 2. 
ja e Dia (— і . SIN (mre—m x) EN A Wo e MRTE sensiblement 
sin D tend vers tg EE DEENEN Ta ed 
(69) 1-—(—1) e "0 соѕ (тте mr) | 41—e "^w 
sin (y. + 9) tend vers sin u 
% 
dd | mot 


sin (m x £ +06) tend vers (mx: 4-9) — mm:41 + 


On en déduit, pour о = о, 
x 
(70) — mr es 


Etudions maintenant : 


Nous avons, successivement, , 
(7 U (2° + o°) 


O Eege GP mm s 


cM (CV ee (bu сы EC ees umami 


et, pour l'isochronisme (о = w,) 


(72) Se ai? 


Il vient, finalement, en portant les valeurs (70) et (72) de M et V, dans l'expression (67), 


pu Vira 
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А e — тт x) 
iu NR ( s 7, sin (Ф + y) 


(73) HU: -: 
2 z V o + 4 


Si l'amortissement est assez petit pour qu'on puisse négliger x° devant w., 


" ( — т P | 
v=— US ie  %)sin(e+9 
et, dans le cas où l'on suppose + égal à 90°. 


a 
— M Т — 
t) , 
y—— Us C uu 
m À 
Si l'amortissement s'annule : 
x tend vers zéro 


M tend vers m z - 

(74) | о 
Oo) 

| H. tend vers // 57 

æ Z 


Y tend vers zéro 
de sorte que, dans le cas où l'amortissement est nul (/? — 0), la valeur de la différence de potentiel d'écla- 


tement devient : 
м 7 


(75) edu. 


sinc. 


Différence de potentiel ант bornes du condensateur pendant la charge. 
22. On a, d’après (44), (72), (66), (73) : 
U ; 
(76) u == EE | sin (t, (— ç — y) + e 
Cou II + v ш = 


Oo 
m 


— 3! yin (о í + p) 
sin A 


sin (ç + d 


23. Courant dans le circuit de charye. 


(' — * ! sin o. t sin (ç +y) 
(77) DER s ca M d Q — rd 
n + (4 ne, 
Intensité pendant l'étincelle. 
24. On a, pour t — 0 
U | 

(78) с cos (7 ++). 

ма (Lu, — Ps) 
t est nul quand : 
(79) cos (o +) = 0 7 += 5. 


Energie fuurnie au circuit de charge. 


25. Nous avons, en D IV — 0 dans l'expression (61) 


n x UHT sin 
(80) p^ ur dt eg UI. М cosy YT. | px sin (4 — `; + = — sn © +) 
ауес 
à w+, 
BN ES 
(0 — w 
B=- 
(81) / € I 1 x +w 
TN TU Co, __ dr 
É НАК: D RE 


Tome I — № 9. 


D'ailleurs : 
Se 
New comm s ГТ NE CR AS Nac ccu 
| e "Jd 1 сз) шег 
T Pa КЕ Do” NM porte CL ja SS dh 
r= — Pa 1e o ` 
2 ipm | 
a {fut +2 
Si w — w, : yis U ` U 
r DN с А 9La Pra 
0 w w, 4 o, 
_ Фо e i 
Wis: A = 90 sin À — 1 
tgv—0 у — 0° 
siny 4 
s à 
en 22 
Var 
(82) ГА = MT cos ү — 
0 A 4 x ©, 
La 1 + - — 
\ ^ w, 
n ; n - 
(1-е SC ш) sin (е 4-1) p cos 9 +Š sin | 
2 L o at 
2a Кари 
` A 
Si «a est assez petit pour qu'on puisse pes а" devant o,', cos y peut être confondu avec l'unité et il vient : 
т "1 
83 NUN LL NE SE dud > 
(83) J, ui dt cz: Gei " SE 1 — sin(o + y) > сов e + 1 = віп ç 


Et, en particulier dans le cas où < = 90°, cas souvent considéré par ү шр Sg se sont jusqu'ici 
occupés de la question. 


t е re [ 4 
(84) Z A U тт __1 {; ( _ ue 
Jo wid Ыз a E о, 


puisque, dans се cas, sin (ç + y) peut être confondu avec l'unité. 
Cette formule est, en particulier, identique à celle qui a été donnée par M. Bouvier (La Lumiére élec- 
trique, 1913). 


Énergie fournie au condensateur. 
26. Elle est égale à : 


(85) CV" 
par étincelle, V ayant la valeur (73). 
Si l'amortissement est assez em pour Ge puisse négliger «' devant o*,, on obtient: 


(86) TN “ж Sin (ç+Y) 
et, si o -y = 90 
1 е x 
(87) = ей _„—тт—\' 
°C U A ai 1 € Di, 


expression déjà donnée par plusieurs auteurs, en particulier par M. Bouvier. 


Rendement du circuit de charge. 
27. Le rendement du circuit de charge est: — 
| yt 


(88) БУ oe 
Kf ut dt 
Il peut se déduire des expressions données aux paragraphes (23) et (24). 


(A suivre.) L. BovruiLLow. 
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Publications de bulletins météorologiques et avis de tempêtes © 


TABLEAU II. — Horaire des avis de tempête. 


TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
NOM DE LA STATION INDICATIF D'APPEL 
DE GREENWICH EN MÈTRES 
Chine : | 
Changhai-Zikawei . . . . . . . . . . FFZ Pas d'observation. Pas d'observation. 
Îles Fidji : 
Lambasa _. .. .. .. . .. .. . . °. VPE \ 
He ée de qeu up uL ан VPD Pas d'observation. Pas d'observation. 
Taviuni. . . . . . . .. .. . . . . .. VPE 
France (Voir aussi les remarques qui font | 
suite au tableau): Avertissements trans- 
Ajaccio-Aspretto . . . . . . . . . .. FUI mis dès leur réception 600 
Brest-Mengam. . . . . . . . . . . . FUE parl'intermédiaire des 600 
Cherbourg-Rouges Terres. . . . . . . FUC lignes terrestres ou de 600 
la Tour Eiffel. | 
Tour Eiffel ............. FL | we e Bands ы S 2 600 
Avertissements trans- 
Lorient-Pen Mané. . . . . . . . .. ' FUN mis dës leur réception 600 
Rochefort-sur-mer, . . . . . . . . . | FUR par l’intermédiaire des 600 
Toulon-Mourillon . , . . . ..... FUT lignes terrestres ou de 600 
la Tour Eiffel. 


Océanie française (Voir aussi les remar- 
ques qui font suite au tableau) : 
Papeete (Tahiti) . . . . . . . . . .. FOP Pas d'observation. Pas d'observation. 


Allemagne (Voir aussi les remarques qui 


font suite au tableau) : 5 h 30, 11 h 30, 17h 30 
PHIBU. y S v uerbo EE KAP Avertissements trans- 600 
mis dés leur réception. 
Grande-Bretagne el Irlande (Voir aussi les 
remarques qui font suite au tableau) : 
Cullercoats . . . . . . . . . . . . . GCC 600 
Fishguard. . . . . . . . . .. . . . GRL 600 
Land's End . . . . . . . . . . . .. GLD 600 
Malin Head. . . . . . . . . . .. GMH Avertissements trans- 600 
Niton (Пе de Wight) ......... GNI mis s’il y a nécessité. 600 
Seaforth (Liverpool) . . . . . . . . . СУ 600 
Уаїёепса............ .. GCK 600 
Wiek: оне ж ж.н Ае GKR 600 
Hollande (Voir aussi les remarques qui 
font suite au tableau): 
Scheveningue . . . . . . . . . . . . PCH 11 h 15, 23 h 15 (*) 600 


(*) Transmis immédiatement après le bulletin météorologique quotidien. 


OG) Voir Aadioélectricité, janvier 1921, t. I, n° 8, p. 409. 
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| e — 
TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
NOM DE LA STATION INDICATIF D'APPEL | 
DE GREENWICH EN METRES 
Japon : 
Choshi RT J CS 12 h 05 600 
Dairenwan (Kwang-Tung) JDA 13 h 600 
Fuki Како (Formose) . . . | JFK 12 h 05 600 
adagascar (Voir aussi les remarques qui 
font suite au tableau) : 
Diego Suarez . . . . . FDG 
Dzaoudzi (Mayotte 1.). FDO | 
Majunga FJA | 
| | 
États-Unis : Avertissements conte- | 
Washington D. C.. NAA | nus dans la seconde 2 500 
Key West, Fla. NAR ° partie du bulletin mé- 4 500 
| \ téorologique 


Remarques. 


Renseignements complémentaires relatifs aux avis de 
tempète : 


France. -— Des avis de tempête sont transmis lorsque 
la vitesse du vent dépasse 15 mètres par seconde (force 7 
de l'échelle Beaufort). A cet effet, le littoral francais 
a été subdivisé en quatre régions intitulées : 

e Manche > (de Dunkerque au Finistère). 

« Dretagne » (cóte méridionale de la Bretagne jusqu'à 
l'embouchure de la Loire). 

e Océan > (littoral francais de l'Océan atlantique au 
sud de l'embouchure de la Loire). 

e Méditerranée > (littoral francais de la Méditerranée). 

Les bulletins sont émis en langage clair ; ils donnent 
le nom de la localité menacée et la direction probable du 
vent. Exemple : 

Manche. tempète N W ; Bretagne, Océan, tempéte 
S №; Méditerranée, tempéte S W. 

Les directions indiquées sont celles d'où proviennent 
les tempétes ; il y a lieu de prévoir qu'elles affecteront 
les contrées signalées pendant les vingt-quatre heures 
qui suivront. 

Les stations envoient d'abord le signal international 
de sécurité — — — (T T T), suivi à une minute d'inter- 
valle par l'avis de tempéle répété trois fois à des inter- 
valles de 10 minutes. 

Lcs messages de Cherbourg, Brest, Lorient, Rochefort 
concernent le littoral de la Manche, de la Bretagne et de 
l'Océan. Ceux de Toulon et d'Ajaccio concernent le litto- 
ral méditerranéen. 

Lorsque ces messages sont transmis en dehors des 
heures de veille des navires n'ayant qu'un seul opéra- 
leur. le message est répété au début de la veille sui- 
vante. 


Océanie francaise. — Le signal de sécurité < Tahiti 
T T T », envové à pleine puissance et répété dix fois à 
de courts intervalles, est suivi de l'avis de tempête : ce 
message est lui-mème répété trois fois, à des inter- 
valles de dix minutes. 


Allemagne. — L'avis de tempéle de Pillau est pré- 
cédé par les mots < Sturmwarnungen für die östliche 


Ostsee s (Signalement d'une tempête sur l'est de la Bal- 
tique). 


Grande-Brelagne et Irlande. — Le signalement de la 
tempête est donné lorsque la force du vent atteint ou 
dépasse 40 miles par heure (18 mètres par seconde : 
force 8 de l'échelle Beaufort). Exemple : 

e Temple N W à N, force 8 à 9, venant sur la côte 
est de Dungeness à Wick. > 

Ces avis de tempéte sont transmis par le British 
meteorogical service aux stations situées à 190 miles de 
la région menacée et dont la liste est donnée dans le 
tableau. La portée normale de ces stations varie entre 
150 et 250 miles. Le message est précédé du signal de 
sécurité — — — (T T T), transmis sur la longueur d'onde 
de 600 inelres et répété environ dix fois à de courts in- 
tervalles et à pleine puissance. (Convention internatio- 
nale au sujet de la Sauvegarde de la vie humaine en 
mer, 1914.) 

Lorsque ces signalements sont recus et retransmis par 
une station cóliére en dehors des heures de veille des 
navires ne possédant qu'un opérateur, ils sont répétés 
au début de la veille suivante. 


Hollande. — Le signalement de tempéte 'est transmis 
successivement en anglais et en hollandais. Les di- 
manches et fètes, jours où la station n'envoie pas de bul- 
lelin météorologique. le message d'averlissement est pré- 
cédé des lettres K N MI. Ces messages sont transmis 
trois fois : une premiere fois rapidement, les deux autres 
plus lentement. 

Les stations peuvent également transmettre les mes- 
sages immédiatement après qu'elles les ont reçus; la 
transmission est gratuite, sauf dans le cas où elle ез! 
spécialement demandée par un navire. 

Ces messages sont rédigés en anglais et sont transmis 
trois fois de suite ; chaque émission est précédée du signal 
Q S T, répété lui-meme trois fois. 


Madagascar. — Les télégrammes avertisseurs, émis 
par l'Observatoire d'Antananarive, seront envoyés aux 
heures paires (excepté entre 21 heures et 3 heures) 
pendant la duée probable du cyclone, alternativement 
par les stations de Dzaoudzi et de Majunga, dans le 
сах où le cyclone affecte la région nord-ouest de Mada- 
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gascar ou le canal de Mozambique. et 
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alternative- 


ment par les stations de Dzaoudzi et de Diégo-Suarez, 
lorsque le cyclone intéresse les régions nord-ouest el est 


de Madagascar. 


Ce télégramme sera précédé et suivi du signal avertis- 
ЅеуГееее фо еее е, répété à de courts intervalles. 
En l'absence d'indications précises, le télégramme de- 
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уга faire savoir qu'il y a lieu de s'attendre au passage 


d'un cyclone. 


Pendant toute la durée de ce service, les stations de 
Dzaoudzi, Majunga et Diégo-Suarez devront prendre 
l'écoute en plus des heures réguliéres de veille, pendant 
le premier quart de chaque heure, excepté entre 21 h 15 


et 3 h. 


Liste des candidats admis à l'emploi de radiotélégraphiste 


Ire classe. 


Bidon. 

Bon. 
Chabaud. 
Coquin. 
Franceschi. 
Gaubert. 
Guilhem. 


des stations de bord. 


Session du 13 Janvier 1921, à Marseille. 


2* classe. 
Bougarel. 
Chaix. 
Ciampi N. 
Costa. 
Damiani. 
Lafont. 

Li "Ver. 


{re classe 
Guillouzo. 
Malpel. 
Milon. 
Pevre. 
Pons. 
Ravier. 
Vignol 


État des Mutations des Opérateurs de bord au Ier 


Opérateurs Navires 


Albrand . Gergovia . 


Audouard. . Rochambeau . 
Asquoet . . (Goëland . 


Alderweireld Belfort. . 


Arhant. . Arcturus . 
Bernicot(Y.) (Cantal. 
Bodveur(P.) Biskra. 
Bocher (E) . Киир. 
Bonini (F). Oudjda. . 


Boullery (J.) Caroline , 


Brenot (L.) Ахрадпе . 
Tisserand. . 
Bisgravia. . à 
Aurigny . . . . . 
Latouche - Treville , 


Bonis (J.). . 
Brandi (J.) . 
Blanchard . 
Billaud (C.). 


Armateurs 

Cie F° de Navig. à va- 
peur Fabre et С", 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté F# des Pécheries 
à vapeur. 

Transit Maritime. 

St Anon"'* deGérance 
el d'Armement. 


CQ" Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

C" Générale Trans- 
allantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

C^ Générale. Trans- 
atlantique. 


Transit Maritime. 
Transit Maritime. 
Chargeurs réunis. 
Chargeurs Réunis. 


Opéraleurs Navires 


Bidon (J). . Viola. , 


Botrel (P.) . 
Bourel (A.). 


Singe. . 


Bourtenu, . Мелёѕ . 
Brunet (М... Morbihan. . 
Cariou (J.). Ardèche . 


Saint-Paul 
Bugeaud . 


Cantin (L.i. 
Cervoni(A.». 


Colin (Ег.) . 


Saint-Jean . 


CoadertFr.). Wachlfels. . 
Corroyer. Rochambeau. . 
Chambelle . Dupleix . 
Charbonniez Limoges . 
Casanova, . Corle IT . 
Charbonnier 47^lier . 
Dupaquier Saint-Nicolas , 


Saint-Ambroise |. 


Ze classe. 


Martin R. 
Orazy. 

Quérard. 
Revnaud. 


février 1921 


Armateurs 


Sté Fre d'Armement 
(Frisch et Ci"). 

M. R. Petit. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Compagnie Havraise 
l'éninsulaire. 

C^ Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale 
atlantique. | 

Sté Navale de l'Ouest. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

M. Armand Coppin. 

Trunsit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Chargeurs Réunis. 

Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 

C^" M* de Nav. à vap. 
(Fraissinet et C"), 

Transit Marilime. 

Compagnie Havraise 
de Navigation. 


Trans- 
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Opérateurs Naviras Armateurs. Opirateucs 
Demaison. . Jacques Fraissinet. Ce М» de Nav. à уар. — Mouret (Ed.) 
| (Fraissinet et Cie).  Mallier (E.). 
Desmoulins. Général.. . . . . Transit Maritime. Monrouzeau 
Dijon (P.).. /spahan Cie des Messag. Mmes, 
Durand(E.). Kouang-Si. Cie des Messag. Mm Nelson (R.). 
Delavigne.. Fangturn. . . . . Transit Maritime. Noury (R.). 
Dezeustre, . Nord.. . . . .. S'é Апо" de Gérance 
; ; І еі d'Armement. Ollivier (R.) 
De Aranjo. . Californie . . . . С Générale Trans- pu] (J). | 
atlantique. 
Faydit (J.). Martinique. . . . Се Générale Trans- Piola (L.). . 
atlantique. 
Ferre(L.). . Saint-Vincent. . . Sté navale de l'Ouest. Portugal 
Franc(M.). Етті Arp. . . . Transit Maritime. ndi чай n 
Ferrisse (R.) Hollandia.. . . . Transit Maritime. arayre (A.) 
Fressard(A.) E. Pereire . Cie Générale Trans- | 
atlantique. Plouaer (H 
Gonin (Ph.). Timgad . . . Cie Générale Trans- Prévost. . . 
atlantique. Palinacci (J.) 
Gragnon(L.) PFondeur. . . . . Transit Maritime.. 


Guillou (Y.) 


Girot. . . . 
Glevarec (P.) 


Goubil. . 

Gaubert (L.) 
Gouzien (А.) 
Jacques (E.). 
Jullian (M.). 
Kerisit (J.) . 


Lafont (F.). 
Lamarche. . 


Leouffre(G.) 
Levieux . . 
Le Rouzic . 


Letinois(C.). 
Lacombe(R.) 


Lamboray. . 
L'Antoine. . 
Le Bihan (J.) 
Lesaux (H.). 
Lorraine (J.) 


Larroussie.. 
Mangin (J.). 


Les Baleines . . . 
Arménie. . . . . 
Tenar. . . . .. 
Aviateur Terlines . 
Sequana 
Chicago 


Chili.. .. . .. 
Britannia.. . . . 
Chicago.. . . . . 


Saint-Barthélemy . 
Orléans 


Montjoie. . . . 


Louis Fraissinet. . 


Audax Il... .. 
Silesia. ..... 
Kagera.. .... 
Vaucluse. . . + . 


Sté de Pêche et d'Ar-  Planque (E.) 


mement de l'Ouest. 
Transit Maritime. 
Sté Mme Auxiliaire de 


Querard (A.) 
Queyrel (F.). 


Transports. Rateau (C.). 
MM. Oscar Dahl et C^. Rayer (M.). 
Compagnie Paquet. Rivollier. . 
Sté Maritime Nation". Rousset (R.) 
Transit Maritime. Ravier (A.). 


Cie Sud-atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Compagnie Fabre. 

Cie Générale Trans- 


Roullet (H.) 
Sergent (A.). 


Silvy (M.). . 
atlantique. Ys 
Cie des Messag. Mmes, : 
à Simonnot. . 
Compagnie Fabre. e 
Simon (R.). 
Cie Générale Trans- 
; Senouque. . 
atlantique. : 
Suiranna. . 


Sté Navale de l'Ouest. 
St Maritme Auxiliaire 


de Transports. Susini (E.) . 


Aciéries de Paris et Т0Ч@ (Fr.). . 
d'Outreau. Tonnerre. : 

Cie Mse de Nav. à vap. Terroir. . . 
(Fraissinet et Cie). 

Cie Générale Trans-  Thepaut(.). 


atlantique. 
S'* Mme Nationale. 
Transit Maritime. 
Transit Maritime. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 


Vincent (M.) 


Vanhille . 
Vosgien (P.) 


We 


Navires 
Buda . . . . .. 


Sambre.. . . . . 
Voilier France 


Saint-Louis. . . . 
La Rochelle. . . . 


Lamoricière. . . . 


N.- D. d'Espérance. 
Vulcain 


Ville-de-Bóne. . . 
San Marco. . . . 


P.-L.- M. 10. . 
Amiral-Troude . . 
Ariadne 
Saint-Mathieu . 

Dinard. . . | .. 
Forl-de-Souville 

Picardie, . . . . 


Montauban . 
Lorraine. . . + . 


Montcalm . . . . 
Halicor. . . . . . 
liberté. . . . + . 
Vauclin. . . . . . 


Pechelbrun. . . . 
Tchikatchoff. . . . 
Siam.. . . . . . 


Harle 


Chicago. . . | . . 


Caribou 
Michigan.. . . . 
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Armateurs 
Transit Maritime. 
Transit Maritime. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 

MM. Maurel frères. 

Cie Ее de Marine et 
de Commerce. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

E. et J. Delpierre. 

Société les Affréteurs 
Réunis. 

M. Jean Huret. 

S'é Nie d'affrétements. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Maritme et Com- 
merciale de France. 

Sté Nic d'affrétements. 

Chargeurs Réunis. 

MM. Maurel et Prom. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Sté Mme Nationale. 

Chargeurs Réunis. 

Sté Маче Montbard- 
Aulnoye. 

Sté Mme Are de Transp. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Compagnie de Navi- 
gation Paquet. 

Transit Maritime. 

Vve Cantagrel et fils. 

La Pêche Française. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Transit Maritime. 

Transit Maritime. 

Stè Fs des Pécheries 
à vapeur. 

Sté Ame des Chalutiers 
dé la Rochelle. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


CONSTRUCTION D'UN AMPLIFICATEUR A RÉSISTANCES 


(Suite). 


Construction des résistances. — Chaque résistance 
ulilisée dans un amplificateur peut étre trés simplement 
constituée par une mince couche de graphite ou d'encre 
de Chine étendue sur un fragment de carton-bristol 
dont les dimensions ne dépassent pas 6 cm pour la lon- 
gueur el 4,5 cm pour la largeur (fig. 5) Les extrémités 


Fig. 5. — Résistance au graphile ou à l'encre de Chine. 


I. Confection de la résistance sur carton-bristol. 
ll et МЇ. Montage de la résistance. 
4 Armatures de laiton. 4 Masse de paraffine. 
2 Écrous et vis de fixation. 5 Matelas de papier d'étain. 
3 Résistance sur bristol. 6 Planchette de fibre ou d'ébonite. 


du carton, disposées sous les bornes de la résistance, 
sont fortement enduites d'encre de Chine, afin qu'un 
excellent contact électrique s'établisse entre la borne et 
la résistance; il est bon d'intercaler entre les deux un 
petit matelas de papier d'étain, qui améliore le contact. 
La résistance proprement dite est constituée par une 
bande plus ou moins large d'encre de Chine, étendue sur 
le bristol et joignant les deux bornes. La valeur de la 
résistance est celle que l'on obtient entre les bornes, 
l'encre ayant séché. 

L'encre de Chine à employer doit étre délayée à l'aied 
d'un bátou et l'on ne doit pas faire usage d'une encre 
indélébile en Пасо); une telle encre contient une gomme 
isolante qui la rend impropre à la confection de résis- 
lances. 

Le méme procédé est applicable à la construction des 
résistances de 80000 ohms et de 4 mégohms; en се 
dernier cas, la bande d'encre de Chine se réduit à un ou 
plusieurs traits que l'on peut tracer au tire-lignes. 

П ya lieu de mesurer les résistances confectionnées. 
afin de se rendre compte si elles sont d'un ordre de 


(*) Voir Radioélectricité, janvier 1921, t. I. n° 8, p. 415. 


grandeur convenable. La méthode la plus simple con- 
siste à intercaler un milliampèremètre en série avec la 
résistance et la batterie de 80 volts ; sous cette tension une 
résistance de 80000 ohms doit laisser passer 1 milliam- 
pére, ce que l'on vérifie immédiatement sur l'appareil. 

Si le courant est inférieur à 1 milliampére, on 
diminue la valeur de la résistance en augmentant la 
largeur de la bande encrée; dans le cas contraire, on 
rétrécit cette bande. 

On peut encore procéder autrement : enduire d'encre 
le carton sur une largeur notable, puis pratiquer avec 
des ciseaux, des entailles profondes perpendiculaires à 
l'axe qui joint les bornes et dont l'effet est d'augmenter 
la valeur de la résistance en augmentant sa longueur. 

On procède d'une manière analogue pour la construc- 
tion des résistances de 5 mégohms; la seule différence 
est que, sous une tension de 80 volts, elles ne laissent 
passer que 0,015 milliampère environ; on devra donc 
avoir recours, pour leur mesure, à un appareil trés sen- 
sible. 

Pour la mesure des résistances de 80 000 ohms, on 
peut, à défaut de milliampéremétre, utiliser un volt- 
mètre du type de ceux qui servent à mesurer la tension 
aux bornes des batteries d’accumulateurs. Supposons 
qu'il s'agisse d'un voltmétre gradué jusqu'à 6 volts pour 
une résistance totale de 120 ohms. Lorsque cet appareil 
marquera 6 volts, il sera donc parcouru par un courant 
de 30 milliampères ; autrement dit, un courant de 1 mil- 
liampère se traduit sur le cadran par une déviation de 


3 S 
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Fig. 6. — Condensateur fixe. 

1 Armature en feuille d'étain ou 
d'aluminium. 

2 Lame de mica. 5 


3 Piece métallique de serrage. 
t Ecrous et vis de fixation. 
Planchette de fibre ou d'ébonite. 


l'aiguille correspondant à 0,12 volt. Il suffit de brancher 
le voltmètre à la place du milliampèremètre et d'obtenir 
0,12 volt au lieu de 4 milliampére, pour une tension aux 
bornes de 80 volts. 
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Une fois mesurée, la résistance sera fixée sur une 
planchette d'ébonite ou de fibre, puis entièrement paraf- 


Fig. 7. — Condensateur pour autodyne. 


Aet Е Armatures fixes en feuille d'étain. 
D  Planchette de fibre pour la fixation des bornes. 
S Armature mobile. 
І Double feuille de papier paraffiné. 


finée à chaud, afin de la mettre à l'abri de l'humidité et 
de toute autre cause de détérioration extérieure. 


Construction des condensateurs. — Les condensa- 
teurs fixes de 0,001 microfarad à 5 centmillièmes de 
microfarad se réalisent aisément en dispo- 
sant en regard deux feuilles métalliques 
(papier d'étain ou d'aluminium, feuille de 
clinquant). séparées par une lame de mica 
d'une épaisseur approximative de 0,05 mm 
«fig. 6). Dans ces conditions, les surfaces 
disposées en regard devront recouvrir en- 


viron 8 cm* pour un condensateur de E 


0,001 microfarad et 4 со? pour le condensa- 
teur C, (0,0001 microfarad environ); il est 
difficile, du reste, de donner des indications 
précises sur la valeur decette derniére capa- 
cité et il est préférable d'en acheverle réglage 
aprés le montage de l'appareil, en cherchant 
à obtenir la réception la meilleure. D'autre ` 

part, il arrive parfois que l'épaisseur de la : Ç 
feuille de mica soit très différente de Э) 
0,05 mm : il suffit alors, pour conserver à 

la capacité la valeur voulue, d'augmenter 

ou, le cas échéant, de diminuer dans le 

mème rapport la surface des armatures en 

regard : autrement dit, si l'épaisseur de (1) 
l'isolant est doublée, la surface des arma- 
tures doit également être doublée. En ce 
qui concerne la construction des armatu- 
res. оп eur donne une longueur suffisante pour qu'elles 
s'engagent sous les bornes du condensateur; on peut 
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Fig. 8. — Vue d'ensemble de l'amplificateur à résistances. 
Rhéostat de chauffage. 
(2) Condensalear variable. 


(3) Bornes d'entrée. 
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replier la feuille plusieurs fois sur elle-méme à son extré- 
mité, pour assurer un bon contact entre la borne et le 
matelas ainsi formé. Les armatures sont collées sur la 
surface de la lame de mica et l'on fait en sorte que cette 
lame déborde largement les armatures, afin de réaliser 
un bon isolement du condensateur. L'ensemble des ar- 
malures el des bornes est fixé sur une petite planchette 
d'ébonite. 

Le condensateur C' de 0,02 microfarad environ peut 
élre construit d'une maniére analogue; toutefois, il est 
inutile d'employer du mica, que l'on peut remplacer par 
dn papier paraffiné de méme épaisseur (0,05 mm). On 
dispose ainsi en chicane dix armatures métalliques, se 
recouvrant en regard deux à deux sur une surface de 
16 cm? avec interposition entre deux lames consécutives 
d'une feuille de papier paraffiné débordant largement et 
qui est fixée sur ces lames à l'aide d'une gomme isolante. 
Les six lames impaires et les cinq lames paires sont 
respectivement connectées ensemble. 

Le condensateur pour autodyne (fig. 7) est réalisé très 
simplement de la maniére suivante : dans une feuille de 
papier d'étain, on découpe deux armatures reclangu- 
laires A ct E que l'on colle entre deux feuilles de papier 
paraffiné de 0,1 mm d'épaisseur débordant largement les 
armatures. Les armatures A et E ont leur angle intérieur 
abattu pour permettre la fixation, au centre de la 
feuille 1, du pivot de la troisième armature S; cette 
armature est consliluée par un secteur métallique 
rigide, de quelques centimétres carrés de surface, mo- 
bile autour du pivot et qui peut venir en regard des 
armatures À et E; les trois armatures A, E, S sont reliées 
à trois bornes, d'oà partent les connexions pour les 
plaques des première et quatrième lampes et pour la 
borne B,. ` 


Rhéostat de chauffage. — La tension normale de 
4 volts aux bornes du filament des lampes n'est jamais 
atteinte pratiquement avec un amplificateur à A Jampes, 


CET 


(6) 


80 Volts 


-OyO + 


(tet 5) Bornes d'alimentation. 
(б) Mächoires pour la fiche du 
téléphone. 


dont le chauffage consomme près de deux ampères el 
qui est ordinairement alimenté par une batterie de faible 
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capacité. Un rhéostat de chauffage trouve cependant son 
utilité, en ce qu'il permet de réduire à volonté la valeur 
de lamplification; cette considération présente son 
intérêt lor-que l'on reçoit un poste tres puissant ou 
lorsque Гоп est troublé par des bruits parasites. Le 
rhéostat peut ètre constitué comme celui de l'hétéro- 
dyne, à condition toutefois d'utiliser un fil moins 
résistant (plus gros ou plus court). On obtiendra une 
résislance de 0,25 ohm en prenant 25 cm de fil de ferro- 
nickel de ! mm de diamètre ou 10 cm de fil de cons- 
tantan de 0.5 mm de diamètre. Le rhéostat pouvant 
aussi servir d'interrupteur, il y a lieu de prévoir un plot 
mort pour éteindre les lampes. 


Disposition des organes. — 11 est commode de dis- 
poser l'amplificateur dans une boite de bois allongée 
(fig. 8) dont le panneau supérieur porle les quatre 
lampes à trois électrodes alignées; le panneau arriére 
peut s'ouvrir et permet la fixation et le démontage des 
organes. Sur le panneau de devant se trouvent : la 
manette du rhéos!at, la manette du condensateur pour 
autodyne munie d'un index qui se déplace devant un 
cadran servant de repére et gradué d'une facon quel- 
conque : les bornes d'alimentation en courant continu, 
auxquelles sont reliées les batteries. Sur les panneaux 


RADIOELECTHICITE 


461 


latéraux. on dispose les bornes d'entrée et les máchoires, 
où est introduite la fiche du téléphone. Les condensa- 
teurs, les résistances et toutes les connexions du mon- 
lage sont placés à l'intérieur de la boite. 


Utilisation de l'amplificateur à résistances. — 
Dès que les batteries sont connectées et les tubes à vide 
chauffés, lamplificateur est prét à fonctionner; les 
bornes DB, et B, sont reliées au circuit secondaire de 
réception et la fiche du téléphone introduite dans la 
máchoire. On régle d'abord approximalivement les cir- 
cuits de réception sur la longueur de l'onde à recevoir; 
ce réglage peut étre obtenu par un étalonnage préalable 
de ces circuits, par exemple en utilisant l'écoute des 
émissions amorties. On règle ensuite le condensateur- 
autodyne de facon à recevoir l'émission; on ajuste alors 
le premier réglage des circuits de réception ct l'on 
modifie légèrement celui de condensalteur-autodyne 
jusqu'à ce que l'on obtienne la note la plus agréable ou 
le son le plus intense. 

Pour l'écoute des ondes de grande longueur, on utilise 
l'hétérodyne au lieu du condeusateur-autodyne pour la 
production d'ondes entretenues locales. Cependant, le 
réglage de ce condensateur agit encore pour augmenter 
l'amplification. 


UN RADIOGONIOMETRE A CADRES FIXES 


Sur la demande de plusieurs de nos lecteurs qui dési- 
rent réaliser un appareil de ce genre, nous nous propo- 
sons de donner quelques indications complémentaires 
sur la construction d'un radiogoniomètre à cadres fixes, 
dont nous avons déjà signalé l'intérét (*). 

Rappelons d'abord briévemeut l'objet des radiogonio- 
métres dans les installations fixes. L'emploi de ces 
appareils est spécialement indiqué dans les postes de 
réception qui assurent l'écoute d'émissions lointaines ou 
faibles et se trouvent eux-mémes à proximité de centres 
d'émission puissants. Leurs propriélés directives leur 
permettent de recevoir, avec le maximum d'intensité, 
une émission donnée, en omentant l'organe. mobile dans 
la direction du poste émelteur. D'autre part, ces proprié- 
tés directives s'affaiblissent rapidement lorsque l'on 
s'écarte de la direction envisagée et il existe, pour toute 
émission, un minimum de perception qui correspond à la 
position perpendiculaire à celte direction : on conçoit que 
l’on puisse mettre à profit ce phénomène pour éliminer 
à la réception l'influence d'une émission perturbatrice. 

Le radiogoniomètre le plus répandu actuellement est 
du type à cadre mobile. Cependant, dans un local res- 
treint, il peut ètre commode d'employer un radiogonio- 
mètre constitué essentiellement par deux cadres fixes 
identiques (fig. 1), tendus sur deux parois non parallèles 
de la salle : un tel dispositif est évidemment moins 
encombrant que le grand cadre mobile qui lui serait 
équivalent (2). 


(*) Voir Radioëélectricité, juin 1920, t. I, n° 1, p. 49. 

(9) D'ordinaire, les deux parois sont disposées à angle 
droit, l'orientation géographique des cadres n'a absolument 
aucune importance, pourvu qu'ils soient sensiblement verti- 
caux et perpendiculaires enire eux. 


Le radiogoniométre à deux cadres fixes identiques 
comporte, en plus de ces cadres А, et A,, deux petites 


Coote 2 


Fig. 1. — Ensemble d'un radiogoniomètre 
à deux cadres fixes. 


bobines semblables B, et B,, dont les plans sont respec- 
tivement parallèles aux plans des cadres et qui sont 
disposées en croix. Dans l'évidement de ces deux bobines, 
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une autre bobine plus petite B, de même axe que les 
autres, peut prendre une orientation quelconque. La 
figure 2 indique le schéma des connexions. Les cadres et 
les bobines correspondantes sont reliés en série et chaque 


А, 


Fig. 2. — Schéma des connexions d ип 


circuit se referme par un condensateur variable (C,. C, 
de A millimicrofarads. La bobine B est accordée par un 
condensateur С de 4 millimicrofarads également et ce 
troisióme circuit forme en réalité le circuit secondaire de 
réception, qui alimente directement l'amplificateur con- 
necté aux bornes du condensateur. 

On peut utiliser un amplificateur de basse fréquence à 
trois étages pour renforcer le son; dans le cas de l'écoute 
des postes faibles, il est préférable d'employer un ampli- 
ficateur de haute fréquence pourvu d'un dernier étage 
d'amplification à basse fréquence. 

Lorsqu'il s'agit de recevoir des transmissions entrete- 
nues, l'hétérodyne est monté non loin des circuits de 
réception. H n'est généralement pas fait usage de la 
bobine d'exploration; les bornes correspondantes de 
l'appareil sont mises en court-circuit et le rayonnement 
de l'hétérodyne est assez considérable pour influencer à 
distance les cadres et les bobines. L'orientation de l'hété- 
rodyne n'est pas indifférente ; elle varie suivant la posi- 
tion de l'appareil par rapport aux circuits de réception et 
dépend aussi de la position, à l'intérieur de l'appareil, de 
la bobine correspondant à la longueur d'onde sur la- 
quelle on l'accorde. Cette orientation s'obtient d'ailleurs 
par tàtonnements et par approximations successives, 
lorsque l'on a effectué le réglage des condensateurs des 
différents circuits et de l'hétérodyne. 

On peut se rendre compte de la maniére suivante du 
pouvoir sélectif du radiogoniometre : l'appareil doit 
présenter un minimum de réceplion trés net lorsque le 
cadre est placé perpendiculairement à la direction de la 
transmission écoutée ; ce minimum se traduit au son par 
la disparition presque totale des signaux. Ce cas d'une 
extinction trés nette correspond en général à un accord 
précis des circuils et l'orientation du cadre mobile se 
trouve déterminée à moins de trois degrés prés. П faut 
tenir compte de ce que la direction ainsi obtenue peut 
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différer de la direction géographique réelle, par suite de 
la déviation plus ou moins accentuée des ondes due à 
des circonstances météorologiqnes ou topographiques. 

Pour que l'énergie recueillie par les bobines ne soit 


radiogoniomeélre à deux cadres fixes. 


pas une cause de troubles dans le réglage, d'op résulte- 
rait un défaut d'acuité dans la recherche de l'extinction, 
il faut que cette énergie soit suffisamment faible devant 
l'énergie recueillie par les cadres fixes : aussi convient-il 


Fig. 3. — Séleclion de deux transmissions entretenue 
et amortie de mèmo direclion et de mème longueur 
d'onde. 


OX Direction commune des deux postes. 


YOY’ Direction commune de l'extinction de la réception. 

AOA' Secteur d'extinction de la transmission à ondes 
amorties. 

EOE' Secteur d'extinction de la transmission à ondes 
ontrelenues. 


de donner aux cadres le maximum de développement 
compatible avec les dimensions du local, et aux bobines 
les plus petites dimensions. Cette dernière condition est 
un avantage qui rend plus maniable la bobine mobile. 
L'emploi de l'hétérodyne provoque souvent une dyssv- 
métrie dans la répartition de l'intensité de réception 
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suivant les différentes directions. Dans la réception des 
ondes entretenues, la recherche de l'extinction qui cor- 
respond à un angle généralement assez aigu, est par cela 
mème plus difficile à effectuer que dans le cas des ondes 
amorties. Ce phénomène est mis à profit lorsqu'il s'agit 


£ 
d 


Fig. 4. .– Cadre eu forme de spirale carrée plate. 


d'éliminer la transmission d'un poste à ondes amorties 
travaillant sur la méme longueur d'onde et dans la méme 
direction que le poste à ondes entretenues à recevoir 
(fig. 3); en ce cas, on place la bobine variable approxi- 
mativement au minimum de l'émission amortie, c'est-à- 
dire presque perpendiculairement à la direction commune 
des transmissions : le léger écart entre cette position et 
la position rigoureusement perpendiculaire permet géné- 
ralement de recevoir suffisamment bien la transmission 
à ondes entretenues au moyen de l'hétérodyne et de 
l'amplificateur, tandis que la transmission amortie est 
étouffée. 


Construction des cadres. — Les cadres fixes sont 
tendus sur la paroi du local de facon à former des spira- 
les rectangulaires plates : c'est la forme la mieux appro- 
priée à cet usage. Ils doivent être assez développés pour 
permettre de recevoir les postes faibles avec une amplifi- 
cation médiocre et sans qu'il soit nécessaire de disposer 
de condensateurs trop considérables. 

On peut réduire leurs dimensions extérieures i 
2 metres sur 2 mètres (fig. 4); le nombre de spires 
varie de 20 à 40. IH est bon de ne pas réduire l'écarte- 
ment de deux spires consécutives à moins de 0.3 cm. 
pour ne pas augmenter par trop la capacité répartie 
de l'enroulement. Nous admettrons un écartement de 
0,5 cm et 40 spires; la largeur de la spirale sera 
donc de 20 cm. La longueur totale du fil employé 
à l'enroulement atteint alors 290 métres par cadre. 
Le tableau suivant donne le poids et la résistance élec- 
trique du fil nu en fonction de son diamètre : 
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Cadres fires 


Diamètre du fil 
pu en mm 


Résistance en ohms 


Le fil peut être employé nu et monté sur bois avec 
interposition d'une feuille de caoutchouc, de toile iso- 
lante ou, mieux, de fibre ou d'ébonite. 

Le tableau suivant donne les longueurs d'onde obte- ` 
nues en accordant le cadre avec différents condensateurs 
fixes : 


Cadres fires 


Capacité du condensateur 


оао Татка Longueur d'onde en mètres 


Si l'on n'ajoutait pas de bobines additionnelles, on 
n'alteindrait donc les plus grandes longueurs d'onde 


i 


Fig. 5. — Schéma des bobines fixes. 


utilisées pratiquement qu'avec 20 millimicrofarads envi- 
ron, Capacité encombrante et difficile à réaliser pratique- 
ment, lorsqu'il s'agit de la rendre variable d'une facon 
continue. On peut la ramener à A millimicrofarads еп 
choisissant convenablement les bobines В, et В,. 
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Construction des bobines. — Les deux bobines 
fixes B, et B, sont identiques; il est commode de leur 
donner Іа forme carrée et les dimensions suivantes : 


Bobines fixes 


Longueur moyenne du cóté, . . 14 cm 
Largeur. v qo ses E s 4 cm 
Épaisseur . os uetus 0,4 cm 
Diamètre du fil nu. . . ... 0,4 mm 
Nombre de couches, , . . . . . . 6 
Nombre de tours par couche . . . 60 
Nombre total de tours . . . . . . 860 
Longueur totale de l'enroulement, 200 m 
Poids total du fil nu. . . . . .. 240 g 
Résistance du fil, . . . . . . . . 25 ohms 


La bobine a été calculée pour un fil de 0,4 mm de dia- 
mètre guipé de deux couches de coton. Si le guipage est 
différent, seules les dimensions extérieures de la bobine 
subissent de légéres modifications. L'encombrement de 
la bobine est fortement réduil si l'on emploie du fil 
émaillé : mais la faible épaisseur de l'isolement augmente 
alors considérablemenl la capacité répartie de l'enroule- 
ment ; on peut combattre cet effet en intercalant entre 
deux couches consécutives du bobinage une feuille de 


Пот 


Fig. 6. — Bobine mobile. 


papier un peu fort, ce qui présente en outre l'avantage 
de pouvoir ranger convenablement les fils sur chaque 
couche. 

ll n'est pas avantageux de chercher à réduire encore 
les dimensions de la bobine; si l'on réduit le cóte à 
9 cm, il faut employer environ 220 mètres de fil et 
enrouler prés de 600 spires. Les difficultés de l'en- 
roulement croissent rapidement avec le nombre des 
spires et l'exiguité des bobines, car il faut, au point de 
jonction des deux bobines, croiser les fils et ménager au 
centre la fixation des pivots de la bobine mobile (fig. 5). 

Le tableau suivant indique les longueurs d'onde sur 
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lesquelles on peut accorder, avec un condensateur 
variable de A millimicrofarads, l'ensemble de chaque 
cadre el de chaque bobine fixe correspondante : 


Bobines et cadres fixes 


Capacité du condensateur 


en millimicrofarads Longueur: dondexen-molres 


7 900 


11 000 
15 500 
19 000 
22 000 


La bobine mobile B est analogue aux bobines fixes, 
mais de dimensions légérement inférieures, de facon à 
pouvoir tourner dans leur évidement (fig. 6); ses princi- 
pales constantes sont les suivantes 


Bobine mobile. 


Longueur moyenne du côté. 10 cm 
Lartgeuf.d4 dou» x 9 eo nues 2 cm 
Épaisseur . 1 cm 
Diamètre du fil nu. 0.4 mm 


Nombre de couches. . . . | | | 17 
Nombre de tours par couche 2... 80 


Nombre total de tours . . . 510 
Longueur totale de l'enroulement. 200 m 
Poids total du fil nu . . . 240 g 
Résistance du fil. . 25 ohms 


L'enroulement est supposé bobiné avec le méme fil 
que celui des bobines fixes. Cette bobine mobile s'ac- 
corde sur toute longueur d'onde de 1 000 à 20 000 métres 
au moyen d'un condensateur variable de A millimicro- 
farads. 

Les deux cadres fixes ne doivent pas étre tendus trop 
prés l'un de l'autre, afin d'éviter entre eux, autant que 
possible, les réactions mutuelles, que l'on ne peut empé- 
cher, d'ailleurs, de prendre naissance par l'intermédiaire 
de la bobine mobile. 

Les condensateurs C, et C, doivent toujours être 
réglés à la même capacité, puisque leur réglage a pour 
objet d'accorder, sur la méme longueur d'onde, deux 
circuits identiques. 

On pourrait donc imaginer de les rendre solidaires : par 
exemple en montant sur leurs axes deux manivelles 
égales reliées par une bielle, ou, plus simplement, en 
montant les armatures mobiles sur le méme axe. En 
pratique les condensateurs doivent être réglés à environ 
1 pour 100 près de leur capacité; à cette difficulté, qui 
provient de la finesse du réglage, s'ajoutent les inégalités 
impossibles à éviter entre deux circuits que l'on ne peut 
rendre absolument semblables. 1] est donc préférable de 
régler séparément chaque condensateur ; chacune des capa- 
cités pourra être constituée par un condensateur variable 
de 2 millimicrofarads, auquel on pourra ajouter un 
condensateur fixe de méme valeur. On peut également dis- 
poser d'un condensateur variable de 1 millimicrofarad, 
auquel on ajoute successivement et suivant les besoins 
des condensateurs fixes de 1, 2 et 3 millimicrofarads. 


MicüEL ADAM, 
Ingénieur E. S. E. 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LA LÉGISLATION EN BELGIQUE 


Vous reproduisons ci-dessous l'extrait de l'Arrété royal du 8 novembre 1920, publié par le Moniteur 
officiel du 11 décembre 1920, et qui constitue pour la Belgique le Règlement sur la sécurité des navires 
prévu pour l'application de la loi du 25 aot 1920; ce règlement vient d'entrer en vigueur. 


Réglement sur la sécurité des navires 


Аат. 64. — Tout navire belge de plus de 1 500 ton- 
neaux de jauge brute ou transporlant plus de cinquante 
personnes (passagers et équipage) doit étre pourvu d'une 
station radiotélégraphique, en bon état de fonctionnement 
et capable de recevoiret de transmettre de jour, de navire 
à navire, des radiosignaux clairement perceptibles, dans 
les circonstances et conditions normales, à une distance 
d'au moins 100 milles marins. 

Le service d'inspection maritime peut dispenser de celte 
obligation, s'il juge que la route et les conditions du 
voyage sont telles qu'une installation radiotélégrapliique 
serait superílue: 

a) Les navires qui, au cours de leur voyage, ne s'éloi- 
gnent pas de plus de 150 milles marins de la côte la plus 
proche; 

b) Les navires où le nombre de personnes à bord se 
trouve exceptionnellement porté à cinquante ou plus, par 
suile de l'embarquement pendant une parlie de leur 
voyage d'un complément extraordinaire de personnel. 


ART. 65. — Tout navire pourvu d'un poste radiotélé- 
graphique, qu'il tombe ou non sous l'application de Varti- 
cle précédent, doit avoir une licence délivrée par l'Admi- 
nistration compétente, 

Les fonctionnaires chargés de s'assurer que l'équipement 
des stations radiotélégraphiques de bord est strictement 
conforme aux conditions énoncées dans leur licence, signa- 
lent immédiatement au service d'inspection. maritime 
toute irrégularité ou toute infraelion aux règlements et 
conventions internationales en vigueur. 


Акт. 66. — Les navires belges qui doivent être pourvus 
d'une station ra tiotélégraphique sont classés dans trois 
catégories. 

Première calégorie. — Navires dont la station radio- 
télégraphique a un service d'écoute permanent. 

Sont rangés dans la première calégorie les navires 
aménagés pour avoir à bord vinyl-cinq passagers ou plus 
s'ils ont une vitesse moyenne en service de 15 nœuds ou 
plus, et les navires dont la vilesse moyenne en service 
est supérieure à 13 nœuds qui ont à bord plus de 200 per- 
sonnes (passagers el équipage) el qui effectuent au cours 
de leur voyage une traversée de plus de 500 milles marins 
entre deux escales conséculives. 

Deurième calégorie. — Navires dont la station radio- 
tétégraphique doit assurer l'écoute permanente pendant 
les heures d'ouverture du service mentionnée dans leur 
licence, au moins pendant sept heures par jour et pendant 
les dix premieres minutes de cbaque heure. 


Sont rangés dans la deuxieme catégorie, les navires 
aménagés pour avoir à bord vingt-cinq passagers ou plus, 
S'ils ne sont pas, pour d'autres causes, rangés dans la 
première catégorie. 

Troisième calégorie. — Navires dont la station radio- 
télégraphique n'a pas de vacations déterminées. 

Sont rangés dans la troisième catégorie, tous les navires 
qui ne sont rangés ni dans la première, ni dans la 
deuxième. 

Si la station radiotélégraphique d'un navire rangé dans 
la deuxième ou dans la troisième catégorie remplit toutes 
les obligations d'une catégorie supérieure, l'armateur a le 
droit d'exiger qu'il en soit fait mention sur le permis de 
navigation. 


ArT. 67. — Les cabines radiotélégraphiques doivent 
élre convenablement installées et outillées, efficacement 
ventilées et prolégées contre l'humidité et les bruits 
venant de l'extérieur; elles doivent étre reliées par porte- 
voix ou par téléphone avec la passerelle du comman- 
dement. : К 

Tout navire tenu, aux termes de l’article 64 ci-dessus, 
d'ètre muni d'une installation radiotélégraphique, doit 
être pourvu d'une ins/allation radiotélégraphique de 
secours, répondant aux prescriptions des conventions 
radiotélégraphiques internationales. 

L'installation de secours doit étre établie en totalité au- 
dessus de la ligne de surimmersion ; elle doit disposer d'une 
source d'électricité indépendante de la centrale du bord; 
elle doit pouvoir être mise rapidement en marche et fonc- 
tionner pendant six heures au moins avec une portée 
minimum de 80 milles marins pour les navires de la 
première catégorie et de 50 milles pour les navires des 
deux autres catégories. 

Si la source d'électricité auxiliaire n'est pas utilisée 
normalement, l'opérateur doit s'assurer fréquemment 
qu'elle est préte à fonctionner et, si cest une batterie 
d'aceumulateurs, qu'elle est constamment chargée ; il men- 
tionne le résultat de ses vérifications à son livre de bord. 

Si l'installation normale, dont la portéeest, aux termes 
de lurticle 64, de 100 milles marins au moins, remplit 
toutes les conditions indiquées ci-dessus, une installation 
de secours n'est pas obligatoire. 


ART. 139. — Les opéraleurs et écouteurs radiotélégra- 
phistes doivent étre de nationalité belge et pourvus des 
cerlificats prescrits par Ја Convenlion  radiotélégra- 
phique internationale de 1912. 

Les dispositions relativesà la délivrance des certificats 
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visés au paragraphe précédent seront réglées par arrêté 
ministériel. 

Dans des cas exceptionnels, des licences provisoires 
pourront être délivrées aux opérateurs et aux écouteurs 
de nationalité étrangère se trouvant dans les conditions 
stipulées à l’article 136. 


Авт. 136. — L'Administration de la marine pourra 
délivrer, à titre de mesure transitoire et exceptionnelle, 
une licence définitive, tenant lieu de brevet pour leurs 
fonctions actuelles aux mécaniciens, machinistes et 
patrons-pécheurs non brevetés, de nationalité belge, qui, 
à la date du 1‘ mai 1922, auront exercé ces fonctions 
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pendant deux ans au moins à bord d'un navire belge. 
étant entendu qu'ils réunissent les conditions de compé- 
lence professionnelle et les aptitudes physiques requises 
des candidals aux brevets réguliers. 

Des licences provisoires pourront étre délivrées dans 
les mémes conditions aux officiers de pont et de machine 
de nationalité étrangère régulièrement enrôlés sous pavil- 
lon belge à la date du 1*r janvier 1921 et qui auront, avant 
le 4°т mai 1922, exercé leurs fonctions pendant deux ans ` 
au moins sous pavillon belge. 

Les bénéficiaires devront produire un acte de naissance, 
un certificat de bonne conduite et, autant que possible, 
un état des services rendus pendant la guerre. 


LA LÉGISLATION AU JAPON 


Réglement sur la télégraphie sans fil privée 


Авт. 11. — Lorsqu'une station privée de télégraphie 
sans fil est fermée, l'antenne doit étre enlevée immédia- 
tement et, à défaut d'autres instructions, la dynamo, la 
batterie secondaire, le moteur générateur, le transforma- 
teur, le tableau de distribution, les poteaux ou máts, le 
dispositif d'émission, le dispositif de réception, les ap- 
pareils de mesure, etc., qui ne servent qu'aux commu- 
nications de télégraphie sans fil, doivent être enlevés 
dans les dix jours. 1] doit être procédé de méme dans le 
cas où la licence délivrée à une station privée de télégra- 
phie sans fil a été révoquée. 


ART. 12. — Lorsqu'un changement doit être fait en ce 
qui concerne le nom du titulaire d'une licence, une 
demande de permission signée par les parties intéressées 
doit être faite à cet effet au ministre des Communica- 
tions. 

Dans le cas précédent, si une circonstance, telle qu'une 
succession par suite de décés, ctc., rend impossible l'ob- 
tention des deux signatures, un certificat confirmant le 
fait doit étre joint à la demande. 


ART. 13. — Les longueurs d'onde et les indicatifs 
d'appel à employer par les stations privées de télégraphie 
sans fil seront fixés par le ministre des Communications. 


Anr. 14. — Lorsque la licence pour une station privée 
de télégraphie sans fil a été accordée par ledit ministre, 
les renseignements indiqués ci-aprés et tous les change- 
ments y relatifs doivent ètre portés à la connaissance du 
public : 

1^ Le nom du titulaire de la licence; 

2° Le but de l'installation: 

3» L'endroit où seront installés les appareils ; 

4? L'indicatif d'appel; 

5° Les portées normales de la station ; 

6" Le système d'installation ; 

iv Les longueurs d'onde; 

8" Les heures d'ouverture. 


(*) Voir /tadioclectricite, janvier 1921, t. T, n° 8, p. 419. 


ART. 15. — Les opérateurs des stations privées de télé- 
graphie sans fil doivent avoir les capacités prescrites 
par le règlement concernant les connaissances profession- 
nelles requises des opérateurs assurant le service dans 
les stations privées de télégraphie sans fil. Exception est 
faite pour les opérateurs spécialement autorisés par le 
ministre des Communications à assurer le service dans 
les stations privées de télégraphie sans fil établies con- 
formément à la clause 5 de l'article 2 de la Loi sur la télé- 
graphie sans fil. 


ART. 16. — Lorsque le titulaire d'une licence pour une 
stalion privée de télégraphie sans fil a engagé ou con- 
gédié des opérateurs, communication doit en être faite au 
ministre des Communications dans chaque cas particu- 
lier. Lors d'un engagement, le curriculum vitæ de l'opéra- 
teur, le certificat médical et la copie du certificat de 
capacité qui lui ont été délivrés doivent étre joints à la 
communication. | 


ART. 17. — Le ministre des Communications peut 
ordonner le renvoi d'un opérateur d'une station privée 
de télégraphie sans fil qu'il estime incapable de remplir 
ses fonctions. EU 


ART. 18. — Une station privée de télégraphie sans fil 
ne doit pas étre mise en exploitation avant que la licence 
ou la licence provisoire mentionnée à l'article 9 n'ait été 
délivrée. 


ART. 19. — Lorsqu'une station privée de télégraphie 
sans fil est mise en exploitation, le ministre des Commu- 
nications doit en étre avisé immédiatement. Toutefois, 
s'il s'agit d'une station établie conformément à la clause 3 
de l'article 2 de la Loi sur la télégraphie sans fil, avis 
devra en étre donné audit ministre sept jours avant la 
mise en exploitation. 

Un tel avis doit être envoyé au ministre des Commu- 
nications, lors de la réouverture d'une stalion privée de 
télégraphie sans fil, dont le service aurait été sus- 
pendu temporairement aprés que ledit ministre en 
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eùt été informé conformément aux dispositions de 
l'article 10. 


ART. 20. — L'emploi de stations privées de télégraphie 
sans fil ne doit avoir lieu que dans les conditions énu- 
mérées ci-après, exception faite des transmissions men- 
lionnées aux articles 22, 23 et 24 : 

1. Dans le cas oü il ne cause aucun trouble aux com- 
munications publiques, navales ou militaires de télégra- 
phie sans fil et de téléphonie sans fil; 

2. Pendant la navigation, lorsqu'il s'agit d'une station 
de bord ; | 

3. Dans le cas oü il ne cause aucun trouble à d'autres 
communications de télégraphie sans fil ou de téléphonie 
sans fil, lorsqu'il s'agit d’une station établie conformé- 
ment à la clause 5 de l'article2 de la Loi sur la téléyraphie 
sans fil. 


* ART. 21. — Les signaux employés par les stations privées 

de télégraphie sans fil sont ceux du code Morse. A défaut 
d'aytres instructions, le mode de transmission doit satis- 
faire aux conditions suivantes : 

1. Avant de procéder à un appel, la station doit régler 
le plus sensiblement possible son sysléme récepteur et 
s'assurer qu'aucune communication n'est en cours; s'il 
en est autrement, elle attend que la communication ail 
pris fin avant de procéder à un appel; 

2. L'appel comporte lesignal — . — .—, l'indicatif d'appel 
de la station appelée, émis trois fois, el le signal —-- · 
suivi de l'indicatif de la station expéditrice, émis trois 
fois ; 

3. La station appelée répond en donnant le signal 
— .— . —, suivi de l'indicatif, émis trois fois, de la station 
correspondante, du signal — .. ., de son propre indicatif 
et du signal — . — ; 

La même façon de procéder est applicable pour répondre 
au signal spécifié du sixième alinéa du présent article; 

4. Si une station appelée (clause 2; ne répond pas, l'appel 
est répélé (rois fois à des intervalles de deux minutes; 
s’il n'est pas répondu à cet appel, celui-ci peut être repris 
de la méme maniére aprés un intervalle de 15 minutes; 

9. Si la station qui appelle désire communiquer avec 
la station appelée à l'aide du code international de signaux, 
l'abréviation « P R B » est émise immédiatement aprés 
l'appel ; 

6. Les stations qui désirent entrer en communication 
avec d'autres slations sans cependant connailre les noms 
de celles qui se trouvent dans leur rayon d'action, 
emploient Је signal —.—. — — . —. et émettent l'appel 
de la manière indiquée dans le deuxième alinéa; 

7. Lorsqu'il a été répondu à un appel, la transmission 
commence, puis elle est terminée par le signal . — . 
suivi de l'indicatif de la slalion expéditrice et du signal 

8. Lorsque la station appelée a recu la transmission, 
elle émet le signal — — — —.—, signifiant qu'elle a 
recu Ја transmission; 

9. La fin du travail entre deux stations est indiquée 
par chacune d'elles au moyen du signal ... — · — suivi 
de son propre indicatif; 

10. Lorsqu'une station privée établie conformément à 
la clause 5 de l'article 2 de la Loi sur la télégraphie sans fil 
se dispense d'appeler la station avec laquelle elle désire 
communiquer, étant donné qu'il s'agit d'un service 
d'essais, elle émet trois fois son indicatif d'appel et ne 
commence la transmission qu'après s'é(re assurée qu’au- 
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cuneautre communication n'est en cours. La transmission 
est terminée par le signal .-- . —. . suivi de l'indicatif 
d'appel de la station expéditrice. La durée d'une trans- 
mission ne doit pas dépasser vingt minutes. 


ART. 22. — Les communications faites par une station 
privée de télégraphie sans fil et relatives aux navires en 
détresse, sont précédées du sigual...— — —..., 
répété à de courts intervalles et suivi du nom du navire 
en détresse, de sa position géographique, de sa situation 
et de tout autre renseignement particulier nécessaire pour 
l'envoi du secours. Toutefois, lorsqu'une communication 
est désirée avec une station délermince, l'indicatif d'appel 
de cette station est émis à la fin d'une série de signaux de 
détresse : - 


ART. 23. — Lorsqu'une station privée de télégraphie 
suns fit perçoit une communication de détresse précédée 
du signal . - ., elle doit suspendre toute 
correspondance, répondre à ce signal et communiquer, de 
la manière indiquée à l'article précédent, avec les stations 
les plus convenablement placées pour envoyer des secours. 
Toutefois, dans le cas d'une demande de secours accom- 
pagnée du nom de celui à qui la communication est par- 
ticulièrement adressée, ou d'informations spécialement 
destinées à étre retransmises, la station est lenue d'agir 
conformément aux indications données par la station de 
bord qui fait l'appel. 

Lorsqu'à la fin d'une série de signaux de détresse 
. . . est ajouté l'indicatif d'appel d'une sta- 
tion déterminée, la réponse à l'appel et les mesures 
nécessaires à prendre par d'autres stations, conformément 
aux dispositions de l'alinéa précédent, ne sont obligatoires 
que si cette station délerminée ne répond pas. 


— — W 


Anr. 24. — Lorsqu'un avertissement concernant un 
danger pour la navigation est émis par une station privée 
de télégraphie sans fil, le signal T T T (avertissement 
pour la navigation) est transmis dix fois à courts inter- 
valles et il est suivi des informations nécessaires. 

Si une station privée de télégraphie sans fil perçoit le 
signal d'avertissement et les communications relatives, 
elle doit suspendre toute correspondance. 


ART. 25. — L'énergie et Ia longueur d'onde prescrites 
ne peuvent ètre dépassées par les stations privées de 
télégraphie sans fil que pour les transmissions auxquelles 
ont trait les trois articles précédents. 

L'énergie et la longueur d'onde normales sont reprises 
dés que ces transmissions sont terminées. 


Авт. 26. — Lorsque le signal — . . . - — (les stations 
privées doivent suspendre la transmission) est émis par 
une station du Gouvernement japonais, les stations pri- 
vées de télégraphie sans fil sont tenues de suspendre toute 
transmission en cours jusqu'à ce que le signal. — — · . 
— — . (les stations privées peuvent reprendre la trans- 
mission) soit donné. 


ARr. 27. — Les stations privées de télégraphie sans fil 
peuvent, dans les cas énumérés ci-après, être employées 
par le titulaire de la licence pour d’autres objets que 
ceux pour lesquels elles ont été établies : 

1. Pour communiquer avec d'autres stations, en ce qui 
concerne la transmission à laquelle ont trait les articles 
22, 23, 24; 

2. Pour communiquer avec d'autres stalions au sujet 
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d'une demande relative au temps ou à l’heure, ou pour 
régler des appareils ; . 

3. Pour communiquer avec une station du Gouverne- 
ment japonais conformément à ses instructions; 

4. Pour communiquer avec une station navale ou mili- 
taire relativement au service naval ou militaire. 


Anr. 28. — Lorsqu'une slation privée de télégraphie 
sans fil a recu d'une autre station de télégraphie sans fil 
la demande de communiquer en vue du réglage des appa- 
reils de cette derniére, elle y donne suite, à moins que 
les circonstances ne l'en empéchent. 


Anr. 29. — Le ministre des Communications peut 
désigner des stations de télégraphie sans fil chargées 
d'écouter comment sont exploitées des stations privées de 
télégraphie sans fil et si les transmissions sont faites 
selon les règles. 


ART. 30. — Lorsqu'une station d'écoute juge nécessaire 
de donner des instructions à une station privée de télé- 
graphie sans fil touchant les communications de télé- 
graphie sans fil, elle y procéde en émettant le signal 
ЕЕЕ (signal d'écoute) immédiatement avant l'in- 
dicatif d'appel de la station d'écoute, afin de créer une 
distinction entre le service général et celui d'écoute. 


Акт. 31. — Lorsqu'un ordre relatif aux restrictions ou 
à la suspension du service d'une station privée ou à l'en- 
lévement complet ou partiel des appareils a été donné à 
l'opérateur de celte station, le titulaire de la licence doit 
en étre informé. 


Акт. 32. — Lorsqu'une station de bord privée est entrée 
dans le rayon d'action d'une station du Gouvernement 
japonais, elle fait connaitre à celle-ci le relévement 
approximatif du navire par rapport à la station du Gou- 
vernement, sa distance et sa route. Les mémes rensei- 
gnements doivent étre donnés avant que le navire ne 
sorte de ce rayon d'action. 


ART. 33. — Le titulaire d'une licence pour une station 
privée de télégraphie sans fil doit porter à la connaissance 
du ministre des Communications les faits énumérés ci- 
aprés, chaque fois qu'ils se produisent : 

1. Les restrictions imposées dans les eaux territoriales 
d'un pays étranger, en ce qui concerne l'équipement ou 
l'exploitation d'une station de télégraphie sans fil, à moins 
que ces restrictions n'aienl été rendues publiques; 

2. Toute communication qui a été faite concernant les 
articles 22, 23 ou 24; 

3. Toute infraction aux dispositions de la Lot sur la 
télégraphie sans fil ou de tout autre règlement qui en pro- 
cède, lorsqu'elle a été commise par une station privée de 
télégraphie sans fil ou une station étrangère de télégraphie 
sans fil; 
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4. Tout autre fait pouvant servir de référence particu- 
lière relativement à l'efficacité de la télégraphie sans fil, 
etc. 


ARr. 34. — Le titulaire d'une licence pour une station 
privée de télégraphie sans fil tient un journal et y fait 
noter par les opérateurs les renseignements suivants : 

1. L'heure à laquelle le travail a commencé et celle à 
laquelle il a pris fin; les noms des stations correspon- 
dantes ; | 

2. Les conditions dans lesquelles le travail s'effectue; 

3. Tout fait énuméré aux articles 27 et 33, et la manière 
dont ce fait a été traité: 

4. Les résultats de l'exploitation, si la station a été 
établie conformément à la clause 5 de l'article 2 de la 
Loi sur la télégraphie sans fil; 

9. Tout fait qui, à l'avenir, peut servir de référence. 
Le journal est conservé pendant les 45 mois qui suivent 
celui au cours duquel il a été terminé. 


ART. 35. — Le titulaire d’une licence pour une station 
privée de télégraphie sans fil doit afficher à un endroit ` 
bien en évidence, dans le local de service de la station, 
la licence de la station de bord, les extraits des articles 
concernant les pénalités portées par la Lot sur la lélé- 
graphie sans fil, ainsi qu'un exposé sommaire du but pour 
lequel le service est effectué. 


Авт. 36 — Le ministre des Communications délègue 
de temps en temps des fonctionnaires dans les stations 
privées de télégraphie sans fil pour examiner les appa- 
reils, l'installation, les conditions d'exploitation ainsi que 
les documents concernant le service. 

Dans ce cas, le ministre oblige les fonctionnaires à se 
munir de leur carte d'identité. 


Авт. 37. — Les renseignements prévus aux articles 7, 


`8, 10 et 19 peuvent être donnés par télégrammes. 


Акт. 38. — Exception faite des lélégrammes men- 
tionnés à l'arlicle précédent, tous les renseignements à 
envoyer au ministre des Communications doivent lui 
élre adressés par l'intermédiaire du bureau ou du sous- 
bureau des communications chargé de la surveillance du 
service télégraphique de l'arrondissement postal dans 
lequel est établie la station de télégraphie suns fil ou de 
l'arrondissement postal dans lequel est situé le port d'at- 
tache. 

Dispositions additionnelles 


Акт. 39. — Les dispositions des articles 1 à 3, 5 à 14, 
18 à 20, 22 à 38 sont applicables par analogie aux télé- 
phones sans fil privés; et les articles 22 à 24, 26, 29 à 
34 et 36, sont applicables par analogie aux télégraphes 
sans fil ou aux téléphones sans fil établis à bord de 
navires étrangers. 


ASS 


LA RADIOTELÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Danemark. 


Depuis le 1°" janvier 1921, les taxes indiquées dans la troisième partie де la Nomenclature officielle des stations 
radiotélégraphiques sont modifiées comme suit : 


BEE ORDINAIRES RADIOTÉLÉGRAMMES URGENTS 


Taxe par série indivisible Minimum || Taxe par série indivisible 
de mots. : 
— may. + A 
Nombre p N 


| р 
radiotélé- radiotélé- 


de mots gramme. А gramme. 


par série. 


DANEMARK 


A) Radiotélégrammes transmis par 
une station côtière danoise (à 
l'exception de celles qui sont 
situées dans les iles Féroé) et 
originaires ou à destination 
du Danemark 


B) Radiotélégrammes transmis par 
une station côtière danoise {à 
l'exception de celles qui sont 
situées dans les iles Féroé) et 
originaires ou à destination de 
la Norvège ou de la Suède : 


a) jusqu’à dix mots. 
b) pour chaque mot addi- 
ditionnel 0,14 (*) 


(*) Cette taxe comprend la totalité des taxes télégraphiques afférentes au Danemark et à la Norvège ou à la Suède. 


Féroé (Mes). 


Depuis le 1° janvier 1921, les taxes indiquées dans la troisième partie de la Nomenclature officielle des stations 
radiotélégraphiques sont modifiées comme suit : 


RADIOTÉLÉGRAMMES ` RADIOTÉLÉGRAMMES 
ORDINAIRES 


Minimum Minimum 
de perception. à de perception. 
FÉROÉ (Iles) 


A) Radiotélégrammes originaires ou à destination de 
Tveraa 


B) Radiotélégrammes originaires ou à destination des 
autres bureaux 


Grande- Brelagne. 
L'Office britannique vient de publier l'état signalétique suivant d'une station radiotéléphonique ouverte au ser- 
vice de l'avialion civile : 


INDICATIF Portée normale Longueur d'onde HEURES 
D'APPEL en milles nautiques en mètres. D'OUVERTURE 


STATION POSITION GÉOGRAPHIQUE 


Méridien de Greenwich : Du lever au 


| 1o 13' 00" E coucher du 
Pulham. . . . ! 529» 94' 30" N PULHAM soleil. 


Indes néerlandaises. 


Les stations côtières Balikpapan et Tarakan sont maintenant ouvertes à la correspondance publique générale. 
Depuis le 1°" février, la taxe côtière des stations radiotélégrapbiques des Indes néerlandaises (à l'exception de 
Soerabaja) est de 0,80 fr par mot, avec un minimum de perception de 8 fr par radiotélégramme. 
Enfin, il y a lieu de compléter, de la maniére indiquée ci-aprés, le tableau des taxes intérieures des Indes néerlan- 
daises figurant dans la 3* partie de la Nomenclature : 


RADIOTÉLÉGRAMMES RADIOTÉLÉGRAMMES 
ORDINAIRES URGENTS 


Taxe Minimom Taxe Minimum 
par mot. de perception. par mot. de perception. 


fr. 
F) Radiotélégrammes transmis par la station côtière 
Balikpapan et originaires ou à destination des 
bureaux indiqués ci-après : 

Balikpapan. . . . . . . . . . . . . + . + s 
Amoentai, Bandjermasin, Hajoep, Kotabaroe, Poe- 
loe-Laoet, Pegatan, Samarinda, Stagen et Tanah 

Огороб е lou qoo ye ж Жл , 
Tous les autres bureaux. . . . . . . . . . . . 


G) Radiotélégrammes transmis par la station côtière 
Tarakan et originaires ou à destination des 
bureaux indiqués ci-après : 

Balikpapan. . . . . . . . . . . . . . . + .. 
Amoentai, Bandjermasin, Hajoep, Kotaboroe, Poe- 
loe-Laoet, Pegatan, Samarinda, Stagen et Tanah 


Tous les autres bureaux. . 


Nouvelles- Hébrides (Condominium franco-anglais). 


En date du 30 décembre 1920, le Ministère des Colonies françaises a publié l’état signalétique que nous repro- 
duisons ci-après : 


Portée 
normale A Longucurs 
. Système. { 
en milles ° d'onde. 
nauliques. 


TAXE COTIÈRE 
Heures 


d'ouverture. par mot en 
francs. 


Position 
géographique. 


OBSERVATIONS 


Indicatif d'appel. 
des services. 


Heure locale du ii: “La: “station 
1 1%овеац horaire communique aus- 


У.Е. Н, à l’est de celui si avec les stations 
300, 600, PG(*) de Greenwich. de la Nouvelle- 


Méridien de 

Port. Vil Greenwich HN STE 
ort-Vila . XE | é S | А 

í 168° 19’ O8" E nuit 4 350 тале 1 800 IOhà iih, 44h Calédonie, de 


l'Australie, des 


419 44' 00" N à 45 h, 17 h à lles Fidji et des 
18 b, 20 h à 24 h. Iles Salomon. 


Février 1921. 
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Informations diverses 


Allemagne. 


L'Administration allemande des P. T. T. à mis à exécu- 
lion un projel de réseau radiotélégraphique intérieur. 
Dans ce projet, on a envisagé exclusivement l'usage de 
générateurs à valves, dont l'acuité de l'accord. permet 
l'emploi sur des longueurs d'onde trés voisines, réparties 
entre 1 000 et 3 000 mètres, à l'exception des longueurs 
d'onde réservées à des emplois spéciaux, par exemple au 
trafic maritime et aéronautique international. 

L'empire est divisé en régions; chaque localité impor- 
tante de la région est pourvue d'un poste radiotélégra- 
phique, en relation avec le poste radiotélégraphique cen- 
tral, situé au centre du trafic de la région. Ce poste 
central est lui-mème relié d'une facon permanente au 
poste principal de Berlin. 

Des postes centraux sont déjà achevés à Breslau, Dort- 
mund, Düsseldorf, Francfort s/ Main, Hambourg, Königs- 
berg. Leipzig, Munich et Stuttgart. Des stations sont 
installées à Darmstadt, Friedrichshafen, Ilanovre, Cons- 
tance, Stettin; sont en construction ou en projet les sta- 
tions de Bielefeld, Bochum, Brunswick, Bréme, Cassel, 
Chemnitz, Dresde, Duisbourg, Elberfeld, Elbing, Emden, 
Erfurt, Essen, Francfort s/ Oder, Halle, Karlsruhe, Kiel, 
Liegnitz, Lübeck, Magdebourg, Mannheim, Münster, 
Nuremberg, Stralsund, Ulm, Warnemünde, Wurtzbourg. 


(E. T. Z., 6 janvier 1921.) 


Le trafic radioélectrique allemand est réparti selon 
diverses calégories : on distingue le trafic international 
(services transocéaniques et service européen) et le trafic 
intérieur qui s'effectue au moyen de 15 stations réparties 
dans tout l'empire. D'autre part la liaison avec les navires 
en mer est établie au moven de 13 stations côtières. 

H existe des services spéciaux qui sont les suivants : 

Un sercice de presse européen par la station de Kónigswus- 
terbausen et un service (ransocéanitque par les stations de 
Nauen et Eilvese; 

Un service de presse pour l'échange des informations 
à l'intérieur de l'empire (ce service est encore en prépa- 
ration); 

Un service d'informations économiques el financières et 
de signaux horaires ; 

Un service d'avis de lempéle et de toutes autres infor- 
mations intéressant les navires en mer; 

Un service de bulletins météorologiques: 

Un service spécial pour /ariatton, notamment pour 
l'aviation postale; 

Un service de réception pour les tinformalions de la 
presse étrangere. 


(Jahrbuch der drahtlose Telegraphie.) 


Argentine (République). 


Le Ministére de la Marine de la République Argentine 
a décidé et entrepris l'édification de trois stations radio- 
télégraphiques en Patagonie : Gayman, Rawson et Puerto 
Gallegos; leur portée normale atteindrait 2 000 km. 1l 
envisage également l'édification de quatre stations moins 


puissantes (800 km de portée) à Cornientes, Puerto 
Militar, Comodoro Rivadavia et Ushuaia. 
(E.T. Z., АЗ janvier 1921 ) 


Le gouvernement argentin vient d'accorder à la Com- 
pagnie générale de Télégraphie sans fil, pour une période 
de trente ans, la concession de l'exploitation radiotélé- 
graphique et rudiotéléphonique en Argentine. 


Belgique. 


La réglementation intérieure dela Navigation aérienne 
prévoit, outre les taxes pour l'usage des aérodromes et 
de leurs installations (taxes d'alterrissage, de garage, de 
dépannage et de réparations», une taxe supplémentaire 
relative aux appareils de télégraphie sans fil. 

Cette taxe, qui est due par les compagnies de naviga- 
tion aérienne, est fixée à 1 franc par appareil émetteur 
(ou récepteur) et à 2 francs par appareil émetteur-récep- 
leur pour les aéronefs de passage; à 0,50 fr par appareil 
émetteur (ou récepteur) et à 1 franc par appareil émetteur- 
récepteur pour les aéronefs appartenant à des locataires 
d'installations sur l'aérodrome. 

Toutefois, les appareils radiotélégraphiques de secours, 
destinés à fonctionner en cas d'atterrissage accidentel, 
sont exempts de toute taxe. 


* 
ж * 

D'après les indications portées sur la liste des aéro- 
dromes publies belges, l'aérodrome de Haren (5 km au 
Nord-Est de Bruxelles) est pourvu d'une station de télé- 
graphie sans fil, émission en ondes entretenues sur 
1 400 métres de longueur d'onde ; indicatif B A V, portée 
900 km. L'écoute est permanente au poste de réception. 

(Bulletin de la .Navigation aérienne, janvier 1921.) 


France. 


Depuis le 8 janvier, Je public est invilé à utiliser la 
voie radiotélégraphique pour l'acheminement des télé- 
grummes expédiés de France en Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis d'Amérique. La transmission radiotélégra- 
phique est effectuée à grande vitesse dans le but de 
remédier à l'encombrement actuel du trafic. 

En France, les radiotélégrammes peuvent étre déposés 
dans tous les bureaux des Postes et Télégraphes. La régle- 
mentation concernant le dépôt, la rédaction, le compte de 
mots et la remise aux destinataires des messages sont 
les mémes que pour les télégrammes acheminés par la 
voie du fil et des cábles; ces télégrammes doivent seule- 
ment porter l'indication non laxée : < Voie Radio-France. > 
En ce qui concerne le service l'aris-Londres, la taxe est 
la méme que celle de la voie du cáble. 

En Grande-Bretagne, les radiotélégrammes peuvent 
étre déposés à tous les bureaux télégraphiques et doivent 
porter Ja mention non taxée : « Via Marconi. » 


* d 
En dale du 17 janvier 1921, M. Paul Laffont, député 


de l'Ariège, а été nommé sous-secrétaire d'Etat aux 
Postes et Télégraphes. 
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* 
* x 

Le Service de la Navigalion aérienne a ouvert depuis 
le 19 novembre, à Ancóne (Dróme), une station de télé- 
graphie suns fil destinée à transmettre les informations 
méléorologiques à Marignane et Lyon. Cette station pos- 
sède les caractéristiques suivantes ` Indicatif A Q; émis- 
sion en ondes entretenues, longueur d'onde 1 680 mètres, 
heures d'émission : 7 h 37, 9 h 37,13 h 37, 18 h 37. 

(Bulletin de la Narigation aérienne, janvier 1921.) 


Indo-Chine. 


Le Gouverneur de l'Indo-Chine, M. Long, a récemment 
exposé, dans un discours prononcé à Hanoi, l'état des 
communications radiolélégraphiques en )ndo- Chine et les 
progrès qui allaient ètre incessamment réalisés dans cette 
voie. Nous en avons extrait ce qui suit: : 

« J'apporte tous mes soins au développement de la télé- 
graphie sans fil. Je me suis trouvé dans celte situalion, 
il y a quelques mois, que nous avions un poste de télé- 
graphie sans fil el que nous ne pouvions communiquer 
entre Saigon et Hanoi. Depuis un mois que je suis ici, 
vous avez pu remarquer que les communications sont 
régulières ; je les expérimente chaque jour. Notre télé- 
graphie sans fil commence à fonctionner de facon non pas 
parfaite, mais suffisanle. Ce n'est pas seulement avec les 
différentes parties de l'Indo-Chine qu'il faut s'assurer des 
communications régulières, ce but-là est atteint; c'est 
avec l'extérieur qu'il faut communiquer aisément el 
largement, afin de donner satisfaction aux besoins du 
commerce. 

« Je sais qu'on va doter Saigon d'un grand poste de 
télégraphie sans fil avec un alternateur de 500 kilowatts. 
Toutefois, d’après les derniers renseignements, cette 
installation ne pourra fonctionner normalement que dans 
deux ans el demi. J'ai eu l'occasion, il y a deux mois, 
de faire l'acquisition de deux alternaleurs de 250 kilo- 
walls pour le prix de 2500 000 francs. Cela nous fera 
gagner un an et demi sur le fonctionnement du grand 
poste. Je souhaite que les appareils nous arrivent au mois 
d'octobre et que nous puissions les mettre en action dès 
le printemps prochain. 

« J'estime que ce n'est pas payer trop cher un instru- 
ment qui permettra aux Indochinois d'envoyer par télé- 
graphie sans fil de Saigon à Paris des demandes aux- 
quelles il sera répondu de France dans les vingt-quatre 
heures, sans parler de toutes les nouvelles politiques qui 
pourront nous ètre transmises par cette voie. Au lieu du 
radio de Lyon, nous pourrions avoir une agence, car je 
crois que l'utilisation de ce poste devrait ètre organisée 
de facon commerciale. L'agence devrait faire payer ses 
communications, pour qu'on y attache de l'intéret et de 
l'importance, et les offrir au public, qui pourrait y puiser 
très largement. » 

48 

Depuis le 1°” janvier, le tarif applicable aux radiotélé- 
grammes privés déposés dans les bureaux télégra- 
phiques de l'Indo- Chine est le suivant: 
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Pour Hong-Kong : 0,20 fr par mot, avec un minimum 
de 10 mots. 

Pour Kouang-Tehéou- Wan : 0,10 fr par mot, sans 
minimum. 

Pour les navires en mer: 0,18 fr par mot, avec un 
minimum de 10 mots. 


[talie. 


D'aprés un communiqué officiel, le gouvernement 
ilalien aurait mis à l'étude le projet d'un réseau radioté- 
légraphique national. Les liaisons entre la métropole et 
les régions africaines de l'Erythrée, de l'Abyssinie et de 
la Somalie italienne seront assurées par la station radio- 
télégraphique de Rome (San-Paolo). 

L'Allemagne, l'Angleterre. la Bulgarie, l'Espagne, la 
Roumanie, la Serbie et la Suéde sont déjà reliées directe- 
ment à l'Italie par la télégraphie sans fil : on estime que, 
dans un avenir prochain, ces radiocommunications 
seront étendues à la Gréce, la Hongrie, le Portugal, la 
Russie et la Tchécoslovaquie. D’après une statistique, le 
trafic radiotélégraphique maritime entre navires et 
slalions côtières aurait sextuplé durant l'année 1920. 
Pour suppléer à l'insuffisance et à l'insécurité des rela- 
lions par câbles entre l'Italie et les iles, on envisage de 
doubler ces lignes par des radiocommunications, notam- 
ment en ce qui concerne la Sardaigne. 


Madagascar. 


Un violent cyclone s'est abattu sur l'ile d'Anjouan et 
aurait gravement endommagé le poste de télégraphie sans 
fil de Mutsamudu. On ne signale pas d'accident de 


personne. 
(La Dépêche coloniale, février 1924.) 


Tchécoslovaquie. 


Les dispositions en vigueur en ce qui concerne la télé- 
graphie sans fil sont celles de l'ancienne Autriche. Une 
loi télégraphique, qui se rapportera aussi à la radiotélé- 
graphie, est en préparation. Aucune station ne doit ètre 
établie en Tchécoslovaquie sans une licence du Gouver- 
nement. ° 


Tunisie. 


Depuis le 1° janvier 1924, la station radiotélégrapbique 
du Cap-Bon est remplacée par une station située à Sélié- 
Meriem, prés dc Bizerte (environ à 7 km). 

Cette nouvelle station radiotélégraphique, qui appar- 
tient au Département de Ja Marine, comme la précédente, 
est exploitée dans les mémes conditions que celle du 
Cap-Bon, c'est-à-dire ouverte à l'échange, avec les navires 
en mer, des télégrammes originaires ou à destination de 
la Tunisie. Elle est reliée au réseau télégraphique 
général. 

(La Dépéche coloniale, 1: février 1921.) 


Février 1921. 
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Radiotélégrammes météorologiques du Royaume-Uni 


Un récent Avis aux Navigateurs rassemble toules les 
indicalions relatives à la transmission et à la. réception 
des bulletins météorologiques envoyés par les stations 
de Grande-Bretagne. Nous en donnons ci-dessous le 
résumé : 


l. — Transmission d'avis généraux. 


Ces bulletins sont transmis dans les conditions sui- 
vantes : 


STATION LONGUE! А D'ONDR HÈCRES DP FEMISSION 
, INDICATIF | S 
D'ÉMISSION EN MÈTRES (Greenwich) 


4 +00 2h05, 8h 05, 
de l'Air . tentretenues) [1$ b 05,19 h 05 
3 300 2h 30, 8h 30, 


x Aberdeen B Y D 


ientretenues) [14h 30,19 h 30 


Ministère 


GFA 


Ces bulletins proviennent des rapports adressés par 


les stations suivantes : 


STATION STATION 


Indicatif. 


ж» е 
© | Indicatif. 


Scilly. . 
Pembroke. 
Holyhead. 
*(ilascow . . 
Malin Head ` 
*Baldonnal. 
*Valencia . 
Stornoway . 
Ross-on-Wye 
Vlacksod Point 


Lerwick . 
* Aberdeen. 
Tvnemouth 
* Manchester (Disbury). 
*(;ranwell. 
Yarmouth. . 
*Felixtowe. 
Calshot., 
*Lympne . 
*Crovdon . 
Jersey . 


n» pd» 
s bu m 
х = 


e um 
SS 


Le bulletin météorologique comporte, pour chaque 
station, trois groupes de cinq chiffres précédés de l'indi- 
calif et rangés dans l'ordre suivant: 


BBBDD FNWWTTBbbl V 


Pression barométrique en dixiémes de millibars. 

Direction du vent au sol, cotée de 0 à 32 dans le 
sens des aiguilles d'une montre, en parlant 
du nord (00). 

Force dv vent sur l'échelle Beaufort. 

Temps observé au moment du relévement. 

Température en degrés Farenheit. 

Caractéristiques de la tendance barométrique. 

Tendance barométrique en demi-millibars (50 
esl ajouté pour une tendance négative). 

H Humidité. 

V Visibilité au sol. 


B B 
D D 


Un trait d'union tient lieu de chaque chiffre manquant. 
Les 6 stations marquées d'un astérisque fourniront 
éventuellement le quatrième groupe suivant : 


2DDVV 


Direction du vent à 2 000 pieds d'altitude (cotée 
de 0 à 72, à des intervalles de 5 degrés, à 
partir du N-E). 

Vitesse du vent en milles à l'heure à 2 000 pieds 
d'altitude, 

Des messages en langage clair, interprélant ces indica- 
lions quantitatives, sont envoyés quotidiennement par 
les stations du Ministère de l'Air, de Poldhu et de Clee- 
thorpes (1. 


D D 


V V 


ll. — Transmissions spéciales aux lignes 
aériennes commerciales. 


Depuis novembre 1920, les bulletins météorologiques 
spéciaux du Ministère de l'Air sont rédigés conformé- 
ment à la Convention internationale de Ја Navigation 
aérienne (1919) avec les modifications suivantes : 

a) La convenance des conditions atmosphériques pour 
le vol est remplacée par la direction et la vilesse des 
nuages bas. 

b) Les codes distincts pour les nuages élevés, moyens 
ou bas, sont remplacés par un code unique dans lequel 
sont groupés tous les nuages. 

c) Un groupe supplémentaire est ajouté, qui indiquera, 
le cas échéant, soit des précisions sur l'altitude des 
nuages bas, soil le caractère de la houle, l'état de la mer 
et la visibilité sur terre et sur mer. 

d) La direction du vent de surface est donnée par 
l'échelle de 0 à 32 et non plus par l'échelle de 0 à 72. 

Les bulletins sont transmis quotidiennement par le 
Ministère de l'Air (indicatif G F A), en ondes entrete- 
nues sur 1 680 métres de longueur d'onde et donnent de 
7h 35 à 16h35 Greenwich les relévements effectués 
toules les heures de 7 h à 16 h Greenwich. La rédaction 
est la suivante: l'indicatif G F À, suivi du mot Wéleor, 
d'un groupe de quatre chiffres donnant l'heure de Green- 
wich des relévements, de l'indicalif de la station d'obser- 
valion et du bulletin proprement dit. 

Les stations d'observation sont les suivantes: 


Indicatif d'appel Stalion 

F X T. Felixtowe 

CDN Croydon 

BGL.. Biggin Hill 
LMP.... .... Lympne 

BCD.... ..... Beachy Head 

D NS... Dungness 

BOTLEY Botley Hil! (North Downs) 


L'indicatif D N S est suivi de chiffres donnant la visi- 
bilité dans le Pas-de-Calais à Hythe et Beachy Head et 
Je bulletin relatif à Botley est rédigé en langage clair. Le 
message se termine par une courle prévision en langage 
clir. | 

Le message transmis à 7 h 35 donne la pression atmos- 


(1) Voir Aadioélectrivité, janvier 1921, t. I, n° 8, p. #10 et 
#12. 
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phérique au niveau moyen de la mer à 7 h, respective- 
ment à Felixtowe, Croydon et Lympne, et le changement 
de pression depuis 4 h jusqu'à 7 h sous la forme sui- 
vante : 
* BAR BBB bb BBB bb ВВВ bb 

BAR est l'indicatif relatif à la pression ; 

BBB pression en dixiémes de millibars ; 

bb variation de pression en demi- millibars par 3 h, en 
ajoutant 50 pour la baisse. 

Le message transmis à 8 h 35 donne, à la suite de 
l'indicatif 49 860 et immédiatement avant la prévision 
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finale, en langage clair, les relévements d'un ballon-sonde 
à Croydon ou à Lympne. | 

Les codes de déchiffrement sont annexés à la Conven- 
tion sur la navigation aérienne (71. 

Des bulletins météorologiques francais, semblables aux 
bulletins anglais, sont transmis par le Bourget (Indicatif 
ZM) en ondes enlrelenues sur la longueur d'onde de 
1 680 m, heure par heure, entre 7 h 30 et 15 h 30, excepté 
à 12 h 30 et à 14 h 30. 

Des bullelins généraux sont transmis par le Ministére 
de l'Air (G F A) et par la Tour Eiffel (°). 

Les longueurs d'ondes affectées aux différents services 
sont les suivantes : 


SERVICES MÉTÉOROLOGIQUES 


Service R. A. F. et 
relé vements 
radiogoniomélriques. Messages synopliques el avis 


généraux. 


Balletins horaires. 


-——— i 


Trafic aérien. Radiotélépbonie. | Radiogoniométrie. 


1 680 m 
excepté pour 


1 400 m 


F L (2 600 m) 


L'horaire de ces différents services est indiqué dans le tableau ci-dessous d'aprés le temps moyen de Greenwich : 


SERVICE MINISTÈRE | ABERDEEN | CROYDON z SAM n EE AMSTERDAM 
MÉTÉOROLOGIQUE pi е BYD CDN w — ——— "ir STB 
2^05 BI li h edit E h 2145 8^15 h E 
CE D ee IL ENT 710 1345 8^20 1420 
synopliques oups »0n 4^, . 1 19530 48^15 


3035 8h35 
9935 40635 
14035 12635 
13035 14135 
15135 16135 


Bulletins 
horaires 


Sur 
demande 


Trafic aérien 


Radio- 
téléphonie 


demande 


Croydon posséde une réception radiogoniométrique qui 
travaille sur 900 m de longueur d'onde. 

En ce qui concerne le service RAF, l'horaire sera déter- 
miné par des instructions éventuelles. Les avions du 
service R А F doivent appeler directement le Ministère 
de l'Air (G F A) pour obtenir leur relévement radiogo- 
niométrique. 


(Bulletin de la Navigation aérienne, janvier 1921.) 


7130 9130 
101530 11530 
13530 45530 


demande 


1025 WER 
10023 1125 
13025 15^25 
1825 


9^20 10^2 


Sur 
demande 


Pas 
ou vert 


demande 


(*) La Convention sur la Navigation aérienne de 1919 (ordre 
de service 670) est en vente à la librairie officielle au prix de 
1 shilling; pour les codes additionnels, s'adresser au direc- 
teur du Bureau Météorologique, Air Ministry, Kingsway, 
WC 2, Londres. 

(*) Voir /adioélectricité, janvier 1921, t. I, n° 8, p. 410 et 
412. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles. 


Compagnie électro-mécanique .*). 


Le dernier bilan de cette compagnie accuse une pro- 
gression marquée de l'exploitation sur les exercices pré- 
cédents. La production а été en augmentant et l'on peut 
prévoir une nouvelle augmentation par suite de l'absorp- 
tion, par la compagnie, de la Société anonyme Wes- 
tinghouse. 

La comparaison des plus récents bilans montre, au 
profit du dernier, les accroissements ci-après : 

Ont passé : 

L'actif liquide. . . de 3 097 653 fr à 4 130 328 fr 
Le portefeuille . de 1 910 615 fr à Hu 421 fr 
Les débiteurs divers de 22 910 726 fr à 25 227 894 fr 
Les dépenses sur af- 

faires en cours . de D 
Les terrains et immeu- 

bles. . . . .de 7 769 513 fr à 10 347 419 fr 

Le bénéfice d'exploitation ressort à 5 219 687 fr contre 
4 717 248 fr et le produit net à 2318 171 fr contre 
1 440 398 fr. 

La trésorerie se présente avec environ 53 millions de 
disponibilités et d'actif réalisable. en regard de 43 mil- 
lions de passif exigible. 


~ 


947 573 fr à 28 532 621 fr 


Marconi's Wireless Telegraph Cou, 


Le conseil des directeurs de celle compagnie, dans sa 
séance du 16 décembre 1920, a décidé la distribution d'un 
acompte de dividende de 5 p. 100 sur les actions ordi- 
naires et de 7 p. 100 sur les actions de préférence, qui 
sera mis en paiement le 31 janvier. 


Société de Paris et du Rhóne. 


Les aclionnaires de celle société se sont réunis en 
assemblée générale le 16 octobre. 

lis ont approuvé les comptes de l'exercice clos le 
30 juin 1920. qui se soldent par un profit industriel de 
1 302 862 fr contre 1 516 011 fr en 1918-1019. 

Sans une grève de plus d'un mois qui a arrété com- 
plétement les usines, les bénéfices enregistrés cette année 
auraient dépassé sensiblement ceux du précédent exer- 
cice. Malgré l'augmentation des salaires el la diminution 
des heures de travail, la société a vu son chiffre d'affaires 
passer de 285 000 fr, moyenne mensuelle des premiers 
mois du dernier exercice, à 1 200 000 fr pour les trois 
derniers mois. 

Le dividende de 6 fr par action a été maintenu. Le 
conseil s'est fait autoriser à émettre pour 6 millions 
d'obligations. 

En outre, à l'assemblée générale extraordinaire qui 
a suivi, les actionnaires ont voté l'augmentation du 
capital de 6 à 12 millions de francs. 

Cette opération a eu lieu du 28 octobre au 22 novembre 
par l'émission de 60 000 actions nouvelles de 100 fr à 
110 fr avec jouissance du fer juillet 1920, qui a été réser- 
vée titre pour titre aux anciens porteurs. 


(') Voir Ztadioelectricité, août 1920, {оше I, n" 3, p. 171. 
($) Voir Atadioelectricite, août 1920, tome I, n° 3, p. 171. 


Télégraphes du Nord (^ 


Le rapport présenté à l'assemblée générale de cette 
compagnie montre une nouvelle amélioration sur les 
précédents exercices. Le tableau ci-dessous fail ressortir 
les résultats des dernières années : 


— 
u RECETTES erres | wm ` DÉPENSES RÉNÉFICES NETS 


1912 | 14 807 000 f £ 952 000 fr | 9 853 000 fr 


1913 
1914 
HIR 
1916 
1917 
1918 
1919 


1# 390 000 
17 058 000 
22 047 000 
24 797 000 
23 444 000 
26 212 000 
39 601 000 


r 
» 
» 
» 
» 


9 194 000 
6 265 000 
4 487 000 
11 275 000 
13 456 000 
45 437 000 


24 910 000 


8 053 000 
10 793 000 
14 860 000 
13 522 000 

9 988 000 
10 775 000 
14 691 000 


L'accroissement des recettes est dù uniquement au 
développement des correspondances et non à une aug- 
mentation des tarifs. 

« La plupart des grandes lignes de communication, dil 
le rapport, ont été et sont encore encombrées de télé- 
grammes. En maints cas, ce n'est plus par heures, mais 
par jours qu'il faut compter le retard, et la construction 
de nouvelles lignes est encore loin de satisfaire aux exi- 
gences de la situation. » 

La compagnie n'a pu effectuer son trafic sans retards 
excessifs que grüce au fait qu'elle a pu disposer tempo- 
rairement des cábles qui, auparavant, desservaient les 
correspondances de la Russie. 

П n'a pas encore été possible de réparer tous les câbles 
européens de la compagnie interrompus pendant la 
guerre. Les mines semées sur les mers constituent encore 
des obstacles aux réparations. Le câble franco-danois a 
cependant été réparé et la communication, interrompue 
pendant vingt-sept mois, a été rétablie. Onze des câbles 
européens ont été interrompus dix-neuf mois. pendant 
que, dans l'Extréme-Orient, sept câbles ont subi un total 
de vingt-huit interruptions. 

Les vapeurs càbles ont travaillé en Europe 214 jours et 
en Extrème-Orient 288 jours au cours de l’année. 

La voie principale de la compagnie, celle qui relie 
l'Europe à l'Extréme-Orient par l'ancien Empire russe 
avant été interrompue par suite du changement de gou- 
vernement, la tolalité de ces correspondances a dú ètre 
provisoirement donnée aux càbles des Compagnies 
Eastern et associées passant par les Indes. 


Société industrielle des Téléphones (*). 


Les actionnaires, réunis en assemblée générale le 17 dé- 
cembre, ont approuvé les comptes de l'exercice arrété au 


( Voir fadioélectricité, juillet 1920, tome I, n° 2, p. 112, et 
septembre 1920, tome I, n? 4, p. 221. 

(*) Voir /tudioelectrictte, octobre 1920, tome I, n° 5, p. 276, 
et janvier 1921, tome I, n? 8, p. 121. 


— 
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30 juin 1920 et la répartition des bénéfices proposée par 
le conseil d'administration. 

Il résulte de ces comptes que, alors que les bénéfices 
bruts des ventes et divers contrats se sont élevés à 
6 117 626 fr contre 5 254 863 fr dans l'exercice précédent, 
soit en augmentation de 862 563 fr, le bénéfice net est de 
4 084 103 fr contre 5 003 339 fr, soit en diminution de 
921 236 fr. 

Cette diminulion est due, d'une part à l'augmentation 
des frais généraux passés de 1195 405 fr à 1 683 121 fr 
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et à la disparition des produits de participations indus- 
trielles et d'intéréts, qui se chiffraient pour l'exercice 
précédent par 1 302 286 fr. 

Le total de l'actif a augmenté d'environ 7 millions de 
francs et la trésorerie comporte environ 66 millions d'ac- 
lif disponible ou réalisable contre 41 millions de passif 
exigible. Le dividende a été maintenu et, aprés amortis- 
sement de 1 500 000 fr, les institutions de prévoyance, 
qui s'élevaient précédemment à 7 132 266 fr, onl été 
dotées à nouveau de 250 000 fr. 
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L’adaptation des appareils télégraphiques rapides 


à la radiotélégraphie (Suire) () 
Par J. BRUN. 
Rédacteur des Postes et des Télégraphes. 


lation automatique s'effectue à l'aide d'un trans- 


Appareil Wheatstone. — Le système Wheat- 
metteur à aiguilles à double sens de courant (fig. 14) 


stone, qui utilise pour la transmission en code Morse 


une bande perforée à trois lignes de trous parallèles, 
est d'un emploi général sur les grands cábles sous- 
marins (fig. 12). 

La perforation des bandes s'opére au moyen de 


dont le circuit se ferme sur un relais polarisé 
capable de commander la marche du relais d'émis- 
sion du poste de télégraphie sans fil par l'entremise 
d'une batterie locale (fig. 15). 


Fig. 12. — Bande de transmission Wheatstone. 


machinesà clavier alphabétique (Gell, Kleinschmidt), 
dont chaque touche compose d'une seule frappe les 
signaux Morse correspondants (fig. 13). La manipu- 


(+) Voir Aadioélectricite, février 1921, t. I, n° 9, p. 432. 


L'inscription des signaux  radiotélégraphiques 
transmis au Wheatstone peut s'obtenir sur bande 
à inscription sinueuse avec un « siphon recorder », 
sur bande Morse ordinaire avec un relais du type 
Claude et sur bande photographique avec un oscillo- 
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graphe magnétique à miroir. Les deux premiers suivre le débit d’un transmetteur marchant à la 
disposilifs conviennent dans le cas de forts signaux vitesse de 100 mots par minute. Le Wheatstone-Creed 
permettrait ainsi de recevoir au poste-usine de 
télégraphie sans fil la bande perforée destinée à 
être introduite dans le transmetteur lorsque celui- 
ci ne pourrait pas être directement actionné par 
fil de ligne. 

L'inscription des messages reçus sur bande 
perforée à l'appareil Creed s'obtient à l'aide 
d'un traducteur- imprimeur automatique, qui 
transforme les signaux du code Morse en carac- 
tères typographiques apparaissant sur bande 
ordinaire à la vitesse moyenne de 25 mots par 
minute (fig. 17). 

Les procédés de transmission Wheatstone' et 


Creed sont aujourd'hui couramment utilisés dans 
la plupart des grandes stations de télégraphie 
sans fil. L'adaptation du relais Creed à la récep- 
lion radiotélégraphique reste encore à mettre au 
point. Il semble que le fonctionnement du relais- 
récepteur Creed pourrait étre assuré au moyen 


Fig. 13. — Perforatrice Kleinschmidt. 


| 


transmis à une vitesse normale, le troi- 
sième est plus spécialement indiqué pour fä 

la réceplion des signaux faibles ou des " 
transmissions effectuées à grande vitesse. 


d 
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Appareil Creed. — Dans le systéme 
Creed, le transmetteur est du type 
Whealstone, tandis que le relais récep- 
leur est établi pour commander, à l'aide 
d'un courant de ligne d'environ 15 milli- 
ampères, un récepteur-perforateur à air 
comprimé qui reproduit une bande per- 
forée identique à la bande de trans- 


(et mu 


ТТТ ТТТ 0000. 2 
Fig. 15. — Transmetteur automa tique Wheatstone. 


d'une pile locale commandée par le jeu de l'arma- 
ture d'un relais polarisé du type Wheatstone ou 
Baudot réglé à la neutralilé. Les enroulements des 
bobines du relais polarisé feraient eux-mêmes 
partie du circuit de plaque d'un tube à vide à trois 
électrodes, dont le circuit de grille recevrait les 
courants de télégraphie sans fils amplifiés et 
redressés et serait disposé de facon à réagir sur le 
circuit de plaque (fig. 18). Avec ce montage, on se 
rend compte que des oscillations de haute fré- 
quence se trouveront engendrées et entrelenues 
dans le circuit de plaque pour une certaine valeur 
du potentiel appliqué à la grille. Le potentiel 
initial de la grille pouvant étre fixé, par avance, 
au moyen d'une batterie de piles pourvue d'un 
potentiomètre, il serait possible de régler le tube 
à vide au-dessous de sa limite d'entretien, de telle 
Eis Reeg SUesisione. sorte que l'action des signaux de télégraphie 

sans fil, amplifiés en basse fréquence, donne au 

mission (fig. 16). Les organes du perforateur possè- potentiel de la grille la valeur nécessaire et suffisante 
dent une inertie mécanique suffisamment faible pour pour déterminer la production d'oscillations locales 
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entrainant une forte augmentation de l'intensité du 
courant dans le circuit de plaque. Cet accroissement 


brusque du courant de la batte- 
rie de haute tension sous l'action 
des oscillations entretenues dans 
le circuit de plaque fera déclan- 
cher le relais polarisé. Le dé- 
clanchement du relais aménera 
l'armature au contact du butoir 
de travail, ce qui aura pour 
effet de mettre en court-circuit 
la bobine de réaction du circuit 
de plaque et d'amortir les oscil- 
lations dans le circuit. L'amor- 
lissement des oscillations entrai- 
nera à son tour un affaiblisse- 
ment du courant dans les bobi- 
nes du relais polarisé, dont 
l'armature sera rappelée vers le 
butoir de repos. Au cours d'un 
méme signal, le potentiel de grille 
conservera une valeur supé- 
rieure à la valeur critique, les 
oscillations se reproduiront dans 
le circuit de plaque aussitôt 
aprés leur amortissement primi- 
tif et l'armature se rapprochera 
du butoirde travail avant d'avoir 
atteint le butoir de repos. 
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Fig. 16. — Récepteur perforateur Creed. 
Détail des organes. 
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durée de chaque signal. Le butoir de travail étant 
employé pour amortir les oscillations locales, on se 


servira du butoir de repos pour 
actionner le circuit de com- 
mande du relais Creed ; ce 
circuit, normalement fermé, 
demeurera ouvert pendant la 
durée des signaux Morse qui se 
trouveront inversés. On con- 
vertira les signaux inversés en 
signaux ordinaires à l’aide 
d'un relais du type Claude qui 
pourra étre utilisé pour com- 
mander le relais du récepteur- 
perforateur Creed au moyen 
d'une pile locale débitant un 
courant de 15 milliampères. 

Le tube à vide employé 
comme « surrelais » fournit un 
dispositif à la fois trés simple 
et trés sensible, le seul réglage 
à effectuer étant celui du poten- 
tiométre de la batterie de grille. 
Cette méthode est susceptible 
d'étre appliquée avec succés à 
la solution du probléme de 
l'inscription des signaux de 
télégraphie sans fil, si l'on 
prend soin d'employer des 


Fig. 16 bis. — Récepteur-perforateur Creed. — Vue en plan. 


Une rupture trés nette sera donc assurée entre 
l'armature et le butoir de repos du relais репдапі а 


cages métalliques et du cáble sous plomb pour 
isoler radioélectriquement des appareils de récep- 
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tion les relais à contact électrique et les cirouits de 
commande des mécanismes enregistreurs. 


Appareil Baudot. — Dans l'appareil multiple 
imprimeur Baudot, les signaux de départ sont succes- 
sivement manipulés sur plusieurs claviers à cinq 
touches (fig. 19). Les touches de chaque manipula- 
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trois, quatre ou ‘six secteurs à cinq contacts au cours 
d'une méme révolution. 

À la transmission, chaque secteur à cinq contacts 
du distributeur envoie sur la ligne, à intervalles de 
lemps égaux, des courants de méme durée successi- 
vement positifs et négatifs. A la réception, ces cou- 
rants se succédent sans interférer dans le relais 
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П. Ensemble de l'appareil. 


Fig. 17. — Traducteur-imprimeur Creed. 


teur sont reliées respectivement à cinq des contacts 
d'un distributeur circulaire dont les baluis tournent 
en synchronisme avec ceux du distributeur du poste 
correspondant (fig. 20). Les courants recueillis sur 
les balais par chaque groupe de cinq contacts du 
distributeur d'arrivée sont reçus dans un relais qui 
commande la fermeture de circuits locaux dont les 
courants se répartissent dans un groupe de cinq 
électro-récepteurs actionnant le mécanisme d'un 
traducteur-imprimeur automatique (fig, 20). Les 
installations sont dites doubles, triples, quadruples, 
sextuples, suivant que les balais parcourent deux, 


Baudot, qui alimente les groupes d'électros-récep- 
teurs à raison d'un groupe de cinq électro-aimants раг 
clavier de transmission (fig. 21). Le relais Baudot, 
trés rapide et trés sensible, est un relais à armature 
polarisée et à pôles de méme nom. L'armature oscille 
entre deux butoirs opposés, dont l'un est relié à 
une pile positive et l'autre à une pile négative ; 
elle prend conlact avec le butoir de repos ou le 
butoir de travail selon le sens du courant d'impres- 
sion du relais. Au repos, la palette de l'armature est 
en équilibre entre les deux butoirs lorsque le relais 
est réglé à l'indifférence. Si l'on rapproche de l'ar- 
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mature le noyau d’une des bobines de manière à 
maintenir franchement la palette vers l'un ou l'autre 
butoir, le relais ne déclanche que sous l’action d'un 
seul sens de courant ; il est alors réglé à la neutra- 
lité et ferme le circuit d'une pile locale placée entre 
le butoir de travail et la terre. Le courant de cette 
pile alimente les divers groupes d'électro-récep- 
teurs par l'intermédiaire d'un distributeur dont les 
balais tournent en synchronisme avec ceux du dis- 
tributeur de transmission. 


Adaptation du relais Baudot à une réception 
de télégraphie sans fil. — On peut utiliser le cou- 
rant négatif de la pile de plaque d'un amplificateur- 
détecteur à lampes ou d'un tube à vide monté en 
« surrelais » pour actionner directement le relais 
Baudot sensible au milliampére. Le réglage du relais 
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Au repos, le courant qui traverse en sens contraire 
les enroulements des bobines est sensiblement le 
même dans chaque branche du relais et l'armature, 
également sollicitée de part et d'autre, demeure 
immobile. 

Lorsque le courant négatif provenant des signaux 
de télégraphie sans fil amplifiés impressionne le 
relais, le magnétisme augmente dans le noyau de la 
bobine de travail et l'appareil déclanche brusque- 
ment en fermant un circuit local. Dés que le courant 
de réception se trouve interrompu, la palette d'arma- 
Lure reprend sa place entre les deux butoirs (indiffé- 
rence partielle) ou sur le butoir de repos (neutralité). 


Réglage du relais différentiel Baudot. — Le 
relais différentiel Baudot, adapté à la réception des 
signaux de télégraphie sans fil, fonctionne avec un 


Relais differentie! 
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Fig. 18. — Adaptation du relais Creed à la réception radiotélégraphique, au moyen des relais Baudot et Claude. 


pour un seul sens de courant est alors indispensable, 
mais il augmente l'inertie de l'armature qui se 
déplace moins brusquement sous l'action des cou- 
rants de faible intensité. D’autre part, le courant 
positif de repos ne traversant pas l'électro-aimant 
après chaque émission négative, le magnétisme 
rémanent subsistera en parlie dans les noyaux et 
prolongera la durée d'attraction de la palette. Il 
s'ensuit que le relais aura une tendance à retarder 
aux grandes vilesses. 

Le montage différentiel, utilisé dans les applica- 
tions du Baudot à la télégraphie sous-marine, est 
généralement plus avantageux ; dans ce cas, le cou- 
rant de plaque de l’amplificateur, microphoné au 
besoin par un relais du type Brown, traverse l'une 
des branches d'un relais Baudot dont le pont se 
ferine sur le circuit d'une pile locale. 


courant de sens unique et l'armature doit être légè- 
rement déséquilibrée du cóté du butoir de repos, 
afin que l'attraction prépondérante du noyau cor- 
respondant la ramène vers ce butoir comme le ferait 
un ressort antagoniste. Ce résultat s'obtient en éle- 
vant la bobine située du cóté du butoir de repos et 
en abaissant l'autre bobine. De plus, pour donner 
à l'armature toute la scnsibilité et la mobilité dési- 
rables, le débit de la pile locale doit étre réglé de 
telle sorte que le courant présente la méme intensité 
dans chacune des bobines du relais. A cet effet, on 
intercale entre la pileet le pont du relais un milliam- 
péremétre apériodique, gradué jusqu'à 25 milliam- 
pères, et une résistance variable de 0 à 500 ohms 
susceplible d'étre inégalement répartie dans chacun 
des deux circuits par le simple déplacement d'un 
curseur (fig. 22). 
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Emploi des récepteurs monotéléphoniques 
Mercadier-Magunna. — Dans les systèmes de 
télégraphie par courants vibrés, les signaux ronílés 
produits par un téléphone récepteur sont trans- 
formés en courants continus à l'aide d'un relais 
différentiel Baudot dont l'une des branches est 
affectée par les variations de résistance du point de 
contact d'un levier coudé prenant appui au centre 
de la plaque vibrante. On peut ainsi aclionner les 
mécanismes enregistreurs des appareils Morse et 


=== R'ADIOÉL'ECTRICITÉ 


Tome I — N° 10. 


pendant la durée de la vibration. Le contact à résis- 
tance variable est intercalé dans le circuit d'un relais 
différentiel, qui actionne les électro-aimants de récep- 
tion en concordance avec la durée des vibrations du 
diaphragme. Lorsqu'un courant musical de fréquence 
appropriée agit sur le récepteur monotéléphonique, 
le relais différentiel déclanche en fermant le circuit 
d'une pile à travers le$ bobines de l'électro-récep- 
teur. 

L'analogie qui existe entre les courants de télé- 
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Fig. 19. — Manipulateur et traducteur-imprimeur Baudot. 


Hughes en partant des vibrations de Ла plaque d'un 
téléphone. 

Dans le système Mercadier-Magunna de télégra- 
phie multiplex, les courants ondulatoires, émis avec 
des fréquences différentes, sont sélectionnés à l'arri- 
vée par des monotéléphones vibrant sous l'action 
d'une fréquence unique. Au centre du diaphragme 
de chaque monotéléphone est soudée une petite 
rondelle en argent bruni sur laquelle repose la pointe 
d'un style à levier amortisseur pourvu d'un contre- 
poids de réglage. Ce levier possède une inertie supé- 
rieure à celle de la plaque vibrante dont il ne peut 
suivre les mouvements, de sorte que la résistance 
du contact style-diaphragme augmente fortement 


graphie sans fil amplifiés et détectés et les courants 
ondulatoires du systéme Mercadier-Magunna rend 
parliculiérement intéressante l'application des mono- 
téléphones à l'inscription des signaux de télégraphie 
sans fil émis à faible vitesse par les appareils Hughes 
et Wheatstone. Dans ces conditions, l'emploi des 
relais monotéléphoniques ne peut que favoriser la 
marche réguliére des relais différentiels utilisés pour 
aclionner les appareils inscripteurs ; il offre en 
méme temps l'avantage de protéger la réception 
contre les troubles apportés par les signaux parasites 
dont la fréquence différe notablement de celle des 
monotéléphones. Ce procédé se préte, en outre, à 
la réalisation de la radiotélégraphie multiplex qui 
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peut être oblenue par la superposition dans une 
méme antenne transmettrice de courants oscilla- 
toires de périodes différentes sélectionnés à l'arrivée 
par des récepteurs monotéléphoniques. Il y a lieu 
d'observer toutefois que l'inertie notable de la plaque 
vibrante des monotéléphones limite la vilesse de 
réception en favorisant le « collage » des signaux. 


La transmission radiotélégraphique rapide 
par appareils Wheatstone-Creed et Baudot. 


circuit local comprenant une pile et un électro- 
aimant dont l'armature mettrait en court-circuit, 
soit une partie du rhéostat d'excitation ou des sec- 
tions d'induit de l'alternateur à haute fréquence, 
soit quelques spires de la self-inductance addition- 
nelle d'antenne dans le cas d'un poste à arc. 

A l'arrivée, les signaux émis en code Morse ou 
Baudot, amplifiés et redressés, impressionneraient 
le relais de commande des circuits locaux chargés 
de la mise en marche des mécanismes enregistreurs. 


Fig. 20. — Distributeur Baudot et appareil Morse d'essai. 


— Le Wheatstone-Creed et le Baudot sont des appa- 
reils rapides à double sens de courant dans lesquels 
la ligne à desservir est reliée à une pile de repos au 
lieu d'être directement connectée à la terre. Le 
courant de la pile de repos permet un réglage 
extrémement sensible du relais-récepteur (réglage à 
l'indifférence) et son action s'oppose à celle des 
faux signaux produits par les courants parasites. 
Dans l'application du Wheatstone-Creed ou du 
Baudot à la radiotélégraphie, les transmetteurs à 
double sens de courant actionneraient par fil de 
ligne le relais de manipulation d'un poste-usine de 
télégraphie sans fil. Le butoir de travail du relais 
récepteur polarisé commanderail la fermeture d'un 


Avec l'appareil Baudot, la correction de propa- 
gation s'impose lorsque les distributeurs de départ 
et d'arrivée se trouvent décalés l'un par rapport à 
l'autre par suite du changement de sens de la trans- 
mission sur un méme conducteur. Toutefois, si les 
transmissions s'effectuent dans le méme sens ou si 
lon utilise deux fils indépendants, l'un pour la 
transmission, l'autre pour la réception, la correc- 
tion de propagation n'est plus nécessaire. Il n'y aurait 
donc paslieu de s'en préoccuper dans le casde l'adap- 
tation du Baudot à l'exploitation d'une radiocommu- 
nication duplexée, oü les fonctions de transmission 
et de réception sont remplies par des antennes dis- 
tinctes dans chacune des stations correspondantes. 
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La correction du synchronisme des balais des 
distributeurs de départ et d'arrivée serait obtenue, 
comme il est d'usage dans le systéme Baudot, par 
l'envoi, à chaque tour, du poste correcteur au poste 
corrigé d'un courant de travail indépendant de ceux 
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IV. — Comparaison entre les divers systémes 
de télégraphie applicables à la télégraphie 
sans fil. 


Sur une ligne télégraphique exploitée en duplex 


Fig. 21. — Principe du multiple Baudot. 


qui servent à composer les signaux. En pratique, on 
accélére la vitesse de rotation des balais de l'un des 
posles correspondants dont on corrige ensuite 
l'avance au moyen d'un dispositif retardateur. Cette 
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Fig. 22. — Réglage du relais différentiel Baudot. 


correclion subsisle lorsque l'opérateur cesse de trans- 
mettre ou laisse passer plusieurs tours de balais 
pour préparer un signal tandis que l'appareil Hughes 
déraille dés qu'on suspend un peu trop longtemps 
la transmission, la came correctrice ne fonctionnant 
qu'à chaque déclanchement de l'électro-récepteur. 


avec des appareils automatiques à composition 
préalable des signaux, le groupement des télé- 
grammes en séries et la préparation des bandes 
perforées à introduire dans le transmetteur présen- 
tent l'inconvénient de retarder l'expédition des télé- 
grammes. Ce défaut disparait presque totalement en 
télégraphie sans fil où l'on a intérêt à employer des 
appareils à débit variable susceptibles d'être utilisés 
jusqu'au maximum de leur vitesse de transmission 
selon le volume du trafic en instance et l'état plus 
ou moins favorable de la radiocommunication à 
desservir. 

Théoriquement, la longueur d'onde optimum à 
utiliser dans les radiocommunications à longue 
portée est proportionnelle au carré de la distance 
comprise entre les stations. Dans le cas de l'emploi 
des ondes courtes, la sensibilité des appareils récep- 
teurs est pratiquement indépendante de la vitesse 
de transmission ; mais, lorsqu'on utilise de grandes 
longueurs d'onde, cette sensibilité diminue rapide- 
ment au fur et à mesure que l'on accroit la vitesse 
de transmission. Les signaux émis par les généra- 
teurs à ondes entretenues produisent, en effet, dans 
les circuits de réception, des oscillations forcées qui 
n'atteignent leur maximum d'amplitude qu'un cer- 
tain temps aprés le début de chaque signal. Ce 
retard à la transmission est proportionnel à la lon- 
gueur d'onde employée. Il s'ensuit que la valeur de 
l'amplitude atteinte par les oscillations dans le 
récepteur avant la fin de chaque signal croit en 
raison inverse de la vitesse de transmission. Dans 
cel ordre de faits, on constate que l'énergie requise 
pour communiquer par télégraphie sans fil à une 
distance donnée esl proportionnelle à la sixiéme 
puissance de la distance pour de faibles vitesses de 
transmission, tandis que, pour de plus grandes 
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vitesses, l'énergie nécessaire est proportionnelle à 
une puissance encore plus élevée de la distance. Il 
suit de là qu'au fur et à mesure de l'augmentation 
de portée, la vitesse de transmission possible ne 
peut que décroitre puisque l'on est tenu d'employer 
de grandes longueurs d'ondes pour rayonner l'énere 
gie nécessaire à l'établissement de la communica- 
tion. Cette considération limite d'une facon assez 
étroite le débit maximum des appareils à grand 
rendement susceplibles d'étre utilisés en radiotélé- 
graphie intercontinentale. 

L'exploitation radiotélégraphique parait néan- 
moins appelée à bénéficier de l'utilisation d'appareils 
à grand débit, tant à cause de l'instabilité des con- 
ditions du service qu'en raison de la nécessité de 
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photographique. Exploité en duplex par vingt-cinq 
agents dont deux dirigeurs, il donnerait un rende- 
ment linéaire de 10 000 mots à l'heure, soit un ren- 
dement unitaire de 400 mots par agent. 

Le Wheatstone-Creed, desservi par quatorze 
agents dont deux dirigeurs, donnerait un rendement 
linéaire de 10 000 mots par heure, soit 714 mots par 
agent. Il faut tenir compte du fait que l'nertie 
notable des relais de manipulation des usines radio- 
génératrices équipées avec des postes à arc ne per- 
met pas de compter pratiquement sur un débit 
moyen de plus de 50 mots par minute, soit 
6 000 mots à l'heure et 400 mots par agent. L'emploi 
de tubes à vide générateurs ou de machines à haute 
fréquence permettrait d'accroitre la vitesse de mani- 
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Fig. 23. — Perforateur Baudot-Carpentier. 


faire marcher les usines à pleine puissance pendant 
le minimum de temps indispensable à l'écoulement 
du trafic. 

Le choix du système de télégraphie à adopter en 
vue d’une exploitation intensive des grands postes 
de télégraphie sans fil doit être déterminé d'après 
les considérations suivantes : 

1° Rendement linéaire en mots écoulés par heure 
sur l'ensemble d'une radiocommunication fonction- 
nant en duplex; 

2» Rendement unitaire en mots manipulés ou per- 
forés dans l'heure par des agents exercés ; 

3° Aptitude à permettre un accroissement ou une 
diminution du débit des appareils selon les néces- 
sités du service. | 

L'appareil Hughes, desservi par trois agents sur 
chaque poste, un à la transmission et deux à la 
réception, donnerait un rendement linéaire d'environ 
3 600 mots à l'heure, soit un rendement unitaire de 
500 mots par agent. 

L'appareil Wheatstone permettrait d'accroitre le 
rendement linéaire grâce à l'emploi de la transmis- 
sion automatique à grande vitesse et de la réception 


pulation et d'utiliser, au besoin, le débit maximum 
du transmetteur. 

Dans les mémes conditions, le Baudot double, 
fonctionnant avec deux transmissions dans chaque 
sens, desservies chacune par quatre agents, donne- 
rait un rendement linéaire de 3000 mots à l'heure et 
de 750 mots par agent. 

Enfin, le Baudot quadruple duplex, exploité par 
dix agents dont deux dirigeurs, donnerait un rende- 
ment linéaire assuré de 6 000 mots à l'heure et 
600 mots par agent avec la faculté de marcher en 
simple, double ou quadruple suivant la densité du 
trafic. 

L'appareil multiple imprimeur Baudot, dont 
l'adaptation à la radiotélégraphie parait aujourd'hui 
possible, permettrait d'éviter l'encombrement des 
grandes voies de radiocommunication par suite de 
l'augmentation du rendement linéaire qui résulterait 
de son emploi. Cette qualité serait susceptible d'être 
encore accrue par l'application au système Baudot 
de la transmission par bande perforée réalisée par 
Carpentier depuis 1903. 

Le perforateur Baudot-Carpentier (fig. 23) gë 
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sente l'aspect d'une machine à écrire à clavier uni- 
versel dont les touches commandent chacune un 
levier pourvu d'encoches et de saillies. Le déplace- 
ment de ce levier déterinine le jeu d'un ensemble de 
poincons qui percent dans le papier-bande des trous 
carrés disposés dans le méme ordre que les combi- 
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messages de presse à caractère multiple dont la 
diffusion ne présente pas d'inconvénients. Le sys- 
tème Wheatstone est largement utilisé dans les 
différents pays pour l'exploitation des lignes télégra- 
phiques aériennes et sous-marines. Le systéme 
.Baudot tend de plus en plus à acquérir la méme 


Fig. 31. — Bande de transmission Baudot-Carpentier. 


naisons obtenues avec le manipulateur Baudot à 
cinq touches (fig. 24). La bande perforée est ensuite 
engagée dans un transmetteur automatique (fig. 25). 

Le rendement de la transmission ne dépend plus, 
dés lors,que de la vitesse de régime du distributeur, 
ordinairement fixée à 180 tours par minute de l'arbre 
des balais. Le débit d'un secteur Baudot à transmis- 
sion automatique serait ainsi de 3 lettres par se- 
conde, soit 36 mots de 5 lettres par minute. 

Le systéme Baudot offrirait également l'avantage 
de se préter à la retransmission avec contróle local des 
télégrammes retransmis, les appareils retransmet- 
leurs pouvant recevoir les signaux émis par un 
premier poste et les réexpédier automatiquement 
sur le poste suivant. De plus, l'emploi du code 
Baudot à cinq divisions par signal assurerait le 


universalité ; c'est ainsi qu'il a été adopté successi- 
vement par l'Italie en 1889, la Hollande en 1895, la 
Suisse en 1896, le Brésil et l'Autriche en 1897, 
l'Angleterre en 1898, l'Allemagne en 1900, la Russie 
en 1904, les Indes britanniques en 1905, l'Espagne 
en 1906, la Belgique en 1909, la République Argen- 
tine en 1912, la Roumanie en 1913. La juxtaposition 
de la télégraphie par fil et dela télégraphie sans fil 
se trouverait donc idéalement réalisée si chaque 
centre de réception disposait de deux lignes de com- 
mande indépendantes pouvant étre desservies à 
volonté au Wheatstone ou au Baudot pour actionner 
à distance l'émission du poste-usine établi dans le 
voisinage du poste d'exploitation. 


Conclusions. — On peut reprocher à la radio- 


Fig. 25. — Transmetteur automatique Baudot-Carpentier. 


secret de la correspondance radiotélégraphique sans 
donner lieu à des opérations de chiffrement entrai- 
nant un supplément de taxe élevé et des complica- 
tions assez sérieuses. 

Les appareils Wheatstone et Creed, dont les 
signaux peuvent étre lus au son lorsque la vitesse ne 
dépasse pas 30 à 40 mots par minute, n'en offriraient 
pas moins de grandes facilités pour l'échange des 


télégraphie de ne pas assurer d'une facon absolue le 
secret. de la correspondance; mais ce grief est plus 
apparent que réel, car les opérateurs sont générale- 
ment assermentés dans les pays de l'Union télégra- 
phique et les télégrammes importants peuvent 
toujours être traduits en langage convenu ou chiffré 
par les soins des expéditeurs. D'ailleurs, dans 
l'exploitation de la télégraphie par fil, les messages à 
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transmettre passent par les mains de nombreux 
agents avant d'étre remis aux destinataires. Souvent 
méme, les récepteurs Morse ou Sounder sont placés 
dans les bureaux non loin de la salle du public où 
toute personne avant quelque expérience de la 
lecture auditive peut suivre la transmission et la 
réception des messages. 

A côté de cet inconvénient, la télégraphie sans fil 
possède sur les cábles sous-marins de grande lon- 
gueur l'avantage d'une vitesse opératoire qui peut 
atteindre 200 mots par minute, alors que des diffi- 
cultés pratiques insurmontables s'opposent à tout 
accroissement de la vitesse normale de transmission 
sur les conducteurs sous-marins dont la longueur 
dépasse un millier de kilomètres. | 

Le rendement prodigieux des transmissions auto- 
matiques sans fil est néanmoins parfois affaibli par 
des interruptions dues à l'influence des troubles 
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électriques naturels qu'il n'est pas toujours pos- 
sible de neutraliser entièrement et qui provoquent 
des interruptions ou des répétitions nombreuses 
pendant les périodes peu favorables. 

Toutefois, la télégraphie sans fil est aujourd'hui 
parvenue à se débarrasser à peu près entièrement 
de ses vieilles tares d'incertitude. Le problème de 
l'élimination des signaux parasiles a recu de divers 
côlés des solutions que l'on peut estimer définitives. 
Les procédés d'enregistrement mis en œuvre pro- 
curent à la réception radiotélégraphique une sécu- 
гие suffisante pour lui permettre d'aclionner en 
tout temps des relais rapides, de sorte qu'il n'existe 
plus aucun obstacle qui puisse s'opposer à l'exten- 
sion indéfinie de la télégraphie sans fil dans l'orga- 
nisation de la correspondance mondiale. 

J. Brun, 
Rédacteur des Postes et des Télégraphes. 


La mission radiotélégraphique de P < Aldébaran > 


Par 


le Lieutenant de vaisseau Maurice GUIERRE 


Chef de la Mission radiotélégraphique de l'Aldébaran. 


La guerre terminée, la question se posa pour le 
Département de la Marine d'avoir à déterminer les 
bases d'un réseau radiotélégraphique projeté depuis 
de longues années et qui devait unir la métropole à 
ses navires isolés; les progrés réalisés pendant la 
guerre avaient bouleversé tous les projets antérieurs; 
deux grandes stations pouvaient étre proposées 
comme stations types : le poste de Lyon (la Doua) à 
l'Armée et celui de Nantes (Basse-Lande) à la Ma- 
rine; mais, à vrai dire, il était difficile d'affirmer 
que l'un ou l'autre serait suffisant pour assurer en 
tout temps des communications jusqu'à 9 000 km. 

La transmission de l'énergie rayonnée avait, en 
effet, fait l'objet de mesures assez précises jusqu'à 
des distances de 7000 à 8000 km, mais les commu- 
nications à des portées supérieures étaient réalisées 
un peu au hasard ; pour avoir un coefficient de sécu- 
rité suffisant, pour dominer des parasites que l'on 
supposait étre, danscertaines régions, effroyablement 
génants, on n'hésitait pas à jeler dans les discussions 
des chiffres de puissances émettrices impression- 
nants : 4 000 à 4 500 kilowatts ; nous tenons de bonne 
source que le gouvernement australien avait envi- 
sagé l'étude d'une station de 2 000 kilowatts; mais 
comment se répartirail autour du globe tant d'éner- 
gie, suivant quelle loi de décroissance? 

On savait seulement que l'intensité des signaux 
commence par décroitre au fur et à mesure que l'on 
s'éloigne, passe par un minimum, puis croit ensuite 
pour atteindre un second maximum à la distance de 
20 000 km correspondant à l'anlipode de l'émetteur ; 


à partir de 7 000 à 8 000 km, l'allure de ces variations 
élait tout à fait ignorée ; il était, en particulier, im- 
possible de savoir si la station que la Marine devait 
construire en Nouvelle-Calédonie bénéficierait du 
voisinage de l'antipode. 

Historique de la question. — L'application des 
lois de la diffraction à la propagation des ondes 
électriques a été faite, pour la première fois, par 
H. Poincaré; la loi de décroissance de l'amplitude 
des oscillations en fonction de la distance fut indi- 
quée par lui comme étant de la forme 


m étant un facteur à déterminer, D la distance, à la 
longueur d'onde. 

Aprés Nicholson et March, Rybczynski a repris 
l'étude de cette loi et lui a donné la forme du produit 
de deux termes dont l'un est l'exponentielle de Poin- 


caré et l'autre 
2 


a V sin 


(9 angle géocentrique entre les deux stations); la 
présence dans cette formule de sin 0 permet de pré- 
voir la concentration aux antipodes. 

sommerfeld décompose en trois parties l'ensemble 
d'une émission ` une partie qui s'éteint dans le sol; 
des ondes superficielles qui glisseraient sur le globe ; 
des ondes rayonnant dans l'éther dans tous les sens 
et qui interféreraient avec les précédentes en pro- 
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duisant des zones d'accroissement ou de silence. 

Beaucoup de singularités constatées dans les 
transmissions à grande distance sont expliquées par 
l'hypothèse d'une couche d'ionisation qui entoure- 
rait le globe à 100 ou 200 km, soit que cette couche 
— indiquée tout d'abord par Heaviside — agisse 
comme un miroir. soit qu'elle se comporte comme 
une surface de séparation provoquant une réfrac- 
tion; Eccles a complété ces vues par la mise en jeu 
de l'ionisation de l'atmosphére moyenne. 

Un exposé trés complet de la question a été fait 
par M. J. Brun dans le numéro d'octobre 1920 de 
Hadioélectricité; nous ne saurions mieux faire que 
d'y renvoyer le lecteur; l'auteur résume ainsi la 
théorie d'Eccles : « En définitive, un faisceau de 
« rayons herlziens, partant horizontalement d'un 
« point de la surface de la Terre, voyagera en ligne 
« droite à travers l'atmosphére inférieure pour aller 
« rencontrer l'atmosphère moyenne aprés un trajet 
« d'environ 500 km et l'atmosphére supéricure au 
« bout d'un parcours total d'au moins 700 km. Si le 
« degré d'ionisation des couches éclairées de l'at- 
< mosphére moyenne est suffisant pour donner à 
« la trajectoire des rayons une courbure dépassant 
« celle de la Terre, le faisceau replongera dans l'at- 
< mosphère inférieure et atteindra de nouveau la 
« surface du globe. Lorsque les rayons hertziens 
« partiront du sol avec une certaine élévation angu- 
« laire dont la valeur optimum doit ètre voisine de 
« 45°, leur trajectoire sera rectiligne dans l'atmos- 
e phéreinférieure, légèrement incurvée dans l'atmos- 
« phére moyenne el trés infléchie dans l'atmosphère 
< supérieure, d'où le faisceau considéré pourra éga- 
« lement revenir au sol, s'il a été émis dans une 
e direction suffisamment éloignée de la verticale. » 
Et plus loin: « D'aprés une série d'expériences cffec- 
< tuées par de Groot dans les régions tropicales, la 
« couche d'Heaviside serait située vers le 180" kilo- 
« métre de hauteur et le phénoméne de réflexion 
< totale, dù à l'existence de cette couche, détermine- 
e rait pendant la nuit, autour de la surface du globe, 
« des zones de réception maximum et des zones de 
« silence respectivement distantes de 3 000 kilo- 
« mètres pour toutes les longueurs d'onde utilisées 
« en pratique. » Si nous insistons sur ces affirma- 
tions, c'est que leur vérification faisait indirecte- 
ment partie du programme de la mission. Nous 
aurons également à revenir sur deux points inté- 
ressants de cette étude : 

1° La vitesse de propagation des ondes électro- 
magnétiques est variable; 

2° Une réception nord-sud peut être, à égalité de 
conditions, supérieure à une réception est-ouest. 

Les seules mesures de décroissance de l'amplitude 
avaient été faites en 1913 par M. Austin qui. à bord 
du croiseur américain Salem, écouta les transmis- 
sions d'Arlinglon jusqu'à 3700 km; encore ces me- 
sures étaient-elles basées sur l'appréciation person- 
nelle de l'opérateur. 
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Si l'on désigne par 

D la distance entre stations : 

A1 la longueur d'onde employée; 

Г, et T les intensités dans les antennes émettrices 
(I) et réceptrice (7,) ; 

H, et H, les hauteurs effectives des antennes; 

fl, la résistance effective totale de l'antenne récep- 
trice; 

Si l'on suppose l'émission entretenue et le récep- 
Leur accordé, on a 


f AH 


Le seul facteur sur la valeur duquel il puisse y 
avoir doute est celle fonction f(»,D) de la distance 


et de la longueur d'onde. 


A la suite de ses mesures, Austin a adopté 


4.7 x 10- D 


e \ 7. 


10, 2) = Зт - D 


Cette formule, utilisée jusqu'ici pour l'étude des 
portées, ne cadrait pas exactement avec la réalité 
méme aux distances inférieures à 8 000 km; nous 
verrons à quel point elle est en défaut pour les por- 
tées supérieures. 

On voit combien de données manquaient en 1919 
pour l'établissement d'un réseau à grande portée et 
l'on comprend les réserves faites à ce sujet par M. le 
lieutenant de vaisseau de Bellescize, qui écrivail : 
« Un réseau radiotélégraphique destiné à trans- 
« mettre des ordres aux navires situés en un point 
« quelconque des mers fréquentées ne peut ètre réa- 
« lisé d'une facon à la fois économique et sûre avec 
« les renseignements fournis à ce jour par la tech- 
« nique : ou bien les postes seront prévus pour des 
« portées pratiques maxima d'environ 8 000 km et 
« leur nombre en sera accru d'une facon impor- 
« lante; ou, sur des estimations sans doute raison- 
« nables, mais néanmoins sujettes à erreur, on 
« extrapolera les résultats acquis : procédé bien 
« hasardeux pour un projet d'une telle importance 
« militaire et financiére. » 

Tout en formulant ces réserves, M. de Bellescize 
préconisait l'envoi au loin par la Marine d'un bàti- 
ment équipé de facon à permettre l'étude des phéno- 
mènes de propagation et s'attachait à l'élaboration 
d'une méthode de mesure de l'amplitude de l'inten- 
sité à la réception. 


Mesure de l'intensité à la réception 
dans une antenne de bátiment. 


H convient, avant tout, d'éliminer tout procédé 
d'appréciation par l'oreille, susceptible d'entrainer 
de grossiéres erreurs ; la première idée qui se pré- 
sente est de faire des mesures au galvanométre, 
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mais il faut poser comme point de départ la néces- 
sité de faire les mesures à bord: parce qu'une 
installation permanente très soignée, toujours iden- 
tique à elle-même, est nécessaire, parce qu'un cadre 
tel que celui que l'on pourrait déplacer à terre 
entrainerait la nécessité d'une amplification consi- 
dérable : source d'erreurs. Une installation à bord 
est caractérisée par une instabilité de plate-forme 
trés génante, méme au mouillage : or, il faut prévoir 
de nombreuses mesures à la mer afin de ne pas 
passer sans le constater dans une zone de renforce- 
ment ou de silence ; les mesures au galvanométre 
sont donc à rejeter. M. de Bellescize eut alors l'ingé- 
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être réglé de 1 à 8; c'est cette self-inductance qui 
attaquera l’antenne. Une connexion sans résistance 
relie cette self-inductance à la cage de façon à stabi- 
liser le potentiel ; le rayonnement de la self-induc- 
tance J peut étre annulé par un interrupteur de 
court-circuit, dont la manœuvre évitera les allu- 
mages et extinctions répétés et surtout permettra 
d'entendre au téléphone une note nette et non pro- 
gressive. 

L'effet inductif de l'émetteur auxiliaire doit étre 
proportionnel au nombre de spires de J et à l'inten- 
sité г, du courant oscillant efficace circulant dans 
l'émetteur; ce point sera à vérifier par des caracté- 
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Fig. 1. — Émetteur auxiliaire. 


nieuse idée de comparer l'émission à recevoir à une 
émission étalon produite à bord du navire et exci- 
tant l'antenne dans des conditions déterminées; il 
suffirait de ramener les deux émissions comparées à 
avoir sur l'amplificateur deux actions identiques 
dont l'égalité pourrait être constatée grâce à un 
téléphone : notons bien qu'il ne s'agit pas ici d'ap- 
précier à l'oreille l'intensité absolue d'un son, mais 
bien d'accorder deux notes et d'égaliser deux sons, 
opérations susceptibles d'une trés grande précision. 
Il conviendrait de s'assurer de la constance de 
l'émetteur auxiliaire en le contrólant périodique- 
ment soit au mouillage, soit méme à terre, oü des 
appareils trés sensibles pourraient étre utilisés. 

Toute la valeur de la méthode dépendra de la 
constance de l'émetteur auxiliaire. 


Émetteur auxiliaire (fig. 1). — Celui-ci est un 
poste à lampes enfermé dans une cage de Faraday, à 
l'exception d'une self-inductance J qui constitue la 
partie rayonnante et dont le nombre de spires peut 


ristiques. Ce courant 7,- peut être lui-même modifié 
par le réglage de la tension de plaque entre 8 et 
80 volts ; l'étalonnage de l'émetteur, fait périodique- 
ment, permettra de relever sur les courbes la valeur 
de z, correspondant à la tension ; la distance entre 
la self-inductance J et l'antenne est réglée de telle 
facon qu'en disposant la réception à sa plus grande 
sensibilité et le produit n X ?, à sa valeur mini- 
mum, on percoive au téléphone le son minimum. 


Étalonnage de l'émetteur auxiliaire. — Il se 
fait au moyen d'un microampéremétre à courant 
continu (0 à 150 X 10*4), actionné par l'intermé- 
diaire d'un transformateur T et d'un thermoélé- 
ment N (fig. 1). Deux inverseurs L et Q permettent 
d'étalonner le dispositif au moyen du courant con- 
tinu fourni par une pile S, réglé par une résistance O 
et lu dans un milliampéremétre E. Le tracé du cou- 
rant z, en fonction, par exemple, de la tension de 
plaque V, nécessite, en principe, les opérations 
suivantes : Étalonnage en courant continu du 
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thermoélément : l'inverseur L est mis sur continu; 
la résistance O est réglée à une valeur convenable. 
On note le courant continu z lu au milliampère- 
mètre, puis successivement les deux déviations ë età, 
du microampéremétre pour les deux sens du permu- 
tateur Q. Le courant continu z, fourni par le ther- 
moélément, excité par un courant alternatif г, sup- 
posé égal à z, vaut | 


La courbe i, = ç (4) se trace ainsi par points 
dans les limites op l'observation demeure possible 
(8, < 150 x 10794). 
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mouillage, une courbe z, — + (V,) et de s'y reporter 
à la mer par la lecture des tensions de plaque néces- 
saires aux mesures du jour; si la lampe du poste 
auxiliaire devait étre remplacée en cours de tra- 
versée, la courbe serait reprise à la reláche sui- 
vante. 


Poste récepteur (fig. 2). — L'antenne réceptrice 
agit par l'intermédiaire d'un Tesla en couplage lâche 
sur un secondaire dont les oscillations sont ampli- 
fiées par deux étages à haute fréquence, puis redres- 
sées par une troisiéme lampe détectrice; la tension 
des deux premiéres grilles par rapport au filament 
peut étre réglée gráce à une source auxiliaire avec 


Montage du récepteur 


E 


Fig. 2. — Poste récepteur. 


Si le fonctionnement est normal, z. est sensible- 


ment proportionnel à È. A chaque changement de 


thermoélément, on tracera une courbe compléte. 

Pour un thermoélément donné, on vérifiera immé- 
diatement, avant chaque mesure du courant alter- 
nalif auxiliaire, un seul point de la courbe «c (,), d'où 
les autres se déduisent par la loi du carré ; la sensi- 
bilité d'un thermoélément est assez instable et 
fonction de la température ambiante ; l'étalonnage 
en continu doit donc se faire à l'abri du soleil et, 
comme il vient d’être dit, immédiatement avant l'éta- 
lonnage alternatif. 


Étalonnage du courant L en fonction de la 
tension de plaque V,. — L'inverseur L est aiguillé 
sur le transformateur Т; Іа tension V, se lit d'avance 
au voltmétre; le courant ?, se déduit de la lec- 
(иге г. du microampéremétre et de la courbe pré- 
cédemment tracée. Des expériences assez prolon- 
gées indiquent qu'à chauffage constant, pour une 
méme lampe et dans les limites de 8 à 80 volts, le 
courant alternatif est stable et sensiblement propor- 
Поппе à V. Il suffit donc de tracer, à chaque 


commutateur ; les oscillations des circuits de plaque 
sont transmises aux grilles suivantes par des trans- 
formateurs sans fer, dont les secondaires sont shun- 
tées par des capacités variables; les oscillations 
redressées de la derniére plaque sont transmises au 
téléphone par l'intermédiaire d'un tranformateur 
téléphonique. 

L'ensemble, monté avec minutie, assure une 
bonne amplification et une réception trés syntonisée 
pour les ondes allant de 9 000 m à 20 000 m. Les 
réglages doivent étre trés précis, mais il ne faut pas 
oublier que l'on n'aura à recevoir que des ondes 
déterminées et à des heures connues. 

Un point convenable du circuit est mis à la terre 
de façon à stabiliser son potentiel ct à éviter la 
propagation de courants dans les écouteurs par 
suite de leur capacité avec l'opérateur et la terre. 

Un hétérodyne non figuré permet la réception des 
ondes enlretenues. | 

L'antenne de réception est constituée par deux 
prismes parallèles au pont (diamètre 0,93 m ; 6 fils ; 


" longueur totale 37 m ; hauteur au-dessus du pont 


23 m; descente formée de deux petits prismesen V). 


Stations émettrices. 


Le but que l'on se propose est l'étude de la varia- 
tion en fonction de la distance du champ créé par 
une station rayonnant une puissance constante sur 
une onde déterminée. Les stations émettrices sont : 
Nantes, avec des ondes de 9 000 m et 11 000 m, et 
Lyon, avec une onde de 15 100 m ; les émissions 
sont entretenues par arcs. 

L'antenue de Lyon est en L renversé; nappe 
orientée de l'est à l'ouest, composée ainsi que la 
descente de 20 fils de cuivre de 840 mélres de lon- 
gueur; largeur de la nappe 160 m; 6 pylónes de 
180 métres. 
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Signaux émis et leur mesure. — Les signaux 
de Nantes auront lieu à 8 h 23 et 20 h 23 sur 
9 000 m; à 10 h 23 et 20 h 53 sur 11 000 m ; ceux de 
Lyon, à 8 h 45 (heure de Greenwich); l'intensité 
dans l'antenne, contrólée soigneusement, sera de 
200 ampéres pour Nantes, de 185 ampéres pour 
Lyon. š 

La station à l'étude exécute les émissions sui- 
vantes (fig. 3) : 

1^ Période d'allumage qui permet de dégrossir 
l'accord du récepteur; 

2° Série de V de 50 secondes, utilisée d'abord 
au réglage de l'hétérod vne et ensuite à l'accord exact 
des quatre condensateurs C,, C., С, С,. 


Heures 
tt 0 5 15 20 25 30 $5 A0 45 50 5 60 Se:ondes 
minutes 
88 45m Del, __ “ and. ez .ete _ m NONE ad deas 
8 57 00k. — sol - - -. J. ...L....- = -ete ` E Mee o RN = 
8 68 00] Peur A earl, — Si 
5 49 00 
8 50 00 ‘= 2:4 - 
8 51 00 ec sde 
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"UPS | | EE ERE ENG DE 
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"E | | E RENE TQUE 
A 56 O0 LL. — = Lyon signa Һогагра , — РА ve 
8 / Ou | 
8 58 00 
8 59 00 
ТТ Signal Һогаге 
9 03 02 | 
9 04 10 
Fig. 3. — Tableau des émissions de Lyon et de Nantes. 


Constantes électriques de l'antenne de Lyon. 


Inductance 
en millihenrys. 


Résistance 
en ohms. 


Capacité en 
microfarads 


| Longueur d'onde 
eu mèlres. 


39 x 10-3 


A = 15 100 |37 x 1073 


L'antenne de Nantes esl en forme de Т; nappe de 
10 fils avec éventail au centre; 6 pylónes de 180 m; 
longueur de la nappe 500 m, largeur, 200 m. 


Constantes électriques de l'antenne de Nantes. 


© —— 


Inductance 
en millihenrys. 


Résistance 
en ohms. 


Capacité en 
microfarads. 


Longueur d'onde 
en mèlres. 


I8 x 1073 » 
» 3 


» 3.6 


125 (antenne) 
1 100 (addition!°) 
1 700 ( » ) 


On se proposera toujours de réduire l'intensité 
de l'onde de repos du poste à l'étude pour 
qu'elle devienne inférieure à celle du poste auxi- 
liaire. 

Cela améne, aux faibles et moyennes distances, à 
disposer l'excitation à sa valeur maximum et à 
régler l'hétérod yne à l'accord exact éteignant l'onde 
de repos ; la note ainsi obtenue sur onde de travail 
est plus grave que celle correspondant à la sensibi- 
lité maximum, mais les signaux étant, par hypo- 
thése, trés intenses, il n'en résulte aucun incon- 
vénient. Lorsque par suite de l'accroissement de 
distance, l'émission sera suffisamment affaiblie pour 
qu'on puisse égaliser les actions du poste auxiliaire 
et de l'onde de travail, il deviendra indispensable 
d'accorder l'hétérodyne de facon à obtenir la note 
la plus intense ; le rapport assez élevé existant 
toujours entre l'intensité de l'onde de travail et par 
suite de l'émission auxiliaire) et celle de l'onde de 
repos rendra cette dernière inoffensive. Il n'est pas 
possible de prédéterminer quel devra alors étre le 
réglage de l'hélérod yne par rapport aux deux ondes 
de la station étudiée, mais on ne perdra jamais de 
vue qu'il existe deux accords, dont un seul est 


valable, pour lesquels le poste auxiliaire rend une 
note identique à celle de l'onde de travail. 

3^ Série de six tops, précédés chacun d'un signal 
distinctif. Ces tops servent à la mise en route des 
chronographes assurant ensuite la cadence des traits. 

An Les quatre derniéres minutes comportent une 
succession ininterrompue de traits de dix secondes, 
alternativement émis par la station à l'étude et par le 
poste auxiliaire. 

Au cours des premiers traits, on aménera la note 
du poste auxiliaire à étre identique à celle de l'onde 
de travail. 

Les traits suivants sont utilisés à égaliser les 
intensités par la manœuvre de l'induction. 

Au lieu d'éteindre l'émetteur auxiliaire pendant 


Tome 1 — N° 10. 


Seychelles, Colombo, Singapour, Batavia, Free- 
mantle (Australie occidentale), Melbourne, Auck- 
land, Antipodes, Bluff-Harbour (Nouvelle-Zélande 
du Sud), Auckland (Nouvelle-Zélande du Nord), 
Nouméa, Iles Loyalty, Iles Fidji, Iles Samoa, Tahiti 
(fig. 4). 

Les questions dont l'étude fut confiée plus spécia- 
lement à la mission furent ainsi définies par la 
dépéche ministérielle du 13 aoüt 1919: 


1* Réception dans l'Océan Indien en vue de l'éta- 
blissement des lois de la propagation sur un parcours 
presque entiérement continental. 

2' Réception aux portées de 7 000 à 40000 km. 

3^ Comparaison des portées de jour et de nuit. 
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Fig. 4. — Itinéraire de l'Aldebaran. 
Chaque escale est affectée d'un chiffre qui exprime en kilométres sa distance à Nantes. 


ses périodes de repos, on mettra en court-circuit sa 
self-inductance J, afin d'éviter les variations de note 
qui se produisent au rallumage. 

Tels étaient les appareils et la méthode qu'il fut 
décidé d'utiliser à bord de l'aviso A/débaran, au 
cours d'une croisiére dont l'itinéraire fut le suivant: 
Toulon, Port-Said, Djibouti, Mahé des Seychelles, 
Diégo-Suarez, Saint-Denis de la Réunion, Mahé des 


4" Réception dans la région de Nouméa et des 
Antipodes. 

5° Etude du rayonnement à Tahiti (propagation 
des ondes sur un parcours presque entiérement 
marin). (A suivre.) 


Lieutenant de vaisseau Maurice GUIERRE, 
Chef de la Mission radiotélégraphique de l'Aidébaran. 
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Le grand poste radiotélégraphique organisé par l'Allemagne 
avant la guerre à Kamina (Togo) 


Peu de temps avant la guerre, les Allemandsavaient 
commencé la construction d'un réseau de puissantes 
stations radiotélégraphiques destinées à relier entre 


ГУ ШР тщр . 
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niquer directement avec la métropole; la liaison 
devait étre assurée au moyen des stations africaines, 
dont la plus rapprochée était encore située à plus de 


Fig. 1. — Station radiotélégraphique de Kamina. — Le personnel allemand du poste et les monteurs indigènes. 


elles leurs différentes colonies et à relier l'ensemble 
de ces colonies à la métropole. | 

Ce réseau radiotélégraphique intercolonial, dont 
la construction fut entreprise dès le début de 1913, 
prévoyait l'érection d'une station à grande portée 
dans chacune des principales colonies ou des pro- 
tectorats allemands, notamment au Togo (Kamina, 
à 5400 km de Nauen), au Sud-ouest africain alle- 
mand (Windhuk, à plus de 9000 km de Nauen), 
dans l'Est africain allemand (Tabora, à 6 700 km de 
Nauen), ainsi que dans les colonies allemandes et 
néerlandaises de l'Océanie. Les stations des iles de 
l'Océan Indien et de l'Océan Pacifique ne pouvaient 
du reste, en raison de leur éloignement, commu- 


7 000 km des iles dela Sonde. On n'avait prévu, pour 
la station de Windhuk elle-méme, qu'une double 
liaison avec Kamina et Tabora. 

Au milieu de l'unnée 1914, la construction des 
stations de Kamina et de Windhuk était achevée; les 
travaux du poste de Tabora étaient encore en cours 
d'exécution. Le réseau des stations cótiéres compre- 
nait, entre autres, celles de Lomé (Togo), de Douala 
(Cameroun), et de Daressalam (Est africain), assu- 
rant l'écoulement du trafic entre les navires et les 
territoires, d'une part, et la métropole, de l'autre, par 
l'intermédiaire des deux stations de Kamina et de 
Windhuk. 

C'est le 28 janvier 1913 que le secrétaire d'Etat 


allemand aux Postes et Télégraphes exposa le 
projet dont l'exécution devait assurer, au cours de 
l'année 1914, la liaison radiotélégraphique de l'Alle- 
magne avec le Togo etle Sud-ouest africain allemand. 

Dés le début de l'année 1913, la construction de la 
station de Kamina était entreprise. А partir de la 
gare d'Agbonou, localité située sur le trajet du 
chemin de fer du Togo, fut édifié un chemin de fer à 
voie étroite dans l'intention de desservirles chantiers 
de la station. Le relief du terrain et la nature du sol 
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Le forage effectué pour les fondations d'un pylóne 
mit en évidence une source qui fut captée. Prés de la 
station, on creusa un puits qui fut maconné et pourvu 
d'une pompe actionnée par quatre hommes. Cette 


pompe refoulait l'eau du puits dans un cháteau d'eau, 


constitué par une tour carrée, en maçonnerie, de 
10 mètres de hauteur, que l'on avait édifiée prudem- 
ment à l'ombre d'un magnifique adamsonier (arbre 
à pain de singe). Cependant, en raison de la tempé- 
rature élevée à laquelle la chaleur solaire portait 


Fig. 2. — Station radiotélégraphique de Kamina. — Les (аріеаих de distribution après l'explosion. 


[urent une source de difficullés : la voie présente 
constamment des rampes de 2 à 3 pour 100 ainsi que 
des courbures et doit franchir un marais sur un 
talus. Cette voie était spécialement destinée au trans- 
port du matériel lourd (pièces métalliques, haubans, 
machines) dont le transbordement était effectué en 
gare d'Agbonou, à l'aide d'une grue de 5 tonnes. Une 
roule, qui suit toutes les déclivités du terrain, con- 
duit également à Kamina. 

Aux abords de la station de Kamina, la voie 
étroite bifurquait : l'embranchement septentrional 
était affecté au service général de la station, tandis 
que l'embranchement occidental desservait le chan- 
tier où le sable, puisé dans Ја rivière, était entreposé. 


l'eau du réservoir, on avail pourvu le bassin supé- 
rieur d'une soupape de süreté. Les points d'utilisalion 
de l'eau (briqueterie, chantiers d'érection des diffé- 
rents pylónes)étaient écartés jusqu'à 1 200 mètres du 
cháteau-d'eau. Comme la consommation d'eau exigée 
pour la fabrication du béton dépassait souvent la ca- 
pacité de la canalisation, chaque chantier possédait 
un petit réservoir de 1,5 mètre cube environ. 

C'est à Kamina que fut signée la reddition du Togo 
aprés que les Allemands eurent détruit la station à 
l'approche des colonnes francaise et anglaise. 

L'usine génératrice et le poste d'émission furent 
incendiés et les appareils de réception furent entassés 
au dehors et détruits. 
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Les pylônes étaient du type prismatique. Ils étaient 
terminés à leur base par une pointe qui reposait sur 
un socle d'acier isolé par des lentilles de verre. Il 
fut donc facile aux Allemands d'abattre tous les 


Fig. 3. — Station radiotélégraphique de Kamina. 
L'un des pylônes à terre après la destruction. 


pylônes : en dévissant et relächant complètement 
tous les haubans d'un méme ancrage, le pylóne 
venait s'abattre avec fracas du cóté opposé. 

La station radiotélégraphique de Kamina mettait 
en jeu une puissance de 250 kilowatts aux bornes de 
l'alternateur. Elle utilisait aussi une puissance sup- 
plémentaire de 75 kilowatts en courant continu pour 
les services auxiliaires. 


Fig. 5. — Station radiotélégraphique de Kumina. 
La base d'un pylóne. 


Toutes les machines étaient en double. L'émission 
était du type « à étincelles divisées ». Deux groupes 
turbo-alternateurs Curtiss-A. E. G. fournissaient le 
courant alternatif nécessaire à l'émission. 

Deux machines à vapeur verticales, type marine, en- 
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trainant des dynamos en bout d'arbre, fournissaient 
le courant continn nécessaire aux services auxiliaires. 

L'ensemble était complété par un système de 
condensation comprenant condenseurs, pompes, 


Fig. 4. — Station radiotélégraphique de Kamina. 
Le chantier de récupération du matériel. 


réservoirs souterrains, grande tour de réfrigéralion 
et cháteau-d'eau. " 

L'antenne émettrice en nappe horizontale était 
soutenue par 4 pylónes de 120 métres et la patte 
d'oie des fils descendants était soulenue par un 
pylóne de 73 métres. A l'autre extrémilé chaque fil 
était prolongé au delà de la nappe horizontale et 
tendu par des retenues en fil d'acier fixées à de petits 


Fig. 6. -- Station radiotélégraphique de Kamina. 
La base d'un pylóne. 


pylónes de 20 métres, situés à 800 métres de distance 
des deux derniers pylónes de 120 métres, et leur ten- 
sion était maintenue automatiquement constante par 
des systèmes à contrepoids. Enfin la nappe se com- 
posait de 20 fils, répartis sur 400 métres de largeur 
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en deux nappes de 10 fils, laissant entre elles un in- 


tervalle de 144 mètres. 


Quant à l’antenne de réception, orientée du nord 


au sud, elle était formée 
d'un trés gros câble de 
cuivre d'environ 12 mil- 
limètres de diamètre et 
de 4000 métres de lon- 
gueur et supporlée par 
3 pylônes de 75 mètres, 
2 des pylônes de 120 mè- 
tres de l'antenne émet- 
trice et 2 autres pylónes 
de 120 métres, les deux 
extrémités de l'antenne 
étant fixées à des mâte- 
reaux de 12 métres sup- 
portant les systémes de 
contrepoids. 

La terre était consti- 
tuée par des planches de 
cuivre enterrées et sur- 
tout par un réseau de fil 
de cuivre enfouis dans 
nappe de l'antenne. 


La station de Kamina, commencée en 1913, fut 
achevée vers le milieu de juin 1914 ou plutót c'est 


à cette époque que l'on en fit les 
premiers essais. En aoüt 1914, 
la station n'était pas encore 
entiérement terminée dans tous 
ses détails, mais elle assurait 
déjà une communication, au 
moment et dans les circons- 
tances favorables, avec Nauen. 

D'ailleurs la certitudedel'im- 
minence de la guerre avait fait 
hâter les travaux et, du 1** au 
4 août, Nauen passait à Kamina 
un certain nombre de messages 
en langage clair ou chiffré, an- 
noncantla déclaration de guerre 
de l'Allemagne à la France et à 
l'Angleterre et donnant des 
instructions d'urgence pour la 
sécurilé des bateaux allemands 
et l'organisation des défenses 
coloniales. 

Mais, dés le début de la 
campagne, Lomé, la capitale 
du Togo, était occupée par 
les troupes anglaises. Von 
Dering, gouverneur  intéri- 


maire, avait fuit devant l'occupation avec la gar- 
nison allemande, tout le personnel administratif et 
le monde commercial du chef-lieu. Il s'était réfugié 


le sol parallélement à la 
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de Done de la principale voie de chemin de fer du 


Togo. Le càble sud-américain qui dessert Monrovia 
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Fig. 7. — Station radiotélégraphique de Kamina. 


Salle des turbogénérateurs. 


était aux mains des alliés depuis l’occupation de 


Lomé; c'est donc uni- 
quement au moyen de la 
station de Kamina que 
les colonies allemandes 
d'Afrique pouvaient res- 
ter en relation avec la 
métropole. 

C'est également à Ka- 
mina qu'avaient été 
transportées toutes les 
archives de la capitale. 

La défense s'organisa 
aussitót et des lignes de 
tranchées furent creusées 
autour de la station. 
Cependant les troupes 
franco-anglaises avan- 
çaient rapidement et, 
après un seul combat, à 
Chra, se trouvèrent bien- 


tôt à proximité de Kamina. C'est alors que le gou- 


verneur Von Dering décida de détruire la station 
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Fig. 8. — Stalion radiotélégraphique de Kamina. 


La salle des chaudières après la destruction. 


dans la station radiotélégraphique de Kamina, 


prés de Atakpamé, chef-lieu de cercle important 
situé à 176 kilomètres de la mer et actuellement tête 


malgré l'opposition du baron Codelli, ingénieur de 
la Compagnie Telefunken, qui l'avait construite. 


t; Deux barils d'essence furent 
roulés sous le plancher de la 
salle de haute tension, à pro- 
ximité d'un feu de bois, et de 
l'extérieur furent criblés de bal- 
les. L'essence se répandit ins- 
tantanément et tout le bâtiment 
futbientôt la proie des flammes. 

Kamina se trouvant dans la 
zone francaise d'occupation, on 
s'inquiéla de savoir quel parti 
l'on pourrait tirer de ses ruines. 

En fait une grande quantité 
de matériel, encore utilisable 
ou tout au moins réparable, fut 
réparlie entre nos colonies du 
groupe de l'A. O. F. Nous avons 
vu précédemment que l'un 
des pylónes de Kamina avait 
été érigé à nouveau à la station 
radiotélégraphique de Bamako 

Actuellement, une épaisse 
végétation tropicale recouvre 
tous les vestiges de ce qui fut 
Kamina et laisse bien peu devi- 
ner l'effort considérable qu'a- 


vaient fait les Allemands pour doter leurs colonies 
d'un des plus puissants moyens de colonisation et 
de progrès, la télégraphie sans fil. 


H. Sauvé, 


Ancien ingénieur du Réseau radiotélégraphique 
de l'Afrique occidentale francaise. 
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État actuel de la Technique radiologique 
Par le Dr R. LEDOUX-LEBARD 


Nous avons le plaisir d'ouvrir dans ce numéro la rubrique des applications de la Radioélectricité à la 


Médecine. 


Spécialisé dans l'étude des applications médicales des rayons X, M. le Р" R. Ledoux-Lebard, qui vient 
d'être chargé du cours de Radiologie à la Faculté de Médecine de Paris, a bien voulu nous offrir la primeur 
d'un travail sur le développement et l'état actuel de la science à laquelle il s'est consacré. 


La spécialisation de plus en plus étroite nécessitée 
par les développements incessants de la science 
comme de la technique offre, avec d'indiscutables 
„avantages, des inconvénients multiples et souvent 
mis en lumiére. Nous ne nous engagerons pas à 
nouveau dans leur étude ou leur discussion. Nous 
rappellerons seulement qu'il en résulte trop souvent, 
en fait, l'établissement de véritables cloisons étan- 
ches entre des branches, pourtant trés voisines, d'un 
méme domaine de la science pure, de la technique et 
surtout de la réalisation industrielle, qui auraient le 
plus grand intérêt à ne pas s'ignorer réciproquement. 

D'une part, en effet, leurs progrés sont, en réalité, 
presque toujours intimement liés. Une trés minime 
avance réalisée d'un cóté et dont l'intérét n'apparait 
pasimmédiat peut amener, dans une branche voisine, 
un véritable bouleversement et une rénovation com- 
pléte. | 
D'autre part, au point de vue purement industriel, 
des débouchés parfois susceptibles d'un développe- 
ment considérable et présentant une valeur commer- 
ciale de premier ordre, restent souvent ainsi insoup- 
connés et inexploités de ceux-là mémes qui auraient 
le plus grand intérét à les connaitre. 

Ces considérations s'étendent à toutes les bran- 
ches du vaste domaine qu'embrasse, sous une dési- 
gnation heureuse, le titre méme de cette Revue, 
mais elles semblent s'appliquer tout particuliére- 
ment à celles qui groupent, en un tenritoire trés 
spécialisé, les applications médicales de l'électricité. 

Trop longtemps négligée, avec tout ce qui touchait 
aux sciences exactes, par les médecins, malgré les 
belles conquétes de l'électrodiagnostic, l'électricité 
médicale s'est imposée au monde depuis la décou- 
verte des rayons X et la Radiologie médicale, 
cette fille cadette, en forme aujourd'hui la partie la 
plus importante de beaucoup, au point de vue pra- 
tique comme au point de vue théorique; c'est elle 
seule que nous aurons en vue dans les lignes qui 
suivent. 

Mais, si la Radiologie est revenue de l'ostracisme 
des médecins, il ne semble pas qu'elle ait attiré 
comme elle le méritait l'attention et l'intérét des 
techniciens de l'électricité, détournés d'elle sans 
doute par son côté médical, qu'ils sont tentés de croire 
exclusif. Ils oublieut trop, le plus souvent, que ses 


progrés dans l'art de guérir sont, en réalité, indisso- 
ciables de l'avance physique et instrumentale à 
laquelle ils peuvent seuls contribuer efficacement. 

C'est en radiologie médicale que se fait sentir, plus 
encore peut-étre que dans toute autre branche du 
domaine électrique, la nécessité de la collaboration 
effective et constante entre le physicien pur, le 
technicien, le constructeur et le biologiste ou le 
médecin. 

Lorsque des hommes de la valeur de Ушар et de 
bD'ARSONVAL savaient allier eux-mêmes le progrès 
technique à la recherche théorique et s'intéressaient - 
au perfectionnement et à l'exécution des appareil- 
lages, l'Industrie française marchait de pair avec 
notre science, et le premier tube à rayons X qui se 
soit imposé à tous par son évidente supériorité pour 
l'époque fut le tube Chabaud établi sur les données 
de Villard. 

Mais il suffit de l'entétement routinier de certains 
fabricants d'ampoules, obstinément sourds à l'appel 
des médecins radiologistes réclamant des tubes plus 
puissants, pour que füt mise un instant en péril toute 
notre industrie radiologique. 

Cependant, avec une ténacité, un labeur et une 
connaissance du sujet qu'il faut savoir reconnaitre, 
les Allemands cherchaient sans cesse le progrés. 
Comprenant surtout l'importance capitale et trop 
souvent encore méconnue, méme par nos plus grandes 
entreprises, de l'union constante entre la théorie et 
la pratique, ils avaient organisé et entretenu, en les 
adjoignant à leurs usines, sans craindre des frais 
considérables, des laboratoires de recherche dirigés 
par des hommes de science compétents, bien choisis 
et convenablement rétribués. Les résultats ne se sont 
pas fait attendre : ils ont marqué, ¿dans les diverses 
parties de la radiologie, des avances intéressantes 
sinon toujours sensationnelles. Simultanément leur 
industrie radiologique s'est développée el étendue 
au point d'avoir longtemps rendu tributaires de ses 
tubes à rayons X tous les pays du monde. 

Confiante dans les mémes méthodes parce qu'elle 
en reconnaissait les avantages, l'Amérique les appli- 
qua avec les idées de grandeur que lui permettent 
ses moyens financiers. C'est ainsi qu'à Schenectady, 
par exemple, sans souci du temps ni de la dépense, 
la General Electric С° poussait au travail les hommes 
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désignés pour conduire ses laboratoires de recher- 
ches scientifiques. Sans doute, elle eut la bonne for- 
tune d’avoir recruté des savants de la valeur des 
Coouivcs, des Hut, des Langmuir, mais peut-être 
n'eussent.ils pas pareillement mené à bien leurs tra- 
vaux sans les moyens presque illimités mis à leur 
disposition. Ainsi que nous le montrerons plus loin, 
le tube Coolidge, qui représente peut-être le plus gros 
progrés réalisé dans la technique radiologique depuis 
la découverte méme des rayons X par RœNTGEN à la 


fin de 1895, n'eüt sans doute jamais pu sortir du . 


domaine expérimental sans une aussi puissante orga- 
nisation et sans une série de recherches préalables 
ayant visé à un tout autre but. Par conlre-coup, son 
importance pratique a conduit la General Electric C" à 
prendre un intérêt de premier ordre dans l'industrie 
radiologique, à laquelle ses dirigeants n'avaient très 
vraisemblablement guére songé jusqu alors. 

Si, en France, nos moyens sont assurément plus 
limités, nous avons cependant maintes fois donné la 
preuve de ce que pouvait, chez nous, la valeur indi- 
viduelle et des exemples comme celui de M. Georges 
CLAUDE suffisent à le montrer. Au point de vue radio- 
logique, des efforts considérables ont été réalisés 
dans la voie de la recherche scientifiques et le /abo- 
raloire de recherches physiques sur les rayons X 
établi par le duc Maurice ре Brocuie représente 
aujourd'hui une organisation à peu près unique en 
son genre. 

La guerre nous a prouvé que notre industriesavait, 
elle aussi, se montrer à la hauteur de sa tâche : elle 
a pu, malgré toutes les difficultés, nous fournir en 
quantités ampoules et appareils. 

Mais toutes les tentatives faites en vue de modifier 
et de perfectionner l'outillage radiologique sont 
venues chez nous, jusqu'à présent, presque exclusi- 
vement des seuls spécialistes de la radiologie, physi- 
ciens purs, techniciens ou médecins. 

Alors que presque tous les électriciens, quelles 
que fussent les directives particuliéres de leurs 
recherches, ont envisagé cerlains problémes que peut 
présenter la télégraphie sans fil et se sont ingéniés à 
eu fournir des solutions élégantes, grâce auxquelles 
notre industrie radioélectrique se trouve placée au 
premier rang, ils semblent n'avoir jamais fait entrer 
la radiologie médicale dans le cadre de leurs préoc- 
cupations et n'avoir pas suffisamment remarqué, 
peut-être, les étroiles relations qui existent à tant 
de points de vue entre ces deux spécialités. 

П y a quelques années, M. d'Arsonval faisail res- 
sortir, avec autant d'esprit que de justesse, dans une 
remarquable conférence, tout ce que la télégraphie 
sans fil avait pu et pouvait encore emprunter à l'élec- 
tricité médicale. La première eùt restitué déjà sans 
doute, avec intéréts, à la Radiologie ce qu'elle lui 
avait emprunté, si des hommes de la valeur de 
M. Ветнехор ou de M. Laroun, pour ne citer que deux 
noms, avaient songé à la faire profiter, à l'occasion, 
des idées nouvelles qui leur venaient, des connais- 
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sances qu'ils ont acquises, les problémes étant sur 
bien des points, sinon toujours identiques, du moins 
trés voisins etcela de plus en plus avec le développe- 
ment de l'emploi, en télégraphie sans fil, des lampes 
à vide. 

Aussi, quelque peu qualifié que nous nous sen- 
tions pourcette tàche, avons-nous accédé bien volon- 
tiers au désir de la rédaction de cette Revue d'inau- 
gurer dans ses colonnes l'étude de la Radiologie, 
dans le but de chercher à établir un trait d'union 
nécessaire entre l'Electricité médicale et les techni- 
ciens de l'Electricité. 

sans nous arréter aux questions de physique 
pure (‘), si intéressantes cependant, ni aux grands 
problémes que souléve — ou que permet de résou- 
dre — l'étude des rayons X, nous allons chercher à 
esquisser les données principales sur lesquelles 
repose le développement actuel de la technique 
radiologique. 


Production des rayons X. 


Des rayons X sont émis toutes les fois que des 
corpuscules électrisés en mouvement et, principale- 
ment des é/ectrons, subissent une grande accéléra- 
tion, celle-ci étant expérimentalement toujours né- 
gative ('). Ces électrons peuvent ètre libérés d'un 
conducteur par bombardement d'ions positifs (afflux 
cathodique) ou par élévation de température (effet 
Edison); mais, dans tous les cas, il est nécessaire de 
leur communiquer une grande vitesse, de l'ordre de 
10" em : s, si l'on veut observer aisément des 
rayons X. Il faut, par conséquent, s'adresser à des 
électrons existant dans un gaz raréfié ou mis en 
liberté dans le vide, pour qu'ils puissent acquérir 
une vitesse suffisante. 

Tout appareillage producteur de rayons X com- 
portera donc deux parties principales : 

1° Un dispositif d'utilisation d'énergie : le tube 
ou ampoule à rayons X, qui est jusqu'ici, dans la 
pratique, un tube de verre plus ou moins évacué et 
présentant deux électrodes métalliques : la cathode 
d'où les électrons sont émis suivant un processus 
quelconque et /'anticalhode (servant en méme temps 
d'anode), obstacle matériel qui les arréte ; 

2^ Un dispositif transformateur d'énergie nous 
fournissant le courant à haute tension destiné à pro- 
duire l'accélération des électrons, la longueur d'onde 
du rayonnement X produit étant d'autant plus courte 
qu'il est engendré par des électrons animés d'une 
plus grande vitesse (autrement dit, d'une facon géné- 
rale, que la différence de potentiel aux bornes du 
tube est plus élevée). 

Tube à rayons X et appareillage producteur de 
haute tension, tels sont donc les deux termes prin- 


(*) Cf. R. Ledoux-Lebard et A. Dauvillier : La Physique des 
rayons Х.А vol. (95 cm X 16 cm), Paris, Gauthier-Villars, 1921. 

(*) L'émission des rayons ~ des substances radioactives 
est le seul cas connu où l'accéleration serait positive. 
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cipaux auxquels viennent se joindre une série de 
facteurs accessoires, essentiellement destinés au 
redressement du courant, qui doit toujours traverser 
l'ampoule dans le méme sens, ou aux divers réglages. 
Nous négligeons, bien entendu, ici la source obliga- 
toire d'énergie. 

Nous nous bornerons aujourd'hui à donner quel- 
ques indications générales sur les ampoules à 
rayons X, qui constituent l'un des innombrables 
modes d'application et non des moins intéressants, 
des tubes à vide. 


Les ampoules. 


Jusqu'à l'année 1914, nous n'avons ulilisé, dans 
la pratique radiologique, que des ampoules dérivant 
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Fig. 1. — Tube de Crookes. — Ampoule de verre piriforme 


dans laquelle on а réalisé uu vide de l'ordre de 0,001 milli- 
mètre de mercure; le tube de Crookes est le premier dis- 
positif producteur de rayons X. Sur sa cathode plane 
sont mis en liberté, perpendiculairement à sa surface, sous 
le choc des ions positifs (afflux cathodique) des electrons 
E, E, E, Leur trajectoire est désignée sous le nom de 
rayon cathodique, l'ensemble de ces rayons virtuels étant 
désigné sous le nom de faisceau cathodique. Au point d'ar- 
rèt brusque des électrons sur la zone MN de la paroi inté- 
rieure de l'ampoule sont émis des rayons X. Le verre ne 
résistant guère au bombardement électronique, on placa 
bientôt, en face de la cathode, une anticathode métallique. 


directement du tube de Crookes (fig. 1) plus ou moins 
modifié dans son aspect (fig. 2), mais ne comportant 
aucun changement de principe essentiel. Ce sont des 
tubes en verre, dans lesquels est réalisé un vide de 
l'ordre de 0,001 mm de mercure. De la cathode en 
aluminium, en forme de miroir concave, sont libérés, 
normalement à sa surface, sous le choc de l'afflux 
cathodique, des électrons qui, accélérés par la diffé- 
rence de potentiel aux bornes du tube, vont conver- 
ger, pour y ètre brusquement arrélés, sur l'antica- 
thode (d'abord en platine puis, généralement, en 
tungstène) en un foyer ou focus, zone qui peut étre 
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assimilée à un [over punctiforme d'émission du 
rayonnement de Hentgen. 

L'instabilité et les difficultés de marche (par ab- 
sorption gazeuse) de ces ampoules que nous quali- 
fions généralement aujourd'hui de tubes à gaz, en 
raison de l'importance relative de l'atmosphére 
gazeuse qu'elles contiennent encore el surtout du róle 
capital qu'elle joue dans leur fonctionnement, ont 
fait étudier un grand nombre de dispositifs de réglage 
par régénération gazeuse dont l'osmo-régulaleur de 
Villard reste le type le plus parfait et le plus remar- 
quable. En grande parlie abandonnée depuis la 
guerre, en raison de la rareté et de l'élévation des 
prix du platine, il pourrait retrouver sans doute sa 
faveur auprés de ceux qui utilisent encore des tubes 
à gaz, en substituant, comme l'ont fait les Allemands, 
le palladium au platine. 

Les premiéres ampoules à rayons X débitaient 
péniblement quelques dixiémes de milliampére. Le 
tube Chabaud fut le premier à permettre un débit 
continu de près de 4 milliampére sous 30 à 40 kilo- 


Antieathode 

(servant en 

+ )mémetemps 
d'Anode) 


Cathode, 


Source 2 haute tension 


Fig. 2. — Tube de Crookes modifié par Jackson, aboutissant à 
la forme moderne du tube à gaz, dont on ne s'est pas écarté 
depuis. Pour obtenir des images nettes, c'est-à-dire des 
ombres sans pénombre, le foyer d'émission doit être punc- 
Liforme ou tout au moins ne présenter qu'une surface trés 
réduile. C'est ce que l'on obtient en utilisant une cathode 
concave. L'anticathode peut servir en méme temps d'anode 
ou ètre simplement reliée à l'anode persistant séparément. 


volts. Son anticathode était constituée par une lame 
de platine iridié. 

On peut naturellement utiliser, dans un tube à 
rayons X, une surface anticathodique de nature et de 
forme quelconques à condition de pouvoir maintenir 
la pression à une valeur suffisamment basse. De la 
nature de l'anticathode dépendent le rendement de 
l'anticathode et la longueur d'onde des radiations 
caractéristiques émises. De toute facon, le radiateur 
doit être aussi infusible que possible pour résister à 
l'action calorifique et mécanique d'un faisceau catho- 
dique dont la puissance est habituellement, aujour- 
d'hui, de l'ordre de l'hectowatt, mais qui a pu être 
portée, dans certaines expériences, Jusqu'à l'ordre de 
dizaines de kilowatts. 

Lorsque le métal utilisé est suffisamment réfrac- 
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taire (rhodium, platine, tungstène), on en emploie 
une masse assez faible qui s'échauffe très rapidement 
et dissipe la chaleur produite en énergie rayonnante 
visible et infra-rouge. Une partie de cette radiation 
est, à son tour, absorbée par la paroi de verre qui 
s'échauffe alors fortement et risque, dans certains 
cas, de se ramollir si l'on ne prend pas de précau- 
tions. (C'est une des nombreuses raisons qui feront 
substituer, croyons-nous, dans un avenir assez pro- 
chain et en attendant le tube entiérement métallique, 
le guariz au verre dans la fabrication des ampoules 
à rayons X et de tous les appareils analogues.) On peut 
dépenser ainsi dans un tube une puissance de l'ordre 
du demi-kilowatt, avec une surface anticalhodique 
de dimensions courantes, à condition d'atteindre une 
température élevée, voisine de 2 000°, l'énergie dis- 
sipée par rayonnement thermique étant proportion- 
nelle à la quatriéme puissance de la température 
absolue. Malheureusement, à ces hautes tempéra- 
tures, le métal de l'anticathode se ramollit, se creuse 
et souvent se perfore, s'il est en lame mince, sous 
l'effet percutant formidable du bombardement élec- 
tronique. 

Lorsqu'on se propose d'utiliser, comme antica- 
thode, un élément qui posséde une conductibilité 
calorifique suffisante, on l'enchâsse dans une masse 
métallique importante qui peut se refroidir grâce à 
un radiateur à ailettes, dispositif souvent insuffisant, 
ou au moyen d'un courant d'air, de vapeur ou d'eau. 
On a également utilisé depuis quelques années, à 
l'étranger surtout, les facilités que donne pour l'éva- 
cualion de la chaleur l'emploi de l'eau bouillante. 

L'importance relative de l'atmosphére gazeuse des 
tubes à rayons X et l’instabililé de marche qui en 
résulte faisait envisager depuis longtemps comme 
devant être idéal l'emploi d'un tube dans lequel 
régnerait un vide absolu. 


Tube Coolidge (^). 


Il fallut les recherches d'Edison et de Richardson 
sur l'émission électronique des filaments portés à 
l’incandescence dans le vide, puis la création 
d'une industrie du tungsténe pour permettre à 
Coounce de réaliser enfin un tube à rayons X 
débarrassé, gràce à un vide pratiquement absolu 
(c'est-à-dire, en réalité, de l'ordre de quelques 
cenliémes de microns de mercure), de l'instabilité 
de marche des ampoules de Crookes (dans les- 
quelles la pression inlérieure est de l'ordre du mil- 
liéme de millimétre de mercure). 

Aucun courant ne passant dans un vide poussé à 
ce point, c'est en portant à l'incandescence, grâce à 
une source à basse tension intercalée (fig. 3), un fila- 
ment de tungstene enroulé en spirale et servant de 
calliode, que nous obtiendrons l'émission d'électrons 


(*) Cf. l'intéressant travail de IL. Pilon: Le tube Coolidge, 
Paris, Masson, 1919, 1 faac. in-8. 
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en nombre croissant avec la température. Accélérés 
par la différence de potentiel aux bornes du tube, ils 
viendront frapper l'anticathode constituée ici d'un 
bloc de tungsténe massif et former une source d'émis- 
sion de rayonnement X comme dans les tubes à gaz. 
Tandis que dans ceux-ci l'intensité et la qualité 
(longueur d'onde) du rayonnement émis varient 
simultanément, il n'en est plus de méme dans le tube 
Coolidge à pure émission électronique. L'intensité du 
faisceau cathodique n'est ici régie que par la tempé- 
rature du filament. La qualité moyenne du rayonne- 
ment est régie par la tension et l'on peut à volonté 
dans les conditions de réglage voulues et sur les- 
quelles nous reviendrons dans un autre article, faire 
varier indépendamment l'une et l'autre. 


е 
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Fig. 3. — Tube à pure émission électronique, tube Coolidge type 
standard. — Lu cathode est constituée par un filament de 
tungslène enroulé en spirale, entouré d'une pièce métallique 
destinée à concentrer les électrons et qui n'est pas figurée 
sur ce schéma. Ce filament est porté à l'incandescence par 
une batterie d'accumulateurs (ou un transformateur-réduc- 
teur de potentiel, etc.) reliée au circuit à haute tension et 
qui doit ètre, par conséquent, isolée de méme. Un milli- 
ampèremètre — mA contrôle l'intensité [du courant de 
chauffage et, par suite, le débit dans le tube. 


Dans ce tube Coolidge (fig. 3), dit standard, comme 
dans les tubes à gaz, le courant à haute tension ne 
doit circuler que dans une seule et méme direction. 
Tandis que, avec ces derniers, l'emploi d'ondes 
alternatives oblige constamment à l'usage de dispo- 
sitifs d'arrét ou de redressement de l'onde inverse, le 
tube Coolidge fait soupape parfaite aussi longtemps 
que son anticathode n'est pas incandescente et n'émet 
pas d'électrons. Mais il ne se refroidit que par 
rayonnement, son anticathode atteint donc trés rapi- 
dement les températures d'incandescence dans son 
fonctionnement normal. Il présente dés lors, à ce 
point de vue, les mémes inconvénients que les tubes 
à gaz. 

Aussi son inventeur conçut-il, pour les nécessités 
du service radiologique des armées américaines pen- 
dant la guerre, un modèle dit « baby » en raison de 
ses dimensions réduites el qui, utilisé dans ses 
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limites normales de puissance, fait constamment sou- 
pape parfaite, gráce au dispositif de refroidissement 
par ailettes qu'il présente (fig. 4), l'anticathode 
n'atteignant jamais la température d'incandescence. 

Par ses facilités remarquables de réglage, lui don- 
nant une souplesse incomparable et permettant de 
pratiquer successivement tous les examens avec la 
méme ampoule, par sa puissance, le tube Coolidge 
sous ses deux modalités (tube type standard et tube 
« bébé ») représente une extraordinaire avance dans 
Ja technique radiologique. Nous verrons, dans un 
article ultérieur, quelles modifications leur emploi a 
permis d'apporter dans l'appareillage producteur de 
haate tension. 

Mais remarquons aussi que le bon fonctionnement 
de ces ampoules suppose une évacuation parfaite des 
piéces métalliques employées dans leur construction, 
c'est-à-dire un usinage préalable des plus complexes 
et qui nécessite un outillage considérable. Le pompage 
des tubes doit également faire l'objet de soins parti- 


Source de courant à 
haute tension 


Fig. 4. — Tube Coolidge à radiateur, dit - Bébé Coolidge -. — 
Au lieu d'étre constitué par un bloc massif de tungsténe 
porté par une tige de molybdéne, l'anticathode est formée 
d'une pastille de tungstène, enchássée dans une barre de 
cuivre rouge, bon conducteur de la chaleur, aboulissant à 
un radiateur à ailettes. Alors que dans le tube standard le 
refroidissement ne se faisait que par rayonnement, il est 
assuré ici essentiellement par conduction el par convec- 
tion. L'anticathode ne rougit pas et le tube marchant à 
régime normal fait toujours soupape parfaite. 


culiers et la réalisation pratique du tube Coolidge 
s’est trouvée et reste indissolublement liée, d'une 
part, à la possibilité de travailler le tungsténe, le 
molybdéne, etc., d'autre part à la possibilité de 
réaliser constamment et facilement des vides extré- 
mes, c'est-à-dire aux progrés de l'industrie du vide 
(pompes Gaéde, puis et surtout pompes moléculaires 
Langmuir). 

Envisageons maintenant quelques-uns des pro- 
blémes techniques que soulévent dans l'industrie 
des tubes, les multiples applications médicales qui 
assignent aux méthodes de diagnostic (Radiodia- 
gnostic) et de traitement (Radiothérapie), basées sur 
l'emploi des rayonnements pénétrants, une extension 
sans cesse croissante et des applications de jour en 
jour plus nombreuses. 

La pratique du radiodiagnostic repose sur l'utili- 
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sation de deux méthodes : la radioscopie et la radio- 
graphie. 


Radioscopie. 


La première, qui réalise la vision directe des 
ombres portées, apparaissant, grâce à la fluorescence 
de certains sels (platinocyanure de baryum, tungs- 
tate de cadmium, etc.), sur l'écran qui en est enduit, 
ne pose à la technique que des problèmes relative- 
ment simples en raison de la faible puissance néces- 
saire. La netteté de l’image (dépendant essentielle- 
ment de la finesse du foyer d'émission), la stabilité 
de marche et la facilité du réglage sont aujourd'hui 
obtenues d'une facon qui peut étre considérée 
comme parfaitement satisfaisante avec les tubes 
Coolidge à radiateur. Ils fournissent aussi la possi- 
bilité de réaliser pratiquement la radioscopie 
stéréoscopique dont Villard avait, depuis longtemps, 
énoncé les principes dans toute leur perfection. Le 
jeu alterné de deux ampoules juxtaposées projette, 
en une méme région de l'écran, deux images diffé- 
rentes qui, trés rapidement, se succédent, tandis que 
le jeu alterné de deux obturateurs placés au-devant 
des yeux de l'observateur ne permet à chaque œil 
que la vue d'une seule et méme image ; grâce à la 
persistance des impressions rétiniennes, la vision 
stéréoscopique survient comme si les deux images 
étaient vues simultanément. Mais, en fait, la stéréo- 
radioscopie s'était heurtée, jusqu'à présent, à la 
difficulté d'obtenir des deux ampoules la méme 
qualité et la méme quantité de radiations. L'inven- 
tion de l'ampoule Coolidge a levé cette difficulté. 


Radiographie. 


La radioscopie est seule capable de nous 
montrer les organes en mouvement, elle est indis- 
pensable, comme premier temps, tout au moins, 
dans l'immense majorité des cas soumis au radio- 
diagnostic. Mais l'insuffisance de notre sensibilité 
visuelle, dans l'obscurité, laisse échapper une foule 
de détails que, seule, la plaque photographique, 
impressionnée par les radiations de courte longueur 
d'onde comme par les rayons lumineux, permet de 
déceler. Elle offre, en outre, le précieux avantage de 
fixer objectivement et impartialement l'image, d'en 
permettre l'étude prolongée, la discussion et la 
comparaison. Elle est donc presque toujours /e 
complément nécessaire de lexamen et peut méme 
dans un certain nombre de cas (examens de squelette 
surtout) le constituer à elle seule. 

Pour fixer les ombres portées par des organes 
mobiles, du fait méme de leur jeu physiologique 
(respiration, battements de cœur, etc.), et obtenir des 
images nettes, il devient indispensable d'impres- 
sionner la plaque dans un temps relativement court 
ou méme trés court, qui est habituellement de 
l'ordre de la seconde et qui peut avoir à se trouver 
trés réduit, pour l'étude du cœur en particulier, et à 
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ne pas dépasser ou même ne pas atteindre l'ordre 
de 1/20 seconde. 

Deux movens ont été simultanément mis à profit 
pour arriver au but. Le premier consiste simplement 
à augmenter la puissance dépensée dans le tube et 
qui n'aura à être utilisée que pendant un temps très 
court. Le second réside dans l'augmentation de la 
sensibilité des plaques photographiques obtenue 
soit directement par préparation d'émulsions spé- 
ciales, soit indirectement, en utilisant des écrans 
dils renforcateurs (émettant sous linfluence du 
rayonnement X une fluorescence riche en rayons 
violets et ultra-violets auxquels l'émulsion photo- 
graphique est particulièrement sensible). Malgré les 
extraordinaires progrés réalisés dans cette voie, elle 
reste ouverte aux chercheurs. 


Radiothérapie. 


La pratique du radiodiagnostic (radioscopie el 
radiographie) utilise le rayonnement produit sous 
des tensions qui varient généralement de 30000 à 
60 000 volts, mais qui ne dépassent guére ces limites. 
Les images obtenues par les rayonnements de plus 
courte longueur d'onde (qualifiés de plus durs ou de 
plus penétrants dans le langage radiologique cou- 
rant), produits par des différences de potentiel plus 
élevées, manquent, en effet, le plus souvent de 
e contraste > et fournissent des images grises, 
pauvres en détails et par suite peu utilisables. C'est 
donc surtout l'intensité du rayonnement nécessaire 
pour la réduction des temps de рохе et la facilité du 
réglage indispensable pour la constance du résultat, 
qui complent aujourd'hui dans ce domaine ('). 

Il en est tout autrement en radiothérapie, c'est-à- 
dire dans l'utilisation du rayonnement de Ro ntgen 
pour le /rattement des maladies et tout particulière- 
ment dans la radiothérapie dite profonde, partie de 
beaucoup la plus intéressante et la plus imporlante 
de ce domaine, c'est-à-dire lorsqu'on cherche à faire 
agir les rayonnements pénétrants sur des cellules 
situées dans la profondeur méme des tissus, au 
milieu de la poitrine ou de l'abdomen, par exemple. 
L'étude physique de l'absorption du rayonnement X 
el les calculs qui en dérivent nous moutrent que nous 
sommes alors conduits à utiliser, pour agir à une 
profondeur donnée, des rayonnements Aomogènes 
d'une longueur d'onde déterminée et trés courte, 
tels que, par exemple, le rayonnement X caractéristi- 
que des métaux lourds et du tungsténe, en parti- 
culier. 

Mais, jusqu'à présent du moins, nous ne savons 


(') Les applications industrielles du radiodiagnoslic méri- 
tent assurémont une extension nouvelle. Certaines d'entre 
elles, la radiométallographe en particulier, conduisent d'ail- 
leurs à l'utilisation de tensions plus élevées et bénéficieront 
sans doute, indirectement, des progrès de la radiothérapie 
profonde. 
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pas encore, dans la pratique, produire un rayonne- 
ment X homogène. Pour éliminer les rayons de trop 
grande longueur d'onde qui seraient absorbés à peu 
prés exclusivement dans les couches superficiel- 
les, non seulement sans aucun profit, mais encore 
en risquant de produire des lésions graves des tégu- 
ments, nous utilisons des écrans absorbants qualifies 
de filtres, généralement métalliques (aluminium, 
zinc, cuivre, elc.), de qualité et d'épaisseur voulue. 
Mais leur emploi ne va pas sans une déperdition 
considérable d'énergie X. Pour y remédier, ainsi 
qu'aux effets fácheux de la loi du carré des distances, 
el pour réduire à des limites encore acceptables les 
durées d'exposition nécessaires pour les divers brai- 
tements (et qui pour certains d'entre eux — tumeurs 
malignes en particulier — peuvent être fort longs et 
se chiffrer par heures), nous sommes conduits soit à 
augmenter l'intensité, soit, et plutót, à chercher à 
améliorer le rendement en rayonnement X, d'abord 
par le choix d'un métal anticathodique approprié, 
ensuite et surtout par l'élévation de la tension. 

Nous sommes donc amenés à l'emploi de tensions 
toujours plus élevées, qui atteignent aujourd'hui 
pratiquement de 150000 à 200 000 volts sans que 
l'on puisse prévoir encore où s'arrêtera la marche 
ascensionnelle. 

C'est laisser entrevoir aussi la multiplicité et la 
complexité des problémes qui se posent dans la 
réalisation d'abord, dans l'emploi ensuite, de sembla- 
bles appareillages. Les questions d'isolement, d'effet 
corona, de protection, etc., en haute tension sont 
essentiellement du domaine de l'électricien et méri- 
tent une étude particulière. 


Conclusions 


Pour brèves et incomplètes qu'elles soient, les 
quelques données précédentes relatives aux tubes 
à rayons X et à leurs applications médicales suf- 
fisent cependant déjà, nous l'espérons, à montrer 
au lecteur, en méme temps que la multiplicité 
des problèmes de science pure, de technique et 
de réalisation industrielle que souléve l'élude de 
l'appareillage radiologique, les relations étroites qui 
unissent au grand tronc commun du domaine radio- 
électrique cette branche trés spécialisée. 

Si elles peuvent retenir un instant l'attention des 
chercheurs aiguillés dans des directions différentes 
et vers la télégraphie sans fil en particulier, les 
conduire à envisager parfois l'extension de leurs 
travaux au domaine des applications médicales ou 
industrielles des rayonnements de courte longueur 
d'onde et contribuer ainsi indirectement, en intéres- 
sant à ses progrès, théoriciens, techniciens et méme 
simples amateurs, au développement de notre 
science et de notre industrie, nous en serons infini- 
ment heureux. 


H Lgpoux-LEBARD. 
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A propos des postes de télégraphie sans fil 
à éclateur tournant synchrone 


Par F. PERRIN, 


Ingénieur des Télégraphes. 


Le but de cette note est d'indiquer une méthode 
différente de celle qu'on a l'habitude d'employer 
pour le calcul des éléments variables intervenant 
dans la charge d'un condensateur au moyen d'une 
force électromotrice alternative, dans le cas oü la 
durée de la charge de ce condensateur est égale à la 
période de cette force électromotrice. 

Tel est le cas, par exemple, d'un condensateur 
shunté par un éclateur tournant synchrone, dont le 
nombre de dents est égal au nombre de paires de 
pôles de l'alternateur (fig. 1). 

La méthode que nous nous proposons d'indiquer 
s'applique d'ailleurs aussi bien dans tous les cas oü 
la décharge a lieu au bout d'un temps égal à un mul- 


L 


R 
Fig. 1. 


tiple de la demi-période de la force électromotrice. 


Soit М — In fréquence des étincelles; ce 


27 
nombre mesurera donc aussi la fréquence de Ја 
force électromotrice alternative. Si Æ cos ç repré- 
sente l'expression de cette force électromotrice au 
moment oü létincelle vient de s'éteindre, son 
expression à un instant Z de la charge pourra être 
représentée par e = Æ cos (vt — $). 

Proposons-nous de représenter l'expression du 
courant de charge i раг un développement.en série 
de Fourier de la forme : 


(d) 2-1, + > LA sin n o + In cos n wt) 


Nous supposerons, en outre, pour plus de géné- 
ralité, que le condensateur a conservé une charge 
résiduelle Q,, de telle sorte que la charge q à un 
instant quelconque £ aura pour expression : 


7= 0, + fa i% 


Remplacons ? par son développement et inté- 
grons, il vient : 


а 99 
q Q, + L I+ — (41 — cos n wt 
nud AG 
noe 
+ У — Sin n of. 
n = 1 


D'autre part, si Гоп cherche le développement 
6 


2 
de / en série de Fourier dans l'intervalle (0, 2 on 


trouve 
л AL — oo 9 І 
t= - — — sin n wf 
wW MLO) 
nz) 
C 


— Schéma d'un circuit d'émission à éclateur. 


de telle sorte que finalement : 


(2) EN EN 


t NO Oo) 
CO ГА en 
+ E — sin n  — AE — , COS n wl 


Remarquons, de suite, que la quantité d'électri- 
cité Q., dont le condensateur est chargé à l'instant 7 
de la décharge, est donnée par aun : 

Q. + Or 
2 


, d'où l'on tire : 


быж" 


—(0) = 
< /, 
(3) Qr = Q, + — 


et l'on voit que o représente le courant moyen de 
charge. 

Il reste maintenant à déterminer les coefficients 
Jn et In en utilisant la relation qui a lieu à chaque 
instant : 

dr 


(4) е Ri Lo 9, 


— 
— 
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Remplaçant les quantités variables par leurs 
expressions et identifiant, il vient : 


8 n І, " 
(5) — RI, = era Со + š Спо 
— 21, 
— E sin 9 — AJ, + Lol = 


(6) J 
E coso — RI — Lo J = — == 
1 1 Co 


Cnw 
(7) D 
— RI, — MN © J, == — Cno 


La première équation détermine / lorsque les 
coefficients Jn auront été calculés. 
Posons, pour alléger l'écriture 


an — LOCn! w — 1 B, — A Cn w. 


Les équations précédentes donnent alors pour les 
coefficients / et J les valeurs : 


ЕС» (a, cos g — B, sin o) +28, L, 


Ј = | 
fal? 
(8) [л = E Co (a, EE cos 2) — 2a, E 
| 2 55H pc 2an Í 
| 4 7n fo 277 aln do 
| Jn iL Ba lg 


La valeur de 


i us Cose emo 1° 201, 
Л Спо o, + Ch ; ENS 


portée dans l'équation (5) permet d'obtenir : 


E E sin © — « cos 9 Q. 
Oh + Š ° C 


T $ 1 
RAD rs 


Le problème est maintenant entièrement résolu; 
tous les coefficients Z et / sont, en effet, déterminés 
quand on connait /, et par suite aussi les coeffi- 
cients qui interviennent dans les développements en 
série de ? et de v. 

On voit que l'existence d'une charge résiduelle 
conduit à retrancher de la force électromotrice 
agissante la tension aux bornes du condensateur au 
début de la charge. 

La tension aux bornes du condensateur, à un ins- 
tant quelconque de la charge, a pour expression ` 


= = eet 


Ja 
— — cos n ot 
i Cno 


sa valeur, à l'instant où se produit la décharge, 
étant : 


(9) 
J sss 


——— [J Ü fin 7 wt 
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L'énergie mise en jeu à chaque décharge du con- 
densateur a pour valeur : 


4e) (Y si e 


et la puissance oscillante : 


Quant à la puissance dépensée par l'alternateur, 
son expression s'obtient en formant l'intégrale : 


27 2 


ө wo Oo 
xx f" “w ou Sz 
au 
SEN? J, Sin not + Í, cos nu 
1 


qui se réduit à : 
27 


9 зу H . е 
Sp e LU (cos ф Í сов" wt — J, sin ф sin' wt) dt 


L'intégration, immédiate, donne donc pour la 
puissance dépensée : 


” E cos (wt — ç) X 
0 


ЯГ сово — J, sin «) 


ou, en remplaçant J et /, par leurs valeurs précé- 
demment calculées : 


E ec ЕЕ (2, cos ? + £, d 
2 CHA 


On en déduit le rendement : 
Tlo Q, ) 
_ 2, (tT 
Ee = 8, — 21, (х cos o + ÜB, sin 2] 
о отео 
a + Ë, 

Cas où la résonance a été établie (x — 0) et où la 
charge résiduelle Q, est nulle. 

Dans ce cas, les formules précédentes se simpli- 
fient; опа: 
(9bis) E. 

R sın ç 
1 
sun? 1. 
(n —1) rr 7s 
La série 
1 


Х, Áà 


est trés rapidement convergente. De plus la fraction 
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Lo z 
p qui mesure la surtension, étant en pratique хире- 


rieure à 1, on a une valeur suffisamment approchée 


n = oo 4 


de cette série en faisant la somme A ; cb 
Sg (п — 1) 


un calcul facile montre que 
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— 2 /, `Y —1——4,« COS H oí 
pu (м — 1) 


et la tension au moment de la décharge : 


Lo 


эт /, 2т-ң 


Е sin ç 


Fig. 2. — Variations de la tension d'éclatement maximum en fonction de la surtension. 


On peut donc prendre pour /, la valeur approchée 
par défaut : 


7 sin 9 
(9 rer) lo =— Te 
Bye CAT, 


Les expressions de l'intensité et de la tension aux 
bornes du condensateur deviennent : 


” 


{ E. L : 
i= — (бепе 2% h) sin o í 
R n = oo n ‚ 
+27 1 2 m е 
E Re 3 
+ peos? cos wl — 21, b qn wl 


4 


V — Ria + Lo (5 сове — 27 ) sin of 


— 2Lw [о РЯ ч sin n wl 
E 1 
+ Low (sine —222 1, ) COS / 


La tension "d'éclatement maximum est donc 
3z 
atteinte pour ç =; ou ç — 2 


La courbe figurée ci-dessus (fig. 2) représente les 
variations de la tension d'éclatement en fonction du 
Lo 


facteur H 


dans le cas où ç — 90° ou 270°. 


Au delà de GET la tension n'augmente plus 
sensiblement pour une même augmentation du 
facteur de surtension. 

Dans le cas où l'angle o est quelconque, la courbe 
des tensions d'éclatement se déduit de la courbe 
précédente en réduisant les ordonnées dans le 
rapport de 1 à sin ç. 

Enfin, le rendement a pour expression simplifiée 


дт RI, 
— ——— M Ü——— | 
P— E(ECu — 21, sin 9) 


Remplacant dans cette formule / par sa valeur 
en fonction de Žo, il vient, tout calcul fait : 


Lo ., 
27 J Sin 9 


ou 


valeur approchée par défaut. 


2Lo 9H NES 4 T] Lo Kan _ I 
RES ef fe 
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Ainsi, quand la condition de résonance esl 
réalisée, le rendement est d'autant plus élevé que : 

1° L'angle ç de déphasage est plus voisin de 90" 
ou de 270°; 

2° Le facteur de surtension est plus élevé. 

En pratique, on ne peut cependant augmenter 
indéfiniment la surtension; car, d'une part, il 


5 6 8 


Fig. 3. — Variation du rendement en fonction 
de la surtension. 


importe de ne pas donner à la fréquence des étin- 
celles une valeur exagérée, afin de rester dans la 
limite des sons audibles (3 000 < o < 9000); 
d'autre part, les pertes dans le fer qui sont incluses 
dans la résistance /? augmentent avec la fréquence, 


L 
de telle sorte qu'à un moment donné, le facteur T 


peut décroitre quand on augmente la fréquence. 

La courbe ci-dessus (fig. 3) rend compte de la 

façon dont le rendement varie suivant la surtension, 
І л 8r 
dans le cas où : = 590 5 

Dans le cas où o est quelconque, la courbe du ren- 
dement se déduit de celle-là, en réduisant les ordon- 
nées dans le rapport de 1 à siw =. 

On se rend compte que, pour des déphasages 
voisins de 90° ou de 270°, le rendement varie peu 
et la tension explosive presque pas. Pour ç — 80", 
par exemple, le rendement baisse de 98 pour 100, la 
tension V; de 99 pour 100. 

Application des formules précédentes, — Le mode 
de calcul indiqué s'applique particulièrement 
bien aux postes S.F.R. de 5 kw qui ont élé ins- 
tallés au cours de l'année 1920, dans les stations 
radiotélégraphiques côtières de l'Administration des 
Télésraphes à Ouessant, Bonifacio, Fort de l'Eau et 
aux Saintes-Maries-de-la-Mer. Un poste semblable 
est actuellement en cours de montage à la station du 
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Bouscat T. 5. Е. (Bordeaux). Le réglage de l'un de 
ces postes a conduit à prendre : 


L — 1,601 x 10-? henrys 
E — 250 volts 


8 | 
== essi x 100 — 1,57 x 10-5 farads 


L 
ES 5 , /=1000, А — 2,95 ohms, = 3,9. 
On déduit de ces données : 


Courant /„ = 8,05 ampères 


Tension d'éclatement V, — 525 volts 
о = 0,06. 


Rendement 


Fig. 4. — Variation de la tension aux bornes 
du condensateur pendant la charge. 


La courbe de la tension aux bornes du condensa- 
leur pendant la charge, construite points par points 
au moyen des formules précédentes, affecte la forme 
ci-dessus (fig. ^). 

Si l'on veut appliquer cette méthode de calcul au 
cas où la fréquence des étincelles est double de celle 
de la force électromotrice, on est conduit à chercher 


t 
le développement en série de cos (s —«) dans 


l'intervalle 0 à — quis écril 


E ) SE > A sin ç j 
eos {— —5] —— -sino —— cos Ио 
2 T т ' 1 (4n*— 1) 


&ncosc . 
SC — ——— sin n wf. 


zx (4 n — 1) 
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La radiotélégraphie au service de la Marine américaine. 


La Marine des États-Unis possède de grandes stations 
radiotélégraphiques sur les deux cóles du continent 
américain, à Panama. sur la mer des Antilles, à Hawai, 
Guam, aux Philippines, dans l'Alaska, à Pékin, à Vladi- 
vostok; de plus, 120 stations eôlières relèvent du 
Département de la Marine, ainsi que 12 stalions d'aéro- 
dromes qui correspondent avec les avions jusqu'au delà 
de 100 km. La Marine a également entrepris la construc- 
tion. sur les cótes des États-Unis, de stations radiogonio- 
métriques, dont plus de 50 sont actuellement achevées, 
Les postes de bord des navires de la Marine et du Ship- 
ping Board sont desservis par des opérateurs. de Та 
Marine. Le nombre des postes émetteurs de la Marine 
est passé de 50 stations avant la guerre à 5 000 en 
janvier 1919, se réparlissant dans l'équipement de 
150 stations à terre et 4 000 stations de bord navires 
ou avions). 

Dés les premiers mois de la guerre, le péril de la 
rupture des cábles par les sous-marins allemands sug- 
géra le développement du trafic radiotélégraphique 
transatlantique. Au début. ce n'est guère que 30 p. 100 du 
trafic des câbles que l'on put envoyer par radiotélégra- 
phie et encore dut-on choisir les moments de l'année et 
les heures les plus favorables. Depuis six mois, c'est en 
toute saison que l'on peut expédier à travers l'Atlanti- 
que, par la nouvelle voie. le tiers des télégrammes desli- 
nés aux câbles. L'extension du trafic repose presque 
exclusivement sur l'emploi des appareils émetteurs et 
récepteurs automatiques à grande vitesse. Plusieurs 
grandes stations travaillent simultanément en automa- 
tique avec une vitesse qui atteint 50 à 100 mots à la 
minute. Tous les télégrammes venant d'Europe de 
Lyon, Rome, Nauen, Carnarvon et Nantes! sont recus 
par la station radiotélégraphique d'Otter Cliffs pres de 
баг Harbor (Maine) et retransmis par fils spéciaux à 
Washington. L'émission est commandée par un svs- 
tème de relais, du bureau méme de l'Amirauté. où se 
trouvent les manipulateurs. Les difficultés sérieuses que 
soulevait l'emploi de la radiotélégraphie transatlantique 
résidaient surtout dans les décharges atmosphériques et 
dans la destruction des antennes par les fempéles ou la 
glace. En ce qui concerne les premieres, l'utilisation 
combinée d'antennes enterrées et de bobines de compen- 
sation semble avoir donné de bons résultats. Quant à la 
formation de glace on peut l'éviter en échauffant les 
brins d'antenne au moyen d'un courant électrique fourni 
par la dynamo de la station elle-mème. 

En général, l'appareil d'émission est un arc ou mieux 
un alternateur à haule fréquence. qui est nettement 
supérieur à l'arc. Un grand nombre de navires sont 
pourvus de radiogoniométres, qui permettent. en quel- 
ques minutes, de déterminer exactement le point et dont 
la précision dépend avant tout de l'habilité de l'opéra- 
leur. Avec un radiogoniométre. qui porte une gradua- 
lion en degrés soigneusement gravée, un radiotelégra- 
phiste expérimenté peut déterminer un relévement à 
1 ou 2 degrés pres. Des stations radiogoniométriques ont 


été édifiées à l'entrée des ports les plus importants de la 
côle atlantique y compris Boston, New-York, Delaware, 
Карз: à l'entrée de la baie de Chesapeake et à Charleston. 
Dans un ravon de 300 km autour de l'une de ces stations, 
tout navire peut demander son relèvement. D'ailleurs, 
le fait que l'on peut généralement se fier à ces reléve- 
ments ne devrait nullement dispenser les navigaleurs de 
recourir aux précautions habituelles, telles que le pilo- 
lage et la diminution de la vitesse, lorsque le navire 
s'approche du porl par temps de brouillard. 

En temps de guerre, les navires qui tiennent à ne pas 
divulguer le secret de leur position ne doivent faire de la 
radiotélégraphie qu'un usage assez discret. 

ll est également recommandé de n'envoyer que des 
télécrammes très courts et, autant que possible, chiffrés 
pour en réduire les termes, en sorte que l'opérateur 
ennemi n'ait matériellement pas le temps de prendre le 
relèvement du navire pendant l'émission. ` 

Des navires spéciaux, envoyés en patrouille, auraient 
au contraire pour fonction d'émettre des signaux dans 
l'intention de donner à l'ennemi des indications erronées 
sur la position de l'escadre. 

Vers le milieu de l'année 1920. on comptait, sur la côte 
de l'Atlantique, 31 stations radiogoniomélriques en fonc- 
fionnement et 25 sur la côte du Pacifique. Ce progrès 
permet à un navire de mettre le cap sur un port dans 
des conditions atmosphériques qui auraient rendu son 
entrée périlleuse ou impossible. Il en est de même pour 
les hvdravions et pour les dirigeables. Au reste, cet 
appareil permet encore de maintenir la liaison entre les 
différentes unités d'une méme flotte, voire entre des 
vapeurs et leurs convoyeurs. 

Bref, la télégraphie sans fil a trouvé son application 
eur tons les appareils mis en œuvre par la Marine : elle 
s'est révélée indispensable pour assurer la liaison avec 
l'aviation, lors de l'évolution des sous-marins de chasse: 
pour transmettre des ordres à une flotte au mouillage, 
elle est incontestablement plus rapide que la signalisa- 
tion sémaphorique. La question de savoir si. en radio- 
communication, c'est la télégraphie ou la téléphonie qui 
doit l'emporter n'a pas encore été tranchée. H parait 
vraisemblable d'abandonner la téléphonie pour une affec- 
tation stratégique; elle est moins pratique que la télé- 
graphie, qui permet de transmettre rapidement Îles 
messages chiffrés et présente moins de causes d'erreur. 
Au contraire, dans un but administratif, l'emploi de la 
téléphonie semble supérieur; il purait commode de pou- 
voir utiliser éventuellement l'un ou l'autre de ces deux 
modes de radiocommunications pour la transmission des 
informations. 

Dans les applications à l'aviation, la considération du 
minimum de poids rend la suprématie au téléphone. Les 
slations de radiotéléphonie installées par la Marine à 
bord de sesavions ont assuré la liaison à 40 km et plus; 
de nouveaux essais entrepris à bord d'un vapeur font 
espérer une portée de 1 300 km. 

Les avions de reconnaissance et observateurs d'artil- 
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lerie sont équipés avec des appareils radioélectriques. On 
trouve à bord d'avion deux sortes d'appareils : un émet- 
teur téléphonique pour petites distances (8 km) à bord 
des avions d'observalion et un émetteur à grande portée, 
que l'on peut adapter à la télégraphie et à la téléphonie, 
sur les avions de reconnaissance. Ce dernier émetteur 
atteint une portée de 240 km en télégraphie, de 120 km 
en téléphonie. Les dirigeables possédent un émetteur 
spécial dont la portéeatteint 320 km. Récemment, avions 
et dirigeables ont été dotés de radiogoniométres qui per- 
mettent à ces aréonefs de regagner leur base par temps 
de brume; on peut recevoir sur ces appareils les émis- 
sions des stations côtières ou de navires dans un rayon 
de 160 km. 

Les principaux navires de guerre, cuirassés, croiseurs 
et unités inférieures, ont été récemment pourvus 
d'émetteurs à arc qui ont une portée diurne de 1 200 km 
et une portée nocturne de 4000 km. Les destroyers ont 


RADIOELECTRICITE 


Tome I — N° 10. 


de petits émetteurs à arc de moindre portée (800 km, de 
jour). 

Les récents progrés apportés aux installations de 
réception des postes cótiers ont rendu possibles les com- 
munications transocéaniques, si bien qu'actuellement la 
radiotélégraphie entre en concurrence active avec le 
câble. 

En ce qui concerne la radiotélégraphie sous-marine, il 
y a lieu de remarquer qu'il est facile, à un navire en 
plongée, de recevoir les émissions des stations côtières 
ou de navires, tandis qu’il lui est encore actuellement 
impossible d'assurer convenablement la réception 
des transmissions d'un aéronef. D'ailleurs, un sous-marin 
dont l'antenne est environ à 6 m au-dessous de la sur- 
face de l'eau, peut recevoir toutes les transmissions 
voisines; mais on n'a pas encore trouvé le moyen 
d'émettre efficacement avec une antenne en plongée. 


(D'après le U. S. Naval Institute. Proceedings.) 


Un opérateur victime du devoir. 


A peine plus d'un an s'était écoulé 
depuis l'incendie de la Ville- d'Alger 
qu'un nouveau sinistre causait en- 
core la mort d'un radiotélégraphiste 
de bord. Le mois dernier, le vapeur 
francais Victorieur, qui transportait 
de New-York à Cadix un charge- 
ment de grains évalué à 160 000 li- 
vres sterling, était surpris, en plein 
Océan Atlantique, par une violente 
tempéte, qui dura trois jours. 

Ce navire, armé par M. Puppi, à 
Marseille, était équipé avec un poste 
de télégraphie sans fil système S. ER. 
de 1 kilowatt. exploité par la Com- 
pagnie d'Exploitation radioélectrique. 
Le 7 février. comme le navire était 
sur le point d'étre désemparé et qu'il 
y avait déjà plus de 1,50 m d'eau 
dans la salle des machines. l'opéra- 
teur, M. Deslettres, lança l'appel 
de détresse. Ses signaux пе furent 


M. Deslettres. 


pas vains; le vapeur américain 
Cranford les entendit et mit immé- 
diatement le cap sur le navire en 
perdition. Il était en vue du Vic- 
lorieux, lorsque la tempête, redou- 
blant de violence, balaya entiére- 
ment le pont en arrachant la cabine 
du capitaine et le poste de télé- 
graphie sans fil, qui furent pré- 
cipités à la mer. 

L'opérateur, dont les signaux de 
secours avaient déjà virtuellement 
assuré le salut de l'équipage, était 
cependant resté à son poste, prét à 
toute éventualité. Son sang-froid 
el son abnégation coütérent la 
vie à ce malheureux radiotélégra- 
phiste, qui fut englouti avec son 
poste, tandis que le Cranford réus- 
sissait à opérer le sauvetage de 
tout le reste de l'équipage du Vic- 
lorieux. 


État des Mutations des Opérateurs de bord au Ier mars 1921 


Opérateurs Navires Armateurs 
Alsina (J.). Maingrelie. . . . . Cie de Navig. Paquet. 
Albrand (R.) Gergovia. . . . . Cie F*e de Navig. à va- 

peur (Cyp. Fabre). 
Audouard. . Lorraine. . . . . Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Amiot(Cél.). Wachtfels . . Transit Maritime. 
Artus (R.). Assuan.. . . . . — 
Asquoet (J.). Shamrock . M. Oscar Dahl. 


Sté Marit. Auxil. de 
Transports. 

Transit Maritime. 

MM. Maurel fréres. 


Affre (P.). . Angoulême . . . . 


kurt. Woermann. . 
La Sambre. . . . 


Boiron (A 1. 
Rassaget . . 


Opérateurs Navires Armateurs 
Bastier (E.). Typhon.. . . . . Sté Marit"e Nationale. 
Bodveur(P.) Ziamone . . . + . Cie М» de Nav. à vap. 

(Fraissinet et Ci‘). 
Bianconi. . Tibet.. . . . .. Cie M* de Nav. à vap. 
(Fraissinet et Cie). 
Bré Hervé .  Christian- Horn Transit Maritime. 
Bidon (J.).. Viola.. . . . . . == 
Bourteau, . Carbet. . . . .. Cie G'e Transatlant. 
Buroleau. . J/éputé E. Driant Transit Maritime. 
Cahen (Ri Carembu. . . . . = 
Calliot (R.). Bourges. . . . . Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 
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Opérateurs Navires 
Calvez (J.) . Procida . 


Chapel (Y.). Auguste-Leblond. | 


Chauvin. Neplune . 
Cariou (J.) . Gälinais . 
Coader(Fr.) Eros.. . . 
Corroyer. . Leopoldina . 


Camio (J.) . Mont-Kemimel. 


Chabert(C.). Charlolle. 
Ciampi (N.). Graville . 
Drevet . Ingo . : 
Dolt Simon. Corte H . . 
Dupradeau . Manouba 


De Launay. Lamoricière. . . 


Dezeustre. . Nord. . 


Douchet (M.) Jean-Stern. . . . 


Desmarthon. Rochambeau... 
Denouel (J.). Somme. . . . 
Dupaquier . Saint-Nicolas, . . 


Damiani. . 
Demaison. . 


Aragonia. . . . . 
Jacques-Fraissinel , 


Favot (H). 
Ferlicot (J.). 


Saint-Marime. . . 
Hudson. . . + . . 


Barbacena . . 
Charron . 
Schleswig. . . 


Fremey (А.). 
Gardon (A.). 
Gautier (E.). 


Goinguené  Cap-Orlegal. . . . 
Germain(V.) Phryné. . . . . . 
Gourret . .  Klisabelh- Marie. 
Garnier(A.). Dahomey. 
Gaubert (L.) Arménie. . 
Herail (E.) . Sierrentz. . . 


Buenos-Ayres. . . 
Psyché... . 


Harscoët(L.) 


Р, 


Herail (С. ). 


Huet (A.). . Caravellas . . 
Heurle (J.). Colmar. . 
Juvenal . Outreau . 

Le Morvan. Biskra. 

Le Rouzic . Niagara . 


Automne . , 


Lorraine(A.) iX 
Monastir. . . . . 


Lorraine (J.) 


Armateurs 
Transit Maritime. 
Ste La Morue F” et Sé- 

cheries de Fécamp. 
MM. Rémy et llurelt. 
C“ Générale Trans- 
atlantique. 
Transit Maritime. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Sté (ale des Transports 
Marit. à vapeur. 
M. G. Vidor et fils. 
C^ Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

CQ" M* de Nav. à vap. 
(Fraissinet et C»), 

С'" de Nav. Mixte. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Ano"* de Gérance 
et d'Armement. 

Société les Affréteurs 
Réunis. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

C* Générale Trans- 
allantique. 

C^ Havre de Navig. 
(Corblet et Ci»). 

Transit Maritime. 

С'” М“ de Nav. а vap. 
(Fraissinet et C). 

Frisch et Cie 

Ge Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 


St: Mme Are de Transp. 
Sté Gle d'Armement. 
Chargeurs Réunis. 
Cie de navig. Paquet. 
M. L. Dreyfus. 
Transit Maritime. 
Ste Maritme Auxiliaire 
de Transports. 
Chargeurs réunis. 
Les Armateurs Franc. 
Aciéries de Paris et 
d'Outreau. 
Cie Générale Trans- 
allantique. 
C^ Générale Trans- 
atlantique. 
MM. EL el Delpierre. 
Transit Maritime. 
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Opérateurs 


Le Roux (M.) 


Le Basque (F.) //iver 


Le Floch (J.) 
Marqués (M.) 
Morio (A.) . 
Muhieux (J.) 


Marcilloux . 
Marin (B.) . 
Moreux (S.). 
Natucci (J.). 


Nelson (R.). 
Ollivaud(V.) 


Olivier (J.). 
Ourvois (H.) 


Orengo (A.). 
Piola (L.). . 
Pyot (G.). . 
Portugal . . 
Prigent (L.). 


Parayre (A.) 
Pen (M.). . 
Poure (J.) . 
Querard(A.) 
Raver (M.). 
Rivière (P.). 
Sergent (A.). 
Simonnot. . 


Simon (R.). 


Senouque. . 
Swenson. . 


Sicourmal . 
Thos (Fr.) . 
Tanguy (A.). 
Vire (P.). . 
Vanhille. 

Vasseur (F.) 


Vignol. . . 
VincentH.). 


ASS 


Navires 


Ambroise-Paré . . 


. о е ө ee 9 


Satinlte-.idresse . . 


Calinal 


Tours . 
Olbia . 


Campinas. . 
Plitvice |... 
Chef. méc.- Mailhol. 
Numidia . 


Suzanne el Marie . 
Morbihan. . . . 


Tempete . 
Damier.. .... 


Slyria.... 

Tafna . ..... 
Forl-de-Troyon . . 
N.- D. d'Espérance. 
N.-D. des Dunes. . 


Vulcain . 


Graziella.. . . . 


Saint- Mathieu . . 

Dép.  Josselin - de - 
Rohan. 

Niagara . 

Vendome. . + + . 


Cap Fagnet, . . . 


Liberté. . SC 
L'-Jean-Laurenl. . 


Maris-Stella — + . 
Oregon. 

Orient . 
Sainte-Anne . 
Апо... 
Pécheur . 


P.-L.-M. 12 
Picorre . 


Armateurs 
M. Fourmentin- 
Avisse. 
Ste Indie Ale q'Arme- 
ment à la Pèche. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Société Générale d'Ar- 
mement. 

Sté Mme Auxiliaire de 
Transports. 

Cie Ее de Кау. à 
vapeur. 

Chargeurs Réunis. 

Transit Maritime. 

Cie des Messag. Mmes, 

Cie М de Nav. à vap. 
(Fraissinet et С"). 

Worms et C'e. 

C^ Générale Trans- 
allantique. 

Ste Mme Nationale. 

Sté AmcdesChalutiers 
de la Rochelle. 

Transit Maritime. 

Cie de Nav. mixte. 

Chargeurs Réunis. 

E. et J. Delpierre. 

Vve Christiaens- 
Bourgain et Cie. 

Les Affréteurs Réunis. 

M. R. Petit. 

E. et J. Delpierre. 

Sté Nled'affrétements. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Transit Maritime. 


Cie Générale Trans- 


atlantique. 

Sté Marit"* Auxre de 
Transports. 

Les  Pécheries de 
Fécamp. 

S'la Péche Francaise. 

LesCharg. d'Extréme- 
Orient. 

Ste Jes Pécheries à 
vapeur. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté les Pécheries à 
vapeur. 

Sté Marit"* Aux!e de 
Transports. 


Chargeurs Réunis. 

Transit Maritime. 

S'e NU d'affrétements. 

Ste Апте Les Chalu- 
tiers de la Rochelle. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


LA CHARGE ET L'ENTRETIEN DES ACCUMULATEURS 


La question de la charge el de l'entretien des accumu- 
lateurs est l'une de celles que l'amateur radiotélégra- 
phiste doit le mieux posséder s'il veut s'épargner des 
dérangements fréquents et fastidieux dans l'exploitation 
de ses appareils de réception. Nous avous vu, en effet, 
que les disposilifs modernes de réception utilisant les 
tubes à vide, comportent un minimum de deux batteries 
d'accumulateurs : une battecie de chauffage, qui alimente 
les filaments des lampes, et une batlerie qui alimente 
les anodes des tubes. Dans les appareils qui utilisent les 
lampes francaises, la batterie de chauffage est constituée 
par deux éléments en série et peut débilér sous 4 volts 
approximativement 0,5 ampére par lampe; la batterie de 
plaque compte environ 40 éléments montés en série el 
débite 4 à 2 milliampéres par lampe. 

En ce qui concerne le fonclionnement des accumula- 
teurs, nous ne pouvons donner ici que les notions les 
plus succincles, et nous prions ceux de nos lecteurs que 
celte question intéresserait, de bien vouloir se reporter à 
des traités spéciaux d'électricité générale. 


Accumulateur au plomb. — Qu'il nous suffise de 
dire que les éléments d'accumulateurs les plus fréquem- 
ment utilisés sont esscntiellement conslitués par deux 
électrodes à base de plomb, baignant dans une dissolu- 
tion étendue d'acide sulfurique (fig. 1). Lorsque l'on fait 
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Fig. 14. — Schéma de l'accumulateur au plomb, 
à fin de charge. 


circuler entre les deux électrodes un courant électrique, 
l'eau du bain est partiellement décomposée en ses deux 
éléments : l'oxygène naissant se porte sur l'électrode posi- 
live (anode) et l'oxsyde plus ou moins profondément; on 
admet généralement qu'il se forme du peroxyde de plomb 
(DbO*). caractérisé par l'aspect brunàtre qu'il donne à 
eette électrode; en réalité, les réactions sont beaucoup 
plus complexes et l'on estime qu'il prend naissance, à fin 
de charge, des composés instables plus oxygénés que le 
peroxyde. L'hydrogéne, au contraire, se porte sur l'élec- 


trode négalive (cathode) qu'il réduit superficiellement à 
l'état de plomb pur et pulvérulent, de couleur noire, qui 
a perdu l'aspect métallique. 

Si l'on supprime ce courant de charge lorsque les mo- 
difications des électrodes se sont effectuées assez com- 
plétement et que l'on relie entre elles extérieurement 
l'anode et la cathode, il s'établit de la première а la se- 
conde un courant électrique, dont le sens est le sens in- 
verse du courant de charge. En méme temps, l'appareil 
est le siège de phénomènes chimiques qui amènent une 
double sulfatation des électrodes. 

Si l'on établit à nouveau le courant de charge comme 
précédemment, on constate que, sur l'anode, le sulfate 
de plomb fait place à l'oxyde; sur la cathode, le plomb 
métallique réduit se substitue au sulfate; la concentra- 
tion du liquide en acide sulfurique augmente. Cet appa- 
reil est donc susceptible de fonctionner comme un accu- 
mulateur d'électricité, grâce à une modification chimique 
convenable des électrodes et de l'élecirolyte. 


Accumulateur fer-nickel. — C'est le seul accumu- 
lateur qui, en dehors de l'accumulateur au plomb, soit 
pratiquement employé. 

A l'élat chargé, Ja matière active de ses deux élec- 
ігодеѕ est constituée respectivement : à la cathode, раг 
du fer métallique à l'état spongieux et, à l'anode, par du 
sesquioxyde de nickel (fig. 2). Durant la décharge, le fer 
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Fig. 2. — Schéma de l'accumulateur fer-nickel, 
à fin de charge. 


se combine à l'état d'oxyde ferreux el le sesquioxyde 
de nickel est réduit à l'état de protoxyde; la concentration 
et la composition de l'électrolyte restent théoriquement 
invariables. 

La force électromotrice de l'élément fer-nickel est voi- 
sine de 4.5 volt, mais sa lension moyenne de décharge 
est inférieure à 1,2 volt. 

Son rendement en énergie (inférieur à 60 pour 100) reste 
toujours au-dessous de celui de l'accumulateur au plomb; 
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mais sa capacité en awpéres-heures diminue moins vile 
que celle de l'élément au plomb, lorsque le débit aug- 
mente. | 
Dans l’un des modèles les plus récents, réalisés par 
Edison, les plaques positives sont constituées par des 
tubes de tôle d'acier nickelé trés minces et perforées, où 
l'on introduit l'oxyde de nickel; les plaques négatives 
sont formées de capsules en acier nickelé remplies 


Fig. 3. — Accumulateur fer-nickel Edison. 
I. Plaque positive. — II. Plaque négative. — III. Coupe d'une piaque 
négative (1) et d'une plaque positive (2; baguettes de séparation en 
ébonite. , 


d'oxyde de fer (fig. 3). L'électrolyte est une dissolution 
de potasse à 20 p. 100, conservée à l'abri de l'air dans 
un bac clos. 

L'avantage essentiel de cet accumulateur semble résider 
dans la durée très longue des électrodes; d'autre part, il 
n'est pas douteux que cet accumulateur nc soit d'un prix 
de revient notablement plus élevé que l'accumulateur au 
plomb et que son rendement inférieur n'en limite l'utili- 
sation aux batteries portatives. En ce qui concerne les 
batteries de chauffage des tubes à vide, on groupe géné- 
ralement les éléments par trois en série; la charge et la 
décharge de ces batteries donnent lieu à des phénomènes 
analogues à ceux qui accompagnent la charge et la 
décharge des accumulateurs au plomb. 


Réalisation pratique des accumulateurs. — Nous 
nous bornerons à étudier le cas, de beaucoup le plus fré- 
quent, des accumulateurs au plomb. 

Les électrodes sont formées, non de plomb métallique, 
mais de différents composés dont l'effet est d'assurer à 
l'accumulateur une capacité de débit notable dés sa mise 
en service. Chaque électrode présente un support de 
mélal résistant et peu attaquable par l'acide : c'est géné- 
ralement un alliage de plomb et d'autimoine. Cette arma- 
(оге, qui affecte souvent la forme d'une grille, est garnie 
d'un empátement à base d'oxyde de plomb (du minium 
Pb:O* pour les plaques posilives, de la litharge PbO pour 
les plaques négatives) : c'est ce que l'on nomme la ma- 
lière active des électrodes: seule, elle entre en réaction 
lors de la charge et de la décharge (fig. +). 


RADIOÉLECTRICITÉ | 511 


L'électrolyte est une dissolution dans l'eau distillée 
d'acide sulfurique pur (acide au soufre), titrant envi- 
rou 60° Baumé. A la fin d'une charge normale, l'électro- 
lyte doit titrer environ 25° à 30: Baumé, c'est-à-dire qu'il 
doit contenir 28 à 33 p. 100 d'acide ou encore 350 à 
450 grammes par litre. Ces dissolutions d'acide étant dif- 
ficilement maniables, la détermination la plus pratique de 
la concentration de l'acide se fait à l'aide de l'aréométre 
(pése-acide) et s'exprime en degrés Baumé (!). 

La dissolution se fait en versant lentement l'acide dans 
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Fig. A — Accumulateur au plomb. 


Plaque de grande surface. en plomb doux. — II. Plaque de plomb 
antimonieux, à oxyde rapporté. 


l'eau, qu'il est bon d'agiter constamment; il serait dan- 
gereux de verser l'eau dans l'acide, la réaction donnant 
lieu à un dégagement de chaleur considérable, qui peut 
occasionner des projections de liquide. 

La concentration en acide de l'électrolyte est essentiel- 
lement variable; pendant la décharge, l'acide se combine 
avec les plaques et la concentration du liquide diminue ; 
pendant la charge, au contraire, le sulfate de plomb qui 
recouvre les plaques se décompose, régénèrc l'acide et la 
concentration du liquide augmente. Lorsqu'un accumu- 
lateur a atteint son régime normal de fonctionnement, il 
ne consomme plus que de l'eau distillée. П est indispen- 
sable, cependant, de vérifier que la proportion d'acide: 
libre est suffisante pour assurer à J'électrolyte une 
bonne conductibilité et, d'autre part, qu'elle n'est pas 
excessive, ce qui entrainerait une sulfatation prématurée 
des plaques. La quantité de liquide doit étre suffisante 
pour noyer entiérement les plaques. 


Charge et décharge des accumulateurs. — La 
charge et la décharge peuvent s'effectuer à courant 
constant ou non. En ce qui concerne la décharge, son 
régime dépend essentiellement du service auquel on 
astreint l'accumulateur. Dans les applications à la récep- 
tion radiotélégraphique et pour un service d'écoute non 
permanent, le régime «de décharge est intermittent, ce 
qui est particulièrement avantageux : en ce cas, en effet. 
les réactions peuvent s'effecluer plus profondément et il 


(') L'aréomètre est un appareil essentiellement formé d'un 
tube de verre gradué analogue à une tige thermométrique; 
abandonné dans un liquide au repos, il y prend une posi- 
tion d'équilibre verticale et le trait de la graduation auquel 
il émerge du liquide indique sa concentration en degrés 
Baumé. 
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en résulle un accroissement de la capacité de débit de 
l'accumulateur. 

Le tableau ci-dessous indique le régime de charge et 
de décharge de quelques types de batteries portatives 
d'accumulateurs : 


Régime 
de décharge en 
ampères 


Régime 
de charge en 
ampères 


Capacité Tension 


en aux bornes 
ampères-heures 


en volts 


On remarque, dans ce tableau, que la capacité est rela- 
tivement plus grande pour les débits faibles que pour les 


droe 


Force electromotrice et tension er volts 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Ki 
eed. "ww en dé "x 
—— ДШ“ 

"7 décharge | — 


Tome I — N° 10. 


croit lentement de 2,2 volts à 2,4 volts pendant presque 
toute la durée de la charge. Si l'on charge l’élément sous 
tension constante, le courant de charge diminue donc 
progressivement à mesure que les réactions se produi- 
sent, c'est-à-dire à mesure que s'accroit la force contre- 
électromotrice de l'élément; il est d'ailleurs naturel de 
procéder ainsi, car les réactions deviennent de moins en 
moins actives à mesure qu'elles pénétrent plus profon- 
dément dans les plaques (fig. 5). 

Vers la fin de la charge, la tension aux bornes de l'élé- 
ment s'éléve brusquement jusqu'à 2,9 volts environ, 
tandis que le dégagement gazeux trés aotif provoque une 
ébullition de l'électrolyte. Lorsque, à fin de charge, l'élé- 
ment est laissé au repos, la tension aux bornes décroit 
rapidement, à 2,2 volts ou 2,1 volts. 

Durant la décharge de l'élément à courant constant, la 
tension décroit d'abord rapidement de 2,1 à 2 volts. Puis 
elle baisse lentement de 2 volts à 1,9 volt pendant la 
presque totalité de la décharge. Lorsque l'on laisse l'élé- 
ment en circuit, la tension décroit alors rapidement jus- 


` 
| DN 
MN \ 


jj 
УЛЕШ 


` 


6 7 8 9 10 1 


Durée de Іа charge et ce la décharge en heures 


Fig. 5. — Varialion de la tension aux bornes et de la force électromotrice d'un élément au plomb 
pendant la charge et la décharge. 


débits intenses, comparativement au régime de charge. 
D'autre part, on voit que, pour les faibles capacités, le 
courant de charge au début peut ètre beaucoup plus 
intense que le courant de décharge; au contraire pour 
les grandes capacités, le courant de charge n'est que 
légèrement supérieur au courant de décharge. D'ailleurs 


ces indications n'ont rien d'absolu : les régimes de charge ` 


et de décharge varient suivant la forme et la constitu- 
tion des éléments et sont toujours spécifiés par les cons- 
ігосіеогѕ; il est nécessaire de tenir compte de ces indi- 
cations si l'on tient à prolonger, autant que possible, la 
vie de l'accumulateur. 

Lorsque l'on met en charge, dans les conditions nor- 
males, un élément d'accumulateur déchargé dont Ја len- 
sion est comprise entre 1,8 volt et 2 volts, on constate 
que cette tension s’élève d'abord rapidement, puis qu'elle 


qu'à 1,8 volt : c'est la limite de la décharge. Si l'on 
déchargeait l'élément au delà de cette limite, l'avantage 
serait peu considérable, puisque la tension continue à 
décroitre rapidement, et, d'autre part, on provoquerait 
prématurément sur les plaques une sulfatation trop 
intense, qui abrégerail la longévité de l'élément. 


Résistance intérieure et rendement. — Un accu- 
mulateur, branché dans un circuit, y introduit une résis- 
tance ohmique. Celte résistance est proportionnelle à 
l'écartement des électrodes, inversement proportionnelle 
à leur surface; elle dépend aussi de l'état de la matière 
aclive et de l'électrolyte, dont la conductivité présente 
un maximum pour la concentration normale. La résis- 
tance intérieure s'éléve pendant la décharge à mesureque 
la concentration de l'acide diminue et que les plaques se 
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sulfatent. Cette résistance est toujours trés faible; pour 
des accumulateurs portatifs en bon état, elle est de l'ordre 
de 0,01 ou 0,001 ohm pour un élément. 

On considère, dans l'étude des accumulateurs, le ren- 
dement en quantité d'électricité et le rendement total en 
énergie. Le premier peut atteindre la valeur 0,9; autre- 
ment dit, un dixième de la quantité d'électricité utilisée 
pour la charge est dissipé par suite du dégagement ga- 
zeux et des réactions locales; le rendement en énergie est 
encore inférieur, à cause de la chute de la force électro- 
motrice pendant la décharge et de la résistance intérieure 
de l'accumulateur. Dans les conditions normales, ce ren- 
dement ne dépasse guère 5 pour 100. 


Durée des accumulateurs. — Quelque soin que l'on 
prenne à l'entretien des accumulateurs, leur durée est 
toujours limitée. Pratiquement, c'est la diminution de la 
capacité qui met un terme à l'activité de l'élément; ce 
phénomène est imputable aux modifications plus ou moins 
superficielles que subissent les électrodes. 

La capacité des plaques positives croit d'abord avec le 
nombre de charges à mesure que les réactions pénètrent 
plus profondément l'empàtement, mais bientôt cet empà- 
tement se désagrége par suite d'un foisonnement inévi- 
table : le volume de chaque parcelle de peroxyde transfor- 
mée en sulfate de plomb est doublé pendant la. décharge, 
cequi provoque une chute progressive delamatiéreactive. 
D'ailleurs, la matière active ainsi précipitée entre deux 
électrodes est la cause de fréquentes mises en court-cir- 
cuit internes des éléments ; 

D'autre part, la capacité des plaques négatives, cepen- 
dant beaucoup plus robustes que les positives, diminue 
tandis que le nombre des charges augmente. La porosité 
du plomb réduit qui les constitue disparait à mesure que 
les cristaux de plomb qui se forment à chaque charge 
viennent obstruer les pores. On évite partiellement ce 
phénomène de contraction en mélangeant à la matière 
active des plaques négatives quelques matières inertes 
pulvérulentes (charbon, plâtre, pierre ponce). On peut 
régénérer la porosité de la cathode, soit par la peroxvda- 
tion des plaques que l'on utilise alors comme anodes, soit 
plus simplement par une sulfatation profonde : dans l'un 
et l'autre cas, l'augmentation de volume augmente la 
capacité. 


Sulfatation et désulfatation des plaques. — Lors- 
qu'un élément est abandonné au repos, à l'état de charge 
ou de décharge, l'acide attaque les électrodes et les rend 
inulilisables au bout d'un certain temps. П est donc indi: 
qué, chaque fois que l'on cesse pour longtemps d'uliliser 
un accumulateur, d'en vider le liquide et de rincer le bac 
et les électrodes dans de l'eau distillée. On peut ensuite 
conserver l'élément soit dans l'air sec, soit dans leau 
distillée. A la longue, il y a formation de carbonate de 
plomb sur les plaques positives et de protoxyde sur les 
négalives; au conlact de l'acide, ces composés donnent 
naissance à du sulfate, qui est réduit au bout de quelques 
charges, lorsque l'on met à nouveau l'élément en service. 
A l'effet d'éviter cette sulfatation, il est commode de 
conserver dans une solulion de sulíate de soude neutre 
les plaques lavées et, au moment on l'élément doit étre 
remis en service, d'effectuer la premiére charge dans cet 
électrolyte, que l'on remplace eusuite par une solution 
normale. 

Si l'on n'a pas tenu compte de ces indications, il peut 
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arriver qu'un accumulateur, resté trop longtemps dé- 
chargé, présente des plaques sulfatées, ce que l'on recon- 
nait à une efflorescence blanche. L'accumulateur est 
alors inutilisable en régime normal. Pour le régénérer, 
il convient de procéder de la manière suivante : les pla- 
ques sont lavées à l'eau et les baes remplis à nouveau 
avec de l'eau trés faiblement acidulée, environ à 3? 
Baumé, ce qui correspond à 6 pour 100 d'acide. On charge 
ensuite à faible intensité de courant, en raison de 0,04 am- 
pere par ampère-heure, pour les accumulateurs de 80 à 
200 ampéres-heures, et de 0,02 ampère par ampére-heure. 
pour les batteries de 3 ampéres-heures. On ne cesse la 
charge que lorsque les plaques sont revenues à leur état 
normal: à ce moment, on effectue une nouvelle charge 
dans un liquide titrant 10» degré Baumé (11 pour 100 
d'acide); à fin de charge, on remplace ce bain par un 
autre au titre normal (25° à A0: Baumé) : la batterie est 
désormais en ordre de marche. 

En dehors de ce procédé, dont l'application est longue 
et dispendieuse, on recommande parfois de combattre la 
sulfatation au moyen d'une réaction secondaire : ou peut 
former, par exemple, dans de l'eau distillée ou trés fai- 
blement acidulée, un élément sulfate de plomb-zine; les 
électrodes sont constituées, d'un côté par les plaques 
sulfatées, de l'autre par une plaque ou par un crayon de 
zinc, analogue à ceux que l'on emploie dans les piles de 
sonneries. L'élément ainsi formé est mis en court-circuit; 
il s'établit un courant et les réactions produites désulfa- 
tent progressivement les électrodes de plomb. 


Entretien des accumulateurs. — ll convient de 
supprimer toute cause de court-circuit éventuel entre les 
électrodes (fil volant connecté extérieurement à une 
borne. contact entre plaques, chute de matière active). 

En régime normal, les plaques doivent entièrement 
baigner dans l'éleetrolvte; en théorie, la méme quantité 
d'acide peut servirindéfiniment et l'eau distillée seule est 
à renouveler, qui s'élimine par évaporation el par élec- 
Irolyse. Pratiquement, la sulfalation de plus en plus 
profonde des plaques diminue avee le temps la concen- 
tration en acide et il est bon de relever parfois le titre 
de l'électrolyte en ajoutant un peu d'acide. Afin d'éviter 
toute attaque des bornes par l'acide, il convient de les 
tenir toujours très propres et de les enduire d'une légère 
couche de vaseline. 

Les bacs qui renferment les éléments sont en celluloid 
pour tous les accumulateurs рогах. Les différentes 
plaques de celluloid sont collées entre elles à l'acétone. 
li advient parfois, au bout d'un certain temps de service, 
souvent par suite du foisonnement des plaques, que les 
bacs se brisent et que le liquide fuit. En général, cet 
accident se produit au raccord de deux plaques de cellu- 
loid. Pour effectuer la réparation, il est presque toujours 
indispensable de démonter les plaques et de vider entié- 
rement le bac, qui contient un dépôt de matière active ; 
on le rince ensuite à l'eau. Lorsqu'il s'agit d'une petite 
défectuosilé, il suffit de recouvrir l'emplacement dété- 
rioré d'une ou plusieurs couches d'une dissolution de 
celluloid dans lacélone, S'il s'agit de rapprocher deux 
parois du bac, il y a lieu de doubler intérieurement 
l'angle du bac au moyen d'un morceau de celluloid que 
l'on colle avec la dissolution à l'acétone. Le celluloid qui 
sert à confectionner ces pièces et la dissolution peut être 
avantageusement emprunté à de vieux clichés photogra- 
phiques pris sur pellicule. 
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Charge des accumulateurs sur un réseau 
de courant continu. 


Le cas le plus fréquent est celui d'une tension continue 
de 110 volts, bien qu'il existe également des réseaux 
d'éclairage à 220 volts ou 240 volts. 

Le procédé le plus simple consiste à disposer aux 


bornes du réseau la batterie à recharger en série avec 
une résistance convenable (fig. 6). La valeur de cette 
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Fig. 6. — Schéma de montage d'un dispositif de charge 
d'aceuinnlateurs sur courant continu. 


résistance est calculée en fonction du courant de charge à 
faire passer ; elle dépend de la tension U aux bornes du 
réseau et de la tension normale u aux bornes de la 
batterie. | 

La résistance additionnelle est ordinairement cons- 
tituée par un certain nombre A de lampes de résistance 
R placées еп parallèle: la résistance intérieure de la 
batterie est toujours négligeable par rapport à celle des 
lampes. 

Si n est le nombre des éléments de la batterie. la ten- 
sion aux bornes est: u —2 n volts, en admettant pour 
haque élément une tension moyenne de 2 volts. Soit / le 
courant de charge de la batterie; la résistance à inter- 
caler est alors : 

Hl —2n 
K I 

La résistance des lampes est trés variable, suivant 

qu'il s'agit de lampes pour 110 volts ou 220 volls, de 


A Tension continue 110 volts 
X ————————————————9 9 — 


Fig. 7. — Dispositif de charze d'un accumulateur 
sur tension continue de 110 volts. 


A. Lampes à filament de carbone de fO bougies, 110 volts. 
B. Batterie d'accumulateurs de 4 volts, 100 ampéres-hieures, 


lampes à filament métallique ou de carbone ou encore 
de lampes monowatt ou demi- watt. 

Le tableau suivant permettra à nos lecteurs de choisir 
les lampes convenant le inieux à leur installation : 
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Résislance des lampes à incandescence. 


Résistance 
électrique 
en ohms. 


Intensité 
lumineuse 
en bougies. 


Lampes à filament de 
carbone 


| - | 32 3:0 | 
| Lampes à filament mé- 50 290 
tallique (monowatt). 25 Sa | 
x 220 v. 32 140 
50 440 | 


| 


L'emploi des lampes à filament de carbone est préfé- 
rable, car elles ont une résistance électrique moindre que 
les lampes métalliques et sont d'un prix de revient infé- 
rieur ; d'autre part, elles sont plus robustes. 

Un exemple simple montre l'application que l'on peut 
faire de la formule précédente. 


Exemple. — Soil à charger, sur un réseau de courant 
continu à 110 volts, un accumulateur de í volts, 100 
ampères-heures : de quelles lampes convient-il de faire 
choix ? 

En nous reportant au tableau de charge, nous consta- 
tons qu'il faut laisser passer un courant de 10 à 12 am- 
pères. L'application de la formule donne : 


В, _ 110— 4 
K, 10 
ou u = 10.6 ohms. 


1 

On pourra prendre 5 lampes à filament de carbone de 
60 bougies, 110 volts (R = 50 ohms) (fig. 7). 

Si l'on doit charger plusieurs batteries de 4 volts, on 
les disposera avantageusement en série. Soit le cas de 
10 batteries de 4 volts, 100 ampères-heures ; la tension 
aux bornes de l'ensemble étant de 40 volts et le courant 
de charge restant égal à 10 ampéres, on a 

R, 110 — 40 
K, 0 
Si 7 ohms. 

En ce cas, il suffira de prendre 7 lampes à filament de 
carbone de 60 bougies, 110 volts (/?— 50 ohms). 

Nous ехроѕегопѕ prochainement quelques procédés 
permettant de charger les accumulateurs sur courant 
alternatif, 


Michel Арлм. 
Ingénieur E. S. E. 
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LA LÉGISLATION AUX ÉTATS-UNIS 


Le dépôt des brevets de guerre : 


Un câble arrivé le 27 février fait connaitre qu'une 
loi vient d'être adoptée aux États-Unis accordant 
un délai de six mois pour le dépôt des brevets 
émanant d'un pays adhérent à la Convention 
de 1883-1900 et dont les droits de priorité n'au- 
raient pas expiré avant le f'" aoùt 1914. 

Dans sa brièveté, lecàble ne permet pas de répondre 
avec précision aux nombreuses questions que peut 
soulever cette information. Toutefois, on peut dire 
que la loi nouvelle doit régler enfin une situalion dont 
l'indécision pesait lourdement sur les inventeurs. 

En effet, tout inventeur francais, titulaire d'un 
brevet réguliérement déposé en France, jouissait 
avant 1914 d'un délai de douze mois pour déposer 
la méme demande aux États-Unis, comme dans un 
grand nombre d'autres pavs. 

Du fait de la guerre, ces délais ont été suspendus 
ou prorogés dans la plupart des pays par des dispo- 
sitions législatives diverses. En fin de compte, un 
arrangement international a été élaboré à Berne 
en 1020 et mis en vigueur le 30 septembre 1920, 
d'après lequel : 

« Les délais de priorité de la Convention inter- 
nationale de 1883 pour l'enregistrement des brevets 
d'invention qui n'étaient pas expirés le 1° août 1914 
et ceux qui auraient pris naissance pendant la 
guerre sont prolongés... jusqu'à l'expiration d'un 
délai de six mois à partir de la mise en vigueur de 
l'arrangement. » 


Par conséquent, tous les délais qui se chevau- 
chaient sont unifiés et expirent le 30 mars 1921 
pour les pays adhérents, à savoir : 

France, Allemagne, Japon, Pays-Bas, Belgique, 


Pologne, Portugal, Suède, Danemark, Suisse, 
Tchéco-Slovaquie, Yougoslavie, Espagne, Rou- 


manie, Maroc, Tunisie. 

Au milieu de ce concert presque unanime, les 
États-Unis n'avaient promulgué qu'une seule loi, le 
17 août 1916, d'après laquelle : 

« Si une personne a été empéchée en raison de 
l'état de guerre actuel de déposer sa demande... il 
sera accordé une prolongation qui s'étendra jusqu'à 
neuf mois aprés l'expiration dudit délai. > 

Par conséquent, le titulaire d'un brevet francais, 
méme mobilisé, méme sinistré, n'avait que vingt 
et un mois pour faire sa demande aux États-Unis 
sous peine d'étre forclos. Beaucoup crurent l'étre et 
renoncérent au brevet américain. 

La loi nouvelle vient de régler cette question. Les 
inventeurs pourront. déposer leurs demandes aux 
États-Unis quelque retard. qui les affecte, dût ce 
retard remonter jusqu'au 2 août 1913. 

Le texte de cette loi sera communiqué aussitôt 
recu et fixera les détails d'exécution de cette impor- 
tante mesure. 


MONTEILHET, 
Ingénieur-conseil. E. P. 


LA LÉGISLATION AU JAPON 1 


Réglement concernant la transmission des correspondances publiques par 
les stations télégraphiques privées ou les stations privées de télégra- 


phie sans fil. 


ARTICLE PREMIER, — Lorsque les correspondances pu- 
bliques sont admises à la transmission par une station 
télégraphique privée établie conformémeut à l'urticle 2 
de la loi sur la télégraphie ou par une station privée 
de télégraphie sans fil établie conformément à l'article 2 
de Ја loi sur la télégraphie sans fil, le nom de la station 
ainsi que sa situation sont notifiés au publie. 


Авт. 2. -- Lorsque des stations telégraphiques privées 


(*) Voir /tadioélectricite, janvier et février 1921, t. I, n°8 et 9, 
p. 419 et 466. 


ou des stations privées de télégraphie sans fil sont aussi 
ouvertes à la correspondance publique, les dépèches con- 
cernant exelusivement le service de ces stations doivent 
être transmises avec les autres télégrammes publies ordi- 
naires el urgents, sans distinction, dans l'ordre de leur 
dépôt ou de leur réception. Toutefois, à défaut d'autres 
prescriptions, les correspondances touchant exelusive- 
ment le service des chemins de fer ou celles nécessaires à 
la sécurité de la navigation peuvent avoir la priorité sur 
les autres. 


ART. 3. — Lorsque les correspondances publiques sont 
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admises à la transmission par une station télégraphique 
privée, établie conformément à la clause 4 de l'article 2 
de la loi sur la télégraphie, ou par une station privée de 
télégraphie sans fil, établie conformément à la clause 3 
de l'article 2 de Ja loi sur la télégraphie sans fil, aucune 
laxe supplémentaire n'est perçue pour la transmission 
entre celte station et une station du Gouvernement japo- 
nais, pendant le temps oü la transmission des correspon- 
dances publiques est adinise. 


Аат, 4. — Lorsque les correspondances publiques sont 
admises à la transmission par une stalion télégraphique 
privée ou par une slation privée de télégraphie sans fil. 
les taxes ci-après sont accordées pour chaque dépéche au 
titulaire de la licence de cette station. Toulefois, pour les 
correspondances mulliples, il n'est accordé que la moitié 
des taxes énumérées sous chiffres 1 et 2 du présent 
article : 

1. Correspondances d'Élats. correspondances privées 
et de presse (appelées ci-aprés dépéches publiques) : 


Dépéche transmise par télégraphe `, . Э sen 
— гесие par télégraphe 2. . . . . . . 4 -- 
— Че transit, par télégraphe SS 9 — 
—  lransmise par télégraphie sans fil . . 15 — 
— reçue par télégraphie sans fil. .. . 15 — 
— de transit, par télégraphie sans fil . . — 15 — 
2. Pour l'établissement d'une translation pour l'échange 

de dépéches publiques . . . . : Í sen 


3. Pour la remise à destination dans le rayon de distribu- 
tion gratuite ou pour la remise au destinataire voyageant 
par le chemin de fer... ........ 4 sen 

£. Pour l'accusé de réception d'une dépéche 
publiques Ae X us mes 3 —- 

5. Pour la copie d’une dépèche publique : le montant 
total des taxes fixées parle règlement télégraphique inté- 
rieur ou par le règlement de service international, selon 
le cas. | 

6. Pour la remise par exprès ou pour la remise par 
bateau : les taxes fixées par ri () dans chaque cas par le 
Gouvernement selon les conditions du lieu ou celles fixées 
pour chaque remise à destination, sans tenir compte de 
la distance. 

Si la distance est inférieure à un ri, les taxes sont cal- 
culées pour chaque quart de ri ou l'une de ses fractions 
au faux des taxes fixées pour un ri. 

Le règlement mensuel du montant des taxes est fait par 
la Direction générale des Postes et des Télégraphes et il 
est notifié au litulaire de la licence. Les taxes qui n'au- 
ront pas été portées dans les comptes du mois, au cours 
duquel les correspondances ont été transmises, seront 
comprises dans ceux du mois suivant et payées en consé- 
quence. 


ART. 5. — Lorsque les dépèches publiques sont admises 
à la transmission dans une station télégraphique privée 
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ou dans une stalion privée de télégraphie sans fil, le 
matériel nécessaire à l'exécution de ce service sera fourni 
au titulaire de la licence de cette stalion. 


Акт. 6. — Si du matériel fourni conformément aux 
dispositions de l’article précédent a été perdu ou endom- 
таче, le bureau des communications ou son sous- bureau 
d'arrondissement postal, par lequel le matériel a été fourni, 
doit en être avisé. 

Si la perte ou le dommage est dû à un acte volontaire 
ou à une faute d'une station privée, le titulaire de la 
licence peut étre tenu de réparer celte perte ou ce dom- 
mage, selon les circonstances. 


ART. 7. — Le titulaire d'une licence pour une station 
Iólégraphique privée ou pour une station privée de télé- 
graphie saus fil ouverte à la correspondance publique, 
doit placer, à un endroit de la stalion bien en évidence, 
une affiche « Bureau télégraphique public » ou « Station 
publique de télégraphie sans fil », selon le cas. 


ART. 8. — Le titulaire d'une licence pour une station 
télégraphique privée ou pour une station privée de télé- 
graphie sans fil ouverte à la correspondance publique doit 
pourvoir la station d'un coffre destiné à contenir les ori- 
ginaux des dépèches publiques et doit veiller à ce que les 
opérateurs les y conservent avec toutes les précautions 
nécessaires pour en assurer le secret. 


Авт. 9. — Lorsqu'une station lélégraphique privée ou 


une station privée de télégraphie sans fil suspend le ser- 


vice des dépèches publiques, le matériel qui lui a été 
fourni conformément à l'article 5 doit être rendu au 
bureau des communications ou au sous-bureau par lequel 
la fourniture a été faite. 

Les imprimés non employés, tels que les formulaires 
de télégrammes, etc., sont également rendus. 


Авт. 10. — A défaut de prescriptions contraires dans 
le présent règlement, la facon de procéder ainsi que les 
conditions touchant le traitement des dépèches publiques 
dans les stations télégraphiques privées ou dans les sta- 
tions privées de télégraphie sans fil sont soumises aux 
regles générales qui régissent le service télégraphique. 


Disposition. additionnelle. 


ART. 11. — Le présent règlement est applicable par 
analogie aux dépèches publiques traitées par une station 
télégraphique ou téléphonique ouverte au service exclusif 
d'un office du Gouvernement japonais ou par une station 
téléphonique privée ou par une station privée de télé- 
phonie sans fil. Toutefois, à moins que le payement n'en 
soit demandé, les taxes mentionnées à l’article 4 ne doi- 
vent pas ètre acquittées s'il s'agit d'une station télégra- 
phique ou téléphonique ouverle au service exclusif d'un 
office du Gouvernement japonais, exception faite des 
stations ouvertes pour le service des chemins de fer. 


Règlement concernant les connaissances professionnelles requises 
des opérateurs des stations privées de télégraphie sans fil 


ARTICLE PREMIER, — Les opérateurs des stations privées 
de télégraphie sans fil ne doivent pas avoir moins de 
17 ans et doivent ètre possesseurs d'un certificat de capa- 
cité d'une des classes suivantes : 


(*) La longueur du ri est de 3 927,27 mètres. 


Premiere classe : opérateurs de stations privées, établies 
conformément à l'article 2 de la loi sur la télégraphie 
sans fil. 

Deuxième classe : opérateurs de stations privées. éta- 
blies conformément à l'article 2 de la loi sur la télégraphie 
sans fil (àl'exception de celles établies conformément à la 
clause 3 de l'article 2); ou opérateurs-suppléants dans les 
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stations privées, établies conformément à la clause 3 de 
l'article 2 de ladite loi. 

Troisième classe : opéraleurs de stations privées, éla- 
blies conformément à la clause 5 de l'article 2 de la loi 
sur la télégraphie sans fil: ou opérateurs-suppléants dans 
les stations privées, établies conformément à une clause 
quelconque de l'article 2 de ladile loi. 


ART. 2. — La valeur professionnelle des opérateurs 
doit étre déterminée à la suite d'un examen subi sous la 
direction d'examinateura officiels désignés dans ce but 
par le ministre des Communications. L'examen comporte 
les épreuves suivantes : 

1o Téléyraphie sans fil: théorie de la télégraphie sans fil 
(pour les candidats au certificat de première classe). 

Le réglage des appareils el la connaissance de leur 
fonctionnement (pour les candidals au certificat de pre- 
miére et de seconde classes); 

2» Télégraphie pratique ` transmission et réception audi- 
tive à une vitesse de 80 Капа (') ou 20 mots par minute 
pour les candidats au certificat de premiere classe et de 
50 kana ou 12 mots par minute pour les candidats au 
certificat de deuxième et de troisième classe ; 

3° Lois et règlements applicables au service de la télé- 
graphie sans fil : les lois et les règlements régissant le 
service de la télégraphie sans fil en général, pour les 
candidats au certificat de première et de deuxième classes; 

Les lois et les règlements régissant le service privé de 
la télégraphie sans fil, pour les candidats au certificat 
de troisième classe; 

4» Langue anglaise : cours élémentaire, pour les can- 
didats au certificat de première ou de deuxieme classes. 


ART. 3. — Le ministre des Communications accorde un 
certificat de capacité à quiconque passe avec succès 
l'examen officiel. 


ArT. 4. — Conformément à la classification indiquée 
ci-après et suivant la décision des examinateurs officiels 
désignés à cet effet, des certificats de capacité peuvent 
être accordés aux personnes qui, quoique n'ayant pas 
subi l'examen, ont acquis la connaissance du service par 
une pratique d'au moins deux ans dans des stations 
publiques de télégraphie sans fil, dans des stations télé- 
graphiques publiques ou dans des stations militaires ou 
navales de télégraphie sans fil, savoir : 

4° Certificat de première classe ou d'une classe infé- 
rieure, si la personne a été employée dans le service 
public de la télégraphie sans fil; 

до Certificat de deuxième classe ou d'une classe infé- 
rieure, si la personne a été employée dans le service 
militaire ou naval de la télégraphie sans fil; 

3» Certificat de troisième classe, si la personne a été 
employée dans le service télégraphique public. 

Les personnes possédant des certificats de deuxième 
ou de troisième classes peuvent, dans les cas indiqués 
ci-après, obtenir des certificats d'une classe supérieure 
sans subir l'examen ` 

{о Certificat de première classe, si le porteur d'un cer- 
tificat de deuxième classe a été employé deux ans où 


(*) Caractère de l'alphabet japonais. 
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plus en qualité d'opérateur-suppléant dans une station 
privée, établie conformémenf à la clause 3 de l'article 2 
de la loi sur la télégraphie sans fil; 

2» Certificat de deuxième classe, si le porteur d'un 
certificat de troisième classe a été employé deux ans ou 
plus en qualité d'opérateur-suppléant dans une station 
privée. 


Ант. 5. — Toute personne qui, dans le but de devenir 
opérateur, a appris la télégraphie sans fil théorique et 
pratique ainsi que les lois et règlements régissant le ser- 
vice de la télégraphie sans fil, suivant le programme fixé 
par le Département des Communications. et possède un 
diplôme peut obtenir un certificat de première classe ou 
d'une classe inférieure suivant la décision (Sento Kentfet) 
des examinateurs officiels désignés à cet effet. 


ART. 6. — Uu examen pour l'obtention du certificat de 
capacité comme opérateur de télégraphie sans fil a lieu 
chaque année. La date et le lieu de l'examen sont publiés 
dans la Gazette officielle. 

Toutefois, si le ministre des Communicalions le juge 
nécessaire, l'examen peut avoir lieu n'importe quand. 

Le Senko Kenulei (décision concernant la capacité d'une 
personne à assurer les fonctions d'opérateur de télégra- 
phie sans fil et basée sur les connaissances de service des 
candidats) peut être donné de temps en temps. 


ART. 7. — Quiconque désire être admis à l'examen ou 
avoir un Senko Кете doit en faire la demande au minis- 
tre des Communications, en y joignant son curriculum 
vitae, une copie ou un extrait sommaire du registre du 
recensement (Census Register) et sa photographie. 


Aur. 8. — Les candidats doivent verser une finance 
d'examen de 2 yen pour la première classe et d'un yen 
pour les deuxiéme et troisiéme classes. Ce payement se 
faitau moyen d'un timbre fiscal à coller sur le formulaire 
de demande. 

La finance payée n'est pas remboursée, méme si le 
Senko Kenlei n'a pas été délivré, si un candidat ne s'est 
pas présenté à l'examen ou si, en application de l'arti- 
cle 9, le Senko Kentei ou l'examen sont déclarés nuls. 


Art. 9. — Si les examinateurs officiels découvrent 
qu'un candidat a envoyé un faux curriculum vitae ou a 
agi d'une manière déloyale pendant l'examen, il ne lui 
est délivré aucun certificat. 

Si, après l'examen ou aprés que le Senko Кетет a été 
délivré, on découvre qu'un candidat s'est rendu coupable 
d'un des faits mentionnés au paragraphe précédent, le 
certificat qui a été accordé est invalidé. 


Акт. 40. — Les noms des candidats auxquels des certi- 
fieats ont été acrordés doivent ètre publiés dans la 
Gazetle officielle. 

Акт. 14. — Lorsque le titulaire d'un certificat a changé 
de nom ou a perdu ou endommagé son certificat, il doit 
demander au ministre des Communications qu'on le lui 
corrige ou le remplace. 

Cette demande est soumise à une finance de 30 sen à 
acquitter au moyen d'un timbre fiscal, qui doit être collé 
sur la lettre de demande. 


ASS 


LA RADIOTELEGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Auslralie (Fédération). 


La station côtière de Mount Gambier a été définitive- 
ment fermée le 14 janvier. 


Conso belye. 


Les taxes indiquées dans la troisième partie de la 
Nomenclature, applicables aux radiotélégrammes origi- 
naires ou à destination du Congo belge el échangés 
. directement avec les stations cótiéres de ce pays, ont été 
modifiées ainsi qu'il suit : 


Radiotelegrammes | Radiotélégrammes 
ordinaires, urgents. 


Taxe par mot | Taxe par mot 
en francs. en francs. 


A) Bureaux desservis par les 
lignes terrestres : Bolo- 
bo, Boma, Coquilhat- 
ville, Gombe, Kinshasa, 
Kwamouth, Léopold- 
ville, Lukoléla, Lukula, 
Madimba, Matadi, Thys- 
ville.. . . 


B) Autres bureaux. . . . . 0, 


(29 janvier 1921.) 


Danemark. 


Le nombre des indicatifs d'appel de trois lettres réser- 
vés au Danemark étant insuffisant, 
danoise a décidé de faire emploi de toutes les combinai- 
sons de quatre lettres commençant раг OG, OH. Ol, OU, 
OV, OW, ОХ, OY et OZ. 

(der février 1921.) 


Etats-Unis d'Amérique. 

Les heures d'écoute des navires à uu télégraphiste, 
appartenant au Shipping Board des Etats-Unis, sont les 
mèmes que celles spécifiées au premier tableau publié 
sous le titre {Halte le 45 juillet 1920 (ir. 


Finlande. 


En date du 13 janvier 1921, l'Administration des Télé- 
graphes de Finlande fait savoir qu'elle s'engage à appli- 
quer dans la correspondance radiotélégraphique les dis- 
positions de la Convention radiolélégraphique et du 
Règlement y annexé. 


Grande-Bretayne. 


Les demandes faites aux stations côtières du Royaumec- 
Uni par les navires au sujet des services spéciaux effec- 
lués par ces stations (émission des bulletins météorolo- 


(t) Voir /tadioelectricité, août 1920, t. Т, n° 3, p. 166. 


l'Administration. 


giques et autres) sont devenues si nombreuses qu'elles 
troublent le service ordinaire des stalions. Jusqu'ici au- 
cune taxe n'a élé perçue pour ces demandes ; toutefois, 
en considération du fait que les renseignements touchant 
les services spéciaux effectués par les stations côtières 
sont publiés dans la Nomenclature officielle des stations 
radiotélégraphiques et dans les suppléments y relatifs, 
l'Office britannique a décidé qu'à partir du 1** mars pro- 
chain les taxes ordinaires seront également applicables 
à toutes les demandes et réponses dont il s'agit. 
(er février 1921.) 


Guadeloupe. 


En date du 12 janvier, le Ministere des Colonies fran- 
çaises fait savoir que les radiotélégrammes spéciaux, 
prévus par l'article 38 du Règlement radiotélégraphique 
international, sont admis en Guadeloupe. Toutefois, les 
radiotélégrammes à remettre par exprès ne sont acceptés 
que dans le cas où le montant des frais d'exprés est perçu 
sur le destinataire. La taxe est de 0,50 fr pour le premier 
kilomètre et de 0,30 fr pour chaque kilomètre suivant ou 
fraction de kilométre. 


Ilalie. 


Depuis le 1° février, la taxe côtière des stations radio- 
télégraphiques italiennes est portée de 0,30 fr à 0,60 fr 
par mot. 

Гериїз la méme date, les taxes indiquées dans la 
troisième partie de la Nomenclature, applicables aux 
radiotélégrammes ordinaires ou à destination de l'ltalie 
et échangés directement avec les stations côtières de 
l'Italie, sont les suivantes : 

Radiotélégrammes ordinaires : 0,25 fr par mot, avec 
un minimum de perception de 2 fr par radiotélégramme. 

Radiotélégrammes urgents : 0,75 fr par mot, avec un 
minimum de perception de 6 fr par radiotélégramme. 


* 
* ok 


L'Adininistration italienne prie les administrations et 
les compagnies intéressées de vouloir bien transmettre 
directement à Ja Direction générale des Services électri- 
ques, Service I (Télégraphie), et non à la Compagnie 
Marconi lous les comptes relatifs aux radiotélégrammes 
échangés entre les stations de bord des navires de com- 
merce italiens, d'une part, et les stations côtières étran- 
géres, d'autre part. 

(8 février 1924.) 
Marlinique. 


En date du 17 janvier, le Ministère des Colonies françaises 
informe que la Martinique accepte les radiotélégrammes 
urgents et les radiotélégrammes à remettre par ex- 
près. La taxe applicable aux premiers, lorsqu'ils sont 
originaires ou à destinalion de la Martinique et échan- 
gés directement avec la station côtière de Fort-de-France, 


“est de 1,20 fr par mot (soil une taxe côtière de 0,90 fr et 
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une laxe intérieure de 0,30 fri et celle applicable à l'ex- 
prés est de 0,50 fr par kilometre. 
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Nous crovons devoir ajouter que les frais d'exprés sont 
perçus sur le destinataire. 


Norvege. 


A partir du ier janvier 1921, les taxes indiquées dans la troisième partie de la Nomenclature officielle des stations 
radiotélégraphiques, sous le titre de « Norvège », sont modifiées comme suit : 


RADIOTÉLÉGRAMMES ORDINAIRES 


Taxe par série indivisible 


de mots. 
OU ee — ий 
Nombre Taxe 
de mots par 
par série. série. 
fr. 
A) Radiotélégrammes originaires 
ou à destination de la Nor- 
E EE ES Em 
B) Radiotélégrammes originaires 
ou à destination du Danemark 
ou de la Suède : 
a) jusqu'à dix mots. . . . 10 1.96 (") 


b) pour chaque mot addi- 
ditiounel. . . . . . . . — — 


RADIOTÉLEGRAMMES URGENTS 


mm M 


— 


Taxe par série indivisible 


Minimum d Minimum 
Taxe de зо; Тахе Че 

Е perception || mem.. ` mg — ar perception 
nm par р { раг 

Я шо 
шор radiotélé- Kg radiotélé- 
] ) 

ктын par série. série. ELE 

fr. fr. fr. fr. fr. 
0,14 1,40 — — 0.42 4,20 

— -— 10 5.88 (t) — — 
0,14 (^) — — -- 0,42 (*) — 


(*) Cette taxe comprend la totalité des taxes télégraphiques afférentes à la Norvège el au Danemark ou à la Suède. 


Informations diverses 


Allemagne. 


Le bureau des Télégraphes de Dantzig vient d'ètre 
pourvu d'une installation. destinée à la réception des 
radiotélérrammes de presse provenant de tous les pays. 
Ce bureau exploitait déjà trois stations de télégraphie 
sans fil : la premiere est ouverte au service télégraphique 
intérieur; la deuxiéme assure le trafic avec les navires 
en mer; la troisième est destinée à l'échange des téló- 
grammes de presse d'un journal local. 

(Telegraph and Telephone Aye.) 


* 
* * 

Un service radioteélégraphique reliant l'Allemagne à la 
Bulgarie vient d'étre ouvert. Le trafic s'effectue au moyen 
des stations de Kónigswuslterhausen et Sofia: la taxe est 
la méme que par la voie du fil, soit 1,15 mark par mot 
pour les télégrammes ordinaires et 0,60 mark par mot 
pour les télégrammes de presse. Les messages sont ache- 
minés vers la station de Künigswusterhausen par le 
Bureau central télégraphique de Berlin. 

(E. T. Z., 24 février 1921.) 
* 
* * 

Un service radiotélégraphique public fonctionne depuis 
plusieurs jours entre l'Allemagne et l'Angleterre et met 
en jeu les stations de Stonehaven et Kónigswusterhausen. 
Les télégrammes sont transmis par fil de Berlin à 
Kónigswusterhausen et les messages, reçus à Teltow, 
sont retransmis par fil à Berlin. La taxe est la méme que 


celle du cáble. 
(Times, 10 février 1921.) 


Antilles et Guyane. 


De nouvelles communications par télégraphie sans fil 
viennent d'ètre établies entre : 

La Martinique et la Guadeloupe; 

La Guadeloupe et Trinidad; 

La Martinique et Trinidad; 

La Martinique, Barbade et Sainte-Lucie: 

La Martinique et Cayenne. 


Australie. 


On a l'intention de faire en ce pays une curieuse appli- 
cation de la télégraphie sans fil à la détermination de la 
frontière exacte qui limite les contrées occidentales et 
méridionales. Un décret du Parlement a fait coincider 
cette frontiere avee le 129° degré de longitude est. La 
détermination exacte se fera à l'aide de signaux horaires 
émis par une station puissante de télégraphie sans fil. 
située entre Greenwich et Sidney. Du reste, la pluparl 
des grands observatoires mondiaux projettent de refaire, 
au moyen de la radiotélégraphie, la détermination des 
longitudes. En l'espéce, c'est à la station de Lyon que 
l'on aura recours, car ses signaux sont bien percus à 
Sidney dans des circonstances favorables; on essayera 
également d'utiliser d'autres signaux horaires. A cet 
effet, on a nommé en Australie une commission dont font 
partie les astronomes des services de l'Etat ainsi que le 
directeur de la Radiotélégraphie maritime. 

(Times.) 
Belgique. 

D’après l’£lectrical Review, le Département des chemins 

de fer aurait élaboré le projet de construction d'une sta- 
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tion de télégraphie sans fil susceptible d'assurer la liaison 
avec l'Amérique et le Congo. La station serait édiliée à 
Temsche, au sud d'Anvers; elle recouvrirait une super- 
ficie de 100 hectares, comporlerait 8 pylônes de 250 mètres 
de hauteur et mettrait en jeu une puissance de 1 000 kw. 


Congo belge. 


Le Congo belge posséderait actuellement 15 stations 
de télégraphie sans fil, d'une portée moyenne de 500 km; 
durant l'année 1917, ces stations ont échangé une moyenne 
mensuelle de 420 000 mots. Plusieurs autres stations 
sont projetées ou déjà en cours d'exécution, dont une 
station intercontinentale qui sera érigée à Boma. D'autre 
part, le centre diamantaire de Tchikapa sera doté d'une 
station radiotélégraphique privée et les différentes mines 
de diamant seront reliées entre elles par téléphonie sans 
fil. 

(Annales coloniales, 23 février 1924.) 


Finlande. 


L'Administration finlandaise des Postes et Télégraphes 
admet les télégrammes différés à demi-tarif dans les rela- 
tions terminales et de transit; les langues autorisées sont 


Je finnois et le suédois. 
(Février 1921.) 


France. 


Un trafic radiotélégraphique régulier est organisé, au 
moyen de la station de Croix d'llins, entre la France, 
d'une part et, de l'autre, la Chine (Shanghai) de 4 à 
3 heures, Madagascar (Tananarive) de 3 à 5 heures, les 
Antilles (La Martinique) de 5 à 6 heures, et l'Afrique 
équatoriale francaise (Brazzaville) de 7 à 9 heures Green- 
wich. 

(Annales coloniales, 2 mars 1921.) 


France. 


Au cours de la séance du 27 janvier 1921 de la Chambre 
des Députés, M. L. Archimbaud, dans son rapport sur le 
budget des Colonies, s'est exprimé en ces termes au sujet 
de l'édification de notre grand réseau intercolonial : 

e Un crédit de 12 900 000 francs a été transféré au bud- 
gel du Ministère des Colonies. Dans ce crédit, une somme 
de 300 000 frances, deslinée à des dépenses à affecter en 
Frauce aux grands postes de télégraphie sans fil, devra 
ètre mise à la disposition des Départements de la Guerre 
et des Postes et Télégraphes; le reste du егеди, soit 
12 600 000 francs, représente les sommes nécessaires à 
l'achèvement, au parachèvement ou à la construction 
desquatre grands postes de télégraphie sans fil de Bamako, 
Brazzaville, Tananarive et Saigon. 

« ll restera encore à édifier les cinq grands postes de 
Dakar, Djibouti, Nouméa, Tahiti et la Martinique pour 
relier la métropole à toules ses colonies et pour permettre 
à celles-ci de correspondre entre elles. 1] est souhaitable 
que cette œuvre, dont je n'ai pas à dire ici la capitale 
importance, soit réalisée dans le plus bref délai possible. » 


Grande-Brelayne. 


Dans l'intention d'améliorer les communications entre 
les navires et la côte, la station de Devizes, à 40 km à 
l'est de Bristol, qui, pendant la guerre, servait de centre 
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d'interception, vient d'étre équipée avec un émetteur à 
valves de 6 kilowatts; le trafic avec les navires se fait 
ainsi en ondes entretenues. Des signaux de cette station 
auraient été entendus à 2700 km. L'antenne est sup- 
portée par deux màts de 90 mètres. La puissance est 
fournie par un groupe moleur-générateur Diesel et un 
convertisseur pour l'alimentation des valves. 
(Naval and Military Records.) 


Honduras britannique. 


Un projet prévoit l'accroissement du réseau radiotélé- 
graphique du Honduras britannique. Des stations seront 
édifices à Corozal, El Cayo, Staun Creek, Monkey River 
et Punta Gorda. 

(Wireless Age, février 1921.) 


Ilalie. 


Depuis le 1*7 février, la taxe côtière des stations radio- 
télégraphiques italiennes est portée de 0,30 à 0,60 fr par 
mot. 


Japon. 


Une grande station radiotélégraphique vient d'ètre 
édifice à Haranomachi, Fukushimaken; l'antenne est 
supportée par un pylône unique, en béton armé, de 
180 mètres de hauteur; les machines, dont un générateur 
de 400 kilowatts, ont été construites à Tokio. Cette sta- 
tion doit assurer le trafic avec l'Amérique; la station de 
réception, situce à Tomoka, à 8 km de Haranomachi, est 
exploitée depuis mars 1920. 

(E. T. Z., 17 février 1924.) 


Norvége. 


La station radiotélégraphique de Kristiania a été édifiée 
l'an dernier, à une vingtaine de kilométres de l'agglomé- 
ration de la capitale; elle a été installée dans un ancien 
manoir scandinave qui domine le fjord de Kristiania. 
Cette station possède des alternateurs à haute fréquence 
de 25 kilowatts, à 10000 périodes par seconde; leurs 
moteurs sont alimentés par le réseau à haute tension de 
Kykkelsrud ou, le cas échéant, par un réseau indépen- 
dant. L'antenne est supportée par trois pylónes métalli- 
ques de 100 mètres de hauteur el par plusieurs màts de 
hauteur moindre. Cette entreprise présentait des diffi- 
cultés spéciales, en raison des effets de la surcharge de 
neige et de glace qui recouvrait les cábles et que l'on 
n'avait jamais eue à prévoir. La station posséde également 
une émission en ondes amorties, affectée au trafic avec 
les navires; cette émission rayonne 1,5 kilowatt sur les 
longueurs d'onde de 600 à 1 000 mètres et est alimentée 
par batterie d'accumulateurs. 

(E. T. Z., 20 janvier 1921.) 


Pays scandinaves. 


Depuis le 1*" janvier, les taxes applicables aux corres- 
pondances échangées entre le Danemark, la Suède et la 
Norvège sont fixées ainsi qu'il suit : 

D 


Télégrammes ordinaires : jusqu'à 10 mots. . . 1,40 kr. 
— — раг mot au-dessus de 10. . 0,10 kr. 
Télégrammes de presse : jusqu’à 20 mots. . 1,40 kr. 


par 2 mots au-dessus de 10. 0,10 kr. 


Services de presse. 


INDICATIF LONGUEUR D'ONDE 


STATION S coii жогы аш, TEMPS MOYEN DE GREENWICII NATURE DE L'ONDE 
Paris. duos b Ru FL 8 000 á h 30 Entretenue. 

s d due e — | 3 200 Mh Amortie. 

CIIM D E E S -— 8 000 19 h 30 Entretenue. 
Lyon. . "PEE YN 15 000 3 h 30, 5h 30, 8 h 30, 19 h Entretenue. 
Nauen `, . . . . . . . . . . POZ 9 500 13 h 30, 20 h — 

ST dia Red AE UR DAS ч — 12 600 23 h em 
Poldhu. . . . `. ; MPD 2 800 1h Amortie. 
Horsea. . . . . Я ВҮС 6 000 2411, 12h, 20 h Entretenue. 
Carnarvon . . . . . . . . . MUU 14 000 16 h 30 Entretenue. 
Budapest |. . . .. . . . ., HD | 3 600 19 h Entretcnue. 
Varsovie. . . . . . i d. WAR 2 100 10 h 10 Amortie. 
Moscou. . . . . . . . . . . MSK 5 000 3h, 14 h 30, 13h, 18 h, 22 h 30 | Amortie. 

3 680 23 h 15 Entretenue. 


( Wireless World, janvier 1924.) 


Stations radiotélégraphiques du Service de la Navigation aérienne au 1° Janvier 1921 


SYSTEME 
d'émission 


LONGUEURS v'ONDE 
d'émission en métres. 


STATION POSITION OBSER V ATIONS 


Indicatif 
uissance 

en walis 
Ondes 

de veille 


k 


700 |Eutreten.E. 6| 500 |1680 (météo) 
š le: 900 š 
Le Bourget . Port aérien. . < 900 (téléphonie) чучу аы 
500 a . P 1 400 iLraficaérien:| E. #00! Travailleavec Bru- 
xelles (HS et BAV). 
et Londres (GFA ). 


Saint- Ingleverl| Aérodrome. . . .| A: — E 2 1 400 (trafic aérien: 


900 (téléphonie) 000 Travaille avec Lon- 
dres (GFA). 


Travailleavec Croy 


Maubeuge. . .| Port d'attache de don (GED). 


dirigeable . . E 1 200 (météo) 
1 400 (traficaérien)|1 400 


Lyon. . . . | Aérodrome. . . . Od: 1680 (météo) 
1 400 (trafic aérien)|1 400 


Montélimar . | Station météorol. à 


Ancône . | . . 3. À: 1680 (météo) Sert uniquement à 
l'expédition des télé- 


grammes météo (he 
fait pas de veille 
continue). 


Nimes . . . || Aérodrome. . . . N . 45 1 200 (météo) 
1680 
Marignane prés 1 400 (trafic aérien) 
Marseille . .| Villa Golagotiére X. 4 т 1 680 (météo) 
1 400 (trafic aérien 


Antibes. . . Halte d'hydravions : ) |1680 (météo) 

1 400 (trafic aérien)|1 400 
Toulouse ,  .| Aérodrome. . . . E 1 200 (météo) 

1 680 

4 400 (trafic aérien)|! 400 
Perpignan. . .| Observatoire . . ` | 1 680 (météo) 

1 400 (traficaérien) 
Bayonne . . Halte d'hydravions " 1 680 (météo) 

1 400 (traficaérien) 


Bordeaux . . .| Aérodrome. . . . E 1 680 (météo) 
i | 1 400 ({гаПсабгеп)|1 400 


(Bulletin de la Navigation aérienne, février 1921.) 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles. 


Compagnie française des Câbles télégraphiques. 


L'assemblée générale ordinaire du 13 décembre 1920 a 
approuvé les comptes de l'exercice 1919. Au cours de 
l'exercice, les recettes ont enregistré une appréciable 
augmentation. Le tableau ci-dessous montre leur pro- 
gression au cours des derniéres années : 

Annéas Recettes du trafic Bénéfices nets 
1913 6 511 000 fr 400 000 fr 
1914 8 871 000 » 2 285 000 › 
1915 9 848 000 » 3 368 000 » 
1917 13 204 000 > 6 394 000 » 
1918 13 154 000 >» 5 328 000 » 
1919 17 716 000 » 6 597 000 » 


Les produits brats formés par les recettes du trafic, 


additionnées des subventions et revenus divers, ont 
atteint 92 195 397 fr, contre 15 952 283 fr en 1918. 

Le bénéfice net est ressorti à 6 596 788 fr, au lieu de 
5 328 547 fr, soit en augmentation de 1 268 244 fr. 

Les réserves se sont accrues des dotations décidées par 
l'assemblée générale de l'an dernier. 

La répartition des bénéfices de 1949 décidée par las- 
semblée, aprés attribution de 307 832 fr à la réserve 
légale, de 440 145 fr à la réserve pour redevance, de 
2 604 405 fr pour l'amortissement des obligations et de 
500 000 fr de provision pour impóts de guerre, a fixé la 
distribution des dividendes ci-après : 

aux actions 28,63 fr contre 23,76 fr en 1918 
aux parts {re série 37,65 fr — 26,27 fr — 
aux parts 2° série 4,32 fr — 3,02 fr — 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 10) 

— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10) 

Air comprimé, Есе Mee. Enie. El*c'., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . 
Appar. Electr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23) 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.—c. 8). 

— — parts bénéf. (ex.-c. 8). 
Câbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 9) 

— — parts 17* série (ех-с. 3) . 

— 2° série (ex-c. 3) . | 

Distribution d'Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. .42). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24). . 
Edison (Cie Continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 

— — parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Cie G'e d’), act. 500 fr., (ex.-c. 28) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . 

— parts bénéf. (ex-c. 3). 
Electricité de Paris (Sté d"), act. 250 fr. (ex-c. 13). 

— — paris bénéf. (ex-c. 13) . 
Electro-Mécanique (Cie), act. 500 fr. (ex-c. 14). . + . 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16) . 
Est- Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 8) 

Force et Lumière (S'* G'e de), act. 250 fr. (exc. 9). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 44). . . 
parts fondateur (ex-c. 17) : 
Maison В Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 30) 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 11) 
Radio Electrique (S'* F*), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 30). . . . 
— — — — nouvelle 500 fr. (ех. 4 att.). 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 23) 
Télégraphie Sans Fil (Ce Ge, act. 500 fr. (ex-c. 3) . . 
Téléphones (S'* Indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27). . 
Thomson Houston (Cie Е% des Ре), act. 500 fr. (ех-с. 31) 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 2) 


REVENU COURS COURS 
Bernier exerrire | au 31 janvier au 28 février 

Ў їг. 
31 déc. 1920 158 
15 juin 1914 270 
29 déc. 1919 478 
15 avril 1920 455 
oct. 1920 : 199 
4er oct. 1920 120 
30 sept. 1919 184 
25 juin 1920 463 
‘25 juin 1920 994 
20 déc. 1920 620 
20 déc. 1920 849 
20 déc. 1920 76 
28 juin 1920 372 
juill. 1920 ! 641 
21 juin 1920 630 
30 juin 1914 191 
27 déc. 1920 4 045 
15 fév. 1921 313 
15 fév. 1921 1 390 
janv. 1921 376 
31 déc. 1920 1 080 
30 juin 1920 644 
12 mai 1920 496 
5 déc. 1913 68 
27 déc. 1920 | ! 250 
15 déc. 1920 740 
15 déc. 1920 3 150 
nov. 1920 850 
27 déc. 1915 90 
30 juin 1920 351 
29 juin 1920 171 
593 
25 mai 1920 › 110 
janv. 1921 140 
]апу. 1921 010 
27 déc. 1920 ~ 605 
31 mai 1920 930 
31 janv. 1921 210 
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collectifs en Grande-Bretagne. 
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Les Etapes de la Radiotélégraphie dans l'Aviation 
Par Marcel BERNARD, 
Ingénieur E. M. I. 


Pour effectuer une liaison bilatérale entre un 
avion et le sol ou entre deux avions, on a profité 
des résultats d'expériences acquises dans la marine. 
On pouvait dans ce but employer soit la télégraphie 
acoustique, soit la télégraphie optique, soit la 
radiotélégraphie ou la radiotéléphonie. 

Le premier de ces moyens de liaison a dü étre 
éliminé pour deux raisons primordiales : 

1? La vitesse de l'avion étant trés grande, il aurait 
fallu des appareils sonores trés puissants pour 
établir une liaison permanente ; 

2» Le bruit du moteur de l'avion aurait rendu 
imperceptible la réception à bord. 

La télégraphie optique était impraticable par 
suite de l'opacité des nuages et du déplacement 
rapide de l'avion, qui aurait nécessité un foyer 
lumineux à champ d'émission trés vaste. 

La télégraphie sans fil ne présentant aucune des 
impossibilités qui invalident les modes de liaison 
précédents, reste donc seule à pouvoir étre utilisée 
avec succés. 

La guerre, en imposant l'emploi de l'aviation 


comme agent de liaison, a donné à la radiotélé- 
graphie aérienne un essor particuliérement brillant. 
Les réglages des piéces d'artillerie à tir rapide 
demandant une liaison instantanée entre l'observa- 
teur et le commandant de batterie ont forcé l'appli- 
cation et le développement de la télégraphie sans fil 
à bord des avions d'artillerie. 

Au début de la guerre, la simplicité de l'avion se 
prétait peu à l'établissement d'un poste de télégra- 
phie sans fil à bord; c'est à la suite des perfection- 
nements apportés à l'aménagement de la « car- 
lingue » que l'on a pu songer à équiper les avions 
de reconnaissance ou de réglage. 

Des expériences faites alors trés sommairement, en 
profitant d'un matériel de fortune, confirmérent les 
résultats encourageants de l'avant-guerre, concer- 
nant seulement l'émission à bord d'un avion et, 
dans un laps de temps trés court, les premiers 
postes d'aviation parurent en quantité suffisante 
pour permettre le montage de postes émetteurs dans 
les escadrilles de reconnaissance. 

Les premiers postes furent constitués d'une facon 


très rudimentaire à cause du très faible poids 
imposé. Le poste comprenait une bobine d'induc- 
tion, genre Rhumkorff, alimentée par une batterie 
d'accumulateurs. Le secondaire de la bobine alimen- 
tait un éclateur branché entre la masse métallique 
de l'avion et une antenne constituée par un fil 
métallique déroulé pendant le vol. 

La batterie d'accumulateurs, n'offrant qu'une 
faible sécurité au point de vue fonctionnement et 
étant d'un poids trés lourd, fut remplacée par une 
dynamo fixée sur l'aile et entrainée par une hélice 
tournant sous l'action du vent relatif. 

An méme moment apparut le poste à alternateur 
qui supprima le réglage délicat de l'interrupteur 
magnétique de la bobine d'induction. 

L'augmentation du nombre d'avions équipés en 
télégraphie sans fil et travaillant dans le méme 
secteur força l'extension de la gamme des lon- 
gueurs d'onde, afin de réduire les brouillages cau- 
sés à la réception par plusieurs émissions simulta- 
nées. 

À cet effet, comme on ne pouvait faire croitre la 
longueur du fil d'antenne déroulé, fixant la longueur 
d'onde d'émission, et comme la tension appliquée à 
l'antenne pouvait devenir dangereuse, on employa 
l'excitation indirecte, au moyen de circuits oscil- 
lants de très petites dimensions. L'antenne était 
accordée sur le circuit oscillant au moyen d'une 
inductance variable appelée variométre. Cette dis- 
position permettait de régler avec plus de précision 
l'accord de l'antenne, en conservant une longueur de 
fil déroulé à peu prés constante et toujours infé- 
rieure à 120 m (maximum imposé par l'aéronau- 
tique). Toujours dans le but de différencier à la 
réception l'émission des avions travaillant dans une 
zone restreinte, on cala sur l'arbre de l'alternateur 
un éclateur tournant synchrone, autant pour l'exci- 
tation directe qu'indirecte, afin de réaliser des 
émissions musicales caractérisées par leurs notes 
propres. 

Plus tard, gràce à l'application du pouvoir ampli- 
ficateur des lampes audions, on put doter l'avion 
d'une réception amplificatrice rendant perceptibles 
les signaux malgré le bruit du moteur. 

Ainsi l'avion devenait un agent de renseignements 
maintenu constamment en liaison avec l'unité pour 
le compte de laquelle il travaillait, sans avoir à 
repérer l'emplacement de l'antenne réceptrice pour 
s'assurer par des moyens optiques (panneaux pro- 
jecteurs) de la réception des messages ou de la 
transmission des ordres. 

Enfin, l'emploi des ondes entretenues, par l'inter- 
médiaire des postes à lampes, permet, tout en 
améliorant la réception, d'augmenter la portée de 
liaison, au moyen d'appareils peu encombrants, 
sans compter une diminution trés notable de l'isole- 
ment nécessité par le circuit d'antenne. 

Cette derniére application assura aussi l'usage de 
la téléphonie sans fil comme moyen de liaison. 
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Antenne. 


L'antenne d'un avion est constituée par un càble 
métallique souple et non isolé. 

Ce fil est enroulé sur un rouet R fixé dans la car- 
lingue par un collier C supportant l'axe de rotation 


Fig. 1. — Rouet d'antenne d'avion. 


du rouet. En vol on déroule l'antenne à travers un 
tube isolant T portant à sa partie inférieure une 
roulette sur la gorge de laquelle vient reposer le 
câble, ce qui facilite le développement de l'antenne. 
L'extrémité libre de l'antenne porte un poids qui 
donne au fil une forme résultant de la vitesse de 
l'avion et de la masse extréme. 

L'antenne est réunie au poste émetteur par l'inter- 


V 


Le 


Rh L 
Fig. 2. — Émetteur à bobine d'induction systàme S. F. R. 


médiaire d'une fiche F qui vient s'engager dans une 
douille métallique à laquelle est attaché le fil 
d'antenne. | 

Nous allons étudier, dans l'ordre approximatif de 
leur apparition aux armées, les différents postes 
d'avions. 


Avril 1921. —— 


I. — Appareils à excitation directe. 
Bobine d'induction. 


Bobine S. F. R. — Parmi les postes à bobine 
d'induction, il convient de citer la bobine S. F. R., 
qui fut le premier appareil construit industriel- 
lement, permettant d'assurer les liaisons radioté- 
légraphiques dans l'aviation militaire. L'ensemble 
comprend un vibrateur musical magnétique placé 
en série dans le circuit primaire d'une bobine d'in- 
duction. Le secondaire est relié à un éclateur dys- 
symétrique du type tube-plateau. 

Le vibrateur musical est constitué par une lame 
diapason L, dont les oscillations sont entretenues 
électriquement par un électro-aimant à novau feuil- 


: S 
ER 
Fig. 3, — Bobine S. F. R. Schéma du vibrateur musical. 


Lamo vibrante. Т Excentrique pour réglage du 
Ressort de contact. ressort du contact. 
Ecrou pour le démontage de V Enroulement du vibrateur. 
la lame vibrante. 1 Axe (section) commandé par 
Contacts platinés. le bouton molleté de réglage 
Vis pour démontage du ressort des vibrateurs (le bouton 
de contart. serait en avant). 
$ Vis de blocage. 


tn = о2 an 


leté V, dont le circuit magnétique affecte la forme 
d'un U. La lame vibrante, encastrée à une extré- 
mité, porte à l’autre un contact P en platine rivé 
sur une lame de ressort vissée sur la lame vibrante. 


D 
А R 
` 


Ее, 


Fig. 4. — Bobine S. F. R. Schéma de montage de l'installation 


compléte. 
A Borne antenne. 1. Lame vibrante. 
H Bobine d'induction. M Manipulateur. 
G Condensateur. P+ Plomb d'antenne. 
E Eclateur. R Rouct d'antenne. 
F Borne fuselage. Rh Rhéostat. 
I Amp?remetre. V Vibraleur 


Un deuxième contact est porté par une lame de 
cuivre N, formant ressort et encastrée dans un sup- 
port S. Cette lame N peut étre déformée par un 
excentrique T commandé par un boulon 1 pouvant 
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étre immobilisé par le serrage de la vis 2. Cette 
manœuvre permet donc de régler la pression des 
contacts P. 

L'ensemble de ce vibrateur est connecté, comme 
l'indique le schéma général, en série dans le circuit 
d'alimentation du primaire de la bobine d'induc- 
Don B comprenant également un ampéremétre I, un 
rhéostat Rh, commandé par un curseur et branché 
en shunt sur la bobine du vibrateur, ce qui permet 
de modifier la fréquence de la lame vibrante. Une 
batterie de condensateurs C est disposée en déri- 
vation sur le rupteur du vibrateur afin de protéger 
les contacts. | 

La bobine d'induction à noyau droit a ses deux 
uoroulements concentriques. Le primaire comporte 


Fig. 5. — Emetteur à bobine d'induction, système ©. F. R., 
à 2 bornes d'alimentation. 


une seule couche de gros fil. Le secondaire est divisé 
en quatre galettes, dont deux galettes de protection 
isolées entre elles par des joues en ébonite. 

Les galettes centrales sont enroulées en sens 
inverse l'une de l'autre et leur jonction se fait prés 
du noyau afin de réduire les causes de claquage. 

L'une des extrémités du secondaire est réunie à la 
masse métallique du poste et à l'électrode réglable 
de l'éclateur (tube); l'autre extrémité est reliée à 
l'électrode plateau portée par une colonnette en ébo- 
nite. Afin d'éviter le claquage entre les deux enrou- 
lements de la bobine, l'une des extrémités du pri- 
maire est réunie à la masse par l'intermédiaire du 
vibrateur. L'ensemble du poste est enfermé dans 
un capol en aluminium portant une fenêtre en 
mica, qui rend visible l'ampéremétre primaire et 


l'ensemble du vibrateur. Sur le capot se trouve 
monté l'éclateur. Pour faire fonctionner le poste, il 
suffit de relier les deux bornes + et — 20 volts à 
une batterie d'accumulateurs de 20 volts, en inter- 
calant dans le circuit un manipulateur M. L'élec- 
trode A de l'éclateur est réunie à l'antenne par la 
fiche du rouet. L'électrode tubulaire est reliée à la 
masse métallique de l'avion. Cette disposition 
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Fig. 6. — Émetteur à bobine d'induction, système S. F. R., 
à 3 bornes d'alimentation. 


permet de régler la distance explosive en fonction- 
nement. Les connexions ci-dessus étant établies et 
l'antenne déroulée, on régle le vibrateur de facon 
que la lame vibrante donne une note trés pure, en 
prenant soin de maintenir l'intensité primaire à une 
valeur voisine de 3 à 4 ampéres. Au moyen du 
rhéostat, on modifie la hauteur du son. On fixe 
ensuite la distance explosive de l'éclateur pour 
obtenir une étincelle fournie et blanche. Un autre 
modéle de poste à bobine a été établi pour per- 
mettre l'alimentation du primaire soit sous 10 volts, 
soit sous 20 volts. A cet effet, trois bornes d'ali- 
mentation ont été prévues, correspondant à deux 
rapports de transformation. A part cette modifi- 
cation, les éléments du poste restent identiques à 
ceux du modéle précédemment décrit. 


Bobine Guéritot. — On peut également citer 
l'émetteur du type Guéritot, qui se distingue par 
l'emploi d'un manipulateur-vibrateur. L'émetteur 
proprement dit comprend deux parties : 

1° Un manipulateur-vibrateur. — Le vibrateur 
est constitué par une lame métallique vibrante L 
mise en mouvement par un manipulateur. A cet 
effet, la lame L affecte la forme indiquée par la 
figure 8. Elle comprend deux lames AA’, ВВ’, 
encastrées à leur extrémité A et B, et une lame 
médiane CC'. Ces trois lames sont réunies par une 
masse de fer doux M. 
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La lame CC' porte à l'extrémité C un double 
contact a. Sur le levier du manipulateur OD (fig. 7), 
mobile autour d'un axe passant par O, perpendi- 
culaire au plan de la figure, se trouve un aimant 


Fig. 7. — Bobine Guéritot. Manipulateur-vibrateur. 


permanent A' en fer à cheval dont les póles sont 
placés sous A' et B'. 

L'extrémité D du levier du manipulateur porte un 
contact inférieur d qui, lorsqu'on appuie sur le 
manipulateur, vient reposer sur un plot de travail d'. 
La course du levier OD est limitée à la partie supé- 
rieure par une vis isolée V. 

En appuyant sur la poignée du manipulateur, l'ai- 
mant entraine la masse M et courbe les lames AA* 
et BB’ jusqu'au moment où l'attraction de l'aimant 
devient inférieure à la réaction élastique de AA’ et 
BB'. A ce moment, la masse M entre en vibration et 
l'extrémité C oscille. Le contact c vient alors frapper 
alternativement les contacts m et n, isolés de la 
masse du vibrateur. La durée d'oscillation de la 
lame est environ de trois secondes à la fréquence 
de 90 périodes par seconde. Si l'on intercale cet 


A A 


-H Masse de 
ler doux 


B Lame L P 


Fig. 8. — Bobine Guéritot. Lame vibrante. 


ensemble dans le circuit d'alimentation primaire 
d'une bobine d'induction (entre le plot d' et les con- 
tacts m et n réunis) et si l'on appuie sur le manipu- 
lateur, le circuit sera fermé de d' en a, par le con- 
tact d et la masse, et interrompu alternativement 
entre a et m eta et n. Dans ces conditions, l'enrou- 
lement primaire sera le siége d'un courant vibré. 
Le manipulateur est fixé sur un bâti en bois, por- 
tant (fig. 9) un ampéremétre et un rhéostat placés 
en série avec le manipulateur, une batterie de con- 
densateurs shuntant la rupture du vibrateur et un 


Bobine 


Fils de||masse 
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répétiteur de signaux R constitué par un tube de 
Geissler. 
2» (ne bobine d'induction. — Cette bobine est à 


/ 
4 


Fig. 9. — Ensemble du poste émetteur Guéritot. 


noyau droit, les enroulements sont noyés dans un 
isolant pâteux contenu dans une ébénisterie. Cette 
ébénisterie porte à la partie supérieure deux bornes 
E ]—9 


~ ETH 


а Repéuteur de 


d'induction Rhéostat 


Interrupteur 
général 


H 


Accumu/ateurs 


Fig. 10. — Schéma de montage du poste émetteur Guérilot 
de 90 watts à manipulateur-vibrateur. 


primaires et un éclateur tube-plateau recouvert 
d'un capot en toile métallique. 
Le montage de ce poste est conforme à la 


figure 10. Les deux électrodes de l'éclateur sont 
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réunies, l'une au rouet d'antenne, l'autre à la 
masse de l'avion. L'alimentation du primaire se fait 
par une batterie de 10 volts sur le circuit de laquelle 
on intercale le manipulateur-vibrateur. Le répéti- 
teur de signaux, branché d'une part à la masse, 
d'autre part. inductivement à l'antenne, sert à con- 
tróler le passage du courant à haute fréquence dans 
celle-ci. 


Alimentation d'une bobine d'induction 
par dynamo. 


Ainsi que nous l'avons vu précédemment, les 
batteries d'accumulateurs alimentant les bobines 
S. F. R. ou Guéritot ont été remplacées par une 
génératrice à courant continu, afin d'éviter les 
inconvénients dus aux accumulateurs à bord des 
avions (poids excessif, difficultés de recharges fré- 
quentes, dangers d’incendie et épanchement d'acide). 
Il convient de signaler, à cet effet, l'emploi de la 
génératrice Gaumont destinée à alimenter les postes 
S. F. R. sous 10 et 20 volts ou le poste Guéritot 
sous 10 volts. La?génératrice Gaumont est une petite 
génératrice shunt bipolaire ayant un enroulement 
compensateur. Elle peut débiter 5 ampéres sous 
20 volts à la vitesse de 4500 tours par minute. 
L'alimentation du poste de télégraphie sans fil se 
fait par l'intermédiaire d'un jeu de résistances spé- 
ciales représentées sur la figure 11 et groupées 


Fig. 11. — Schéma des circuits d'alimentation 
du poste émetteur à bobine S. F. R. 


dans un coffret métallique. Le rhéostat intermé- 
diaire permet le fonctionnement du poste sous trois 
régimes (fort, moyen, faible). Les bornes d'alimen- 
talion du poste doivent étre connectées aux bornes 
de sorties repérées spécialement pour l'utilisation du 
rhéostat sur un modéle déterminé. 


Postes à alternateurs. 


Les bobines d'induction, hécessitant l'emploi d'un 
interrupteur soumis à un réglage minutieux pour en 
assurer le meilleur fonctionnement, furent rempla- 
cées par des transformateurs statiques alimentés par 
un alternateur ou une magnéto. Pour les postes à 
alternateurs, on remplaca l'éclateur fixe par un 
éclateur tournant synchrone et calé sur l'arbre de 
l'alternateur. Le montage du poste restait analogue 
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à celui décrit précédemment pour les bobines d'in- 
duction. 
De nombreux types d’alternateurs furent étudiés 


Fig. 12. — Coupes axiale et transversale de l'alternateur K. 


et réalisés, nous nous bornerons à décrire seulement 
les machines K, Y et U dont l'emploi aux armées fut 
trés répandu. La puissance électrique de ces alter- 
nateurs est de 150 watts. 


Alternateur К. — L'alternateur K est un alternateur 
auto-excitateur, à fer tournant, fournissant du cou- 
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induites et le flasque avant de la machine. De ce fait, 
les 12 dents du fer tournant possédent une méme 
polarité magnétique et les sens de circulatign du 
courant dans deux bobines consécutives doivent étre 
inverses. 

Dans ces conditions, à la vitesse de 4500 tours 
par minute, l'alternateur proprement dit fournit du 
courant monophasé à 900 périodes par seconde. 

L'alimentation de la bobine inductrice de l'alter- 
nateur est assurée par une dynamo shunt bipolaire, 
dont l'induit (Rep. C, fig. 14) et le collecteur (Rep. D, 
fig. 14) sont calés sur l'arbre de l'alternateur. Les 
inducteurs (Rep. F et F 2, fig. 13) de l'excitatrice 
sont montés sur une couronne magnétique placée à 
cóté du stator de l'alternateur. 

L'excitatrice alimente l'inducteur de l'alternateur 
par l'intermédiaire d'une résistance G (fig. 13) qui 
peut étre mise en court-circuit en partie ou totalité 
de facon à faire fonctionner l'alternateur sur trois 
régimes : fort, moyen et faible (schéma 15). 

Ces différents régimes correspondent aux débits 
ci-dessous : 


fort : 8 ampéres sous 40 volts. 
moyen ` 3,5 — 5 — 
faible : 2,5 — 18 — 


Fig. 13. — Inducteur et induit de l'alternateur K et inducteur de l'excitatrice. 


rant monophasé et dont le circuit magnétique est 
constitué de la facon suivante : 

L'arbre de la machine A (fig. 14) entraine une 
roue en fer à 12 dents (Rep. A, fig. 12) (Rep. B, 
fig. 14). Cette roue tourne à l’intérieur d'un 
anneau induit (Rep. D, fig. 12) (Rep. E et D, fig. 13). 
Cet anneau induit porte dans 24 encoches taillées 
sur sa surface interne 24 bobines (fig. 12 et rep. D, 
fig. 13) reliées en série. Un flasque en fer (Rep. C, 
lig. 12 et rep. B, fig. 13), qui ferme la machine à 
l'avant, compléte son circuit magnétique (fig. 12). 

Une bobine magnétisante circulaire (Rep. D, 
fig. 12 et rep. A, fig. 13), logée concentriquement à 
l'arbre dans le flasque précédent, est parcourue par 
le courant d'excitation nécessaire à l'alternateur. 

Les lignes de force magnétique se ferment donc 
(fig. 12) par l'arbre, le fer tournant, les bobines 


Le flasque arriére de la machine porte les 2 balais 
de l'excitatrice calés à 180°. 
L'alternateur est recouvert vers l'arriéred'un capot 


Fig. 14. — Armature de l'alternateur K, induit 
et collecteur de l'excitatrice. 


d'aluminium fuselé qui donne à l'ensemble le mini- 
mum de résistance à l'avancement dans l'air 
(fig. 16). 
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L'hélice moulinet est fixée sur un moyeu (fig. 16), 
calé sur l'arbre par une clavette longitudinale et 
maintenu par un écrou et un contre-écrou goupillé. 


Induit. de 
l'dternateur 


inducteur de 
| alternateur 


Inducteur de Induit de 
l'excitatrice lexcitatrice 


Fig. 15. -— Circuits d'excilation de l'alternateur. 


L'éclateur tournant comprend une électrode fixe 
constituée par une masse de cuivre rouge montée 
sur une potence isolante (fig. 16). Cette potence est 
fixée sur un collier d'aluminium, qui peut tourner . 
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est déterminé une fois pour toutes, pour un nombre 
de dents donné. 


Transformateur K. — Le transformateur K est 
élévateur de tension. Il posséde un rapport de trans- 
formation à vide d'environ 300. Le circuit magnéti- 
que fermé est feuilleté, de forme rectangulaire. Un 
des grands cótés du rectangle porte les enroulements 
primaire et secondaire concentriques. L'une des deux 
extrémités de l'enroulement primaire et de l'enrou- 
lement secondaire sont réunies ensemble à la masse 
de l'appareil (fig. 17). 

Le transformateur est enfermé dans une cuve 
cylindrique en aluminium renfermant un isolant 
páteux (fig. 18). 

Sur le couvercle de la cuve se trouvent 3 bornes : 

Deux petites bornes (1 et 2, fig. 18), correspon- 
dant à la basse tension; 

Une borne à haute tension correspondant à l'ex- 
trémité libre du secondaire (3, fig. 18) ; 

Un limiteur de tension à boules (4, fig. 18), des- 


Fig. 16. — Ensemble de l'alternateur K, avec l'éclateur en bout d'arbre. 


sur le flasque concentriquement à l'arbre afin de per- 
mettre le réglage de l'étincelle. 

Ce réglage terminé, le collier est bloqué par un 
écrou de serrage. 

Un disque de laiton plat portant un nombre de 
dents variable suivant la note d'émission demandée 
(24 12-8-6 dents) constilue l'électrode mobile de 
l'éclateur. Ce disque est rendu solidaire de l'arbre 
de l'alternateur au moyen d'un ergot porté par un 
deuxiéme disque en laiton entrainé par la clavette 
réservée au moyeu de l'hélice. Le disque denté 
tourne dans un plan passant par l'électrode fixe. Le 
réglage de l'éclateur consiste à déplacer circulaire- 
ment l'électrode fixe jusqu'à ce que l'étincelle jail- 
lisse pure et fournie de la dent qui s'approche de 
l'électrode fixe, dans le sens de rotation; ce réglage 


tiné à protéger les enroulements contre les surten- 
sions, est placé entre la borne à haute lension et la 
masse de la cuve métallique. 


` Masse 


Primaire 


Fig. 17. — Transformateur K. 


Montage du poste К à excitation directe. — Le 
montage s'effectue conformément au schéma de la 
fig. 19. Les deux bornes de sortie de l'alternateur 
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sont réunies aux bornes primaires du transformateur 
en passant par un manipulateur M et un interrup- 
teur I. La borne masse du transformateur est réunie, 
ainsi que la masse de l'alternateur, à la masse de 


l'avion. La borne à haute tension (3, fig. 19) est 


reliée d'une part à l'électrode fixe de l'éclateur, 
d'autre part au rouet d'antenne par l'intermédiaire 
de conducteurs recouverts d'un fort isolement. 


Alternateur Y. — L'alternateur Y est également 
auto-excitateur homopolaire à fer tournant et fournit 
du courant monophasé à 900 périodes par seconde, 
à la vitesse de 4500 tours par minute. L'alterna- 
teur Y posséde la méme puissance que l'allerna- 
` teur K, mais il est d'un volume beaucoup plus réduit 


* Fig. 18. — Transformateur К. 


et d'un poids beaucoup plus faible, gráce à une'réa- 
lisation remarquable. Il ne posséde qu'un seul cir- 
cuit magnétique commun à l'alternateur et à l'exci- 
tatrice (fig. 20). L'alternateur est établi sur l'un des 
entrefers du circuit magnélique et l'excitatrice sur 
l'autre. Une seule bobine inductrice, circulaire, con- 
centrique à l'arbre (Rep. А, fig. 20) assure la pro- 
duction du flux nécessaire au fonctionnement des 
deux machines. Le flux magnétique passe successi- 
vement dans la culasse, les piéces polaires de la 
dynamo, les tóles de l'induit à courant continu, 
l'arbre, le fer tournant et l'induit de l'alternateur. 

On remarque que la dynamo posséde 2 póles du 
méme nom. A cet effet, les deux balais recueillant le 
courant continu sont, calés à 90° sur le collecteur 
(fig. 21) et réunis directement à la bobine inductrice. 

L'alternateur proprement dit est semblable à lal- 
ternateur K, l'induit porte 24 bobines et le fer tour- 
nant 12 dents. Une des extrémités du stator est 
reliée à la masse de la machine, l'autre à une borne 
isolée. Un ventilateur cruciforme, situé à la partie 
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arriére, assure le brassage de l'air nécessaire au 
refroidissement. 
L'arriére de la machine est fermé par un capot en 


nuteur 
À... е tension 


Masse de 


J'avron 


l'avion 


Fig. 19. — Montage du poste à alternaleur h, 
à excitation directe. 


, aluminium analogue à celui de l'alternateur K. Les 


caractéristiques de l'alternateur Y sont les suivan- 
tes : | 

Vitesse de régime ` 4 500 tours par minute; 

Fréquence : 900 périodes par seconde ; 

Tension à vide : 50 volts; 

Courant de court-circuit : 7 ampéres. 

L'alternateur Y peut étre entrainé par une hélice 
moulinet analogue à celle de l'alternateur K. 

Un éclateur tournant identique à celui précédem- 
ment décrit est placé entre le moyeu de l'hélice et le 
flasque avant. 

Dans certains avions; on utilise l'entrainement de 
la génératrice de télégraphie sans fil directement par 
le moteur de l'avion à l'aide d'une courroie. A cet 
effet, l'éclateur tournant est enfermé dans un capot 
étanche en aluminium (fig. 23 et 24) portant une 


EA * 
Ma 


A 
SCH 


Fig. 20. — Coupe axiale de l'alternateur Y. 


électrode fixe isolée et un regard en mica permettant 
de contrôler le réglage de l'étincelle. 

Pour cet emploi, l'alternateur est monté sur un 
châssis-tendeur (fig. 24). 


Transformateur Y. — Le transformateur Y em- Montage du poste. — Le montage du poste Y àexcita- 
ployé pour l'excitation directe de l'antenne est sem- tion directe est semblable à celui du poste K (fig. 26). 


Fig. 21. — Ensemble de 
alternateur Y mon- 
trant le collecteur de 
l'excilatrice et le ven- 
tilateur cruciforme. 


blable comme disposition au transformateur K Self-inductance d'antenne Y. — Afin d'étendre 
(fig. 25). la longueur d'onde d'émission sans augmenter 


Cependant le primaire comporte plusieurs prises la longueur de fil déroulé, on intercale dans le 


Fig. 22. — Ensemble de l'alternateur Y. 


qui correspondent à différents rapports de trans- circuit d'antenne (fig. 26) une self-inductance 
formation fixant 3 régimes de fonclionnement. montée dans une ébénisterie portant 3 bornes 
Le primaire et le secondaire ont un point com- (fig. 27), correspondant à 3 valeurs de self-induc- 


Fig. 23. — Capot étanche de l'éclateur tournant de l'alternateur. 


mun par la masse ; un limiteur de tension à tance, lorsque ces bornes sont prises deux à deux. 


boules est branché entre la borne secondaire isolée 
et la masse. Génératrice U. — Nous citerons également la 
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génératrice U ; cette génératrice comprend sur le 
méme arbre : 

1° Un alternateur monophasé dont l'inducteur est 
à pôles enchevètrés. Le flux est produit par une 


bobine concentrique à l'arbre recueillant le courant ` 


de l'excitatrice par deux bagues. L'induit de l'alter- 
nateur est fixe; il est analogue à celui de l'alterna- 
teur K. 

2» Une dynamo ayant une puissance supérieure à 
celle nécessaire à l'entrelien du flux inducteur pour 


Fig. 24. — Montage de l'alternaleur Y. 


la production de l'énergie alternative. L'excés, de 
puissance est réservé à l'éclairage des phares d'alter- 


Self d'antenne _ 
4 D 


Rouet 


Manipulateur 


Transformateur 


«ттт Masse 


Fig. 26. — Schéma de montage du poste à alternateur Y. 


rissage, des feux de bord et à la charge d'une batterie 
d'accumulateurs de secours. 

Un régulaleur de tension, du type employé pour 
les génératrices d'éclairage des automobiles, est 
branché sur l'excitatrice permettant l'obtention d'une 
tension continue rigoureusement constante pour de 
grandes varialions de vitesse de rotation. 
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Un éclateur tournant du type précédent est calé 
sur l'arbre de la génératrice à l'avant. Celle-ci peut 
être entrainée, soil par un moulinet, soit directement 


Fig. 25. — Transformateur Y. 


par le moteur de l'avion : les caractéristiques de la 
génératrice U sont les suivantes : 


Fig. 27. — Self-induclance d'antenne Y. 


Vitesse de rotation : 4 500 tours par minute. 


Côté alter- ( Puissance : 150 volts-ampères. 

natif. . i Fréquence : 900 périodes par seconde. 
Cólé con- ( Puissance : 500 kilowatts. 

tinu . . ( Tension : 16 volts. 


(A suivre.) M. BERNARD. 
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Sur la charge des condensateurs au moyen d'une force 
électromotrice alternative et leur décharge dans un 
circuit à étincelle. Etude des régimes musicaux. suite . 


Par Léon BOUTHILLON 


Ingénieur en chef des Postes el Téléyraphes. 


TROISIÈME PARTIE 


Étude de la différence de potentiel d'éclatement, de l'intensité dans le 
circuit de charge pendant l'étincelle et du rendement. 


28. Avant d'aborder l'étude du fonctionnement 
du système avec les différents genres d'éclaleurs, je 
discuterai les expressions précédemment obtenues 
de la différence de potentiel d'éclatement, de l'inten- 
sité initiale et du rendement de la charge. 

Je supposerai, dans la discussion qui va suivre, 
nulle la différence de potentiel d'extinction H. C'est 
une hypothése qui est presque toujours légitime en 
pratique. 


6) r 
J'étudierai successivement, quand . varie, les 


variations de V, /,. et n pour différentes valeurs 
de m et de =. | 

Remarquons d'ailleurs que, si z est changé en 
9 + 180°, V et à, changent de signe, tandis que le 
rendement ne change pas. Il suffira donc de consi- 
dérer les valeurs de ç comprises entre 0° et 180°: 


w ° ° . . 
— peut d'ailleurs varier de bien des facons, soit 
Q) 

0 


que la fréquence o, de la force électromotrice varie, 
soit que w varie par changement d'une des constantes 
du circuit de charge А, L, C, changement qui peut 
d'ailleurs avoir sa répercussion sur la valeur de 
x OU Y. 

La discussion générale sera accompagnée pas à 
pas du calcul de deux cas particuliers : 

1° Celui où l'on suppose l'amortissement nul 
(/4 — 0, 4 —0); 

2» Celui où l'on suppose : 


o variable x constant w, constant 


x 15 
— 0,03 
uw, 


(t) Æadioelectricité, novembre 1920, t. Т, no 6, p. 286, et 
février 1921, t. I, n° 9, p. 458. 


Dans ce cas, on a, pour l'ixochronisme 
23 R 
o ЛИИ 


L 
et le coefficient de surtension 4 est égal à 10, ce 


0,1 


qui correspond à une valeur déjà grande pour la 
pratique; а étant constant d'ailleurs, ce cas corres- 
pondrait à celui où, laissant /t et £L constants, les 
variations de о seraient obtenues par changement 
de la capacité du circuit de charge. 


I. Etude de la différence de potentiel 
d'éclatement. 


29. L'expression (39) de la différence de potentiel 
d'éclatement s'écrit, si l'on suppose И — 0. 


V V, . 
(90) qwe T M sin (ç + 1) 
en posant : 
V. 4 
(( EE EE 
(91) pe "^ == 
us Lu С Е ns.) 
sin u sin | тт =. 
(92) gp ЕЧЕШЕ V LE 


wW 
sin (m r — + d sin (u + 0) 


V, est l'amplitude de différence de potentiel alter- 
native de régime qui s'établirait aux bornes du con- 
densateur au bout d'un temps suffisamment long 
S'il n'y avail pas d'éclateur. 
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Ld H D) | to ° 
Nous éludierons successivement, quand — varie, 
( 


0 
r 


E 
les variations de D M et sin (2 +). а 


ZE | 
Variation de — 


Le 
Y 
r | 
U 


30. On peut écrire, comme nous l'avons vu 
ci-dessus : 


V, — 2° + бу 
(/ A „1 1 z? 14 
ET Oo, + [eo — а) — 4 ] 
D "m 


Pour e — 0 
V. a 
| L di V A x! dh + СЫ == xy 


et, si, comme il arrive la plupart du temps, on peut 
négliger A 3" par rapport à w, 


d 


H. 
DU part donc d'une valeur trés petite. Il augmente 


ensuite quand w varie, d'une facon continue. 
Cette fraction passe par un maximum quand le 


numérateur de la dérivée par rapport à ES est nul : 


Posons 
to! x 
À — — = Ё 
о) о) 
0 ( 
il vient : 
tx 
e& --(1—: sq — 
Oo 
A a! 
ES 


to! 
(s) passe donc par un maximum pour : 
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yox А x° Эа" 
10 — : —1— — 

NUS m O 


c'est-à-dire un peu avant l'isochronisme. Ce maxi- 
mum est infiniment voisin de l'isochronisme si, 
comme d'ordinaire, a est négligeable par rapport 
à o°, 

o 


(е) 


е 


Pour l'isochronisme o =1) 


V, m nu. + ү 
Ú 2a / Е 
m \ ! T 4w ; 
et, si a est négligeable par rapport à о * 
V. T Oo 
Ú 2: 


V, . 
Puis, 7 continue à décroitre indéfiniment quand 


(0) w А , 
— augmente et tend vers 1 quand . augmente indé- . 
0 0 


finiment. 
Les courbes dela figure 2 représentent les variations 


ds 


N O + C o0 N бо со 


0 02 05 06 08 1 12 18 16 18 2% 


Variation de T en fonction de 5. 


— oL constant, €», Constant, 052005 


------ -06 2.0 
Fig.2. 


т. 


V, (O) 

de pen fonction 'de z dans les deux cas particu- 

E 
Oo ` 


liers spécialement étudiés : 


1 —0 et — — 0,05 
o 
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31. Étudions maintenant la variation de 0 donnée par 


(= e. x ^* sin m x — 
tg 0 = — 
m — тт — 
1—(—1) e °° cos m x — 
-On voit tout d'abord que 
t) K o u 
pour ur EN E tg0 —0 0 = 0 
w 1 1 m —mz-— égatif si Р 1 
pour => (++) , tg0—(—1) e Dur simpan 
We Im 2 positif si m pair 
| | S 
pour е = (21—53) | — e" "Prin pair 
o, т 2 négatif si m impair 


Si — est indépendant de —. , 6 est une fonction périodique de — , de période - 
t) w w 


1 


— Dans la même hypothèse, tg 0 est maximum ou 
К | minimum si 
dtg — 
m-1 ыз 0 
а= 
es? — et w, constants ‚005 о 
° ---%=0 ` D 
c'est-à-dire si 
Fig.3 : 
ө m тт Po 
cos m qt — —(—1) e dt 
e. 
Sat —2mz—- 
sinmx—-—WM1—te ` 9 
0 
m=2 
: - et la valeur du maximum (ou du minimum) est 
rj Ee CNE DIS, — a ete constants S -0,05 
DIN | 2I uS Aie 812] "e -- Q=0 a 
— тт = 
. 0 
Fig 4 tg 0 — DS) š : 
—2mm — 
1—e s 
= étant, en général, petit, la valeur cos m т = qui 
D, uw, 
+ correspond au maximum est voisine de 1; m x — 
о) 
o 
— o etucmstnts%=005 est voisine de (244-1) — . 
B ч, ===- Gel š 2 
| Fig 5 Le tableau suivant résume les variations de 0 


pendant une période. 
Les courbes des figures 3, 4, 5. 8 Jispliquent aux 


deux cas particuliers considérés et aux trois valeurs 
Variation de 9 en fonction de {5 1, 2, 5 de m. 


+ 
Bi. m р md em 


+ 
СЧ 


< 


** 
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0 0 


Augmente. Augmente en valeur absolue. |Augmente en valeur absolue. 


1 ( De. E P» Un peu inférieur en wi 
р SV b à 45°. 
S (voisin de 1 en général) кон : | 


Augmente en valeur absolue de Augmente en valeur оа 


Augmente. plus en plus lentement. de plus en plus lentement. 


° ° ki LJ 
maximum si — est indépen- 
(0) 


9 


dant de — ; approximative- 
t9 


d'abord lentement, puis trés| bord lentement, puis trés 
rapidement. rapidement. 


Augmente. 


0 0 


ment dans le cas contraire. | 


É décroit en valeur absolue,[Décroit en valeur absolue, d'a- 


Variations en sens inverse des|Varialions en sens inverse des 
précédentes. La courbe dei précédentes. La courbe de 0 
Lef est symétrique de la pré-| est symétrique de la préc 
cédente par rapport au point] dente par rapport au poin 


Signe de 9 et tg 6 


m impair | m par 


о) to 
m — —41, 150 — 0. m — 4. 9-0 

Di, D, 
3m Ww 1 m : o A 
Variation de M. cos mx == — 4 sin nz ——sinma($ À 
ч) to О, т 

° . w е ы . i 9 
sin u sin m 1 — si K est impair. 
32. MESI зше ы 0 i Supposons d'abord A pair. On a 
° D ° E ә 
sin СЕЕ) sin (u +) A —21 | 
Ke? et, aux environs des valeurs considérées, 


On voit tout d’abord que pour КОРЕЕ c E $-x)—€ (L4 
w =K w, w, m D, т 
ш In sin 0 =- 160 (sensiblement) 
ona ete „ 
Wo : 
sin max “ 0) (—1) e sin m x — 
sin 0 —0 m — 2 
0 1—(—1) e ° cos m x — 
M prend la forme — . Pour lever l'ambiguité, il ° 
d 0 m —m*- — w K \ 
suffit de remarquer qu'on a (—1) e DI (> -2) 
w : t) : E 2) MN о m, 
COS тп п — —1, sin m x — — sin mz | ——— = = 
D, Kar t, m m — тт — 


si K est pair; 1—(—1) e "e 
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; w w ©, 
sin mz 2 +0) — sino — cos 0 + cosmr— sin 0 — 
Uu о) w 


ki 
m —тт — 
(— 1) е D С^ 
=m:( 2—5 ER ө т 
Vo 4 — тт — i 
1—(—1) e "s 
E K 
MTL S 
= ML = = sin (u + 9) — sin u 
m —msz-— 
1—(—1) e s 


Tenant compte de ces valeurs des facteurs, M 
s'écrit si K est pair : 
m -mz— 
M—1—(— 1) e © 
Si А est impair on trouve, par un calcul analogue : 
m —MTA 
W=1+(—1) e "m 
Remarquons d'ailleurs que si 
о) 


tg HM © 
est indépendante de w, M est une fonction périodique 
2 
de SS de période — — S'il n'en est pas ainsi, M est 


une fonction Geet de même période. 

33. Le tableau suivant résume les variations 
de M pendant une période, par exemple celle qui, 
partant de la valeur 


es 
о) 


va jusqu'à la valeur : 


M=1—e 
Au voisinage de cette valeur, .M passe 
par un minimum. 


M augmente d'abord rapidement, puis 
de plus en plus lentement. 


X 


M —1-4re i: 


M passe par un maximum au voisinage 


Augmente 


to 
de cette valeur de -~ , avecun large 
w 


0 
palier aux environs du maximum. 


près, le maximum M diminue d'a- 
bord lentement, puis très rapide- 
ment. 


M-—1-—e 
1 E — 
m |M passe par un minimum trés aigu au 
voisinage de cette valeur. 
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* 16| 18 2 


in-1. Une étincelle par demi-période 
19. 6 


m=2 _ Une ungele par période 
s 


_ Variation де Men os de éi 
Qt et wa constants, = 0, 05 n. 
> с Ө 
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Si z est nul, M est parlout égal à 2, sauf pour 


points pour lesquels il est égal à zéro. ` 
Les figures 6, 7, 8, qui correspondent aux 
figures 3, 4, 5, représentent les variations de M 


о) £ 
quand z varie. 
о 


Variation de ү. 


34. Опа: | 
Lis о 6 
E EEN 
tg Y= # == a E І 


Quand z varie de 0à + о: 


tg y part de la valeur, très grande d'ordinaire, 


t * 
D, — & 


даш, 


ауес une tangente horizontale ; 
tg y diminue progressivement de plus en plus 
vite, passe par zéro pour : 


—— 1. 
o= Vu, — а R 


passe par la valeur, très petite d'ordinaire : 


x 


i E 


pour w = w, (puis continue à diminuer et devient 
infiniment grande (et négative) quand = augmente 
indéfiniment. 


C ° ° 
Y part, pour — — 0, de la valeur, ordinairement 
о) 


о 
LI * T 
voisine de 9 


w 
Y = arc tg — 


да w, 


avec une tangente horizontale; il décroit constam- 
ment, d'abord très lentement, puis trés rapidement; 
passe par zéro pour 


EM ? е 
w= Ve, — х, 


puis continue à décroitre et tend vers zéro quand 


- augmente indéfiniment. 


En somme, si a est petit par rapport à o, y est 
. ° n п ° 
voisin de zou — 3 partout, sauf aux environs de 


l'isochronisme (w = 
très rapides. 


о \, où il éprouve des variations 
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` 35. Si la résistance du circuit de charge est 


nulle (x — 0), y, égal à 5 tant que — est compris 


entre O et 1, passe brusquement à — 5 quand " 


passe par la valeur 1, puis reste égal à — = 


2 
Les courbes de la fig. 9 donnent, pour ce cas parti- 


80 TE 11 
Depas EPI PT 
60 "ТС SE BI SB БЕ ШЕ Б ШЕ И ER 
esq [| |] SES 
m EK œ et w, constants 
a TT] — —| &- 005 
o ------- -0 
Fig 9 


иш 
ee 


Variation e en fonction de WS 


culier auquel s'applique le calcul numérique, la 
variation de ү. 


Variation de sin (ç + y). 


36. La variation de sin (ç + y) se déduit immé- 
diatement de celle de y. Elle est représentée dans 
les courbes fig. 10, 11, 12, 13 pour les quatre 
valeurs suivantes de 9 : 

0 45° 90° 135" 


Si а — 0, sin (ç + y), égal à sin (s ES 3 tant que 
— est plus petit que 1, passe brusquement à la 


valeur sin (s — 5) quand Z passe par 1, puis garde 


constamment cette valeur quand = est supérieur à 
l'unité. 


Variation de la différence de potentiel d'éclatement, 


37. L'étude, que nous venons de faire, des varia- 
V. 
tions de M, T et sin (ç + y) nous permet de 
déterminer facilement les variations de la différence 
de potentiel Dos H 


е 


— —-Mg 7 віп (ç + y). 


M est une fonction périodique ou Безор ота, 

oscillant autour de Ја valeur 4, avec minimum 
V. 

marqué pour l'isochronisme ; T est une fonction 


qui présente un maximum marqué pour l'isochro- 
nisme; sin (ç + y) est une fonction à peu prés cons- 
tante partout sauf au voisinage de l'isochronisme, 


"EAR E E EE L: 


ү у к A 

07 L—— UL ЕЕЕ Е 

0,6 E ф-4 po 
05 АЕ ЭЙ ЧООР 

04 E Fig. 11. 
o ce de 0 

02 de 


8.5 

08 

0,7 

RES XC "T 
ЕНЕ пуло 
EE Fig.12. 
i Еа 


Е 
SH 


e T j n E 
б G S rr 


0,8 š 
éi RE $7135 
0,5 


ЖЕ pend 
Del musasasa 
od TTT Ени SE 


Se 
e —3 BHBEEREENEREESNRENEN 
ou ,02] 04 06 , 05] : UU | |2 

oo 1 LL LLLLUL 

0 Е 


0, ЛЕ Eouncr ааш 


Variation de sin о, en fonction de Gi 


о. et w, constants, 6x 0, 05 
----------—----QX = 0 
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aux environs duquel elle éprouve des variations 
très rapides. 

Deux conséquences s'en déduisent RERO 
ment : 

1° En raison de la variation très rapide de V. 
aux environs de son maximum au voisinage de 
l'isochronisme, on n'obtiendra pas de valeurs 
notables de V si l'on est trop loin de ce point. 

2° L'isochronisme correspondra à un changement 
rapide de courbure dans la courbe de V. 

On pourra suivre facilement, sur les courbes, 
figures 14 à 25, les variations de V pour les diffé- 
rentes valeurs de 4 et m. 

On voit que les différentes courbes qui corres- 
pondent à une méme valeur de + et à différentes 
valeurs de m sont, abstraction faite d'oscillations 
lenant du caractère périodique de 47, de la méme 
forme; mais les ordonnées augmentent en méme 
temps que m; autrement dit, le potentiel d'éclate- 
ment augmente, toutes choses égales d'ailleurs, avec 
la raréfaction de l'étincelle. Fait qui s'explique faci- 
lement, la différence de potentiel aux bornes du 
condensaleur partant de zéro au commencement de 
la charge et augmentant progressivement d'ampli- 
tude, avec des battements d'ailleurs si w est diffé- 
rent de o, jusqu'à atteindre la valeur V, si l'étin- 
celle n'éclate pas. 

Pour aucune des courbes, l'isochronisme ne cor- 
respond à un maximum de V, de telle sorte que, au 
point de vue de l'énergie fournie au condensateur, 
l'isochronisme n'est pas un réglage à recommander. 


38. Si l'amortissement est nul (х — 0), 
constamment : 


on a 


M —2 
sauf pour les valeurs : 
| t 2А 
" m 
pour lesquelles : 
~ est égal à 3 Tanit que — di 
à — tant que — >! 
Donc : 
V. w 
= - 2 ту ou ç pour SS | 
V. t) 
V = 27 сов v pour n 


Pour = = 1, У, est infini, V passe brusquement 


de — = à + о. La valeur qui correspond à y = 0 est 


Vy. 
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` 


Une étincelle 


par demi-période| ` 


A 
| HHHH 


m= 2 


Une étincelle 


par période 


5 


m-f 


Une étincelle 


pour 5 


demi-périodes 


D 
Е "^, 
+ 
p 


У 
А. 
АМ 
аа ШИ 


ПИШ 
А, 


pe 
UTR. 
LH Hed cde 
ol 
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ШШ 
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Variation de la difference 


= Tome I — N°11. 


de 


Léi 
ТЕТ МЕТЕ 
АН 


pem cune 


nm 
ER UI 
HEN SERRES 
X LET ИШИ 
[ДЕПТЕ 
un 


N 


SE, енй ИЕ БЕ ЖЕЕП EES 


ДР 
ШИШ 
ИИТ 
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Qt et w constants, &&-0,05 


potentie] d'eclaLlement 


== 00 


T = 135° 


ШШШ 
TTT 
ШШ n 


тп- 1 


Une étincelle 


TILL | 
Leste TETE 
d LLL LLL TG 
ШШШ ITT 
| ШЕШШ 

10. 10. 


A 


d WEN 
2 dept UU Dell 
RTS 


ШИЕЛИ ШИИ 

ШЕН ШИЕ 

na (E, 
ally aa 


m= 2, 


Une étincelle 


par période 


E "up 
PRICE 
Lnd dil 


6 


EE 
||| 


HHHIHIN 
(ШЕШШ ПШ ЕЕ JCT 
OTT ИП ЕН ИШИНИН ei 
ОЕ Te — 


"een Mim 
LP LES LL LI 


par 3 
dem périodes 
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initiale 
при 
2N 1161 16; 18 12 


E 
s 
E 
= 
E 
W 
M 
LV 
Và 
E 
i 
E 
w 
m 
DN 


Lip T ur 
e EET 
а= 


, 


intensite 


de 


] D 


de 


A LIMLLL LI 


b= — 


Variation 
59-5 


III : | 
LIIIIIIIIEIII III] LIC ICT IT ERAREELS 


Cor diua 09 e One + D co = оосо OU «b C (N — @ e єч СО at 0 CO P. 


ri 3d 


= 
ш 
s 
E 
Es 
m 
E 
= 
= 
Le 
ES 
Wa 
m 
a 
ш 
m 
E 
Ge 
ш 
Si 


a III E 


Une étincelle 

demi-pério de 
étincelle 

demi-pério des 


Une étincelle 
par période 


Üne 


ac 
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ос et «о, constants, $ =0,05 


ER 


Une étincelle 


orhe 
' £ t М Ы U g Za: ` 
Ar AE ZI 


par 


demi-période 


чо ст 4» 98 ^9 — С) — NO P OO 


7 7 
6 ЕЕЕ 
5 SO а 
205 ч ЇЙ ШЕП j T P] ЕРИН 
Lo 3 s ЕШШ Ж E m 
Cu, 2 aL TET HE SERERE TE] ZNO Une étincelle 
1 "T BEER EPTIN 
een i ШЕ ДЕ 1701 05 arren ty SE EL 
| 144/0. ' 0% Oa 08 5. 18 Apel 
SEET EE ED DEN AL 161 ЫШ par période 
ЕСА LE ET Li = a NEE I TI NTT EE 
ЖЕ К YT |P STI АШ mamas, Т mina m s 
CO HEEL | ERN 
JI Эй БЕ ЕП И ШЕ ЖЕ | ШИЙШЕ Б ШЕЙ ШЕЕ ЕЙ НӨ БЇ ZENEBEN 


NIET 
Fig. 32. | 


m-5 


Une étincelle 


| E 
ЛАУ 
ИШК? ЛЕШ», 


йы | [Г 


раг cinq 


demi-périodes 


ср со — 5 QY p UN =O — PND N 


d 


т =1 
Une étincelle 


par 


demi -pério de 


02 04 06 08 1 


m=2 


Une etincelle 


par période 


m= 
Une étincelle 


par cinq 


demi -P ériodes 


Mais, quand z tend vers zéro, on a, à l'isochro- 
nisme, 


V. Géi 
M тт to, U 2a 
d'oü : 
тт 
V= — KR SIN 9 
Pour ç — 90°, V est ainsi constamment nul, sauf 
[0] ` 
pour — = 1, point pour lequel il passe brusquement 
° тт 
par la valeur — EN 


II. Étude du courant i, pendant l'étincelle. 


39. Nous avons trouvé au paragraphe 16 
U COS (s + r2 Í V 5M И”) 


Ü = = o + 
mín)  " 
i Se ` ki Co, d 


A siu 9 


UU 
12 1^ 16 18 2 
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Variation 


n 
02 0% 06 O8 1 12 15 16 18 2 


BB [^ 
02 04 06 08 1 12 14 16 18 2 


ЕЕЕ ЕЕ + 
ол EE ae š ) 


oL. o 
0 n 0, 06 08 12 1⁄4 16 18 2 


expression qui devient, dans le cas où H°—0 (dif- 
férence de potentiel nulle au moment de l'extinction 
de l'étincelle) 


Пора 


D 


Mais on a, dans ce cas, d’après l'expression (36), 
sin u 


U sin (s + d 
pa sin (u + 
Cw, Vu + С = с ad 


КҮ=— 


d'où : 


{7 

і puse — | соз ES e 

A mg E DS 
V 1° + Я Le, Wa | 


| sins sinb sin(z + `? ] 
—— |. 
(249 gg 


(Ч.о ө), sin 


Avril 1921. 


02 0% 06 


O ! I 
02 04 06 


Posons : 


(403) 
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rendement 


HHH 


mes sac e 


П ' $ i 
A > 
eau о 


om —— ee ced 


08 1 12 1^ 16.18 2 ° 


08 1 12 14 16 18 


w sin 0 sin (ç + a 


^ w sing sin (u + 9) 


=. 


il vient 


| 


: U 
L = 
V” + (Lo, на 


sin 0 
o, віп ы sin (и +) 


| cos (++) 


—!& sin (e + | 


GE 


cos š 
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тп 1 
Une etincelle 
par 


demi-période 


m-2 
Une étincelle 


par période 


m- b 
Une étineelle 
par cinq 


demi-p ériodes 


el comme (expression 91) 


SÉ 
єс ааг qe 
Co, V^ + (Lu, = e 
(405) ie. ge. СОЗ (y T tan 
Dm ik cos 5 


esci 
о), 
опа, 
0—0 А E= 0 
d'où : 
T = V, cos (ç + y) 
Pour : 


e , ç + Y = 90” 
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on a 
scht 
Les courbes des figures 26 à 37 donnent, pour les 
valeurs 1, 2, 5 de m 
et les valeurs 0°, 45°, 90°, 135° de o 
les variations de 2. 


40. Dans le cas où l'amortissement est nul («—0), 
ona: 


pour m impair, tg) — — tg mx 


20, 
pour m pair, (690 — cotg ааа 
20, 
sin u= 1, = 
In u [4 2 
. to 
siny—1 pour — <1 
t) 
siny ——1 pour — > 1 
to 


0 


on en tire : 
to 
tg% = E tg 0 
et 
: T 
cos (s +5 + 5) 
ОЕ EE 
Co, cos G uw, 
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III. Étude du rendement. 


41. Je donne enfin, dans les figures 38 à 49, les 
courbes du rendement du circuit de charge en régime 


Š u) А 
musical, quand — varie, 
LO) 


pour les trois valeurs dem : 1, 2,5 
et les quatre valeurs de o : 0°, 45°, 90° 135". 
On voit qu'au point de vue du rendement, les 
valeurs maxima correspondent à 
q = 90°. 


t) 
— 54 
m 


Le rendement n'atteint jamais de valeurs notables 


ві — est inférieur à 4. Il atteint au contraire, pour 
t) 


0 


O) e ` А 
des valeurs de — supérieures à 1 et d’ailleurs assez 
Oo 


différentes de 1 et pour des valeurs de ç différentes 
de 90°, des valeurs presque aussi grandes que les 
maximums absolus trouvés ci-dessus. | 
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Sur les méthodes de mesure en Radiothérapie 


Par le D: Ch. GUILBERT, 
Chef de Laboratoire des Hôpitaux de Paris. 


Radiothérapie profonde : L'ionisation et l'électroscope. 


Nous nous excusons d'aborder une question si 
spéciale. Mais la radiologie devient et deviendra de 
plus en plus une branche importante de l'industrie 
électrique et la collaboration sera de plus en plus 
étroite entre constructeurs et spécialistes. Les 
grands problémes qui intéressent les médecins ne 
sauraient donc étre indifférents aux constructeurs. 

Les radiations Roentgen comme médicament 
physique devraient élre mesurables (l’une manière 
absolue et surtout mesurables quant à leurs effets 
sur l'organisme, et ce à tout moment. 

Il ne semble pas qu'on puisse, en dehors de 
certains laboratoires spéciaux, avoir recours à ce 
deuxième mode de mesure biologique. Le temps de 
latence des réactions biologiques aux rayons X ne 
permeltra jamais de les apprécier au moment de 
l'applicalion. 


Il est donc nécessaire de se servir d'un medium 
chimique ou physique. Il importe de signaler dés 
maintenant que l'action physique ou chimique des 
rayons X est seulement dans une certaine gamme du 
spectre proportionnelle à l'action biologique, mais 
qu'elle ne lui est jamais paralléle. Ces mesures phy- 
siques ou chimiques seront peut-étre un jour abso- 
lues en elles-mémes, mais resteront relatives dans 
leurs effets biologiques et exigeront l'interprétation 
du praticien. Mais ceci sort de notre cadre. Ce que 
les constructeurs doivent nous donner, ce sont des 
appareils mesurant la quantité et la qualité «des 
rayons X à tout instant. 


Méthodes courantes. 


Le spintermétre, le milliampéremétre ne servent 
qu'à étalonner l'énergie électrique mise en jeu ; le 
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rayonnement X n'est qu'une conséquence lointaine 
de celle-ci : aussi ces appareils ne donnent-ils que 
des indications très vagues. 

Les rayons A ont les mèmes effets que les rayons 
lumineux : ils sont réducteurs. De plus, ils possèdent 
la propriété de décharger par ionisation les corps 
électrisés. C'est la mesure de l'intensité de ces deux 
effets qui nous permet de doser les rayons X. 

Les réactifs les plus employés sont : 

1° les réactifs photographiques (Kienbock) ; 

2" les réactifs utilisant la réduclion des sels d'iode 
(Bordier) ; 

j° les réactifs reposant sur l'effet Villard, c'est-à- 
dire sur la propriété du platinocvanure de baryum 
de perdre sa fluorescence et de changer de coloralion 
par une exposition prolongée aux rayons X. 

D'autres ont fait un rapprochement plus grand 
encore avec les rayons lumineux et ont imaginé une 
sorte de photométrie de la fluorescence par compa- 
raison avec un étalon phosphorescent par lui-même ; 
ces méthodes se heurtent à toules les difficullés de 
la photométrie (Guilleminot). 

D'autres encore ont pris comme réactif les varia- 
tions de résistance électrique du sélénium sous 
l'influence de vibrations lumineuses ou Ræntgen 
(Furstenau). 

Toutes ces méthodes sont entachées d'une erreur 
fondamentale: la relation de l'effet à la cause 
(réaction du médium avec la quantité de rayons 
émis) n'est vraie qu'en un point du spectre des 
rayons X, c'est-à-dire au moment où le coefficient 
d'absorption du médium esl en concordance avec 
l'absorption des tissus. 

Et nous arrivons à cetle notion dont il n'a pas été 
tenu assez compte jusqu'à présent, c'est que l'absorp- 
lion du médium doit rester identique à celle des 
tissus, quelle que soit la longueur d'onde des rayons 
émis. 

Ceci devient une nécessité de premier plan au 
moment oü la radiolhérapie n'est plus une thérapeu- 
tique de surface, mais une thérapeutique organique, 
au moment où nait, en d'autres termes, la radiothé- 
rapie profonde. 

Les travaux Че Friedrich, de Fribourg ont 
démontré que seuls entre tous les médiums phy- 
siques ou chimiques, l'air el le graphite ont un coef- 
ficient à peu prés comparable à celui des tissus pour 
toutes les longueurs d'onde utilisées. C'est cette 
notion qui a relégué au second plan, à l'heure 
actuelle, toute méthode de mesure autre que celles 
ulilisant l'ionisation. 

La mesure de la quantité des rayons X par l'inten- 
sité de l'ionisation n'est pas une découverte. Depuis 
longtemps Villard avait construit des appareils 
divers reposant sur ce principe. La méthode ne s'en 
élait point vulgarisée à cause du maniement délicat 
des électroscopes de précision et aussi parce que la 
radiothérapie restait un traitement superficiel, où 
l'on utilisait des rayons de qualilés très voisines 
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(IX à X degrés Benoist). Pour cette qualité les 
réactifs chimiques et autres suffisaient. 


Méthodes en radiothérapie profonde. 


П n'en est plus de méme avec les rayons de trés 
courte longueur d'onde correspondant à des tensions 
de 200 000 volts, telles que la radiotliérapie profonde 
les utilise. 

Ісі le probléme se complique. Il faut apprécier : 

4° la dose de surface ; 

2° l'épaisseur du filtre nécessaire pour obtenir un 
faisceau sensiblement homogène ; 

3° la dose profonde. Ceci demande des mesures 
assez précises, que seule peut nous donner la 


- méthode de mesure par ionisalion. 


Homogénéité. — Le faiscean émis раг une 
ampoule est essentiellement hétérogène. Il faut 
d'abord le rendre sensiblement homogène par filtra- 
tion. 

Wintz admet que l'homogénéité est obtenue quand 
le pourcentage de rayons recus à la surface d'une 
masse de 10 centimélres d'eau et sous ces 10 centi- 
mètres d'eau reste le méme, quelle que soit l'épais- 
seur du filtre. En d’autres termes l'homogénéité est 
alleinte, quand l'épaisseur du fillre augmentant, 
donc la dose diminuant, le pourcentage reste cons- 
tant. Le filtre ulilisé sera celui qui correspond au 
point d'homogénéité. 


Dose profonde, absorption, dispersion. — On 
sait que l'intensité d'un faisceau monochromatique 
décroit en progression géométrique quand l'épais- 
seur traversée croil en progression arithmétique, 
ce qui s'exprime par: 

-ud 
[= he 
e étant la base des logarithmes népériens ` u, le coef- 


ficient d'absorption ; d, l'épaisseur traversée. 
On en déduit le coefficient x variable suivant la 


longueur d'onde moyenne. Or, ce coefficient d'ab- 


sorplion est important à connaitre pour la déter- 
mination de la dose profonde. 

D'autre part, cette énergie absorbée est récupérée 
en partie en rayons secondaires, dont l'action théra- 
peutique vient considérablemeut renforcer l'action 
du faisceau direct. Il faut donc la mesurer également. 

Toutes ces mesures ne sauraient ètre effectuées 
que par la méthode d'ionisation. On se rendra 
compte combien ces mesures sont nécessaires 
puisqu'elles seules permettent, connaissant la dose 
de surface, de déterminer la dose curative en pro- 
fondeur. 


Dose de surface. Erytheme-dose. — Toutes les 
mesures physiques, nous l'avons dit précédemment, 
n'ont de valeur que par rapport à un élalon biolo- 
gique. On a choisi à cet effet la réaction de la peau, 
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ou érythéme-dose: c'est la dose compatible avec 
l'intégrité des tissus et appréciable cliniquement par 
une rougeur des téguments disparaissant après 
quelques jours en ne laissant qu'une légère pigmen- 
tation. 

Cette dose est mesurée expérimentalement une 
fois pour toutes, pour un appareillage, une sorte de 
tube et une tension donnés. Elle correspond à un 
certain nombre z de décharges de l'électroscope que 
Wintz appelle secteur unité et ce chiffre x obtenu 
servira par la suite à déterminer, avec un autre 
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appareillage, un autre tube ou une autre tension, le 
temps d'irradiation nécessaire pour obtenir l'éry- 
théme-dose. 

Ceci, on le voit, représente une série de mesures 
rigoureuses et il nous devient nécessaire d'avoir des 
appareils d'une lecture facile, d'un maniement sür, 
d'une précision trés grande pour éviter des erreurs 
qui pourraient étre fatales. Dans un prochain article, 
nous verrons ce dont nous disposons et ce que nous 
souhaiterions. 


(À suivre.) Dr Ch. GUILBERT. 


L’Exposition de la Société française de Physique 


L'exposition annuelle de la Société française de 
Physique a eu lieu, pendant la semaine de Pâques, 
au siège de la Société d'Encouragement pour l'In- 
dustrie nationale. Les appareils de radiologie et de 
radiotélégraphie s'y trouvaient, cette année, parti- 
culiérement nombreux. 


Parmi les appareils concernant les applications - 


médicales, on remarquait différents types de redres- 


seurs destinés à l'alimentation des tubes radiolo-: 


giques et à la charge des accumulateurs portatifs : 
notamment le redresseur Cooper Hewitt, à vapeur 
de mercure, dont l'arc jaillit entre une anode de gra- 
phite et une cathode de mercure, et le redresseur 
électromagnétique Soulier. . 

Au nombre des appareils nouveaux se trouvait la 
pile Féry, qui a fait récemment l'objet d'une com- 


munication à l’Académie des Sciences. Les éléments ` 


constituants de cette pile sont l'anode de charbon, 
la cathode de zinc et l'électrolyte qui est une disso- 
lution de chlorure d'ammonium dans de l'eau pure. 
L'originalité de la pile Féry est qu'elle n'utilise pas 
d'autre dépolarisant que l'oxygéne naissant qui se 
forme à la surface du zinc ou encore l'oxygène de 
l'air. À cet effet, la cathode est une plaque de zinc 
qui recouvre le fond du vase ; l'anode présente la 
forme d'un cylindre de charbon poreux, placé dans 
l'axe du vase au-dessus dela cathode. 


Nous n'insisterons pas sur les appareils de radio- 
télégraphie exposés, qui sont tous bien connus de 
nos lecteurs. | 

Une contribution trés intéressante à la téléméca- 
nique était fournie par l'appareil de M. Chauveau, 
construit par la Société francaise radioélectrique. 
L'inventeur lui-méme a eu l'obligeance de nous 
donner la démonstration de son fonclionnement. 
qu'il exposera d'ailleurs sous peu dans nos colonnes, 
à la suite d'expériences décisives sur la direction des 
navires à distance. Qu'il nous suffise de dire que 
l'appareil Chauvcau permet la commande à distance 
des mancuvres les plus diverses, en méme temps 
qu'il présente le maximum de sécurité, gráce au fait 
que les mouvements effectués sont répétés au poste 
de commande. Cet appareil est d'ailleurs d'un encom- 
brement minime et d'une commande trés simple. 

Mentionnons enfin une application trés curieuse 
de la photographie : la photostéréosynthèse Lumière, 
réalisée par l'association de clichés pris dans diffé- 
rents plans paralléles, permet d'obtenir des portraits 
d'un relief saisissant. Ceux de nos lecteurs qui ont 
visité cette exposition auront eu le plaisir d'y voir, 
reproduits par ce procédé, les photographies du 
maréchal Foch et de M. J. Carpentier, membre de 
l'Institut, président de la Société de Publications 
radiotechniques. 


Wl 
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La radiotéléphonie à 


Des essais de radiotéléphonie à bord de navires de 
péche ont été effectués le 16 mars 1921, à Boulogne-sur- 
Mer, et ont pleinement réussi. 11 s'agissait d'établir une 
liaison entre un navire et la terre. A cet effet, on utilisait 
deux postes à lampes, du type D. C. 1, construits par la 
Société francaise radioélectrique et montés l'un dans 
l'habitation de M. Lachenal, ingénieur à Boulogne, et 
l'autre à bord du chalutier Marie-/tose, armé par M. Vidor 
et exploité par 
la Compagnie 
d'Exploitation 
radioélectri- 
que. 

Les deux pos- 
tes travail- 
laient respecti- 
vement sur 
deux antennes 
identiques, du 
type ordinaire 
de chalutier 
(hauteur 19 mè- 
tres, longueur 
15 mètres, A 
brins  paral- 
lèles). 

On sait com- 
ment fonction- 
ne le poste D. 
C. 1, dont il a 
déjà été fait 
mention dans 
Radioélectricité 
(aoùt 1920, n° 
3, p. 124). C'est 
un appareil à 
lampes, qui 
comporte une 
seule boite, trés peu volumineuse, renfermant (оиз les 
dispositifs de transmission et de réception. 

L'appareil est toujours prét à fonctionner, en télépho- 
nie ou en télégraphie; pour passer de l'un à l'autre pro- 
cédé, il suffit d'agir sur l'inlerrupleur de court-circuit 
du manipulateur. 

Ce poste, d'un faible encombrement, esl alimenté par 
un petit groupe convertisseur à courant continu. L'appel 
du correspondant se fait automatiquement, comme 
dans la téléphonie sur fil, lorsqu'on se met en commu- 
nication. La grande syntonie d'un tel poste donne à la 
radiotéléphonie de réels avantages sur la téléphonie sur 
fil : en effet les brouillages entre les communications 
sont facilement évités du fait que l'on ne peut pas rece- 
voir de message dont la longueur d'onde diffère de plus 


Poste de téléphonie et de télégraphie sans fil, à lampes, type D. C. 1, 
construit par la Société francaise radioélectrique. 


bord des chalutiers. 


de 20 métres de la longueur d'onde à recevoir. Ог |le choix 
de la longueur d'onde à utiliser peut varier, pour les cha- 
lutiers, sur la gamme qui s'étend de 600 à 1 200 métres. 

Pendant une grande heure. depuis l'instant oü le navire 
quitta le port jusqu'au moment ой il eut atteint le large, 
les postes de terre et de bord purent échanger des conver- 
sations sans aucune difficulté, malgré des conditions 
atmosphériques défectueuses. C'est le poste à terre qui 
cessa le pre- 
mier de perce- 
voir neltement 
son correspon- 
dant, alors éloi- 
gné de prés de 
40 km, en rai- 
son de pertur- 
bations locales 
dues à un ré- 
seau voisin. Au 
contraire, lena- 
vire conlinua à 
entendre l'é 
mission terres- 
tre, réglée ce- 
pendant pour 
une puissance 
moins grande 
que la sienne, 
alors qu'il en 
était déjà dis- 
tant de 50 km. 
D'ailleurs la 
station radioté- 
légraphique de 
Boulogne a pu 
suivre égale- 
ment les émis- 
sions du navire 
jusqu'à 50 km. Les armateurs el la presse de Boulogne, qui 
avaient élé convoqués aux essais, ont tenu à se readre 
compte par eux-mémes du fonctionnement de l'appareil. 
Ces premiers essais, qui donnent les meilleures espérances, 
seront prochainement complétés, dés le retour dela Marie- 
Rose, par la mise en jeu de postes plus puissants (système 
S. Е, R., type D. С. 4) quoique aussi peu volumineux, 
dont la portée dépasse 100 km en téléphonie. 

Dés lors, la liaison radiotéléphonique, qui n'exige pas 
d'opérateur spécialisé, s'impose à bord des chalutiers, car 
elle permet à l'armateur de rester en rapports constants 
avec ses navires au large. Ce n'est, d'ailleurs, qu'une 
transformation à effectuer, si l'on songe qu'actuellement 
soixante-sept chalutiers du port de Boulogne sont pour- 
vus de postes de radiotélégraphie. 


. te 
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Nouveau mode d'attribution des licences aux opérateurs de bord 
américains. | 


A partir du 30 juin 1924, les licences délivrées aux 
opérateurs de bord en Amérique devront tenir compte : 
en premier lieu, de leur valeur au point de vue profes- 
sionnel (classe); en second lieu, de leurs états de service 
(grade). 

La classe sera déterminée sur les bases suivantes, 
d'aprés les conventions internationales : 

Première classe. — (Convention radiotélégraphique 
1912, art. 10.) 

a) Réglage des appareils et théorie de leur fonctionne- 
ment; 

b) Transmission et réception auditive à une vitesse 
d'au moins 20 mots par minule; 

c) Connaissance des réglements concernant l'échange 
des radiolélégrammes. 

Deuxième classe. — (Convention vadiotélégraphique 
1912, art. 10.) 

Les bases sont les mêmes que pour la première classe, 
avec cette différence que la vitesse exigée pour la récep- 
tion et la transmission auditive peut étre comprise entre 
12 et 20 mots par minute. 

Classe des veilleurs. (Sauvegarde de la vie humaine en 
mer 1914, art. 33.) 

Réception et compréhension des signaux de sécurité et 
de détresse. 

Hors classe. — Le Department of Commerce continuera 
de délivrer des licences certifiant : 


a) Réglage des appareils et théorie de leur fonction- 
nement ; | 

b) Transmission et réception audilive à une vitesse 
d'au moins 30 mots par minute, en alphabet Morse conti- 
nental, et 25 mols par minute, en alphabet Morse amé- 
ricain (à raison de 5 lettres par mot): 

c) Connaissance des règlements concernant l'échange 
des radiotélégrammes. 

Les élats de service continueront à ètre mentionnés 
sur la licence de l'opérateur et la détermination des 
différents grades se fera comme suit : 

Troisième grade. -- Moins de six mois de services 
commerciaux ayan| donné satisfaction ; vitesse de 12 mots 
par minute. 

Second grade. — Six mois ou plus de services com- 
merciaux ayant donné satisfaction dans le troisième 
grade et vilesse de 20 mots par minute. 

Premier grade. — Un an ou plus de services commer- 
ciaux ayant donné satisfaclion dans le second grade et 
vitesse de 25 mots par minute. 

Les états de service d'un opérateur ayant donné satis- 
faction dans ure branche quelconque de l'administration 
fédérale sont appréciés au méme litre que les états de 
service commerciaux. 


(Radio Service Bulletin, mars 1921.) 


Service international de protection contre les glaces. 


Dans le but de poursuivre les études du Service inter- 
national de la protection contre les glaces, prévu par la 
Convention internationale sur la Sauvegarde de la vie 
humaine en mer, Londres 1913-1914, le garde-côtes 
américain Seneca a été chargé d'une mission et a quitté 
New-York vers le 15 février 1921, à destination du grand 
banc de Terre-Neuve, pour localiser les champs de glace 
el les icebergs, faire toutes les observations possibles 
concernant.la quantité de glace, sa nature, son étendue, 
la tendance de sa concentration et rassembler toute infor- 
mation de quelque intérèt. 

L'objet de cette mission est, en principe, la détermina- 
tion de l'emplacement et de la déformation progressive 
de la ligne limitant le domaine des champs de glace et des 
icebergs au voisinage du grand banc de Terre- Neuve ainsi 
que la publication des observations ainsi relevées, dans le 
but de prévenir les navires et de leur indiquer la route. 
Des observations océanographiques et météorologiques 
permeltent de rechercher les causes pour lesquelles la 
ligne de démarcalion présente la forme constatée. 

Durant cette période d'observations, le Seneca sera le 
seul navire auquel sera confiée cette mission ; cependant, 
lorsque les glaces auront dérivé vers le Sud, il y aura 
lieu de prévoir un navire supplémentaire. afin d'assurer 
la continuité de la mission. L'expérience des années pré- 
cédentes a montré la nécessité d'établir d'une facon con- 
tinue ce service de veille à partir du 4% avril, pendant 
toute la saison où les glaces sont dangereuses. 


En ce qui concerne ses observations, le Seneca envoie 
chaque jour, à 4 heures du matin (heure du 70* degré de 
Jongilude ouest), un bulletin à l'Office hydrographique; 
ce bullelin porte l'adresse « Hydrographic. New-York ». 

Le Seneca s'efforce de faire parvenir directement ces 
messages aux slalions côtières. S'il ne réussit pas à al- 
teindre directement l'une de ces stations, le message est 
transité par un navire situé à proximité. 

Le bulletin concernant les glaces est rédigé en anglais, 
avec autant de concision que le permet la clarté du texte, 
el est composé comme suit : 


а) Glaces (champs ou icebergs) ; 

b) Date; 

c) lleure (du 70° degré de longitude ouest); 
d) Latitude; 

e) Longitude; 

f) Autres informations s'il y a lieu. 


En méme temps qu'il assure ce service, le navire 
s'efforce d'avertir, au moyen de radiotélégrammes quoti- 
diens, les navires en mer qui se trouvent dans les para- 
ges des glaces. 

L'indicatif d'appel du Seneca est NRE; ce navire 
correspond avec les navires de passage sur 600 mètres de 
longueur d'onde. Dés leur réception par l'Hydrographic 
Office, les messages sont immédiatement publiés. 


(Radio Service Bulletin, mars 1921.) 


Avril 1921. 


La sauvegarde de la 


M. Pierre Robert, député, а récemment adressé une 
demande au ministre des Travaux publics, afin de savoir 
quelles mesures ont été prises par ses services pour 
assurer, dans les eaux françaises, l'exéculion des dispo- 
sitions prévues par la Convention pour la Sauvegarde 
dela vie humaine en mer, signée à Londres en 1914 et 
ralifiée par les Chambres (loi du 4 juillet 1920), en ce qui 
concerne l'obligation de l'emploi de la radiotélégraphie à 
bord des navires à partir d'un certain tonnuge. 

A la suile de cette demande, l'Administration des 
Postes et Télégraphes fait savoir qu'elle s'est mise en 
rapport avec le Sous-Secrétariat d'Elat des Ports, de Ја 
Marine marchande et des Péches afin d'établir, le plus 
tôt possible, une réglementation fixant les conditions dans 
lesquelles les navires de commerce devraient ètre munis 
obligatoirement de la télégraphie sans fil. Comme suite à 
сез démarches, ce sous-secrétariat a fait connaitre qu'il 
allait charger une commission, dans laquelle l'Adininistra- 
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vie humaine en mer, 


tion des Postes, des Télégrapheset des Téléphones serait 
représentée, de coordonner toutes les études faites, au 
cours de ces derniéres années, sur le probléme général 
de la sécurité de la navigation, en vue de l'élaboration 
d'une nouvelle réglementation. conforme aux principes 
posés par la Convention de Londres de 1914. En cequi con- 
cerne le contrôle des stalions radiotélégraphiques de bord 
francaises et étrangères, l'Administration des Postes, des 
Télésraphes et des Téléphones a pris les dispositions 
utiles pour faire effectuer la vérification qui incombera 
à ses services. C'est dans ce but, notamment, qu'elle a 
demandé au budget de 1921 les crédits afférents à la créa- 
lion au Havre, à Bordeaux et à Marseille, de secteurs 
dont le personnel aura pour mission principale de s'assu- 
rer que les navires ont satisfait aux règles édictées par 
la Convention pour la Sauvegarde de la vie humaine en 
mer relativement à la radiotélégraphie. 
(Journal officiel, 9 mars 1921.) 


Liste des candidats admis à l'emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord. 


Session du 17 février 1921, à Paris. 


ire classe. 2° classe 
Berthe. Bauchart. 
Boislaigue. Bertoni. 
Camio. Beynel. 
Guilbert. Brunel. 
Joifre. Choisy. 
Lefèvre. Ciampi (M.). 
Le КоһеПес. Doux. 
Marques. Durand. 
Megnint. Filachet. 
Rasurel. Francois. 
Sylvain. 


Session du £ mars 1921, à Bordeaux. 


Radiolélégraphistes 
de 2* classe 


{re classe. 2* classe: admis à la 1'* classe. 
Neau. Arrivé. Cardeneau. 
Faucher. Delattre. 
Lamire. Delcurrou. 
Lavaud. Ribeyre. 
L'Hévéder. 
Trébaol. 
Tresbailes. 


HRadiolélégraphistes de Ze classe 


2^ classe. admis еп 1*'^ classe. 
Gloaguen. Caulo. 
Guchan. Charbonnier. 
Lau verjal. Ciampi (N.). 
Marin. Donne. 
Moreux. Guaitella. 
Petilpied. Loraine (J.). 
Rault. Poirier. 
Sezille. Prince. 
Toublanc. Susini. 
Vasseur. Tonnerre. 
Trouvé. 


Session du 23 mars 1921, à Saint-Nazaire. 


Radiotélégraphistes 
de Ze classe. 


1" classe. 2° classe. admis à la 1'* classe. 
Baudiquev. Derais. Brunet. 
Lannou. Favard. Doux. 

Laporte. Perrot. 
Laurent. Vuillemot. 
Le Deunff. 

Nardeux. 

Prouteau. 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au lef avril 1921 


Navires 


Numidia. . . 


Operaleurs Armaleurs 


Gr Marseil. de Navig. 
(Fraissinet et C"), 

Ci* Générale Trans- 
atlantique. 

MM. Maurel et Prom. 


Angelelli. 


Autin (J.). . La Bourdonnais. 


Ariadne . . . 


Artus (R.) . 


Upéraleurs Navires Armaleurs 


Deputé Ch.-Norlier Transit Maritime. 

lle-de-la- Réunion Cie Hee Péninsulaire 
de navig. à vapeur. 

C'e Générale Trans- 
allantique. 


Balp (A.). 
Blache ( Em.) 


Binard (К, Martinique, 
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Opérateurs 


Boos (M.). . 
Bonini (Fr.). 
Botquelen 

Babet . 
Bec (Léop.) . 
Bodiou. . . 
Calliot Renc. 
Ceccaldi (A.) 
Chapelan. 


Colin (Fr.) . 
Cardenau. . 


Catinchi . 

Demay (R.). 
Durand (A ). 
l'erlicot (J.). 
Faou. . . . 


Faucher (M.) 
Ferriot (A.). 
Fressard (A.) 


Fontaine . . 
Geromini. . 


Garrec Ange. 


Geny (Eug.). 
Gauthier. . 


Guennengues 


Guilbert . 
Guilhem (J.) 
Guchan. . 
Hurlin Jean. 


Jacques (E.). 
Jolfre (A.) . 
Le ВаПег. 
Le Bourdon- 
nec (L.). 
Le Bihan. 


Lhotellier. . 


Lorraine (A.) 
Leroux (L.). 


Lucas (M.) . 
Le Brelon. . 


Le Seguillon. 


Navires 

Dépulé-Georges- 

Chaigne. . . . 
Oudja . 
Leopoldina . 
Wilfried Laurier . 
Belgravia. . . . . 
Cordouan. 
Saint-Servan . 
Léopoldina . 
Espagne . 


Friedland . s 
Cap Lopez . . . . 


Schouragallus. 
Mexico. . . 
Arcturus . 
Caravelle. . 
Saint-André . 
Grandlieu . 
Walhalla. | | 
Eugène-Peretre 


Neplune . . 
Lulu Bohlen . . 


La Bourdonnais. 


Aragonia. . 
Haïti . 


V.-D.-de-Lourdes . 
Yalou . 

Tenax . & à 
Saint-Vincent. . 
Edouard -Shaki . 
Forgeron н 
Commandant Mayes 
Chassiron. . 
Michigan. 

San Carlo . 


Macoris . 


Aulomne. 
Mossi . . 


Bois de Beaun arais 
Afrique H. 


Patrie. . 
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Armaleurs 


Transit Maritime. 


Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Ci* Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

M. Marty. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique.. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

M. Leclaire Huret. 

Sté Ame de Gérance 
et dArmement. 

Sté Marit. et Cone 
du Pacifique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Sté Ame de Gérance 
et d'Armement. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Traus 
atlantique. 

Cie Nse de Nav. à vap. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 
MM. Rémy et Hurt. 
C" Fœ de Nav à vap. 
(Cyprien Fabre.) 
Ci^ Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

S'é Jes Pècheries à 
vapeur. 

Cie des Messag. M™ a. 

Sali Mme Nationale. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Société < Les Affré- 
leurs Réunis ». 

Transit Maritime. 

Cie des Messag. Мт. 

M O. Dahl. 

Ci Générale 
atlantique. 

Slé Marin et Com" 
de France. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

MM. E.etJ. Delpierre. 

MM. Deves, Chaumet 
el €. 

M. А. Marty. 

MM. Porel, 
el Civ. 

M. Louvet. 
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LES APPAREILS REDRESSEURS DE COURANT ALTERNATIF 


C'est au seul point de vue de la charge des accumula- 
teurs que nous envisageons le problème du redressement 
du courant allernatif, autrement dit de la transformation 
du courant alternatif en courant continu. Ce probléme 
se pose assez fréquemment, la majeure partie des 
réseaux de distribution d'énergie électrique élant alimen- 
tés en courant alternatif; les solutions proposées sont, 
du reste, trés variables suivant les cas. 

La solution la plus en faveur à l'heure actuelle dans 
l'industrie électrique est fournie par la commulalrice. 
Celle machine rassemble en un seul inducleur et vun 
seul induit les divers organes d'un groupe converlis- 
seur, formé d'un moteur synchrone, alimenté par le 
courant alternatif et qui entraine une dynamo à courant 
continu. L'inducteur de la commutatrice est fixe: 
l'induit, qui est constitué par l'armature mobile, possède 
un enroulement fermé, qui comporteà la fois un collecteur, 
comme celui d'une dynamo à courant continu, et des 
bagues, comme celui d'un alternateur. Les enroulements 
d'excilation sont parcourus par un courant continu 
réglable pris aux bornes de la dynamo. La commutatrice 
peut donc jouer le rôle d'une génératrice ou d'un moteur 
à courant continu et aussi d'un alternateur ou d'un 
moteur synchrone. S'il s'agit de charger une batterie 
d'accumulateurs. on amène Ja commutatrice à la tensiou 
et à la phase du réseau de courant alternatif en la faisant 
fonctionner, soit comme moteur à courant continu, soit 
comme moteur asynchrone. Puis on accroche la commu- 
latrice sur le réseau alternatif; elle se comporte alors 
sur ce réseau comme un moteur synchrone et devient 
susceplible.de fournir, entre ses balais, une tension con- 
linue sensiblement égale à la valeur maximum de la 
lension alternative qui l'alimente. 

En pratique, le courant recueilli aux balais est légére- 
ment ondulé. Les commulatrices sont des redresseurs de 
courant d'autant plus avantageux que la puissance mise 
en jeu est plus considérable et que le nombre de phases 
du réseau alternatif est plus grand. Sur les réseaux 
triphasés on emploie généralement des commutatrices 
hexaphasées dont le rendement peut dépasser 90 pour 100. 

П existe d'autres convertisseurs rolatifs que les com- 
mulatrices : on les désigne sous le nom de permulalrices. 
Elles présentent sur les commulatrices l'avantage d'un 
encombrement réduit et d'une inertie de rotation trés 
faible; en effet, l'échange de la puissance s'effectue 
entre les enroulements d'un transformateur entiérement 
statique, dont la forme rappelle, selon les systèmes, 
celle d'un transformateur usuel ou celle d'un moteur 
asynchrone. Le seul organe mobile est constitué par 
l'ensemble d'un porte-balais, dont les balais frottent sur 
un collecteur fixe, connecté au secondaire du transforma- 
teur statique; le porte-balais est entrainé par un petit 
moteur synchrone alimenté par le réseau à courant 
alternatif. 

Lorsqu'il s'agit de mettre en jeu de faibles puissances, 
on utilise comme redresseurs des appareils qui sont 


lasés sur l'ionisation des gaz à trés faible pression ou 
sur des phénoménes secondaires qui prennent naissance 
lors de l'électrolyse de certaines dissolutions. 

Du reste, ces redresseurs ne se comportent pas comme 
les converlisseurs rotatifs. Ces convertisseurs, commuta- 
trices ou permutatrices, débitent un courant faiblement 
ondulé; théoriquement, aucune raison ne s'oppose à ce 
qu'ils n'offrent un courant aussi parfaitement continu 
que l'on peut l'exiger : cela ne dépend que du nombre 
des lames du collecteur, si l'on fait abstraction de la 
deformation que peut éprouver le courant alternalif pen- 
dant sa transformation. 

Par contre, les redresseurs électrolytiques ou à gaz ne 
réussissent qu'à laisser passer les allernances de méme 
sens ; à la sortie de ces appareils, on recueille une sorte 
de courant ondulé et non un véritable courant continu. 
On améliore d'ailleurs la forme de ce courant en aug- 
mentant le nombre des phases du courant alternatif 
d'alimentation. | 


Redresseur à vapeur de mercure. 


Parmi les redresseurs à gaz, on emploie plus particu- 
lièrement le redresseur à vapeur de mercure, dont la 
construction a réalisé depuis peu de nolables progrès, si 
bien que l'on envisage actuellement son utilisation dans 
l installation de certaines sous-slations de lransforma- 
lion. 

Lorsque l'on applique une tension suffisamment élevée 
entre les deux électrodes d'un tube où règne une atmos- 
phére gazeuse raréfiée, cette atmosphère devient conduc- 
trice et laisse passer un courant électrique, sous la forme 
d'un arc lumineux. Lorsque le tube est alimenté en 
courant continu, on peut remarquer qu'il apparait sur la 
cathode une région incandescente qui émet, comme le 
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Fig. 1. — Schéma d'une lampe à vapeur de mercure. 


filament d'une valve thermoionique, un flux d'électrons 
négatifs, qui se dirige vers l'anode. Ce phénomène 
d'émission s'accompagne de la volatilisation du métal 
porté à l'incandescenee. Aussi est-il particuliérement 


commode et avantageux, pour les grandes inlensités de 
courant, d'utiliser une cathode de mercure: en ce cas. 
en effet, le métal volatilisé ne se dépose pas sur les 
parties froides du tube, mais s'y condense pour se ras- 
sembler ensuite à la cathode (fig. 1). 

L'émission des électrons à la cathode resterait aussi 
faible que dans une valve thermoionique utilisée en 
radiotélégraphie, si le vide y était aussi poussé. Mais la 
pression du gaz est encore suffisamment élevée dans 
le tube pour que l'émission des électrons provoque 
l'ionisation partielle de atmosphère. се qui accroit con- 
sidérablement le courant électronique. 

Si le tube est alimenté en courant alternatif, rien ne 
distingue à priori les deux électrodes el. si l'on ne prend 


pas de dispositions spéciales, la décharge passe alternati- 


vement dans chaque sens. 

Le fonctionnement en redresseur ne peut être réalisé 
que si l'on maintient artificiellement la dyssymétrie qui 
existe entre les deux électrodes, lorsqu'elles sont alimen- 
tées en courant continu : en ce cas, il est évident que, 
par suite de l'émission électronique et de l'ionisalion par 
choc, le tube offrira au courant, dans un sens, une con- 
ductibilité trés grande et, dans l'autre, une conductibilité 
infime. 

Ces résultats ne peuvent étre atteints que dans les 
conditions suivantes : 1° il est indispensable de main- 
tenir à la surface de la cathode de mercure la région 
incandescente, centre de l'émission électronique; 2^ il y 
a lieu de refroidir l'anode de fer par une circulation 
d'eau, par exemple (eau courante ou thermosiphon), 
afin qu'elle ne devienne pas elle-méme incandescente, ce 
qui renverserait l'ordre des phénomènes; 3" il faut que la 
pression du gaz à l'intérieur du tube n'excéde pas 
0,01 mm de mercure, afin que l'ionisation se produise 
réguliérement. 

П est avantageux de redresser un courant alternatif à 
grand nombre de phases, car le courant redressé se rap- 


Fig. 2. — Courbes de tension du courant redressé, 
I. Courant triphasé. 
П. Courant hexaphasé. 


proche d'autant plus du courant continu que le nombre 
de phases est plus grand. En effet, si l'on suppose que 
les tensions du réseau sont prises entre un fil neutre 
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relié à une cathode commune et chaque fil de phase, 
connecté respeclivement à une anode, à un instant donné 
l'arc jaillit toujours entre les électrodes qui supportent 
la tension la plus élevée. En sorle que, si n est le 
nombre de phases, chaque anode fonctionne pendant la 
n^ partie de la période du courant alternatif. La courbe 
du courant débité par le redresseur est alors figurée par 
le sommet des alternances des différentes phases (fig. 2). 
On voit qu'un redresseur à anodes multiples se comporte 
à la facon du collecteur fixe d'une permutatrice, chaque 
anode correspondant à une lame du collecteur; l'arc qui 
établit la liaison électrique successivemenl entre les 
différentes anodes et la cathode peut étre, au contraire, 
comparé aux balais de la permutatrice tournant au 
synchronisme. L'analogie ne saurait cependant être 
poussée bien loin : en effet, les courants alternatifs 
industriels n'ont jamais, pratiquement, un nombre de 
phases supéricur à 3; un lransformateur slalique permet 
d'élever ce nombre à 6, les différentes phases du courant 
hexaphasé ainsi obtenu étant respectivement, avec un 16- 
ger déphasage, presque en phase ou en opposilion avec 
le courant triphasé (fig. 3). 
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Fig. 3. — Montage sur un réseau de courant triphasé d'un 
redresseur à vapeur de mercure à 6 anodes. 


Ainsi, le nombre d'anodes que comporte un redres- 
seur à vapeur de mercure est toujours de beaucoup 
inférieur au nombre de lames du collecteur d'une 
dynamo, d'une commutatrice ou d'une permulatrice. 

Comme le redresseur à vapeur de mercure se désa- 
morce dés que le courant cesse de passer pendant une 
durée inférieure à un cent-millieme de seconde, par 
suite du refroidissement de la région incandescente de la 
cathode et de l'affaiblissement de l'ionisation, il y a lieu 
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de maintenir ces phénomènes en utilisant le fonctionne- 
ment d’une anode auxiliaire, qui sert également à la mise 
en train de l'appareil. 

Industriellemeut, le redresseur à vapeur de mercure 
est renfermé dans un cylindre métallique (fig. 4), dont la 
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Fig. 4. — Coupe schématique d'un redresseur à vapeur 
de mercure. 


partie inférieure contient la cathode de mercure et dont 
la partie supérieure est un plateau qui porte les anodes 
de travail et d'excitation; le centre de ce plateau est sur- 
monté d'un petit cylindre à doubles parois, parcouru par 
une circulation d'eau et qui a pour effet de condenser les 
vapeurs de mercure ; ce cylindre porte également à son 
sommet le dispositif d'allumage. Les anodes, en fer très 
pur, sont fixées sur le plateau supérieur qu'elles péné- 
trent à l'intérieur de piéces isolantes en porcelaine. 
L'étanchéité absolue est réalisée au moyen d'un joint au 
mercure. La constance de la pression à l'intérieur du 
redresseur est obtenue grâce à un refroidissement 
régulier; une circulation d'eau entre les deux parois de 
la cuve maintient sa température à 50? environ, bien 
que celle dela région incandescente de la cathode dépasse 
20009; chaque anode est elle-méme refroidie par un 
thermo-siphon spécial, lorsqu'il s'agit de redresseurs 
dont le débit dépasse 900 ampéres. Lorsque l'appareil 
est destiné à lacharge d'une batterie d'accumulateurs, on 
utilise généralement cette batterie pour l'amorcer. 

Le rendement d'un redresseur à vapeur de mercure 
peut dépasser facilement 90 pour 100 pour des tensions 
d'alimentation élevées (au-dessus de 200 volts). 


Soupapes électrolytiques. 


Ces appareils sont peu utilisés industriellement parce 
qu'ils sont assez délicals à exploiter et que leur rendement 
est médiocre. ils rendent cependant les plus grands ser- 
vices lorsqu'il s'agit d'obtenir immédiatement et à peu 
de frais du courant redressé sous une faible puissance. 
C'est précisément le cas еп: се qui concerne les applica- 
tions médicales ou la charge des petites batteries d'accu- 
mulateurs utilisées en réception radiotélégraphique. 

Le principe des soupapes électrolytiques repose sur les 
phénomènes secondaires qui apparaissent dans l'électro-. 
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lege des solutions aqueuses lorsque l'on emploie deux 
électrodes de natures différentes. 

Si l'on entreprend l'électrolyse de l'acide sulfurique en 
dissolution dans l'eau avec une anode de platine et une 
cathode d'aluminium, on constate que, au-dessus d'une 
valeur assez élevée de la tension continue appliquée, le 
courant passe parfaitement bien et qu'il décompose l’eau 
en ses éléments gazeux : l'oxygène se dégage sur le pla- 
line et l'hydrogène sur l'aluminium (fig. 5). 
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Fig. 5. — Schéma du fonclionnement d'un élément de soupape 
platine-aluminium. 


Mais, si l'on intervertit le rôle des électrodes, le cou- 
rant ne passe que pendant un temps extrêmement court, 
comme le courant de charge d'un condensateur soumis à 
une tensiou continue. Ce phénoméne est dà à une modi- 
fication chimique superficielle de l'électrode d'alumi- 
nium: le courant de charge provoque la formation 
d'hydrogéne et d'oxygéne naissant sur les électrodes ; 
mais l'oxygéne naissant, au lieu de se dégager, se com- 
bine à l'aluminium pour former à sa surface une couche 
très résistante d'alumine (Al* 0°), qui annule pratique- 
ment le courant. 

On concoil que ce phénomène puisse ètre utilisé au 
redressement du courant allernalif. Les différentes sou- 
papes dont la construction est basée sur ce principe sont 
assez nombreuses ; elles diffèrent entre elles par la 
nalure des électrodes еі de l'électrolyte. L'une des 
premières soupapes réalisées pratiquement (Ch. Pollak) 
comprenait deux électrodes de plomb et d'aluminium 
pur, plongeant dans une dissolution légèrement acide de 
phosphate de potassium (PO* K*). Le plomb peut être 
remplacé раг un alliage de plomb et d'antimoine ; le 
phosphate d'ammonium |PO* (Az Н") °) peut être subs- 
titué au phosphate de potassium. 
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L'élément de la soupape Nodon comporte une cathode 
formée d'un alliage de zinc et d'aluminium et une anode 
constituée par des tubes de fer pur. L'électrolyte est une 
solution concentrée de phosphate de sodium (PO* Na?), à 
raison de 12 pour 100 environ de phosphate en poids. 

On peut encore constituer la soupape par une solution 
saturée de bicarbonate de sodium (CO?HNa) où plongent 
une anode de fer pur et une cathode d'aluminium pur. 


Montage des soupapes électrolytiques. 


Les schémas de montage des soupapes diffèrent 
suivant la nature du courant à rectifier et selon que le 
montage comporte ou non, en dehors des éléments élec- 
trolytiques, d'autres organes lels que transformaleurs, 
bobines de self-inductance ou condensateurs. 

H y a lieu d'observer que chaque élément ne doit pas 
supporter en moyenne plus de 10Q à 120 volts de tension 
maximum ; les éléments de soupape peuvent d'ailleurs se 
grouper en série el en parallèle comme les éléments 
d'accumulaleurs, ce qui permet d'adapter l'appareil à 
une tension el à un débit quelconques. 

Le schéma le plus simple est celui de l'élément placé 
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Fig. 6. — Montage d'un élément de soupape 
sur courant allernatif simple. 


directement aux bornes d’un réseau de courant aller- 
natif monophasé (fig. б). 
En ce cas, l'appareil d'utilisation du courant redressé 


E 


Fig. 7. — Courbes de tension du courant alternatif simple 
et du courant redressé. 


est placé en série avec l'élément. On se rend compte 
facilement que cette disposition laisse passer la moitié 
des allernances; le courant redressé présente alors la 
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A 
forme indiquée par la fig. 7 et qui rappelle celle d'un 
courant vibré. En pratique, les alternances négatives 
donnent naissance à un courant de charge très faible à 
travers la capacité des électrodes. 
Un dispositif pratique permet d'utiliser les deux aller- 
nances du courant monophasé (fig. 8). Aux bornes du 
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Fig. 8. — Dispositif permettant de redresser les deux 
a!'ternances d'un courant alternatif simple. 


réseau est placé un transformateur dont le secondaire 
présente, au milieu de l'enroulement, une troisiéme prise 
qui est reliée aux deux électrodes de méme nom (plomb 


` ou aluminium) de deux éléments Nodon ; les deux autres 


électrodes sont reliées respectivement aux deux ехігё- 
mités du secondaire. On remarque immédiatement que 
la connexion médiane est parcourue par un courant 
redressé ` c'est donc en série avec ce conducteur qu'il 
convient d'intercaler l'appareil d'utilisation. Le courant 
redressé a la forme d'un courant ondulé (fig. 9). 


Fig. 9. — Courbe de tension du courant alternatif simple 
et du redressement des deux alternances. 


Suivant les besoins, on peut modifier le nombre des 
éléments et le rapport de transformation, en sorte 
d'amener à la valeur voulue la tension du courant 
redressé. 

П est possible, d’après le dispositif original de 
M. Nodon, d'utiliser les deux alternances d'un courant 
monophasé sans employer de transformateur : 4 éléments 
de soupape sont montés de facon à former les quatre 
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branches d'un pont de Wheatstone (fig. 10). Les élec- 
trodes de fer des éléments 1 et 2 et les électrodes d'alumi- 
nium des éléments 3 et 4 sont reliées respectivement 
en Aet B; les deux électrodes de noms contraires des 
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sens le circuit d'utilisation ; la forme de ce courant 


redressé es! celle indiquée par la figure 9. 


On peut également utiliser les soupapes sur courants 


allernatifs à grand nombre de phases ; pratiquement, on 
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Fig. 10. — Schéma du fonctionnement de la soupape Nodon pour les deux alternances d'un courant alternatif simple. 


On peut remarquer que les figures de droite et de gauche sont symétriques. 


éléments 1.4 et 2,3 sont reliées respectivement en C et D. 
Le réseau de courant alternalif simple est relié aux 
points C et D; le circuit d’utilisation du courant 
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Fig. 11. — Montage d'une soupape électrol ytique sur courants 
triphasés. 


redressé est branché entre les points A el B. ll est facile 
de se rendre compte sur la figure que, quelle que soit 
l'alternance, le courant traverse toujours dans le méme 


se limite au courant triphasé et au courant diphasé. Quel 
que soit le mode de distribution du courant alternatif, 
il convient de monter en étoile les éléments : autrement 
dit, toutes les électrodes d'un méme nom des différents 
éléments sont réunies au fil neutre, les autres électrodes 
étant respectivement connectées à chacun des fils de 
phase. En pratique, cette disposilion s'applique mieux 
au cas du courant triphasé (fig. 11) qu'à celui du courant 
diphasé (fig. 12) et, d'une facon générale, elle est d'autant 
plus avantageuse que le nombre de phases est plus élevé. 
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Fig. 12. — Montage d'une soupape électrolytique 
sur courants diphasés. 


On constate en effet, sur la figure 13, que le courant 
redressé est la somme des alternances d'un méme sens ; 
plus le nombre de phases est élevé, plus les alternances 
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sont rapprochées et plus la forme du courant redressé 
se rapproche de celle du courant continu. On constate 
également que le rapport À de la fréquence du courant 
ondulé à la fréquence du'courant alternatif d'alimenta- 


Fig. 13. — Courbes de tension du courant redressé, 
sur un réseau à courants triphasés(1) et diphnsés (ID. 


tion est égal au double du nombre de phases n de ce 
courant : 


Courant monophasé (3 fils) п —1 K—2 
Courant diphasé (Š fils) п= 2 К 4 
Courant triphasé (4 fils) n=3 К —6 


П y a lieu de noter que l'on n'obtient aucun avantage 
sur le courant triphasé avec le courant hexaphasé ; la 
forme de la courbe du courant redressé est tout à fait 
analogue. 

Ces résullats sont différents de ceux auxquels on 
aboutit avec le redresseur à vapeur de mercure ; dans cet 
appareil, le courant redressé n’est pas à chaque instant la 
somme des courants des différentes phases, mais n'est 
constitué que par le courant émanant de l'anode portée à 
la plus haute tension. Aussi, dans ce cas, le courant 
ondulé a la méme fréquence que le courant d'alimen- 
talion; en définitive, pour un nombre de phases déter- 
miné, le courant est moins bien redressé. 11 faut recourir 
au courant hexaphasé pour obtenir avec le redresseur à 
vapeur de mercure les mêmes avantages qu'avec le 
redresseur électrolytique. 

Dans le cas où la présence du courant ondulé est 
nuisible à l'appareil d'utilisation, il suffit de placer aux 
bornes de cet appareil un condensateur de grande capa- 
cité (2 microfarads, par exemple), qui se comporte comme 
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un court-circuit pour toutes les variations du courant : 
l'appareil d'utilisation n'est alors plus traversé que par 
le courant continu. 


Construction des soupapes électrolytiques. 


П est commode de donner aux éléments de soupapes 
électrolytiques une forme analogue à celle des piles à 
liquides (fig. 14). L'électrolytique est formée d'une solu- 
tion concentrée de phosphate d'ammonium ou de phos- 
phate de sodium (environ 230 g par litre) suivant 
que l'on utilise une anode de plomb ou de fer. Le liquide 
est contenu dans un bac de verre fermé à sa partie supé- 
rieure par un bouchon isolant, en fibre ou en bois paraf- 
finé, au travers duquel on a aménagé des trous pour le 
passage des connexions des électrodes et deux petits 
canaux pour faciliter le dégagement des gaz qui prennent 
naissance dans l'électrolyse unilatérale. 

L'anode est une feuille de tóle de plomb (ou de fer) 
enroulée en forme de cylindre et dont le diamétre et la 
hauteur sont égaux environ à la moitié des dimensions 
correspondantes du bac. La cathode est constituée par un 
crayon d'aluminium de 10 à 15 mm de diamétre et de 
méme hauteur que l'anode. L'élément est complété par 
des prises de courant vissées sur les électrodes et 
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Fig. 14. — Elément de soupape électrolytique. 


auxquelles sont soudées les connexions qui traversent le 
bouchon. П est indispensable, pour que l'élément fonc- 
tionne convenablement, que la cathode ne présente 
qu'une faible surface relativement à l'anode ; cependant, 
elle ne doit pas s'échauffer outre mesure et le liquide ne 
doit pas entrer en ébullition. 

Normalement, l'électrolyte n'a besoin d'étre renouvelé 
qu'au bout de plusieurs mois; mais il peut arriver par 
suite de l'abondance des dégagements gazeux, qu'il y ait 
lieu d'ajouter de l'eau au liquide. 

Les soupapes sont loin d'avoir un aussi bon rendement 


que les convertisseurs mécaniques et c'est la cause prin- 


cipale de leur abandon par l'industrie. Le rendement en 
courant est compris entre 90 et 95 pour 100; le rende- 
ment en tension, entre 70 et 80 pour 100 ; le rendement 
en puissance ne dépasse guére 65 à 75 pour 100. Mais ce 
rendement défectueux n'est qu'un faible élément d'appré- 
ciation lorsqu'il s'agit d'une petite installation ; aussi 
est-il néanmoins assez pratique d'utiliser les soupapes à 
la charge des batteries portatives d'accumulateurs. 


Michel Anam, 
e Ingénieur E. S. E. 


EE DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LA LÉGISLATION EN GRECE 


Reglement du Service radiotélégraphique de la marine marchande. 


CHAPITRE PREMIER la Marine (Section de l'Inspection) 


Navires lenus d'avoir une installation 
de lélégraphie sans fil. 


1. Sont tenus d'avoir une installation de télégraphie 
sans fil les vapeurs grecs de la marine marchande ayant 
un gros tonnage de 1 600 lonnes et au-dessus, ainsi que 
les navires d'un lonnage inférieur s'ils ont à bord uue 
cinquanlaine de passagers y compris les hommes d'équi - 
page. 

Sont exceptés de l'obligation ci-dessus : 

„ 4° Les vapeurs de transport el les navires à voiles si 
leurs voyages ne s'étendent pas jusqu'à l'Océan: 

2° Les vapeurs consacrés au transport des voyageurs 
si leur trafic ne sort pas du parallélogramme formé par 
les 34» et 42:20' de latitude nord et les 17° et 309 de 
longitude est du méridien de Greenwich. 

Peuvent étre dispensés pareillement, par décision du 
Minislére de la Marine et du Minislére des Finances, 
les vapeurs consacrés au transport des voyageurs, d'un 
tonnage inférieur à cinquante tonnes, s'ils font le service 
d'une ligne fixe, lors méme que cette ligne se prolon- 
gerait au delà du 30" de longitude orientale du méridien 
de Greenwich, pourvu loutefois qu'elle reste toujours 
entre les parallèles indiqués ci-dessus. 

Dans la supputation des personnes voyageant sur le 
navire comme il est dit dans le premier paragraphe du 
présent arlicle, il n'est pas tenu compte du cas oü, par 
exceplion et provisoirement, plus de cinquante passa- 
gers se trouveraient sur le navire, à la suite d'un cas de 
force majeure, comme par exemple pour remplacer des 
hommes d'équipage tombés malades ou pour recueillir 
en mer des naufrugés ou d'autres personnes. 


2. La puissance des stations de télégraphie sans fil est 
fixée par la Direction du Service radiotélégraphique de 
la Marine; elle est mentionnée dans l'acte d'autorisation ; 
elle varie selon les voyages que font les navires et la 
plus faible devra pouvoir transmettre distinctement des 
signaux à 100 milles marins de distance au moins et 
en temps ordinaire. En outre, les navires marchands 
doivent avoir à bord un appareil auxiliaire dont tous les 
éléments sont là pour plus de sûreté. Les accumulateurs 
devront étre placés au dehors de la cabine de télégra- 
phie sans fil, autant que possible en plein air, dans des 
caisses herméliquement fermées. La cabine de lélégra- 
phie saus fil devra étre reliée à la passerelle par un sys- 
téme quelconque de téléphonie, pourvu qu'il soit sür. 


3. Tout armateur obligé par la loi d'avoir sur son 
navire une installation de télégraphie sans fil devra 
préseater un rapport à la Direction du Service radioté- 


légraphique de 
demandant l'autorisation de l'établir. 

Dans ce rapport devront ètre décrits minutieusement 
les éléments suivants du navire : 

Io La dynamo : sa puissance, comment elle esl 
aclionnée, à quel endroit du navire elle est placée; 

2" Les mâts : à quelle distance ils sont placés les uns 
des autres, leur hauteur respective; 

Ar Déplacement d'eau, gros tonnage (D. W ); 

An Si c'est un navire à passagers ou de transport; 

9" Effectif de l'équipage; 

0° Nature des voyages du navire; 

7° Système de l'installation; 

8^ Longueur de l'antenue; 

9" Nature des ondes; 

10» Longueur d'onde ; 

11° Appareil auxiliaire de secours. 

Apres l'installation, l'armateur soumet à la Direction 
du Service radiotélégraphique de la Marine les rensei- 
gnements suivants : 

a) Un petit croquis de l'antenne; 

b) Un petit croquis de l'agencement du récepteur, cde 
l'émetteur et de l'antenne; 

c) La disposition des organes dans la cabine de radio- 
télégraphie. 

La responsabilité de tous ces renseignements esl 
entièrement à la charge de l'armateur. 

La Direction du Service radiolélégraphique de la 
Marine, en accordant l'autorisation, peut accepter les 
éléments ci-dessus ou les modifier et l'armaleur sera 
tenu de se conformer aux observations de la Direction. 


4. Ceux qui. sans y ètre obligés par la loi, veulent 
néanmoins installer la télégraphie sans fil sur leur 
navire doivent en faire la demande en présentant un 
rapport dans lequel ils donneront comme ci-dessus tous 
les éléments du navire et de la station de télégraphie 
sans fil qu'ils veulent installer. 


5. La Direclion du Service, dans toutes les autorisa- 
lions d'installation qu'elle accorde, délermine les indi- 
calif? d'appel de la nouvelle station. 


6. Les navires marchands, en ce qui concerne leur 
installation de télégraphie sans fil, sont classés en trois 
calégories, distinguées par les caractéres suivants : 
1° (A), 2° (В), 3° (Е). 


7. 1° Catégorie (A). — Sont compris dans cette caté- 
gorie tous les navires transportant des voyageurs et 
s'éloignant dans leur trafic à plus de 200 milles du 
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rivage. Les navires de cette catégorie devront pendant 
tout le trajet ètre continuellement aux écoutes. 


8. 2° Catégorie (B). — Cette catégorie comprend lous 
les navires qui sont obligés par la loi d’avoir une instal- 
lation de télégraphie sans fil. Les navires de cette caté- 
gorie ne sont tenus d’être aux écoutes au cours de leur 
voyage que pendant des moments limités que le capi- 
taine déterminera suivant les nécessités du voyage. 

Cependant les stations de ces navires devront se tenir 
réguliérement aux écoutes pendant les dix premiéres 
minutes de toutes les heures. 

Зо Catégorie (Е). — A cette catégorie appartiennent 
les navires qui ont une installation de téléphonie sens 
fil sans y être obligés par la loi. 

Les stations de ces navires n'ont pas d'heure de veille 
prescrite. 


CHAPITRE 1l i 


Service des stations de télégraphie sans fil 
à bord des navires marchands. 


) 


9. Les stations de télégraphie sans fil à bord des 
navires marchands de la Marine hellénique sont des- 
servies par des lélégraphistes pourvus d'un diplôme 
grec à eux délivré conformément à la loi de 1831 par la 
Direction du Service radiotélégraphique de la Marine. 


10. Les stations des navires de la catégorie 1° (A 
D 
sont desservies par deux télégraphistes au moins 
pourvus d'un diplôme de 1'* classe. 


11. Les stations des navires de la catégorie 2° (B) 
sont desservies par un télégraphiste au moins titulaire 
d'un diplôme de 1" classe. 

Dans le cas où il n'y a pas un second téléphoniste à 
bord, il est indispensable qu'un homme de l'équipage 
soil exercé à reconnaitre le signal de détresse ou l'appel 
du navire par une autre stalion (élégraphique, afin qu'il 
puisse aller immédiatement prévenir le EE 
pour qu'il vienne prendre la communication. 

Cette compétence du premier homme d'équipage est 
vérifiée par l'inspecteur de la télégraphie sans fil et 
consignée dans un procès-verbal dressé à cet effet. 


12. Les stations des navires de la catégorie 3" (F) 
devront ètre desservies par un télégraphiste au moins 
pourvu d'un diplôme de 2° classe. 


13. Le premier télégraphiste du navire est le chef de 
Ja station. il a la responsabilité de la marche régulière 
du service, de la tenue des livres et de la propreté de lu 
station. Le reste du personnel lui doit obéissance. 


44. Les stations des navires marchands doivent être 
pour vues des pièces suivantes : i 

4° De l'autorisation donnée pour inslaller la station; 

2» D'un exemplaire de la Convention internationale 
radiotélégraphique et du règlement y annexé; 

3° D'un exemplaire du présent règlement et de tout 
autre qui pourrait être publié ultérieurement comme 
aussi de toutes circulaires relatives au service radiotć- 
légraphique. 

& De la liste officielle des stations radiotélégraphiques 
et d'une liste alphabétique des indicatifs d'appel; 
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5° Des exemplaires de radiogrammes ; 

6° D'un tableau des droits à acquitter pour radioté- 
légrammes et télégrammes et le protocole de Ја station; 

7° Du journal de la station; 

8’ A l'extérieur de la cabine de la télégraphie sans fil, 
se trouvera un petit tableau sur lequel le télégraphiste 
écrira chaque fois les stations côtières avec lesquelles il 
est en communication; 


15. Sur le journal de la station. le télégraphiste de 
service consignera tous les ordres qu'il a recus, toutes 
les observalions relatives au service et toutes les con- 
traventions au Règlement qu'il pourrait surprendre. Le 
journal de la stalion a un caractère officiel. 11 est 
défendu d'en détacher aucun feuillet et d'y effacer 
aucun mol. ЇЇ fait foi et peut servir de prauve devant 
les tribunaux et les autorités. 


16. Les stations de télégraphie sans fil des navires 
marchands et les télégraphistes qui les desservent sont 
soumis directement aux ordres du capitaine qui règle 
leurs travaux sous sa propre responsabilité. Le télégra- 
phiste reslera néanmoins responsable pour tous les 
signaux, les appels de la station ou les télégrammes 
qu'il a recus et qu'il n'a pas inscrits sur le protocole de 
la stalion. 


17. Les capitaines des navires marchands doivent 
prendre les mesures nécessaires pour que, pendant le 
voyage, le courant nécessaire au fonctionnement de la 
station lui soit fourni à la minute. 


18. Si le capilaine, sous sa propre responsabilité, 
empéche toute communicalion ou ordonne de ne pas 
répondre à l'appel recu par la station du navire et, en 
général, donne au télégraphiste des ordres contraires aux 
règlements ou l'empéche de remplir quelqu'une de ses 
obligations, celui-ci devra attirer l'attention du capi- 
taine sur les conséquences de son opposition et si le 
capilaine insiste, le télégraphiste devra obéir; mais il 
devra relater l'incident dans le journal de la station et 
des l'arrivée du navire dans un port grec, il devra 
rapporler le fait à un inspecteur de la télégraphie sans 
fil et, en l'absence d'un inspecleur, au capitaine du port. 


19. Les communications el en général le service des 
stations des navires marchands sont réglés par le régle- 
ment annexé à la Convention radiotélégraphique inter- 
nationale, par le présent réglement et par tout ordre 
donné par la Direction du service radiotélégraphique de 
la marine. 

Les télégraphistes sont obligés d'obéir aussi à tous les 
ordres et à se conformer à toutes les instructions que 
pourra leur donner l'inspecteur de la télégraphie 
sans fil. 


20. En aucun cas et pour aucun motif la station d'un 
navire marchand ne pourra se servir sans autorisation 
d'un indicatif. d'appel aulre que celui qui lui a été 
assigné. 


21. L'émission d'ondes dans les ports el dans les 
mouillages voisins des stations côtières de télégraphie 
sans fil est défendue. 
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22. Les Stations des navires marchands sont obligées 
d'interrompre l'émission dès qu'une station côlière le 
leur demande. En général, les stations des navires mar- 
chands doivent obéir aux instructions données par les 
stations côtières. 


23. En temps de mobilisalionet de grandes manœuvres, 
les stations des navires marchands devront obéissance 
aux instructions données par les navires de guerre grecs. 


24. Avant le départ du port, le chef de la station doit 
essayer le fonctionnement de la stalion et de l'appareil 
auxiliaire. Cel essai devra ètre opéré en eulevant 
l'antenne. Toutes les fois que le chef de la slation 
jugera nécessaire d'essayer l'émission de la slation ou 
de l'appareil auxiliaire ou de vérifier la sensibilité du 


récepteur, il doit en faire la demande, en se servant des ` 


abréviations internationales, à une slalion cóliére qui 
l'aidera dans ces opérations. 


25. Les chefs télégraphistes des navires marchands 
sont obligés, des que le navire entre dans un port, de 
rapporter immédiatement à l'inspecteur de la télégraphie 
sans fil ou à l'officier du port tout manquement de la 
slation ou de son personnel. 


26. Le capitaine est obligé, à intervalles déterminés, 
mais ne dépassant pas qualre heures, de donner le point 
du navire aux télégraphistes et ceux-ci sont tenus de 
l'avoir constamment sous les yeux dans la chambre du 
récepteur. 


27. Le télégraphiste qui, de quelque facon que ce 
soit, surprend quelque dépèche radiotélégraphique dange- 
reuse pour l'Etat. doit en faire part immédiatement au 
capilaine et à la stalion du Gouvernement la plus 
proche du rivage, ou à quelque navire de guerre ou 
quelque autorité des porta. En méme temps, il rédige un 
procès-verbal où sont consignées, avec le texte du télé- 
gramme, les slatious qui les out transmis et les détails 
qui peuvent s'y rapporter et. à la première occasion, il 
devra le faire purvenir à la Direction du Service de la 
Télégraphie sans fil. 


28. S'il reçoit d'un passager un télégramme suspect à 
transmettre, il demande à prendre auparavant les ordres 
du capitaine. 


29. Il est défendu aux télégraphistes de prendre du 
service dans une stulion non pourvue de l'autorisalion 
réglementaire. 


30. Les télégraphistes sont tenus d'avoir toujours 
avec eux à boru leur diplóme. 


34. П est défendu aux télégraphistes de s'entrelenir 
par télégraphie sans fil de questions n'intéressant plus 
directement le service. 


32. Toutes les fois qu'un télégraphiste d'un navire 
marchand surprend une infraction aux réglements, 
commise par une autre slation, il informe nussilót du 
fait la Direction du Service en lui donnant tous les 
détails nécessaires et il note exactement dans le journal 
de la station comment il a surpris la chose. 
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33. Toutes les fois que deux stalions se trouvent 
déjà en communication, il est défendu à une troisième de 
venir troubler leur conversation. 


34. En général, les télégraphistes doivent avoir pré- 
sent à l'esprit que leur devoir est de faciliter aulant que 
possible l'échange des communicalions radiolélégra- 
phiques еі non pas exclusivement de veiller au service 
de leur propre slalion. 


35. H est défendu sur les navires de la marine mar- 
chande d'admettre dans la cabine de Ја télégraphie sans 
fil toute personne étrangère au service de la station. 


36. Les capilaines sont obligés de fournir le personnel 
nécessaire pour tenir propre la station, pour réparer au 
besoin l'antenne ou les autres appareils et, en général. ils 
doivent préter secours au bon entretien et au bon fonc- 
tionnement de la station. 


37. Les télégraphistes des navires marchands ont le 
grade d'officier de la marine marchande. 


33. Un télégraphiste qui quitte définilitivement un 
navire marchand doit, avant son débarquement, pré- 
seuler son diplôme au capitaine qui y consignera les 
notes que le télégraphiste aura mérilées, pendant la 
durée de son service, par sa conduile et son habileté. 


CHAPITRE 11 


Pénalités infligées pour infraction à la loi 
el au règlement. 


39. Sont punis d'une amende pouvant s'élever jusqu'à 
20 000 drachmes et d'un emprisonnement allant jusqu'à 
un an : 

4° Celui qui installe soit à terre, soit à bord d'un 
navire, une slalion de télégraphie sans fil sans aulori- 
salion; 

2° Celui qui prend pour desservir sa station un télé- 
graphiste non pourvu du diplôme de l'État; 

3" Celui qui contrevient aux clauses sous lesquelles 
l'autori-ation pour linstallalion et le fonctionnement de 
la station lui a été accordée; 

4° Celui qui contrevient au présent règlement ou à 
ceux qui seront mis en vigueur dans Ja suile; 

9" Celui qui. sans motif, lance le sigual d'alarme ou 
tout autre signal en vue de tromper ou d'empêcher une 
autre station de communiquer ; eu encore celui qui, 
par la violence, obligerait le lélégraphisle à lancer de 
pareils signaux ; 

G^ Celui qui dégraderait ou détruirait les appareils; 

7" Celui qui violerait la discrétion à laquelle il 
est tenu; | 

H En général, celui qui violerait une prescription du 
présent réglement et de ceux qui seront mis en vigueur 
dans la suite. 


40. Les peines ci-dessus sont appliquées par le tri- 
bunal correctionnel d'Athénes. sur la plainte du 
ministre compétent, sans préjudice de {оше autre peine 
édictée par le Code pénal ou par le Code de justice 
militaire, s'il s'agit de quelqu'un en relevant. 
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41. Le méme tribunal peut ordonner la confiscation 
de la station toutes les fois qu'à son jugement les cir- 
constances l'exigent. 


42. Indépendamment des peines susdites, le ministre 
compétent peut, dès qu'une des infractions ci-dessus lui 
est signalée, mettre en interdit la station délinquante et 
aller jusqu'à la saisie d'un des organes indispensables à 
son fonctionnement. 


43. Le diplóme du radiotélégraphiste qui a été con- 
damné par le tribunal pour une des infractions ci- 
dessus peut lui être retiré temporairement ou définiti- 
vement selon la décision du tribunal. Si le ministre 
compétent estime que l'infraction du télégraphiste n'est 
pas assez grave pour le déférer à la police correction- 
nelle ou si le télégraphiste tombe dans une faute par 
suite d'une négligence, il peut lui infliger une peine 
disciplinaire pendant trois mois de son diplôme. 


St CHAPITRE IN 


Inspection des stations de télégraphie sans fil 
des navires marchands. 


44. Dans les poris désignés par ordre du mini-tre de 
la Marine fonctionnent des centres d'inspeclion de la 
télégraphie sans fil. 


45. Dans ces centres siègent des inspecteurs du Corps 
des télégraphistes de la Marine de l'État, chargés de 
surveiller l'application de la loi de 1831, de la Conven- 
tion internationale et des réglements de la télégraphie 
sans fil en vigueur. 


46. Les inspecteurs entrent directement en relation 
avec les capitaines des ports et collaborent avec eux 
pour l'application des lois. 


47. Les inspecteurs de la télégraphie sans fil ou à 
défaut les officiers des porls visitent autant que cela 
peut se faire les navires soumis à la loi, avant leur 
départ, pour s'assurer s'ils sont pourvus d'appareils de 
télégraphie sans fil, si, le cas échéant, le nom et le grade 
de ses manipulaleurs est conforme à la loi et au présent 
réglement. 
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48. L'inspecleur de télégraphie sans fil qui constate- 
rait une infraction quelconque à la loi et aux réglements 
doit aussitót en faire part à l'officier du port, lequel ou 
empéche le départ du navire ou fait part de la trans- 
gression à la Direction du Service radiotélégraphique de 
lu Marine, en demandant des poursuites contre le délin- 
quant et qu'une peine proportionnée à la transgression 
lui soit infligée. 

Le capitaine du port fait suivre toute dénonciation de 
celte nature d'un procés-verbal détaillé de la transgres- 
sion signée de lui et de l'inspecteur, comme aussi, s'il 
y a lieu, des diverses dépositions qu'il pourra recueillir 
des personnes ayant eu connaissance des faits. ll y 
ajoutera, en outre, tout élément capable d'éclairer la 
religion du tribunal. 


49. Si l'inspection de la station d'un navire marchand 


"est impossible, l'inspecteur ou l'officier tu port peut, 


s’il a des doutes sur le bon état de la station, demander 
au capitaine du navire l'assurance par écrit que la 
stalion se trouve en bon ordre. 


90. Les inspecteurs de la télégraphie sans fil peuvent 
recevoir. comme preuve de la capacité de l'appareil et des 
télégraphistes du navire inspecté, des té.égrammes 
transmis el reçus au cours du dernier voyage qui l'a 
amené dans le port où ils se trouvent et cela d'une 
distance de cent milles. 


91. Tout empéchement ou diificulté apporté par le 
capitaine ou par toute autre personne du navire à 
l'accomplissement des devoirs imposés aux inspecteurs 
ou aux officiers des ports, engage la responsabilité du 
capitaine du vapeur contre lequel l'officier du port devra 
immédiatement recourir aux mesures de droit. 


52. Comme aussi la responsabilité du capitaine sera 
en jeu, si, se trouvant dans un port non desservi par 
un iospecleur, il en part sans que son télégraphe saus 
fil soit en bon état ou sans avoir le nombre d'opérateurs 
exigé. 


53. Les suiles de la loi, en ce qui concerne celui qui 
la viole, frappent le capitaine ou tous les deux à la fois, 
selon les circonstances. 


Inspection des services de la Télégraphie militaire et des Transmissions. 


L'Inspection de la Télégraphie militaire a été créée, par 
arrêlé du 27 juin 1919, en vue de centraliser toutes les 
questions concernant la télégraphie qui, auparavant, 
relevaient de la Direction du Malériel de la Télégraphie 
militaire. 

L'inspecteur a dans ses allributions, d'une part, l'ins- 
pection du personnel, des centres d'instruclion de ce 
personnel, des réseaux lélégraphiques, optiques et radio- 
télégraphiques mililaires; d'autre part, l'étude des ques- 
tions de toute nalure concernant le fonctionnement du 
service des transmissions. 

Son personnel comporte : 4 officiers, 4 sous-officiers 
et soldats, 5 employés civils. 

De ladite inspection relève la Direction du Matériel de 
la Télégraphie militaire, organe lechnique et adminis- 
tratif créé par arrété ministériel du 5 mai 1890, modifié 


depuis lors par divers actes et, notamment, par l'arrêté 
précité du 25 juin 1919. 

Pur l'intermédiaire de ses deux organes d'execution, 
les Établissements centraux du Matériel de la Télégra- 
phie militaire et de la Radiotélégraphie militaire, cetle 
direction esl chargée : 

a) De l'achat du matériel de télégraphie optique et élec- 
trique, de téléphonie et de signalisation, du matériel 
colombophile et radiotélégraphique; 

h) De l'entretien des approvisionnements en matériels 
ci-dessus destinés à assurer, à la mobilisation, le pre- 
mier ravilaillement des armées. 

Le personnel de la direction, non compris celui des 
établissements centraux, comprend : 2 officiers, 2 sous- 
officiers et 3 employés civils. ; 

(Journal officiel, 8 mars 1921.) 


* LA RADIOTELECRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des Informations du Bureau international de Derne 


Afrique occidentale française. 


Le Ministère des Colonies fait savoir, en date du 
10 janvier 1921, que les catégories suivantes de radio- 
télégrammes ne sont pas admises pour l'Afrique occiden- 
tale francaise ` 

1" Radiotélégrammes avec accusé de réception ; 

2» Radiotélégrammes à faire suivre; 

3° Radiotélégrammes de service taxés ; 

4» Radiotélégrammes urgents. 


Curacao. 


L'administration de celte Colonie fait connaitre que 
les pylônes de la station de Curacao viennent d'étre rele- 
vés de 25 m, ce qui porte à 65 m leur hauteur totale 
au-dessus du sol. 


France. 


L'Administration des Postes et Télégraphes donne le 
tableau des heures de veille effectuées depuis le 1*7 jan- 
vier 1921, dans les stations radiotélégraphiques de bord 
de Ze et 3° catégories exploitées par la Compagnie 
d'Exploitation rudioélectrique. Nous ne reprodnisons pas 
ce tableau qui а déjà été publié dans /?adioélectricité 
(août 1920. t. l, n° 3, page 166) sous la rubrique //alie et 
qui a été illustré dans un numéro suivant par une carte 
et par un diagramme, sous la rubrique Léyrs/alion en 
Grande-Bretagne (octobre 1920, 1. 1, п" 5, р 271). 

La seule modification à apporter à ces indications est 
que, en mer Rouge, la période de veille de 12 à 14 heures, 
pour les navires à un opérateur, est reportée de 6 à 8 heu- 
res du malin. 


Grande - Bretagne. 


L'administration britannique fait connaitre que, dans 
les eaux de la mer Noire et de la mer de Marmara, les 


radiotélégrammes*de nature privée ne sont pas admis à 
la transmission à deslination ou en provenance d'une 
station côtière ou de bord. placée sous le contrôle de 
l'autorité britannique; dans ces eaux, les seuls radiolélé- 
grammes admis sont les messages pour le service d'un 
Gouvernement ou les messages en langage clair concer- 
nant la sécurité ou les mouvements d'un navire. 


Portugal 


Les heures d'ouverture de la station côtière de Porto 
sont provisoirement limitées à 12 heures par jour (de 
8 heures du soir à 8 heures du matin). 


Somalie italienne. 


Depuis le 13 février 1921, la taxe télégraphique inté- 
rieure applicable aux radiotélégrammes originaires ou à 
destinalion de la Somalie italienne et échangés directe- 
ment avec les slations côtières de cette colonie est modi- 
fice ainsi qu'il suit : 

Htadiotélégrammes ordinaires : 0,672 fr par mot avec un 
minimum de 4,70% fr; 

Radiolélégrammes urgents : 
minimum de 14,112 fr. 

De plus, depuis Је Ier février dernier, la taxe côtière 
des stations radiotélégraphiques situées dans les colonies 
suivantes : Cvrénaique, Erythrée et Tripolitaine est 
portée à 0,60 fr par mot. 


2.016 fr par mot avec un 


Tripolilaine. 


Sont seuls admis à destination de cette colonie les 
radivtélégrammes en langage clair; toutefois, les radio- 
télégramines chiffrés sont admis dans le cas où ils sont 
entièrement rédigés d'après les codes déposés auprès 
du gouvernement colonial. 


Informations diverses 


Allemagne. 


Dans le but d'accélérer la rapidité des communications 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne, les administrations 
intéressées ont décidé d'admellre dans les deux sens les 
radiotélégrammes urgents à partir ou à deslinalion de 
New-York City ; le tarif de ces radiotélégrammes urgents 
esl le triple du tarif ordinaire. 

(E. T. Z., 24 mars 1921.) 
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Depuis l'hiver dernier, la station de Nauen émet à la 
suite du bulletin météorologique de 10 heures, sur l’onde 
de 3900 m, des avis du service d'observation marilime 
concernant la quantité des glaces sur les côtes allemandes, 
notamment dans les parages des рогіз de Brüslerort, 
Pillau, Swinemünde, Travemünde, Holtenau, Brunsbüt- 
telkoog, Hambourg, Brake et Nesserland. 


Afrique équatoriale française. 


Nous avons signalé sous le titre Australie, dans notre 
précédent numéro (*), l'application de la radiotélégraphie 
à la délermination des frontières de deux contrées. A ce 
propos, nous croyons devoir -faire remarquer qu'une 
détermination de ce genre a déjà été réalisée en 1912-1943, 
lorsqu'il s'est agi de tracer la frontière entre le Cameroun 
et l'Afrique occidenlale francaise. Les stations radiotélé- 
graphiques auxquelles on eut recours étaient Brazzaville, 
pour l'Afrique équatoriale francaise ; Coquilhatville et 
Lisala pour le Congo belge; Duala pour le Cameroun. 


Afrique occidenlale britannique. 


Des expériences de téléphonie sans fil viennent d’être 
effectuées entre Bathurst et Mac Carthy, stations dis- 


_ (*) Aadioelectricité, mars 1921, T. I, n° 10, p. 519. 
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tantes d'environ 300 km. L'administration britannique, 
salisfaite des résultats obtenus, se propose d'établir un 
service public de radiotéléphonie en Gambie. 


(23 mars 1921.) 


STATION INDICATIF, | PORTÉE 
EX MILLES 
New-York ` WSE 300, 400 
Seattle (Wash.) . KPE 300 
Siasconset (Mass.). NBS 300 
* 
* * 


Depuis le 1° février 1921, le tarif applicable pour le 
service de la navigation à la station radiotélégraphique 
de la Radio Corporation à New-York (WNY) est élevé à 
10 cents par mot, au lieu de 6 cents comme précédem- 
ment (!). 

P 
* + 

La Compagnie Marconi informe que le tarif de presse 
des radiotélégrammes à destination ou à partir de New- 
York sera élevé à 3,5 pences par mot. Les larifs de 
presse pour les autres localités des Elats-Unis d'Amé- 
rique sont également augmentés. 


France. 


Un bureau radioélectrique spécial vient d'ètre ouvert 
par la Compagnie générale de Télégraphie sans fil, au 
19, boulevard Haussmaun, à Paris. 


(*) Æadioëlectricite, décembre 1920, T. І, n? 7, p. 363. 


RADIOÉLECTHRICITÉ 


LONGUEUR D'ONDE EN MÈTRES 


Tome I — N° 11. 


Etats-Unis. 


Le Radio Service Bulletin mentionne parmi les caracté- 
risliques des stations radiotélégraphiques de commerce 
les changements suivants : 


TARIF 


300, 450, 600, 1 800 
300, 450, 550. 600 
300, 600 


Gratuit pour les navires. 
10 cents par mot, y com- 
pris la taxe lerrestre. 


Ce bureau accepte tous les télégrammes acheminés 
par la voie radiolélégraphique. 

H est situé dans l'immeuble méme où sont les appa- 
reils d'émission et de réception de la liaison radioélec- 
trique Paris-Londres, assurant ainsi une grande rapidité 
de transmission aux messages pour Ja Grande-Bretagne 
qui empruntent la voie Radio-France. 


ж 
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Depuis le 12 février 1921. des radiocommunicalions 
ont élé ouvertes entre la France, l’Algérie et la Tunisie. 
d'une part, l'Extréme-Orient (Shanghai) et les Antilles 
(la Martinique). d'autre part. Jusqu'à nouvel avis, cette 
liaison est unilatérale еі ne fonctionne que de France 
vers les colonies. Les taxes par mot sont les suivantes et 
sont perçues sans minimum : 


Changhaï Martinique 
Radiotélégrammes ordinaires . 3 3,65 
Radiotélégrammes de presse . . 1 2,65 


Bulletins météorologiques collectifs (Londres et le S. W. de l'Angleterre). 


1. Depuis le for mars 1921, les codes pour les rap- 
ports horaires d'informations météorologiques transmis 
par télégraphie sans fil par l'Air Ministry, ont été modi- 
fiés d’après les directives formulées par la Commission 
internalionale de Télégraphie météorologique. 

Les modifications apportées aux codes précédemment 
employés dans ces rapports sont les suivantes : 

a) Les codes pour le temps présent et le temps passé 
ont élé revisés. 

b) Un code unique est employé pour apprécier la hau- 
teur de la base des nuages bas, combinant le code ordi- 
naire avec le code plus détaillé pour les nuages dont 
l'altitude est inférieure à 300 métres. 

c) Un code unique est employé pour létat de la mer 
et de la houle. 

d) Un groupe additionnel est envoyé. toutes les trois 
heures, donuant les lectures barométriques et l'état de 
la mer dans les stations choisies. 

e) Le code de visibilité a été légèrement modifié. 

f) La direction du vent supérieur est exprimée dans 
l'échelle 01-36 (degrés comptés à partir du nori et divisés 
par 10). La vitesse restant exprimée en milles par heure 
(pour les vitesses supérieures à 99 milles par heure, 
50 est ajouté au nombre représentant la direction du 
vent supérieur.) 

g) Dans le groupe relatif à la forme et à la quantité 


des nuages, le quatrième chiffre N se rapporte mainte- 
nant à la quantité totale des nuages de toutes formes, 
au lieu de se rapporter à la quantité des guages bas 
excluant a. | 

Note. — La vitesse du vent supérieur continuera 
comme par le présent à être donnée en milles par heure. 


2. Les rapports sont transmis quotidiennement, même 
le dimanche, d'après les caractéristiques fixées. 
Longueurs d'onde : 1 680 mètres. — Nature de la trans- 
mission : ondes entretenues. — Indicatif d'appel : СЕА. 
La transmission de : 


7 h 33 С.М.Т. donne les observations de 7.h G.M.T. 
8 h 35 а 8h — 
9 h 33 -— — 9h — 
10 h 35 — — 10h — 
11 h 35 — — ilh — 
12 h 35 — — 12h — 
13 h 35 — — 43h — 
14 h 33 == -- 14h — 
15 h 35 — — 15 h — 
16 h 35 — — 16h -- 


3. Après l'indicatif d'appel СГА, vient le mot < Méléor », 
indiquant qu'il s'agit de la transmission d'un message 
météorologique, puis un groupe de A chiffres donnant 


Avril 1921. 


l'heure (G. M. T.) à laquelle les observations ont été 
faites. Ce groupe est, à son tour, suivi par les indicalifs 
des stations el les groupes de chiffres donnant les condi- 
tions atmosphériques des stations suivantes : 


Indicatifs Stalions 
FXT Felixstowe 
CDN Croydon 
BGL Biggin Hill 
LMP Lvmpne 
BCD Beachy Head 
DNS Dunzeness 
BOTLEY Bolley Hill (North Downs) 


4. Les lettres DNS sont suivies par un chiffre don- 
nant la visibilité sur la Manche à Dungeness. La visibi- 
lité de la Manche à Hythe est donnée par le dernier 
chiffre du troisième groupe du rapport de LMP et la 
visibilité de la Manche à Beachy Head est donnée par 
le dernier chiffre du troisiéme groupe du rapport BCD. 


$. Le mot BOTLEY est suivi parune indication en lan- 
gage clair des conditions des North Downs vus de Biggin 
Hill. quand une telle indication ajoute une information 
matérielle à ce qui est contenu dans le reste du message. 


6. A la fin du message, il est donné en langage clair 
une courte prévision des changements des condilions 
atmosphériques pour la période de la journée suivant 
immédiatement l'heure de la transmission. Elle com- 
mence' par le mot « forecast ». S'il n'y a pas lieu de 
modifier la prévision envoyée par le message précédent, 
on ajoute les deux termes < forecast > et < unaltered >. 


7. Les résultats complets de l'ascension. du ballon 
sonde à Croydon ou Lympne, quand elle est possible, 
sont insérés dans le message de 8 h 35. immédiatement 
aprés la prévision dont il est question au paragraphe 6. 
Cette partie du message est précédée par l'indicatif de Та 
station et par le groupe indicatif de quatre chiffres 4036. 
Les groupes suivant le groupe indicatif sont de la forme 
Hiddvv, où НІ est la hauleur évaluée selon l'échelle 
suivante : 


4 se rapporte à une haut" de 200 m on 900 pieds. 
2 — — 900 m ou 1500 — 
3 — - 4000 m ou 3000 — 

4 — —- 1500 m ou 5 000 

5 — — 2000 m ou 7000 -- 
6 se rapporte à une haut" de 3000 m ou 10 000 pieds. 
1 — — 4 000 m ou 13000 — 

8 — — $000 m ou 16000 -— 
9 — — 6 000 m ou 20000 — 


dd est la direction du vent dans l'échelle 01-36 à la 
hauteur HI évaluée en degrés à partir du nord, divisée 
par 10 et arrondie au nombre entier le plus proche. 

vv est la vitesse du vent en milles par heure. 


8. Dans les rapports de 8 h 35 et 9 h 35, l'information 
additionnelle peut étre ajoutée aprés la prévision. Elle 
prend la forme des rapports relatifs aux stations qui sont 
recus trop tard pour étre inclus dans les messages géné- 
raux synoptiques transmis par télégraphie sans fil de 
l'Air Ministry à 8 h 8 et 14 h 5. L'information addition- 
nelle consiste en un nombre indicalif de la station (2 chif- 
fres) suivi de 5 groupes (de 5 chiffres chacun), figurés 
symboliquement comme il suit : 
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BBBDD FwwTT cbWVII ALaNh RRmm (pour les sta- 
(à 7 heures seulement) tions terrestres.) 
RRSVsr (pour lesstations 
côlières.) 


9. Codes. — Les rapports pour les stations indivi- 
duelles sont de deux formes : la première étant employée 
aux heures des messages synoptiques ou aux heures in- 
termédiaires el la seconde à toutes les autres heures. Ces 
deux formes sont symboliquement représentées par : 


(a) DDFDIF] ALaNh wwWVVs BBBK—2ddvv, pour 
les rapports de 7 h. 10 h, 13 h et 16 h. 

(b  DDFDIF]I ALaNh wwWvvs 2ddvv, pour les rap- 
ports à toutes les autres heures. | 

La signification de ces symboles est la suivante : 

DD Direction du vent au sol dans l'échelle 01-32. 

F Force du vent d'après l'échelle de Beaufort. 

DI Direction des nuages bas dans l'échelle de 1 à 8 
(2—E—4). 

FI Vitesse approximative des nuages bas (voir code 1). 

A Forme des nuages les plus bas prédominants dans. 
l'échelle de la forme des nuages (voir code 2). 

1, Quantité de ciel (échelle де 0 à 10) couvert par des 
nuages de la forme A et de toutes formes de 
mème altitude que À, si « a » se rapporte à un 
niveau différent, 

a Forme des nuages les plus hauts prédominants 

. dans l'échelle des formes de nuages, quand il en 
exisle plus d'un type (voir code 2). 

N Quantité tolale de ciel couvert de nuages (échelle 
de 0 à 10). 

h Hauteur de la base des nuages les plus bas. 

ww Le temps présent au moment de l'observation avec 
lequel est combiné, toules les fois que c'est pos- 
sible, le caractère général du temps (voir code 4). 

W Le temps observé depuis le rapport précédent (voir 
code 5). 

V Visibilité, ou distance à laquelle les objets sont 
visibles (voir code 6). 

Va Visibilité à la mer (voir code 6). 

ВВВ Pression atmosphériqueen dixiémes de millibar (le 
chiffre 9 ou le nombre 10 exprimant les centai- 
ues élant omis). Les valeurs se rapportent au 
niveau de la mer et comprennent toutes les cor- 
rections de température et de gravité. 

K Etat de la mer (voir code 7). | 

dd — Direction du vent à 2 000 pieds dans l'échelle 01-36 
(50 étant ajouté pour les vitesses supérieures à 
99 milles par heure). 

vv Vitesse du vent à 2000 pieds. en milles par heure 
(pour les vitesses supérieures A 99 milles par 
heure, 50 est ajouté au nombre représentant dd, 
direction du vent supérieur et seulement les 
deux derniers chiffres sont reportés. Exemple : 
Un vent supérieur de direction 180° (sud), vi- 
tesse 105 milles par heure, est exprimé par 808.) 


,Vote 1. — Si quelques chiffres manquent, un trait 
d'union est transmis à chaque place de chiffre manquant. 


Nole 2. — Quand le vent supérieur à 2000 pieds ne 
peut pas être déterminé dans une station quelconque, le 
groupe correspondant au vent supérieur pour cette 
station est complétement omis dans ce message. 


(Bulletin de la Navigalion aérienne, mars 1921.) 
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NOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIERES 


Comptes rendus des 


Compagnie générale d'Électricité. 


Les actionnaires de cette société, réunis en assemblée 
générale ordinaire le 20 décembre 1920, ont approuvé le 
bilan et les comptes de l'exercice clos au 30 juin 1920. 

La comparaison avec le bilan précédent montre au pro- 
fit du dernier les accroissements ci-après : 

Ont passé 

A l'actif : 
29 306 376 à 51 826 015 fr 
4 346 419 à 8653247 > 
30 198 926 à 50 667 314 » 
1 873 614 à 7516 557 > 


Les immobilisations de . . 
Les caisses et hanques de . 
Ees débiteurs divers de 

Les produits fabriqués de . 


BOURSE 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


j€———————————Ó—Á—Ó—P—— i w  — ШО — —  —— — sr csniaa nra 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr (ех-с. 10). .  .. 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10). . . . . 
Air comprimé, Fee Mee. En'*, Eise, act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph. асі. (ех -с. 122) . . 
Appar. Electr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. $). . . . 
Appar. Elecir. Grivolas, act. 100 fr. (ex- c. 23) 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr (ex.—c. 8) . . 
parts bénéf. (ex.-c. 8). . 
Câbles télégraphiques, acl. 250 fr. (ex-c. 9) . . . + . 
paris 1г° série (ex-c. 3) . . . 
-— — — 2e série (ех-с. 3) . . . . 
Distrihution d'Electricité (Cie Рп), act. 250 fr. (ex-c. 12). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 24). . 
Edison (Cie Continentale), act. 500 fr.. (ех-с. 53) . . 
parts fondateur (ex-c. 35) . 
Eleciricité (Cie С! d’), act. 500 fr., (ex.-c. 28) . . . , 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . . . 
paris bénéf. (ex-c. 3). . . 
Electricité de Paris (5' d’), act. 250 fr. (exc. 13). . . 
— == paris bénéf. (ex-c. 43) . . 
Electro-Mécanique (Cie), act. 500 fr. (ex-c. 14). . + . 
Energie Electr. Littoral Médit., act. 500 fr. (ex-c. 16) . 
Est- Lumière, асі. 100 fr. (ex-c. 8) . 2 2. . . . . . 
Force et Lumière (S'* G'* de), act. 250 fr. (ex с. 9). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ех-с. 41). . . 
parts fondateur (ex-c. 17) . 
Maison liréguet, act. 500 fr (ex-c. 30). . , . . . . . 
Ouest- Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 11). 
Radio Electrique (S'6 Е), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . . 
Secteur Place Clichy, act jouissance (ex с. 30). . . . 
— nouvelle 500 fr (ex. 4 att.). 
Sociélé Gramine, act. 500 fr. (ex-c. 22) . 
Télégraphes du Nord, act. 230 fr. (ex-c. 23) : 
Télégraphie Sans Fil (Cie G'*). act. 500 fr. (ex-e 4). . 
Téléphones (S'* Iudus. ds), act. 300 fe. (ex с: 27: . 
Thomson Houston (Cie Fe des 1”), act. 50 fr. (ex-c 31). 
Union d'Electricité, act. 250 fr (ex & 2) 


— — 


sociétés industrielles. 


25 822 393 à 44 013 500 fr 
64 066 525 à 74 457 782 » 


Les approvisionnements de 
Les titres et participations de 


Au passif : С 


25 000 000 à 55 000 000 fr 
85 094 089 à 99 488 371 > 


Les bénéfices nets de l'année sociale 1919-1920 ont at- 
teint 7 370815 fr en augmentation de 885 463 fr sur 
ceux de l'exereice précédent. Les bénéfices disponibles 
comprenant le reliquat antérieur de 1244 202 fr se sont 
élevés ainsi à 8 615 017 fr. Cette amélioration a permis 
de porter le dividende des actions de 50 fr 60 fr brut. 


Les obligations de . . . . 
Les créditeurs divers de. 


DE PARIS 


— — —— - —— 


REVENU 


Bernier exercice 


COURS 
au 28 février 


COURS 


JOUISSANCE 
au ЗЇ mars 


fr. 
125 
245 
449 
603 
129 
10; 
161 
423 
975 


fr. c fr. 
31 déc. 1920 26 » 124 
45 juin 1914 — 270 
29 déc. 1919 15 > 436 
15 avril 1920 8$ 448 
осі. 1920 10 » 137 
4er oct. 1920 10 » 107 
30 sept. 1919 12 50 160 
25 juin 1920 441 
25 juin 1920 960 
20 déc. 1920 550 
20 déc. 1920 700 
20 déc 1920 2 10 
28 juin 1920 336 
juill. 1920 : 600 
21 juin 1920 981 
30 juin 1914 180 
27 déc. 1920 975 
15 fév. 1921 286 
15 fév. 1921 1 270 
janv. 1924 350 
31 déc. 1920 4 013 
30 juin 1920 595 
12 mai 1920 493 
9 déc. 1913 57 
27 déc. 1920 240 
15 déc. 1920 696 
15 déc. 1920 56 2 600 
nov. 1920 800 
27 déc. 1915 88 
30 juin 4920 13 J08 
29 Juin 1920 23 > 162 
567 
25 mai 1920 670 
janv. 1921 39 kr 60 140 
janv. 1921 40 » 922 
27 déc. 1920 35 >» 605 
34 mai 1920 40 » 864 
31 janv. 1921 A 50 203 
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Petites annences. . ...... 


La mission radiotélégraphique de P < Aldébaran > 
| (Suite.) (') 


Par 


le Lieutenant de vaisseau Maurice GUIERRE 


Chef de la Misston radiotélégraphique de l'Aldébaran. 


Résultats obtenus. 


L'examen de l'itinéraire et des résultats obtenus 
conduit à distinguer quatre périodes : 

4" De Toulon à la Réunion, jusqu'à 9450 kilo- 
mètres ` contact permanent de jour et de nuit avec 
Nantes et Lyon, sur un parcours presque nord-sud 
et presque entiérement continental. 

2° De Colombo à Melbourne: trajet peu homogène 
pour les ondes ; régions troublées au point de vue 
électromagnétique; perdu contact de jour avec 
Nantes ; gardé contact de jour avec Lyon; excellente 
réception de nuit. 

j° Région des antipodes avec phénomènes de ren- 


forcement. 
4^ Océan Pacifique avec réception atlénuée. 


De Toulon à la Réunion. 


Les premières mesures faites à Toulon donnent des 
résultats assez différents les uns des autres ; peut- 


(*) Voir JVtadioélectrictte, mars 1921, t. І, n° 10, p. 487. 


être cela est-il dú à la mauvaise situation du récep- 
teur placé au pied de hautes collines, peut-être 
encore aux incertitudes inhérentes à tout début ; le 
point origine des courbes sera mieux déterminé par 
les mesures précises faites par la suite. 

A Port-Said (3 400 km) la réception a diminué con- 
sidérablement, conformément à la loi d'Austin, et la 
crainte nous vient de perdre trés rapidement tout 
contact ; la réception en mer Rouge est caractérisée 
par des troubles qui affectent la longueur d'onde de 
9000 m sans influencer les longueurs d'ondes supé- 
rieures, mais elle diminue insensiblement. 

A Diego-Suarez, à 8190 km de Nantes, la récep- 
tion diurne de ce poste est presque nulle; d'un 
examen attentif du matériel, il ressort que le trans- 
formateur téléphonique est presque coupé; aprés 
réparation, la réception redevenue normale nous 
permet de prendre en plein jour. malgré les para- 
sites, un radio de Nantes pour l'A/débaran ; pourtant 
les nouvelles mesures donnent pour la valeur du 
champ les mêmes chiffres que les anciennes ` si 
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l'oreille seule avait dû juger, quelle erreur grossière 
n'aurait-on pas commise ; mais l'émetteur auxiliaire, 
notre précieuse unité de mesure, était là pour nous 
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les signaux diurnes de Nantes ; la réception de nuit 
reste trés forle et le journal de mission indique pour 
le 8 octobre, à 20 h 23, « recu avec désaccouplement 
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Fig. 4. — Ilinéraire de l'Aldebaran. 
Chaque escale est affectée d'un chiffre qui exprime en kilomètres sa distance à Nantes. 


permettre une mesure précise et cela dit bien l'excel- 


lence de la méthode. 
Poussant plus loin dans le sud afin de perdre 


10 centimétres ; signaux trés lisibles malgré orage 


violent ». 
le A cette distance, la réception diurne de Lyon reste 


Fig. 5. — L'Aldébaran au mouillage de Saint-Denis de la Réunion. 


contact, l'A/débaran mouille à Saint-Denis de la 
Réunion où, à 9 450 km, nous entendons faiblement 


excellente, ce qui nous permet de donner aux auto- 
rités locales un communiqué quotidien. 


Mai 1921. 


En les courbes ci-jointes ‘fig. 6, 7 et 8) sont 
d'ailleurs condensés les résultats des mesures ; eu 
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Les courbes de nuit et de jour se couperont sur 

l'axe des ordonnées et en ce point, par définition, le 

facteur est égal à 1; nous pouvons du 

| méme coup remédier à l'imprécision du 

point de départ de jour, grâce à la pré- 

cision plus grande des courbes de nuit. 

On peut aussi tracer par points la 

courbe qu'eüt donnée la formule d'Aus- 
lin. 

De l'examen de ces courbes il ressort: 

1" Que la force de réception croit dans 
l'ordre des ondes, de 9000 à 11 000 et à 
15 000 m. 

2' Quela portée de nuit a toujours été 
supérieure i?celle de jour. 

j° Qu'en valeur absolue les écarts de 
la réception sont plus grands de nuit 
que de jour. 

^^ Que l'absorption est moindre et 
varie moins aux petites distances de 
nuit que de jour. 

5° Que la stabilité relative, définie 
par le rapport de la largeur du pinceau 
à l'ordonnée moyenne, est plus grande 
de nuit que de jour. 

6^ Que la formule d'Austin donne des 
résultats nettement inférieurs à la réalité 
pour des portées supérieures à 4 000 km 
et cela d'autant plus que l'onde est plus 
grande. 

Ce dernier point est capital; il est 
le résultat saillant des études faites par 
la mission ; il en résulte qu'à des dis- 
tances op l'on n'escomptait plus la pos- 
sibilité d'une réception, celle-ci existe 
encore ; oui, mais, dira-t-on, il y a des 
parasites !... on ne peut le nier, mais de 
ceux-là il ne faudrait pas [faire une 
légende analogue à celle des zones 
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Fig. 6. — Émissions de Lyon sur 15 100 mètres. 


abscisses sont portées les distances, en ordonnées le 
produit des facteurs de réception n X г, par les 
distances; ce produil n'est autre que l'exponen- 
tielle qui caractérise l'absorption; les variations 
d'ordonnées s'en trouvent évidemment augmenteées, 
mais cette dispersion elle-même est intéressante 
parce que, due à l'instabilité des transmissions, elle 
définit une marge d'incertitude. 


L'Est de l'Inde. 
o° 


— + — 


équatoriales enflammées qui arrêtèrent 
si longtemps les navigateurs ; il y a des 
parasites à Madagascar comme il y en a 
en Tunisie ou en France à ċertaines 
époques : pas plus, pas moins; leur 
existence ne suffit pas à légitimer 
l'adoption de puissances énormes à 
l'émission ; l'avenir des communications 
interocéaniques est — si l'on veut s'oc- 
cuper du rendement — dans l'utilisation 
par amplification de ce résidu de puis- 
sance à la réception que les formules 
usitées jusqu'ici ne permettaient pas d'espérer. 


De Colombo à Melbourne. 


Le contact de jour avec Nantes est perdu aprés le 
départ de Colombo (8 750 km), la réception est donc 
nettement plus faible que sur. le parcours précédent. 
Lyon sera recu encore, mais toujours couvert par 
l'orage. 
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Cette région est très troublée au point de vue 
électromagnétique ; les réceptions nocturnes restent 
bonnes ; à mesure que nous allons vers l'est, l'heure 
de la réception se rapproche de celle du lever du 
soleil ; dans le détroit de la Sonde il suffit d'un shunt 
de 200 ohms pour éteindre une émission de coelfi- 
cient 23; à Freemantle, au moment du lever du 
soleil, il faut shunter avec 7 ohms pour éteindre une 
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Fig. 7. — Emission de Nantes sur 9 000 metres. 


émission de coefficient 10 ; à 14 500 km du poste de 
Nanles, une éinission de celui-ci faite à 20 h 23 
Greenwich est reçue à 5 h du matin, heure locale, 
l'écouteur sur la table et l'opérateur à un métre de 
l'écouteur. 

А Melbourne, à 17 200 km, les conditions de récep- 
tion diurne sont toujours: réception de Nantes, 
nulle; de Lyon, perceptible mais empéchée par les 
parasites ` réception au petit jour de signaux émis de 
nuit : excellente. 

Aucun renforcement spécial n'a pu encore être 
décelé ; l'excellence de la réception du matin ne tient 
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en effet qu'au lever du soleil, le coefficient de mesure 
restant le même. Il nous parut indiqué de consulter 
les services locaux sur les conditions de réception 
par les stations australiennes ; parmi celles-ci, les 
deux stations de Perth et Sydney sont plus impor- 
tantes, équipées comme celles de Colombo, Mahé des 
Seychelles, Aden et aussi, comme celles de la Nou- 
velle-Zélande, avec un poste de 25 kw Telefunken, 
travaillant sur une an- 
tenne en parapluie, et 
un arc Poulsen de 5 kw; 
aucune particularité ne 
nous fut signalée en ce 
qui concerne les phéno- 
ménes étudiés, mais plu- 
sieurs cas nous furent 
exposés qui tendraient à 
prouver que, dans le 
Pacifique, les commu- 
nicalions océaniques à 
grande distance sont 
plus aisées dans une di- 
rection nord-sud que 
dans une autre est-ouest; 
et cela est à rapprocher 
de l'affirmation contenue 
dans l'étude précitée 
( Htadioélectricité, octo- 
bre 1920). 

Les autorités navales 
australiennes, sentant 
toute limportance de 
nos études, voulurent 
bien signaler au gouver- 
nement néo -zélandais 
l'arrivée de la mission et, 
gráce à cela, il nous fut 
donné de pouvoir tra- 
vailler en collaboration 
étroite avec les stalions 
de Nouvelle-Zélande à 
l'étude du phénomène de 
renforcement aux anti- 
podes. 


Phénoméne des 
antipodes. 


La croyance en ce renforcement résultait non seu- 
lement de l'étude des formules précitées, mais encore 
de constatations expérimentales faites en Nouvelle- 
Zélande. Deux stations de moyenne puissance assu- 
rent le service de ces régions : Awanui, prés du Cap 
nord; Awarua, prés de Bluff-llarbour, non loin du 
Cap sud, stations semblables aux stations austra- 
liennes ; un poste secondaire existe à Wellinglon, un 
autre dans la petite ile de Chatham, fort intéressant 
pour nous parce que distant de 100 milles seulement 
de l'antipode de Lyon. 

Dés qu'il counut le but de notre mission, M. Davies, 


Mai 1921. 


officier radiotélégraphiste qui fit du service dans 
toutes les stations de la région, voulut bien me 
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les opérateurs affirment avoir souvent entendu Lyon 
en 1918 vers 2 heures de l’après-midi (heure locale). 
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Fig. 8. — Emissions de Nantes sur 11 000 metres. 


signaler que la réception des postes européens était 
beaucoup plus forte à Awarua qu'à Awanui, bien 
que ces stations puissent sembler avoir des condi- 
tions matérielles de réception identiques. La Tour 
Eiffel а pu être entendue par Awarua, en 1917, de 
6 h 30à 7 h 30 du matin, heure locale, plus fort que 
toute autre station européenne, deux ou trois fois 
plus fort que Nauen. 

L'itinéraire qu'avait à adopter l'A/débaran était 
donc tout indiqué : Auckland, ile Chatham, antipode 
de Lyon, antipode de Nantes (prés des iles Bounty), 
Bluff-Harbour (Awarua T. S. F.), puis Cap Nord 
(Awanui T. S. F.) (fig. 9). 

Pendant la durée de cette croisiére, les émissions 
qui ont pu être mesurées ont été faites avec des inten- 
sités uniformes de 200 4 pour Nantes et 185 4 pour 
Lyon. 

Premiére particularité : le 2 janvier 1920, nous 
entendimes de nouveau d'Auckland le signal diurne 
de Nantes avec un coefficient identique à celui de 
nuit, rien que de trés naturel, au fond, car le signal 
de jour nous arrivait tout simplement par l'est, non 
plus par l'ouest : nous avions marché à sa rencontre. 

Aux iles Chatham, l'antenne n'est qu'une antenne 
de bord, en nappe horizontale de 100 mètres de long 
à 45 métres au-dessus du sol, réception sur valve 
sans amplification ; aucun signal d'Europe ; pourtant 
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L'A/débaran ne recoit 
ce poste qu'avec le coef- 
ficient 2,8 quoiqu'il ne 
soit plus qu'à 100 milles 
de l'antipode; le 8 jan- 
vier 1920, à 8 h 45 du 
soir, dans des condi- 
tions identiques aux 
précédentes, mais à 
l'antipode précis, Lyon 
est recu avec un coeffi- 
cient 11,9 et nous pre- 
nons le communiqué 
sans en perdre une 
lettre, malgré la pluie 
qui diminue la récep- 
tion; ce renforcement ` 
ne diminye que pro- 
gressivement, tandis 
quenous nous éloignons 
dans le sud-ouest : le 
coefficient est de 3,3 à 
570 milles dans le sud- 
ouest, alors qu'il était 
de 2,8 à 100 milles 
dans le nord-ouest de 
l'antipode. 

Puis, voici Nantes 
renforcé à son tour : à 
120 milles dans le nord- 
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Fig. 9. — Itinéraire de l'Aldébaran aux antipodes. 
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ouest de l'antipode, la réception n'est pas meilleure 
qu'à Auckland; à 25 milles elle vaut 2,4; le 10 jan- 
vier, à l'antipode précis, le signal de 8 h 23 Green- 
wich de Nantes est reçu avec le coefficient 13,3 sur 
un accord trés pointu, puis le 11, au méme point, 
à la méme heure, le renforcement a disparu et la 
réceplion est de 1.9; daus l'ouest, elle baisse, puis 
remonteàDluffoü ellealteint 2,8. Tous ces chiffres con- 
cernent l'onde de 9000 m; les émissions sur 11000 m 
n'ont pas eu lieu. Ainsi la réception aux antipodes 
des signaux diurnes de Lyon et de Nantes fut aussi 
forte que celle que nous avions en Méditerranée. 

Des deuxondes de 15000 et 9000 m,la première sem - 
ble donnerlieu à une zone de renforcement s'étendant 
dans le sud-ouest, la deuxiéme à un renforcement 
très localisé à l'antipode, puis à un autre à 370 milles 
dans l'ouest ; nous ne préjugeons en rien des consta- 
tations qu'il ent été possible de faire dans l'est et 
dans le sud, ces zones n'ayant pas été explorées. 
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Renforcement de Nantes à Awarua T. S. F. 
— M. Willis, officier radiotélégraphiste chef de la 
station, mis au courant de nos observations, veut 
bien leur apporter la confirmation de celles qu'il a 
pu faire et nou3 propose de prendre la veille dans son 
poste. L'antenne d'Awarua est une antenne Telefun- 
ken en parapluie comportant un mât de 140 mètres, 
24 fils de 00 mètres, onde fondamentale 1 390 mètres, 
réceplion sur valve sans amplification. Trois nuits 
de suite, j'ai pu constater personnellement les phé- 
noménes suivants : le soir, réception normale avec 


des intensités dans l'ordre de puissances de Nantes, 


Lyon, Nauen, Eiffel, etc. ; chaque malin le signal de 
Nanles a été entendu beaucoup plus fort que tous 
les autres signaux et en particulier que le communi- 
qué de Lyon passé aussitót aprés. Consuller sur ce 
point le relevé ci-dessous des observations du chef 
de station : les mesures précises faites à bord en 
méme temps confirmaient ces constatations : 


Réception en Nouvelle-Zélande. 


To Lieutenant Guierre 
Aldébaran, Auckland. 


Radio Awarua, 
20th january 1920. 


The following is a copy of the signals received during the visit of the French Wireless Mission to ` 


this station: 


ATMOSPHERIC 


DATE TIME ^ métres. CALLS AND REMARKS SIGNAL STRENGTH X's. 
Jany 15%. | 7.45 Pm 9 000 UA sent routine. 6 6 
8.25 Pm 15 100 YN heard but X's too heavy. A D 
10.04 Pm 11 000 UA  unheard (missed thro Commercise 
work.) 7 
— 16", 4.40 Am 12 600 МЕЕ de POZ Here note. 7 6 
6.01 Am 4 000 PSO de FL Note. 6 6 
6.33 Am 45 100 NFF de YN Messages. 5 6 
7.56 Am 9 000 UA sent routine and nole for mission. 9 6 
8.21 Am 15 100 CQ de YN French press. 5 6 
7.94 Am 9 000 UA sent routine. 5 5 
8.30 Am 15 100 NFF de YN Note for NSS. A 5 
8.05 Pm 12 000 POZ sending. A d 
8.17 Dm 15 100 YN sent routine. 5 7 
— 17", 4.30 Am 15 100 YN sent press. 5 7 
4.30 Am 42 000 POZ sending. 7 
6.30 Am 4 000 IDO and FL working. 7 6 
6.50 Am 12 000 POZ working NFF. 7 6 
7.94 Am 9 000 UA sentroutine. Very strong while tu- 
ning but was weaker for routine. 9/8 5 
8.30 Am 11 000 No sign of UA. — 6 
7.53 Pm 9 000 UA sent routine. A 6 
8.15 Pm 45 100 YN sent routine but unreadable. 3 7 
9.57 Pm 11 000 No sign of UA. == 9 
— 18". .| 5.30 Am 12 000 | POZ working. 7 8 
6.15 Am 9 000 IDO de FL Messages. 6 6 
1.91 Am 9 000 IDO and FL still working. 6 6 
1.33 Am 9 000 OSM de FL Remarks. 6 6 
7.35 Am 9 000 IDO de FL Continues working. 6 6 
7.50 Am 9 000 UA tuned but did not sent routine. 5 5 


Signals are computed on the scale 1 to 9. 


Yours faithfully. 


S.: A. L. M. WiLuis. 


Mai 1921. 


De Bluff à Awanui T. S. F. (Cap Nord). — Si 
maintenant on quitte Bluff pour remonter vers 
Auckland, la réception de Nantes diminue, quoique 
l'on passe plus prés de l'antipode. Quant à la récep- 
tion des mêmes signaux par la station d'Awanui, 
elle est infiniment plus faible, comme il nous a été 
donné de l'apprécier personnellement. 

Conclusions. — Aucun renforcement spécial n'a 
pu être constaté entre O et 19500 km, qui eùt 
permis de conjecturer que des ondes réfléchies par 
une couche ionisée telle que celle de Heaviside re- 
viennent vers la terre en des zones dont on ne voit 
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miné, une seule conclusion importait : le renforce- 
ment cherché est localisé aux antipodes et n'intéresse 
nullement la Nouvelle-Calédonie. 


La réception dans le Pacifique. 


A Nouméa, tout comme à Melbourne, nous som- 
mes à 17 200 km de France et pourtant la réception 
est nulle, méme pour les signaux de nuit ; c'est que, 
depuis Melbourne, nous nous sommes déplacés de 
1 h 30 en longitude et que chacun des signaux, 
diurne*comme nocturne, а un parcours mixte éclairé 


Fig. 10. — Le port d'Auckland (Nouvelle-Zélande du Nord). 


pas pourquoi la position serait exactement à l'anti- 
pode; ces phénoménes, par contre, ont pu étre cons- 
tatés au voisinage immédiat de l'antipode en des 
points et avec des intensités qui doivent dépendre 
des proportions des trajets diurnes et nocturnes que 
les ondes ont à faire; mais n'y a-t-il pas là simple- 
ment des interférences entre les ondes venant de 
l'est et les autres de l'ouest? Si oui, les variations 
d'amplitudes des ventres s'expliqueraient par les 
différences entre les conditions météorologiques, le 
déplacement des ondes stationnaires par le change- 
ment de la vitesse de propagation en certaines par- 
ties des parcours. 

Une étude compléte du phénoméne ne peut étre 
faite par un bateau dont la position en de telles 
régions n'est ‘jamais déterminée à 1 mille prés; elle 
pourrait étre entreprise utilement à terre. 

Pour nous, qui avions un programme bien déter- 


et obscur : orles mesures précédentes montrent quel 
róle prépondérant joue la position du soleil dans la 
facilité des transmissions. 

Pour une mission de si vaste envergure et de silon- 
gue durée, il eüt été difficile de combiner un pro- 
gramme d'émissions et d'écoute avec des heures 
décalées ; c'est là pourtant une nécessité qui s'impo- 
sera à toute mission à venir; il convient de ne com- 
parer entre eux que des signaux ayant fait des par- 
ceurs identiques. Mais cela n'infirme en rien les 
constatations que nous avons faites, car nous en tire- 
rons des déductions à fortiori. 

La réception dans le Pacifique fut anormalement 
faible; Tahiti est à environ 15 800 km de Paris; 
l'heure locale retarde de dix heures sur celle de 
France; le signal de 8h 48 Greenwich de Lyon 
comportait donc un parcours aux deux tiers noc- 
turne; or, sur un parcours de méme longueur, mais 
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entièrement diurne, les signaux nous étaient arrivés, 
lisibles encore, à travers l'Océan Indien. А Nouméa 
(17200 km) 
nous avions pu 
prendre le com- 
muniqué de 
Lyon en ajou- 
{апап poste un 
amplificateur 
3 ter: à Tahiti, 
il n'en fut rien 
et pourtant l'é- 
metteur auxi- 
liaire, invaria- 
ble, était enten- 
du de facon nor- 
male. 

Qu'en dédui- 
ге, sinon que les 
champs résul- 
lant d'uneémis- 
sion se répar- 
lissent autour 
du globe d'une 
facon trés dys- 
symétrique ? Et 
alors le probléme qui se pose n'est plus seulement 
l'étude de la décroissance des oscillations aux grandes 
distances, mais encore celle de la répartition autour 
du globe de l'énergie émise par une station à grande 
puissance. 
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Fig. 11. — L'Aldébaran au mouillage de Papetoai (Morea). 
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Les études qui furent confiées à la mission de 


l'A/débaran ne sont qu'un premier pas; d'autres 


devront sui- 
vre, dont dé- 
pendra léta- 
blissement logi- 
que d’un réseau 
intercolonial ; 
des mesures 
précises des 
émissions de 
Bordeaux (La- 
fayette) sur le 
parcours entié- 
rement marin 
Bordeaux, Pa- 
nama, Marqui- 
ses, Tahiti, 
Nouvelle-Zé- 
lande, éclaire- 
raient singuliè- 
rement le pro- 
bléme. 

La science et 
la marine fran- 
caise dont la 
collaboration fut toujours si féconde ne s'entendront- 
elles point pour les faire un jour? 


Lieutenant de vaisseau Maurice GUIERRE. 


La Marine de commerce et la Télégraphie sans fil 
(Suite) (©) 
Par le Lieutenant de Vaisseau DE BOUILLANE 


— 


Postes de la Compagnie Telefunken. 


La compagnie allemande Gesellschaft für drathlose 
Telegraphie, communément appelée, en France, Com- 
pagnie Telefunken, construit des postes de bord sur 
le principe de l'impulsion avec éclateur à étincelles 
fractionnées de Wien. Aux dimensions prés, les 
modéles des diverses puissances fabriqués par ce 
constructeur se ressemblent et possédent les mémes 
caractéristiques techniques (fig. 1). š 

Nous allons passer en revue les différents circuits 
dont les détails de réalisation sont communs aux 
différents modèles. 


Appareils d'émission. — Le circuit d'alimen- 
tation est constitué par un groupe convertisseur qui, 
branché sur le réseau du bord, fournit du courant 


(*) Voir Zadioelectricité, février 1921, t. 1, n° 9, p. 143. 


alternatif à une fréquence de 500 périodes par 
seconde. Un transformateur sans fuites éléve la ten- 
sion de ce courant. 

Le circuit oscillant, souvent appelé circuit de choc 
dans les systémes à impulsion, comporte une capa- 
cité, un éclateur et une self-inductance. La capacité, 
généralement trés grande, est fournie par une batterie 
de bouteilles de Leyde. 

L'éclateur à impulsion du type Telefunken pour 
station de bord est constitué par une série de pla- 
teaux circulaires dont la surface comporte plusieurs 
ondulations concentriques; ces plateaux en métal 
blanc sont encastrés dans des disques en cuivre. Des 
rondelles en mica d'épaisseur réguliére séparent 
entre eux ces plateaux tout en isolant de l'extérieur 
les espaces d'éclatement de facon à ce que l'étincelle 
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se produise en vase clos. Le nombre des étincelles 
en service est variable suivant la puissance mise en 
jeu. Il est d'ailleurs souvent nécessaire, pendant une 


appareil est constitué par trois self-inductances en 
série montées sur trois volets assemblés par une 
charnière commune : deux volets sont fixes et for- 


E 


Fig. 1. — Schéma d'un poste émelleur Telefunken. 


A Amperemetre d'antenne. E Éclatenr. 


G Condensateur. 


émission un peu longue, de changer les éléments de 
l'éclateur qui sont en service afin d'éviter un échauf- 
fement exagéré (fig. 2). 

Le circuit oscillant est complété par une self- induc- 
tance formée d'une spirale plate. Par suite de la 


Fig. 2. — Éléments d'éclateur Telefunken. 


a Cales de mica. b Plateaux en métal blane. с Disques en cuivre. 


grande valeur donnée à la capacité, cette self-induc- 
tance a une valeur relativement faible ; aussi a-t-il 
été nécessaire de réaliser le couplage de circuit de 
choc avec le circuit antenne-terre par un transforma- 
teur à haute fréquence genre Oudin. 

En dehors de la partie de la sclf-inductance de 
choc qui est intercalée dans le circuit antenne-terre, 
ce dernier circuit comporte un variomètre. Cet 


S Selt-induct. d'antenne. 


О Self-induclance de cou- 
plage. 


ment entre eux un angle droit à l'intérieur duquel 
le troisiéme volet mobile peut se déplacer. 
Ce circuit antenne-terre est en général complété 


е 


vas Io A, An, A, Ae, Ae, ҸҸ ҸҸ {ҸҸ ҸҸ 


E E 


“М. 


| 9 
Fig. З. —TPoste récepteur Telefunken à deux circuits. 


A. — Schéma des circuils. 
B. — Vue de profil schématique. 
a Condensateur d'antenne. d Détecteur. 
b Self-inductance d'antenne. e Écouteur téléphonique. 
c Self-inductance secondaire. 


576 


par un condensateur formé de bouteilles de Leyde 
semblables à celles du circuit de choc; ce condensa- 


a Condensateur d'antenne. 

b Self-inductance d'antenne. 
с Self-induclance secondaire. 
d Délecteur. 

e Ecouteur téléphonique. . 

f Condensateur secondaire. 


Fig. 4. — Schéma 
d'un poste récepteur а, 
Telefunken à 3 cir- 
cuits. À 


teur est utilisé pour obtenir la longueur d'onde de 
300 métres quand l'antenne, ayant une trop grande 
longueur d'onde fondamentale, ne le 
permet pas directement. 

L'ensemble du poste d'émission com- 
porte en outre un petit circuit de récep- 
lion muni d'un écouteur téléphonique 
qui permet à l'opérateur de vérifier 
la pureté de la note de son émission et 
par suite de s'assurer tant du bon 
fonctionnement de l'éclateur que du 
réglage convenable des circuits. 


Appareils de réception. — Les 
appareils de réception sont de deux 
types. Le premier, le plus simple, 
utilisé généralement avec les postes de 
0,9 kw et de 1,5 kw comporte deux 
circuits couplés par montage Tesla 
(fig. 3). Le circuit antenne-terre com- 
prend une self-inductance et un con- 
densateur qui peuvent étre branchés 
entre l'antenne et la prise de terre, soit 
en série, soit en paralléle. Le circuit 
secondaire comprend: une self-induc- 
tance dont le couplage avec la self- 
inductance d'antenne est variable, un 
détecteur à cristal et les écouteurs 
téléphoniques. La valeur de la self- 
inductance d'antenne est fixe, mais 
chaque poste en posséde plusieurs 
jeux qui peuvent être interchangés ; 
plusieurs bobines sont, en effet, livrées 
avec ce poste de réception de facon 
à augmenter la gamme d'ondes possible 
tout en supprimant les commutateurs 
el les bouts morts qui sans cela exis- 
leraient nécessairement. Cet avantage 
est contrebalancé par l'impossibilité de 
changements rapides dans la longueur 
d'onde en dehors d'intervalles trés 
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resserrés. Comme particularité nous signalerons le 
mode de construction des bobines qui constituent 
ces self-inductances de réception : ces bobines sont 
formées par des enroulements cylindriques à plu- 
sieurs couches. 

Le deuxième type de récepteur est un récepteur à 
trois circuits (fig. 4). Le deuxième circuit antenne- 
terre est constitué comme dans le premier type; le 
circuit secondaireou circuit intermédiaire comprend 
un condensaleur variable à air eLune self-inductance 
dont l'accouplement avec la self-inductance d'an- 
tenne est variable. Le troisiéme circuit, qui est un 
circuit apériodique, est couplé en montage Oudin 
avec le circuit secondaire: il comprend donc une 
partie de la self-inductance secondaire, le détecteur 
à cristal et les écouteurs téléphoniques. 

La manœuvre de ce récepteur à trois circuits 
est naturellement plus compliquée que celle du 
récepteur à deux circuils, mais elle permet d'obte- 
nir une meilleure syntonie. 
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Fig. 5. — Station de bord Telefunken de 0,5 kilowatt. 
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poste est, en général, le récepteur à 
deux circuits, mais on trouve sou- 
vent des appareils récepteurs à trois 
circuits. 

Pour tenir compte des disposi- 
tions locales, le matériel est souvent 
monté directement sur des tables 
ou élagères, ce qui en rend le manie- 
ment plus aisé. 


Poste Telefunken de 3 kw. 


Ce poste se monte sur des tables 
ou tablettes et comporte l'eusemble 
de réception à trois circuits. Souvent 
méme ce récepteur est complété par 
un amplificateur à deux lampes. 

D'une manière générale, ces pos- 
tes, comme la plupart des postes à 
impulsion, demandent une trés 
grande précision de réglage ,afin de 
donner un rendement satisfaisant el 
de ne pas détériorer l'éclateur en le 
Fig. 6. — Station de bord Telefunken de 1.5 kilowatt. faisant chauffer de facon anoi male. 


Poste Telefunken de 0,5 kw. 


Les appareils qui constituent 
ce poste sont généralement fournis 
montés sur un pupitre en bois. Les 
organes que nous avons décrits 
plus haut sont complétés par une 
bobine d'induclion qui alimente 
une batterie d'accumulateurs. 
Cette bobine constitue ainsi avec 
les circuits normaux du poste une 
installation de secours (fig. 5). 

Quand le courant du bord est 
insuffisant, le groupe convertis- 
seur est conslitué par un turbo 
alternateur à vapeur ou par un 
allernateur entraîné parun moteur 
à explosion. Le récepteur employé 
avec ce poste est le récepteur à 
deux circuits. 

Dans certain cas, pour des ins: 
tallations de faible imporlance, la 
bobine d'induction existe seule et 
son alimentation peut se faire par 
le courant du bord. 


Poste Telefunken de 1,5 kw. 


Ce modéle comporteune armoire 
dans laquelle sont montés la plu- 
part des appareils. En dehors de 
celte armoire se trouvent seule- 
ment le tableau d'alimentation ct 
le convertisseur. Le poste de 
secours fait aussi parlie de l'amé- 
nagement intérieur (fig. 6). 

Le récepteur employé avec ce Fig. 7. — Station de bord Telefunken contenue dans un meuble. 
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Postes de la Société française radio-électrique 


La grande majorité des postes de bord construits 
par la Société française radio-électrique sont du 
système à impulsion avec éclateur à étincelles frac- 
tionnées. 

Nous allons passer en revue les principales parti- 
cularités qui se rencontrent dans tous les modèles de 
ce type. 

Le circuit d'alimentation est constitué par un 
groupe vonvertisseur à qui l'énergie électrique est 
fournie par la distribution normale du bord. Ce con- 
vertisseur comprend un moteur à courant continu et 
un alternateur à résonance. Celui-ci produit du cou- 
rant alternatif à basse tension, à la fréquence de 
600 périodes par seconde. Moteur et alternateur sont 
calés sur un méme arbre, logés sous les mêmes flas- 
ques et forment ainsi un bloc de dimensions extré- 
mement réduites et trés peu encombrant. 

La principale et la plus intéressante particularité 
de ces postes réside dans l'éclateur qui est d'un type 
spécial. Cet appareil est constilué par des disques en 
cuivre rouge argentés percés d'un trou circulaire en 
leur centre, ce qui permet de les enfiler sur une 
colonne isolante avec interposition entre eux de 
rondelles de mica de faible diamètre. L'épaisseur de 
ces rondelles détermine les distances d'éclatement et 
par suite les largeurs d'étincelles. L'avantage de cette 
disposition est de faire éclater les élincelles à l'air 
libre ce qui assure la ventilalion naturelle des 
espaces d'éclatement et leur désionisation. D'autre 
part, il est ainsi trés facile de surveiller, puisqu'elles 
sont visibles, comment se comportent les étincelles et 
de s'apercevoir immédiatement des mises en court- 
circuit accidentelles de deux électrodes. Avec les 
éclateurs à impulsion dont les électrodes ont une 
surface active en argent, l étincelle change de couleur 
au moment de la résonance et passe du vert au bleu, 
cependant que le son prend une allure étouffée trés 
caractéristique. Le réglage est de ce fait facilité, 
l'éclateur fournissant une excellente preuve de la 
perfection de ce réglage : cela permet d'éviter que ne 
se détériore l'éclateur, ce qui arrive fréquemment 
avec le systéme à impulsion lorsque les différents 
circuits ne sont pas réglés avec une précision méti- 
culeuse. 

Le transformateur à haute fréquence comprend 
deux self binductances construites sous forme de 
spirales et placées dans deux plans parallèles, La 
première de ces induclances fait partie du circuit 
oscillant. La deuxième est mise en série entre 
l'antenne et la terre. Elle est mobile de facon à faire 
varier le couplage mutuel des deux self-inductances. 

Ces deux self-inductances ont plusieurs prises 
réglables pour chaque longueur d'onde; ces prises 
sont réunies à un commutateur qui permet de 
changer rapidement celle-ci. 


Le circuit de l'antenne est complété par une self- 
inductance d'antenne de construction analogue aux 
précédentes, qui sert à allonger la longueur d'onde 
propre de l'antenne de facon à obtenir les longueurs 
d'onde normales d'émission. 

Dans ce méme circuit est inlercalé un variométre 
composé de deux self-inductances en spirale portées 
par deux plateaux assemblés à charniére. Les varia- 
tions d'accouplement de ces deux self-inductances 
lournissent ainsi les variations de self-induction 
nécessaires pour un réglage trés précis des circuits. 
Ce réglage est à reprendre avec le variométre à 
chaque émission: l'expérience montre en effet 
qu'avec l'impulsion le rapport optimum des lon- 
gueurs d'onde du circuit oscillant et du circuit 
antenne-terre est légèrement différent de 1 et varie 
avec l'état de l'éclateur. 

En dehors des postes de ce type qui se rencontrent 


en trés grand nombre, il existe encore des postes 


de modéles plus anciens qui tendent d'ailleurs à 
disparaitre et des postes de modéles tout récents, 
encore en nombre relativement restreint. 

Parmi ces modéles anciens, le plus répandu était 
un poste à émission indirecte dont quelques exem- 
plaires existent encore. Dans ce modèle l'alternateur 
fournit du courant alternatif à fréquence musicale. 
L'éclateur y esl constitué par un plateau et par un 
tube dont l'axe est perpendiculaire au plateau. Les 
élincelles éclatent circulairement entre les bords du 
tube et le plateau : une soufflerie entretient un fort 
courant d'air dans le tube. Tout l'appareil est logé 
dans une boite feutrée qui étouffe le bruit. 

Avant d'arriver au systéme à impulsion, afin 
d'éviter les inconvénients de ce poste à émission 
indirecle, inconvénients dus àla production de deux 
oscillations légérement différentes pour chaque émis- 
sion, la Société francaise radio-électrique avait fait 
breveter un modèle dit « à onde unique ». Dans ce 
modéle un circuit intermédiaire apériodique placé 
entre le circuit oscillant et le circuit antenne-terre 
supprimail complétement le phénoméne des deux 
oscillations. 

C'était un trés important et très élégant perfection- 
nement du posle à émission indirecte, alors que le 
seul procédé trouvé et employé jusqu'alors pour 
obtenir ce résultat consistait à utiliser un couplage 
très faible entre les circuits el par suite à consentir à 
un très faible rendement. 

Actuellement le système indirect a été complète- 
ment remplacé par un système à impulsion et, 
parmi les modèles de ce système, le modèle à élin- 
celles fractionnées parait l'emporter par la simplicité 
de sa mise en œuvre, de sa construction et de son 
réglage. 


(A suivre.)  Lieutonant de vaisseau DE BOUILLANE. 


—— 
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Les étapes de la radiotélégraphie dans l'aviation 
(Suite) (') 


Par Marcel BERNARD 
Ingénieur. FE. M. I. 


П. — Appareils à excitation indirecte. 


L'application de l'émission à excitation direcle 
possède des inconvénients assez nombreux, princi- 
palement dans l'aviation : 

1" La nécessité dans laquelle:on est de dérouler 


l'antenne à chaque vol fait que les longueurs de fil 
doivent étre mesurées avec grande précision afin de 
réaliser l'émission sur une longueur d'onde déter- 
minée. 

2° La charge de l'antenne à un potentiel élevé 
nécessite des précautions d'isolement à défaut des- 
quelles de graves accidents pourraient se produire. 

On a donc été conduit à l'emploi de l'excitation 
indirecte. On utilise à cet effet un alternateur 
(K, Y ou U) chargeant un condensateur par l'inter- 
médiaire d'un transformateur. Ce condensateur, 


(*) Voir Radioëélectricité, avril 1921, t. I, n° 11, p. 523. 


calculé pour résonner sur la fréquence d'alimen- 
Lation, fait partie d'un circuit à haute tension com- 
prenant également une self-inductance et un éclateur. 

Au moment de la décharge du condensateur à 


Fig. 28. — Circuit oscillant K 3. 


travers l'éclateur, le circuit : condensateur, éclateur, 
self-inductance oscille sur une longueur d'onde 
déterminée par les valeurs de la capacité et de la 
self-inductance. 

L'antenne, couplée inductivement à ce circuit, 
entre en vibration sous certaines conditions et se 
trouve parcourue par un courant ayant une inten- 
sité maximum quand l'antenne et le circuit oscil- 
lant ont la méme période d'oscillation. Pour 
accorder l'antenne, on emploie un < variométre > 
constitué par une self-inductance variant d'une 
facon continue. 

Pour émettre sur une longueur d'onde donnée, on 


$$ 
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Alternateur à fer tournant. 


A 
E Excitatrice. 
R 


Khéostat d'excitulion. 


I Interrupteur. 
M Mauipulaleur. 
T Transformaleur. 


choisit les va- 
leurs de la self- 
inductanceel de 
la capacilé du 
circuit oscillant 
permellant à 
celui-ci de vi- 
brer sur cette 
longueur d'on- 
de. On fait alors 
varier l'induc- 
lance d'antenne 
jusqu'à cequ'un 
ampèremètre 

de haute fré- 
quence placé à 
la base de celle- 
ci, indique un 
maximum d'in- 
tensité. A ce 
moment, l'an- 
tenne émet des 
ondes électro- 
magnétiques 
ayant une pé- 
riode égale à 
celle du circuit 
oscillant dit 
« primaire ». 
On choisit entre 
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° KE 
Fig. 29. — Schéma de montage d'un poste à excitation indirecte. 
C  Condensateur. V Variomètre. 
E, Eclateur. A, Amperemetre d'antenne. 
C, Commande de l'eclaleur. R, Ronel. 
L Inductance variable da circuit oscillant. A, Antenne. 
L, Inductance addilionnelle du circuit oscil- M, Masse. 


lant. 


^ 


Fig. 30. — Transformateur d'alimentation du circuit oscillant K3. 


l'antenne et le 
circuit oscillant 
un  coelficient 
d'induction mu- 
tuelle assez fai- 
ble pour per- 
mettre à l'an- 
tenne de n'être 
parcourue que 
par un seul 
courant déter- 
miné par une 
perturbation de 
période égale à 
celle du circuit 
oscillant pri- 
maire. 

On se rend 
compteque, par 
cette méthode, 
il est possible, 
sans fixer la lon- 
gueur d'anten- 
ne, démettre 
sur une lon- 
gueur d'onde 
bien détermi- 
née. Dans ces 
conditions, 
après avoir ré- 
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glé le circuit oscil- 
lant primaire sur 
la longueur d'onde 
d'émission, il suffit 
de dérouler le 
rouet jusqu'à ce 
que l'ampéremétre 
placé dans Tan- 
tenne indique une 
déviation. On par- 
fait ensuite le ré. 
glage à l'aide du 
variométre. Nous 
allonsétudier quel- 
ques types de cir- 
cuits oscillants em- 
ployés pendant la 
guerre. 


Circuit oscillant 
K3 


Le circuit oscil- 
lant proprement 
dit comprend : 

Une capacité for- 
mée de deux con- 
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Fig. 31. — Schéma de montai e 


du poste d'émission K6. 


Fig. 32. — Ensemble du poste d'émission K6. 
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densateurs à mica 
(fig. 28. rep. 1 et 
lig. 29, rep. C). 

Une se/f-induc- 
lance cylindrique 
(fig. 28, rep. 2), 
(fig. 29, rep. L), 
constituée par un 
conducteur enrou- 
lé en hélice sur un 
cylindre d'ébonite. 
Cette self - induc- 
tance porte trois 
greffes qui peuvent 
ètre reliées à la 
masse par une fi- 
che (fig. 28, rep. 
8, (fig. 29, rep. 
Fi: 

Un éclateur tube- 
plateau, à distance 
explosive réglable, 
(fig. 28, rep. 4), 
(fig. 29, rep. 1). 
L'électrode mobile 
est constituée par 
le plateau et com- 
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mandée par un bouton isolant (fig. 29, rep. C). On 
fait arriver par l'électrode-tube un courant d'air qui 


Fig. 33. — Variomètre du poste d'émision K6. 


refroidit l'éclateur et souffle l'étincelle. Ce courant 
d'air est pris sur l'avion par un cornet fixé à l'exté- 
rieur du fuselage et relié à l'embouchure (fig. 2%, 
rep. 8) par un tube de caoutchouc. 

L'excitation de l'antenne se fait en em- 
plovant le montage Oudin, c'est-à-dire en 
intercalant dans le circuit d'autenne une 
partie de la self-induclance du circuit 
oscillant. Les appareils précédents sont 
placés dans une ébénisterie (fig. 28) con- 
tenant, en oulre, un variomètre d'antenne 
constitué par deux self-inductances mon- ` 
tées en série, dont on fait varier l'induction 
mutuelle par un bouton (fig. 28, rep. 5), 
solidaire d'un pignon denté agissant sur 
une crémaillère. 

Le coffret porle une borne isolée des- 
linée à être reliée au rouet d'antenne 
(fig. 28, rep. 7), une borne masse et deux 
bornes d'alimentation (fig. 28, rep. 6). 
Le circuit oscillant est alimenté par un 
transformateur (fig. 30) semblable au trans- 
formateur K précédemment décrit et pos- 
sédant un rapport de transformalion dé- 
terminé afin d'obtenir la résonance pri- 
maire sur la capacité. Ce transformateur 
ne porte pas de limiteur de tension. 


Montage du poste. — Le montage du 
posle est fait conformément au schéma (fig. 29). 
Ensemble d'émission ko 


De méme que pour l'excitation directe, on utilise 
pour l'excilation indirecte un éclateur tournant, 
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afin de différencier deux émissions par leur tonalité 
musicale. L'ensemble d'émission K6 permet indiffé- 
remment l'usage de l'éclateur tournant monté sur 
l'allernateur ou d'un éclateur fixe. Cet ensemble 
comprend (fig. 31) : 

1" Un transformateur à circuit. magnétique 
fermé. Ce transformateur permet d'obtenir la réso- 
nance primaire avec les alternateurs K, Y ou U par 
l'intermédiaire de trois rapports de transformation 
convenablement choisis. Ces trois rapports sont 
obtenus par trois prises failes sur l'enroulement 
primaire el reliées à trois bornes marquées 
K, YouU; 

2» Une batterie de condensateurs C, el C, (fig. 31); 

3 Une self-inductance de circuit oscillant portant 
sir prises permeltant l'émission sur six longueurs 
d'onde (350, 380, 410, 440, 470, 500 mètres) ; 

An Une self-inductance secondaire servant à cou- 
pler inductivement l'antenne au circuit oscillant 
par un montage Tesla. 

Ces appareils sont compris dans une ébénisterie 
portant extérieurement : 

1 éclateur fire tube-plateau identique à celui du 
circuit oscillant K3 (rep. 7, fig. 32); 

A bornes d'alimentation correspondant aux trois 


` 


Fig. 34. — Circuit oscillant Y6. 


rapports de transformation cités précédemment 
(rep. 1, fig. 32); 

1 fiche de longueur d'onde (rep. 3, fig. 32) pou- 
vant être logée dans six alvéoles correspondant aux 


six longueurs d'onde. Ces alvéoles sont disposées 
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circulairement autour d'une tige coulisseau (rep. ^, 
fig. 32) permettant de faire varier la position de la 
self-inductauce secondaire par rapport à la self- 
inductance du circuit oscillant. 

4 borne à haute tension (rep. 2, fig. 32) reliée à 
la self-induclance secondaire et destinée à être con- 
nectée à l'anteune. 

En dérivation sur l'éclateur fixe se trouvent: - 

D'une part, un collier (rep. 5, fig. 32) réuui à la 
masse. 

D'autre parl, une borne isolée (rep. 6, fig. 32) 
réunie à l'élecLrode isolée de l'éclateur. 

Si lon désire utiliser l'éclaleur tournant, on 
réunit la borne (6) à l'éleetrode fixe de celui-ci et le 
collier (5) au disque dente par l'intermédiaire de 
la masse. Comme ce montage introduit dans le 
circuit oscillant des conducteurs supplémentaires, 
il faut employer des connexions spéciales afin 
de ne pas détruire l'étalonnement du circuit 
oscillant en longueur d'onde. A cet effet, on 
emploie une connexion à haut isolement armée, 
l'armalure servant de conducteur de masse pour 
réunir le collier (5) à l'alternaleur. Une telle con- 
nexion possède peu de self-inductance el sa capacité 
est faible devant celle du circuit oscillant. Du reste, 
dans l'étalonnage des longueurs d'onde on tient 


- 
"ИГ 
- 


9 
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Fig. 33. — Circuit oscillant КІЗ. 


comple de l'emploi de ce conducteur dont la lon- 
gueur maximum est de 1,50 m. 


Variométre K6. — Le variomètre placé dans le 
circuit de l'antenne est constitué par deux self- 


RADIOELECTHRICITE 


— 583 


inductances spirales branchées en série et en addi- 
tion de flux. Une des self-inductances est mobile et 


L A1 


Fig.-36. — Variomètre d'émission K12. 


permet раг son déplacement d'obtenir une variation 
continue de la valeur de l'inductance. La commande 
de la self-inductance mobile se fait par un pignon 
denté embrayant sur une crémaillére 
rectiligne. Un dispositif de blocage 
immobilise cette self-induclance dans 
la position de réglage. 

La self-inductance fixe possède une 
greffe reliée à une borne à haute ten- 
sion; de ce fait, l'ébénisterie porte 
trois bornes isolées (fig. 33). Les deux 
extrémes correspondent à l'entrée et 
à la sortie du variométre. La borne 
intermédiaire est à utiliser comme 
borne de sortie lorsque l'on désire 
obtenir les trois premières ondes de 
la série réalisable par le circuit oscil- 
lant, la borne extréme de droite ser- 
vanl pour les trois autres. 


Montage de l'ensemble d'émission. 

Le montage s'effectue conformé- 
ment au schéma (fig. 31). 

La Société française radio-élec- 
trique а établi d'autres Lypes d'en- 
semble d'émission parmi lesquels on 
peut citer : 

Le circuit oscillant Y6 (fig. 34) qui 
emploie un transformateur indépen- 
dant. Cet ensemble est alimenté par 
l'alternateur Y et utilise seulement 
l'éclateur tournant. 

Le circuit oscillant K12 (fig. 35), semblable au K6 
comme principe, permet de réaliser douze longueurs 
d'onde groupées en deux séries de six. On peut uti- 
liser l'une ou l'autre de ces séries au moyen de deux 
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fiches agissant l'une sur la capacité primaire, l'autre 
sur la self-inductance secondaire. Ce circuit oscil- 
4 


lant K12 emploie indifférem- 
ment un éclateur fixe ou l'écla- 
teur tournant de l'allernateur 
au moyen d'une connexion ar- 
mée. Ce circuit oscillant peut 
être alimenté par les allerna- 
teurs K, U ou Y au moyen de 
trois rapports de transforma- 
tion. Le variométre K12 (fig. 
36) possède également une 
fiche correspondant aux deux 
séries de longueur d'onde: il 
esl analogue comme construc - 
tion au variomètre Кб. 


Poste de 500 watts 
à impulsion. 


La Société française radio- 
électrique a également créé 
des postes d'avion plus puis- 
sants à excitation de l'antenne 
par impulsion. Ces postes sont 
alimentés par des alternateurs 
de 500 watts. 

Deux types d'alternateurs 
peuvent servir à l'alimentation de ces postes ` 


Fig. 37. 


Alternateur S. — Cet allernateur est semblable 


comme principe à l'alternateur K et ne possède au- 
cune particularité spéciale. 
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d'urgent. Ces disques sont portés par des rondelles 
de marbre enfilées sur un axe isolant. 

L'isolement entre deux dis- 
ques consécutifs est obtenu раг 
des rondelles de inica qui assu: 
rent le parfait parallélisme dex 
couronnes argentées. 

Cet éclateur est branché 
en série avec une self-induc- 
lance et une capacité раг 
l'intermédiaire de pinces 
spéciales, qui introduisent 
dans le circuit oscillant le 
nombre de coupures ou d'élin- 
celles optimum pour un 
fonctionnement donné. 

Les ensembles d'émission 
différent par des détails de cons- 
truction permettant. d'émettre 
sur un certain nombre de lon- 
gueurs d'onde au moyen de pri- 
ses failes sur la self-inductance 
du circuit oscillant. 

L'antenne est couplée à la 
self-inductance du circuit oscil- 
lant par un montage de Tesla ; 
cet accouplement est rendu 
variable afin d'obtenir le 
meilleur réglage de l'impulsion. 

L'antenne est accordée par un variomètre dont 
l'induclance est variable à la fois par prise fixe et 
par variation de l'induction mutuelleentre les plateaux 


Fig. 38. - 
A, Ampèremètre d'antenne F Fiches de régiage. 
C  Gondensateurs | Interrupteur 
C, Sorlie d'antenne M Manipulateur 
E  Eclateur M, Masse 
Alternateur S allégé (fig. 37). — Cet alternateur 


est identique comme principe à l'alternateur Y. Il 
possede la méme puissance que l'allernateur Š sous 
un volume plus réduit et un poids beaucoup moins 
élevé. Les alternaleurs Š et Š allégé ne sont 
prévus pour recevoir un éclaleur tournant. 


pas 


Ensemble d'émission. — L'ensemble d'émission à 
impulsion est caractérisé par un éclateur à élincelles 
fractionnées constitué par des disques de cuivre 
rouge ayant comme surface active une couronne 


- Schéma général du poste émetteur de 500 watts pour hydravions, système S. F. R. 


К Rouet d'antenne 

У  Inductance réglable. 

©, Inductance additionnelle. 
1 Transformaleur 


А, 
CP 
de self-inductances spirales v. 
constiLulifs de l'ensemble. 
Le réglage de l'anlenne e 


(accord et accouplement) , 

est très important dans un 

poste à impulsion. On re- 

connaît le réglage optimum 

non seulement à l'intensité maximum du courant d'an- 
tenne, mais au brusque changement d'éclat de l'étin- 
celle. Celle-ci, de verte ct bruyante, devient bleue et 


silencieuse lorsque l'impulsion est réalisée. 
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Fig. 39. — Ensemble de l'émission du posle de 500 walls pour hydravions, système S. F. R. 


Poste de 500 watts pour hydravions, 
systeme S. F. R. 


Ce poste comprend (fig. 38).: 


Un alterna- 
teur S allégé en- 
trainé par un 
moulinet en 
bois qui peut 
étre immobilisé 
par un frein 
commandé par 
un flexible (fig. 
37); 

Un ensemble 
d'émission : 

L'ensemble 
d'émission esl 
constitué (fig. 
39. раг: 

Un transfor- 
mateur à air 
(rep. 1) per- 
mettant de faire 
résonner direc- 
tement  l'alter- 
nateur sur la 
capacité du 
circuit oscil- 
lant. 

Une batterie 


Fig. 40. — Inductance d'accord du poste de 500 watte. 


de condensateurs (rep. 2) à diélectrique en mica. 
Un éclateur à impulsion à 9 coupures (rep. 3). 
Une self-inductance de circuit oscillant (rep. 4), 

spirale plate constituée par une bande de cuivre 


rouge enroulée 
sur champ. 

Un commu- 
tateur de lon- 
gueurs d'ondeà 
fiches (rep. 5) 
permettant d'é- 
mettresur3lon- 
gueurs d'onde. 

Une self. in- 
ductance secon- 
duire mobile 
semblable à la 
self -inductance du circuit oscillant. 
L'accouplement est commandé par 
un boulon solidaire d'un pignon 
embrayé sur une crémaillère rectili- 
une fixée sur la self-inductance se- 
condaire Sur le cóté de l'ébéniste- 
rie contenant les appareils précilés 
peuvent se visser bout à bout deux 
galettes en ébonite (rep. 7) conte- 
nant des spirales plates qui, inter- 
calées dans le circuit d'antenne, per- 
mettent d'augmenter la longueur 
d'onde de celle-ci; le réglage étant 
parfait à l'aide du rouet d'antenne 
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en déroulant celle-ci doucement lorsque l’on arrive 
au voisinage de l'accord. 
Le coffret porte en outre trois bornes pour l'ali- 


Fig. #1. 
Poste émetteur de 
500 watts, type S allégé, 
système S. F. R. 


mentation et la prise de masse. La borne an- 
tenne (8) peut se visser sur le deuxième plateau de 
l'inductance d'antenne ou sur le premier, suivant le 
réglage oblenu. 

Dans un autre type de posle, les galettes de self- 
inductance d'antenne ont été remplacées par un vario- 
mètre (fig. 40) constitué par cinq plateaux d'ébonite 
contenant chacun une induclance spirale plale. 
Quatre self-inductances sont fixes et bránchées en 


flux additif. La cinquiéme peut se déplacer entre le . 


premier et le deuxiéme plateau. Cette self-induc- 
tance est branchée en opposition de flux par rapport 
aux quatre autres. Elle tourne autour d'un axe situé 
à l'un des angles du plateau d'ébonite couvre-en- 
roulement. La rotation du plateau est commandée 
par une poignée d'ébonite permettant le réglage du 
variomètre sous tension. 

Deux fiches permettent d'introduire dans le circuit 
d'antenne le nombre voulu de galettes fixes et 
l'accord est précisé par le déplacement de la self- 
inductance mobile. | 


Poste S allegé, 500 watts, systeme S. F. R. 


Ce poste différe peu comme principe du précédent. 

L'alimentation est assurée par un alternaleur Š 
allégé. | 

L'ensemble d'émission (fig. 41) comprend : 

Un transformateur à refroidissement dans l'air 
établi pour permettre la résonance primaire sur la 
capacité du circuit oscillant. 
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Une batterie de condensateurs. 

Un éclateur à impulsion à 6 coupures. 

Cet éclateur peut être ventilé par un courant d'air 
dirigé parallèlement à l'axe longitudinal de l'éclateur. 

Une self-inductance, primaire enfermée dans un 
plateau d'ébonite. 

Un commutateur de longueurs d'onde à deux fiches 
permettant de réaliser 6 longueurs d'ondes grou- 
pées en deux séries de 3 correspondant à 2 alvéoles 
marquées G À et Р)». 

Une self-inductance secondaire, spirale également, 
enfermée dans un plateau d'ébonite, est mobile au- 
tour d'un des côtés du plateau porte-enroulement. 

Celte self-inductance peut être approchée ou éloi- 
gnée de l'inductance primaire раг une commande à 
distance type autoloc (fig. 41). L'ébénisterie porte 
trois bornes à basse tension pour l'alimentation et la 
masse el une borne à haute tension destinée à étre 
reliée au variométre d'antenne. 

Le variométre est basé sur le méme principe que 
le type précédemment décrit, mais différe de celui-ci 
par des détails de construction : 

1° L'ensemble des self-inductances est compris 
dans une ébénisterie (fig. 42). 

2" Le déplacement de la self-inductance mobile se 
fait par pignon et crémaillère. 

Les prises sur la self-inductance fixe se font par 
une fiche venant se loger dans l’une des quatre 


Fig. 42. — Variomèlre du poste émelleur de 500 watts. 
type S allégé, système S. F. R. 


alvéoles placées dans un bloc isolant fixé à la parlie 
supérieure du coffret. 

Deux bornes à haute tension servent à relier le 
variomètre d'une part à l'ensemble d'émission, 
d'autre part au rouet d'antenne. 

(A suivre.) M. BERNARD. 

Erratum. — А la page 332, 2" colonne, ligne 9 
de Ztadioélectricité, avril 1921, t. I, n° 11, lire : 
900 watts au lieu de 500 kilowatts. 
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La capacité des antennes à sommet plat. 


M. Austin à donné récemment (Proceedings of the 
Institute of Radio-Enginrers, avril 1920) une for- 
mule empirique pour déterminer ` 1а capacité de 
l'antenne. Cette formule s'applique assez exactement 
à toutes les antennes à sommet plat, comme l'a 
montré l'expérience. On peut l'écrire sous la forme : 


= 0,882 [^ = 
G ZU ü: (a 0,0152 1x 10 ; 
i JON b, 


\ 
N 


où C est la capacité cherchée en microfarads, a la 
surface plane de la partie horizontale en mètres 
carrés, À la hauteur en mètres, / et ó la longueur et 
la largeur approximative de la partie horizontale. Le 
second facteur n'est appréciable que lorsque la lon- 
gueur dépasse de plus de huit fois la largeur. La 
caractéristique intéressante de cette simple formule 
empirique est qu'elle peut s'appliquer à toute 
forme d'antenne à sommet plat et qu'elle est indé- 
pendante du nombre de fils. 

Le D' Eccles dans Гле Electrician donne une for- 
mule plus simple que celle d'Austin, mais son 
emploi est plus limité, car elle ne s'applique qu'aux 
antennes formées d'un certain nombre de fils paral- 
léles, relativement proches. Soient / la longueur de 
la partie horizontale, n le nombre de fils, c la capa- 
cité par unité de longueur d'un fil simple du méme 
diamétre que chacun des fils de l'antenne et placé à 
la méme hauteur, la capacité de l'antenne peut 
s'écrire 

CG vn—1 


en unités électrostatiques c. g. s. 
La valeur de c est donnée par la formule bien 
connue 


| 
e — 
>| 2h 
2 log e — 
! 8 e 


où À est la hauteur et r le rayon du fil. Quand 
h et r sont connus, les valeurs de c peuvent être 
lues sur un abaque; mais on peut prendre approxi- 
mativement c — 0,05 unilé électrostatique, puisqu'il 


varie trés peu avec le rapport s 


Hauteur 


104.0 m 
49,0 
12,0 

1,32 


Longueur Largeur 


160,0 m 
9,15 
1.52 
0,406 


Un gros avantage de cette formule est la possi- 
bilité de l'appliquer pour obtenir une solution 
directe du problème suivant construire une 
antenne en forme de L, de capacité donnée, le dia- 
mètre du fil étant donné. Supposons que l'on 
veuille obtenir une antenne de capacité égale à 
5000 cm avec des fils de 5 mm de diamètre, la 


À 
hauteur étant 100 m. La valeur de- est 


2% 10, | 


et par suite c = 0,057. Il faut donc prendre 


9 000 P 
= 005; == 106 000 cm. 


Ainsi, si) — 5, /—5430 m; 
si n 10, /— 858 m; 
si n — 17, (== 205 m. 


De tels résultats sont pratiquement exacts, si 
l'écart entre les fils n'est pas supérieur à un cin- 
quantième environ de la longueur de la partie hori- 
zontale. Mais les limites d'emploi de la formule 
n'ont pas été délerminées d'une façon précise. Le 
Dr Eccles l'emploie avec succès pour une antenne de 
section carrée faite en étendant des fils parallèles 
entre quatre pylônes. 

Partant des données du D" Austin, M. Eccles a 
dressé une table donnant pour quatre antennes numé- 
rotées 1, 2, 3, 4 les capacités observées et calculées. 
Les longueurs sont en mètres, les capacilés en milli- 
microfarads et les diamètres des fils en millimètres. 
On remarquera que le rapport de la longueur à la 
largeur varie entre les valeurs extrémes 10 et 45, 
que le rapport de la hauteur'à la largeur varie 
entre 0,65 et 7,9 et que le rapport de la largeur au 
diamètre du fil varie entre 162 et 16000. La .plus 
grande erreur dans la capacité calculée est d'envi- 
ron 4,5 pour 100. | 

Les résultats du calcul pour les quatre types 
d'antennes sont donnés dans le tableau ci-dessous : 


Nombre de fils | Diameétre du fil| Capac. observée| Capac. calculée 


10,0 mm 
3,0 


53,0 mar 


П reste à faire remarquer que la formule ne tient 
pas compte de la capacité de la descente. Si l'on 
estime qu'elle a de l'importance, on peut rem- 
placer / par 0,5 / dans la formule ci-dessus, dans le 
cas d'une descente en forme d'éventail. 

Lorsqu'on n'a pas à sa disposilion de table de 
logarithmes, on peut employer la formule 


Tome I — N° 12. 
p — 300 In —1 
ЕУ D a ^ 
7,31 X 10 += 


en unités électrostatiques c. g. s. quand / est en 


centimétres. 
M. G. 


Les sciences physiques et la médecine 


Par le Dr D'ARSONVAL 
Membre de l'Institut 


e Unissez étroitement vos efforts pour obtenir un 
meilleur avancement de la Radiotechnique. » Tel est 
l'appel que /tadioélectricité a lancé aux radiothéra- 
peutes el aux électriciens. 

Persuadé depuis plus de quarante ans de l'impor- 
tance inévitablement croissante des agents physi- 
ques au point de vue thérapeutique, je ne pouvais 
refuser d'ajouter ma voix à celle de tous ceux qui 
ont foi dans les effets biologiques des radiations. 

Sans vouloir faire un historique de ces applications 
spéciales de la physique et en particulier de l'électri- 
cité, je voudrais rappeler briévement les phases par 
lesquelles cette technique a dù passer depuis l'épo- 
que où tout médecin cultivant la physique était 
réputé avoir mal tourné. Les temps pénibles de la 
lutte sont révolus etl'on ne compte plus aujourd'hui 
les médecins fervents adeptes de ces méthodes. 

Le nombre des modalités physiques mises à la 
disposition des thérapeutes s'accroit chaque jour, 
grâce aux brillantes découvertes des physiciens. Ce 
ne sont que vibrations, ondulations ou radiations 
nouvelles ` ondes sonores, hertziennes, calorifiques, 
lumineuses,infra-rouges, violettes, ultra-violettes,etc. 

Rayons naguère inconnus et qui constituent la 
pléiade des radiations nouvelles : rayons cathodi- 
ques, de Lenard, de Goldstein, de Becquerel, de 
Curie, rayons <, ©, y, rayons X, etc. 


D 


Povr pouvoir se reconnaitre au milieu de ce dédale 


apparent qui tient uniquement à l'imperfection de 
nos sens, j'ai essayé, il y a une dizaine d'années, 
d'établir une classification rationnelle qu'il ne sera 
peut-être pas inutile de résumer brièvement aujour- 
d'hui. 

D'aprés nos connaissances actuelles, on peut dire 
que l'énergie qui nous vient du dehors (du soleil, 
par exemple) se transmet à nous suivant deux moda- 
lités essentiellement distinctes par leur mécanisme. 

Une première catégorie comprendra les agents 
physiques qui setransmettent, quel que soitle milieu, 
par simple vibration sur place, sans transport de 
malière, suivant la trajectoire de l'agent considéré. 


C'est par ce mécanisme que se transmettent les 
ondes hertziennes, calorifiques, lumineuses, ultra- 
violettes et méme les rayons X, comme l'ont démon- 
tré les expériences récentes. Tous ces agents physi- 
ques sont constitués par des ondulations ou des 
vibrations. Ils ne différent les uns des autres que par 
la rapidité plus ou moins grande des vibrations qui 
les constituent à la facon des différentes notes d'une 
gamme. On peut donc les cataloguer aisément comme 
on le fait pour le clavier d'un piano, en partant d'un 
son ou d'un mouvement fondamental. 

Prenons pour mouvement périodique fondamen- 
tal le pendule battant la seconde; en le raccour- 
cissant convenablement, il battra deux fois plus vite 
ou deux fois en une seconde. Ce second pendule sera 
à l'octave du premier : en continuant ainsi par la 
pensée, nous formerons une série d'octaves indéfinies 
dont la rapidité des vibrations sera 2, 4, 8, 16, 32, 
64, 128, etc., fois plus grande que les oscillations de 
notre premier pendule. 

Mais nous serons bien vite arrétés par l'inertie de 
la matière pondérable et le diapason le plus aigu ne 
nous permettra guère d'aller au-dessus de 40 000 à 
50000 oscillations par seconde. Nous atteignons 
ainsi, à la onziéme ou la douziéme octave de notre 
échelle, la limite des sons perceplibles par notre 
oreille. 

Pour aller plus loin, il suffira de substituer au dia- 
pason une bouteille de Leyde. En la déchargeant par 
un conducteur approprié, l'expérience démontre que 
la décharge est oscillante et que les oscillations sont 
d'autant plus rapides que la bouteille est plus petite 
et le conducteur qui réunit ses armatures plus court. 
C'est en étudiant de prés ce phénoméne connu depuis 
longtemps que le physicien Hertz a pu produire des 
oscillations portant son nom, partant de la 10" octave 
et allant jusqu'à la 34°. On produit aujourd'hui, en 
télégraphie sans fil, des ondes variant de plusieurs 
kilomètres jusqu'à 2 millimètres seulement de lon- 
gueur. C'est le milieu universel, l'éther des physi- 
ciens, qui est le véhicule de ces vibrations, dont les 
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plus courtes atteignent la fréquence de plusieurs bil- 
lions d'oscillations par seconde. 

En thérapeutique, nous emplovons des courants 
de haute fréquence dont le nombre de vibrations varie 
de 500 000 à 3 millions par seconde. 

Nous pouvons étendre ainsi indéfiniment notre 
clavier d'octaves pour y classer les vibrations que 
nousavons pu déceler et lont nous avons pu mesurer 
la fréquence, gràce à des instruments spéciaux rem- 
placant les sens qui nous manquent. 

En faisant ce classement, vous trouverez que le 
classement est muet de la 3% à la ##° octave; de la 
44* à la 50°, nous trouvons la chaleur obscure; de la 
50° à la 51° environ,la lumière visible, puis une 
octave de lumière invisible dans l'ultra-violet. A 
partir de la 52* octave, le clavier redevient muet et 
il l'était indéfiniment jusqu'à ces derniers temps oü 
les physiciens semblent avoir démontré que les 
fameux ravons X sont analogues à la lumière et non 
aux rayons cathodiques. 

Les rayons X seraienl des vibrations ou plutót des 
pulsations de l'éther dix mille fois plus rapides que 
les vibrations qui constituent les ravons ultra-violets 
delalampe à mercure. Il faudrait donc les placer à 
l'octave 80 de notre échelle pendulaire. 

Nous voyons donc que ondes hertziennes, chaleur, 
lumière, rayons ullra-violets et rayons X reconnais- 
sent une seule et méme cause : les vibrations de 
l'éther. Ils ne différent les uus des autres que par la 
rapidité des vibrations et le point oü on doit les pla- 
cer sur notre clavier. 

L'immense gamme muelle, dont les vibrations de 
l'éther emplissent le monde, va des ondes hertzien- 
nes aux rayons X. Nous avons des trous dans cette 
gamme, trous que les physiciens comblent peu à 
peu! Rien ne prouve qu'on ne trouvera pas des 
rayons encore plus rapides et doués de propriétés 
physiologiques plus étonnantes encore que les 
rayons X. 


A cóté de ce moyen immatériel de propagation de 
l'énergie à distance par les vibrations de l'éther, il 
en existe un second tout différent, constitué par la 
projection de particules matérielles lancées par la 
source productrice à la facon des balles sortant d'une 
mitrailleuse. 

Les rayons cathodiques qui se produisent dans les 
tubes de Crookes en sont le tv pe. L'expérience mon- 
tre que le rayon cathodique est formé de particules 
chargées d'électricité négative, lancées par la cathode 
avec une vitesse fantastique se rapprochant, suivant 
les conditions expérimentales, de la vitesse de la 
lumière. 

Ces particules en mouvement étant électrisées sont 
naturellement déviables par un champ électrique ou 
magnétique. De leur déviation, dans ces deux cas, 
les physiciens ont pu déduire leur vitesse et leur 
masse avec la même facilité qu'un artilleur mesure 
la vitesse d'un projectile d’après sa trajectoire. La 
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masse de cette particule est 2000 fois plus petite 
que celle de l'atome d'hydrogène. D'autres rayons 
prennent naissance dans l'ampoule de Crookes. Ils 
sont constitués par des particules matérielles beau- 
coup plus lourdes, cheminant plus lentement et char- 
gées d'électricité positive. (Rayons canaux.) 

Malgré leurs propriétés remarquables, ces rayons 
négatifs et positifs ne nous auraient été d'aucune uti- 
lité en thérapeutique, car ils ne pouvaient sortir de 
l'ampoule où ils avaient pris naissance. 

Un heureux hasard permit à Rœntgen de constater 
qu'en frappant les parois de l'ampoule, ces rayons 
cathodiques se transformaient et donnaient naissance 
à une radiation nouvelle se propagcant au dehors. 
C'étaient les fameux rayons N, dont la médecine 
devait tirer des résultats si brillants. 

Henri Becquerel, quelques années plus tard, trou- 
vait que l'uranium émet spontanément à l'air libre 
les trois espéces de radiations que donne l'ampoule 
de Crookes : les rayons z, £ el +. 

Pierre Curie et Mme Curie, par une série d'admi- 
rables recherches, isolérent un corps nouveau : le ra- 
dium, deux millions de fois plus actif que l'uranium. 

A dater de ce jour vont se succéder, sans interrup- 
lion, une série de merveilleux travaux qui semble- 
ront ébranler un instant la base fondamentale de 
nos connaissances physiques : le principe de la con- 
servation de l'énergie. Mais, si aprés examen des 
faits ce principe reste debout, c'est la base méme de 
la chimie qui s'effondre. 

Il nous faut proclamer qu'il n'y a plus de corps 
simples et quela transmutation révée par les anciens 
alchimistes n'est pas une utopie. 

Nos connaissances sur la constitution dela maliére 
vont ètre singulièrement bouleversées et élargies. 
L'atome simple, inerte, immuable, de notre jeunesse 
va devenir, au contraire, lecorps le plus complexe, 
le plus vivant, le plus changeant de la nature. 11 va 
constituer, à la lumière des théories nouvelles, le 
plus puissant réservoir d'énergie, un explosif des 
millions de fois plus puissant que nos dYnamiles les 
plus perfectionnées. Et ce ne sont pas là des vues 
théoriques, mais des réalités qui reposent sur la 
seule chose au monde qui ne trompe jamais : l'expé- 
rimentation scientifique. Et cette démonstration est 
accessible à tous. 

Nous savons, grâce aux recherches de Mme Curie, 
que le radium est un corps simple chimiquement 
défini, à gros poids atomique (226,4), l'hydrogène 
étant pris pour unité. Il jouit de la propriété singu- 
lière d'émettre spontanément et constamment de 
l'énergie sous les formes les plus variées. 

Pierre Curie a reconnu, en effet, que le radium 
dégage constamment de la lumiére et une quantité 
de chaleur suffisante pour fondre son propre poids 
de glace à l'heure. 

Il émet, en outre, des rayons posilifs, des rayons 
négatifs et des rayons N, c'est-à-dire les trois radia- 
tions de l'ampoule de Crookes, z2, $, y. 


D'où vient cette énergie? De l'extérieur ou du 
radium lui-même ? 

Les faits suivants montrent que cette énergie est 
intra-atomique. Le radium se désintègre, en effet, 
pendant son rayonnement et se transforme en une 
série d’autres corps. 

En dehors des particules électrisées positives et 
négatives, que l'on peut recueillir, et que l'on dévie 
par un aimant, en dehors des rayons X qui échappent 
à cette déviation, le radium donne naissance à une 
e émanation » qui a les propriétés d'un véritable gaz 
et que l’on peut condenser à la température de l'air 
liquide, 193 degrés au-dessous de zéro. 

Cette émanation se détruit graduellement aussi et 
donne naissance à un corps simple nouveau, le gaz 
hélium, ainsi que l'a montré Ramsay, et à toute une 
série de variétés de radium, dont l'aboutissant final 
semble étre le plomb. 

Voilà donc un corps simple qui se décompose spon- 
tanément en dégageant des quantités formidables 
d'énergie et en donnant naissance à de nouveaux 
corps simples très différents de lui. C'est la trans- 
mutation des anciens alchimistes réalisée. Et, chose 
non moins étonnante, aucune des forces dont dis- 
posent les chimistes, ne peut ni accélérer ni ralentir, 
ni empêcher cette décomposition. Les physiciens 
seront-ils plus heureux ? Peut-être. Nous allons voir 
tout à l'heure par quel moyen. 

Le radium n'est pas le seul corps jouissant de ces 
propriétés singuliéres ; tous les corps radioactifs 
jouissent, au degré prés, de propriétés analogues, et 
il est probable que tous les corps de la nature sont 
plus ou moins radioactifs et en voie d'évolution spon- 
tanée. La durée du cycle ou de la vie de chaque élé- 
ment seule varierait. 

De là une nouvelle manière de comprendre la 
constitution des atomes et de la matiére en général. 

L'atome serait composé de centres chargés d'élec- 
tricilé positive autour desquels graviteraient des 
centres plus légers chargés d'électricité négative ou 
électrons. 

L'atome, en un mot, conslituerait un véritable 
systéme planétaire, analogue à notre systéme 
solaire. 

On s'explique alors trés bien pourquoi, en se désa- 
grégeant, l'atome de radium laisse échapper des 
particules d'hélium, chargées d'électricités con- 
traires, et pourquoi, aprés avoir perdu une partie 
de ses composants, ce résidu forme des groupements 
différents donnant naissance à de nouveaux corps 
simples. 

Mais comment démontrer la réalité de ce: système 
planétaire et l'existence de la rotation, à des vitesses 
fantastiques, de ces corpuscules négatifs autour des 
centres positifs? 

D'une maniére trés éloquente qui permet d'inter- 
préter, ainsi que l'a fait Lorentz, le fameux phéno- 
méne de Zeeman, dont je vais vous dire quelques 
mots. S'il semblait qu'il y eùt de par le monde 
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quelque chose de fixe, c'était bien la longueur 
d'onde de la lumiére ou d'une raie spectrale comme 
la raie jaune émise par la flamme du sodium qui a 
une longueur d'onde d'environ un demi-milliéme de 
millimétre. A telle enseigne que les physiciens, avec 
Michelson, ont pris une de ces raies pour établir 
l'étalon du métre sur une base moins variable qu'un 
méridien terrestre. 

Or, si l'on met le corps lumineux donnant celte 
raie entre les pôles d'un aimant puissant et qu'on 
examine sa lumiére suivant la ligne qui joint ses 
póles, on voit, entre autres phénoménes, cette raie 
se dédoubler et donner deux raies dont l'une se 
rapproche du violet et l'autre du rouge. 

La rapidité des vibrations a donc augmenté pour 
l'une et diminué pour l'autre. 

Et tout s'explique par ce fait que le champ magné- 
lique a accéléré dans un sens et retardé dans l'autre 
le mouvement des corpuscules électrisés dont la 
rolation constitue la lumière. 

Cette expérience de Zeeman nous fait espérer plus 
encore. Si le champ *magnétique peut troubler la 
révolution des corpuscules électrisés qui constituent 
l'atome, en rendant ce champ de plus en plus puis- 
sant, nous pourrons lutter contre la force d'attrac- 
tion du centre positif, soustraire à son action ces 
corpuscules; en un mot, disloquer, briser l'atome, 
désintégrer la matière, libérer les énergies formi- 
dables qui y sont enfermées, constituer des corps 
simples nouveaux dont la chimie actuelle n'a aucune 
idée; modifier, en un iot, la constitution de la 
malière en général et de la matière vivante en parti- 
culier, qui est beaucoup moins stable. 

Et vous vous expliquerez ainsi pourquoi, à l'heure 
actuelle, le réve de tous les physiciens est de cons- 
tituer un électro-aimant d'une puissance formi- 
dable. 

Y arriverons-nous? Peut-être par les froids 
extrêmes que produit la liquéfaction et l'ébullition 
de l'hélium, 272 degrés au-dessous de zéro, à un 
degré du póle du froid ou zéro absolu. Kammerlingh- 
Onnes a montré qu'à cette température, un fil métal- 
lique devient dix millions de fois plus conducteur de 
l'électricité et, par ce moyen, pourrons-nous peut- 
étre réaliser des électro-aimants sans fer, infiniment 
puissants. 

Mais je m'arréte. J'en ai dit assez pour faire com- 
prendre quels horizons nouveaux ouvre la physique 
moderne à la biologie et à la médecine. La conclu- 
sion pratique qui se dégage de ces considérations, 
c'est que, contrairement à ce qu'on disait dans ma 
jeunesse, dorénavant c'est le médecin ignorant la 
physique qui aura mal tourné. 

Je ne voudrais pas, en terminant, laisser cette 
impression fácheuse que les médecins ont tout recu 
des physiciens et ne leur ont rien donné en échange. 
La vérité historique est tout autre et il me suflira 
de citer quelques noms. 

Le précurseur, l'inventeur véritable dela machine 
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à vapeur, ce grand oulil de civilisalion, n'est-il pas 
un médecin : Denis Papin ? 

L'électricité industrielle n'a-t elle pas ses origines 
dans les expériences de Galvani et les discussions 
qu'elles soulevèrent ? 

N'est-ce pas le docteur Jules-Robert Mayer qui est 
le fondaleur de la thermodynamique et qui, le 
premier, a démontré l'équivalence du travail méca- 
nique et de la chaleur ? 

Le fondateur de la grande loi de la conservation 
de l'énergie : encore un médecin, Helmoltz qui, aprés 
avoir étudié le fonctionnement du muscle, les méca- 
nismes de la vision et de l'audition, a doté ła méde- 
cine du précieux ophtalmoscope, qui a donné la 
formule et la théorie de la décharge oscillante de la 
bouteille de Leyde el a permis à son élève de décou- 
vrir les oscillations hertziennes. 

Le mécanisme du vol des oiseaux, étudié par 
Marey, a jeté les bases de la science nouvelle: 
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l'avialion. De la chronophotographie, employée à 
cel effet, est sorti le cinématographe. 

Si Marconi а pu industrialiser les oscillations hert- 
ziennes par la télégraphie sans fil, n'est-ce pas grâce 
au tube radioconducteur, à cel «il électrique dù au 
docteur Branly ? 

Le grand législateur de la méthode expérimentale, 
notre maitre à tous: Claude Bernard n'a-t-il pas 
écrit le livre fameux qui est le bréviaire de tous les 
expérimentateurs et dont se réclament également les 
philosophes ? 

Je pourrais allonger la liste. Les lois fondamen- 
tales et les découvertes que la physique doit à ces 
médecins nous permettent de dire que les physiciens 
nous paient aujourd'hui de vieilles dettes. Recon- 
naissons qu'ils nous paient royalement et que c'est 
une raison de plus de marcher dorénavant la main 
dans la main. 

р” D'ARSONVAL. 


Sur les méthodes de mesure en Radiothérapie 
(Suite) ('). 


Par le D' Ch. GUILBERT, 


Chef de Laboratoire des Hôpilaur de Paris. 


Les électroscopes. 


Ce fut la méconnaissance de ce que l'on pouvait 
demander aux électroscopes en ce qui concerne la 
précision des mesures et, accessoirement, quelques 
déceptions dans les manipulations qui les reléguè - 
rent au rang de curiosilés physiques. Il faut les 
nécessités actuelles pour que l'on se décide à revenir 
dans une voie abandonnée. 

Quand Villard fit la premiére communication sur 
le radiosrléromètre, puis une seconde sur le radio- 
quantitomètre, il n'est point de radiologistes qui 
n'ait révé de ces appareils. Ce qui les enthousias- 
mait bien plus que le principe de la méthode, c'était 
la lecture directe. Les difficultés de manipulation, 
l'encombrement de ces appareils, la minutie de 
leur mise au point orientérent les recherches 
par ailleurs. Et puis, il faut l'avouer, le radiolo- 
giste est, avant tout, médecin et loin d'inspirer 
les constructeurs s’est longtemps contenté de sui- 
vre leurs travaux. Les laboratoires radiologiques 
ne sont pas destinés aux recherches, mais aux appli- 
calions thérapeuliques, et la formule magistrale 
s'accorde assez mal avec les tatonnements d'un 
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dosage minutieux. Or, les mesures électroscopiques 
sont un travail préparaloire destiné à déterminer le 
facteur temps dans des conditions précises. On atten- 
dait d'elles une lecture quantitométrique perma- 
nente. Dans l'esprit de beaucoup, c'était un compteur 
totalisateur : ceci est si vrai que Villard a réalisé се 
chef-d'ieuvre mécanique de l’électromètre totalisa- 
teur. C'était un organisme trop délicat pour étre 
d'un usage courant. | 

Et les mesures électroscopiques nous reviennent 
aujourd'hui sous forme d'importation allemande. A 
la vérité, les Allemands ont mis au point une 
méthode de mesure dont nous avons eu en mains 
tous les éléments, méme des appareils si bien 
étudiés qu'aucun de ceux que nous avons vus ne 
vaut l'électrométre de Villard pour l'utilisation 
spéciale qui nous intéresse. 

Tous les constructeurs allemands ont un électros- 
cope de leur fabrication. C'est presque toujours 
le trés simple électroscope à feuille d'or et à con- 
densateur, protégé par une enveloppe métallique 
avec lecture par lunette de visée. Le dessin que nous 
avons joint dispense de loute description (fig. 1). 
Ce modèle est l'électroscope à feuille d'or. La 
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lunette de visée cst montée à 45° par rapport à 
un tube d'ionisation, afin de permettre à l'opé- 
. rateur de rester abrité derrière un écran de 
plomb pendant la lecture. L'électroscope est monté 
sur le plateau isolé d'un condensateur de forme 
cylindrique; l'autre plateau est réuni à la masse. 
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nous reviendrons un peu plus loin sur ce sujet; au 
point de vue pratique, la lunette de visée avec tous ses 
inconvénients de mise au point, de leclure sur une 
échelle rectiligne d'un déplacement curviligne, etc., 
et enfin l'impossibilité de rapprocher les organes 
sensibles du tube à rayons X. 

L'électroscope de Szilard ou tontoquantimeter 
(fig. 2) représente sur l'appareil précédent un pro- 
grès certain. C'est encore un électroscope, mais à 
lecture directe; de plus la chambre d'ionisation très 
petite, placée à l'extrémité d'un tube flexible et isolé, 
permet de l'avancer à proximité du malade ou du 
tube et de faire méme des lectures de contróle dans 
l'intimité des tissus. La caractéristique de cet 
appareil réside dans le rappel de la lame d'alumi- 
nium par un spirale trés long et trés 
fin qui dispense de la suspension par 
ruban plat. 

П est assez curieux de noter que 
Szilard construisit son appareil à 
Paris; plusieurs d'entre nous connu- 
rent son électroscope trés sensible, 
personne ne songen à l'utiliser. En 
1914, il quitta la France au titre de 
sujet hongrois et c'est en Allemagne, 
au moment de l'éclosion des mé- 
thodes actuelles de radiothérapie 
profonde, qu'il put utiliser son inven- 
tion. 

Aucun de ces instrumenls ne me 
parait réaliser le perfectionnement 
du radiosclérométre de Villard 
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Fig. 1. — Électromètre de Dessauer. 
A Viseur. E Filtre de mesure. I Fenétres de celluloid. 
B Manche isolant en ambre. F Direction du faisceau des rayons X. J Feuille de l'électroscope. 
C Charbon. G Chambre d'ionisalion. K Diaphragmes de plomb limitant la disper- 
D Filtre. H Lampe. sion des rayons. 


Les rayons viennent ioniser l'air en passant par le 
tube diaphragmé de distance en distance pour avoir 
un faisceau de rayons aussi paralléle que possible. 
L'électroscope est chargé par un bâton d'ébonite 
frotté et une petite manette placée sur le dessus de 
l'appareil permet de faire le contact avec le soutien 
de la feuille d'or, au moment de la charge seulement, 
si bien que celui-ci reste toujours parfaitement isolé 
de la masse. 

Les défauts de cet appareil sont : au point de vue 
technique, de n'étre qu'un électroscope, c'est-à-dire 
de ne donner que des indications approximatives, 


(fig. 3). C'est cette fois un électrométre différen- 
tiel; on connait donc la charge statique, puisqu'elle 
est définie par la tension continue de 110 volts. Dans 
les électroscopes décrits plus haut, la charge est 
donnée soit avec un bàton d'ébonite, soit avec une 
petite machine de Gramme. La capacité reste 
inconnue et n'est méme pas comparable à elle- 
méme, d'une expérience à l'autre. Il en résulte que 
les mesures obtenues par leur intermédiaire sont 
[ort approximatives. Le radiosclérométre comporte 
dans sa construction, en principe, les mémes avan- 
lages que l'électroscope de Szilard : lecture directe et 


Mai 1921. 


possibilité, si l'on n'y avait songé, d'utiliser la petite bre d'ionisation était divisée en deux parties par un 
chambre d'ionisation prés du tube et du patient. filtre, la partie anlérieure recevait les rayons non 
filtrés et était reliée à l'une des bor- 
nes de l'électroscope. Les rayons 
qui traversaient le filtre métallique, 
sorte d'étalon, ionisaient l'air de la 
chambre postérieure, qui était reliée 
à l'autre póle de l'électroscope; l'ai- 
guille indiquait une différence. Ap- 
pliqué comme électrométre simple 
el avec quelques petites modifica- 
lions de détail, il pourrait trés bien 
servir, mieux que la plupart des 
appareils connus, aux mesures de 
radiothérapie profonde. 

Du reste, une grande firme alle- 
mande a mis tout récemment en 
construction un appareil presque 
identique. 

Dans un autre article, nous étu- 
dierons un moyen de mesure des 
rayons X, utilisant aussi l'ionisation, 
mais différent de l'électroscope à 
feuille d'or ou à lame. 


Fig. 2. — lontoquantimétre. 


a Tube radiologique. e Écran. (A suivre.) 
b Ecran protecteur. f Diaphragme. 
с Filtre. a Chambre d'ionisation. Dr Ch. GUILBERT 
d Bac rempli d'eau. h Écran de protection. | ' 
i Tube métallique. 
Sur la figure, la chambre d'ionisalion | ° 


g est placée sous ane chambre d'eau d. 
Le diaphragme percé dans l'écran protec- 
teur détermine l'ouverture da cône de 
rayonnement. La chambre d'ionisalion est 
le siège d'un rayonnement dont l'intensité 
est déterminée par l'intensité de l'émis- 
sion, laquelle est diminuée en raison de 
la réduction de l'éloignement, des pertes 
par absorption et par dispersion dans 
l'eau, mais augmentée par contre par les 
rayons qui pénètrent dans la chambre 
d'ionisalion après réfraction dans l'eau. 
Cette chambre ost renduc conductrice par 
le rayonnement qui la pénètre et le cou- 
rant qui la traverse est lu sur l'appareil 
de mesure. Les connexions qui relient 
l'appareil de mesure à la chambre d'ioni- 
salion doivent étre soigneusement proté- 
gées contre le rayonnement direct. 


Le radiosclérométre «le Vil- 
lard est un électrométre à sus- 
pension par ruban plat, avec 
aiguille de magnésium ; il prend 
une charge statique sous la 
tension électrique continue de 
110 volts. 

L'erreur de cet appareil fut 
sa dénomination de radiosc/e- 
rométre, ce qui signifie appa- 
reil destiné à mesurer la dureté 
des rayons. En effet, la cham- Fig. 3. — Radioscléromètre de Villard. 
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Bulletins d'avertissements à l'usage des navigateurs. 


En date du 46 mars 1921, l'Amiraulé britannique dont l'importance exige ‘une transmission immédiate ; 
publie un 4risaux navigaleurs concernant la transmission par exemple dans Је cas d'une épave dérivante. 
de bulletins d’avertissements, effectuée depuis peu par Le tableau ci-dessous donne la liste des stations radio- 
voie radiotélégraphique. Ces messages sont relatifs aux  télégraphiques mondiales qui transmettent ces messages. 
divers dangers que peut courir la navigation ainsi qu'à Les horaires sont établis d’après le temps moyen du 
toutes autres questions intéressant l'hydrographie et méridien de Greenwich. 


Horaire des bulletins d'avertissements. 
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STATION INDICATIF TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE D'APPEL DE GREENWICH EN MÈTRES 

Belgique : 

ENER ie IR D abet dee ae 0 S A Th, 151 600 

Ostende. . . . . . . ... . . . . OST 8 h, 16 h 600 
Bermudes : 

le Somerset. . . . . . . . . . . . BZR 0h15, 12 h 15 1 600 
France et Alyérie (Voir les remarques qui 

font suite au tableau) : 

Basse-Lande (Nantes) e Ae "e 22 F RN 8 h, 13 h, 161), 21h 2 800 

Toulon-Mourillon . . . . . . . . .. FUT 600 

Oran (Algérie). FUO 
Océanie fran çaise г 

Papeete (Tahiti) . . . . . . . . . . . FOP tEh(9, 23 h (') 600 
Allemagne (voir les remarques qui font 

suite au tableau) : 

Nauen í. eg, AE E AER POZ 0 h (е), 12 h (*) 3 900 

Norddelchu «une . . . . . & + x KA V Oh. 12h 600 

Swinemünde . . . .. ....... KAW 0 h 30, 12 h. 600 
Grande- Brelagne et Irlande (voir les 

remarques qui font suite au tableau): 

Poldhu . . MP D 9 h 30 ('), 21 h 30 (*) 2 700 

Cleethorpes . bYB oh, 17 h 3 000 
Hollande (voir les remarques qui font 

suite au tableau): 

Scheveningue  . . . . . + . + + + . PCH Il h 15 (5, 23 h 15 (') 600 
lalie : 

Rome-Centocelle , 1 CD 6 h 30 2 250 

Pola . . 10А $ h 30, 20 h 30 3 000 

"H Jamaïque: 
Christiania . . . . . . . . . + . . BZQ ih, 13h 1 200 


(*) Suit immédiatement les bulletins météorologiques quotidiens. 

(*) Suit immédiatement les signaux horaires. Les avis concernant les glaces sont transmis immédiatement apres le 
bulletin meteorologique de 9 heures. 

(?) Avis concernant les glaces. 

(*) Ce message est compris dans la seconde partie du bulletin météorologique quotidien. 


STATION 
: RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


Terre-Neuve : 
St-Joln' 8$, uiu vo . . . . ,. , . ei 
Nouvelle- Kcosse : 
Barrington Passage . . . . . . . . . 


Suède (voir les remarques qui font suite 
au lableau): 
Vaxholm. . . .. 
Hernósand. . . . . 


CC] 


. өе ө «© ^ + өе ° ee 


Tunisie (voir les remarques qui font suite 
au tableau! : 
Вене уе S a рее ле жы 


États-Unis (Côte de l'Atlantique) (voir les 
remarques qui font suile au tableau): 
Bar Harbour, Me.. . . . 
Portland, Me . . . . . . . . 
Portsmouth, N.H.. . . . .. 
Boston, Mass. . . . 
Cape Cod, Mass . . . 
Newport, Mass. . . . . .. 
Siasconsett, Mass. . . . . . . . . . . 
New-London, Conn. . . . . . . . . . 
Brooklyn, N Y... . . . . . . . 

Fire Т, N. Y... 
Sea Gate. N. Y. . . . 
Philadelphia, Pa. . . . . . . + . 
Baltimore, Md. . . . . . .. 
Cape Мау, N J... . . + 
Annapolis, Md. . . . + . 
Washington (Arliugton) . 
Indian Head, Md. 
Norfolk, Va. . . . . . 
Virginia Beach, Va. ; 
Cape Hatteras, N. C. . 
Beaufort, N C. . . . . . . "M En 
Wilmington, N.C. ........ 
Charleston, S. C. . .. . . . . . .. 
Port Royal, S. C 
Savannah, Ga 


e€ 9 òo č òè e 5 ° 
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États-Unis (Côte du Pacifique) (voir les 
remarques qui font suite au tableau): 
Tatoosh, Wash. . . . . . . . . . .. 
Seattle, Wash. . . . . . . .. TEE 
Puget Sound. Wash. . . . . . . .. 
Keyport, Wash. ...... 
North Head, Wash. . . . . a 
Astoria. Oreg... . . . . . , + + + .+ 
Marshfield, Oreg. . . . . . . . . + + 
Eureka. Cal. 4. ax RIRs 
San Francisco. . . . . Eie жойы 9 
Farrallons, Cal. . . . . . .. 
Point Arguello. Cal. . . . . . . 
Inglewood, Cal. . . . . . . . 
San Pedro, Cal. . . . . .. 
Avalon, Cal. . 
S. Diego, Cal. «ouo xo uS + + + 
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TEMPS MOYEN 
DE GREENWICH 


LONGUEUR D'ONDE 
КМ MÈTRES 


1 hi», 13h (0) 


{ h 30 (9, 13 h 30 (* 


Toutes ces stations 
transmettent leurs mes- 
sages à : 


1 h. 13h 
17h 21h 


transmet aussi à 3 h (*) 


Toutes ces stalions 
transmettent leurs mes- 
sages à : 


0h, 4h 
16 h, 20h 
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STATION INDICATIF TEMPS MOYEN LONGUEUR D'ONDE 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE D'APPEL DE GREENWICH ` EN MÈTRES 
Élats-Unis (Côte du Mexique) (voir les | 
remarques qui font suile au tableau): k 
Jacksonville, Fla. ...... NFI Toutes ces stations 600 
S. Augustine, Fla. . NAP transmettent leurs mes- 600 
Jupiter, Fla. . . NAQ sages à : š 600 
Miami, Fla.. . . . . NGE 2h, 141 
18 h, 22h 
Key West, Fin, NAR transmet aussi à З h (*, 600 et 4 500 | 
Tampa, Fla.. . . NGL 600 | 
Mobile, Ala.. . TEE NGT 600 | 
Nouvelle-Orléans, La. . . . NAT 600 | 
Port-Arthur, Tex. . N J Y 600 
Galveston, Тех... . . . . NKB 600 
Point Isabel, Tex... . . . NAY lransmet aussi à 5 h (*; 600 et 2350 
Élals-Unis (Grandes Antilles) (voir les 
remarques qui font suite au tableau): 
Guantanamo, Cuba. . . . . . . . NAW Toutes ces stations 600 
Navassa 1.., Windward Passage. . NKC transmettent leurs mes- 600 
Port-au-Prince, Haïti. . NSC sages à : 600 
S. Juan, Porto-Rico. . NAU 1 h. 13h 
S. Thomas, Virgin. Is. . . . . . . .. NBB 17 h, 21 h. 600 
S. Croix, Virgin. 15. . NNI 600 
Managua, Nicaragua . . . NAZ 952 
États-Unis (Canal de Panama) (voir les 
remarques qui font suite au tableau) : 
Colon. . E Nee coti adem NA A 1 h, 13 h, 17h, 21 h 600 
Puerto Obaldia. . NRK 600 
Balboa. NBA 10 h, i3h 7 000 
La Palma. NNW 600 
Cape Mala. . NNT 1 h, 43h, 17 h, 21 h 600 
Elats-Unis (Alaska) (voir les remarques 
qui font suite au tableau): | 
S. Paul. . NPQ Toutes ces stations 600 
S. George. . . . . . . . .. NPY transmettent leurs mes- 600 
Dutch Harbour. . NPR sages à : 600 
Kodiak, Alaska . NPS (bh, äh 600 | 
Seward, Alaska . NPV 17 h, 21 h. 600 
Cordova, Alaska. . . NPA 600 
Juneau, Alaska . . NVD 600 
Sitka, Alaska . NPB 600 
Ketchikan, Alaska . N VII 600 
Uruguay : | 
Cerrito (Montevideo). . . . . . . . . CWA 600 | 


Remarques. 
Renseignements complémentaires relatifs aux bulle- 
tins d'avertissement. 


France et Algérie. — Le message est répété chaque 
jour, pendant une semaine s'il y a lieu. 
Allemagne. — Les averlissements sont d'abord 


transmis une première fois dés leur réception par la 
station radiotélégraphique; ils sont ensuite répétés con- 
formément à l'horaire ci-dessus aussi longtemps qu'il y 
a lieu (pour Nauen pendant deux jours seulement). 

En ce qui concerne les. stations de Norddeich et 


Swinemünde, ces averlissements sont précédés par le 
signal — .. . — — .. — (NXX) répété pendant 
une minute et suivi immédiatement par l'indicatif d'appel 
du poste. Le texte du message est ensuite passé trois 
fois. 

Les messages de Nauen sont rédigés en allemand, en 
anglais et en français. Les émissions de Norddeich con- 
cernent la mer du Nord; celles de Swinemünde, la 
Baltique. 

Grande-Bretagne el Irlande. — Des slations autres que 
celles désignées sur le tableau ci-dessus peuvent émeftre, 


— — 


Mai 1921. 


le cas échéant, sur 600 mètres de longueur d'onde, des 
avis urgenls relatifs aux dangers de la navigalion, et 
précédés du signal international de sécurité — — — 
(T T T). 

Ces avis sont répétés quotidiennement aussi longtemps 
qu'il est nécessaire. 

Hollande. — Le texte de l'avertissement hydrogra- 
phique est prévédé de l'indicatif N B A Z, lorsqu'il est 
envoyé conformément à l'horaire du tableau. Les avis 
urgents transmis à d'autres heures sonl précédés du 
signal international de sécurité — — — (T T T): 

Suède. — Des avis concernant l'état des glaces dans le 
golfe de Bothnie sont transmis sur demande par les 
stations radiotélégraphiques mentionnées sur le tableau. 

Tunisie. — Le bulletin est répété tous les jours, s'il y 
a lieu, pendant une semaine. 

Etats-Unis. — Les indications concernantles longueurs 
d'oude sont purement expérimentales. 

Cette notice ne sera pas à nouveau publice en entier; 
les publicalions ultérieures d'4ris aur navigateurs con- 
tiendront seulement des amendements et des addilions à 
la présente notice. 


France. 


La Chambre de Commerce de Dieppe a récemment 
proposé que le poste radiotélégraphique de cette ville 
acceple de transmettre et de recevoir les messages privés 
concernant les chalutiers en mer; salisfaclion vient 
d'étre accordée aux armateurs dieppois. 

Les radiotélégrammes pourront ètre transmis ou recus 
par le poste pendant les heures d'ouverture qui sont 
délerminées comme suit par les exigences des services 
maritimes : 

O0hàb5h, 9hà17h, 21hà24h. 

Le poste cólier n'acceptera que les radiotélégrammes 
échangés entre les armateurs à la pèche et leurs cha- 
lutiers. H ue taxera pas les radiotélégramimes destinés 
aux chalutiers et ne distribuera pas ceux qui sont 
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destinés aux armateurs, ces deux opérations étant du 
ressort exclusif du bureau des Postes et Télégraphes. 
(Le Lloyd français, 22 avril 1921.) 


Grande-Bretagne. 


En présence des difficultés de transport résultant de la 
grève, une maison de Londres a pu détourner par télé- 
graphie sans fil, sur les États-Unis, un navire chargé de 
fruits périssables en route pour l'Angleterre. Le bátiment 
se lrouvail alors à 1300 milles de Santa-Maria, son 
point de départ sud-américain. | 

(Le Lloyd français, 22 avril 1921.) 


France. 


La station radiogoniométrique de Brest-Capucins 
avant pour indicatif. FE C et pour position : latitude 
48919'12"N : longitude 434'48"W a été supprimée et 
remplacée par la station de « Brest-Moulin du Seigneur » 
avant pour indicatif FEI et pour position : latitude 
4849 36"N; longitude 493314" W. Les longueurs d'onde 
utilisées sont : 450, 600 et 500 mètres et la portée atteint 
105 milles marins. Les renseignements provenant de ce 
poste sopt transmis par celui de Brest-Mengam F U Е. 


États-Unis. 


Le bureau de la Navigation du Department of Com- 
merce, Washington, prescrit aux opérateurs de bord un 
service de veille limité sur l'onde de 600 m de longueur. 
Puisqu'il n'est pas possible d'assurer sur cette onde une 
veille permanente lorsque les ondes de travail sont 
beaucoup plus grandes (1800, 2200 et 2400 m), il 
conviendrait au moins d'effectuer sur 600 m une écoute 
limitée de deux minules au moins par quart d'heure, 
toutes les fois que la station n'a pas d'autre service à 
assurer; ce service serait d'ailleurs conforme aux déci- 
sions de la Conveution radiotélégraphique de Londres 
(1912) et du Règlement international y annexé. 

(Radio Service Bullelin, avril 1921.) 


Prochains examens de radiotélégraphiste des stations de bord. 


La date de la prochaine session, à Bordeaur, des 
examens trimestriels pour l'obtention du certificat 
d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord, est 
fixée au 2 juin 1921. 

Les dossiers complets et réguliers des candidats 
devront parvenir avant le 23 mai à la Direction du 


Service de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, 
Paris-14^. En outre, une session supplémentaire s'ou- 
vrira à Saint-Nazaire le 21 juin; la liste d'inscription 
sera close le 11 juin 1921. 

Toutefois, au cas où le nombre des candidats serait 
inférieur à dix, l'examen n'aurait pas lieu. 


État des Mutations des Opérateurs de bord au Ier mai 1921 


Opérateurs Navires Armalcurs 
Alsina, Mannheim . Transit Maritime. 
Albrand (R.) Vancouver. . . . = 
Audouard Ouessant , Chargeurs Réunis. 
Babet . Divatle. . Cie N* de Nav. à vap. 


Le Rhin . MM. Maurel Frères. 


Jonie. . 


Berthier . 
Baslier (E.). 


C'e de Nav. Paquet. 


Opéraleurs Navires Armalcurs 
Botquelen Lafayette Cie Gén. Transatlant. 
Bertoni (E.). | Foulquemont . . . Transit Maritime. 
Buroleau Député- Е.- Пташ. — 

Bevout (S.). Labrador. . M. Joseph Huret. 
Bodiou. Cordouan. M. A. Marty. 
Bon . Trois-Rivières . Transit Maritime. 
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Opérateurs 


Botrel (P.). 
Drouchet. . 
Brugiroux . 


Cantin (L.). 
Conte (J.). . 


Cousin (P.) 
Ciampi (N.). 


Cini (Fr.). . 
Costa (Р). 


Cosne (H.) . 
Costa Paul. 
Delattre (G.) 
Danais (P.). 
Delcurrou . 
Desbleumor- 
tiers. 
Escouffier . 
Fille (A.). . 
Flechet (A.). 
Folliot (A.). 
Finidori (A.) 
Faydit Jean. 
Ferracci (J.). 
Garcia (P.) . 


Guillouzo. . 


Gaudilliére . 
Guilhem (J.) 


Guillard . . 
Guillaume . 
Heuté (J.). . 


Jaillon (A.) 
Kerisit (J.) . 


Lafont (Fr.). 
Laurent (E.). 
Le Ballanger 
Levieux 
Le Quellec . 
Le Flem , 
Le Bourdon- 
nec (L.). 


Lahure (L.). 


Lorraine (А.) 
Leroux (M.). 


 Lamentin 


Navires 


Montana . . 


Amiral- Fourichon 
Сайта... . .. 


Belle-Isle. P 
Navarre 


Bois de Beaumaruis 
Ardèche 


Сайта... . .. 
Pechelbrun. . . . 


Walhalha . . .. 
Colmar.. . . . . 


Léopoldina . . . . 


Ville-de-Paris. . . 


Singe ...... 
Chauveau. . 
Michigan 


Palria. . .. 


Nièvre... 
Lougsor 
Phrygie . . . .. 
Californie . . . 


Michigan. 


Panthère. . . .. 
Aulomne . . 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Armalcurs Opérateurs 
M. Tristan. Lefèvre (E.). 
Transit Maritime. Le Berre (Y.) 
Cie Générale Trans- Le Deunff , 
atlantique. Le Bihan. . 
Chargeurs Réunis. Le Bris (A.). 
Cie Hav. Péninsulaire — Mainguy (F.) 
de Nav. à vapeur. Marchal(C.). 
Chargeurs Réunis. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie de Nav. Paquet. 
Cie Générale Trans- 


Marques. . 
Mascou (L.). 
Maudhuit. . 


atlantique. Morio (A.) . 
Cie Générale Trans- 
atlantique. Mouton (P). 


Transit Maritime. 
— | Monrouzeau. 
M. A. Marty. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Cie Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 
Transit Maritime. 


Moreux (S.). 


Nelson (R. 
Nicolas (L. 


Nalucci (J.). 
Olivier (J.). 


) 
) 
== ) 
Sté « Les Armaleurs 


Français ». Perrot (G.). 


C^ Générale Trans.  Petrot (C.). 
atlantique. Piedroni (T.) 


Cie M**de Nav. Frais-  Penauhoat . 
sinet et Cie. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Ее de Nav. а уар. 
(Cyprien Fabre.) 
Cie Générale Trans- 

atlantique. 
C'* Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 
Transit Maritime. 
Cie Générale Trans- 


Pelé André. 
Planque (E.) 
Porcon. . . 
Peyre (V.) 

Pulsone (J.). 


Riou Jean . 


Rouello Jean. 


atlantique. Sauvage (H.) 
M. René Petit. 
M. A. Marty. Sergent (A.) 
Cie Générale Trans- 

atlantique. Serpin (E.). 


Transit Maritime. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Fse de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
Cie Générale, Trans- 

atlantique. 


Serpin (J.) . 
Sarraud(R.). 


Sourimant . 


Sarriaud . . 


Cie des Messag. Mme, Susini. . . 

Cie de Nav. Paquet. Scotto (S.) . 

Cie Générale Trans-  Slutz(R.). . 
atlantique. Р 

Cie Générale Trans- Suiranna, . 
atlantique. Touz (Fr.) . 

Ce Générale Trans- Tanguy (J.). 
atlantique. 

Cie Générale Trans- Tenenan (G.) 
atlantique. 

M. Tristan. Truxler (А.). 


MM.E.etJ. Delpierre. — Vosgien (P). 


Na vires 
Dépulé Paul Proust 
Dumbea . . . .. 
Louis Nail. . .. 
Chezine . LL Š 
Grof Serenyi Bela. 
Québec. . . . + . 


Cassel 


Saint-Marc. . 
Félix Fraissinel. . 
Lafayette . 
Mexico. . . . . . 
Obsliné. . . . . . 
Ola . . . ... 
ЕІ Kantara 
Jeanne-d Arc . . . 
Rovuma 


Sierentz 
Tafna 


Dumbea 


PRE Lies 
Nord-Africain . . 


Niagara . . . .. 
Vauclin . 
Leopoldina . . . 


Niagara 
Sallandrouze - d e - 
Lamornaix 
Am'-Tchikatchoff . 
Havraise, . . . . 


Bourges 


e * | 


Myre-de-Villers . . 
Hollandia . 


Fremantle . . . 
Normand. . . . . 
Bois-des Buttes . . 


Maris-Slella . | . 


Myre-de-Villers . . 
Тепат 
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Armateurs 
Transit Maritime. 
Cie des Messag. Mmes, 
Transit Maritime. 
Cie N% de nav. à vap. 
Transit Maritime. 
Cie Générale Trans- 

atlantique. 


` Transit Maritime. 


Cie de Nav. Paquet. 
Cie Е de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre.) 
Société Marit. Auxil. 

de Transports. 
Cie M** de nav. à vap. 
Fraissinet el Cie. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Messag. Maritimes. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

M. L. Dreyfus. 

Ci de Nav. mixte. 

Mme Veuve Canta- 
grel et fils. 

Cie de Navig. Paquet. 

Messag. Maritimes. 

Transit Maritime. 

Sté Algér. de Constr. 
Navales et Mécan. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantiquo. 

Chargeurs Réunis. 


Transit Maritime. 

Cie Havraise de Nav. 
à vapeur. 

S'í Marit. Auxiliaire 
de Transport. 

Transit Maritime. 


Gie de Nav. à vapeur 
(Cyprien Fabre). 
Transit Maritime. 
Messag. Maritimes. 
Sté An™e de Péche et 
d'Arm. de l'Ouest. 
S'è les Pécheries à 
vapeur. 
Transit Maritime. 
Sté Mme Nationale. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


QUELQUES REDRESSEURS MÉCANIQUES 
DE COURANT ALTERNATIF 


Nous avons mentionné brièvement, dans le dernier 
numéro de ARadioëlectricilé, les redresseurs mécaniques 
de courant alternatif, commulatrices et permulatrices. 
En dehors de ces appareils industriels, il existe d'autres 
redresseurs mécaniques pour faible ou moyenne puis- 
sance, basés sur le fonctionnement d'un commutateur 
tournant ou encore sur la vibration d'une Jame. 

L'un et l'autre genre d'appareils sont d'ailleurs l'appli- 
cation de deux conditions essentielles : 

a) Le système doit fonctionner au synchronisme avec le 
courant alternatif ; autrement dit : la vitesse de rotation 
du commutateur ou la fréquence de vibration de la lame 
doit correspondre exaclement à la fréquence du courant 
alternatif ; 

b) La phase du fonctionnement doit étre convenable- 
ment choisie ; autrement dit : le passage des balais d'une 
lame à une autre dans le commulaleur tournant ou la 
rupture du contact de la lame vibrante ne doivent s'effec- 
tuer que lorsque le courant alternatif qui traverse ces 
organes s'annule pour changer de sens. Cette condition 
est, du reste, évidente a priori, car l'on doit s'astreindre 
à obtenir un fonclionnement sans étincelles ; dans le cas 
contraire, les contacts tournant ou vibrant seraient vite 


Secteur 
," métallique 
+ 


Courent 
redressë 


Secteur 
mort 


Fig. 1. — Schéma d'un redresseur de courant monophasé. 


délériorés el, d'autre part, le rendement de l'appareil 
s'affaiblirait. 
Commutateur tournant. 


Des solutions de redressement par commutateur lour- 
nant ont été données, depuis longtemps déjà, par Clarke 


et Pixii pour le courant alternatif. monophasé. Ces appa- 
reils se composent (fig. 1) de deux bagues reliées respec- 
tivement à deux coquilles semi-cylindriques, montées 
sur le méme arbre; les bagues sont alimentées en cou- 


Fig. 2. — Redresseur systéme Soulier 
à commutateur tournant. 


rant alternatif par l'intermédiaire de frotteurs. Deux 
balais diamétralement opposés appuient sur les coquilles 
et sont directement reliés à l'appareil d'utilisation du 
courant redressé. Le principe du fonctionnement est élé- 
mentaire : la vilesse du moteur qui entraine le commu- 
tateur est calculée de telle façon que le passage sous les 
balais d'une coquille à l'autre s'effectue lorsque le cou- 
rant alternatif change de sens ; en sorte que la tension de 
l'un des balais par rapport à l'autre est toujours positive 
ou nulle. 

П est facile de voir que l'on n'obtient généralement 
pas le courant redressé théorique, ce qui supposerait que le 
commutateur fonctionne parfaitement bien. Dans les pre- 
miéres réalisations de ce genre d'appareils, la largeur des 
balais était telle qu'ils mettaient en court-circuit les co- 
quilles à chaque commutation ; c'est un inconvénient grave 
pour les réseaux d’une certaine puissance, bien que le court- 
circuit ne soit établi que lorsque la tension est très 
faible. L'originalité du commutateur proposé par M. Sou- 
lier (fig. 2) est qu'il supprime cel inconvénient de la 
manière suivanle: entre les coquilles sont intercalés des 
secteurs moris en matière isolante; afin d'éviter la 
rupture intempestive du courant au passage d'une 
coquille à l'autre, chaque balai est dédoublé en deux 
frotteurs, réunis électriquement et dont l'écart est 
réglable; on peut ainsi faire en sorte que le court-circuit 
des deux coquilles soit réduit au minimum. Nous avons 
représenté schématiquement ce dispositif dans les diffé- 
rents croquis par un frotteur dont la largeur est égale à 
celle du secteur mort (*). 

Le moteur qui entraine le commutateur doit également 
satisfaire à plusieurs conditions. П doit tourner rigou- 


(*) Voir aussi sur ce sujet l'article publié par M. Soulier, 
dans la Revue générale de l'Electricite, 8 mai 1920, t. VII, 
pp. 619-625. 
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reusement en synchronisme avec le courant alternatif, 
c'est-à-dire qu'il doit suivre, le cas échéant, ses varia- 
lions de fréquence. D'autre parl. aucune variation de 


Secteur mort 


Secteur 
métallique" 


Courent 
redressé 


| Réseau 
triphasé 
à & Fils 


Fig. 3. — Redresseur de courants triphasés, avec fil neutre. 


vitesse ne doit se produire, qui ne corresponde à une 
variation de fréquence du courant. Le choix de M. Soulier 
s'est donc porté sur un moteur possédant à la fois les 
qualités d'un moteur-série et d'un moleur synchrone La 
machine démarre en moteur-série ; lorsque sa vilesse а 
légèrement dépassé celle du synchronisme, la manœuvre 


Secteur 


Réseau 
triphasé 
8 3 fils 


Fig. 4. — Redresseur de courants triphasés, sans fil neutre. 


d'un interrupteur permet d'amener le courant alternatif 
aux bagues, tandis que l'on met en court-circuit l'enrou- 
lement série afin d'amortir les variations de vitesse, 
indépendantes de la fréquence. Dès lors le moteur est 
entrainé au synchronisme, soit à la vitesse de 1 500 tours 
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par minule, sur un courant à Ја fréquence normale de 
90 périodes par secondc. La puissance de ce moteur n'esl 
nullement en rapport avec l'intensité du courant redressé, 
comme c'est le cas dans les groupes convertisseurs ; cetle 
puissance n'est calculée qu'en vue de vaincre les frotte- 
ments du commutateur, aux paliers et sous les balais. 
Au contraire, l'intensité (et par suite la puissance) du 
courant redressé n'est limitée que par les dimensions du 
commutateur ; elle est donc complétement indépendante 
de la puissance du moteur d'entrainement. La seule con- 
dilion à observer est que l'intensité du courant traversant 
les balais soit compatible avec la densité admissible. 
L'appareil de M. Soulier s'adapte également bien au 


E 
ET I : 2T : T 
; 3 : ^ ` 
]*^ secteur 2*secteur — 3*secteur 
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О ; X 
, Af ` AZ ` Дт 
s n 3 ` d 3 d КА 
A ` Bd ^ 
P d Va, m d ` By "e 
ее ' * L 
1% secteur 2° secteur 3° secteur 
Fig. 5. — Redressement de courants triphasés 


par commutateur tournant. 


I. Courbe de tension du courant redressé entre fils de phase. 
И. Courbe de tension du courant redressé entre deux phases 
(2 balais à 120°, voir fig. 4). 


courant monophasé et au courant triphasé. Le redresseur 
triphasé peut présenter deux formes différentes, suivant 
que l'on utilise ou non le fil neutre de la distribution. 
Dans l'un et l'autre cas, le collecteur est constitué par 
trois segments à 120^, séparés par des lames isolées. 
Dans le premier procédé (fig. 3) l'un des póles du courant 
redressé est sur le fil neutre, l'autre est pris sur le balai. 
Les trois phases sont réunies respectivement aux trois 
secteurs par l'intermédiaire de bagues et de balais. Le 
courant redressé est analogue à celui que l'on obtient 
avec un redresseur à vapeur de mercure à trois anodes 
(fig. 5, I). 

Le deuxiéme procédé (fig. 4) utilise deux balais calés 
à 120» ; les bagues sont reliées aux secteurs comme dans 
le dispositif précédent el sont alimentées par les trois fils 
de phases. Dans ce dernier cas, la tension du courant 
redressé est plus élevée, toutes choses égales d'ailleurs, 
que dans le cas oü l'on utilise le fil neutre. 
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Le courant redressé présente une forme analogue à 
celle que l'on obtient sur courant diphasé avec une sou- 
pape électrolytique (fig. 5, 11). 

Dans l'intention de ne pas compliquer la commulation, 
l'auteur n'a pas disposé de bobine ni de capacité afin de 
réduire l'amplitude du courant ondulé. L'ensemble des 
appareils est peu encombrant ; un redresseur de courant 
monophasé, débitant 60 ampères sous 70 volts, absorbe 
600 watts pour l'alimentation du moteur synchrone ; son 
rendement atteint 88 pour 100, si l'on ne tient pas 
compte des pertes ohmiques du commutateur. 


Redresseur à vibrateur. 


Les appareils à vibrateur donnent une solulion du 
redressement, sans doute plus simple, mais d'une réali- 
salion tout aussi délicate que les appareils tournants. Le 
principe de ces appareils est évident ; leur fonctionne- 
ment est d'ailleurs intuilif, si l'on songe qu'il s'agit 
d'inverser le sens des phénoménes dont une bobine 
d'induction est le siège. П y a une vingtaine d'années, 
M. Villard avait construit une soupape à vibrateur dont 
les principaux organes élaient un diapason et un contact 
entre pointe métallique et mercure. L'emploi de ce contact 
délicat était un obstacle absolu au développement de cet 
appareil qui, dans l'esprit de son inventeur, était destiné 


Alternateur 
š monophasé 


Transformateur 
` statique 


Betterie 


Condenseteur 


Lame vibrante 


Fig. 6. — Schéma du redresseur à vibrateur, 
système Soulier. 


à l'alimentation des bobines d'induclion par un courant 
alternatif industriel. Peu de temps aprés, M. Soulier pro- 
posait un appareil robuste particuliérement bien adapté à 
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la charge des petites batteries d'accumulalteurs transpor- 
tables. 


Ce redresseur comprend, comme organes essentiels, un 


Ke"? E 
9 — ée 


Fig. 7. — Redresseur à vibrateur, système Soulier, 
type de 7 à 8 ampères. 


I Interrupteur de courant al- G Lame vibranle: 

ternatif: V Vis de réglage: 
T, T, Enroulements du transfor- С  Condensaleur; 

mateur ; Rh Rhéoslat servan А faire 
E Electroaimant du vibreur: varier l'intensité du cou- 
F Fusible ; , rant redressé. 


électro- aimant et une lame vibrante, comme dans une 
sonnerie. Le principe du fonctionnement est le suivant: 
l'électro-aimant excité par un courant ondulé dù à Ја 
superposition de courant continu et de courant alternatif, 
attire la lame à ]a fréquence de ce courant. La vibration 
est utilisée pour ouvrir et fermer unc coupure placée en 
série dans le circuit du courant à redresser. Le contact 
est fermé lorsque le courant d'excitation est maximum ; 
il laisse ainsi passer toutes les allernances d'un méme 
sens; le courant redressé a donc la méme forme que 
lorsque l'on utilise un seul élément de soupape électroly- 
tique. (Voir la précédente chronique, Radioélectricité, 1. 1, 
n° 14, p. 556, fig. 7.) 

Certains modéles d'appareils portent un double contact 
qui permet le redressement de deux alternances. Dans la 
pratique, il est superflu de redresser les deux alternances, 
surtout en ce qui concerne la charge des accumulateurs ; 
d'ailleurs, l'établissement d'un double contact ne s'ob. 
tient qu'au préjudice de la robustesse de l'appareil. 

La lame vibrante est encastrée à ses extrémités et ses 
dimensions sont choisies eu sorte que sa fréquence propre 
(environ 800 périodes par seconde) soit trés éloignée de 
la fréquence des courants à redresser (généralement 
$0 périodes par seconde), afin que la lame n'oscille jamais 
spontanément et présente peu d'inerlie. De mème pour 
que l'appareil suive parfaitement les vibrations, le con- 
tact redresseur a été disposé au milieu de la lame, ce qui 
assure un amortissement suffisant. Ainsi constitué, Yap- 
pareil peul éprouver, sans exiger aucune modification 


du réglage, des variations considérables de fréquence. 

L'électro-aimant comporte deux circuits (fig. 6). Un 
enroulement de polarisation, parcouru par un courant 
continu pris en dérivation sur l'accumulateur à charger, 
el un enroulement à courant allernalif. Le courant à 
redresser traverse un transformateur de tension qui peut 
élre un autotransformateur. Le secondaire peut présen- 
ler des prises variables permettant d'assurer la charge de 
batteries sur une vaste échelle de tensions. Deux prises 
spéciales sur le transformateur fournissent l'excitation de 
l'électro-aimant en courant alternatif. 

Une particularité intéressante de cet appareil réside 
dans le fait que la charge d'un accumulateur en courant 
redressé est indépendante du sens des connexions. Le 
fonctionnement du redresseur présente, en effet, une 
propriété analogue à celle que posséde le moteur série. 
Supposons que, l'appareil se trouvant en ordre de marche, 
on vienne à intervertir les connexions qui aménent à la 
batterie le courant de charge, la polarisation de l'électro- 
aimant est inversée et, par suite, la parité des alter- 
nances qui commandent le contact; mais, comme le sens 
du courant redressé se trouve également inversé, ce cou- 
rant circule, en définitive, dans le méme sens que précé- 
demment. Ainsi donc, lorsque l'appareil est réglé, le sens 
des connexions aux bornes de la batterie est indifférent; 
celle parlicularité est précieuse dans le cas où, pour une 
raison quelconque, on ne peut reconnaitre les póles de 
la batterie et surtout elle évite les fausses manœuvres. 

Le seul réglage délicat que comporte l'appareil est 
celui de la phase du phénoméne; c'est-à-dire que l'ou- 
verture et la fermeture du contact doivent se produire à 
l'instant précis où le courant alternatif s'annule pour 
changer de sens. Cette condition n'est pas forcément 
remplie, du fait que la lame vibre en synchronisme avec 
le courant d'alimentation. Pour réaliser le fonctionne- 
ment en phase, l'inventeur a eu recours à différenls pro- 
cédés. Dans un premier appareil, on utilisait à cet effet l'in- 
fluence sur l'électro-aimant des fuites magnétiques du 
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transformateur d'alimentation, construit en forme de 
tore. Les modéles actuels possédent des transformateurs 
de forme rectangulaire; le réglage de la phase s'effectue 
en modifiant les constantes électriques des différents 
circuits par l'introduction de résistances et de capacités. 

L'appareil est réglé une fois pour toutes par le cons- 
tructeur; son fonctionnement ne provoque de lui-méme 
aucune détérioration, l'ouverture du contact se produi- 
sant toujours lorsque le courant qui le traverse est nul. 

Le redresseur à vibrateur (fig. 7) est spécialement 
adapté à la charge des batteries d'accumulateurs. Le cou- 
rant vibré qu'il donne lorsqu'il est alimenté en courant 
monophasé convient mieux à cette application qu'à beau- 
coup d'autres, qui exigent un courant moins ondulé. Le 
rendement est d'ailleurs aussi élevé dans un appareil à 
simple contact que dans un appareil à contact double, 
car il est indépendant du nombre d'alternances redres- 
sées; il est voisin de 70 pour 100. 

On comprend facilement que l'on ne puisse DE 
indéfiniment l'inerlie et l'amortissement de la lame 
vibrante; c'est pourquoi l'on est vite limité en ce qui 
concerne la surface du contact et, par suite, l'intensité 
maximum du courant redressé. Aussi ne construit-on pas 
de redresseur à vibrateur pour plus de 10 ampéres. Au 
delà de cette limite, le contact serait insuffisant et, 
le réglage devenant difficile, les piéces s'échaufferaient 
et des étincelles de rupture apparailraient; pour les 
courants supérieurs à 10 ampéres, il convient d'uliliser 
plutôt des redresseurs à commutateur tournant. 

En ce qui concerne plus particulièrement les batteries 
utilisées en télégraphie sans fil, M. Soulier a établi un 
redresseur à vibrateur spécial qui permet successivement 
la chargedes batteries de 4 volts à 8 ampères et de celles 
de 40 ou 80 volts à 0,5 ampère, grâce à l'utilisation de 
différentes prises sur le secondaire du transformateur. 


Michel ADAM, 
Ingénieur E. S. E. 


CONSTRUCTION D'UN CONDENSATEUR VARIABLE 


Un de nos abonnés, M. L. Saniére, à Marseille, qui est 
un fervent amateur de télégraphie sans fil, a bien voulu 
nous donner les éléments de la construction d'un con- 
densateur variable. La réalisation nous en semble parti- 
culièrement simple; aussi nous parait-il intéressant d'en 
donner tous les détails. 

ll s'agit d'un condensateur cylindrique, à lame de 
mica. L'armature externe est fixe; l'armature interne est 
solidaire du diélectrique et se déplace à l'intérieur de la 
première. L'armature externe doit èlre conslituce par un 
tube métallique bien calibré; notre correspondant pro- 
pose d'utiliser à cet effet un tube servant à former un 
raccord de canne à péche. Ces raccords présentent toute- 
fois l'inconvénient d'étre d'un diamètre un peu faible el, 
d'autre part, d'étre légèrement coniques et non cylin- 
driques : aussi ne peut-on les utiliser qu'à la fabrication 
de petites capacités. H est préférable, toutefois, d'em- 
ployer un tube travaillé au tour plutót qu'un tube 
obténu avec une tôle, qui n'aurait pas un diamètre suffi- 
samment bien défini. 


L'armature interne se compose d'une feuille de papier 
d'étaiu ou d'aluminium, collée sur une feuille mince de 
mica et introduite dans le tube, en sorte que le mica soil 
interposé entre les deux armatures métalliques. Lorsque 
l'armature interne est entièrement rentrée sous le tube, 
la feuille de mica doit déborder du tube; on évite ainsi 
tout contact accidentel entre les deux armatures. Si le 
tube est bien calibré, la feuille de mica doit se mouler 
exaclement sur sa face inlerne, de facon à ne présenter 
qu'un trés faible jeu, nécessaire cependant pour assurer 
le glissement à frottement doux. 

On soude alors à l'armature d'étain l'extrémité dénudée 
d'un fil souple bieu isolé (à la soie par exemple). On 
place ensuite à l'intérieur de l'armature mobile un man- 
drin de bois cylindrique, dont le diamétre esl inférieur 
d'un centimètre environ au diamètre du tube; puis aprés 
avoir centré le mandrin dans l'armature, on coule dans 
l'intervalle un isolant fondu (résine, soufre ou paraffine); 
cet isolant, en se refroidissant, se solidifie et rend Par- 
mature mobile solidaire du mandrin. 
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Le condensateur variable ainsi fabriqué est très facile à 
monter ; à l'aide de colliers métalliques el d'élriers en bois. 
on fixe le tube sur une planchette de bois paraffiné. 
Afin de guider le mandrin lorsqu'on retire l'armature 
mobile du tube, on fait passer la tige qui le termine à tra- 
vers un support de bois. Le tube est relié électrique- 
ment à une borne par un fil serré sous l'un des colliers. 
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long de sou axe, suivant le sens de rotation. Si le sup- 
port de l'écrou est mobile dans le sens de cet axe, on peut 
combiner successivement le réglage grossier et le réglage 
fin. 

how indiquons ci-dessous les dimensions à donner 
aux éléments de ce condensateur, pour que sa capacité 
maximum soit de 0.5 millimicrofarad : 
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Condensaleur variable cylindrique. 


1. Tube métallique. 6. Colliers de fixation. 11. Etrier de fixation en bois paraffiné 
2. Feuille d'étain. 7. Bornes. 12. Ecrou mobile. 
4. Lame de mica. R. Fil souple de connexion. 13. Vis de réglage. 


1. Enrobage isolant. 
5 Maodrin de bois. 10. 


Support en bois. 


L'extrémité libre du fil souple soudé à l'armature mobile 
est connectée à une autre borne; la longueur du fil doit 
être telle qu'il n'entrave pas le déplacement de cette 
armature. 

Le mandrin peut à la fois tourner sur lui-méme et se 
déplacer dans le sens longitudinal ; ces deux mouvements 
peuvent être combinés en un mouvement hélicoïdal, qui 
permet d'obtenir un réglage très fin de la capacité. A cet 
effet, la tige du mandrin peut ètre remplacée par une 
tige filetée que l'on astreint, à l'aide d'un ergot, à ne pas 
pouvoir tourner sur elle-même: sur cette tige est vissé 
un écrou qui, au contraire, est astreint à ne pouvoir se 
déplacer dans le sens longitudinal (par exemple, il pré- 
sente une gorge circulaire qui est engagée dans le support 
en bois). Le mouvement de l'écrou sur lui-mème a pour 
effet de faire avancer ou reculer l'armature mobile le 


Planche de fixation en bois paraffiné. 


( Diamètre intérieur. . . З em 

Tube métallique. . 2 Epaisseur. . . . ЯЛ min 
( Hauteur . . . . . . . 10 cm 

I le mi ( Longueur. .. . . . . 10 cm 
ame de MICA. . . ) Hauteur. . . . . . 44 em 
Feuille d'étain ) ecd o Es 
Longueur . . .... 11 cm 

Mandrin. . . . $ Diamètre . |. ; 2 vm 


Longueur de la tige . . 11,5 cm 
La capacité maximum est évaluée pour un jeu de 
0.4 mm entre les deux armatures; elle devient plus 
grande ou plus реШе selon que le jeu est diminué ou 
augmenté. La capacilé réalisée est directement propor- 
tionnelle à la longueur et au diamètre du tube. 
M. A. 


EEN DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LA LÉGISLATION EN ISLANDE 


Loi n° 82 du 14 novembre 1917 concernant l'exploitation des stations 
radiotélégraphiques en Islande (" | 


ARTICLE PREMIER. — L'Etat a le monopole d'établir et 
d'exploiter des stations radiotélégraphiques en Islande 
et sur la mer territoriale d'Islande. 


Aur. 2 — Il n'est permis de faire usage des stations 
radiotélégraphiques appartenant à des navires étran- 
gers sur la mer territoriale d'Islande, qu'en conformité 
des prescriptions données par le Ministère d'Islande, 
dans un règlement afférant au service radiolélégra- 
phique. Le Ministére peut interdire toute communi- 
calion radiotélégraphique sur la mer territoriale d'[slande 
el prendre les mesures nécessaires pour assurer le 
maintien de celte défense. 


Ант. 3. — L'installation et l'exploitation des stations 
radiotélégraphiques sur des navires islandais n'appar- 
lenant pas à l'Etat, soit sur la mer territoriale, soit en 
dehors, sont seulement permises aprés la réception d'une 
licence délivrée par le Ministére. Dans le cas oü les con- 
ditions y stipulées concernant l'installation et l'exploi- 
tation des stations ne seraient pas remplies, le Ministère 
peut retirer la licence. Les propriétaires des stations 
radiotélégraphiques exploitées à la mise en vigueur de 
la présente loi, désirant continuer le service des stations, 
doivent, dans le délai de deux mois après la promul- 
gation de la loi, demander une licence au Ministere qui 
en fixe l'exploitalion. 


Авт. 4. — En Islande et sur la mer territoriale islan- 
daise, il n'est permis d'établir ni d'exploiter des stations 
ou appareils radiotélégraphiques qu'aprés avoir oblenu 
une licence du Ministère et seulement aux conditions 
stipulées dans cette licence. 


Аат. 5. — Les dispositions de l'article 45 de la loi 
télégraphique islundaise du 20 octobre 1905, concernant 
la soumission des fonctionnaires du télégraphe à l'obli- 
gation du secret des correspondances, s'appliquent aussi 
au' service radiotélégraphique. Les dispositions de 
l'article 16 de ladite loi concernant les mêmes règles 
pour le personnel des sociétés privées s'appliquent de 
méme au personnel des stations rudiotélégraphiques de 
bord. 


ART. 6. — Les infractions aux articles 1 et 4 de la 
présente loi ou au réglement décrété par le Ministère en 
vertu de la mème loi seront, sans préjudice de la confis- 
cation des appareils illégalement installés ou employés, 
puuies d'une amende ou de six mois de prison, si les 
circonstances du délit ne demandent pas une punition 
plus forte. 

Toute affaire provenant d'une infraction à ladite loi 
ou au réglement éventuel sera traitée comme affaire de 
police. 


Réglement ministériel du 17 mai 1918 concernant l'exploitation 
des stations radiotélegraphiques en Islande. 
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(*) Ce texte de loi est extrait du Journal teéléyraphique. 
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Ea vertu de la loi n» 82 du 14 novembre 1911, concer- 
nant l'exploitalion des stations radiolélégraphiques en 
Islande, est décrété le règlement suivant : 


ARTICLE PREMIER. — Dans le présent règlement est 
euteudu par les mots suivants : 

a) Station radiolélégraphique : installation ou appareil 
de toule sorte, applicable à une transmission radiotélé- 
graphique. 

b) Hadiotéléyraphiste : une personne qui se sert des 
appareils applicables à une transmission radiotélégra- 
phique. 

c) Ministère : le Ministère d'Islaude. 

d) Appareils radiotélégraphiques : des appareils dont 
ou se sert pour une transmission radiotélégraphique. 


і. — /nslallalion des slalions. 
Авт. 2. — Personne n'a le droit d'établir ni d'exploiter 
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une slation radiotélégraphique‘en Islande ou sur la mer 
territoriale islandaise ou sur des navires enregistrés en 
Islande, sans une licence délivrée par le Ministère. Cette 
licence ou son double confirmé doit toujours se trouver 
à la stalion pour laquelle elle a été faite. 

Dans le cas où les conditions y stipulées ne seraient 
pas remplies. la licence serait relirée et la station 


démontée. 

Акт. 3. — La demande d'installation et d'exploitation 
d'une stalion doit ètre adressée au directeur général des 
Télégraphes. 


L'installation des stations de bord doit s'aecorder avec 
l'arlicle VII du reglement de service international. 
ll est interdit de mettre la station en fonction avant 


que le directeur général ait reconnu qu'elle remplit 
toutes les condilions stipulées. 
I]. — /uslallation el service des slations de hard privées. 


ART. 4. — L'installation. des stations de bord doit 
toujours ètre en accord avee les conditions stipulées 
dans la licence. 

ART. 5. — Le directeur général des Télégraphes fixe 
les heures de service des stations cólieres séparément. 

Les stations de bord sont elassées, quant à la durée 
de service, en trois calégories : 

4° Slalions ayant un service permanent; 

2» Stations ayant un sfrvice de durée limitée; 

3° Stations n'ayant pas de vacations déterminées. 

Pendant la navigation, doivent rester en permanence 
sur écoute : 

4° Les stations de la première classe ; 

2° Celles de la deuxième classe, durant les heures 
d'ouverture du service et. en outre, les dix premieres 
minutes de chaque heure. Les stations de la troisième 


classe ne sont  astreiutes à aucun service régulier 
d'écoute. 
Aur. 6. — Toute station de bord doit être équipée de 


facon à pouvoir se servir des longueurs d'onde de 
600 mètres et de 300 mètres ; 600 mètres est la longueur 
d'onde normale des stations de bord. Les navires de 
faible tonnage qui seraient dans l'impossibilité d'utiliser 
la longueur d'onde de 600 mètres peuvent ètre autorisés 
à employer la longueur d'onde de 300 métres pour la 
transmission; ils sont pourtant obligés de recevoir sur 
la longueur d'onde de 600 melres. 

Les stations de bord des première el seconde classes 
sont tenues d'avoir des installations radiotélégraphiques 
de secours, disposant d'une source d'énergie qui leur 
soit propre et pouvant fonctionner pendant six heures 
au moins. Ces installations doivent ètre placées dans 
des conditions de sécurité aussi grandes que possible et 
avoir une porlée minimum de 80 milles nautiques (environ 
150 kilomètres) pour les stations de la première classe 
et de 50 milles nautiques (environ 100 kilomètres) pour 
les stations de la seconde classe. 

Pour les navires dont l'installation normale remplit 
les conditions des installations de secours. ces dernieres 
ne sont pas exigées. 

Акт. 7. — Le service des slations de bord doit élre 
assuré par un ou plusieurs télégraphistes possesseurs 
chacun d'un certificat délivré par le directeur général 
des Télégraphes. 

Les télégraphistes munis d'un certificat délivré par 
une administration élrangére peuvent ètre aulorisés à 
assurer le service d'une station de bord, mais seulement 
pour une traversée à la fois. 
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Le certificat constate entre autre choses : 

a) La valeur professionnelle du télégraphiste en ce 
qui concerne le réglage des appareils et la connaissance 
de leur fonctionnement. 

b) Que le télégraphiste est capable d'assurer la trans- 
mission et Ja réception auditive à une vilesse qui ne 
doit pas étre inférieure à : 

4° Vingt mots par minute pour le certificat de pre- 
mière classe ; 

2» Douze mots par minute pour le certificat de seconde 
classe. 

c) Que le télégraphiste a connaissance des règlements 
applicables à l'échange des communications radiotélé- 
graphiques. 

En outre, le certificat constate que le télégraphiste 
est soumis à l'obligation du secret des correspondances 
el soumis aux mèmes lois que les télégraphistes d'Etat, 
en саз d'iufraetion audit secret. 

Les télégraphistes possesseurs d'un certificat de 
seconde classe ne peuvent desservir que les stations de 
bord à l'usage du service propre du navire ou de l'équi- 
page aussi bien que les slalions pourvues d'un télégra- 
pliisle possesseur d'un certificat de première classe, 

Les stalions de bord de première classe sont tenues 
d'avoir au moins deux télégraphistes munis des certi- 
ficats de première classe. Les certificats doivent tou- 
jours étre conservés dans la cabine radiotélégraphique 
du navire où les contrôleurs des Télégraphes d'État 
peuvent les voir. 

Акт. 8. — Toutes les stations de bord sont tenues, 
autant que possible, d'échanger des radiolclégrammes 
avec d'autres stations (côtières ou de bord) sans distinc- 
tion du sysleme radiotélégraphique adopté par ces 
slalions. L'échange des dépèches entre les stations de 
bord doit cependant se faire de sorte qu'il ne trouble 
pas le service des stations côlières, celles-ci devant 
avoir, en règle générale. le droit de priorité. 

La transmission d'une station de bord ne doit pas 
troubler le trafic des autres stations. Tous signaux et 
mols superflus sont formellement interdits. Des essais 
el des exercices ne sont tolérés qu'aulant qu'ils ne 
troublent point le service d'autres slations; ils ne 
doivent étre effectués qu'avec le minimum de puissance 
et sur des longueurs d'onde différentes de celles 
admises pour la correspondance publique. 

Au port, il est interdit aux navires de faire usage des 
appareils radiotélégraphiques. excepté : 

a) Quand ils sont en détresse ; 

' b) Quand ils sont en communication avec d'autres 
navires en détresse; 

c) Quand ils sont dans un port non pourvu d'un 
télégraphe ; 

d) Quand il leur est impossible d'entrer en commu- 
nicalion avec la terre ferme par tout autre moyen. 

En ce qui concerne les aliuéas c et d, les navires 
doivent obtenir de la station côtière avec laquelle ils 
peuvent communiquer la permission de faire usuge des 
appareils radiotélégraphiques. 

Aur. 9. — Au besoin, le directeur général des Telé- 
graphes fait inspecter chaque station de bord. Cette 
inspection doit ètre effectuée par des personnes dési- 
gnées par le directeur général. On doit obéir à tous les 
ordres donnés par ces inspecteurs concernant l’installa- 
tion et l'exploitation de la station. Les inspecteurs sont 
lenus de donner au directeur général un rapport 
détaillé sur l'état de la station. (A suivre.) 
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Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Cyrénaique. 

En date du 45 avril 1921, l'administration italienne 
fait savoir que les radiotélégrammes ordinaires et 
urgents pour Cerna, Tobruk et toutes les autres localités 
de la Cyrénaique ont cours régulier par voie télégra- 
phique ou radiotélégraphique. 


Territoire de Djibouti. 


En date du 1° avril 1921, le Ministère des Colonies 
fait savoir que la station côtière de Djibouti n’admet pas 
les radiotélégrammes avec collalionnement, à remettre 
par exprès, à remettre par poste, multiples, avec accusé 
de réceplion, urgents, ni les avis de service taxés. 

Les radiotélégrammes à retransmettre ne sont pas non 
plus admis. 

Les radiotélégrammes avec réponse payée ne sont 
acceptés que s'ils comportent pour la réponse au maxi- 
mum quinze mots. 

Erythrée. 

Les heures d'ouverture des stations côtières de Assab 
et Massaua (IRG) sont fixées comme suit, en temps 
moyen de Greenwich : 

Station de Assab : de1h à 9 h, de8h à 11 h, de 16h 
à 19 h. 

Station de Massaua (IRG): de 0h à 5 h, de 12 h à 0 h. 


Iles Falkland. 


L'administration britannique fait savoir, en date du 
27 avril 1924, que le càble Montevideo-Port Slanley 
(Iles Falkland) est interrompu et qu'elle n'a pas l'inten- 
tion de le remettre en service; les télégrammes à desti- 
nation des lles Falkland sont expédiés à partir de 


l'Uruguay par la voie radiotélégraphique. Les taxes sont 
les mémes que celles du cáble. 


Indes néerlandaises. 


Depuis le 1*7 mai 1921, une liaison radiotélégraphique 
est établie entre les Indes néerlandaises (station de 
Malabar Radio) et Honolulu (station de Pearlharbor) 
pour être affectée à l'échange de la correspondance entre 
les Indes et les États-Unis. Au départ des Indes, les 
laxes du câble Singapoure-Hongkong-Manille-San Fran- 
cisco sont appliquées à la voie radiotélégraphique, 
conformément aux décisions de la Conférence de 
Paris, 1920. 

llalie. 


Depuis Је 1°т mai 1921, chaque relèvement radiogonio- 
métrique effectué par une station fixe italienne, sur la 
demande d'une station de bord, donne lieu à la percep- 
tion d'une taxe côtière fixée à 6 francs. ll sera procédé pour 
ce genre de radiotélégrammes comme pour les radioté- 
légrammes originaires des navires el à destination de 
l'Italie. 


Territoire du Tchad. 


En date du 30 mars 1921, le Ministère des Colonies 
fail savoir que la taxe radiotélégraphique applicable aux 
télégrammes à destination du Tchad par la voie de 
l'Afrique occidentale francaise et à percevoir en sus de 
celle afférente aux télégrammes à destination du 
Sénégal est ramenée à 0,60 fr par mot. Cette taxe est 
applicable à lous les télégrammes, c'est-à-dire aussi bien 
aux télégrammes de presse qu'aux télégrammes différés 
admis seulement pour la station de Forl- Lamy. 


Informations diverses 


France. 


Des expériences de téléphonie sans fil, qui ont été 
effectuées récemment entre Sainte-Assise (prés de 
Melun) et Beauvais, ont pleinement réussi. L'émission et, 
la réception étaient assurées par de petits postes à 
lampes, système S. Е. R. L'énergie mise en jeu dans 
l'antenne ne dépassait pas 5 watts, les antennes utilisées 
étaient petites et peu élevées. Les essais se poursui- 
virent durant plusieurs jours et, dans un rayon de plus 
de 100 kilomètres, les amateurs radiolélégraphistes 
purent apprécier la netteté de ces communications radio- 
phoniques. Nous rappelons que la distance qui sépare 
Sainle-Assise de Beauvais est de 120 kilometres. 


Géorgie. 

Le Ministère de l'Approvisionnement de la Géorgie 
aurait l'intention d'entreprendre l'édification d'une sta- 
tion radiotélégraphique de grande puissance dont la 
portée permettrait d'assurer en permanence la liaison 
entre la Géorgie el l'Europe occidentale. La nouvelle 
station relierait en particulier Tiflis aux principales 


capitales de l’Europe; elle serait érigée dans un délai de 
six mois. D'autre part, quatre stations de téléphonie 
sans fil réuniraient les différentes provinces de la Géorgie 
à Tiflis où serait édifié un poste central radiotéléphonique. 


(Journal А. І. Е. E., avril 1921.) 


Grande-Brelagne. 


L'administration britannique fait savoir que, depuis le 
Ir janvier 1921. Ја taxe côtière des stations de Penang 
el de Singapoure est portée à 60 centimes par mot. 


ата 
Un poste de radiotéléphonie а l’usage du service com- 
mercial vient d’être installé aux environs de Liverpool, 
dans un phare situé à une vingtaine de kilomètres des 
Mersey Docks et du Harbour Board. L'appareil a une 
puissance de 100 watts et une portée de 60 km environ ; 


il émet sur la longueur d'onde de 400 m. 1l est destiné à 
assurer la liaison entre les navires et le Dock Board. 


(Times, 22 mars 1921.) 


Mai 1921. 


Guyane. 


M. Ohlschlager, ingénieur de la Compagnie générale de 
Télégraphie Sans fil, a été envoyé en mission en Guyane 
pour procéder à des essais sur la réception des signaux 
de la station de Croix-d'Hins. D'ici un an sera édifiée à 
Cayenne une station de lélégraphie sans fil qui aura 
4 000 km de portée. Il sera également installé de suite, 
après approbation du Conseil général, des stations radio- 
télégraphiques à Saint-Georges, Régina, Approuague, 
Inini et trois autres à l'intérieur à Degrad Union. Pays 
sur lu Mana et Pierrelte sur l'Approuasue. Ces stations 
établiront la liaison entre Cayenne et le reste du terri- 
toire. (Annales Coloniales, 8 avril 1921.) 


Italie. 


La Gazette officielle a récemment publié un décret aux 
termes duquel tout navire italien à vapeur ou à voiles 
jaugeant plus de 1600 tonnes et à bord duquel se 
trouvent des passagers doit être obligatoirement muni 
d'une station radiotélégraphique. 

e (Radio Service Bulletin.) 
» x 

Depuis le début de février 1921. les laxes applicables 
aux radiotélégrammes du service intérieur sont les sui- 
vantes. 

Hadiotélégrammes ordinaires : 0,25 fr par mot avec un 
minimum «le 2 fr. 

Radiotélégrammes urgents : 0.75 fr par mot avec un 
minimum de 6 fr. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


607 


Madagascar. 


Le câble Tamatave-La Réunion vient d'être rétabli ; 
les taxes des cáblogrammes échangés entre Madagascar 
et la Réunion sont fixées comme suit : 

Télégramme ordinaire . 4,25 fr par mot 

— différé . 0,625 fr par mot 

Or. la laxe des communications France-La Réunion 
est de 3,375 fr par mot. au tarif plein. Ces tarifs 
expliquent le motif pour lequel les habitants des lles de 
Bourbon et de Madagascar désirent que ces colonies 
soient, aussi rapidement que possible, reliées par radio- 
télégraphie à Ja Réunion; il n'est pas douteux que cette 
installation permettrait d'abaisser le tarif des messages. 

(Annales Coloniales, 30 avril 1921.) 


Nouvelle-Calédonie. 


Par arrété du Gouverneur en date du £ février 1921, 
la laxe radioélectrique est fixée à 0,80 fr par mot pour 
toutes les correspondances échangées entre le poste de 
télégraphie sans fil de Nouméa et toute station fixe 
située en dehors de la Colonie et de ses dépendances. 

(Annales Coloniales, 21 avril 1924.) 


Suisse. 


Une station continentale de télégraphie sans fil est en 
cours de construction à Münchenbuchsee, à quelques 
kilomètres au nord de Berne. Sa puissance atteindrait 
250 kilowatts et sa portée 2 000 kilomètres. 


Stations radiotélégraphiques du Service de la Navigation aérienne. 


STATION INDICATIF SYSTÈME LONGUEUR D'ONDE HEURE DE SERVICE 
KH 
Valencieunes , AZ E 13-3 | 4 400 m 7hà 19h 
Dijon. . AD E 13 1 400 m 


;— ys айк. _- Шш taa “= 


1 680 m (météos) 


Stations radiotélégraphiques du Service de l'aviation civile britannique au 1° janvier 1921. 


| 
| 
| 


STATION 


POSITION 


Indicatif d'appel. 
Longueur d'ondes 
en metres 


Ministère de l'Air.|51^ AU N 


1 100 

1 680 

Croydon ('). . . (Din 20 N 0° 30 W|GED| 900 
zx ; (len 271 N UOTWIGED!I 900 
Didsbury. . 56° 26 N 29 419 W|GEM! 900 
Lvmpne . . . . .(91905 N 1900 E|GEG| 900 
Castle Bromwich .| 52° 30 N 19 50'W|GEG| 900 
Manchester. . . .1539 22 N 2» 47"W|GEM| 900 
Renfrew . 997 DU N 4° 2З СЕК] 900 


7 h 35, 8 h 35. 9 h 35, 10 h 35, 


Suivant les besoins et à la demande 


HEURES DE TRANSMISSION 


OBSERVATIONS 


0 07 WI |GFA|1 300 ! Suivant les besoins et à la demande Messages pour le RAF. 
2 h 05, 8 h 05. 9 h 15, 14 h 05 


Avialion civile et Mé- 
téorologie pour les 
routes. 

Rapports météorologi- 
ques horaires. 


19 h 05, 20 h 


11 h 35, 13 h 25, 
14 h 35, 15 h 35, 46 h 35 


Communications entre 
les stations et avec 
les stations. 


(*) Cette station est également station radiogoniométrique. Le point peut être demandé aux stations transmettant 


jusqu'à une longueur d'onde de 2 200 mètres. 


(Bulletin de la Navigation aérienne, février 1921.) 
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La radiotélégraphie à la Foire de Paris. 


Les visiteurs que la radiotélégraphie inléresse, à un 
titre quelconque, trouveront sans difficulté, dans le 
second hall de l'électricité, les deux stands où la Société 
francaise radio-électrique, d'une part, en collaboration 
avec la Compagnie d'exploitation radioélectrique, et la 


renis appareils usuels de réception : amplificateurs de 
haute et basse fréquence, amplificaleur téléphonique, 
hétérodynes, ondemètres. Enfin, à leur forme classique, 
tous les spécialistes reconnaitront deux alternateurs 
d'avion. Notons que le stand est orné par les photogra- 


3 
_ 
e 


/ 
Kai j ke 


Le stand de la Société française radio-éleclrique à la Foire de Paris (1921). 


Société des  Télégraphes Multiplex, «autre part, 
exposent les produits de leur fabrication. 

Au stand de la Société française radio-électrique, le 
regard est parliculièrement attiré par un poste radiogo- 
niométrique de bord, entiérement monté, et dont tous 
les organes, à l'exception du cadre. sont renfermés dans 
une cage de Faraday. Qu'il nous soit permis de ne pas 
insisler sur cet appareil, ni sur le poste de bord de 
1 kilowatt également exposé : tous deux feront prochai- 
nement l'objet d'un article dans /ftadioélectricilé. En 
évidence le poste mixte à lampes de téléphonie et de 
télégraphie sans fil, type D C 3; d'autre part les diffé- 


phies de différents grands postes montés par la Société 
francaise radio-électrique. 

Un grand nombre d'amateurs circule devant le stand 
où la Société des Télégraphes Mulliplex a groupé 
quelques nouveautés intéressantes. Deux réceptions sur 
cadres mobiles, pourvues de haut-parleurs, reproduisent 
distinctement Jes télégrammes de Croix-d'Hins et de 
Eilvese. L'hétérodyne est couplée avec les circuits de 
réception d'une facon originale, au moyen des accumu- 
laleurs de plaque : le couplage varie suivant la tension 
prise sur la batterie. Parmi les nouveaux appareils, 
citons deux postes de réception : l'un suivant le mon- 


Mai 1921. 


tage Oudin, comporte une bobine à deux curseurs, des 
condensateurs fixes et variables, un commutateur et un 
détecteur; l’autre, suivant le montage Tesla, possède un 
accouplement variable. Ces deux circuits peuvent du 
reste alimenter un détecteur-amplificateur à lampes. 
Un nouveau modèle de batteries de plaque est égale- 
ment exposé : les éléments d'accumulateurs sont ren- 
fermés dans de simples tubes à essai en verre; la 
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Un poste pour dirigeable. à impulsion, de 200 watts; 
ce poste fonctionne sous 20 volts avec des batteries 
d'accumulateurs de 50 ampére-heures : il fournit 1,5 à 
2 ampères dans l'antenne sur 300 à 450 m de longueur 
d'onde. 

Un poste de navire, à impulsion, de 200 watts, à 
diapason; il est prévu pour les longueurs d'onde de 
300, 430 et 600 m. Enfin, un poste automobile. à arc, de 


Le stand de la Société des Télégraphes Multiplex à lir Foire de Paris (1921). + 


fermetnre est assurée par un bouchon de caoutchouc, 
percé d'un orifice pour l'évacuation des gaz. Ce dispo- 
sitif permet un démontage rapide et, par suite, facilite 
beaucoup l'entretien des batteries La capacité de ces 
batteries atteint 0,75 ampére-heure. Signalons égale- 
ment le condensateur compound : c'est un ensemble 
comprenant un condensateur variable, à air, de un milli- 
microfaradenvironet différents condensateurs fixes, qu'un 
jeu de commutateurs permet de placer en dérivation sur 
le premier, si bien que l'on peut ainsi réaliser, par 
variation continue, une capacité de 36 millimicrofarads. 

Le stand de la Société des Télégraphes Multiplex com- 
prend encore plusieurs postes d'émission : 


5 kilowalts, qui fournit 20 ampéres environ à une 
antenne d'une capacité de 1 millimicrofarad. 

Notons également l'amplificnteur-détecteur-autodyne 
de M. G. Péricaud. ainsi que les piéces détachées qu'il 
met en vente à l'usage des amateurs constructeurs. 
М. О. Brunet expose plus spécialement des transforma- 
teurs pour amplificateur et des casques de réception. Un 
pelit amplificateur à transformateur à une lampe attire 
l'attention des amateurs par ses dimensions extrème- 
ment réduites et ses dispositicns particulières. Celles-ci 
permettent de réunir en série plusieurs de ces éléments 
pour constituer des amplificateurs à tel nombre d'étages 
que l’on désire. 


Programme de Travaux publics coloniaux 


M. Albert Sarraut, ministre des Colonies. vient de 
présenter un prajet de loi concernant un vaste pra- 
gramme de trevaux publics de toutes natures à exéculer 
dans les colonies. Au nombre de ces travaux. il en esl 
qui intéressent plus particulièrement le développement 
de la radiotélégraphie coloniale; ce sont : 

En Afrique équatoriale française : Installation des sta- 
tions radiotélégraphiques de Libreville et Port-Gentil 
(Gabon), Carnot (Moyen Congo), Fort-Crampel, N'Délé, 


Ouadda. Yalanga et Kaka (Oubangui), Antiman (Tchad); 

Au Cameroun : Installation des stations radiotélégra- 
phiques de Douala, Jaoundé et Garoua ; 

En .Vouvelle- Calédonie : lustallation de cinq stations 
radiotélégraphiques. 

Ces indications out, d'ailleurs, déjà été mentionnées 
dans celle revue dans la suite d'articles intitulés « La 
Télégraphie sans fil dans les Colonics françaises » 
(Radidélectricité, t. I, nos 4 ct 5). 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Les Taxes télégraphiques internationales 


А la deuxième séance de la Chambre des Députés du 31 mars 1921, M. Pierre Robert a présenté, au nom 
de la Commission des Finances, un avis au süjet du projet de lai tendant à appliquer аит taxes télégra- 
phiques internationales les dispositions prévues par la Convention postale universelle signée à Madrid le 
30 novembre 1920. Nous reproduisons ci-dessous ce document dans son intégrité : 


Messieurs, le règlement annexé à la Convention 
télégraphique internationale de Saint-Pétersbourg 
(1875), revisé à Lisbonne (1908) et approuvé par la 
loi du 21 juillet 1909 contient les dispositions sui- 


vantes relativement à la perception des taxes télé- 


graphiques internatiqnales et au réglement des 
comptes télégraphiques entre offices: 

A l'effet d'assurer l'uniformité de taxe prescrite 
par la convention, les pays de l'Union qui n'ont pas 
le franc pour unité monétaire fixent, pour la percep- 
tion de leurs taxes, un équivalent dans leurs mon- 
naies respectives, se rapprochant, autant que possi- 
ble, de la valeur du franc-or. 

Il ajoute que, lorsque la valeur de la monnaie 
d'un pays subit des variations à raison des fluetua- 
tions du change, l'équivalent du franc est, en cas de 
changement notable, modifié en prenant pour base 
le cours moyen du change du franc pendant le tri- 
mestre précédent. Il appartient à l'administration 
du pays en cause de prendre, à cet effet, les mesures 
nécessaires et de les notifier aux autres offices par 
l'intermédiaire du Bureau international. 

De ce qui précéde, il semble bien résulter que, 
dans les relations télégraphiques internationales, le 
franc-or doive servir d'étalon pour la fixation des 
taxes et, conséquemment, pour leur perception, ainsi 
que pour le réglement de compte d'office à office. 

L'application de ces dispositions a assuré un 
fonctionnement exempt de toutes difficultés, tant 
que le rapport existant entre la monnaie d'usage 
courant dans chaque pays et le franc-or est resté 
quasi-permanent. Mais il n'en a plus été de méme à 
partir du jour où ce rapport a été faussé par les 
perturbations profondes survenues dans la tenue des 
changes. 


Situation désavantageuse de la France. 


Actuellement, la France se trouve, à cet égard, 
dans une situalion particuliérement désavantageuse, 
à laquelleil convient de porler un reméde immédiat, 
sans attendre la prochaine Conférence télégraphique 
internationale. 

Cette situation est actuellement la suivante : 

D'une part, la loi du 8 août 1914 a, par son arti- 
cle 3, imposé l'équivalence de valeur entre lepapier- 
monnaie francais el les piéces d'or ou d'argent cor- 


respondantes. Il en résulte que les clients de la 
télégraphie internationale peuvent légalement se 
libérer aux guichets de l'Administration des Postes 
et Télégraphes des taxes dont ils sont redevables en 
les payant en monnaie de papier. 

D'autre part, les réglements de compte entre l'ad- 
ministration francaise et les offices étrangers s'effec- 
tuent dans les conditions ci-aprés : 

L'administration. quand elle est débitrice — et 
elle l'est normalement pour des relations trés impor- 
tantes avec des pays oü le change nous est défavo- 
rable — doit payer l'office du pays créancier soit en 
franc-or, soit en monnaie courante de ce pays, 
laquelle est, le plus souvent, de valeur relative 
trés supérieure à la nótre. Il en résulte, à la charge 
du Trésor francais, des frais de change trés élevés. 

Quand l'administration francaise est créditrice de 
pays où notre monnaie est en perte, elle est payée 
en notre monnaie : elle se voit ainsi empéchée de 
trouver dans la seconde situation une compensation 
à ce qu'elle a perdu dans l'opération précédente. 11 
en est de méme quand la France est créditrice d'un 
pays oü le change nous est favorable : nous sommes 
alors payés en papie» francais. 

Dans le seul cas oü la France serait débitrice d'un 
pays oü le change est en notre faveur, nous pour- 
rions gagner à l'opération. 

Ces relations internationales sont telles que ce cas 
n'existe pour ainsi dire pas. 


Conséquences. 


Cette situation conduit, dans la réalité des faits, 
aux conséquences ci-après : 

L'office français, constamment débiteur de l'office 
britannique, effectue ses réglements en traites sur 
Londres et en livres sterling. Habituellement crédi- 
teur des autres offices limitrophes, il ne peut, par 
contre, recevoir que du papier français, qu'il s'agisse 
de correspondance avec des pays à change élevé, 
comme la Suisse et l'Espagne, ou à change bas, 
comme l'Italie. 

De plus, parce qu'il se trouve office de transil, 
l'office francais doit supporter des pertes importantes 
provenant de l'activité télégraphique de ses voisins, 
étant tenu, dans son róle d'intermédiaire, de régler 
en livres sterling des sommes recues en francs fran- 
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cais d'Italie ou de Suisse. En fait, et pour les motifs 
qui viennent d’être indiqués, le Trésor francais а 
supporté, en 1919, au lieu et place des expéditeurs 
français et étrangers, des frais de change qui ont 
alteint 5 650 000 fr. Pour 1920, il n'est pas possible, 
à l'heure actuelle, de donner un chiffre définitif, les 
comptes n'élant pas encorearrétés ; on peut être cer- 
Lain, toutefois, que la perte subie par le Trésor sera 
sensiblement plus élevée, en raison de l'accentuation 
de la crise des changes au cours de cette année. 


Le projet de loi sur les taxes télégraphiques 
internationales, 


C'est pour mettre fin à cet état de choses qui, s'il 
est avantageux pour la clientèle de la télégraphie 
internalionale, est, par contre, sérieusement préju- 
diciable à l'ensemble des contribuables, que l'Admi- 
nistration des Postes, des Télégraphes et des Télé- 
phones a établi le projet de loi soumis à vos délibé- 
rations. Ce projet consiste essentiellement en une 
adaptation au service télégraphique international 
des dispositions concernant les réglements de compte 
au point de vue postal admises par le Congrés de 
Madrid et qui viennent d'être consacrées par la loi 
du 30 mars 1921. 

Le:régime envisagé consiste à affecter les taxes 
fixées par la Convention de Lisbonne, qui continue- 
raient à être perçues en monnaie d'usage courant, 
d'un coefficient laissé à l'appréciation du Gouverne- 
ment et représentant, en principe, le rapport entre 
le franc-or et le franc nominal. 

Si l'on se conformait strictement aux principes 
adoptés à Madrid, concernant les taxes postales, 
l'équivalent à adopter serait le cours du franc fran- 
cais par rapport à la devise du pays remplissant les 
trois conditions suivantes : 

1? Change le plus élevé ; 

2° Liberté du commerce de l'or; 

3" Facilité d'échange à vue des billets contre l'or. 

La devise satisfaisant actuellement à ces exigences 
est le dollar des Etats-Unis. Les taxes télégraphiques 
internationales se trouveraient ainsi majorées d'aprés 
le cours du dollar. 

Ha paru à votre commission qu'il serait excessif 
de s'arréter à cette solution qui aboutirait à un tri- 
plement des taxes actuelles. 

Sans doute, dans le régime intérieur, les taxes 
télégraphiques d'avant-guerre ont été triplées et les 
expédileurs ont dà prendre leur parti de payer au- 
jourd'hui 15 centimes ce qu'on payait 5 centimes 
en 1914. Il n'en va plus de méme s'il s'agit de payer 
3,15 fr (France-Etats-Unis), 10,125 fr (France- 
Madagascar) ou 13,20fr (France-Tonkin), au lieu de 
payer respectivement 1,25 fr, 3,375 fr et 4,40 fr. 
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Cette considéralion a conduit l'administration à 
penser que, au lieu d'effectuer les perceptions sur 
la base du dollar, on pourrait les effectuer sur la 
base de la livre sterling laquelle est à un taux de 
change moins élevé que le dollar. 

La perception sur cette base ferait dès lors res- 
sorlir pour la clientéle un doublement de taxe, ce 
qui nous parait étre à la limite extréme au delà de 
laquelle la tarification prendrait un caractère prohi- 
bilif el risquerait de faire baisser les transactions 
internalionales. D'ailleurs, ce doublement semble 
devoir étre suffisant pour couvrir la France des 
charges qu'elle doit supporter en raison des régle- 
ments de comples internalionaux. 

П va de soi que les perceptions redeviendront au 
pair des tarifs lorsque le franc francais aura retrouvé, 
par rapport à la livre, sa valeur d'avant-guerre. Il 
est entendu, par ailleurs, que les équivalences du 
franc seront revisables lorsque des modifications 
importantes se produiront dans le cours des 
changes. 

Pour tenir compte de ces.variations, il v aurait 
peut-être intérét à се que, dans le décret à inter- 
venir, un barème fût établi pour fixer une échelle 
d'équivalents variant avec les oscillations des 
changes; ou qu'à tout le moins ses dispositions . 
fussent renouvelées ou modifiées périodiquement, 
annuellement, par semestre ou par trimestre. 

De méme, il eùt été peut-être possible de main- 
tenir les tarifs actuels en faveur des télégrammes à 
destination de nos Colonies. On aurait ainsi favorisé 
le commerce avec nos Colonies qui font partie de 
notre domaine national. 

Ce sont là des suggestions qui sont dignes d'in- 
térèt mais que votre commission, tout en les signa- 
lant à l'attention du Gouvernement, n'a pas cru 
devoir retenir, afin de ne pas retarder le vote du 
projet de loi. 

Il n'est pas inutile de faire remarquer que la me- 
sure soumise à vos délibérations a déjà été réalisée 
par les offices étrangers à change défavorable dont 
certains n'ont pas hésité à prendre des dispositions 
beaucoup plus rigoureuses en ce qui concerne la 
perceplion à leurs guichets télégraphiques. C'est 
ainsi que l'Italie, à la date du 15 janvier 1924, a fixé 
4 lire comme équivalent du franc-or, ce qui corres- 
pond à une perception quadruple de celle d'avant- 
guerre. 

La Commission des Travaux publics. saisie au 
fond, vous demande d'adopter le projet de loi (rap- 
port Bringer). 

Sous réserve des observations qui précédent, votre 
Commission des Finances vous propose les mémes 
conclusions. 
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L'encaisse-or dans le monde 


D'après le Times, la répartition de l'encaisse-or des 
différents Etats du monde était la suivante à la date du 


30 juin 1920 : 


États-Unis . . . . . . . . 445 600 000 £ 
France . . . . . . . . .. 302 600 000 
Grande-Bretagne. . . . . . 174 900 000 
Japon. e. 3: . . bem ав - 98 600 000 
Espagne. . . . .. . . . . 98 100 000 
Pays-Bas. 4 uo . . . . 93 000 000 
République Argentine . . . — 83 500 000 
Russie `, 65 100 000 
Reichsbank , . . . . . . . 54 600 000 
HI. Ж uoo о Su 32 300 000 
lale. .. . .. .. .. . . .. 32 200 000 
Banques de l'État australien. 23 900 000 
Canada (Trésor). . . . . . 21 000 000 


SUR 2 $4 vx 14 500 000 
Danemark (Banque nationale) 12 700 000 
Banque austro-hongroise . . 11 600 000 
Belgique (Banque nationale). ` 10 700 000 
Norvège. . . . . . . . . . 8 100 000 


ll y a lieu de noter que, sous le rapport de l'encaisse- 
or, la France occupe le second rang dans le monde méme 
si l'on totalise le trésor de l'Empire britannique, qui ne 
s'éléve qu'à 272 000 000 £. | 

П est vrai que, depuis le 30 juin 1920, une fraction de 
l'encaisse or dela Banque de France a été affectée au rem- 
boursement partiel de l'emprunt des banquiers améri- 
cains; ce remboursement, qui ne s'élève qu'à 70 millions 
de francs (soit moins de trois millions de livres sterling), 
ne change pas davantage la place de Ја France dans le 
tableau. 
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Les étapes de la radiotélégraphie dans l'aviation 
(Fin) (©) 


par Marcel BERNARD, Ingénieur E. M. I. 


Réception. 


Avec les dispositifs de réception utilisant comme 
détecteur les propriétés d'un contact cristal-métal, 
on ne pouvait percevoir les signaux télégraphiques 
à bord d'un avion, par suite de la faiblesse de l'audi- 
tion comparée au bourdonnement intempestif du ou 
des moteurs. 

L'utilisation du pouvoir amplificateur des lampes 
audion permet d'augmenter suffisamment la force 
auditive des signaux reçus pour les rendre percep- 
tibles à bord d'un avion. 

L'une des premiéres boites de réception employées 
aux armées fut le récepteur n* 2. 


Récepteur n? 2. — Ce récepteur permet la récep- 
tion des signaux télégraphiques, soit en ondes 
amorties, soit en ondes entretenues, sur une gamme 
de longueurs d'onde comprise entre 600 et 1 000 mé- 
tres pour une antenne de 80 métres de longueur. 

L'ensemble comprend une réception à induction 


(+) Voir Aadioélectricité, mai 1921, t. 1, n° 12, p. 579. 


et un amplificateur à 3 lampes assurant la détec- 
tion et deux étages d'amplification de basse fré- 
quence. 

Le circuit primaire du récepteur (fig. 43) est 
constitué par une self-inductance variable au moyen 
de 10 jacks dans lesquels peut se placer une ficheF 
reliée à l'antenne. 

Le circuit secondaire placé dans la grille de la 
première lampe comprend A bobines S,, S,, S, et S,. 
Les trois premiéres, variables par plots, servent à 
fractionner l'enroulement pour permettre un réglage 
trés précis uniquement en faisant varier la self- 
LE du circuit secondaire dont la capacité est 

ixe. 

La bobine S, tourne autour d'un axe pour assurer 
un couplage variable entre l'inductance primaire et 
l'inductance secondaire. 

Une bobine H, couplée à l'inductance secondaire, 
peut étre placée dans le circuit plaque de la lampe 
détectrice, afin de rendre cette lampe autodyne pour 
la réception des ondes entretenues. 

Les deux étages d'amplification sont obtenus par 


deux transformateurs à fer T, et T, connectés aux 
trois lampes L,, L,, L,, le téléphone étant placé sur 
le circuit de plaque de la lampe L,. 
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Fig. 43. — Schéma de montage du récepteur d'avion n° 2. 


L'alimentation des filaments est faite par une 
batterie d'accumulateurs de 4 volts et la tension 
plaque assurée soit par une batterie de piles 
séches de 36 éléments, soit par une batterie 
d'accumulateurs de 40 volis, 3 ampères-heures. 

Le montage de cette boite de réception s'effec- 
tue en branchant des accumulateurs aux fils 
repérés de la fiche femelle à trois prises, l'antenne 
à la fiche mâle primaire et la masse à la borne 
masse de l'appareil. 

Le réglage est fait suivant la méthode géné- 
rale applicable aux boites de réception à induc- 
tion. 


Récepteur n° 3. — Ce récepteur permet la 
réception des ondes amorties ou entretenues sur 
une gamme étendue de 600 à 1 400 mètres (fig. 44). 

Il ne diffère du récepteur n° 2 que par le secon- 
daire dont l'accord est réalisé par une capacité 
variable, la sell-inductance secondaire étant fixe 
(fig. 45). 

D'autres modèles de récepteurs ont été établis 


par la Radiotélégraphie militaire, dont nous / 


n'avons signalé que les deux premiers qui ont 
particuliérement rendu service aux armées pen- 
dant la guerre. 


Boite de réception AR 3, type S. F. R. Lë 
Société francaise radio-électrique a établi une 
boite de réception, doublée d'un amplificateur, 
qui réalise, par l'intermédiaire de trois lampes 
audion, deux étages d'amplification à haute fré- 


premières lampes, 
Les capacités branchées aux bornes primaires de 
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quence, une détection et deux étages d'amplification 
à basse fréquence. L'ensemble, de dimensions assez 
réduites, est représenté par la figure 46. 


Le résonateur proprement dit com- 
prend (fig. 47) : 

4° Un circuit primaire placé dans 
l'antenne, constitué par une self- 
inductance variable par plots et un 
condensateur variable à air. 

2° Un circuit secondaire couplé 
inductivement au circuit primaire 
comprenant en dérivation : une self- 
inductance variable par plots et un 
condensateur variable à air. La self- 
inductance secondaire est mobile par 
rapport à la self-inductance primaire 
de facon à [faire varier l'induction 
mutuelle entre les circuits. 

L'un ou l'autre des circuits peut 
étre branché sur l'amplificateur au 
moyen d'une manette et de deux plots 
marqués veille et sélection (fig. 46 
et 47). L'amplificateur possède trois 
lampes. Par l'intermédiaire de trans- 
formateurs appropriés, les oscilla- 
tions induites dans l'antenne et le 
secondaire sont amplifiées par les 
deux premiéres lampes, puis dé- 


tectées par la troisième. Le courant détecté est 
lui-même amplifié à nouveau 


dans les deux 


Antenne 


4f) V 


Fig. tt. — Poste récepteur d'avion n° 8. 


puis envoyé au téléphone. 
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l'un des transformateurs à basse fréquence et du 


casque servent de voie aux courants non détectés. 
Ces capacités, ainsi que celles branchées aux bornes 


11 ж a= 
hO volts йе 7 
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Fig. 45. — Schéma de montage du récepteur d'avion n° 3. 


secondaires du transformateur précédemment consi- 
déré, ont pour but d'éviter les accrochages d'oscilla- 
tions entretenues qui deviendraient parasites. 

La Société française radio-électrique met au 
point de nouveaux récepteurs amplificateurs d'avion 
qui, sous un encombrement trés réduit, permettent 
la réception des ondes entretenues et amorties ainsi 
que la téléphonie. Ils sont dotés de quatre amplifi- 
cations avec rétroaction et permettent une syntonie 
très aiguë par trois manœuvres seulement, dont 
l'une peut être fixée d'avance. Ces récepteurs sont 
munis d'un dispositif. de proteclion trés efficace 
contre les perturbations parasites causées par les 
magnétos des moteurs-propulseurs. 


Postes pour dirigeubles et gros avions. — La 
Société française radio-électrique a réuni un 
ensemble d'émission de 500 watts à impulsion et 
une boite de réception AR3 en un meuble (fig. 48) 
qui comprend tous les organes d'un poste émetteur 
et récepteur avec passage instantané d'émission à 
réception. Ce poste, étudié pour les dirigeables de la 
marine, peut constituer un ensemble facile à 
adapter aux grands avions commerciaux disposant 
d'une cabine de télégraphie sans fil. 


Postes à ondes entretenues. 


Les premiers postes d'avions à ondes entretenues 
firent leur apparition aux armées en 1917 et servi- 
rent à équiper les escadrilles d'armées et d'artillerie 
lourde à grande portée (A. L. G. P.). 

Les missions à grande distance étaient très déli- 
cates et peu efficaces du fait que l'observateur ne 
pouvait conserver dans son champ de vision les 
panneaux disposés prés de l'antenne de réception 
afin d'établir la liaison avion-terre. 

On avait pallié à cet inconvénient en employant 
des projecteurs placés à terre. Mais, en plus de 
l'inconvénient tactique qui consiste à placer un 
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repére lumineux auprés d'un poste de commande- 
ment, l'observateur était assujetti à fixer constam- 
ment un point, ce qui le distrayait de sa mission. 
En outre, la liaison optique était 
souvent impossible à réaliser, à 
cause de la mauvaise visibilité. 

Les postes à ondes entretenues 
permirent ces liaisons par suite de 
la grande portée réalisée, sans pour 
cela nécessiter une puissance d'émis- 
sion trop grande, donc un isolement 
trés élevé dans les connexions élec- 
triques. D'autre part, la réception 
des ondes entretenues permet d'a- 
dopter une note auditive différente 
du bourdonnement cause par le 
‘moteur. 

Le premier poste ayant permis 
avec succès les réglages à longue 


Télép 


Fig. 46. — Boite de réception, type AR3. 


distance imposés par l'artillerie lourde à grande 
puissance fut le poste du type E 10, qui compre- 
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nait dans un même coffret l'émission et la récep- 
tion. 

L'émission est assurée par trois lampes audion, 
type Télégraphie militaire, branchées en parallèle, 
conformément au schéma de principe (fig. 49). Une 
bobine AB est intercalée, par ses extrémités, entre 
la plaque et la grille, d'une part, et entre la terre et 
l'antenne, d'autre part. Un point O de l'enroulement 
est réuni au filament. 

Le filament est chauffé par une batterie d'accumu- 
lateurs P de 6 volts et la plaque chargée par une 
source P” à courant continu de 320 volts. 

Dans ces conditions, pour un choix convenable 
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Un ampéremétre G, est disposé sur le fil de masse 
afin de contrôler le fonctionnement du poste. 

En dérivation sur quelques spires de la bobine 
OA, on peut monter un microphone pour opérer en 
radiotéléphonie. 

Pour les transmissions télégraphiques, on dispose 
le manipulateur sur l'alimentation du circuit des 
plaques. 

Le poste E 10 d'avion permet les émissions sur 
une gamme de longueurs d'onde comprise entre 550 
et 750 métres. 

L'alimentation du courant de plaque est assurée 
par une dynamo à courant continu fournissant 
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Fig. 47. — Schéma de montage de la boite de réception, type AR3. 


des dimensions de la bobine AB et de la prise O, des 
oscillations sont entretenues dans l'antenne. 

La batterie P" a l'un de ses póles à la terre; la 
batterie P est, au contraire, portée, par rapport au 
sol, à un potentiel égal à la force électromotrice de 
self-induction créée dans la bobine AO. Il en résulte 
qu'une capacité entre la terre et cette batterie ou un 
défaut d'isolement shunte la bobine et peut empêcher 
les oscillations dans l'antenne. Afin de remédier à 
ce défaut, on fait passer le courant de chauffage dans 
la bobine AO et dans une bobine E (fig. 50) couplée 
à la bobine A. Dans ces conditions, la batterie de 
chauffage a l'un de ses póles à la masse et la tension 
de haute fréquence du filament est conservée égale à 
la force électromotrice induite le long de DA et de E 
par le flux magnétique commun qui traverse les 
deux bobines. Le poste comprend, en outre, une 
self-inductance d'antenne L (fig. 50) qui permet 
d'amener la longueur d'onde de l'antenne à la valeur 
choisie. Un condensateur C variable, branché sur la 
bobine d'entretien, sert à stabiliser les oscillations 
et à parfaire le réglage. 


0,15 ampére sous 320 volts. Afin d'éviter les ondula- 
tions de tension créées par le collecteur de la géné- 
ratrice, on dispose sur les circuits d'alimentation de 
la plaque un /i/freur constitué par un jeu d'induc- 
tances S, S' et de capacités Е. La capacité F’ sert à 


assurerle passage des courants à haute fréquence 


dans le circuit plaque. 

Le récepteur comprend : 

4° Un circuit primaire, composé par la self- 
inductance d'antenne d'émission et un condensateur 
variable C, ; 

2° Un circuit secondaire à self-inductances fixes 
N et N' et à capacité variable C,. Seule la bobine N' 
assure l'accouplement magnétique des circuits de 
réception. 

Le circuit secondaire est intercalé dans un ampli- 
licateur à 3 lampes analogue à celui des récepteurs 
n” 2 et 3 étudiés précédemment. 

Une bobine H, couplée au secondaire, peut étre 
placée dans le circuit de plaque de la premiére lampe 
(détectrice) et rendre ainsi l'amplificateur autod yne 
pour permettre la réception des ondes entretenues. 
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Deux résistances R et R” permettent le chauffage 
des lampes de réception par la batterie de 6 volts 
servant à l'émission, en donnant à la tension d'ali- 
mentation la valeuroptimum pour assurer le meilleur 


Fig. 48. — Poste émetteur-récepteur pour dirigeables, système S. F. R. 
(Emission par impulsion et poste récepteur AR3). 


fonctionnement des lampes comme détectrices et 
amplificatrices. 


Téléphonie sans fil. 


Le poste E 10 ne permet pas de faire de la radio- 
téléphonie d'une facon courante. Le montage du 
microphone est imparfait et cause un échauffement 
assez considérable de la résistance microphonique, 
qui se détériore aprés un usage trés court. Ce mon- 
tage non perfectionné provient de ce que la télé- 
phonie sans fil était impraticable aux armées par 
suite de la difficulté de transmission des messages 
chiffrés par téléphonie, celle-ci donnant toujours 
lieu à des confusions de chiffres. 

А l'heure actuelle, au point de vue commercial, 
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l'avion a besoin de communiquer avec les différents 
relais d'atterrissage situés sur son parcours sans étre 
forcé d'employer un langage conventionnel. Il semble 
donc séduisant d'employer à bord des avions la 
radiotéléphonie, qui ne nécessite pas l'apprentissage 
du code Morse pour communiquer avec la terre ou un 
autre aéronef. La Société francaise radio-électrique 
a mis au point un poste de télégraphie sans fil mixte 
qui permet l'établissement d'une liaison bilatérale, 
soit par téléphonie sans fil, soit par télégraphie à 
ondes entretenues ou à ondes amorties. 

Ce poste type D C 4 (fig. 51) comprend 6 lampes 
audion qui agissent sur l'antenne d'aprés le principe 
suivant : 

1° Une lampe modulatrice entretient des oscilla- 
tions dans un circuit oscillant accordé sur la lon- 
gueur d'onde d'émission ; 

2° Un groupe de 5 lampes branchées en parallèle 
transmettent, en amplifiant, les oscillations du cir- 
cuit oscillant à l'antenne. Le microphone agit induc- 
tivement sur la lampe modulatrice. 

Un tikker (fig. 51, rep. 1), branché sur un point 
des circuits de la premiére lampe, permet, par son 
fonctionnement, de fractionner l'émission sans en 
diminuer la puissance et de la rendre perceptible à 
la réceplion sans hétérodyne. 

L'émission peut sefaire sur trois longueurs d'ondes 
comprises entre 900 et 1 000 métres. Un variométre 
de trés petites dimensions (fig. 52, rep. 1) est adjoint 
à l'ensemble émetteur pour accorder l'antenne sur 
la longueur d'onde d'émission. 

Une boite de réception quelconque 
peut étre employée avec ce poste. Le 
passage de transmission à réception 
est obtenu instantanément par un petit 
relais commandé par la pédale du com- 
biné microtéléphonique. L'alimenta- 
tion du poste est assurée : soit par 
une génératrice à courant continu de 
650 volts (fig. 52, rep. 2) qui alimente 
les plaques des lampes émettrices et 
une batterie d'accumulateurs de 6 volts 
servant au chauffage des lampes émet- 
trices et réceptrices, soit par une géné- 
ratrice à courant continu à deux collecteurs, four- 
nissant simultanément les tensions de 650 volts et 
de 6 volts. 


Chauffage et éclairage. 


Les émissions à grande altitude, faites pendant la 
guerre principalement pour Ia photographie et le 
réglage des piéces à longue portée, exposaient les 
passagers de l'avion à un froid trés intense provo- 
quant des gelures trés douloureuses. D'autre part, 
le froid rendait inutilisable l'huile contenue dans les 
réservoirs et la congélation de la graisse, lubrifiant 
les piéces de mitrailleuses, empéchait celles-ci d'étre 
utilisables en hiver ou aux hautes altitudes. 

Pour protéger le personnel et les instruments 
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contre le froid, on adopta le chauffage électrique. 
A cet effet, on utilisait comme source d'énergie élec- 
trique soit l'alternateur de télégraphie sans fil ali- 


mentant les appareils chauffants 
par l'intermédiaire d'autotrans- 
formateurs abaisseurs, soit une 
génératrice à courant continu pou- 
vant étre, dans certains cas,l'exci- 
tatricedel'alternateur(machineU). 
Les vols de nuit nécessitérent 
aussi l'éclairage du bord, ainsi 
que des phares d'atterrissage. 
Dans le cas particulier des pha- 
res d'atterrissage, on ne pouvait 
songer à employer une machine 
génératrice, entrainée par un mou- 
linet ou le moteur de l'avion, car, 
au moment de l'atterrissage, 
l'avion perd sa vitesse et la ten- 
sion n'aurait plus été suffisante 
pour donner aux phares un éclat 
normal. Aussi les phares à atter- 
rissage étaient alimentés par une 
batterie d'accumulateurs pouvant 
être maintenue en charge pen- 


dant les vols au moyen d'une dynamo à courant 
continu ou de l'excitatrice de l'alternateur. La ten- 
sion standard. était fixée à 16 volts, tant pour le 
chauffage que pour l'éclairage des phares. Les feux 


Amplificateurs 


P 


+ 


— 
| AN" 
— f 
= |р 
p LE 
ИЩ 
B 
о 


Fig. 49. — Schéma de principe 
d'un poste émetteur à lampes. 
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La figure 53 représente une installation de chauf- 
fage, d'éclairage et de télégraphie sans fil employant 
comme source d'énergie un alternateur et une batte- 


rie d'accumulateurs. 


Le tableau pilote : 


Permet l'alimentation des pha- 
res d'atterrissage par la batterie 
d'accumulateurs ` 

Permet l'alimentation des pha- 
res par l'alternateur K; 

Branche l'alternateur sur le 
tableau observateur. 


Le tableau observateur : 


Utilise l'énergie de l'alternateur 
pour la télégraphie sans fil, le 
chauffage ou la télégraphie optique 
applicable aux liaisons d'infante- 
rie ; 

Distribue l'énergie électrique 
nécessaire au chauffage de sa per- 
sonne, du pilote, du mitrailleur 
ou de l'huile. 

La figure 54 représente une 


installation de chauffage, d'éclairage et de télégra- 
phie sans fil employant comme source d'énergie un 
alternateur U dont l'excitatrice maintient la charge 
de la batterie d'accumulateurs servant à l'atterris- 
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Fig. 50. — Schéma de montage du poste émetteur à lampes, type Е!0. 


de bord et de position étaient branchés sur la batte- 
rie d'accumulateurs servant à l'atterrissage. 
La distribution du courant se faisait au moyen de 


tableaux commutateurs. 


sage et à l'alimentation des feux de position. Les 
tableaux jouent le méme rôle que précédemment; ils 
permettent, en outre, l'interceommunication optique 


entre le pilote et l'observateur. 


Chauffage. — Le chauffage des passagers estassuré combinaison fourrée. Les prises de courant sont 
par des vétements chauffants comprenant : assurées par des boutons pressions С, C,. С,, С.р, 


Fig. 51. — Poste mixte de télégraphie et de téléphonie sans fil, système S. F. R., type DC 4. 


1 paire de gants (fig. 55) ; D,, D. Р,, Е, E,, ainsi que par une prise à fiches 

1 paire de chaussons (fig. 55) ; mâle et femelle A,, B,, А,В. 

1 couvre-téte (fig. 56). Un rhéostat de chauffage placé avant la prise de 
1 


Fig. 52. — Poste mixte de téléphonie et de télégraphie sans fil, système ©. Е. R., type DC 4, accompagné de l'inductance 
variable d'antenne (1), du rouet et de la génératrice d'alimentation (2). 


Ces différents organes sont branchés en dériva- courant femelle générale permet de régler la tempé- 
tion sur une canalisation souple cousue dans la  rature des éléments calorigènes. 
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Le chauffage de l'huile est assuré en vol par une Les puissances électriques absorbées par ces diffé- 
résistance plongeant dans le réservoir. On utilise à rents appareils chauffants alimentés sous 16 volts 
terre des réchauffeurs d'huile électriques du méme sont: 


Tableau du pilote Tablaau de l'observateur 
š < Projecteur dè 
пире Кер pe Parser téléglaphie optique 
2 lampes de Б) bougies chacune he" ge art lampe de 120 bougies 


par lampe 16 volts 3amp75 
| watt/ bougie 
12 > A... 13,1 


16 volts, 7amp T.S.F. Poste K. 


| watt par bougie 
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Fig. 53. — Schéma de montage de l'équipement électrique d'un avion avec alternateur K. 
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Fig. 5%. — Schéma de montage de l'équipement électrique d'un avion avec génératrice U. 


type, alimentés sous 110 volts, pour faciliter la mise Gants : 35,5 watts; 
en marche en hiver. Chaussons: 28,8 watts ; 
Le chauffage électrique de la mitrailleuse est Couvre-tête : 16 watts ; 
assuré par une résistance. L'arrivée de courant se Réchauffeur d'huile : 80 watts ; 


fait par une prise femelle bipolaire. Réchauffeur de mitrailleuse ` 70 watts. 


— ue = 


Juin 1921. —————— RADIOÉLECTRICITÉ 621 
Eclairage. — L'éclairage est assuré par des Moulinet à vitesse constante pour 

lampes à filament métallique. Les phares d'atterris- l’entraînement des génératrices. 

sage sont identiques aux phares d'autos électriques ; L'emploi des hélices en bois expose les généra- 


, Fig. 55. -- Chaussons et gants chauffants. 
La fixation des fils est indiquée pour chacun des deux dispositifs. 


ils possèdent un réflecteur parabolique et leur source trices à des variations de vitesse assez grandes 
lumineuse est constituée par une lampe à incandes- lorsque l'avion change son allure de marche (montée 


Fig. 56. — Couvre-tète chauffant. 
La partie inférieure du cliché montre la disposition des fils; 
la partie supérieure montre le couvre-téte terminé. 


cence type demi-watt, à filament concentré en un ou descente). Pour les alternateurs, la variation de 
point placé au foyer du réflecteur. vitesse de rotation modifie la fréquence du courant 
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fourni et il s’ensuit un mauvais fonctionnement du 

poste. Pour les génératrices à courant continu, on a 

pu remédier à l'inconvénient que procure la varia- 
H, E, 
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~ 
< = = = = = wl 


H 


Fig. 57. — Principe du fonctionnement du moulinet 
à vitesse constante. 


tion de vitesse en branchant sur la machine un régu- 
lateur de tension. En outre des inconvénients élec- 
triques, les variations de régime de rotation peuvent 
amener les génératrices à tourner à une vitesse dan- 
gereuse pour les organes mécaniques et les enroule- 
ments. Aussi a-t-on remplacé le moulinet en bois 
par un moulinet métallique, à vitesse de rotation 
presque constante. | 

Soit V la vitesse du vent relatif, /V le nombre de 
tours par minute du moulinet, p le pas de l'hélice, 
on a entre ces quantités la relation : 


V 
jM = AE » avec K> 1, 


qui montre que si, V augmente, il faut augmenter p 
pour maintenir № constant. 

Cette augmentation du pas avec la vitesse V de 
l'avion est réalisée automatiquement de la facon 
suivante : 

Soit un arbre A (fig. 57), tournant dans le sens de 
la flèche ; à l'extrémité d'un rayon B est fixée norma- 
lement une tige C portant à ses deux extrémités 
deux masses D,, D,. 

La direction de C est oblique par rapport au plan 
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vertical passant par À comme l'indique la ligne 
E, E,. parallèle à A. La force centrifuge agit sur D, 
dans la direction D, F, opposée à la droite DG, 
perpendiculaire à A abaissée de D,. 

La force D, E, se décompose en D, H, paralléle à 
B et D, І, perpendiculaire à B. De même pour D, la 
force centrifuge D, F, se décompose en D, H, et D, I,. 

Les deux forces D, H, et D, H, s'ajoutent pour 
exercer sur B un effort de traction, tandis que D, et 
I, exercent une torsion sur D. Si le rayon B obéis- 
sait à ce couple, il tendrait à tourner de facon que 
D, D, vienne dans la position D', D', perpendiculaire 
à A. 

Cette disposition théorique est appliquée comme 
suit (fig. 58): un arbre À est traversé perpendicu- 
lairement par une tige B D portant d'un cóté une 
pale C, de l'autre le dispositif à masses précédent, 
augmenté d'un contrepoids D. 

En fonctionnement la pale C exerce sur sa tige 
deux efforts, l'un de traction, l'autre de torsion. 

La masse D (fig. 58) a été choisie telle que la trac- 


Fig. 58. — Représentation schématique du moulinet 
à vitesse constante. 


tion produite par cette masse sur B soit égale et de 
sens contraire à la traction exercée par la pale C. 

Les deux masses L, et L,, obliquement placées, 
exercent sur B un effort de traction ; elles ont été 
déterminées de facon que leur torsion résultante soit 
supérieure et de sens opposé à celle que donne la 
pale. | 
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Donc la tige B sera, pendant la rotation de l'arbre, 
soumise à un couple tendant à modifier l'inclinaison 
de la pale de facon à augmenter le pas de l'hélice 
avec la vitesse de rotalion. 

Un ressort exerce sur B un couple en sens con- 
traire de celui créé par les masses L et L,. 

Le fonctionnement de l'appareil est le suivant : 

Tant que la vitesse minimum du vent n'est pas 
atteinte, l'effet du ressort reste prépondérant et la 
tige B s'appuie sur une butée correspondant au pas 
minimum de l'hélice. Si le vent dépasse cette vitesse, 
l'effort du ressort fait juste équilibre à celui des 
masses, de sorte que la pale prend une inclinaison 
dont le pas multiplié par la vitesse de rotation corres- 
pond à la vitesse du vent. Si le vent augmente, la 


La Marine de commerce 


RADIOELECTRICITE 


623 


tige B s'appuie sur une autre butée qui correspond 
au pas maximum de l'hélice. 
La vitesse de l'hélice dépasse alors la vitesse de 


. régime admise. 


L'appareil est calculé pour que la butée limitant 
la course ne soit utilisée que pour la vitesse 
maximum normalement atteinte par l'avion. 

Ce moulinet a un rendement à peu prés égal au 
moulinet en bois. Sa vitesse de rotation reste à peu 
constante, à 2 pour 100 prés, pour des écarts de 
vitesse atteignant 40 pour 100. 

La génératrice du poste D C 4 (fig. 52) est montée 
avec un moulinet monopale de ce type. 


Marcel BERNARD. 


et la Télégraphie sans fil 


(Fin) (°) 
Par le Lieutenant de Vaisseau DE BOUILLANE 


Postes de la Société française radio-électrique 


Poste de 2 kilowatts. 


Ce poste, qui nécessite une puissance d'alimenla- 
tion de 3 kilowatts, est constitué essentiellement par 
un alternateur de 2 kilowatts. C'est un poste utilisé 
par les grands paquebots longs courriers. Avec le 
développement d'antenne permis, on obtient aisé- 
ment de jour une portée moyenne de plus de 
600 milles; comme de nuit on peut compter avec 
certitude sur une portée minimum doublée, il est 
aisé de constater, par exemple, qu'avec un tel poste 
les paquebots assurant le service entre la France et 
les Etats-Unis restent, d'une facon presque perma- 
nente, en liaison avec la terre, soit d'un cóté, soit de 
l'autre de l'Atlantique. C'est, d'ailleurs, avec un 
poste de ce type que vient d'étre équipé le nouveau 
grand paquebot París. de la Compagnie générale 
Transatlantique. 


Ensemble d'émission. — Le courant à 600 pé- 
riodes par seconde débité par l'alternateur ali- 
mente le circuit primaire d'un transformateur de 
type industriel, sans fuites magnétiques, avec isole- 
ment dans lhuile et refroidissement naturel par 
l'air (fig. 1). 

Deux bobines de self-inductance montées aux 
bornes du secondaire du transformateur le pré- 
servent contre les réactions du courant de haute 
fréquence. 

Le rapport de transformation de cet appareil est 
fixe et déterminé par construction. 


(*) Voir Hadioelectricité, novembre 1920 à mai 1921, t. I, 
п” 6. 7, 9, 12, p. 250, 325, 413, 57%. 


Le courant secondaire charge la batterie de con- 
densateurs ; celle-ci, d'une capacité totale de 0,01 mi- 
crofarad est constituée par trois éléments à isole- 
ment au mica. Un limiteur de tension protége la 
batterie contre les surtensions. 

L'éclateur du type S. F. R. à impulsion, le vario- 
métre d'antenne, les self-inductances constituant le 
transformateur à haute fréquence ainsi que la self- 
inductance d'antenne ne présentent aucune particu- 
larité sortant de la description qui en a été faite 
précédemment (fig. 2). 

En plus de ces appareils, le poste comporte : 
manipulateur, ampèremètre d'antenne, commuta- 
teur transmission- réception. 

Ces derniers appareils permettent de mettre rapi- 
dement l'antenne en service avec l'émission ou avec 
l'ensemble de réception. 


Ensemble de réception. — Cet ensemble est 
constitué par un récepteur type M. R. et par une 
boite porte-détecteurs. 

Le récepteur type M. R. comporte les circuits 
nécessaires pour assurer la veille avec un montage 
dérivation et l'écoute normale avec un montage 
sélectif à deux circuits couplés par induction (fig. 3). 
Sa principale caractéristique est le faible amortis- 
sement des divers circuits, ce qui en fait, malgré sa 
simplicité, un excellent appareil. 

La boite porte-détecteurs comporte deux détec- 
teurs à cristaux et deux, máàchoires destinées à rece- 
voir les casques téléphoniques montés eux-mémes 
en paralléle. 
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Poste. dé Secours: un électro-aimant, dont l'armature est une lame 

vibrante de période propre correspondant à une 

Un poste de secours, établi suivant les prescrip- note de ton assez élevé. Les vibrations de cette lame 
tions de la convention de Londres et alimenté par — sontentretenues électriquement par l'électro-aimant. 


. Groupe convertisseur. 

. Transformateur. 

. Batterie de condensateurs. 

. Limiteur de tension. 

. Éclateur. 

. Commutateur de longueur d'onde. 

. Transformateur à haute fréquence. 

. Variométre d'accord. 

. Self-inductance d'antenne. 

10. Ampéremétre thermique d'antenne. 

11. Antenne principale. 

12. Antenne de secours. 

13. Commutateur d'antenne. 

14. Interrupteur de mise à la terre. 

45. Commutateur iransmission-récep- 
tion. 

16. Bolte de réception. 

17. Boîte de détecteurs. 


lb 
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Fig. 1. — Schéma des circuils du poste à impulsion, système S. F. R. 


une batterie d'accumulateurs, assure la transmis- A cet effet, la lame porte un contact en platine qui 
sion en cas de panne du courant du bord (fig. 4). vient fermer le circuit en s'appuyant sur un 
L'appareil caractéristique de ce poste est un deuxième contact porté par une lame-ressort, dont 


Fig. 3. — Boîte de réception système S. F. R., 


Fig. 2. — Coupe schématique axiale de l'éclateur type M. R. 


du poste à impulsion, système S. F. R. 


a) Disques en cuivre argenté. b) Barre isolante. 
c) Rondelles de mica d'épaisseur calibrée. ix ; 
la position est réglable au moyen d'une came. 


L'attraction de l'électro-aimant a pour effet de 
vibrateur spécial, système S. F. R., à émission rompre le circuit en écartant les deux contacts. 
musicale. Ses principaux organes sont : Un condensateur est monté aux bornes de ces 

1" Un vibrateur proprement dit, constitué par contacts pour étouffer l'étincelle de rupture. 
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Le réglage de l'énergie mise en jeu s'opère au 
moyen d'un rhéostat. Ce réglage agit d'ailleurs sur 


- - Е 
-— ee. — 


Fig. 4. — Poste de secours S. F. R. à vibrateur (émission musicale) 


alimenté par batterie d'accumulateurs de 20 volls. 


la période d'oscillation el la modifie ainsi que la 
note émise. 

2° Un auto-transformateur dont le primaire est 
parcouru par le courant interrompu et dont le 
secondaire est connecté au transformateur du poste. 
Cet auto-transformateur a pour effet de donner au 
courant vibré les constantes nécessaires. 

La batterie d'accumulateurs destinée à l'alimen- 
tation du poste de secours a une capacité de 
40 ampéres-heures et une tension de 20 volts. Cette 
batterie est capable, sans recharge, d'assurer un 
service minimum de quarante-huit heures. 


Un commutateur permet de substituer le poste de . 


secours au poste principal: c'est l'unique manœuvre 
qu'ait à faire l'opérateur pour mettre en service le 
poste de secours (fig. 4). 


Poste de 1 kilowatt. 


Ce poste permet d'atteindre facilement, de jour, 
sur les paquebots moyens ou les grands cargos, avec 
une antenne haute et développée, une portée de plus 
de 400 milles. 

Le courant à fournir par le réseau électrique du 
bord pour l'alimentation de l'émission ne dépasse 
pas 1 500 watts. 
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L'alternateur a une puissance de 1 kilowatt. 
Constitué comme le précédent, ce poste n'en 
differe, aux dimensions prés, que par 
des détails de construction sans impor- 
tance. 


- D а 


Poste de 500 watts. 


Ce poste, avec une antenne normale 
de cargo, atteint facilement une portée 
diurne de 250 milles, alors qu'il n'exige 
qu'une puissance d'alimentation infé- 
rieure à 900 watts. 

Ce poste est du méme modèle que 
ceux de 2 kilowatts et de 1 kilowatt. 


Poste de rade. 


Un petit poste a été établi pour les 
courtes distances et les petits báti- 
ments. Ce poste, d'une puissance de 
70 watts, est constitué avec les élé- 
ments de secours des postes précé- 
dents: alors que ceux-ci sont montés 
sur des tables suivant les dispositions 
locales, le poste de rade est renfermé 
dans une caisse, aisément transpor- 
table, dont une des parois verticales 
se rabat en formant étagére. 

| L'éclateur comporte trois éléments. 
Le fonctionnement de ce posteest extrè- 
mement sensible au couplage qui, plus 
que dans les autres, doit être réglé avec 
grand soin. 


* 
* * 


On remarque, sur les différents postes passés en 
revue, que le principe de l'impulsion appliqué sans 
précaution spéciale conduit généralement à des résul- 
tats trës médiocres, tant comme rendement, comme 


Z 


7 ZZ W^ 
EEN 


Fig. 5. — Schéma du circuit d'émission du poste 
système S. F. R. à - onde unique -. 


pureté d'émission, que comme syntonie et durée des 
appareils. 
Les postes à impulsion demandent à étre calculés 
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avec beaucoup d’exactitude. Les éléments les plus 
difficiles à établir sont l’éclateur et le correcteur 
destiné à contrebalancer les irrégularités de l'écla- 
teur. On peut dire que ces appareils sont solidaires, 
car la perfection dans la réalisation du premier faci- 
lite la construction du second. Néanmoins, si les 
opérateurs ne prennent pas un soin minutieux pour 
régler le couplage convenablement avant chaque 


Fig. 6. — Circuit oscillant pour poste de bord à - onde unique » 
systeme 5. Е. R., modèle 1912. 


émission, celle-ci est mauvaise et l'éclateur se dété- 
riore rapidement. Cependant, une particularité 
assez curieuse de quelques éclateurs et particuliére- 
ment de l’éclateur des postes S. F. R. consiste dans 
le fait qu'aprés une détérioration pas trop prolongée, 
un fonctionnement bien réglé répare les altérations 
produites sur l'argenture des disques. 

Moyennant une construction bien calculée, soignée 
et réussie, les postes à impulsion sont d'une facilité 
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de maniement et d'un rendement bien supérieur 
aux autres postes à ondes amorties. 

De longtemps encore ils resteront les postes de 
bord par excellence. Peut-être seront-ils détrónés 
par des postes de téléphonie sans fil ?... Sans doute 
pas. La solution qui, actuellement déjà, semble avoir 
la faveur des armateurs et des capitaines consiste à 
doubler le poste à ondes amorties par un poste de 

téléphonie sans fil. Pour ré- 
pondre à des désirs souvent 
exprimés, la Société francaise 
radio-électrique a établi des 
postes  radiotéléphoniques 
utilisant la méme alimenta- 
lion que les postes de bord 
existants. Un simple inver- 
seur permet de passer du 
poste radiotélégraphique au 
poste radiotéléphonique en 
faisant débiter l'alternateur 
sur l’un ou l’autre poste. 

Pour fonctionner avec le 
poste de 2 kilowatts, on a 
créé le poste D. 100 ; avec le 
poste de 1 kilowatt, le poste 
D. 50, et avec le poste de 
500 watts, le poste D. 10. 

Ces postes radiotéléphoni- 
ques, d'un maniement extré- 
mement simple, peuvent être 
utilisés en télégraphie par 
ondes entretenues et donnent 
alors une portée sensiblement 
double de celle obtenue avec 
le postes à ondes amorties 
auxquels ils sont associés. 

Les avantages que trouvent 

E les capitaines dans la radio- 

' A téléphonie est le fait de pou- 
voir communiquer directe- 
ment avec leur correspondant 
sans aucun intermédiaire : 
A « la confiancenesecommande 
1455995 рав. » 

C'est, du reste, par suite 
d'un sentiment analogue, 
ainsi que nous l'avons exposé 
au début, que les capitaines 
préférent avoir des radiogo- 
niométres installés à bord 
plutôt que d'utiliser les radiogoniométres installés à 
terre. L'usage s'en répand rapidement, ces appareils 
élant particuliérement appréciés dans les parages à 
brume. 

Le seul appareil ae ce genre qu'on trouve actuel- 
lement à bord et qui allie à une grande simplicité de 
manceuvre une grande précision dans le relévement 
des directions de postes fixes est le radiogoniométre 
de la Société francaise radio-électrique. C'est le seul 
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appareil du genrequi donne la direction exacte sans 
l'incertitude de 180" que donnent les appareils simi- 
laires: aussi nous semble t-il intéressant, pour finir 
cette description des postes de bord, d'en dire quel- 
ques mots. 


Radiogoniomètres de bord. — L'équipement du 
radiogoniométre S. F. H. se 
compose essentiellement 
d'un cadre orientable et d'un 
ensemble de réception renfer- 
mé dans une cage métallique 
formant écran (cage de Fara- 
day). 

1* Cadre. Le cadre est 
constitué par un croisillon 
métallique de part et d'autre 
duquel sont bobinées deux 
spirales planes. Ce cadre, 
placé à l'extérieur dela cham- 
bre servant de poste de ré- 
ception, doit étre installé 
dans un endroit bien dégagé. 
Fixé sur un axe qui se ma- 
nœuvre de la chambre de ré- 
ception, il doit pouvoir libre- 
ment tourner de 360°. Son 
volant de commande porte 
une aiguille qui, se dépla- 
cant devant un cadran gra- 
dué, sert à repérer la direc- 
tion des émissions. 

2° Ensemble de réception 
(fig. 9). Tous les appareils 
sont placés à l'intérieur d'une 
cage métallique de dimension 
réduite (600cmx60cmx 70cm) 
qui est fixée au plafond de la 
cabine. Ces appareils com- 
portent un condensateur d'ac- 
cord, les dispositifs spéciaux 
de compensation, l'amplifica- 
teur, des bobines de choc, le 
transformateur téléphonique 
et les accumulateurs. 

Toutes les commandes se 
font de l'extérieur de la cage. 

Il faut avoir utilisé cet ap- 
pareil pour se rendre compte 
à quel point sa mancuvre 
est facile et grande la précision des mesures. 

Evidemment, des précautions sont à prendre lors 
de son installation à bord pour que les circuits 
voisins ou certaines masses métalliques n'apportent 
pas de trouble dans la détermination des reléve- 
ments. De méme, en service, il y alieu de se défier 
des conditions connues comme défectueuses pour les 
mesures. On évitera dans ce but de prendre, par 
exemple, des relévements paralléles aux cótes ainsi 
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que ceux passant au-dessus d'obstacles importants 
ou à faible distance d'un poste élevé. En prenant 
avec les radiogoniométres des séries de relévements, 
ainsi qu'il est d'usage de faire avec les compas 
magnétiques, les erreurs accidentelles indépendantes 
de l'appareil seront compensées et les résultats four- 
nis offriront toute confiance. La limite des erreurs 


Fig. 7. — Circuit oscillant pour poste à impulsion de 1 kw, système S. F. R. 


propres à l'appareil, une fois effectuée la correction 
des erreurs systématiques constantes déterminées 
aux essais, est trés faible et ne dépasse pas deux 
degrés. 

Ce joli résultat devrait inciter tous les armateurs 
à munir leurs navires d'appareils aussi précieux et, 
ajouterais-je, aussi économiques par les réductions 
pratiques qu'ils apportent, tant en réduisant les 


parcours qu'en réduisant les délais pour entrer par 
*** 
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Fig. 8. — Poste à impulsion, système S. F. R., de 2 kw, entretenu par la Compagnie d'Exploitation radioélectrique 
à bord du Mendoza, de la Société générale des Transports maritimes à vapeur. 


Fig. 9. — Radiogoniométre de bord, type S. F. R. — Cage 
contenant les appareils de réception : les parois ont été 
démontés pour montrer la disposition interne des appareils. 


brume ou temps bouché dans des parages étroits. 

Actuellement, par temps de brume dans les 
régions fréquentées, les marins sont obligés de 
réduire la vitesse afin d'éviter un abordage avec 


d’autres navires. On fait bien usage de signaux 


sonores, mais l'oreille se trompe souvent jusqu'à 
faire erreur de 180° quant à la direction de l'émet- 
leur musical. ` 

Le réglement international, destiné à prévenir les 
abordages en mer, devrait remplacer l'obligation de 
ces émissions sonores par l'emploi de la radiogonio- 
métrie. La sécurité qui en résulterait permettrait de 
supprimer l'obligation de réduction de vitesse et les 
armateurs auraient vite recouvré ainsi la dépense 
d'installation de ces appareils. 

Mais, sans doute, ce souhait que je forme est-il 
œuvre de réalisation lointaine, les questions radio- 
électriques ainsi que les avantages, les bénéfices 
qu'on peut retirer de leur utilisation judicieuse étant 
peu connus encore, méme de ceux pour lesquels ce 
serait une source réelle de profits. 


Lieutenant de vaisseau pe BovirLANE. 
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Sur le dimensionnement des filtres ou bouchons 
usités en radiotechnique 


Par J. BETHENOD 


Actuellement, dans toutes les installations com- 
portant l'emploi de courants de fréquence élevée, il 
est fait usage de « filtres » ou « bouchons » destinés 
à arréter le passage de certains de ces courants. La 
forme la plus simple de tels appareils est évidem- 
ment constituée par une bobine de self-induction à 
noyau ferro-magnétique, dont l'inductance est suffi- 
sante pour ne laisser passer qu'un trés faible cou- 
rant de fréquence élevée, tandis que son impédance 
demeure négligeable pour un courant continu ou 
un courant de trés, basse fréquence. Une semblable 
bobine est d'un usage courant et, à la suite d'une 
conversation avec M. M. Latour, nous avons été 
conduits à chercher une solution des deux problémes 
suivants qu'il nous a posés : 


1° Étant donné un noyau ferro-magnétique de 
dimensions déterminées, fixer le nombre de spires № 
qui conduit à la self-inductance maximum, ces 
spires devant étre parcourues par un courant continu 
d'intensité donnée І. 

On conçoit à priori que le nombre de spires com- 
porte une valeur optimum, en raison de l'existence 
du courant continu /, les ampéretours NI entrai- 
nant une saturation du noyau lorsqu'ils dépassent 
une certaine valeur. 

Soient Ф le flux et / le courant total; le coefficient 
de self-induction Z sera défini par l'égalité 


d/ dé 
mo a 
Ë dé dt ' 
c'est-à-dire par 
аф 
„== e 
(1) ri 


pourvu que le courant alternatif i: —7/— /, qu'il 
s'agit justement d'étouffer, ait une intensité assez 
réduite pour que le quotient © puisse être consi- 
déré comme constant pendant toute la durée d'une 
période. Considérons (fig. 1) la courbe Ф — f (4), 
A étant le nombre des ampéretours totaux /V/; au 
courant IL = correspondra le flux 4, — HM 
et, si l'on méne la tangente MT au point M, on peut 
écrire : 


En substituant dans (1), il vient 


(2) L — — tg a. 


Si maintenant on fait varier N, c'est-à-dire À, (qui 
lui est proportionnel pour une valeur donnée de Z), 
à chaque valeur de 4, correspondra d’après (2) une 
valeur de 4 mesurée par la surface hachurée du 


triangle rectangle OHK, obtenu en menant OK 


paralléle à MT. D'aprés cette représentation simple, 
il est manifeste que la surface dudit triangle passe 


Fig. 1. 


par un mazimum, lorsque N, c'est-à-dire A, croit 
indéfiniment, pour peu que la courbure de la carac- 
téristique Ф — f (A) soit suffisamment accentuée. Ce 
maximum aura lieu généralement, d'ailleurs, au 
voisinage du coude de ladite caractéristique. Pour 
le déterminer, on peut, au lieu de procéder par 
planimétrages successifs des surfaces OHK, opérer 
de la facon suivante : 
On trace par points la courbe auxiliaire 
v (A) A f (A) = A ва; 
la self-inductance / est alors proportionnelle au 
produit 4 X 4,, et le maximum de ce produit a lieu 
pour 
d 
eA 


9 


(Yx 4) —0 
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condition qu'il est très facile d'interpréter géomé- 
triquement. 

Tracons en effet (fig. 2) la courbe des í; on 
obtient une courbe OCS qui, après avoir monté 
rapidement, tombe de même pour passer par un 
minimum peu accentué et finalement remonter très 
lentement. 

D'après (2) et (3), le maximum de Z en fonction 
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des inductions. Dans le présent cas, on obtient ainsi 
une induction de 10500 gauss correspondant à 
5,85 At/cm environ. Le maximum de Z est donc 
atteint ici lorsque les ampéretours continus dépas- 
sent nettement le début de la saturation, il va de soi 
qu'avec un entrefer l'on serait conduit à choisir un 
point de fonctionnement encore plus à droite sur 
la courbe des flux. 

En réalité, il convient de remarquer que le 
nombre de spires pris ci-dessus comme variable ne 
peut croitre indéfiniment en pratique; d'une part, 
un aecroissement exagéré conduirait à une résis- 


Induction 


B (Gauss) 
(5x10? 
M 
10x109 
5 x 10° ` 
S 
+ (A) 
P 
S 15 20 
0 < 
H Q Amp. tours / cm. 
Fig. 2. 


de A, а donc lieu quand le coefficient angulaire 


tg Y LG — fios) est lel que l'angle y est le supplé- 
ment de l'angle E que fait la tangente en S avec l'axe 
des abscisses. Le triangle OSQ est alors isocèle, ce 
qui facilite la recherche du point correspondant au 
maximum de Z. Sur la figure 2, c'est justement ce 
point qui a été représenté en S, la courbe OM tracée 
comme exemple correspondant au cas d'une bobine 
de self-induclion sans entrefer (Tóles de la Compa- 
gnie des Forges d'Audincourt). La densité du flux 
étant supposée uniforme pour tout le circuit magné- 
tique, on peut d'ailleurs ici prendre comme abscisses 
des am péretours par centimètre et comme ordonnées 


tance ohmique excessive et, d'autre part, l'emplace- 
ment «disponible pour l'enroulement est générale- 
ment limité. Le probléme ci-dessus correspond sur- 
tout au cas oü l'on a à protéger contre les courants 
de haute fréquence un appareil possédant une 
résistance ohmique relativement élevée. 

Enfin, ainsi que me Га fait remarquer 
M. M. Latour, il est à noter que pour déduire la 
formule (2) de la courbe Ф de la figure 1, on sup- 
pose à priori que la self-induction apparente est 


bien déterminée par le rapport сы mesuré sur la 


courbe OM, c'est-à-dire par tg «a. Or, d'après, les 
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essais de Ganz ('), notamment, la perméabilité 
différentielle réelle s'écarte en général trés notable- 
ment de la valeur numérique de la tangente en 
question. En conséquence, si l'effet-bouchon doit 
être trés accusé (cas par exemple des bouchons 
associés aux amplificateurs), c'est-à-dire si l'am- 
plitude des ampéretours alternatifs est négligeable 
vis-à-vis des ampéretours continus А, on doit 
tracer directement la courbe des у (fig. 2) en 
partant de la perméabilité différentielle relative à la 
partie ferro-magnétique du circuit; cette perméa- 
bilité sera déterminée par la méthode donnée par 
Ganz et autres. Supposons, par exemple, que ce 
circuit magnétique comporte un entrefer de réluc- 
tance .Z et que la partie ferro-magnetique pos- 
séde une section constante, donc une induction 
uniforme; soit a les ampéretours correspondants, 
d 


d t 
e telle sorte que da 


mesure la perméabilité diffé- 


rentielle réelle. 
Les ampèretours totaux sont : 


А=а-+ № Ф 
105 
(1) donc а 
( q, 
LL Aë de 


Le système (D permet de tracer la courbe des 2 
(fig. 2), pour peu que la courbe = ф (а) soil 


connue, et la solution du probléme s'obtiendra 
encore comme précédemment, au moyen du triangle 
isocéle O S Q. 
On peut aussi uliliser directement la courbe des є; 
le maximum de Z a lieu alors pour 
do — 2 T ) 


(8) dd, “A 
égalité qu'il est encore facile d'interpréter géomé- 
triquement comine (3), mais celte fois-ci avec un 
triangle non isocèle. 

En résumé, pour évaluer le maximum éventuel 
de £L en fonction de ЈУ, l'on déterminera la courbe ф 
ou + en parlant soit de la courbe d'aimantalion 
de la figure 4, soit des courbes directes de per- 
- méabilité différentielle des parties-fer du circuit 
magnétique, selon que l'effet-bouchon recherché 
doit étre plus ou moins accusé, la seconde méthode 
correspondant au cas où cet effet est pratiquement 
absolu. Le maximum de Z correspond alors, avec 
un circuit magnétique fermé, à une induction beau- 
coup plus élevée que celle déterminée au moyen 
de tg a; M. M. Latour se réserve d'ailleurs de 
revenir en détail sur ce cas dans un article ultérieur. 


2° Etant donné un noyau ferro-magnétique de 
dimensions déterminées et un enroulement ercitateur 
ayant un nombre de spires N donné, déterminer 


(*) Cf. notamment R. Jovavsr, Le ferro-magnetisme, page 96. 
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l'entrefer qui donne éventuellement le coefficient de 
self-induction maximum L, un courant continu 
d'intensité connue L traversant ledit. enroulement 
erciateur, 

Considérons (fig. 3) la courbe d'aimantation OM 
de la partie ferro-magnétique du noyau en fonction 
des ampèrelours correspondants; si l'on mène par 


le point M quelconque une droite MG dont le coeffi- 
cient angulaire tg 0 est proportionnel à la perméance 


de l'entrefer, on obtient en OG les ampéretours 


totaux A, — .V4, correspondant à un flux p — MH. 
Supposons maintenant qu'on donne un accrois- 


sement GG aux ampèretours ; il en résulte pour le 
flux un accroissement M'P, P étant le pied de la 


perpendiculaire abaissée sur l'horizontal MN. Par 
analogie avec ce qui a élé dit plus haut, nous 
admettrons que le coefficient de self-induction Z, 
pour un courant alternatif de faible intensité, est 
proportionnel au quotient : 


_ Ada МР 


Or, si la longueur MN est faible, on peut admettre 
que 


D'autre part, on a 


de telle sorte que 
MP  tga.tg 
(4) 7 UT i TRTM 
MN tg z + tgh 


Il est facile de suivre ainsi sur la courbe d'aiman- 
tation l'influence de l'entrefer. Pour cela, il suffit, 


la longueur OG étant fixe, de choisir des valeurs 
5' 
et de mesurer la tangente en chaque point M cor- 
respondant. On trace ainsi point par point la 
courbe q = Е (tg 9), doù l'on peut déterminer 
l'entrefer optimum. D'ailleurs, il est visible sur la 
figure 3, que le quotient q peut effectivement passer 
par un maximum, car l'angle z augmente notable- 
T 
2 
les ampèretours fixes OG soient importants. 

Bien entendu, pour êlre valable, le maximum 
devra se produire pour une valeur d'entrefer ne 
dépassant pas quelques millimétres, sinon l'on tom- 
berait dans le cas d'un circuit magnélique ouvert, 
conformément aux remarques de M. Boucherot. Le 
tracé par points de la courbe des g peut d'ailleurs 
se faire géométriquement de la manière la plus 
simple : 


successives de 0, décroissantes à partir de 0 — 


ment quand 9 diminue à partir de ~, pour peu que 
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Par l'origine O menons une parallèle à ММ”, 
c'est-à-dire à la tangente en M, et soit U le point 


d'intersection avec МС; оп a évidemment (UV étant 
perpendiculaire à OG) : 


- UV , UV 
VG = 0G = — T — ; 
OV + ҮС = 06 SR 
donc sss. ns Ut.1g9 
UV OG CE TEM 
c'est-à-dire UV =q A.. 


Pour une valeur donnée de A, UV mesure donc 
directement 7, c'est-à-dire L. Cette construction trés 
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d'aprés ce qui a été dit précédemment à propos du 
système (I), Æ étant toujours la réluctance de 
l'entrefer, on en conclut : 


de telle sorte que les courbes HM et HD étant tra- 
cées une fois pour toutes, on obtient immédiatement 


la valeur de SCH c'est-à-dire de L, correspondant à 


chaque valeur de 0, c'est-à-dire de l'entrefer. 


$ | M 
— Ñx P 
\ N 
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simple montre d'ailleurs nettement l'existence d'un 
татітит pour ce coefficient. 

Bien entendu, ici encore, si l'effet-bouchon dü à 
la seule réactance apparente de la bobine doit étre 
quasi-absolu, l'usage de la courbe d'aimantation OM 
(fig. 3) ne convient plus, conformément à l'obser- 
vation de M. Latour, et il faut recourir aux perméa- 
bilités différentielles. | 

Reprenons le cas du circuit magnétique compor- 
tant une partie-fer de section constante, donc sou- 
mise à une induction uniforme; on travera (fig. 3) 


la courbe HD — i — ç (a) correspondant à chaque 
( 


valeur ПМ de Ф, puis on mènera DR parallèle à GM. 


On portera enfin en RJ une longueur égale à 
l'unité; on pourra ainsi écrire : 


dp dh 

TID m da Е da 

"LI l Q4 g! 
Ta i4 Aoa ta 


Notons enfin, en terminant, que les considérations 
ci-dessus s'appliquent aux bobines de self-induction 
à noyau ferromagnétique associées à des condensa- 
teurs destinés, comme bien connu, à parfaire l'effet- 
bouchon. On peut ainsi préciser le dimensionnement 
conduisant au condensateur de capacité minimum. 
Mais dans de tels cas, le courant alternatif qui passe 
dans l'enroulement de la bobine n'est pas généra- . 
lement négligeable devant le courant continu Z et 
l'usage de la tangente à la courbe d'aimantation se 
trouve alors plausible. Il faut cependant se rappeler 
qu'avec une amplitude des ampèretours alternatifs 
dépassant une certaine limite, le coefficient L ne 
peut plus étre considéré comme constant pendant 
la durée compléte d'une période et que des harmo- 
niques plus ou moins importants peuvent alors étre 
engendrés. 


J. BErRENOD. 


INFORMATIONS MARITIMES 


Transmission d'avis aux navigateurs. 


?* Nous publions ci-dessous les additions'ou modifica- 
tions qui ont été apportées, depuis le mois de mars 1921, 


INDICATIF 
D'APPEL 


STATION 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


TEMPS MOYEN 
DE GREENWICH 


Nouvelle-Zélande : 
Awanui 


Allemagne : 

Bülk (') (Baltique occidentale). . 11 h 
Sh, if h 47 h 
14h 30, 7 h 30 


13 h 30, 18 h 30 


Pillau (Baltique orientale). . . . 


Grande-Bretagne : 
Cleethorpes 


lle Hawai : 


Pear] Harbour. . . 8 h 30 


Ilalie : 


Centocelle 9 h 30, 20 h 45 


Porto-Rico : | 
San Juan (*) 2h 

2 h et 15 h 

Russie : 
Vladivostok (?) 10 h 30 


15 h 30 


États-Unis : 
Great Lakes (*) 3h 
З её 17 h 
G h, 16 h, 20 h, 24 h 
16h. 20 h, 24 h 
6 h. 16 h, 20 h, 24 h 
6 h, 46 h, 20 h, 24 h 


Marschfield (Oregon) 
North Head (Wash.) 
Puget Sound (Keyport) 
Tatoosh (Wash.) 


LONGUEUR D'ONDE 


EN MÈTRES 


2 250 


600, 5 250 


1 500 


1 500 


600 
600, 952 
600 
600 


(*) Transmission sur demande; la taxe de la retransmission est payable à cette station. 
(*) Cette station transmet sur 600 m en ondes amorties; elle répète immédiatement après le message sur 5 250 m 
en ondes entretenues; cette station ne transmet que de juin à novembre inclus. 


(3) Le bulletin météorologique est retransmis sur demande. 
(*) Cette station ne transmet que du 15 avril au 20 décembre. 


Distinction honorifique. 


Au cours de l'assemblée générale annuelle de la Société 
de Sauvetage des naufragés, qui a eu lieu le dimanche 
92 mai 1921, au grand amphithéàtre de la Sorbonne, 
sous la présidence de M. le vice-amiral Touchard, de 
nombreux prix et médailles ont été décernés aux sauve- 


aux horaires des transmissions d'avis aux navigateurs, 
déjà publiés antérieurement ('). 


NATURE DU SERVICE 


Bulletin météor. 


Bulletin météor. 

Avis de tempéte. 

Bulletin météor. 
synoptique. 


Station fermée. 


Bulletin météor. 


Bulletin météor. 
Avis de tempête. 


Avis de tempête. 
Bulletin météor. 


Bulletin météor. 
Avis de tempête. 
Bulletin météor. 
Bulletin météor. 
Bulletin météor. 
Bulletin météor. 


teurs de la mer. Au nombre des lauréats, nous sommes 
heureux de relever le nom d'un radiotélégraphiste de la 


(*) Voir Radioélectricité, janvier, février et mai 1921, t. I, 
n° 8, 9 et 12, pp. 409, 455 et 591. 
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Compagnie d'Exploitation radioélectrique, M. Robert 
Mathon, qui a recu une médaille d'argent en raison de sa 
belle conduite à bord du Ceylan, le 11 janvier 1920. On 
se souvient des circonstances tragiques dans lesquelles le 
Ceylan, de la Compagnie des Chargeurs Réunis, tenta de 


RADIOELECTRICITE 


Tome I — N* 13. 


porter secours à l'Afrique, navire de la méme compagnie, 
qui sombra en pleine tempéte prés du plateau de Roche- 
bonne (!). 

Nous transmettons à M. Mathon nos plus vives féli- 
citations. 


Examen d’aptitude à l’emploi de radiotélégraphiste. 


La date de la prochaine session, à Marseille, des exa- 
mens trimestriels pour l'obtention du certificat d'aptitude 
à l'emploi de radiotélégraphiste de bord, est fixée au 
41 juillet 1921. 

Les candidats se réuniront à l'annexe de la Faculté des 
Sciences, 72, rue Reynard; ils devront étre munis de 
papier, porte-plume, plumes et encre. 

Les examens commenceront à 14 heures. 

Les dossiers complets et réguliers des candidats devront 
élre adressés avant le 28 juin au Service de la Télégra- 


phie sans fil, 5, rue Froidevaux, à Paris. Passé ce 
délai, les déclarations des candidats ne seront plus accep- 
tées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance à la Direction, 
transmettront simplement leurs demandes dûment éta- 
blies sur papier timbré à 2 francs, en rappelant que les 
autres pièces ont été adressées antérieurement et indique- 
ront le système d'appareils de télégraphie sans fil sur lequel 
ils désirent èlre examinés. 


Liste des candidats admis à l'emploi de radiotélégraphiste 
des stations de bord. 


Session du A avril 1921, à Marseille. 


Radiotélégraphistes de 2° classe 


4ге classe admis à la 1" classe. 2° classe 2* classe 2* classe. 

MM. Bergoni Artillan Ferracci Brochet Finidori Morelli 
Cardonnet Albrand Jaillon ° Carval Gaunet Parlange 
Cruveilher ` Bertoni Magnan Cini Grimaldi Pulsone 
Doumenc Buonavia Maudhuit Combal Lanuza Ricard 
Kerdonouff Chaix Pagnol Courbon Marfoure Salabert 
Le Berre Christ Perruche Coyret Mieyrou Santini 
Léonardi Dejean Rondinelli Delsol Morali Scotto 
Maier Donzel Morbieu Viale 
Toinon | 

Session du 19 mai 1921, à Paris. 
Radiotélégraphistes de 2° classe 
1'* classe. admis à la 1'* classe. ' @° classe. 2° classe. 
MM. Callec MM. Girot Mile Hours MM. Hostier 
Gay Lapina MM. Amary Jurion 
Gouzien L'Heveder. Briand Juillet 
Lucchesini Rateau. Butault Lestret 
Mechard Carlo Prud'homme 
Mercier Castre Regnier 
Messager Cayrol Veran 
Plat (Antoine) Ceccaldi Vitel 
Vaufrey |. Guillabert 
Etat des Mutations des Opérateurs de bord au Ier mai 1921 
Opérateurs Navires Armateurs Opérateurs Navires Armateurs 
Affre (P.). . Vauclin . . . . . Cie Générale Trans- Brandi. . . Oudja. . . . .. Cie Générale Trans- 
atlantique. atlantique. 
Arquier . . Saint-Joseph . . . Cie Générale Trans- Biau (Jean). Janine. . . .. Société d’Import. et 
atlantique. de Transports. 
Angelini. . ааһа . . . . Transit Maritime. Bodin (R.) . Psyché. . . Société Marit. Auxil. 
Arrive. . . Bucheron, . . . . Transit Maritime. de Transports. 
. Botquelen Paris o у + . .. Cie Générale Trans- Blanchard . Martinique. . . . Cie Générale Trans- 
° atlantique. atlantique. 
Bonis . . Virginie . . . . . Cie Générale Trans- 
atlantique. (*) Voir Aadioelectricite, juin 1920, t. I, n° 1, р. 36. 
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Opérateurs Navires 


Cantin (L.). Bougainville . | . 


Ceccaldi . Tchad. . .. 
Chapelan. . Morbihan. . . 
Coquerel Désirade . . 


Amiral- Fourichon . 
Charlotte 
Circassie. . . . . 
Basse-Terre. . . 


Cayol (L.) . 
Coutier (J.). 
Capriata (E.) 
Cardeur . . 


Dinard. . . E 
5Suzanne-el- Marie . 
Ville-de-Tamatare . 


Choisy (Fl.). 
Coquin (J.). 
Cruveilher . 


Caranove. . Dép. Audré-Thome., 


Dagorne (G.) Jeanne d'Arc . . . 
De Béthune. Montana . 

Duchon (J.). Lieut. de Missiessy. 
Dugré (M.). Fort-de-Souville. . 
Darchen . Marie-Simonne . 


Ariadne . . . . . 
Maréchal-Foch . . 
Ami-Tchikatchof . 
Emmi-Arp . . .. 
Mannheim . . . 
E. Pereire . . 


Derais . . . 
Donzel (L.). 
Demaison. . 
Escouffier . 
Flachet (G.). 
Fressard (А.) 


Flèche (L.). Lougsor . . . . . 
Finidori (A.) Pelion. . . . .. 
Fauvel. . Lillois 

Ferre (L.) . Mauritanie , 
Francois. . Atlantica. 
Fremev(A.). Manitoba. . . 
Ferrisse (R.) Apollon . . . 
Fontaine. . Neptune. . . 
Giordani . . Brisgavia. . . . . 
Garcia (P.). La Fayette. . . . 
Gautier (L.). Pechelbron . . . 
Gragnon . . eine... . 
Germain, . Oise. . ..... 
Ноор (Jean). Espagne . . . . . 
HurlinJean) Za Drome. . . + . 
Kerdoncuff. Ontario 

Levieux . . hArih.... 

Le Bihan. . Canada. . 
Lahure(L.). Paris .. 

Laffitte (A.). André et Louis . . 
Luciani (J.). Corsica.. . + + . 
Lacombe. . Peintre.. . . . . 
Lapina (M.). Argenfels. . . . . 


Armateurs 


Chargeurs Réunis. 


Cie Générale Trans- 
atlantique. 


Chargeurs Réunis. 


MM. Vidor et fils. 
Cie de Nav. Paquet. 
C^ Générale Trans- 
allantique. 
Ste Mme Nationale. 
MM. Worms et Cie. 
C^ Hav. Péninsulaire 
de Nav. à vapeur. 
Transit Maritime. 
Cie Générale Trans- 
atlantique. 
Ce Générale 
atlantique. 
Messag. Maritimes. 
Chargeurs Réunis. 
Société La Rochelle- 
Océan. 
MM. Maurelet Prom. 
Transit Maritime. 


Trans- 


Cie G'* Transatlant. 
Messag. Maritimes. 


C^ Ms de Navig. 
(Fraissinet). 
Ste Ее Jes Pèche- 


ries à vapeur. 

M. Joseph Huret. 

Transit Maritime. 

Société les Affrèteurs 
Réunis. 

ММ. Кету et Huret. 

Transit Maritime. 

Ce Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 

Cie Générale 
atlantique. 

C'e Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Transit Maritime. 
Cie Fs de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre.) 
Cie Générale Trans- 

atlantique. 
MM. Tetard- Delpierre. 
Cie М“ de navigation 
(Fraissinet.) 
Transit Maritime. 
Cie Havraise de Nav. 
(Corblet et C'*.) 


Trans- 
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Opérateurs 


Lauverjat. . 


Le Dallic. . 
Le Rohellec. 


L'Héveder . 
Lower . 


Lucas (M.). 
Le Floch (J.). 


Maho (Jean). 
Mouton (C.). 
Morali (H.). 
Milon (Al.). 
Mauviet(R.). 


Megnint(L.). 
MievroniA.). 


Moisson(R.). 
Nardeux . . 


Ollivaud|V.) 
Olivier (J.). 
Paul (Jules). 
Paugam . . 
Plouaer (H.). 
Pons (G.). . 
Prevost . . 


Quemeneur. 


Rateau (C.). 
Rault (J.). . 


Roperh (L.). 
Rasurel 

Ropers. . . 
Rosello (A 1. 
Sarrazini(J.). 


Sauvage . . 
Serpin (J.) . 
Silv v (Max.). 
salaun (J.). 
Sezellec . . 
Tanguy(A.). 
Tenenan . 

Tètu Fabien. 


Tresbailes . 


Vitali (L.) . 
Vitel (E). . 


Navires 


Édouard-Shaki . . 


Slavonia... . . 
Martinière. . . . 


Nord-Africain 
Phryné. . . . .. 


Ваоиіе. . 
Angoulème... . 


Draa. . . . 


Rosemonde . . 


Saint-Louis. . . 
Caraibe . . | . 


Nicolas-Toussaint 
Bordeaux 


Marlinière . . . . 
Mustapha П. . 
La Hochelle. . 


Inès. . . 

Halicor . . . 
Mississipi. . . . . 
Léopoldina . . . 
.N.-D.-des-Dunes. . 


Léopoldina . . . . 
Nora Hugo Stin- 
nes HH. 

Dauphin , . А 
Kentucky. . . + . 
Marie-Thérèse. . . 
Dépulé-Bernard. . 
Kentucky. . . 


La Pérouse. . + . 


J. Fraissinet . 


Madeleine . + + . 
loki. . ent 
Saint-Jean. . . . 
Hochebonne. . . . 
Bernache, . . . . 


Courbageau. . . 


Entéte . . . . . . 
lInmacolata. . . . 
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Armateurs 


Société les Affrèteurs 
Réunis. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Alrér. de Constr. 
Navales et Mécan. 

St Marit. Auxiliaire 
de Transport. 

Chargeurs Réunis. 

Sté Marit. Auxiliaire 
de Transport. 

M. Laurens. 
Cie de Nav. Paquet. 
Cie de Navig. à vap. 
(Cyprien Fabre.) 
Sté F*e des Pècheries 
à vapeur. 

Sté Navale de l'Ouest. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

MM. Mory et Cie. 

Sté Marit. Auxiliaire 
de Transports. 

Cie N% de nav. à vap. 

C° de Nav. mixte. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Sté Les Pécheries à 
vapeur. 

Veuve Cantagrel et 
fils. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Veuve Christiaens- 
Bourzain et Cie. 

Cie Сі" Transatlant. 

Sté Апте de Gérance 
et Armement. 

MM. Ballias et Mahé. 

Cie Gle Transatlant. 

Transit Maritime. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie Générale Trans- 
atlantique. 

Cie М:° de Navigation 
(Fraissinet.) 

Cie de Nav. à vapeur 
(Fabre). 

M. Jean Huret. 

M. Laurens. 

M. Armand Coppin. 

M. Oscar Dahl. 

Slé Ате « Les Chalut. 
de Ja Rochelle >. 
Sté Ame « Les Chalut. 
de la Rochelle ». 

Transit Maritime. 


TII: 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


LES AMATEURS AMÉRICAINS 


A une époque où le nombre des amateurs français 
grandit chaque jour, il n’est peut-être pas inutile 
que chacun d'entre nous sache ce que font et ont 
déjà fait nos camarades d'Amérique. 

Le développement de la télégraphie sans fil 
d'amateur, qui a marché à pas de géant dans le Nou- 
veau Monde, serait trés intéressant à rappeler en 
détail : malheureusement les limites de cet article 
ne nous permettent pas une élude aussi approfondie 
de la question. Nous nous efforcerons donc d'ex- 
poser clairement et sans préambule inutile ce qu'est 
le monde des amateurs américains à l'heure actuelle 
et ce qu'il a accompli. 

Aux États-Unis, les amateurs jouissent d'une 
liberté qui favorise grandement leurs travaux. Dans 
ses lignes principales, la réglementation qui les 
concerne est la suivante : la réception est entiére- 
ment libre; la transmission (sauf autorisation 
spéciale trés fréquemment accordée) est limitée à 
une puissance de un kilowatt et à une longueur 
d'onde de 200 métres, excepté dans le voisinage 
immédiat des postes officiels, où la puissance est 
limitée à 1/2 ou 1/4 de kilowatt. L'amortissement 
maximum autorisé est de 10 pour 100 et les postes 
employant le montage direct n'ont pas le droit 
d'utiliser plus de 100 watts d'énergie. 

Les amateurs ont l'appui officiel du gouvernement 
ainsi que le prouve le passage suivant d'une lettre 
en date du 22 mars dernier, adressée par le Minis- 
tère de la Marine, sous la signature du Acting 
Secretary of the Navy, à M. J. Andrew White, 
éditeur de la Wireless Press : 

« Le Navy Department désire protéger, autant 
qu'il lui sera possible, les intéréts des amateurs 
radiotélégraphistes de tout le pays et, ce principe 
étant établi, il espère que la plus étroite coopération 
existera entre le Navy Department et les amateurs. 

« Ma connaissance du patriotisme dont ont fait 
preuve les amateurs pendant la guerre mondiale et 
des importants services qu'ils ont rendus est suffi- 
sante pour me convaincre que, en tant que facteur 
de la défense nationale, la protection des intérêts des 
amateurs n'est pas seulement désirable, mais 
nécessaire, et je puis vous assurer que ce Department 
favorisera le développement le plus large possible de 
la télégraphie sans fil d'amateur. » 

Avec de tels encouragements, on 
grand cœur : c'est ce que font nos amis. 

Leur nombre se chiffre par dizaines de mille 
réparlis aussi bien dans les campagnes que dans les 
villes. Un de mes bons amis, M. Fred H. Schnell, 
actuellement < Traffic Manager > de l'American 


travaille de 


Radio Relay League, m'écrivait en février 1920 : 
e А l'heure actuelle, nous sommes environ sept cents 
amateurs dans cette ville ( Chicago). » Et à une 
réunion d'amateurs qui eut lieu à New-York, le 
19 mars dernier, ont assisté prés de 2 000 personnes. 

« L'union fait la force » : telle semble étre la 
devise des amateurs américains, qui, non contents 
de se grouper en un grand nombre de sociétés et de 
clubs locaux ont créé une vaste organisation qui 
porte le nom de « American Radio Relay League » 
et dont l'action s'étend d'un océan à l'autre. 

L'American Radio Relay League a ses bureaux 
à Hartford, Connecticut. Elle a divisé tout le pays 
en un certain nombre de régions. À la téte de cha- 
que région elle a placé un « Manager » choisi parmi 
les amateurs locaux pour sa compétence et pour les 
qualités du poste dont il dispose. Chacun de ces 
managers surveille ce qui se passe dans sa région, 
rappelle à l'ordre les auteurs de brouillage superflu 
el envoie chaque mois à Hartford un rapport détaillé 
indiquant, entre autres choses, quelles sont les meil- 
leures stations de sa région, celles qui se font régu- 
lierement entendre à de grandes distances et dont 
les opérateurs sont les plus compétents. 

Ces renseignements permettent à 1А шегісап 
Radio Relay League de préparer des « routes trans - 
continentales », chaines de stations d'amateurs de 
premier ordre au moyen desquelles on pourra trans- 
mettre un télégramme d'une cóte à l'autre; car, 
ainsi que son nom l'indique, l'American Radio 
Relay League, a pour but principal d'organiser 
l'écoulement du trafic des amateurs : télégrammes 
non payants et dépourvus de tout but commercial, 
qui s'échangent chaque mois par dizaines de mille, 
dans un but uniquement expérimental. Une fois par 
an, la « League » organise un « Relay » transconti- 
nental. Il s'agit d'envoyer un message généralement 
signé par le maire ou par une personnalité impor- 
tante de la ville de départ à un destinataire situé sur 
l'autre cóte et de recevoir la réponse dans le moins 
de temps possible. Cette année tous les records ont 
été battus; le 18 janvier dernier, un télégramme 
partait de Hartford, Connecticut, à 4 13 m 45s, 
pour Los Angeles, Californie, et la réponse était 
recue à 4 h 20 m 155, soit le voyage complet aller et 
retour en six minutes et demie. Et la distance de 
Hartford à Los Angeles est plus grande que celle de 
Paris à Moscou. Des amateurs qui peuvent faire cela 
avec des postes de 1 kilowatt et une longueur 
d'onde de 200 métres ne seront pas longs à se 
rendre utiles le jour ou le gouvernement aura besoin 
d'eux. 


Juin 1921. 


Mais les amateurs américains s'occupent aussi de 
questions purement scientifiques; c'est ainsi qu'ils 
viennent de coopérer avec le < Bureau of Standards > 
de Washington à des expériences destinées à 
découvrir la cause de la variation d'intensité des 
signaux de faible longueur d'onde. Pendant trois 
mois, deux fois par semaine, des émissions spéciales 
avaient lieu faites successivement par trois postes 
d'amateurs spécialement choisis. Les signaux étaient 
recus par un grand nombre de slations, et leur 
intensité notée sous forme de courbe. Toutes ces 
courbes, envovées au Bureau of Standards, sont 
actuellement à l'étude; elles permettront de déter- 
miner si les variations d'intensité sont simultanées 
dans toutes les directions, si elles ont quelque rap- 
port avec les conditions météorologiques générales 
ou locales, ou quelle est leur cause. 

L'American Radio Relay League a pour organe 
officiel le magazine « QST », publication mensuelle 
d'une centaine de pages. Ce magazine « écrit par les 
amateurs pour les amateurs » publie chaque mois, 
outre de nombreux articles sur toute sorte de sujets 
se rapportant à la télégraphie sans fil d'amateur, des 
« listes d'indicatifs entendus »; ces listes permettent 
à chacun de se rendre compte jusqu'oü ses signaux 
portent et de voir de mois en mois si les perfection- 
nements qu'il apporte à sa station sont efficaces. 
Elles permettent aussi aux organisateurs des relais 
de savoir à chaque instant quelles sont les meil- 
leures stations à employer. « QST » publie aussi les 
rapports des managers des différentes régions et le 
nom des stations ayant écoulé le plus de trafic le 


RADIOÉLECTRICITÉ 


637 


mois précédent. П y a enfin des articles humoristi- 
ques et une liste de souhaits ainsi rédigée : 

« Que ce serait beau... 

e Si AB3 savait lire au son! 

< Si OHT ne faisait pas les U comme des S! 

e Si MAN, qui appelle quinze fois son correspon- 
dant, donnait son indicatif avant que ses 
signaux ne faiblissent! 

e Si XX3 faisait moins de CQ et écoutait davan- 
tage ! 

« Si certains des postes de téléphonie gardaient 
leur musique pour eux au lieu de nous forcer 
à l'entendre! 

e Si МЕ? et WI4 cessaient de se disputer pour 
savoir qui cause le plus d'interférence dans 
leur ville! (') > 

Comme on n'aime pas se voir figurer sur ce 
« lableau d'honneur », on tàche de ne géner per- 
sonne! 

Les amateurs américains emploient de plus en 
plus des postes à ondes entretenues et font beaucoup 
de téléphonie; leurs signaux portent trés loin, c'est 
ainsi qu'ils s'entendent quelquefois d'une cóte à 
l'autre; ils ont méme été percus par un navire à 
Gibraltar et leur téléphonie a élé entendue par un 
amateur d'Écosse. 

La grande ambition de nos amis d'Amérique est 
maintenant de se faire entendre réguliérement des 
amateurs européens. Souhaitons qu'ils y réussissent 
et que nous puissions bientót leur répondre. 

Léon Dzrov. 

(*) Ces indicatifs sont fantaisistes. 


QUELQUES NOUVEAUX PROCÉDÉS DE BOBINAGE 


L'emploi de longueurs d'onde constamment croissantes 
dans la technique des transmissions radiotélégraphiques 
a nécessité un accroissement corrélatif des dimensions 
des bobines de réception. 

On se rend compte facilement, en effet, que l'on ne 
peut, pour de nombreuses raisons, proporlionner les 
constantes des fils aériens récepteurs à la longueur 
d'onde de ces transmissions à grande portée: ce sont 
donc les constantes des appareils de réglage ‘bobines de 
self-induclion et condensateurs) qui devront se rappro- 
cher de celles des circuits d'émission. 

Ce cas est précisément celui des amaleurs qui recoivent 
sur des antennes dont les brins sont nécessairement 
courts et à faible hauteur au-dessus du sol: les cons- 
tantes de ces antennes sont presque négligeables devant 
la valeur de la self-inductance des bobines et de la capa- 
cité des condensateurs de réglage. П est vrai que, dans 
le cas des cadres, le circuit de réception est avantageu- 
sement constitué par le cadre lui-mème et par les con- 
densateurs de réglage : en effet, un cadre mobile d'encom- 
brement moyen (environ 1,50 m de diamétre et une 
cinquantaine de spires) peut être accordé sur les plus 
grandes longueurs d'onde actuellement utilisées avec 
une capacité de moins de 30 millimicrofarads. Dans 


l'intention de rendre possible la réception sur une petite 
antenne des radiotélégrammes transmis sur grandes 
longueurs d'onde, il a donc fallu s'ingénier à mettre au 
point des procédés de bobinage qui permettent de réa- 
liser, sous un encombrement admissible, des coefficients 
de self-induction considérables. 

1l ne faut pas songer à utiliser à cet effet une bobine à 
couche unique. Une telle bobine présente des avantages 
incontestables (peu de résistance, une grande syntonie) 
lorsqu'elle ne comporte que quelques tours de fil assez 
gros ou càblé. Or, pour servir à l'accord d'une petite 
antenne sur une longueur d'onde considérable, on est 
dans lobligation de donner à la bobine une longueur de 
plusieurs métres, si le diamétre du mandrin est de 20 cm 
et celui du fil de 0,5 à 1 mm (*). 

Ainsi donc l'encombrement devient prohibitif, tandis 
que la longueur du fil bobiné s'accroit démesurément, en 
méme temps que la résistance électrique et l'amortisse- 
ment des circuits. 

П était naturel de penser à rapprocher les unes des 


(') Le procédé de calcul des bobines d'accord que nous 
avons donné dans un article antérieur (/tadioelectricite, 
août 1920, t. I, n° 3, p. 151) permet de vérifier immédiate- 
ment ce fait. 
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autres les spires, afin d'augmenter le coefficient de self- 
induction de la bobine, tout en diminuant son encom- 
brement. On a donc entrepris la construction de bobines 
à spires rangées et à couches multiples; par malheur, 
l'avantage obtenu par ce procédé n'est pas susceptible de 
compenser l'inconvénienl d'un accroissement exagéré de 
la capacité répartie entre les spires. à moins que l'on ne 
prenne des précautions particuliéres. L'expérience nous 
enseigne que les enroulements dits en bobines massées, 
c'est-à-dire tels que toutes les spires des différentes cou- 
ches soient jointives sans aucune interposition, pré- 
sentent le maximum de capacité réparlie; la valeur de 
cette capacité est réduite lorsque l'on divise l'enroule- 
ment en galettes (théoriquement, la capacité totale est 
égale à la capacité entre deux galettes consécutives, 
divisée par le nombre de galettes moins une, si elles 
sont toutes identiques). 

En s'inspirant de ce cloisonnement, on peut réaliser des 
enroulements à spires jointives et en bobines massées, 
ne présentant qu'un minimum de capacité répartie. Si 
l'on en figure la seclion par un plan passant par l'axe de 
la bobine, on obtient l'aspect d'une pile de boulets (fig. 1 
et fig. 2). Le mode d'enroulement d'une bobine à trois 
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Fig. 1. — Demi-seclion d'une bobine à trois couches 
jointives. 
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Fig. 2. — Demi-section d'une bobine à quatre couches 
jointives. 


couches est le suivant : les deux premiéres spires 1 et 2 
sont jointives; la troisième passe dans la gorge formée 
par les deux premières. Les trois suivantes (4, 5 et 6) sont 
disposées contre les précédentes à la manière de marches 
d'escalier ; le processus est le méme pour les autres 
spires, comme l'indique la numérotation. La marche à 
suivre est analogue s'il s'agit d'une bobine à plus de 
trois couches ; la fig. 2 indique la distribution des spires 
dans le cas d'une bobine à quatre couches. Toute sorte 
de fil ne convient pas à l'exécution d'un tel bobinage ; il 
est nécessaire d'employer un fil suffisamment gros pour 
que les spires se rangent sans difficulté : c'est le cas du fil 
de sonnerie, par exemple, revétu simplement d'un isole- 
ment de deux couches de coton. П importe, pour l'écar- 
tement des spires, que l'isolement soit assez épais ; aussi 
le fil émaillé doit-il être écarté : l'épaisseur trop faible de 
son isolement augmente la capacité répartie de la bobine 
et vient à l'encontre du but que l'on se propose. Quant 
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au fil isolé à la soie, il est lui-même insuffisamment 
épais ; son emploi à cet effet serait inutilement coüteux. 
Ces bobines possédent sur les bobines massées le triple 
avantage de réaliser des circuits mieux syntonisés, parce 
qu'ils possèdent moins de capacité répartie; moins 
amortis, parce qu'ils ont moins de résistance électrique 
en haute fréquence et enfin plus économiques et moins 
encombrants, parce qu'ils exigent une moindre longueur 
de fil. La longueur du fil à employer diminue trés vite 
lorsque la concentration des,spires augmente. C'est ainsi 
qu'une bobine à trois couches n'exige que la moitié en- 
viron et une bobine à quatre couches que le tiers approxi- 
mati vement de Ја longueur du fil nécessaire à la confec- 
tion de la bobine à une couche équivalente. D'autre part, 
il est facile de disposer sur la couche externe des prises 
réguliéres qui permettent de fragmenter la bobine ; on 
peut ainsi constituer un variométre en reliant chaque 
prise au plot d'un commutateur. 

Dans le cas oü le fil à employer ne se préte pas à 
l'enroulement décrit ci-dessus, on peut aussi réaliser un 
enroulement par couches cylindriques concentriques 
isolées les unes des autres par des cylindres de carton 
ou de papier suffisamment épais. Les spires de chaque 
couche ne sont pas jointives, mais écartées l'une l'autre 
à une distance au moins égale au diamètre du fil. l| est 
préférable de ne pas aligner toutes les spires des diffé- 
rentes couches dans des plans perpendiculaires à l'axe, 
comme l'indique Ја fig. 3; on obtient au contraire un 
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Fig. 3. — Demi-section d'une bobine à trois couches 
isolées. 


minimum de capacité répartie en disposant les spires 
dans des plans alternés, suivant le schéma de la fig. 4. 
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Fig. A — Demi-section d’une bobine à trois couches 
isolées et décalées. | 


Ces bobines possèdent les mêmes propriétés que les pré- 
cédentes et permettent de réaliser des économies de fil 
considérables. Cependant ces différents modes de bobi- 
nage, relativement encore peu pratiques et trop encom- 
brants, étaient loin de donner satisfaction aux spécia- 
listes qui cherchérent mieux. Depuis plusieurs années 
déjà, les amateurs anglais et américains sont initiés à la 
construction d'enroulements élégants qui répondent aux 
noms charmants de /oile d'araignée et de nid d'abeilles. 
Ces enroulements sont encore en pleine évolution et 


reçoivent des perfectionnements incessants ; des machines 
ont été construites, qui assurent automatiquement leur 
fabrication. 


Enroulements en toile d'araignée. — Ce sont des 
enroulements en spirale présentant quelques particu- 
larités. Le probléme dont ces bobines offrent une solu- 
tion a été exposé en détail, il y a quelques mois, par 
M. P.-H. Boucheron (*). Les bobines actuelles sont le 
résultat de recherches qui ont duré plusieurs années. 
Les premiers essais ont porté sur des bobines construites 
de la manière suivante: un disque en bois de diamètre 
assez grand (25 à 30 cm), peu épais, est pourvu à sa 
périphérie de pointes radiales, pointes métalliques ou 
mieux chevilles de bois. L'extrémité du fil étant amarrée 
à la base de l'une de ces pointes, on enroule le fil en 
spirale autour du disque, en ayant soin de le faire passer 
alternativement d'un côté et de l'autre des chevilles. 

Les modifications apportées ultérieurement portent 
sur les dimensions relatives des éléments de la bobine et 
sur le croisement des fils. Les pointes métalliques 
radiales ont été remplacées par des dents de plus 
en plus larges, de sorte que le cadre de la bobine en 
юе d'araignée présente actuellement la forme d'un 
large disque plat, pourvu d'entailles radiales à bords 
paralléles. 

Le disque peut étre constitué avec toute matiére iso- 
lante, suffisamment rigide sous une faible épaisseur 
(carton, bois, fibre, ébonite, etc.). H porte des entailles 
minces et profondes; leur hauteur égale environ la 
moitié ou les deux tiers du rayon et ne les dépasse pas, 
pour ne pas compromettre la solidité du disque; leur 
largeur est égale ou légérement supérieure à l'épaisseur 
du disque. Ces entailles sont toujours en nombre impair 
(de 15 à 29 généralement). Le diamètre extérieur du 
disque varie de 15 à 30 centimètres. 

Soit le cas d’une bobine comportant dix-sept secteurs ; 


Fig. 5. — Bobine en toile d'araignée. 
Schéma de l'enroulement. 
I Vue en plan. 
H Section diamétrale. 
A Borne d'entrée de l'enroulement. 


on détermine facilement, en s'aidant d'un rapporteur, la 
position des entailles, que l'on découpe au canif ou à la 
scie suivant l'épaisseur et la nature du disque. 

On engage le fil dans l'une des entailles, non sans 


(*) Voir Hadito- News, octobre 1920, t. 3, n° 4. p. 203. 
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avoir soin de laisser à l'extrémité libre une longueur 
suffisante pour assurer les connexions ultérieures. On 
enroule ensuite le fil en spirales en l'introduisant succes- 
sivement dans toutes les entailles ; il passe alors alterna- 
tivement de cóté et d'autre des secteurs isolants comme 
l'indique la figure 5. Lorsque la première spire est 
bobinée, le fil est revenu à son point de départ; mais, 
comme les secteurs sont en nombre impair, c'est en sens 
inverse qu'il repasse dans la première entaille. La 
seconde spire est bobinée de la méme maniére que la 
premiére, mais le fil se trouve alors, par rapport aux 
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Fig. 6. — Développement de l'enroulement en toile d'araignée. 
Les secteurs sont représentés par des rectangles hachurés. 
1. Trajet de la première spire. 
2. Trajet de la deuxieme spire, montrant le croisement et le chevau- 
chement des brins. 


secteurs, du côté opposé de celui qu'il occupe dans la 
première spire. Les trajets de deux spires consécutives 
sont donc séparés, sur la presque totalité de leur 
parcours, par l'épaisseur du disque, ce que la figure 6 
rend évident; on conçoit donc facilement que la capacité 
répartie d'un tel enroulement soit moindre que celle 
d'un enroulement par bobines massées. D'autre part, en 
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Fig. 7. — Aspect d'une bobine en toile d'araignée 
(Extrait du Wireless World). 


admettant que l'on rende les spires jointives, les fils ne 


se touchent que dans les entailles; à la surface des 
secteurs, deux spires voisines sont séparées par l'épais- 
seur de la spire intermédiaire. 

Enfin les spires ne se croisent que dans les entailles ; 
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pour réduire au minimum la capacité entre spires, on 
fait en sorte que deux spires consécutives s’y croisent à 
angle droit ; c'est la raison pour laquelle la largeur des 
entailles est égale à l'épaisseur du disque. 

Lorsque la bobine en toile d'araignée est terminée, on 
consolide l'ensemble, soit en enduisant l'enroulement de 
vernis à la gomme laque. soit en trempant toute la 
bobine dans un bain de paraffine très fluide et en 
l'égouttant soigneusement : il n'est pas recommandable, 
en effet, d'enrober le bobinage dans une couche compacte 
de paraffine qui augmenterait considérablement 1а capa- 
cité répartie (fig. 7). 

Si la bobine doit étre utilisée seule, il est commode de 
relier ses extrémités à deux bornes fixées sur la partie 
centrale du disque. Si, au contraire, la bobine doit étre 
associée en série avec d'autres bobines, ce qui est le cas 
pour la réception sur grandes longueurs d'onde, il est 
commode de faire aboutir les extrémités du fil aux deux 
élémenis d'une fiche de prise de courant, comme 
l'indique la figure 8. Si les bobines sont toutes enroulées 
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Fig. 8. — Coupe d'une bobine en toile d'araignée montrant 
les prises de courant concentriques qui permettent d'asso- 
cier ces bobines en série. 


dans le méme sens, l'extrémité centrale de chacune 
d'elles doit étre reliée à l'extrémité périphérique de la 
suivante. On peut ainsi disposer, dans un faible volume, 
plusieurs de ces bobines que l'on empile concentrique- 
ment. Leur forme plate permet également d'utiliser ces 
bobines comme éléments d'un variométre (fig. 9): on les 
applique alors sur des volels de bois, dont l'un est fixe et 
l'autre, mobile autour d'une charnière, peut venir se 
rabattre contre le premier. On réalise ainsi un accouple- 
ment variable depuis la valeur zéro, lorsque les deux 
volets sont perpendiculaires, jusqu'à une valeur voisine 
de l'unité, lorsque les bobines sont appliquées l'une 
contre l'autre. On peut, d'ailleurs, établir sur chaque 
bobine des prises intermédiaires et les relier à un 
commutateur à plots ; en ce cas, il y a lieu de remarquer 
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que, pour obtenir un sectionnement à peu près uniforme, 
les prises doivent ètre d'autant plus rapprochées les unes 
des autres qu'elles se rapprochent davantage de la péri- 
phérie. 

П existe, bien entendu, des machines pour effectuer 
automatiquement le bobinage des enroulements en toile 


Fig. 9. — Variométre constitué par deux bobines en toile 
d'araignée montées sur volets à charnière. 


d'araignée. Le principe en est extrêmement simple 
(fig. 10): le disque entaillé est animé d'un mouvement de 
rotation, qui entraine le fil et dévide la bobine qui le 
porte. Le fil est guidé par une tige de bois qu'il traverse 
dans une entaille; cette tige est elle-méme animée d'un 


Fig. 10. — Schéma de la machine à bobiner les enroulements 
en toile d'araignee. 
A Bobine à dévider. 
B Bobine en toile d'uraignée. 
G Planchette assurant le guidage du fil. 
D Bielle actionnant au synohronisme la planchette de guidage. 


mouvement de va-et-vient qui distribue le fil alternati- 
vement de côté et d'autre dans chaque entaille. 

Dans un prochain article, nous étudierons spéciale- 
ment la construction des bobines en nid d'abeilles. 


Michel Арлм, 
Ingénieur E. S. E. 
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LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LA LÉGISLATION EN FRANCE 


Le dépôt des Brevets de guerre ® 


Nous avions fait connaitre que les États-Unis 
d'Amérique avaient adopté une loi, dite .Vo/an Bill, 
en date du 3 mars 1921, étendant pour une durée 
de six mois les délais de priorité impartis par les 
Etats unionistes pour le dépót des brevets d'inven- 
tion et leur régularisation, ce délai étant applicable 
à toutes affaires pour lesquelles les délais normaux 
n'étaient pas expirés le 1** août 1914; c'est-à-dire, 
en fait, aux brevets déposés dans un État unioniste 
depuis le 1" aoùt 1913. Toutefois, une condition 
était posée, à savoir la réciprocité substantielle de 
ces avantages au profit des citoyens américains. 

Au moment où le Nolan Bill fut promulgué, de 
tels délais avaient été consentis par la France, 
qui avait adopté l'arrangement de Berne, du 
J0 juin 1920, et les nouveaux délais expiraient : 
pour l'exercice des droits de priorité, le 31 mars 
1921 ; pour la régularisation des annuités, le 40 sep- 
tembre 1921. 

Alin de lever le doute sur la réciprocité entre 
Français et Américains et éviter l'interprétation 
restrictive de la date du 31 mars, le ministre du 
Commerce vient de faire signer un décret, en date 
du 14 mai 1921, paru au Journal of ficiel du 19 mai, 
dont l'article unique stipule : 

« Le point de départ des délais prévus par les 


articles 307 et 308 du traité de Versailles, du 
28 juin 1919, pour la conservation et l'obtention des 
droits de propriété industrielle en France, est fixé au 
3 mars 1921 pour les ressortissants des États-Unis 
d'Amérique, sous la condition que les ressortissants 
francais jouiraient par réciprocité, aux États-Unis, 
d'avantages équivalents. » 

Ces délais sont ceux dont il vient d'étre question. 
Par conséquent, les Américains pourraient déposer 
en France les brevets correspondant à leurs dépóts 
faits depuis le Ier août 1913 et ce, jusqu'au 3 sep- 
tembre 1921. Ils pourront payer valablement les 
taxes en retard jusqu'au 3 mars 1922. 

De mème, les Français peuvent déposer ou régu- 
lariser les dépôts tardifs pour les brevets pris en 
France depuis le 1° août 1913 et ce, jusqu'au З sep- 
tembre 1921. 

Ainsi se trouve réglée une situation dont les 
inventeurs étaient à juste titre émus. On ne doit pas 
oublier, toutefois, que toutes ces régularisalions ne 
peuvent porter atteinte aux droits des tiers, si ces 
droits se sont manifestés avant une date bien déter- 
minée (3 mars 1921, en Amérique; 10 janvier 1920, 
en France). 


MONTEILHET, 
Ingénieur-conseil, E. P. 


Décret du 15 mai 1921 


modifiant les articles 3 el 4 du décret du 24 février 1917 sur les postes radiorécepleurs. 


Le Journa! officiel du 25 mai 1921 publie un 
nouveau décret concernant les postes récepteurs de 
télégraphie sans fil, qui modifie de la maniere sui- 
vante le décret du 24 février 1917 : 


Le Président de la République francaise, 

Vu le décret du 24 février 1917 relatif à la réception 
des signaux radioélectriques ; 

Sur le rapport du ministre des Travaux publics, du 
ministre de la Guerre, du ministre de la Marine et du 
ministre des Finances, 


Décrete : 


ARTICLE PREMIER. — Les dispositions des articles 3 et 4 
du décret du 24 février 1917 relatif à la réception des 
signaux radioélectriques sont modifiées comme suit : 

« Art. 3. — Les postes radioélectriques récepteurs de 
toute nature sont autorisés dans les conditions fixées par 
un arrèlé spécial à chaque catégorie, pris par le sous- 


(*) Voir fadivélectricité, mars 1921, t. I, n° 10, p. 515. 


secrétaire d'État des Postes et des Télégraphes aprés avis 
des Départements ministériels intéressés. 

« Art. 4. — Les redevances à payer parles concession- 
naires des postes autorisés sont fixées par le sous-secré- 
taire d'Etat des Postes et des Télégraphes, d'accord avec 
le ministre des Finances. 

e Les postes de réception horaires el météorologiques 
et les postes de réception pour essais et expériences don- 
nent lieu à la perception d'un droit de statistique fixé à 
10 francs par an et par poste. » 

Anr. 2. — Les ministre des Travaux publics, de la 
Guerre, de la Marine et des Finances sont chargés de 
l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal 
officiel de la République francaise et inséré au Bulletin 
des lois. 

Fait à Paris, le 15 mai 1921. 


Aux termes de ce décret, ce ne sont plus seule- 
ment les postes de réception horaires et météorolo- 
giques dont l'établissement est autorisé d'une manière 
générale ; l'article 3 spécifie qu'il s'agit des postes de 
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toute nature. Il est donc vraisemblable que, dans 
un avenir prochain, des arrètés, pris par le sous- 
secrétaire d'État des Postes et Télégraphes, fixeront 
la réglementation à laquelle ces différents postes 
seront astreints et, en particulier, les redevances que 
les concessionnaires devront verser. 

En ce qui concerne plus spécialement les postes 
horaires et météorologiques, il est à remarquer que 
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le nouveau décret abroge les dispositions de l'arrété 
du sous-secrétaire d'État des Postes et des Télé- 
graphes, en date du 27 février 1920. 

En attendant qu'un nouvel arrété ne soit pris, qui 
règle l'installation et l'exploitation de ces postes 
récepteurs, le décret du 15 mai 1921 nous apprend 
que le droit annuel de statistique est désormais 
porté de 5 à 10 francs. 


LA LÉGISLATION EN ISLANDE 


Réglement ministériel du 17 mai 1918 concernant l'exploitation 
des stations radiotélégraphiques en Islande (Suite) ('). 


ІН. — Traitement des radiotélégrammes. 


ART. 10. — Toutes les stations radiotélégraphiques, 
excepté celles réservées pour des communications spé- 
ciales (cf. art. 14 ci-dessous), sont ouvertes au service 
de la correspondance publique. 

Les télégrammes sont classés en trois catégories : 

1» Télégrammes d'État ; 

2° Télégrammes de service ; 

3° Télégrammes privés. 

Le trailement de ces télégrammes sur les lignes télé- 
graphiques est conforme au Règlement de service des 
Télégraphes islandais et international. La transmission 
des télégrammes entre les stations radiotélégraphiques 
est toujours en accord avec les articles XIV et XV, 
XIX à XLet XLV à XLIX du Réglement de service radio- 
télégraphique international. 


Акт. 11. — Les stations de bord peuvent ètre affec- 
tées : 

a) À la correspondance publique; 

b) А la correspondance restreinte (par exemple ` la 
liaison avec les phares, navires cábliers, etc...); 

с) A la correspondance privée (avec certains navires 
ou armateurs). 

Sous service de correspondance publique sont compris : 

1° Les radiotélégrammes avec réponse payée; 

2» Les radiotélégrammes avec collationnement ; 

3" Les radiotélégrammes à remettre раг poste; 

4° Les radiotélégrammes multiples; 

$^ Les radiotélégrammes avec accusé de réception. Les 
accusés de réception sont pourtant seulement expédiés 
sur le réseau télégraphique; 

6° Les avis de service taxés; 

79 Les radiotélégrammes urgents. Mais seulement 
comme urgents sur le parcours des lignes télégraphiques. 

Toute station est tenue d'accepter par priorité tous les 
radiotélégrammes et demandes provenant des navires en 
détresse. 

Les stations de bord n'ont aucune responsabilité con- 
cernant l'échange des radiotélégrammes. 

Les stations de bord ouvertes au service de corres- 
pondance publique recevront de l'Administration des 
Télégraphes, contre paiement, toutes les formules 
nécessaires, les tarifs, etc... 


(*) Ce texte est extrait du Journal télégraphique. Voir 
Jiadioelectricite, mai 1921, t. I, n° 12. 


En ce qui concerne le dépót et le traitement des radio- 
télógrammes, ces stations sont tenues d'obéir à tous les 
ordres donnés par le directeur général des Télégraphes. 


ARr. 12. — La taxe des radiotélégrammes comprend : 

1» La taxe radiotélégraphique composée de : 

a) La taxe cóliére; 

b) La taxe de bord: 

c) La taxe applicable au parcours entre deux stations 
(cótiéres ou de bord); 

$^ La taxe télégraphique conforme au tarif en usage. 

La taxe côtière est fixée à 40 centimes par mot et le 
minimum à 4 francs par télégramme. La taxe de bord 
est fixée par le propriétaire du navire sous l'approbation 
du Ministère. Cette taxe ne doit pas dépasser la taxe de 
dix mots. Des télégrammes de service concernant les 
radiotélégrammes sont exempts de toute taxe. Lorsque 
ces avis de service concernent des dépéches uniquement 
transmises par voie radiotélégraphique, ils sont exempts 
de taxe entre les stations radiotélégraphiques, mais 
soumis à la taxe ordinaire sur le réseau télégraphique. 
Les télégrammes de presse au tarif réduit ne sont pas 
acceptés. 


Anr. 13. — La taxe totale des radiotélégrammes est 
perçue sur l'expéditeur à la station d'origine. П est 
interdit de percevoir une taxe supérieure à celle indiquée 
sur le tarif. 


ART. 144. — Les armateurs intéressés sont respon- 
sables des sommes versées pour les radiotélégrammes 
déposés aux stations de bord. 


Авт. 15. — Les stations de bord envoient au direc- 
teur général des Télégraphes, une fois par mois si pos- 
sible, tous les originaux des radiotélégrammes avec les 
documents y relatifs. 


ART. 16. — En ce qui concerne les détaxes et rem- 
boursements à l'Administration des Télégraphes, il est 
procédé conformément aux articles XLI et XLII du 
Règlement de service radiotélégraphique international. 


IV. — Stations d'amateur et d'expériences. 


ART. 17. — Si quelqu'un désire établir une station 
d'amateur ou d'expériences, il en doit demander l'autori- 
sation au directeur général des Tclégraphes. 

Le solliciteur est tenu de présenter au directeur 
général un certificat constatant une capacité de trans- 
mission et réception auditive à la vitesse de dix mots 
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par minute, aussi bien que la connaissance des principes 
généraux de la radiotélégraphie. La demande doit ètre 
accompagnée d'une descriplion détaillée et d'un dessin 
de la station à établir. Ces stations ne doivent pas faire 
usage d'une longueur d'onde dépassant 200 mètres. 

Lorsque le solliciteur est autorisé, il est soumis à 
l'obligation du secret des correspondances. 


V. — Aulres prescriplions. 


ART. 18. — Les prescriptions de l'article H du pré- 
sent règlement concernant l'usage des stations de bord 
au port s'appliquent également aux navires étrangers 
au port islandais. 


ART. 19. — Le Ministère peut interdire (оше corres- 
pondanee radiotélécraphique entre les navires, soit 
islandais, soit étrangers, sur la mer territoriale d'Islande 
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et prendre les mesures nécessaires pour faire respecter 
cette prescription. 

De méme, le ministre peut exiger un contróle sur 
tous radiotélégrammes et faire arréter ceux qui, d'aprés 
son avis, pourraient nuire aux intéréts de l'Etat. 


Авт. 20. — Les infractions aux prescriptions du 
présent réglement sont punies d'une amende jusqu'à 
concurrence de 10 000 couronnes ou six mois de prison, 
si le délit ne demande pas une punition plus forte. Les 
appareils illégalement installés ou employés sont con- 
fisques. 

Toute affaire provenant d'une infraction au présent 
réglement sera trailée en affaire criminelle ou de police. 


Anr. 21. — Le présent réglement est immédiatement 
applicable. 


LA LÉGISLATION AUX PAYS-BAS 


Dispositions du ministre du Waterstaat ” 


Ces dispositions restent en vigueur dans les limites où elles ne viennent pas à l'encontre des disposi- 
tions d'une convention internationale que les Pays-Bas ont ou auront conclue, concernant les stations radio- 
télégraphiques et radiotéléphoniques à bord des navires étrangers qui se trouvent dans les eaux territoriales 
néerlandaises ou dans les eaux du Royaume des Pays-Bas. 


ARTICLE PREMIER. — 4. Н est défendu de mettre en 
fonctionnement, à moins d'observation des présentes 
dispositions, des radiotélégraphes ou radiotéléphones, 
ouverts ou non au service de la correspondance publique, 
à bord des navires étrangers dans les eaux territoriales 
néerlandaises ou dans les eaux du Royaume. 

2. En ce qui concerne les eaux du Royaume, le fonc- 
tionnement susvisé peut d'ailleurs s'effectuer seulement 
avec l'approbation du directeur général des Postes et des 
Télégraphes et en tenant compte alors des conditions 
stipulées par celui-ci. 

3. H est fait exception aux prescriptions des deux 
alinéas précédents si la dérogation est nécessitée par les 
exigences d'une bonne navigation dans des conditions 
exceptionnelles. 


ART. 2. — 1. Les stations de bord étrangères peuvent 
échanger des télégrammes ou des conversations avec les 
stations ouvertes au service de la correspondance 
publique, sous réserve des stipulations spéciales qui 
pourraient étre en vigueur à l'égard d'une de ces 
stations. 

2. Sous réserve des stipulations spéciales, qui pour- 
raient être applicables à l'une des stations non ouvertes 
au service de la correspondance publique, la correspon- 
dance avec ces slalions est admise tant qu'elle ne 
trouble pas, de l'avis d'une ou de plusieurs stations 
publiques, le service radiotélégraphique ou radiotélépho- 
nique de la correspondance publique. 

3. Toute correspondance des stations de bord étran- 


(*) Ces dispositions ont été extraites du Journal telegra- 
phique. 


gères est suspendue immédiatement aussitôt que la 
station côtière néerlandaise le demande. 


ART. 3. — 1. Il est défendu d'entraver, au moyen des 
stations de bord étrangères, l'exploitation ou le fonction- 
nement des radiotélézraphes et radiotéléphones de l'Etat, 
ouverls ou non au service de la correspondance publique, 
ou l'exploitation d'autres radiotélégraphes et radiotélé- 
phones ouverts au service de la correspondance 
publique. 

2. Les navires étrangers doivent suspendre le fonc- 
tionnement de leurs stations aussitôt qu'ils s'apercoivent 
ou qu'il leur est communiqué que ce fonctionnement 
apporte une entrave, comme celle visée dans le premier 
alinéa de cet article. 


ART. A — 1. Le ministre du Waterstaat peut sus- 
pendre, aussitót qu'il le juge nécessaire, le fonctionne- 
ment total ou partiel des stations de bord étrangères. 

2. Le direcleur général des Postes et des Télégraphes 
posséde également la faculté d'ordonner la suspension du 
trafic dans certaines zones ou pendant certaines heures 
de la journée. 


ART. 9. — Les opérateurs des stations de bord étran- 
gères sont soumis à toutes les prescriptions et par con- 
séquent obligés d'observer toutes les prescriptions rela- 
tives à la radiotélégraphie ou radiotéléphonie qui ont été 
stipulées dans la Convention radiolélégraphique inter- 
nationale de Londres, y compris le protocole final et le 
règlement dans les termes actuels (Bulletin des lois, 1913, 
N° 132) ou suivant toute modification ultérieure qui y 
serait apporlée, aussi bien par les Pays-Bas que par 
toute autre convention internationale à laquelle les Pays- 
Bas auraient adhéré. 


e LA RADIOTELEGRAPHIE A. TRAVERS LE MONDE 


Informations diverses 


Colonie du Cap. favorables (de nuit notamment), la portée pouvait atteindre 

La nouvelle station radiotélégraphique édifiée à Port- 1 500 kilomëtres. La station est située sur la côte, approxi- 
Elizabeth (Colonie du Cap) a été mise en service le mativement à égale distance des stations de Durban et 
3 mai 1921. Elle est pourvue d'un poste émetteur à du Cap, soit à un peu plus de 700 kilomètres de chacune 
lampes de 1,5 kilowatt. La portée diurne prévue pour ce de ces stations. Ainsi donc ce réseau radiotélégraphique 
poste était de 500 kilomètres; cependant, les différents des trois stations suffit à assurer les communications le 


essais effectués ont montré que, dans des circonstances long de la côte de la colonie du Cap. 


Danzig (Ville libre de). 


La direction supérieure des Postes et Télégraphes de par l'intermédiaire du Bureau international de Berne, 
la ville libre de Danzig publie en date du 2 juin 1921, l'état signalétique suivant : 


TAXE COTIERE 


LONGUEUR 
NOM 2 INDICATIF PORTÉE SEN | DORDE HEURES — anti ——. 
POSITION GÉOGRAPHIQUE en | SYSTÈME ÉMETTEUR ç 
DE LA STATION D'APPEL EN D'OUVERTURE | par mot | minimum 
MILLES MÈTRES CH eü 
francs. | francs 
Còtes de la Mer Baltique 7hà24h 
: 18° 39' 08” E Е Telefunken (Heure 2 
Danzig. . . 540 20' 56" N KAZ 80 Emission musicale 600 de l'Europe 0,375 | 3,78 
(Méridien de Greenwich) centrale) 


La station est ouverte au service public général; sur vent) pour la côte orientale de la Baltique, valable pour 
demande des navires et contre paiement des taxes, elle le jour qui suit celui de l'émission (de minuit à minuit); 


émet des bulletins météorologiques, de vingt mots au 39) Un avis de tempéte, le cas échéant. 
maximum, donnant les renseignements suivants : Taxe par mot : 0,375 fr sans minimum. 

4°) Description de la situation météorologique générale Dès la réception de télégrammes contenant des avis de 
au matin du jour de l'émission; tempète, la station est ouverte en permanence jusqu'à ce 


2°) Une prévision du temps (intensité et direction du que le danger soit écarté. 


États-Unis. 


Le Radio Service Bulletin indique des changements L'indicatif d'appel de la station de Seattle, Wash., est 
parmi les caractéristiques des stations radiotélégraphi- désormais KPA au lieu de KDOG. 
ques de commerce. Le tableau ci-dessous contient les autres modifications : 


LONGUEUR DONDE 


STATION INDICATIF PORTÉE EN MILLES сортна TARIF PAR MOTS 
Brooklyn N. Y. . . . .. WCG 800 300, 450, 600, 4 800| France : 20 cents. 
New-Brunswick N. J... NF F 3 000 Gd-Bretagne :18 cents 

(alternateur) our la 1' zone des 
New-York №. Y. , . . . . WHB 300, 600, 2 710 tats-Unis. 


La Radio Corporation of America vient d'ouvrir au aux communications avec les navires dans l'Océan Atlan- 
service public deux nouvelles stations maritimes affectées tique et dont les caractéristiques sont les suivantes : 


LONGUEUR D'ONDE 


NOM DE LA STATION POSITION SYSTÈME трал dud INDICATIF TAXE 
З : 40» 30' 10" N : 300, 450 Taxe cótiére de 
New-Brunswick (N. J.). . 74» 29' AS" р Ondes amorties. 600 W N Y 40 cents par 
Мо 49 0" N Ondes 300, 450, mot; plus taxe 
Chatham (Mass... . . f s, y E entretenues ou 600 wec de bord d'après 
fractionnées. 2 200, 2 400 la Nomencla- 


| ture de Berne. 
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L'adresse des télégrammes destinés à ètre relransmis 
aux bateaux en mer via Chatham ou Belmar doit ètre 
libellée comme suit : 

Jones, S.S. Mauretania, Chatham Mass. 


ou 
Jones, S.S. Mauretania, New Brunswick N.J. 


Ces deux stations sont reliées par fil spécial au bureau 
télégraphique principal de la Radio Corporation, 64, Broad 
Street, New-York City. La retransmission des télégrammes 
sur ces lignes ne donne lieu à la perception d'aucune taxe 
supplémentaire. 

"^ 

Une nouvelle station radiotélégraphique, destinée sur- 
tout à assurer le service de la poste aérienne et celui des 
informations rurales, a été igaugurée à New-York le 
22 avril 1921 en présence du Postmaster général et du 
secrétaire d'État de l'Agriculture. 

Pour répondre aux nécessités agricoles, des bulletins 
groupant divers cours de marchés seront transmis quoti- 
diennement. La nouvelle station sera aidée duns ce ser- 
vice par les différentes stations du Service de la Poste 
aérienne, qui compte quinze stations dont la puissance 
est en moyenne de 2 kilowatts; quatre stations cependant, 
transmettant en ondes amorties, disposent d'une puis- 
sance de 5 kilowatts ou plus, ce sont : Washington, DC; 
Bellefonte, Pa; Saint-Louis, MO; et Omaha, Nebr. 

On prévoit aussi que plus de 6 000 stations d'amateurs 
contribueront largement à la diffusion de ces bulletins, 
en sorte que d'ici peu chaque ferme, si lointaine soit-elle, 
sera lenue au courant des cours du marché. 


* 
kz + 


La municipalité de Chicago vient de prendre une ini- 
liative aussi originale que pratique, qui constitue un 
premier pas daus l'application de la radiotechnique aux 
services de police. H s'agit de doter chaque policeman de 
la ville d'un appareil émetteur-récepteur portatif de télé- 
phonie sans fil. L'appareil a des dimensions si réduites 
que ses différents organes peuvent étre entiérement dis- 
simulés sous la tunique. Le policeman est ainsi en liaison 
constante avec les postes de police, les postes d'incendie 
et les navires patrouilleurs. 


(Times, 16 avril 1921.) 


D'après The Electrician (13 mai 1921), un service 
radiotélégraphique commercial aurail été établi entre les 
États-Unis et les Indes néerlandaises orientales, avec le 
concours des autorités navales américaines. 


France. 


Le 11 juin 1921, la Compagnie générale Transatlan- 
tique a procédé à l'inauguration du Paris, le plus grand 
paquebot qui ait jamais été construit en France; on sait 
en effet qu'il jauge 34 000 tonnes et peut embarquer 
3 900 passagers. Bien entendu, ce navire a été conçu dans 
un style trés moderne et tous les aménagements ont été 
prévus, que le confort et la sécurité sont en droit d'exi- 
ger. Nous n'insisterons pas sur les innovations architec- 
turales du Paris, qui а méme été doté d'une chapelle. En 
ce qui concerne les communications sur mer, le navire 
possède un poste radiotélégraphique de 2 kilowatts, sys- 
tème S. Е. R., qui suffit à assurer la liaison avec l'un ou 
l'autre continent pendant la presque totalité de la traver- 
sée. Notons en outre une disposition jusqu'alors inédite 
prise dans l'intention d’accroitre la sauvegarde des pas- 
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sagers : une des grandes chaloupes de sauvetage est 
munie d'un poste de télégraphie sans fil, ce qui diminue 
considérablement les risques en mer. Nous reviendrons 
d'ailleurs sur ce sujet dans un prochain numéro, lorsque 
nous serons en possession des documents photographi- 
ques qui s'y rapportent. 


Grande- Brelagne. 


Depuis deux ans, les stations radiogoniométriques 
situées sur les côtes du Royaume-Uni étaient placées 
sous le contróle des Services de la Marine inarchande. 
Une conséquence du développement de la navigation 
aérienne est que les stations radiogoniométriques sont 
ulilisées aussi bien par les avions que par les navires. 
Devant cette éventualité, il a été décidé que les stations 
radiogoniométriques seraient, dans l'avenir, exploitées 
par le Post Office et non plus par PAmirauté. Le change- 
ment s'effectuera progressivement; les stations de 
Peterhead, Berwick, Flamborough, Almwch, Rhyl, 
Carnsore, Larne et Seaview (Malin Head) ont déjà changé 
d'affectalion. Cette mesure est générale : elle concerne 
toutes les stations radiogoniométriques britanniques à 
l'exception de celle de Lizard, qui restera sous le contrôle 
de la Marine. afin d'ètre utilisée par les services d'études 
et de recherches. La taxe applicable à chaque relévement 
reste fixée à 5 shillings. 


Guadeloupe. 


Un décret publié le 27 mai 1921 par le Journal officiet, 
porte approbalion des taxes télégraphiques élaborées par 
le Conseil général de la colonie. 


Hollande. 


: Différents services radiotéléphoniques d'information 
viennent d'étre organisés en Hollande. Un service officiel 
fonctionne régulièrement à la Bourse depuis le mois de 
janvier 1921. Les appareils sont installés dans les bureaux 
mémes de la Bourse d'Amsterdam. Dés que la Bourse est 
ouverle, une premiére lisle de cours est communiquée à 
l'opérateur du service radiotéléphonique ; sur cette liste 
et sur les deux suivantes sont cotées les différentes mar- 
chandises. Ainsi les abonnés à la réception peuvent 
prendre connaissance des cours avec une rapidité jus- 
qu'alors inconnue. Les émissions ont lieu tous les quarts 
d'heure environ depuis l'ouverture (13 h 30) jusqu'à la 
fermeture (14 h. 45). Le samedi, les heures de service 
sont reportées de 10 h 30 à 11h 15. Bien entendu, tout 
poste récepteur étranger, établi dans le rayon d'action du 
poste radiotéléphonique émetteur, peut utiliser ces infor- 
mations ; c'est le cas, notamment. pour les postes récep- 
teurs situés sur Ja côte orientale de l'Angleterre, qui 
n'est distante d'Amsterdam que de 250 kilomètres en- 


viron. 
(Times, 12 et 14 mai 1921.) 


Suisse. 


Une erreur typographique (*) nous a fait attribuer à la 
station de Münchenbuchsee une puissance de 250 kilo- 
watts, alors que le projet ne prévoit, en réalité, qu'une 
puissance de 25 kilowatts. On estime que la station sera 
en état de fonctionner dés le mois de septembre 1921 ; 
l'installation définitive ne sera terminée qu'à la fin de 
l'année. 


(*) Voir /tadioélectricité, mai 1921, t. I, n° 12, p. 607. 


Transmission radiotélégraphique 


On sait que le Derby d'Epsom, la grande épreuve spor- 
tive anglaise, a été couru cette année le Ier juin. Comme 
d'habitude de nombreux sportsmen avaient tenu à assisler 
à celle réunion sensationnelle. La gréve des mineurs 
anglais ayant conduit à réduire le nombre des trains, il 
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des résultats du Derby d'Epsom. 


de la course, résultats qui furent retransmis quelques 
minutes aprés par la station plus puissante située au 
« Royal Air Force » dans Kingsway (indicatif GFA, poste 
à lampes de З kw sur 1 400 m de longueur d'onde). 

Ce sont les signaux de cette station que les reporters 


Le reporter (+) du Continental Daily Mail reçoit à la station de la Compagnie générale de? Télégraphie sans fil, 
à Paris, les résultats du Derby d'Epsom, 
transmis par radiotélégraphie, et les communique immédiatemeut aux bureaux du journal. 
Photo Daily Mail.) 


en est résulté un très gros trafic sur les routes entre 
Londres et Epsom. 

Pour la première fois, on songea à réglementer ce ser- 
vice par télégraphie sans fil. Le dirigeable R33. survo- 
lant la campagne, signalait les encombrements, tour à 
tour par télégraphie et par téléphonie sans fil (émission 
par lampes sur 800 mètres de longueur d’onde).Ses signaux 
étaient recueillis par une petite station portative de télé- 
phonie, installée au Quartier général de la Police (0,5 kw 
sur 800 m de longueur d'onde). Le nécessaire était aussitót 
fait et l'on envoyait des policemen aux points menacés. 

Le même dirigeable proclama, du reste, les résultats 


du Continental Daily Mail sont venus écouter à la station 
spécialement installée à cette intention par la Compa- 
gnie générale de Télégraphie sans fil, 79, boulevard 
Haussmann. Les résultats de la course furent ainsi inter- 
ceptés à Paris et immédiatement communiqués aux 
bureaux du Daily Mail, rue Scribe, où une foule com- 
pacte de sportsmen attendait impatiemment 

Donc, grâce à la télégraphie sans fil, Paris savait, dix 
minutes apres la fin de la course (15 h 36), que Humo- 
rist, le grand favori, l'emportait cette année. 

Les premiers résultats par fil arrivaient une heure 
après. 
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Les bulletins météorologiques collectifs en France 


Depuis le mois d'avril 1921, des modifications impor- 
tantes ont été apportées au service météorologique de la 
Tour Eiffel, qui est organisé de la facon suivante : 

A 2h 45,8 h 15, 14h 15 et 19 h 30, temps moyen de 
Greenwich, sont envoyés quotidiennement des bulletins 
quicontiennent les observations relevées respectivement 
à 1 h, 7 h, 13 h et 18 h. Ces observations ne se rappor- 
tent qu'à l'Europe occidentale; les stations. météorolo- 
giques francaises et belges y figurent au nombre de 
24 par les indicatifs de deux chiffres dont le tableau a 
déjà été donné (*). 

Les bulletins de 8 h 15 et de 14 h 15 mentionnent 
aussi les neuf stations suisses et hollandaises ci-dessous: 


51 Zurich 62 Le Helder 
52 Berne 55 Saëntis 63 Flessingue 
93 Genève 61 Utrecht 64 Groninzue 


D'autre part, l'indicatif 10 a été affecté à Lyon. 

A 11 h 30, les observations rassemblées dans le bulle- 
tin météorologique ont été étendues à l'Europe centrale. 
Le nombre des stations a été porté de 14 à 13; elles sont 


94 Lugano 


12 Alger 22 Nice 33 Berne 
13 Varsovie 23 Dantzig 34 Le Helder 
14 Broennoe 2$ Tynemouth 35 Parata (Corse) 
15 Blacksod Point 25 Perpignan 56 Londres 
16 Biarritz 26 Skudenes 37 Hambourg 
17 Tunis 27 La Corogne 38 Île d'Aix 
18 Prague 28 Florence 39 Bruxelles 
19 Wardoe 20 Fanoe 40 Valencia 
(Aalands) 30 Mahon 41 Rabat 

20 Sevdisfjord 31 Cracovie 42 Lisbonne 
21 Scilly 32 Holvhead 43 Horta 

Les bulletins ont la forme schématique suivante : 

ST BBB DD FN) 


ST indicatif de la station. 

ВВВ pression en dixièmes de millibars ; le chiffre des 
centaines de millibars (7) n'est pas transmis. 

DD direction du vent au sol, de 0 à 323. 

F force du vent au sol (°). 

N état du ciel (°); les chiffres de 5 à 9 sont réservés à 


désignées par les indicatifs de deux chiffres suivants : 


04 Paris 03 Stornoway 08 Munich 
02 Madrid 06 Clermont-Fer- 09 Haparanda 
03 Vienne rand 10 Thorshavn 


04 Stockholm 


07 San-Fernando 11 Saint-Mathieu 


la tendance barométrique négalive (baromètre en 
baisse). 
b tendance barométrique en demi-millibars. 


A la suite de ce bulletin chiffré, des indications géné- 
rales sur la prévision sont publiées en langage clair. 


Liste des principales abréviations anglaises utilisées dans l'exécution 
du service radiomaritime. 


Abréviations. de langue anglaise. Signification. 
ADDR. Address . Adresse. 

AGN Again. . De nouveau. 

BI . Stand Bi. Attente 

BIMO Stand bi moment. Attendez un instant. 
BND . Bound. . Parti pour. 

CFM . Confirm. Confirmez. 

СК. Check. Recu. 

COL Collect Percevez. 

ERE Here lei. 

FR. From . De. 

GCH Greenwich. . Greenwich. 

GMT — — 

GD. Good "um Bon, satisfaisant. 
GM. Good morning . Bonjour. 

GNG Going . Allant. 

HR . Here. . 2... li. 

ITP. Interpunction count. Ponctuation compte. 
JMD. Jammed , Brouille. 

JMG. Jamming. . Brouillage. 

MLS Miles Milles marins. 
MIN. Minute. . Minute. 

MSG Message. . Télégr. de service. 
MSK Mistake . Erreur. 

NIL Nothing more Plus rien. 

OK. All correct, . Bien recu. 

OM. Old man. Mon vieux. 


Mots ou expressions 


Mots ou expressions 


Abréviations. de langue anglaise. Signification. 
PD Paid. Payé. 

PBL Preambule. Préambule. 

PR. Press Presse. 

PSE Please . S'il vous plait. 
RD. Received. Reçu. 

REF . Refer . Référez-vous. 
RPT . Repeat. Répétez. 

Эт. « Radio ». « Radio ». 

SS. Steamship . . Vapeur. 

SG.. Message . Télégr. de service. 
SIG. Signature. Signature. 

SIGS . Signals Signaux. 

STN . Station. . Station. 

SVC Service — Note de service. 
SYS See your service . Voyez votre service. 
TFC Traffic. . : Trafic. 

TIS. End of traffic. Fin de trafic. 
TKS Thanks. . Merci. 

TXT Text. Texte. 

U. You. Vous. 

UR. Our . Notre. 

WA Word after. Mot après. 

WB Word before , Mot avant. 

WD Word . Mot. 

XS. Statics. Parasites. 

YR. Your Votre. 


(*) Voir Aadioelertricité, décembre 1920, t. I, n° 7, p. 365. 
(3) Voir le tableau publié dans /ladioelectricite, novembre 
1920, t. I, n^ 6, p. 318. 


(2) Loc. cit. Cependant les chiffres 7 et 8 correspondent res- 
pectivement aux intervalles de 12 à 15 et de 15 à 18 mètres 
par seconde; 9 représente plus de 18 mètres par seconde. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Radio-France. 


La Compagnie Hadio France, A la formation de laquelle 
procéde actuellement la Compagnie générale de Télégra- 
phie sans fil, a pour objet la construction, l'entretien et 
l'exploitation des installations radioélectriques francaises, 
au sujet desquelles l'État francais a passé le 29 octobre 1920 
un contrat spécial avec la Compagnie: générale de Télé- 
graphie sans fil. 

La Compagnie Radio-France doit, au moyen de ces 
installations, assurer les communications télégraphiques 
sans fil entre Paris et les stations radioélectriques corres- 
pondantes sur toute la surface du globe. 

Le contrat du 29 octobre 1920 est conclu pour une 
période de trente ans à partir du Ier janvier qui suivra la 
date fixée pour la mise en service de la totalité des ins- 
tallations. 

Le capital social de la Compagnie Radio-France, fixé à 


60 000 000 francs, est divisé en 120 000 actions de 
500 francs chacune, toutes à souscrire en espèces. 

Les trois quarts au moins des 120 000 actions repré- 
sentant le capital social devront ètre souscrits par des 
personnes ou sociétés de nationalité francaise. 


American Telephone and Telegraph. 


Pour l'exercice 1920, les recettes brutes de cette com- 

pagnie se montent à: 
103 946 988 $ contre 70 502 682 $ en 1919 
et les recettes nettes à: 
10 686 904 $ contre 60 243 387 S. 

On annonce une répartition pour l'exercice 1920 d'un 
dividende de 9 p. 100 contre 8 p. 100. 

En fin d'exercice, la compagnie possédait 12 601 935 sta- 
tions (soit une augmentation, pour l'année, de 806 188) 
et 25 377 404 milles de lignes. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 10) 
— Tudor, act. 100 fr. (ex-c. 10) 
Air comprimé, Есе Mee, Enie. Elec., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . . 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23) 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 1%). . . 
Ateliers Constr. Nord et Est, act. 250 fr. (ex.-c. 8). 
parts bénéf. (ex.-c. 8). 
Càbles в élégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 9) 
— parts 17r* série (ex-c. 3) . 
— 2° série (ex-c. 3) . . . . 
Distribution d'Electricité (Cie pre), act. 250 fr. (ex-c. 49). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 їг. (ex-c. 24) . 
Edison idi continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 
— parts fondateur (ex-c. Wa . 
Electricité (Cie G'* d’), act. 500 fr., (ех.-с. 28) . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4). 

— paris bénéf. (ex-c. 3). 
Electricité de Paris (Sté d’), act. 250 fr. (ех-с. 13). 
paris bénéf. (ex-c. 13) . 
Electro-Mécanique (Cie), act. 500 fr. (ex-c. 144). . . . 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 16). 
Est- Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 8) 

Force et Lumière (Sté G!e de), act. 250 fr. (ex-c. 9) . 

Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 41). . . 
— parts fondateur (ex-c. 17) . 

Maison B Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 30) 

Ouest- Lumiére, act. 100 fr. (ex-c. 11) 

Radio Electrique (S'* F**), act. 100 fr. (ex-c. 7). . 

Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 30). . . . 
— — nouvelle 500 fr (ex. 1 att.). 

Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 22) . 

Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 23) ia 

Télégraphie sans fil (Cie G!^), act. 500 fr. (ex-c à). . 

Téléphones (Sé indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 27) . . 

Thomson Houston (Cie Fe des P**), act. 500 fr. (ex-c.31). 

Union d’Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 2). 


REVENU 


Dernier exercice 


COURS 
au 30 avril 


COURS 


31 déc. 1920 
15 juin 1914 
29 déc. 1919 
15 avril 1920 
oct. 1920 
1er oct. 1920 
30 sept. 1919 
25 juin 1920 
25 juin 1920 
20 déc. 1920 
20 déc. 1920 
20 déc 1920 
28 juin 1920 
juill. 1920 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
27 déc. 1920 
15 fév. 1921 
15 fév. 1921 
janv. 1921 
31 déc. 1920 
30 juin 1920 
12 mai 1920 
5 déc. 1913 
27 déc. 1920 
15 déc. 1920 
15 déc. 1920 
nov. 1920 
27 déc. 1915 
30 juin 1920 
29 juin 1920 


25 mai 1920 
janv. 1921 
janv. 1921 

27 déc. 1920 

34 mai 1920 

31 janv. 1921 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
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I. — Bibliographie 


La théorie et la pratique des radiocommunications 
(fer volume) — Introduction à l'étude des radiocom- 
municalions, par Léon Bocrnittom, ingénieur en chef des 
Postes et Télégraphes, directeur du Service central de la 
Télégraphie sans fil (‘). 


De nombreux ouvrages consacrés à l'étude de la radio- 
télégraphie ont été publiés, aussi bien en France qu'à 
l'étranger. L'importance et le développement des ma- 
tières qui y sont traitées varient suivant la catégorie de 
lecteurs auxquels ils s'adressent. A côté des ouvrages 
spéciaux, depuis les livres de vulgarisation jusqu'aux 
manuels techniques. il existe quelques grands traités qui 
embrassent les principes théoriques et les diverses appli- 
tions de la technique des ondes herlziennes. Les livres 
classiques de Fleming et de Zenneck occupent, parmi ces 
derniers, une place prépondérante. Mais ces ouvrages, 
bien que remarquables et déjà volumineux, n'ont pas 
abordé tous les problèmes qui se ratlachent à une 
branche aussi étendue des sciences appliquées, soit que 
l'auteur ait voulu donner à son exposition une forme 
suffisamment élémentaire. soit qu'il ait plutót cherché à 
faire connaitre les principes qu'à en développer les 
applications. 


M. Bouthillon а pensé < qu'il était intéressant de 
doter la littérature technique d'un traité dont le cadre 
fût assez large pour embrasser les diverses parties et les 
aspects divers du probléme complexe des radiocommu- 
nications >. 

Le travail entrepris par M. Bouthillon comportera 
huit volumes. ll constitue avant tout un ouvrage des- 
tiné aux ingénieurs qui doivent étudier et réaliser des 
projels, où, à cóté des questions scientifiques, intervien- 
nent des considérations diverses, parfois étrangeres à la 
technique. 

L'auteur estime néanmoins que le but qu'il se propose 
ne serait pas atleint si une place importante n'était faite 
à l'étude et à la solution des problèmes physiques que la 
télégraphie sans fil a posés. Il était nécessaire, à ce 
point de vue, de débuter par l'exposé des principes théo- 
riques sur lesquels reposent la science et la technique 
des radiocommunicalions et c'est à ce but que répond le 
premier volume de la série que l'auteur nous présente 
aujourd'hui. 

La noloriété de M. Bouthillon dans le monde de la 
radiotechnique garantit la valeur de l'ouvrage considé- 
rable dont il vient de commencer la publication. 


Il. — Compte-rendu des périodiques 


Recherches sur l'élimination des harmoniques supérieurs 
dans certains dispositifs d'émission 


par А. Meissner et K.-W. Wacner. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, mars 1920, t. XV, n° З, pp. 200.214, 8 fig. 


La cause principale de production des harmoniques 
supérieurs dans le système de haute fréquence com- 
portant l'emploi de transformateurs statiques doubleurs 
ou tripleurs de fréquence, est la distorsion de la courbe 


Recherches effectuées à Nauen pour l'élimination des harmoniques 
supérieurs (A. Meissner) 


I. Détermination de l'harmonique supérieur : 


La méthode comporte les dispositions suivantes : 

1» On emploie un circuit oscillant, dit circuit de me- 
sure. trés peu amorti (d < 0.004, bobines à spires non 
jointives en fil isolé càblé, condensateurs à air ou au 
pétrole, un watimétre est faiblement couplé avec ce 
circuit oscillant ifig. 4). 

2^ Le couplage du circuit de mesure avec l'antenne est 


(Un volume, 25 X 17 centimètres, de 193 pages, 95 figures, 
7 planches hors texte, édité pur la librairie Delagrave, 


de courant dans les transformateurs; ainsi se dévelop- 
pent des oscillations de fréquences multiples de la fré- 
quence de l'antenne et des circuits oscillants intermé- 
diaires. 


trés serré (pour les petites ondes, une bobine de 40 spires 
de 1 m de diamètre, placée à 30 cm de l'inductance d'an- 
tenne de 2 m de diamètre, parcourue par un courant de 
200 à 300 a). 

3° L'effet sur le circuit de mesure de l’onde fonda- 
mentale est compensé, lors de l'accord sur l'harmonique, 
par une action de l'antenne sur le circuit du wattmètre, 
aclion réglée pour que cct appareil ne marque plus que 
l'énergie de l'harmonique. 

Ce dispositif a permis de rechercher les harmoniques 
suivants. « étant la pulsation de l'onde fondamentale : 


15. rue Soufflot. Paris. Broché, 20 francs, majoralion com- 
prise, relié toile, 2» fraucs. 


+ = 12600 m pour w 
у — 8400 m 3/2 » 
A = 6300 m . Zu 
a = 5300 m 5/2 о 
A= 4200 m З о 
x = 3150 m 4 o 
à = 2800 m Bo 
A 2100 m 0 0 
^ — 1800 m 1% 
== 1400 m 9 uo 

ё 
Fig. 1. 


Avec la réception hélérodyne, on a de plus observé les 
harmoniques de 1 600, 1250, 1 050, 900 et 700 m. 


11. Réceptions des harmoniques supérieurs : 


4° Réception hétérodyne. Cette réception amène une 
distorsion, car les petites intensités sont amplifiées da- 
vantage que les grandes el plus que proportionnelle- 
ment; 

9» Réception avec délecteur (autre que l'audion) et 
galvanomètre à miroir. Cette réception, à 4 kilomètres 
de distance, ne peut que contrôler l'onde fondamentale, 
le circuit étant toujours trop amorti pour la réception 
des harmoniques. Cependant les variations de fréquence 
de l'émission sont trés bien observées, quoique le galva- 
nomètre soit trop inerte; | 

3° Réception avec un amplificateur de haute fré- 
quence et un appareil de mesure à courant continu, 
monté à l'aide d'un relais dans le circuit de la plaque de 
la derniere lampe; il y a sept élages d'amplification. Ce 
dispositif donnait, sans distorsion et à plus de 30 kilo- 
metres de l'émission, la mesure des harmoniques supé- 
rieurs avec une antenne peu amortie. Ces résultats 
concordent avec ceux relevés à la station méme, à l'aide 
du wattmètre; 

4° Montage utilisant détecteur, hétérod yne. amplifica- 
leur de basse fréquence à quatre étages, appareil de 
mesure à courant continu; ce montage est trop sensible 
à la variation de la note des bati emenis. 


II. Mesure absolue de l'énergie des harmoniques supé- 
rieurs : | 
En pratique, on n'a pas pu utiliser la méthode oscillo- 
graphique, les amplitudes de l'harmonique el de l'onde 
| | À . 1 
fondamentale élant daus le rapport 1000 È 100000" Le 
principe de la méthode employée consiste à uliliser un 
circuit d'ondemelre d'amorlissement connu, couplé de 


Juin 1920. 


telle sorte que l'on puisse toujours calculer le rapport 
des couplages de l'onde fondamentale et de l'harmo- 
nique. ` | 

. Soit à déterminer l'amplitude de l'harmonique de 
8400 mètres; un amperemétre de 0,5 л, placé dans le 
circuit peu amorti, indique un courant permanent, dû à 
l'onde fondamentale, de 0,006 4 pour 200 À dans l'an- 
tenne; ce courant s'élève à 0,44, si l'on accorde le 
circuit sur l'harmonique. D’où l'on déduit l'amplitude т 
de l'harmonique. 


TEE SE 
0,1 — v 0,096* + 2", 
x = 0,033 л. 


Pour trouver l'amplitude correspondante de l'onde 


fondamentale, on abaisse dans le rapport u Je couplage 


du circuit de mesure et Pon augmente la capacité pour 
amener le courant dans l’ampèremètre à 0,5 a environ. 
Puis on diminue le couplage pour ramener l'intensité à 


0,1 л, ce qui réduit le courant à т puis š de sa valeur. 


Si Pon accorde alors le circuit de mesure sur londe 
fondamentale, on obtient une amplitude de 0,41 a. Eu 


égard à la réduction de couplage dans le rapport А се 


courant, si l’on utilisait le couplage de la mesure à 
8400 mètres, aurait pour valeur : 


0,41 x 21 — 9,85 4. 


La résistance du circuit de mesure est sensiblement la 
mème à 12 600 mètres et à 8400 mètres. 

La valeur trouvée doit donc être multipliée dans le 
rapport des fréquences. ce qui donne un courant de : 


12000 — 14,8 A. 


M 
9,85 X 400 


Le rapport des amplitudes de l'onde fondamentale et 
de cet harmonique est donc : 


14,8 
0,033 — 150: 
Conclusion. — A la transmission, l'intensité de l'har- 


monique le plus fort, dans les conditions de l'expérience, 


était 0,65 A. 
On a établi de méme, en valeur relative, les intensités 


des autres harinoniques : 


Fréquences Intensités 
12600 10000 
8400 22,2 
6300 22 
5300 0,05 
4200 17,8 
2100 11 
1800 0,14 
1400 0,05 


А 1а réceplion, au contraire, on nolait des rapports 
ec 1, і 
beaucoup plus considérables, 5 à 30 entre l'onde fonda- 


mentale et les harmoniques. 


—— — — 
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IV. Procédés pour l'élimination des harmoniques : 


Tous ces procédés consistent à combiner au circuit 
d'antenne un circuit auxiliaire présentant un minimum 
d'impédance pour l'harmonique (court-circuit), tandis 
que l'antenne présente pour celle onde un maximum 
d'impédance. 

Une difficulté surgit : ces dispositifs réduisent à tel 
point l'harmonique du) à l'émission, qu'il n'est plus 
perceptible avec la méthode d'investigalion, alors qu'il 
n'est pas encore suffisamment réduit pour la réception 
interférentielle; on doit donc contrôler les résultats à 
une certaine distance de l'émission (30 kilomètres par 
exemple). 

La solution consiste dans l'emploi d'un circuit de choc 
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(bouchon) accordé sur l'onde fondamentale et placé aux 
bornes du dernier transformateur, ainsi qu'un ou deux 
circuits dérivés accordés sur les harmoniques supé- 
rieures (fig. 2). Ce dispositif aurait réduit les ondes de 


6 300 el de 8 400 metres dan: le rapport See 


Les éléments de ces circuits sont les suivants : 


1° Une capacité de 60000 cm et une inductance de 
200 000 cm n'occasionnent pas une chute de courant de 
plus de 5 »/, dans l'antenne. L'inductance diminue sur- 
tout les harmoniques de rang inférieur et la capacilé 
des harmoniques de rang supérieur (au-dessous de 
3 000 mi: 


2» Des courls-circuits aux bornes du transformateur, 
composés d'une inductance et d'une capacité peu résis- 
tantes et bien accordées sur l'harmonique à éliminer, 
mais ces courts-circuits réagisseut les uns sur les autres. 
Il convient alors d'utiliser des résonances très aiguës, 
afin de rendre chaque circuit trés impédant pour les 
ondes voisines de son réglage. Pour l'élimination des 
petites ondes, le meilleur procédé semble encore ètre de 
placer un gros condensateur (60000 cm) aux bornes du 
transformateur; 


Зо Un circuit formant bouchon sur londe harmonique 
est placé dans l'antenne. Un tel circuit ayant les cons- 
tantes C, L, R introduit dans l'antenne une résistance 


apparente : — TE il agit lorsqu'il est couplé inductive- 


ment avec l'antenne. 


Ш. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Les longueurs d'accés de la radiation lumineuse 
newtonienne et les zones de silence des signaux 
amortis de T. 8. P.; M. G. Sacxac. Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, 29 mars 1920, t. CLXX, n° 13, 
pp. 800-803. — D'après l'auteur, la raison des zones de 
silence observées dans la réception de signaux radiotélé. 
graphiques trés amorlis serait l'anisotropie des vitesses 
des ondes propagées dans les différentes directions: d'où 
la vitesse du < vent d'éther » à la surface de la terre. 


Variations de la direction de propagation des ondes 
électromagnétiques de grande longueur; lieutenant 
А. Hor Tavor. Scientific Papers of the Bureau of Slan- 
dards, 29 novembre 1919, n» 353, pp. 419-433, 5 figures. 
— L'auteur décrit un dispositif de compensation qu'il a 
pu adapter à un cadre récepteur et qui lui a permis de 
substituer, à la méthode du maximum ulilisce dans les 
expériences de radiogoniométrie, une méthode basée виг 
le minimum de perception des signaux reçus, minimum 
rendu rigoureusement nul par le jeu du compensateur. 
H s'est servi de cet appareil pour le repérage des sta- 


tions d'Anpapolis et de New-Brunswick et il a constaté, 
dans le gisement apparent de ces postes d'émission, des 
variations pouvant atteindre jusqu'à 23». Ces anomalies 
proviendraient de réflexions et de réfractions que subi- 
raient des fractions d'onde au contact de couches plus ou 
moins ionisées de l'atmosphére, de telle sorte que ces 
ondes dispersées tomberaient de toutes les directions sur 
le cadre et aprés avoir parcouru des chemins différents; 
l'annulation des vecteurs correspondants, variables dans 
l'espace et dans le temps, exigerait une rotation supplé- 
mentaire du cadre se traduisant précisément par un 
décalage apparent du gisement. Ce fait était ici d'autant 
plus marqué que les stations repérées travaillent avec 
des longueurs d'onde de 13000 et 16 000 m. 


Téléphonie et télégraphie multiples à l'aide des 
courants alternatifs rapides; T. F. T. juin 1920. An- 
nales des P. T. T., mars 1919, t. IX, n? 1, pp. 155-173. — 
Considérations historiques. — Amorlissement des cou- 
rants alternatifs rapides sur les conducteurs. — Essais de 
téléphonie multiple. — Essais télégraphiques. — Champ 
d'ulilisation du nouveau procédé. — Considérations gé- 
nérales, 
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SOCIETE. ANONYME AU CAPITAL DE 25 MILLIONS DE FRANCS 


ORGANISATION DE COMMUNICATIONS 
PAR T. S. F. A TOUTES DISTANCES 


LA COMPAGNIE DISPOSE DES SYSTÈMES SUIVANTS : 
MACHINES A HAUTE FREQUENCE 


| ARCS 
VALVES 


SIEGE SOCIAL ET BUREAUX : 
79, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS 


TÉLÉPHONE ` CENTRAL 69-45, CENTRAL 69-46 
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79, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS 
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79. BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS 


SOCIETE RADIOTECHNIQUE POLONAISE 
22, WiiczaA, VARSOVIE 
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CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Le relevé des courbes des courants alternatifs au 
moyen de l'action ionisante des rayons cathodiques; 
E. Lesene. K. T. Z.. Ñ avril 1920, t. ХИ, p. 258. 
M. E. Lubeke a construit un relais actionné par l'ioni- 
sation produite par les rayons cathodiques. Ce relais 
arrive, par la méthode de Joubert, à enregistrer les 
courbes de courants alternatifs mème pour la haute fré- 
quence. Н montre l'application de la nouvelle méthode à 
l'inscriplion des courbes de courants alternatifs dont la 
fréquence se place entre 50 et 310^ p: s 20 lignes. 


De quelques expériences dans lesquelles deux cir- 
cuits oscillants maintenus voisins affectent un circuit 
résonnant ; J.-H. Vincent. айо lteviei, mars 1920. t. T '. 
п 6, pp. 255-2856, 4 figure. — Courbes de courants rele- 
vés dans le résonateur à l'aide d'un microamperemètre. 


Oscillations amorties dans des circuits couplés; 
G. BnauweLL-EunzNBoRG. Hadio-levierr, avril 1920, t. Ier, 
pp. 329-333, 6 figures. — Etude mathématique des cir- 
cuits couplés. 


Etalonnage d'un ondemétre en utilisant des harmo- 
niques supérieurs; Robert vos ErTTENREICH. Jahrbuch der 
Dr. Telegraphie und Telephonie, mars 1920, t. XV, 
pp. 236-240, 1 figure. — La méthode utilise un alterna- 
teur à 5000 pa alimentant une bobine S,. cette bobine 
N, est couplée à la bobine S, de l'ondemetre à ctalonner 
au moyen d'un cireuit intermédiaire non accordé et 
constitué par deux bobines S, et S, présentant un cou- 
plage faible respectivement avec les bobines S, et S,. La 
présence d'un détecteur à cristal dans le circuit intermé- 
dinire évite dans ce circuit l'induction de l'onde fonda- 
mentale. Le circuit de l'ondemétre est réglé à la reso- 
nance виг l'harmonique que l'on envisage au moyen 
d'un galvanomètre à vibrations. 

Les causes d'erreurs sont les suivantes : 

Variations du nombre de tours par minute de l'alterna- 
teur, erreurs dans l'appréciation du temps au chronogra- 
phe. mesure de la capacité d'accord influence du couplage 
des bobines et de la capacité répartie. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Système d'émission Poulsen ; 6. Pessiox, Ælecirician, 
9 avril 1920, t. L, pp. 393-397, 13 figures — 1° Généra- 
lités sur les arcs; 2» Fonctionnement de l'arc; 3° Ques- 
tions relatives au fonclionnement de l'arc Poulsen; 
4" Action de l'arc; 5° L'arc et l'étincelle. 


La production d'une onde unique dans les émetteurs 
à étincelles: G.- W.-O. Howe. /tadto-FHeview, avril 4920, 
t. Ier, pp. 326-327. — L'auteur analyse succinctement les 
méthodes de Max Wien et Lepel, intéressant le caleul du 
couplage dans la production d'une onde unique. 


Recherches sur l'élimination des harmoniques supé- 
rieurs dans les alternateurs; А. MrissxkR et bh AW. Wa- 
GNER. Jahrbuch der Dr. Telegraphie, mars 1920, t. XV. 
pp. 200-215, 8 figures. — Travaux effectués à Nauen pour 
l'élimination des harmoniques supérieurs (Meissner). A 
l'aide d'un wattmetre, d'un ampèremètre et de deux cir- 
cuits primaire et secondaire que l'on peu! plus ou moins 
coupler avec la self-induction d'antenne, l'auteur peut di- 
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celer mème l'harmonique 9 à l'émission. A la réception les 
harmoniques sont observés au moven d'un amperemetre 
placé dans le circuit de plaque de la dernière lampe d'un 
amplificateur à 7 élages. Résultats obtenus : le rapport 
des inlensités de l'harmonique le plus fort et de l'onde 
fondamentale est 2 1000 à l'émission et 1/5 à 1/10 à la 
réception. Les procédés qui remédient à ees inconvénients 
sont: Í placer un circuit de choc accordé sur l'onde fon- 
damentale aux bornes du transformateur de sortie; 
2 placer aux bornes du transformateur de sortie des courts- 
circuits accordés sur les harmoniques; 3° placer en série 
dans l'antenne des circuits de choc accordés sur les har- 
moniques. On réduirait ainsi les harmoniques les plus 
forts dans le rapport de 1/10 à 4 100. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Récepteur à un seul réglage sans accord du circuit 
secondaire. Wireless Age, avril 1920, t. VII, pp. 20-23, 
2 figures. — Dans son invention, M. Roy E. Thompson 
prétend que, par l'emploi de deux circuits étroitement 
couplés dans le dispositif. de réception, un transfert 
d'énergie du primaire au secondaire et son utilisation 
dans le secondaire peuvent ètre également bien opérés à 
n'importe quelle phase du primaire indépendamment de 
la phase du secondaire, à condition que le secondaire soit 
convenablement construit. 


Dispositifs de réception en radiotélegraphie:; G. Lri- 
THAUSER. Jahrbuch der Dr. Telegraphie, mars 1920, t. NV, 
pp. 178-200, 40 figures. — Étude des différents types 
d'aériens employés pour la réception, et notamment des 
cadres. Comparaison des cadres et des antennes au point 
de vue des perturbations atmosphériques et autres. Des- 
cription des cadres de campagne. Aériens de type ouvert 
ou fermé: description de la réception de Naumburg. 
Résumé sommaire de la réception hétérodyne, avec 
emploi d'amplificateurs H. F. et B. F. Induction directe 
dans les bobines du récepleur et dispositif de réception 
supprimant l'accord de l'antenne : on ulilise notamment 
une antenne de longueur d'onde propre supérieure à 
celle de l'onde à recevoir. Usage des cadres de petites 
dimensions et des gouiometres de chambre. 


Systéme souterrain employé comme dispositif d'an- 
tenne; Van оок, correspondant hollandais. айг 
Amateur- News, avril 1920, page 9157. — L'auteur décrit 
sommairement l'emploi de deux plaques de terre enter- 
rées à une certaine distance l'une de l'autre, comme 
antenne de réception. 


ÉTUDES THÉORIQUES 
SUR LES VALVES THERMOIONIQUES 


Le tube à vide comme multiplicateur de fréquence; 
Стурк et Fitar. Wireless Age, mars 1920, t. Vll, p. 29. 
і figure. — L'auteur indique un procédé pour tripler la 
fréquence d'une source alternative sinusoidale au moyen 
de deux valves et d'un circuit accordé. 


Mesures des paramétres principaux d'une valve 
triode; Ессікѕ. Radio Review, mars 1920, t. l'", pp. 283- 
284, 1 figure. — Montage et méthode pour relever expé- 
rimentalement les quatre paramètres principaux sui- 
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L'une des 3 commutatrices de 500 kw. 50 p: s à 750 tours p: т, livrées aux Hauts Fourneaux de Chasse. 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Dynamos. - Alternateurs. - Groupes électrogenes. - Moteurs électriques de toutes 
puissances et pour toutes applications. - Transformateurs. - Convertisseurs. - 
Commutatrices. - АррагеШаве. - Tableaux de distribution. - (Commandes 
électriques pour laminoirs - Machines d'extraction électriques. - Tramways 
et Locomotives électriques. - Fils et Cables isolés. - Cables armes © о < > 
Matériel électrique spécial pour la Télégraphie sans fil 
construit en collaboration avec la Société Française 
Radio-Electrique et pour son compte. о о o o 


AUTRES FABRICATIONS : 


Chaudières. — Machines et Turbines à vapeur. — Moteurs à gaz. — Machines soufflantes. 
Machines pour l'Industrie textile, — Machines et appareils pour l'industrie chimique. — Locomo- 
tives à vapeur. — Machines-outils. — Petit outillage. — Crics. — Vérins. — Bascules. 
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vants : 1° les coordonnées du milieu de la partie recti- 
ligne de la caractéristique de plaque; 2” le facteur de 


M. ou h,; 4° le rapport 


tension; 3" le rapport différentiel 


ou A. 


différentiel s 


ч 


L'influence de la chute de potentiel le long du fila- 
ment sur la sensibilité d'une valve fonctionnant en 
détecteur; E. Greex. айо levier, mars 1920, t. L7, 
pp. 276-278. — Étude inathématique du cas du diode ct 
du cas du triode. 


Le tube à vide thermoionicue employé comme détec- 
teur, amplificateur et génerateur d'oscillations élec- 
triques; W.-H. Ессікѕ. Electrician, 7 mai 1920, t. L, 
рр. 522-523, 5 figures. — Article descriptif. Définition de 
l'espace de charge: espace parcouru par les électrons, 
compris entre la cathode chaude et l'anode froide. L'ad- 
dition d'une troisième électrode ou grille : dans les tubes 
de type cylindrique, la lroisiéme électrode est générale - 
ment une hélice concentrique qui ве trouve entre le 
filament et la plaque. Спе figure indique la mesure du 
facteur de tension en prenant directement la tension 
grille sur une pile, et une autre figure indique un dispo- 
sitif potentiométrique). Amplificateur en cascade: lors- 
que plusieurs tubes sont assemblés en tandem, de facon 
а ce que chacun d'eux amplifie les effets électriques pro- 
venant du tube voisin précédent, on obtient un amplifi- 
cateur en cascade. Application des lriodes : en dépensant 
trés peu de puissance dans le circuit grille, il est possible 
d'admettre une puissance plus considérable dans le cir- 
cuit plaque, et d'utiliser de ce fait la grille comme 
élément de réglage de modifications électriques et méca- 
niques; ces modifications se reproduisent avec amplifi- 
cation dans le circuit plaque. Oscillations électriques : des 
oscillations continues électriques ou mécaniques peuvent 
ètre produites à l'aide de triodes. Détection: une figure 
montre le redressement du courant par une charge posi- 
tive de la grille, le phénoméne ne pouvant se produire 
lorsque celle-ci est négative. Application de la méthode 
des battements : des oscillations de fréquence variable, 
combinées avec des oscillations de fréquence constante, 
produisent au poste de réception des battements de notes 
suffisamment différentes pour que l'on puisse lire au son 
les signaux Morse. 


Emploi de l'audion comme oscillateur; H A HrisiNG. 
Journal of the American Institute, 20 avril 1920, t. XXXIX, 
pp. 365-376, 35 figures. — L'article comprend 1a théorie 
et le fonctionnement de l'audion dans un circuit oscil- 
lant. L'auteur considère les relations de phase dans diffé- 
rents circuits, la fréquence du phénomène, la simplifica- 
tion des circuits complexes et la facon dont se comporte 
l'oscillateur en fonction de ses différentes variables. ll 
donne des diagrammes vectoriels des relations de phase 
dans plusieurs circuits simples, il indique la facon de 
ramener les circuits complexes aux circuits simples. Une 
série de courbes déterminent le fonctionnement d'un 
oscillateur lorsque les six variables indépendantes varient 
et une méthode en découle pour l'accord du circuit dans 
sa position de travail. Le problème de l'obtention d'un 
haut rendement est également envisagé par l'auteur, en 
méme temps qu'il indique les desiderata les plus récents. 


Le kallirotron. Une combinaison apériodique de 
triodes donnant опе résistance négative: LH Tunnen. 
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М. А. Radio Йегет, avril 1920, t. br, pp. 347-331, 
З figures. — Introdnetion. Théorie, mathématique du 
kallirotron, appareil composé de deux valves triodes. 
Moyens d'obtenir la stabilité. Circuils symétriques. 
Résultats d'expériences de l'emploi du kallirotron comme 
amplificateur. Le kallirotron employé comme amplifica- 
teur téléphonique. Le kallirotron employé comme ampli- 
ficateur limitateur. Le kallirotron comme oscillateur. 


Variations de longueur d'orde des cscillations en- 
gendrées par les tubes thermoioniques à trois élec - 
trodes, dues à des variations du courant de chauí- 
fage. des tensions. plaque et grille, ou du couplage; 
WH Eccrgs et J.-H. Vincent. Revue générale des 
sciences, 15 avril 1920, t. ХХХҮН, p. 232. — Article 
paru dans les comptes rendus de la Société Royale de 
Londres, séance du 22 janvier 1920. C'est l'étude de 
l'influence sur la longueur de l'onde émise de la varia- 
lion des principaux paramètres des tubes à vide et des 
cireuils oscillants dans un montage hélérodyne: résis- 
tance du circuit, chauffage du filament, tension des 
batteries, couplage des circuits, grille et plaque. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


Hétérodyne-Ondemétre; R.-L. Goppanp. Wireless Age, 
février 1920, t. VII. pp. 15-17, 3 fig. — Cet instrument 
est en principe un circuit oscillatoire à tubes à vide. Des 
oscillations de fréquence connue sont émises par le tube. 
Cet appareil permet la mesure des longueurs d'onde en 
employant la méthode hétérodyne. Lorsque la réso- 
nance est obtenue sur la longueur d'onde à déterminer, 
la fréquence acoustique des battements passe par zéro. 


Grande amplification d'ondes courtes; Paul-E. Gop- 
LEY. Wireless. Age, février 1920, t. VII, pp. 11-14, 
7 figures. — Description complèle de l'amplification 
d'ondes courtes par la méthode d'Arinstrong. 


Mesure de l'amplification d'un amplificateur à 
valves à haute et basse fréquence; E. Suiru et С. Na- 
PIER. /#adio-Revier, mars 1920, t. Ier, p. 287. — La 
mesure en basse fréquence utilise un vibrateur qui fut 
remplacé dans la suite par un hétérodyne à fréquence 
audible. — On хе sert d'un transformateur spécial, sans 
fer, possédant deux secondaires enroulés à angle droit 
et mobiles autour d'un axe de rotation traversant le plan 
de l'enroulement primaire. — L'induction mutuelle du 
primaire et de l'un quelconque des secondaires est me- 
surée au moyen d'un inductométre de Campbell. — Dans 
la mesure en haute fréquence, on utilise un hétérodyne 
comprenant un commutateur tournant qui déregle pé- 
riodiquement l'appareil en donnant une note de 300 ре- 
riodes par seconde environ. 


Notes sur la construction des valves thermoioni- 
ques; Perenson. Wireless World, mars 1920, t. VII, 
pp. 687-694, 4 figures. — Obtention du vide. La pompe à 
condensateur de Longuemuir. La jauge de M. Leod. L'air 
liquide. Le bombardement électronique pour l'évacua- 
tion des gaz. Une évacuation rapide. lonisalion de la 
valve en fonctionnement. 


Le couplage dans les amplificateurs à plusieurs 
étages; Have. f'adio-Herieiw, mars 1920, t. Ier, pp. 279- 
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ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 


Exploradec-Paris 


TÉLÉPHONE 


Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l'entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit étre adressé à : 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 
Société Anonyme au Capital de 2.500.000 francs 
Siége social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 


ACC. — 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien d l'exploitation des stations de bord pour les navires de toutes catégories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


_ 6 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer; 


| — en Algerie; 
|  — а Saint-Pierre et Miquelon: 
60 correspondants dans les principaux ports etrangers. 


Acheminement de tous messages aux navires en mer 


Télégraphie et Téléphonie sans Fil 
Radiogoniométres | 


Récepteurs horaires 
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280. — Description sommaire des différents montages 


réalisés pour le couplage des lampes successives d'un 
amplificateur. 


Relais téléphoniques; B. Guerarn et F.-B. Jrwrrr, 
Annales des P. T. T., mars 1120, LIA. pp. 68-134, 
V1 figures. — llistorique des travaux théoriques et des 
applications qui ont conduit à la réalisation de relais 
téléphoniques. Les diverses formes d'amplificateurs, leur 
valeur utile et ses limites. Usage des lignes artificielles. 
Le fonctionnement des relais en tandem et l'emploi des 
relais dans les circuits à quatre fils. Importantes instal- 
lations de relais actuellement en service aux Etats-Unis. 


Redresseur thermoionique: John Scorr-Taccanr. 
Electrician, 23 avril 1920, t. L, p. 451, 1 figure. — Duns 
une ampoule ordinaire avec douille à baionnette. on a 
monté, en plus du filament, une plaque. La lampe fonc- 
tionne donc comme une valve de Fleming. 


RADIOGONIOMÉTRIE 


Goniométrie: H.-G. Rouxv. /adio-lterierr, mars 1920, 
t. kr, pp. 259-290. — Remarques sur les effets noctur- 
nes. Erreurs diurnes. Améliorations ultérieures 149415). 
Cartes atmosphériques. Cadres. 


Une méthode de radiogoniométrie et son application 
à la navigation aérienne et maritime; J. lloniNsosN. ftu- 
dio- Heview, mars 1920, t. br, pp. 268-274, 3 figures. — 
Ambiguité. Applications générales de la méthode. Radio- 
goniomelre sur avions. Projets de bobine pour toute 
longueur d'onde. Type de bobine. Note complémentaire. 


Le cadre récepteur de Léon T. Wilson. Wireless Aye, 
avril 1920, t. ҮН, pp. 18-20, 3 figures. — Son emploi 
comme goniomètre. Ses désavantages : 1? Le cadre est 
impropre au travail sur de grandes ondes si l'on ne lui 
donne de grandes dimensions; 2° difficultés de cons- 
truction d'un cadre de grandes dimensions. Avantages : 
4° Un cadre a moins de résistance qu'une antenne, d'ou 
moins d'amortissement et plus de syntonie; 2° facilités 
de placer le cadre sous un angle favorable; 3" il présente 
moins de distorsion que l'antenne; 4° repérage de la 
ligne de direction des stations émeltrices. L'auteur 
donne ensuite des détails de construction. 


Essais de repérage radiotélegraphique à l'usage des 
avions; Richard Bators et Engunanp-Beiciuwatp. Jahrburh 
der Dr. Telegraphie, mars 1920, t. XV, pp. 214.235, 
19 figures. — Disposition des essais ichoix des appa- 
reils de déterminalion des coordonnées de l'avion au 
moyen de l’altimètre et d'un objectif grand angle, station 
à terre et mode de travail. — Vols en droite ligne, 
influence de langle 2 que fait avec la terre la droite qui 
joint l'avion au poste de repérage. — Vols en droite 
ligne avec interversion de la station de repérage (diver- 
gences constatées à Doóberitz et Lärz). — Vols en droite 
ligne à différentes hauteurs et différents éloignements, 
vols en méandres, influence de l'angle 2 que fait avec le 
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sol la direction de l'avion. — Approximation dans la 
recherche de la direction antennes ouvertes et fermées. 
— Comparaison avec les calculs de Burstyn (application 
au vol en droite ligne et comparaison avec les valeurs 
de 2). — Approimation sur la longueur d'onde. — 
Influence de l'angle 2 que fait avec la direction du nord 
la projection sur le sol de la droile qui joint l'avion à 
la station de repérage (vols circulaires à аги et à 
Doberitz, essais avec antenne fermée). — Repérage dans 
des vols circulaires effectué autour d’une antenne hori- 
zontale, confirmation des résultats avec les vols en 
droite ligne. — Autres types d'antennes d'avions. — 
Influence de la nature du sol et effet diurne. Qualité des 
minimums. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Téléphonie sans fil à bord d'avion; major C.-E. PRINCE. 
Hadio-lHeview, mars 1920, t. Fr, pp. 280-282, 2 figures. 
-- Exposé des Essais entrepris par le Corps royal de 
l'Avialion avec des postes à ondes entretenues, à émis- 
sions continues ou interrompues :tonic-train). — Mon- 
tage de l'émetteur pour la téléphonie et montage du 
récepteur. 


Téléphonie sans fil sur les aéroplanes; major C.-E. 
Prince, Jtadio-/teciew, avril 1920, t. Er, p. 341. — L'au- 
teur rappelle les différents dispositifs de bord employés 
pendant la guerre dans l'aviation anglaise. Suivent les 
noms de différents officiers avant contribué au dévelop- 
pement de la téléphonie sans fil à bord d'avion. 


Téléphonie sans fil sur les aéroplanes; major E.-C. 
Prince. Ælectrician, 23 avril 1920, t. L, pp. 4185-410, 
J figures. — L'auteur fait la description d'installa- 
tions de bord en 1915 : poids de l'installation 10 kilo- 
grammes, longueur d'antenne 250 pieds, longueur d'onde 
300 pieds. On pouvait converser à une dislance de 
100 milles quolque le courant dans l'antenne de trans- 
mission fut inférieur à 0.25 A; la distance limite de 
communication avec le sol était de 20 milles pour la télé- 
phonie, 30 à 35 pour un train d'ondes amorties et le 
double de distance pour des ondes entretenues. En 1916, 
des'portees de 30 à 50 milles furent obtenues avec une 
installation d'un 1/2 kw à étincelles, mais d'un réglage 
difficile. Communications entre avions. Méthode de 
réglage. Amplification haute fréquence. 


Téléphonie sans fil duplex; Cap. P.-P. EckzRsLEY. 
Htadio-Hevieiw, avril 1920, t. 1^", p. 338-340, 2 figures. — 
Exposé de quelques expériences de radiotéléphonie à 
bord d'aéronefs et d'avions. Extrait d'une note lue à 
l'institition. of Electrical Engineers le 17 mars 1920. 
Sysleme duplex automatique : au lieu de moduler par la 
voix l'intensité d'une source fournissant continuellement 
de l'énergie à l'oscillatreur, l'énergie est seulement 
fournie lorsque l'on parle. Le microphone transmetteur 
est couplé induclivement au circuit plaque de la valve 
oscillante, de sorte que la seule source de tension est la 
force électro- motrice induite dans le secondaire du trans- 
formateur influencé par le microphone transmetteur. 
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par Bordeaux 


Passagers, 


La voie 
CASABLANCA 
| BORDEAUX 
PARIS 


est la plus directe sans escale et la plus économique. 


Départs de Bordeaux et de Casablanca les 10, 20, 30 de chaque mois par 
les paquebots de la | О 


Compagnie Générale Transatlantique 


Lignes régulières (Service de marchandises) : 


1° ANVERS et DUNKERQUE pour Casablanca et autres ports maro- 
cains, avec retour direct sur Anvers. Départ d'Anvers TOUS LES QUARANTE. 
JOURS ENVIRON. : 


2° BOULOGNE et LE HAVRE pour Casablanca et autres ports maro- 


cains, avec retour direct sur Boulogne. 


3° NANTES et BORDEAUX par Casablanca et Mazagan. 


PARIS 6, rue Auber, Administration centrale. 


LE HAVRE 89, boulevard de Strasbourg. 

NANTES 8, place Graslin. 

BORDEAUX 15, quai Louis XV111. 

ANVERS 14, place de Meir, M. de Malglaive. 

BOULOGNE-SUR-MER M. G. Wattbled. 

CASABLANCA М. l'Inspecteur Principal de la Compagnie générale Transatlantique. 


Banque commerciale du Maroc. 
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IV. — Analyse des brevets 


Perfectionnements dans la construction du télé- 
phone. Société Française Ranio-ELgcrrique. Additions, 
n° 20 $01, 2 janvier 1915, -20 803, 1° mars 1915, 
20 #04, 9 mars 1915, au Brevet français n° 488 190), 
28 décembre 1914. 


L'inventeur s'attache à réduire les pertes d'origines 
différentes qui se produisent dans un téléphone ordi- 
naire : les pertes par hystérésis et courants de Foucault 
sont réduites en constituant le circuit magnétique par 
des tôles fines en fer de haute perméabilité; les mémes 
pertes dans le diaphragme seront réduites en créant des 
fentes dans ce dernier, ou en le constituant. de fils 
de fer doux, toutes précautions élant prises pour 
conserver un amortissement convenable des vibrations. 
L'aimantation des póles est obtenue en faisant circuler 
un courant continu d'excitation dans les bobines du 
téléphone; les meilleures conditions de sensibilité 
décroissante peuvent étre réalisées par le jeu de la satu- 
ration. 

Un pareil téléphone permet, en télégraphie sans fil, de 
supprimer le détecteur dans la réception à l'hétérodyne. 


Transformation de courants polyphasés de fré- 
quence donnée en un courant alternatif simple de 
fréquence supérieure ; Société FRANÇAISE Rapi0-Erzc- 
тос. Brevet francais n» 490 950, 43 mars 1915. — 


L'invention se rapporte à la transformation de courants * 


polyphasés de fréquence donnée en un courant alternatif 
de fréquence supérieure, en utilisant le fait que le 
déphasage entre phases est multiplié par le nombre qui 
multiplie la fréquence. 


Nouvelles antennes pour signaux sans fil ; C^ Man- 
сом. Brevet français n° 491 083, 15 décem- 
bre 1914. — Emission dirigée par antenne composée de 
trois boucles, une antenne à simple cadre se trouvant 
dressée dans le méme plan qu'une antenne à double 
cadre et admettant le méme plan de svinétrie que celle- 
ci. La courbe en 8 bien connue représentant la variation 
angulaire de la radiation d'un cadre. se trouve alors 
transformée en une courbe à une seule boucle, pour un 
déphasage convenable entre les courants parcourant les 
cadres, c'est-à-dire que l'émission est uuidirectionnelle. 


Station de télégraphie sans fil; C" М\ксом. Brevet 
français n" 491 732, 17 avril 1915. — Système 
de transmission et réception simultanées avec combi- 
naison d'antennes réceptrices radiogoniométriques agis- 
sant différentiellement sur le récepteur; la distance de 
ces deux antennes étant de préférence égale au quart de 
l'onde à recevoir, on peut éliminer (оше réception 
étrangère à celle-ci. 


Récepteurs pour la télégraphie sans fil; Ci“ Mar- 
сот. Brevet français n° 491 910, 17 juin 1915. 
— Type de couplage par lampe entre l'antenne et le 
récepteur, dans lequel la lampe. peu chauffée, joue le 
role de limiteur pour les parasites de forte intensité. 


Système d'émission pour la télégraphie et la télé- 
phonie sans fil; Joseph Beruenon сі Emile GIRARDEAU. 
Brevet francais n° £92 414, 10 aoùt 1915. — Alterna- 
teur à haule fréquence à impédance variable (sans 
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enroulement sur le rotor), présentant une disposition 
spéciale de la denture qui a pour effet de développer un 
harmonique de rang donné de la force électro-motrice. 
L'élimination de l'onde fondamentale et des harmoniques 
inutilisés est assurée à la fois par une combinaison de 
plusieurs rotors décalés convenablement et rendus méca- 
niquement solidaires ou méme confondus), en méme 
temps que par l'usage de circuits résonnants aux bornes 
de la machine. Une construction spéciale est prévue 
permettant un assujetissement des tóles assurant un 
large coefficient de sécurité, méme aux grandes vitesses, 
ainsi qu'un refroidissement énergique du rotor, par cir- 
culation d'eau. 


Dispositif pour engendrer dans une antenne pour 
telégraphie et téléphonie sans fil des oscillations élec- 
triques de fréquence rigoureusement unique; M. Ettore 
Best, Brevet français n° 493 249,8 janvier 1916. — П 
est tres difficile, avec les méthodes actuelles, d'atteindre 
ce résultat dans de bonnes conditions; si le coefficient 
d'accouplement est élevé, on obtient dans les deux cir- 
cuits deux oscillations de fréquences différentes, méme 
si, avant leur accouplement, les deux circuits avaient la 
méme fréquence. Ce fait est trés nuisible pour la svnto- 
nisation et l'indépendance des postes de télégraphie et dc 
téléphonie sans fil. On l'évite en adoptant un accouple- 
ment lächc qui présente, d'autre part, l'inconvénient de 
réduire le rendement du poste. À la réception les choses 
se passent de manière analogue. L'accouplement lâche est 
ici aussi nécessaire pour éviter la formalion de deux 
oscillations de fréquences différentes dans l'antenne el 
dans le circuit du détecteur. L'accouplement électrique 
de deux circuits, beaucoup moins employé que l'accou- 
plement magnétique, présente les mémes inconvénients. 
On peut obtenir une oscillation unique dans deux cir- 
cuits couplés aussi étroitement qu'on le désire, par l'em- 
ploi simultané de l'excitation magnétique et de l'excita- 
tion électrique. 

La théorie démontre que, pour chaque degré d'accou- 
plement électrique, aussi élevé qu'on le veut, il existe 
toujours un degré d'accouplement magnétique pour lequel 
une oscillation d'une fréquence unique s'établit dans l'en- 
semble des deux circuits couplés. L'expérience démontre 
l'exactitude des prévisions théoriques. La condition la 
plus favorable s'obtient quand les deux circuits ont la 
méme fréquence. Le sens de l'accouplement magnétique 
doit étre tel que la force électromotrice induite magnéti- 
quement soit de sens contraire à celle induite électrique- 
ment par les condensateurs d'accouplement. 


Commutateur télémécanique; M. Roberto MARTIN. 
Brevet francais n° 493 308, 20 avril 1916. — Cet appa- 
pareil permet de commander à dislance toutes sortes 
d'appareils tels que, par exemple. des avions sans pilote, 
allant attaquer des positions ennemies, des torpilles sous- 
marines que l'on veut diriger pendant leur parcours, des 
machines à écrire permettant d'enregistrer automatique- 
ment, en alphabet ordinaire, des messages de télégraphie 
sans fil, elc. Il comprend essentiellement un poste ordi- 
naire de réception d'ondes herlziennes avec une antenne, 
un appareil de résonance, un détecteur, unc batterie de 
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piles et un relais approprié qui permet de fermer sur un 
électro-aimant le cireuit électrique. L'armature de celui- 
ci commande ensuite, par un encliquetage, le commuta- 
teur proprement dit. dont chaque position correspond à 
un servo-moteur et à une opération définie; par exemple 
s'il s'agit d'un avion. le déplacement à droite du gouver- 
nail de direction, le déplacement à gauche de ce méme 
gouvernail, le déplacement vers le haut du gouvernail 
de profondeur, le déplacement vers le bas de ce mème 
gouvernail, Parrèt du moteur, etc. 


Nouvel alternateur auto-excitateur et groupe con- 
vertisseur de faible encombrement ` 5‹о‹!йтЕ FRAN- 
çaise Rabio-ELrcrrique. Brevet français n° 493 495, 
A aont 1916. - Machine double comprenant les éléments 
d'une machine à courant continu et d'une machine à 
courant alternatif homopolaire calées sur le méme arbre 
et possédant un circuit magnétique en partie commun; 
celte machine, qui peut ètre ulilisée soit comme alterna- 
teur auto-excilateur, soit comme groupe convertisseur, 
est d'encombrement et de poids réduits. 


Dispositif pour antenne à grande longueur d'onde: 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE — Ha pto-EtgcrRioQUE.— Brevet français 
n" 493 6049, 2% octobre 1916. — Consiste à augmenter 
la self-induction d'une antenne d'une facon répartie, en 
disposant de place en place sur les fils d'antenne des 
rondelles, ou des empilages de rondelles de tôle, perpen- 
diculaires à ces fils. 

Condensateurs de dimensions réduites avec résis- 
tance shunt ` M. Latour. Brevet français n° 493 586, 
9 septembre 1917. — L'invention a pour objet la cons- 
truction de condeusateurs de dimensions réduites avec 
une résistance disposée en dérivation. Cette résistance 
étant conslituée par une feuille ronlée sur elle même 
permet d'arriver à une construction d'encombrerment 
extrèmement faible. 

Nouveau systéme d'aériens pour l'émission d'ondes 
électro- magnétiques ; J. Bérnexon. Brevet français 
n? £97 313, 20 avril 1918. — Systeme caractérisé par 
la combinaison de deux aériens dirigés orthogonale- 
ment et soumis respectivement à des courants déphasés. 
Par variation de l'angle de dépha-age, on modifie à 
volonté le caractère de l'émission, intensité identique 
dans toutes les directions, ou prépondérante pour une 
direction donnée. 


Système de transmission radiotélégraphique ; Tay- 
гов. Brevet francais n° 497 71%, 3 avril 1919. — Se 
rapporte à la réalisation du circuit de compensation dans 
l'émission par arc. La manipulation a pour effet de faire 
varier. l'état de saturation magnétique d'un noyau 
autour duquel est enroulé une partie du circuit de com- 
pensation; quand ce noyau est saturé, l'arc travaille sur 
le circuit de compensation; dans le cas contraire, sur 
l'antenne. Au noyau est adjoint un système réfrigérant. 


Dispositif récepteur pour télégraphie et téléphonie 
sans fil dirigeable à grande acuité: Hem. reret 
français n° 497 848, S avril 1919. — Dispositif récep- 
leur adjoint soit à une antenne orientable double à 
cadres en croix, soit à un radiogoniometre Bellini :inductif 
ou capacilaire), dans le but de rendre extrèmement 
précise la direction de l'intensité de réception maximum 
et consistant essenliellement dans l'emploi d'un circuit 
auxiliaire, trés fortement couplé aux deux cadres. Ce 
circuit désaccorde les cadres quand ceux-ci s’écartent de 
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leur orientation optimum, seule posilion pour laquelle 
les effets inductifs des deux c&lres sur le circuit. se 
compensent. 


Oscillateur à distance explosive fractionnée; Loweix- 
STEIN, Brevet français n° £97 901, A février 1919. — 
Eclateur à impulsion, à éléments multiples et aisément 
amovibles et à refroidissement à ailette. 


Perfectionnements aux mécanismes d'ajustement 
par vis sans fin, applicables aux condensateurs 
variables pour télégraphie sans fil; Екс et Boite. 
Brevet francais n° 497970, 8 mars 1919, Une 
couronne biseautée solidaire de l'axe engrène avec une vis 
sans fin tangente, au contact de laquelle elle est main- 
tenue par l'action d'un ressort; en appuyant sur un 
bouton qui peut glisser sur une parlie carrée de l'axe, 
on libere la couronne d'avec la vis, ce qui permet le 
réglage rapide de la position de l'axe, le réglage micro- 
métrique étant ensuite obtenu au moyen de la vis tangente. 


Alternateur à haute fréquence ` Bicuigux. Brevet 
français n° 498 16%, 22 novembre 1917. — Caractérisé 
par un rotor double formé de deux disques tournant 
en sens inverse et entaillés de (elle sorte, que le flux 
tournant engendré tourne à une vitesse cinq fois plus 
grande que celle des disques. Le principe de cette ma- 
chine peut étre appliqué, soit à la réalisation d'un alter- 
naleur homopolaire à flux total constant, soit à celle 
d'un alternateur à réluctance variable. La courbe du 
courant obtenu présente une irrégularité périodique. 


Système de transmission pour la radiotélégraphie; 
A. TAYLOR. Brevet francais по 498 307, 15 avril 1919. — 
L'inventeur décrit divers systèmes de manipulation, 
pour postes à arc de grande puissance, par court- 
circuilage de l'arc par une résistance maintenant 
constante la charge de la source. Le rallumage de l'arc 
est obtenu, soit par un effet de surtension des bobines de 
soufflage, soil par une étincelle produite par un système 
à haute tension auxiliaire, soit en produisant la rupture 
du contact du circuit de manipulation contre l'un des 
charbons de l'arc. 


Manipulateur pour la radiotélégraphie ; А. TAYLOR. 
Brevet français n^ 498 502, 24 avril 1919. — Concerne 
un manipulateur pour arc de grande puissance. La 
mise en court-circuit dela self-induction de manipula- 
tion est effectuée par fraclions, au moyen de contacts 
multiples, dont chacun n'a à rompre qu'un courant rela- 
tivement faible. 


Condensateur à haut potentiel ; Dumicier. Hrevel 
français 498 639, 25 avril 1919. — Les éléments de 
condensateurs sont partagés en deux groupes montés en 
parallele, de telle sorte que les deux extrémités de la pile 
d'éléments sont au méme potentiel et que le milieu, 
facile à isoler, peut être porté à un potentiel trés élevé. 
La pile est serrée énergiquement au moyen d'une ou 
plusieurs vis. 


Perfectionnement dans les méthodes et appareils 
pour l’élimination des vibrations parasites. SUBMARINE 
Sionat Company. Breret français n° 499 309,8 juin 1917. 
— Consiste dans l'utilisation de shunts résonnants, c'est- 
à-dire de circuits dérivés contenant self-induction et ca- 
pacité et possédant, comme fréquence propre, celle de 
la vibration à étouffer. Assimilation mécanique à un 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Étude de quelques problémes de radiotélé- 
graphie, par M. pr Bervescizk (1). 


Table des matiéres : Prédétermination du rayonne- 
ment d'une antenne. — Rendement des postes de 
radiotélégraphie à étincelles. — Procédé d'élimination 
des émissions et des perturbations trés amorties. — 
Note sur les appareils de réception. — Note sur un 
amplificateur à résistance et basse fréquence. — Note 
sur un systéme de couplage des postes de radiotélé- 
graphie à impulsion. — De quelques erreurs affectant 
les indications des montages de radiotélegraphie. — 
Calculs relatifs aux petits cadres. — Note sur l'utili- 
sation de la formule d'Austin et sur la sécurité des 
communications. — Compensation des petits cadres. 
— Effet de l'isolement des pylônes sur le rayonnement. 


Les ingénieurs spécialisés dans la technique de la 
radiotélégraphie sauront gré à M. de Belleseize d'avoir 
publié un recueil de notes qui, en dehors du vif инеге! 
que présentent les sujets traités; constitue un guide très 
précieux. dans l'étude des problèmes délieats el. com- 
plexes que soulèvent les applications. 

Tous les techniciens qui ont eu l'occasion. d'expéri- 
menter les méthodes de la télégraphie sans fil. soit pour 
des reclerelies de laboratoire; soit pour la réalisation 
d'appareils industriels, savent eombien les questions les 
plus simples en apparence soulèvent de difficultés pra- 
tiques. La haute fréquence des oscillations utilisées 
dans cette branche particuliere. donne une. importance 
notable à des termes que Fou néglige d'habitude dans le 
domaine plus général de lélectrotechnique. Pour ne 
citer que quelques exemples, Pinégale distribution du 
courant le long des conducteurs, les eapacités propres 
des bobines de self-mduetion, les. actions. électrosta- 
tiques entre les. divers éléments des appareils, sont 
autant de causes de complication qui troublent plus ou 
moins le phénomène principal et en faussent parfois le 
sens, 

L'étude de chaque problème particulier. exige ainsi, 
pour ètre abordée avee fruit. une analyse patiente 
dirigée par une pratique éclairée, Les méthodes appli- 
quées par l'auteur ont. à се point de vue, une haute 
valeur instruetive, 


On ne saurait trop louer M. de Belleseize de multi- 
plier les exemples numériques et. d'appuyer ainsi sur 
des bases solides les. éléments de discussion de chaque 
problème. Ces renseignements seront partieulièrement 
uliles au technicien, pour qui le calcul n'a pas senle- 
ment une valeur symbolique, mais constitue avant tout 
l'auxiliaire indispensable des solutions pratiques. 


Notions simples et pratiques sur l'Électricité et ses 
applications. d lusage des praticiens; GARGAM DR Mox- 
сет (A), ex-chef de travaux chargé de cours à l'Univer- 
sité de Lyon i'). 

Éviter à la fois la technique trop abstraite et la vulga- 
risation toujours stérile, exposer clairement les choses 
de l'Électricilé, d'une manière qui les rende accessible à 
tous el puisse encore inléresser des spécialistes, faire 
œuvre utile et pratique, en un mol : tel est le but de ce 
livre. 

Ce mode d'exposition rendra certainement de grands 
services aux praliciens industriels, en les amenant à 
réfléchir sur la signification de formules méme connues, 
et sur l'introduction зі logique el si naturelle des diverses 
unilés électriques. ' 

Пеп rendra de non moindres aux débutants. en donnant 
une base solide à leurs connaissances, notamment sur les 
courants alternatifs, et en les aidant à s'affranchir de 
celte sorte de superstition qui fait voir des mystères là 
où il n'y en a pas plus qu'ailleurs. 

Enfin. et ceci est à l'intention des médecins radiolo- 
gistes. l'auteur a notablement développé ce qui a (rail à 
la bobine de Ruhmkorff et à ses parlicularités, et donné 
d'utiles précisions sur les rayons cathodiques, les 
rayons X et la radiologie. 


M. Brossier. 


Communiqué. — La revue De Aéronautique > (Gau- 
thier-Villars et (ie. éditeurs. 55, quai des Grands-Augus- 
tins, Paris) fait une place importante aux problèmes de 
la navization aérienne. Ces problémes, presque tous liés 
étroitement aux questions de téléphonie et de télégraphie 
sans fil, sont susceptibles d'intéresser les lecteurs de 
< Radioélectricité >. 


II. — Comptes-rendus des Sociétés savantes 
ACADÉMIE DES SCIENCES 


Météorologie. — Un anemomelre à oscillations. élec- 
triques. — (Résumé d'une note de M. Hang, présentée 
par M. Bocury à la séance du 17 mai 1920.) 


Ce travail concerne la détermination de la vitesse du 
vent par tous les temps. Fréquents sont les jours, eu 


(') Un volume (25em x 16 стю) de vin-17% pages, avec 
62 fisures dans le texte, édité par Gauthier-Villars et Cie, 
55, quai des Grands-Auzustins, Paris. Broché, 8 francs, majo- 
ration temporaire, 100 "ie 


effet, où il est impossible de lanceer un ballon-pilote. Le 
nouveau dispositif consiste à employer un anémomètre- 
moulinet, monté sur ballon captif ou sur un cerf-volant. 
Pour l'inseriplion de la mesure, on ne peut songer à 
transmettre électriquement au sol les indications de 


H 


l'appareil, car ce procédé nécessilerait un câble à deux 


(*) Un volume (125 em X 16 cm) de #71 pazes, 149 figures. 
Prix majoration comprise): # francs. En vente à la librairie 
Desforges, 29, quai des Grands-Auzustins, Paris (6°). 
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conducteurs isolés; or, un tel câble aurait trop peu de 
résistance mécanique et des courts-cireuits ву produi- 
raient trop souvent, C'est alors que l'on а envisagé 
l'emploi d'un. seul conducteur de câble lui-mème) par- 
couru par des courants de haute fréquence, L'émetteur 
est formé d’un vibrateur excitant un cireuit oscillant; 
ce. vibrateur est actionné par l'anémomeétre au moyen 
d'un contact qui s'établit n fois par minute, lorsque la 
vitesse du vent est 10 n mètres par seconde, La base du 
câble s'enroule sur un treuil qui est relié au sol par une 
inductance à fer aux bornes de laquelle est connecté Île 
primaire d'une boite de réception, on reçoit sur galène 
ou sur lampes, et chaque contact. se traduit par un 
signal téléphonique : la. vitesse du vent alors k mètres 
par seconde. Cette méthode permet de recevoir simul- 
tanément les indications de plusieurs anémomètres dis- 
posés sur le mème câble à différentes altitudes; la 
sélection de ces indications s'obtient, soit en donnant 
différentes hauteurs à la note des vibrateurs, soit en 
variant les longueurs d'onde des circuits oscillants. La 
conclusion de l'auteur est que ce procédé est d'un 
emploi trés général et qu'il s'applique à la mesure de 
tous les éléments météorologiques. 


Physique. — Sur deur modes de rectification des 
courants par les galènes. — (Note de Mme Pactg Correr, 


présentée par M. J. Vote.) 


On sait que l'on distingue dans le sulfure de plomh 
eristallisé ou galéne, des échantillons dits sensibles, 
qui, intercalés dans un circuit de réception d'oscilla- 
tions électriques, permettent de reconnaitre par la 
vibration sonore de Ja membrane d'un téléphone placé 
dans le cireuit le passage des trains d'ondes. On dit 
qu'un tel cristal reetifie les ondes, paree que tout se 
passe à première vue, comme s'il les redressait, livrant 
en somme passage à un courant moyen. d'un certain 
sens susceptible d'actionner la membrane téléphonique. 

П est toujours possible de vérifier l'existence. de ce 
courant moyen en plaçant un galvauometre en dériva- 
tion aux bornes d'une galène parcourue par des ondes. 
Cette propriété de Ja salène rentre dans le caractère 
général des détecteurs, corps ne suivant pas la loi 
«Оһ. 

Les nombreuses expériences que j'ai faites en lançant 
dans la galène soit des courants alternatifs, soit des 
courants interrompus à fréquence musicale, soil des 
trains d'ondes entretenues ou amorties de fréquence 
atteignant 2000000, m'ont amenée à distinguer deux 
genres de rectification. 


4". Faibles énergies. — Aux faibles énergies, qui sont 
de l'ordre de celles mises en jeu dans les réceptions 
radiotélégraphiques, j'ai utilisé des courants alternatifs 
ou des trains d'ondes; le galvanomètre décele alors un 
courant continu, Tous les caractères de ce. phénomène 
le rapprochent de eelui qui se passe dans le fonetion- 
nement de la galène en détecteur radiotélésraphique. 
Dans les deux сах. le phénomène est instable et irrégulier: 
inexistant pour les galénes ordinaires, il dépend essen- 
tiellement pour les eristaux sensibles du point de contact 
choisi. H n'y a pas de rapport net tenre la grandeur de 
ce courant continu et l'énerzie du courant alternatif ou 
des ondes reçues, si bien que ceux-ci semblent n'avoir 
servi qu'à produire un déclanchement. 


RADIOELECTHICITE 


- 17D 


(e courant continu a loujours le méme sens: il corres- 
pond pour la galène sur laquelle appuie une pointe métal- 
lique, d'ailleurs quelconque, à un afflux positif du cristal 
à la pointe, 

On pouvait d'ailleurs prévoir que, sous ces faibles 
potentiels ne dépassant guère quelques volts, la rectifi- 
cation se ferait bien dans ce sens. En effet; si. aux 
bornes d'une galéne. on applique des différences de 
potentiel de l'ordre du volt et dont on renverse succes- 
sivement le sens; on observe des dvssvmétries dans 
l'intensité du courant continu егес. On peut se repré- 


senter celle dvssvmétrie en admettant qu'une force 
électromotrice de sens quelconque, appliquée aux 


bornes, crée un afflux positif de Ja galène à la pointe, 
dont l'effet se superpose au courant normal qui se pro- 
duirait sans cela. 


2° Grandes énergies. — Aux grandes énergies, au 
contraire, les galènes sensibles ne se différencient plus 
des autres. Tous les points donnent uniformément des 
courants reclifiés qui correspondent celle fois à un afflux 
negatif du cristal à la pointe. D'ailleurs ces courants, 
dont l'intensité reste faible, varient très régulièrement 
avec l'énergie reçue. H ту a donc plus là un simple 
déclanchement, mais un phénomène stable et non plus 
capricieux, comme celui qu'on observe aux points sen- 
sibles pour les faibles énergies. 

Ce second mode de rectification ne donne plus de 
courant appréciable, en des points non sensibles, quand 
on opère aux faibles énergies du premier cas; pour les 
points sensibles, il n'est plus visible, car il est masqué 
par la rectification ordinaire. Si done on opère par 
énergies croissantes, les points sensibles présenteront 
d'abord des phénomènes de rectification intenses, irré- 
guliers; puis il se produira un reversement du sens du 
courant reelifié auquel suceédera un eourant faible, 
stable, croissant progressivement, Les points non sen- 
sibles ne présenteront au contraire que ee second stade 
du phénomène. 

A titre d'exemple, voici les résultats obtenus pour un 
point non sensible, avee des trains d'ondes aniorties 
d'énergie connue en microjoules (1. 


Enerzie des ondes 


0,6 26 16 115 405 610 


Déviati ( Point sensible . . —13 —36 —32 --12 16 30 
SE l Pointnonsensible 0 0,2 44 6,7 17 21 


Des expériences nombreuses, que je ne peux déerire 
ici, permettent d'affirmer que la seconde rectification, 
bien que liée à l'énergie incidente, n'est. pas simplement 
due à un phénomène thermo électrique. 

Ainsi, aux grandes énergies, les propriétés caracté- 
ristiques des points sensibles n'interviennent plus que 
d'une facon secondaire ; elles sont masquées par une 
propriété générale de toutes, les galènes. Les courants 
reetifiés de seconde espèce sont d'ailleurs très faibles, eu 
égard aux phénomènes incidents, à l'inverse de ee qui a 
lieu dans la détection proprement dite; et ceci fuit eom- 
prendre pourquoi la galène est un mauvais détecteur 
pour les grandes énergies, comme on Pa constaté maintes 
fois. en particulier dans des expériences de microphonie 
ou de téléphonie sans fil. 

J'ai pu mettre en évidence que ce mauvais fonelion- 


(*) Voir, pour les expériences en ondes amorties, une pré- 
cédente note aux Comptes rendus, 1916. t. CLXHI, p. 90. 
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nement est uniquement dà à un excès d'énergie, en uti- 
lisant le condensateur-mierophone de M. Rothé. 

Le dispositif du poste émetteur à lampes. décrit dans 
une précédente note со, est simplement modifié par la 
substitution, au condensateur variable du circuit pri- 
maire, d'un condensateur-mierophone, dont la. capacité 
varie sous influence de In voix. Dans le dispositif 
habituel d'écoute, on branche sur Је condensateur du 
Өгей! secondaire un amplificateur-détecteur à lampes 
dont le téléphone reproduit fidèlement la parole. 

Si l'on essaie de substituer à lamplicateur-délecteur 
à lampes une galène détectrice. on n'entend rien au 
téléphone. mème après amplification, Mais il suffit. pour 
pouvoir utiliser la galène, de réduire d'une maniere. quel- 
conque l'energie dans le circuit. secondaire, à condition 
toutefois que les variations d'intensité du courant dues 
à Ја parole restent suffisantes. Par exemple, on peut 
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interealer dans le secondaire un enroulement couplé de 
facon tàche avec un second enroulement identique. qui 
constitue, ауес une galène et une petite capacité, uu 
second eireuüit induit apériodique. Un amplificateur 
basse fréquence, branché aux bornes de eette capacité, 
donne alors une réception téléphonique excellente, 

On sait que l'on peut aussi placer une antenne el une 
prise de terre aux bornes de la eapacilé du secondaire, 
et faire ainsi, à distance, de la réception de téléphonie 
sans fil. par antenne où par cadre, avec une galene 
réceplrice; ee qui est. une. autre manière de réduire 
l'énergie dans la galène. 

Ces diverses expériences prouvent surabondamment 
que. pourvu que l'intensité induite soit suffisamment 
faible, le fonctionnement de la guléne devient conve- 
nable et la réception téléphonique intense : c'est alors la 
rectification proprement dite qui entre en jeu 


Ш. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


De l'influence des hautes couches de l'atmosphére 
sur la radiotélégraphie ; Howx. /#adio-lterierr, mai 1920, 
t. I^^, по 8, pp. 381-382. — L'auteur rapporte les expé- 
riences faites par la Marine des États-Unis, qui ont 
prouvé que les signaux diurnes étaient plus sùrs. tandis 
que les signaux nocturnes, quoique plus forts, étaient 
sujets à des perturbations en intensité et en direction. 


Réfraction des ondes électriques; EckERSLtEY. Radio- 
Review, juin 1920, t. Ier, n° 9, pp. 421-428, 6 figures. — 
Des observations directes prouvent que les ondes élec- 
triques, qui traversent une ligne de vôte, subissent une 
déviation systématique qui dépendrait de la longueur 
d'onde. Celle théorie est expliquée en quelques pares, 
avec équalions graphiques et cartes à l'appui. 


Radiotélégraphie sous-marine. Ælectrician, 11 juin 
1920, t. LXXXIV, n» 2195, p. 636. — Les Compagnies de 
télégraphie sous-marine par cábles ne purent, pendant la 
guerre, réparer leurs cábles et installer de nouvelles 
lignes : pour remédier à cet état de choses, elles devraient 
maintenant faire des dépenses considérables. De son cóté, 
la télégraphie sans fil est parfois arrétée dans son déve- 
loppement par des raisons financières. Le major général 
Squier, en présence de la difficulté d'obtenir des câbles 
suffisamment bien isolés, a examiné si des résultats assez 
bons ne pouvaient étre obtenus par l'emploi de conduc- 
teurs nus, sans aucun isolement. Des expériences sous- 
marines ont été faites et auraient donné satisfaction. 

Dans une première expérience, un fil nu. qui reliait le 
War College au Parc Potomac sur l'autre rive, fut déposé 
au fond du canal Washington: il était composé de 


(*) Comptes-rendus de l'Academie det Sciences. 1920, t. CLXN, 
p. 1378. 


bronze phosphoreux de méme nature que celui que le 
Signal Corps employait pour ses antennes. Un téléphone 
récepteur el un poste émetteur de radiotélégraphie furent 
connectés entre la terre et le fil. La fréquence employée 
était de 600 000 p: s. 

Une figure montre un transmetteur consistant en un 
tube à vide parcouru par un courant de 270 milliampéres 
et une fréquence de 600 000 p : s. Pour la réception, on 
utilise un amplificateur connecté entre le fil et la terre. 

Une autre figure présente une longue bobine de self- 
inductance, ayant un grand nombre de spires sur lesquelles 
des ondes stationnaires sont produites par les signaux de 
retour. 

Une troisième figure montre le réservoir du Bureau of 
Standards oü ont été faites les expériences sur les fils 
immergés. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Voltmètre amplificateur à lecture directe; ABRAHAM, 
E. Brocu et L. Broca. Bullelin de la Société française des 
Electriciens. janvier 1920. T. X, n° 85, pp. 9-24, 4 figures. 
— L'appareil comporte un amplificateur détecteur, qui 
amplifie et redresse la tension alternative à mesurer : le 
courant redressé correspondant est lu sur un milliampé- 
remetre à lecture directe. L'ensemble de l'appareil fonc- 
Поппе comme un voltmetre très résistant. 

L'appareil pcut servir en haute ou basse fréquence: il 
suffit de modifier la valeur du condensateur de détection. 
On peut opérer par accouplement direct ou indirect avec 
le circuit à étudier; l'appareil reste comparable à lui- 
mème tant que les batteries d'accumulateurs sont еп bon 
état. 


Calcul de la capacité d'une antenne; L. W. Ausrin. 
Proceedings I. R. E., avril 1920, t. VIII, n° 2, pp. 164- 
168, 2tableaux. — L'auteur donne une formule pour cal- 
culer la capacité d'une antenne, connaissant la. surface 
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qu elle recouvre et sa hauteur moyenne. Dans le eas où 
la longueur de antennae dépasse huit fois sa largeur. la 
formule précédente est multiplie par un terme eor- 
rectif qui est fouction de cette largeur. Ges résultats sont 
résumés dans deux tableaux, qui rassemblent les cons- 
tantes. électriques et géométriques des principales 
antennes. 


Applications du tube à rayons cathodiques en radio- 
télégraphie. Wuirruore. Rerue générale de L'Électricité, 
mai (940, t. Vll, n°22. Documentation. L'oscillosraphe 
à rayons cathodiques permet de représenter les formes 
d'ondes, les rapports de phases des courants et des ten- 
sions. dans les circuits parcourus par des courants de 
haute fréquence, et particulierement Ребе des cireuits 
généraleurs ou récepleurs. fonctionnant avec des ondes 
entretenues. Deux types de tubes ont été étudiés au 
Bureau of Standards : les uns utilisent une cathode 
ordinaire, les autres une cathode constituée par un fila- 
ment chauffé permettant une émission électronique 
spontanée, On a réalisé un bou tube à ealhode inean- 
descente ап moven d'un. filament. de platine. recouvert 
d'un mélange d'oxvdes de baryum et de calcium. On 
est en train d'utiliser Poscillographe à rayons catho- 
diques dans une étude des harmoniques produits dans 
les circuits. d'antenne par les tubes à électrons séné- 
rateurs. Les différentes combinaisons d'un tube à 
électrons générateurs permettent. des recherches inté- 
ressantes, en particulier par des contributions à la 
théorie électronique, 

D'après Physiral Review, septembre 1919, 1. 
pp. 266 26%, 1 600 mots, { fisure.) 
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Oscillations obtenues en couplant un circuit secon- 
daire avec un oscillateur à valve; prof. Taco speit, 
Hadio-levrieiw, mai 1920, t. Fr n7 pp. 369-374, 6 figu- 
res. — L'auteur démontre que l'effet produit en changeant 
les constantes d'oscillation (la self-inductanee et la capa- 
cité) de l'un des circuits, au moyen d'une inductance 
réglable, peut se déduire de la construction d'une hyper- 
hole. H trouve ensuite le rapport des amplitudes du 
courant dans les deux circuits, pour chaque mode d'os- 
villation. par un moyen géométrique. 

Pour expliquer Је changement de longueur d'onde, 
l'auteur eonsidère la résistance effective du système 
oscillant. Les effets observés en opérant des changements 
conlinuels dans l'inductance d'un circuit étroitement cou- 
plé avec un oscillateur à valve sontexpliqués par l'auteur 
au moyen d'une hyperbole. 

П conclut en montrant que, lorsque Ја réactance du 
circuit d'anode de la valve est augmentée, le courant est 
réduit sans étre beaucoup affecté par les variations de 
résistance, et que les oscillations se maintiennent encore 
lorsque la résistance effective du circuit est augmentée 
considérablement. | 


АХТЕХХЕЗ ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Bobines d'inductance pour les frequences radiotélé- 
graphiques; Zixx. Wireless Age, mai 1920. t. Vll, n^ S, 
pp. 21-23. 6 figures. — Le but de cet article est de discu- 
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ler quelques-unes des considérations pratiques qui inter- 
viennent dans le projet des bobines d'inductance pour leg 
fréquences radiotélégraphiques ainsi que leur application 
aux circuits destinés à ]a réception de longues ondes en- 
tretenues.. Dans les fréquences radioélectriques, l'impé- 
dance dépend de deux influences : la. capacité répartie 
et le ** skin effect " ou effet superficiel. Ces influences 
sont longuement étudiées, à laide d'équations et de sché- 
mas. T vpes de bobines employées dans les circuits destinés 
à la réception des signaux sur des ondes de 5000 m. ou 
plus. On distingue: FP bobines unifilaires, 2% bobines 
multifilaires, br enroulement par galettes. La résistance 
est donnée par la formule générale : 


Ha cz + h. + R.: 


/t. résistance en courant continu ; A., résistance due à la 
'apacité répartie: A., résistance due à l'effet superficiel. 
Un schéma indique le montage utilisé pour effectuer 
les recherches : il comportait notamment un ondemetre 
élalonné, et un pont de Wheatstone alimenté par une 
hétérodvne sur l'une de ses diagonales, l'autre étant 
reliée induetivement à une lampe réceptrice. 


Antennes et cadres. Leurs formes et leurs usages; 
Covnskv. Wireless Word, mai 1920, t. VIII, n 4, 
pp. 109 112. 7 figures. — Cet article fait une rapide des- 
criplion des antennes de Hertz, Marconi, Lodge et des 
antennes et cadres modernes. 


Les cadres récepteurs. Wireless World. mai 1920, 
t. Vill n° 5, pp. 452-155, 12 figures. — Dans une série 
d'articles, l'auteur se propose d'étudier la théorie, la 
forme, la construction et l'utilisation des cadres : le 
premier porte sur la théorie des cadres d'après l'explica- 
tion due à A. S. Blatterman : la distorsion dela courbe en 
coordonnées polaires est modifiée par la forme et les 
dimensions de la spire, dépend de sa proximité de la terre 
ou d'autres conducteurs, de la disposition des appareils 
récepteurs et de la nature du terrain entre le récepteur et 
le transmetteur. 


Un système d'appel automatique ` Basil Jixvon. Wire- 
less World, mai 1920, t. VIII, n° 5, p. 153. — Le major 
Binvon passe en revue les appareils d'appel automatique 
S. O. N. et énumère les principales qualités requises : 
application aux signaux Morse en cours ; les appareils 
doivent s'adapter aux dispositifs de bord existants ; ils ne 
doivent être influencés que par l'appel. de détresse, ils 
doivent émettre des signaux clairement lisibles ; leur 
action doit ètre indépendante de la vitesse de transmis- 
sion; ils ne doivent pas ètre sensibles à de faux signaux ou 
à des parasites. 


Les cadres aériens pour la réception. Théorie, cons- 
truction et usage (Conclusion de la page 1551. Wireless 
World. juin 1920, t. VIT, n° 6. — Les deux types de va- 
dres les plus employés sont: le solénoide et la spirale 
plate: le premier est préférable à cause de sa simplicité. 
Le cadre peut étre rectangulaire, ce qui n'est pas indis- 
pensable. La meilleure combinaison est d'enrouler peu de 
spires pour les ondes courtes. et plus de spires sur un 
cadre un peu plus grand, pour les ondes longues. — 1l 
est utile d'avoir 2 cadres de différentes longueurs. En 
général, il est avantageux d'employer un nombre consi- 
dérable de spires et de se servir d'un fil ayant une grande 
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résistance. Choix de l'écartement des spires. Types et 
dimensions des fils. 

Construction des deux tvpes de cadres: on les rend 
mobiles autour d'un axe qui peut lui-méme prendre toutes 
les directions dans le plan horizontal. Ces cadres peuvent 
élre utilisés comme radiogoniomètres. 


Un type de grande résistance sans inductance ; Mc. 
Lackrav. Ztadio- Heview, juin 1920, t. I, no 9, pp. 429-4314. 
J figures. — C'est une résistance liquide enfermée soit 
dans un tube en V terminé par 2 électrodes, soit dans un 
tube droit ayant une électrode fixe à sa partie inférieure 
et une électrode mobile à sa partie supérieure. cette der- 
niere étant réglée par un robinet de verre. Le liquide est 
une solution d'iodure de cadmium dans de l'alcool amvlé. 
La méthode de mesure employée est une adaptation du 
pont de Wien. proposée par Mr. Dye. Cette résistance 
sans inductance est utilisée pour faire des essais sur les 
magnétos. Elle doit remplir les 2 conditions suivantes : 
I° Ne pas présenter d'inductance aux fréquences supé- 
ieures à 20000 р: 8 parce que la décharge de la magneto 
est oscillante. 2° Présenter une large surface et un grand 
volume pour dissiper l'énergie due au passage du courant 
de la magnéto. Le coefficient de température du liquide 
emplové est grand et cette résistance remplit bien les 
conditions énoncées ci-dessus. 


ÉTUDES THÉORIQUES 
SUR LES VALVES THERMOIONIQUES 


L'ionisation par choc; P.-O. Герекѕем. Jahrbuch für 
drahtlose Teleyraphie, avril 1920, LAN, n° 4, pp. 289-299, 
6 figures. — L'auteur expose d'abord, dans sa forme la 
plus simple, la théorie de Townsend relative au choc 
d'un ion contre une molécule neutre; puis la théorie de 
Partzsch, qui signale, d'après l'hypothèse, l'impossibilité 
de l'ionisation par choc tant que les électrons libres n'ont 
pas parcouru un certain trajet. La théorie de Norman 
Campbell, qui envisage la question à un point de vue diffé- 
rent, estégalement donnée, bien queson point de départ soit 
difficilement soutenable: il admet que le flux d'électrons 
passant par secondeà travers une surface d'un centimétre 
carré. placée dans le champ de deux électrodes parallèles, 
est indépendant de la distance de cette surface à 1а ca- 
thode. On est ainsi amené à partager les électrons en 
t classes suivant la distance de leur parcours libre ; des 
graphiques indiquent la répartition de leurs centres de 
gravité et le nombre des électrons qui atteignent l'anode. 


Excitation du spectre de bandes de l'azote par les 
électrons de faible vitesse; L. et E. BLocu. (omptes- 
rendus de l'Académie des Sciences, juin 1920, t. CLXX, 
n° 23. pp. 1380-1382. — Les essais ont été entrepris sur 
une lampe à trois électrodes servant de source de radia- 
tions et dont la grille et la plaque étaient réunies en 
parallèle ; sur cette lampe on a soudé un tube centré sur 
le filament et fermé par uue lame de fluorine. Entre le 
filament et l'anode on peut établir une différence de po- 
tentiel réglable et connue. Les radiations qui prennent 
naissance sont reçues dans un spectrographe. On re- 
marque que, sous une pression trés faible, la lampe 
donne toujours un spectre complet du mercure, se rap- 
prochant de ceux fournis par le tube de Geissler. Si la 
tension s'abaisse encore, le spectre se réduit à Іа raie de 
résonance obtenue par Franck et Hertz. 
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Les spectres de bandes, comme les spectres de raies, 
peuvent ètre excités par chocs électroniques sous une 
tension inférieure au potentiel d'ionisation (48 volts). 


Oscillations électroniques dans les tubes à vide : 
G. Howg. Radio-lierier., juin 1920, t. Ier, по 9, pp. 434- 
435. — Dans le numéro de novembre de cette revue 
‘page 52: le professeur Whiddington décrit un circuit ne 
contenant ni inductance, ni capacité, et donnant des os- 
cillations entretenues d’une fréquence déterminée. 

L'auteur compare ces notes avec celles publiées par 
Barkhausen et Kurz dans la Physikalische Zeitschrift de 
janvier 1920 sur des expériences similaires. Ces dernières 
ulilisent des tubes durs et obtiennent des oscillations 
dues aux électrons seuls. On donne un grand potentiel 
positif à la grille, et une plus petite tension négative à 
la plaque. Chaque électron émis va à la grille, aucun 
courant ne circule dans lu plaque, à moins que quelques 
gaz restant ne soient ionisés et ne causent un flux d'ious 
positifs à la plaque négative. Ces différents auteurs cons- 
tatent le mouvement auquel les ions sont contraints, 
mais ne peuvent l'expliquer pour le moment. 


Nomenclature pour la lampe thermionique. Radio- 
Review, juin 1920. t. Ier, n° 9, page 437. — Dans ce court 
article d'environ une page, Barkhausen donne une no- 
menclature intéressant la lampe thermoionique. Se repor- 
ter pour notes complémentaires aux articles suivants parus 
dans cette revue en janvier, pp. 211-314 ; mars, p. 316 ; 
avril, p. 363; mai, p. 417; juin, p. 472. 


Un nouveau tube à vide. Wireless Age, juin 1920, 
t. VII, n? 9, p. 17, 4 figures. — Ce nouveau tube à vide, 
inventé par John Scott Taggart, diffère des autres par la 
grille qui a la forme d'une plaque de métal placée contre 
le fil, tandis que l'anode, qui a, elle aussi. la forme d'une 
plaque, est placée diamétralement de l'autre cólé du fil, 
à une distance relativement grande. 


APPLICATIONS DES VALVES TIIERMOIONIQUES 
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La lampe thermionique dans la télégraphie et la 
téléphonie sans fil. Electrician, 11 juin 1920, t. LXXXIV, 
n° 2195, p. 646. — Dans ce court article, on fait l’histo- 
rique de la lampe thermoionique en passant en revue les 
améliorations successives qui ont amené Ja lampe primi- 
tive, concue par Edison, à la lampe moderne à deux et 
trois électrodes. 


Applications frangaises du tube à vide; Capitaine 
Metz. Radio amateur news, juin 1920, t. I, n° 12. 
pp. 678-680, 8 figures. — Radiotéléphonie — Amplifien- 
teurs à basse fréquence — Amplificateurs à haute fré- 
quence à transformateurs — Amplificateurs à résistance 
— Amplificateurs de résonance — Amplificateurs à très 
basse fréquence — Appareils de mesure pour les essais 
hétérodynes (article paru dans la .Vature du 23 aoùt 1919, 
n° 2369). 
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Nouveaux essais sur la télégraphie dirigée; Frz. 
Kignirz. Jahrbuch fur drahtlose Telegraphie, avril 1920, 
t. XV, n^ 4, pp. 299-310, 6 figures. — Les essais 
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tentés en Allemagne jusqu'à ce jour n'avaient permis 
qu'une orientation assez grossière des ondes. De nou 
veaux essais onl été entrepris avec deux groupes À et N 
d'antennes jumellées et opposées, présentant entre eux 
un angle aigu 2 w ; l’oricutation que Гоп veut transmet- 
tre coincide avec la bissectrice extérieure de cet angle ; 
si l'on s'écarte de l'angle w à droite ou à gauche de cette 
bissectrice, à partir du centre d'émission. on passe dans 
la zone du minimum du groupe А ou du groupe N. L'uti- 
lisation de ce dispositif est la suivante : on émet synchro- 
niquement et avec la méme énergie le signal a sur le 
système A et le signal n sur le systéme N. Si l'on est 
dirigé sur la bissectrice, onenteud ézalement les signaux 
a et n. c'est-à-dire u: e série de traits:si l'on s'ecarte de 
cette direction, on entend nettement a d'un côté et n de 
l'autre. Les essais du système ont été faits entre une sta- 
tion voisine d'un fleuve et un poste de réception monté 
sur un ponton remorqué. 


А 3,5 km de distance de la station 110 longueurs d'onde: 
la zone de silence des n s'étendait sur 30 m, et présentait 
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Dispositif d'antennes jumelles. 


un écart angulaire de 9 degrés avecsa direction théorique; 
de méme la zone de silence des а s'écartait de 7 degrés, 
Le ponton se déplacant perpendiculairement à la. bissec- 
trice, à la méme distance de 3,5 km, les zones de percep- 
tion des a et des n s'étendaient sur 55 m, respectivement 
de part et d'autre d'une zone de 12 m, oü l'on ne perce- 
vait qu'un trait. Ecart observé pratiquement entre Ја 
direction réelle et la direction théorique ne saurait pro- 
venir du mauvais équilibraze du système d'émission ; les 
différents brins ont été interelangés et un caleul fort 
simple montre qu'un écart notable entre les portées de 
deux des brins n'affecte que trés peu l'orientation de la 
zone médiane. La cause de ces écarts réside vraisembla- 
ment dans la diversité de la nature du хо]. 


Des essais ont été tentés éralement avec un système 
d'antennes trijumelles disposées respectivement à 120 de- 
grés les unes des autres : ce qui représente une sim- 


RADIOELECTRICITE 


= 25 D 
plification notable et accroit beaucoup la portée. pour 
cette raison que la plaze médiane s'étend alors sur 
30 degrés. Les essais ont été poursuivis jusqu'à 130 kin 
avec un navire et SO km avec un avion; l'usage des ondes 
entretenues а soulevé des difficultés, par le fait qu'une 
faible différence de longueur d'onde entre les deux émis- 
sions euipéchait, à la réception hétérodyne, la superposi- 
lion des signaux. Eufin, une application de ce systéme a 
été faite à la télégraphie secrèle ; deux slations А et Z 
distantes de 130 km étaient équipées chacune avec une 
antenne trijumelle. dirigce sur une troisième station F, 
à 180 km environ des deux premières. Des émissions de 
méme puissance dans ces antennes étaient commandées 
par le mème manipulateur dans l'une des deux stations 
A et Z. Un commutateur dirigeait alternativement cette 
manipulation sur l'une et sur l'autre antenne; ce n'est 
done qu'à la station F seulement, point de croisement 
des deux émissions, que l'on pouvait recevoir intégra- 
lement la transmission. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Une installation de téléphonie sans fil à grande 
puissance: FRask P. Swann. Wireless World, avril 4920. 
t VIII, pp. 76-77, n° З, 3 figures. — L'auteur. après 
avoir rapidement passé en revue les expériences qui 
ont été faites en matière de téléphonie sans fil, décrit 
la station de Chelmsford. 


Téléphonie sans fil à bords d'avions. Wireless World., 
avril 1920, t. УШ, ne 3. p. 79. — Information concernant 
l'installation d'un poste de téléphonie sans fil à bord du 
Hendley-Paye. 


Le sélénium et quelques-unes de ses applications: 
Philippe R. Сосазку. Wireless World, mai 1920, t. VIII. 
n" $. pp. 145-149, 4 figures. — L'auteur parle des premières 
applications du sélénium à la photométrie. Il donne les 
propriétés physiques et chimiques du sélénium et de ses 
composés. En ce qui concerne la télégraphie et la télé- 
plionie, on а fréquemment employé des cellules de sélé- 
nium ulilisant des faisceaux de rayons lumineux émis 
d'un poste à l'autre. L'auteur rapporte aussi d'autres 
applications de cellules de sélénium intéressant la télé- 
phonie sans fil: on emploie un arc de Duddell modulé 
par un microphone transmetteur, au moyen duquel une 
conversation peul élre entendue à plusieurs milles de 
portée. 


Reproduction de Іа parole par la galène et les ondes 
entretenues; M™ Paule Couvert. Comples-rendus de l Aca- 
demie. des Sciences, juin 1920, t. CLXX, n° 23, pp. 1378- 
130. — Le dispositif comprend un circuit primaire 
émelteur à lampes, et un circuit secondaire induit, 
accordé sur le circuit émetteur par le réglage d'une capa- 
cité variable. Une galéne sensible. munie d'une pointe de 
plaline. est placée en dérivation aux bornes de cette 
capacité. La pointe est fixée au centre de la membrane 
d'un phonographe. Le phénomène sonore, dont la galène 
est le siège, suit avec une fidélité parfaite les modulations 
des ondes entretenues, les sons musicaux et la parole. 
Ces phénomenes sont d'ordre thermique. 
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DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 


La station radiotélégraphique de Rome (San Paolo:: 
Commandeurs Miccuisnpi el Pessiox. Proceedings l. R.E., 
avril 1920. t. VIII. n° 2. рр. 142-162.16 fizures, 1 tableau. 
— Description détaillée de la station de San Paolo, de 
l'antenne. de la prise de terre, du terrain, des ares, des 
appareils de mesure et des appareils récepteurs. Choix 
de l'antenne et détermination de <a hauteur. Emploi des 
méthodes simplex et duplex. Réception des stations 
d'Amérique à grande puissance. 


La radiotélégraphie appliquée à l'aviation navale. 
Proceedings I. R. E., avril 1920, t. VIII. n° 2, pp. 87-134, 
96 figures. — Cet article expose l'application de Ја radio- 
télégraphie à laviation navale, son développement 
extraordinaire durant Jes dernieres années de guerre, 
malgré les grandes difficultés rencontrées, et les tra- 
vaux effectués aux stations aériennes de Pansacola (Flo- 
ride) et Hampton Roads (Virginie), И résume les installa- 
tions. le fonctionnement des divers appareils, et décrit 
les différents types d'appareils anciens et nouveaux, avec 
leurs caractéristiques. Des photographies, sehémas et 
tableaux de chiffres accompagnent le texte. Les appareils 
sont décrits, avee leur principe et leurs applications, 
ainsi que la boussole utilisée par l'aviation navale. 
L'auteur termine en attirant particulièrement l'attention 
sur la téléphonie sans fil. Dans une récente expérience, 
à laquelle assistait le ministre de la Marine, celui-ci put 
téléphoner longuement avec des avions évoluant dans l'air. 


La radiotélégraphie en Extrême Orient; Howanv 
S. Prix. Wireless Age. mai 1920. t. VII. n? 8, pp. 11-20, 
6 figures. — Description, par un. Américain, des appa- 


RADIOELECTHRICITE 


— 27D 


reils pour la télégraphie sans fil à bord des navires 
japonais. Quelques photographies représentent ces divers 
appareils ` dispositif de démarrage et. tableau de distri- 
bution, panneau de ll'inductance d'antenne, panneau de 
contrôle avee commutateur pour changement d'onde, 
éclateur. L'émission est produite par un alternateur а 
500 pis. Deux inductances d'antenne permettront 
d'alteindre de 300 à 900 mètres, puis de 600 à 4 700 mètres 
de longueur d'onde; la longueur d'onde propre de l'an- 
tenne est de 310 mètres: l'antenne peut être munie de 
condensateurs de transmission, Cet équipement permet 
aux navires de communiquer jusqu'à 2 000 kilometres 
en plein jour, et au mois de juillet, alors même qu'ils 
se trouvent dans les parages de l'Equateur. 


L'homme, l'air et l'éther; HaRoLp C. VAN ре VELDE. 
Wireless World. mai 1920, t. VIII, n° 4, pp. 119-124, 
fig. 4. -- Récit du premier voyage aérien Paris- Londres. 
du //andley Paye, aéroplane pour passagers, avant à 
bord une installation pour la radiotélégraphie. 


Nouvel émetteur automatique installé dans l'obser- 
vatoire d'Alipur à Calcutta ; DIRECTEUR GÉNÉRAL pes POSTES 
ET TéÉLÉGRAPHES DES inbes. Radio-Bevierr, juin 1920, t. Ier, 
по 9. pp. 432-433, 3 figures. — Cet instrument consiste 
en une roue de 1.25 m de diamètre, tournant uniformé- 
ment au moyen d'un engrenage laraudé. et garnie sur 
sa périphérie de pièces de cuivre formant contacts, fixées 
dans l'ébonite. ainsi que le montre l'une des figures, Une 
autre figure donne une élévation et une coupe verticale 
de cet instrument, un diagramme des connections ainsi 
qu'une liste des principales parties de l'appareil: a) vibra- 
leur fermant un cireuit à 220 volts ; b) roue phonique; 
c) émetteur; d) batterie ; e) relais. 


IV. — Analyse des brevets 


Systéme de transmission des ondes par stations 
relais; Haumoxn Brevet Etats-Unis no 1 313 960, 42 juin 
1912. — Emission d'ondes entretenues d'amplitude 
variable périodiquement et qui subit de plus une mo- 
dulation obtenue par un condensateur à membrane 
vibrant sous l'action d'un microphone. A la station relais, 
un organe semblable obéit aux courants de réception 
détectés et provoque. une émission qui reproduit la 
modulation de Ja station de départ. 


Systéme pour l'amplification des courants variables ; 
Lancucir G. E. C». Brevet États-Unis n° £ 313094, 29 oe- 
tobre 4913. — Se rapporte au couplage des lampes en 
cascade, soit par résistance, soit par transformateurs 
sans fer ; l'augmentation de la sélection est indiquée par 
mise en résonance des divers circuils successifs, un des 
schémas représente un appareil comportant deux élages 
d'amplifieations à haute fréquence, Je détecteur et un 
étage d'amplification à basse fréquence 


Radiotransmission ; Van DER Bur. Westers ELECTRIC Co. 
Brevet. Elats-Unis n° f 301 525. 30 aoùt 1915. — Sys- 


tème de modulation de l'émission pour Ја téléphonie 
sans fil: dans le cireuit de l'antenne, alimentée par un 
généraleur de courants à haute fréquence, est intercalé 
soit directement, soit par transformateur, l'impédance 
filament-plaque d'une lampe (ou d'un groupe de lampes), 
sur la grille de laquelle s'exerce l'action du microphone. 


Radiocommunication secrète ` Nicaozs WESTERN 
Errcrric Со. Brerel États-Unis n° 1 325 574, 11 sep- 
tembre 4945. — Ce procédé consiste essentiellement à dé- 
former périodiquement la parole au poste transmetteur, 
selon une loi donnée, et à rétablir au poste récepteur la 
cadence normale par une déformation inverse. Les appa- 
reils utilisés dans ce but dérivent du détecteur magné- 
tique à déroulement l'effet du microphone est de 
modifier l'état magnétique de la corde: сех modifications 
vont influencer un électro-aimaul voisin, y induisant un 
courant variable dont les variations reproduisent celles 
de la parole. Mais cet électro-aimant est mobile en face de 
la corde et commandé par une came, се qui détruit le 
rythme normal de la parole. A la réception, un appareil 
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analogue est utilisé. qui possede une eame de méme 
profil, et marche au svnehronisme avee le transmetteur. 
Le гупе de transmission se trouve ainsi déformé en 
sens inverse et la parole devient intelligible. 


Procédé pour la production de courants alternatifs ; 
Нам. G. E. Со. Brerets Etals-Unis n^ 1 313187 el 
1313188. le 8 novembre 1915. — Brevets couvrant le 
a dvnatron э, tube à 3 électrodes jouant le. rôle de résis- 
tance négative et utilisable, au moyen d'un montage 
approprié, comme générateur d'oscillations à haute fré- 
quenee, 


Procédé de signalisation au moyen de lumiere pola- 
risée; Bnopskv, /?rerel francais n». 96 8652, 8 août 1916. 
— Un tube dans lequel se. trouvent des piles de feuilles 
de verre présentant leurs tranches aux rayons lumineux 
sert de polariseur: la signalisation. s'opère en faisant 
tourner ce tube de 90° autour de son axe. Le poste récep- 
teur observe les. alternatives. d'éclats et d'extinctions 
à travers un nicol servant d'analyseur, et adjoint à 
une lunette s'il v а lieu, tandis qu'un observateur non 
muni d'un analvseur ne perçoit aucun changement dans 
l'éclat de la source. 


Communications électriques ; L. Cones. геге Flats- 
Unis по 1 313 070, 1 septembre 1916. — Dispositif de 
récepteur éliminateur de parasites Deux cireuits. récep- 
teurs agissent différentiellement sur le téléphone, l'un 
des cireuits possède un bouchon résonnant sur lu fré- 
quence des signaux à recevoir, de telle sorte que seul 
l'autre circuit est impressionné par ces signaux, tan- 
dis que les deux eireuits sont. impressionnés également 
par les parasites : leurs actions respectives sur le télé- 
phone étant opposées, seul subsiste sur le téléphone 
l'effet des signaux à recevoir. 


Mode de réception en téléphonie sans fil; Société 
Française Rapio-EtgcrRIiQUE. /7revet francais ne #93 924. 
24 février 1917. -- Consiste essentiellement à étendre 
l'usage de l'hétérodvne à Ja téléphonie sans fil, pour en 
lirer l'effet. de renforcement habituel. La fréquence de 
la source locale sera choisie telle que la note résultante 
permanente soit assez faible. ou assez élevée pour ne 
pas troubler l'audition de la parole. ee bruissement mu- 
sical présente d'ailleurs l'avantage d'indiquer le fonction- 
nement du poste correspondant, en dehors de toute 
transmission de message, 


Amplificateur thermionique ; Ѕтосків CUTTER HAMMER 
Nro. С”. Brevet. États-Unis n° f 309 704. 43 juin 1917. 
— Dans le but de réaliser un tube à 4 électrodes pos- 
sédant une са оде incandescente qui soit équipotentielle, 
l'inventenr donne à cette cathode Та forme d'une plaque. 
qui est soumise sur l'une de ses faces à un bombarde- 
ment moléculaire. 


Oscillateur électrolytique ; B. G. Gacr. Brerel Élats- 
Unis, n° 1 329 761, 13 juillet 1917, — Montage de eir- 
euils oscillants reliés à des soupapes électrolvtiques spé- 
ciales et où prennent naissance des oscillations entrete- 
nues. 
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Générateur de courants à haute fréquence; LATOUR. 
Brevet Etats-Unis n° 1 330 638. 2 août 1917. — Alter- 
nateur à haute fréquence à impédance variable, compor- 
tant un stalor el un rotor pourvus d'un certain nombre de 
paquets de tôles orientées dans des plans axiaux : un seul 
bobinage, loué dans une rainure eoncentrique à l'arbre, 
pratiquée dans le stator, sert à la fois d'indueteur et d'in- 
duit (on peut d'ailleurs utiliser plusieurs bobines sembla- 
bless. La machine peut étre construite en disques. 


Nouveau système d'aécriens pour l'émission d'ondes 
électromagnétiques ; Société Française RADIO-ÉLECTRIQUB. 
Brevet français n° 497 313. 20 avril 4918. - Comporte 
deux cadres d'émission. disposés orthogonalement et 
parcourus par des courants. déphasés, Ces cadres sont 
fixes, mais l'émission peut néanmoins être dirigée selon 
toute direelion arbitrairement choisie par variation. de 
l'angle de déphasage. Le système peut être généralisé el 
étendu à un nombre queleonque de cadres et de cou- 
rants. 


Méthode et appareil pourla production d'oscillations 
électriques ; Lowensteix. Brevet Etats-Unis n^ 1 322 315. 
29 novembre 19018. - L'inventeur propose de stabiliser 
la flamme de lare, en plaçant des bagues de cuivre 
jouant le rôle d'amorlisseurs sur les pôles du eireuit 
de soufflage. L'entrefer se. trouve ainsi réduit, d'où 
diminution du nombre d'amperes-tours de soufflase, du 
volume de Ja chambre de Pare, ete... 


Perfectionnement aux tubes à vide à cathode incan- 
descente ` DoccHARDON el Leger, Brevet français 
по 499 7360, 29 avril 1919. — Consistent à enrouler en 
hélice, sur un evlindre de matière réfractaire et. non 
conductrice, Je fil cathodique destiné à ètre porté à lin- 
eandescence, ce dispositif s'applique à la construction des 
tubes générateurs d'oscillations soumis à de fortes ten- 
sions, des soupapes à gros débit et des tubes à rayons X, 
genre Coolidge. 


Système radiotéléphonique; Pavxe G. E. C». Brerel 
États-Unis n° 1 313 112, 12 aoùt 4919. — Tube géné- 
rateur d'oseillations, qui possède, outre la plaque et la 
grille habituelles (dédoublées d'ailleurs et disposées 
symétriquement par rapport au filameut; une autre 
grille qui entoure complètement le filament et par 
laquelle s'exerce la modulation microphonique (Pliody- 
natron). 


Méthode et procédés pour moduler les courants 
alternatifs de haute fréquence; ALFxANDERSON, G. E. C». 
Breret Elals-Unis n° 1 328 610, 20 janvier 4920. — 1l 
sagit d'un montage pour l'utilisation des alternateurs 
à haute frépuence en téléphonie sans fil. L'alteriateur 
débite sur l'anteune par l'intermédiaire d'un transforma- 
teur. Је secondaire de ce transformateur est shunté par 
les deux enroulements pour haute fréquence d'un ampli- 
ficateur maguétique spécial qui possède également deux 
enroulements saturateurs. C'est par Fun de ces enroule- 
ments qu'agit le microphone. 


Le Directeur- Gerant : P.-A. LEZAUD. 
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I. — Bibliographie 


Introduction à la Théorie des courants téléphoni- 
ques et de la Radiotélégraphie, par J.-B. Powsv. Ingé- 
nieur en chef des Télégraphes (1). 


Successeur de Vaschy dans l'enseisnement de l'Elec- 
trieité théorique à l'École supérieure des Postes et Télé- 
graphes, M. Pomev a considérablement développé et 
perfectionné, par ses recherches personnelles, les mé- 
thodes de son éminent prédécesseur. 

Les lecteurs trouveront un exposé complet et détaillé 
de ces méthodes dans le < Cours d'Électricité théorique > 
du mème auteur. paru en 1914. 

L'ouvrage que M. Pomey publie aujourd'hui constitue 
en quelque sorte le complément de ce traité à l'usaze 
des élèves ingénieurs de l'Ecole. professionnelle supé- 
rieure des Postes et Télégraphes. 

Les quatre premiers chapitres sont consacrésà l'exposé 
théorique des lois fondamentales de V Electricité, jus- 
qu'aux théories modernes de Maxwell et de Lorentz. 
Cette partie de l'ouvrage, qui est le résumé de € Cours 
d'Électricité théorique xs, porte l'empreinte personnelle 
de l'auteur et contient des résultats nouveaux et intéres- 
sants. Elle débute par l'exposé des principes de calcul 
vectoriel, dont l'auteur fait un usage constant dans ses 
travaux. 

Les chapitres suivants abordent divers problèmes du 
domaine de la télégraphie et de la téléphonie. Nous cite- 
rons notamment, parmi les sujets traités. Ја pupinisation 
des lignes téléphoniques et la propagation du courant 
sur un câble, à propos desquels l'auteur expose les mé- 
Ihodes symboliques de Heaviside et les travaux de Pupin. 
On y trouvera également quelques apereus nouveaux. 

Le reste de l'ouvrage est consacré à divers problèmes 
de Ја Radiolechnique : étude mécanique et vibrations 


électriques de l'antenne, résonance primaire, et régimes 
périodiques dans les postes à étincelles, génération des 
oscillations entrelenues,; accouplement el amortissement 
des eireuits oscillants, propagation des oscillations pro- 
duites par un doublet. 

Pour apprécier la. valeur de ce volume, nous ne sau- 
rions mieux faire que de citer ces quelques lignes qui 
terminent la préface écrite par M. Blondel "e En défini- 
live, M. Pomev, en écrivant le présent ouvrage, a non 
» seulement enrichi notre littérature scientifique fran- 
» eaise, mais encore rendu un très grand service, à 
» la fois aux techniciens qui veulent se mettre au cou- 

rant des applications modernes de l'Électricité, et aux 
» techniciens qui veulent s'initier le plus rapidement et 
» le plus directement possible aux méthodes nouvelles 
» de caleul, et acquérir des notions rigoureuses et pré- 
» Cises, en mème temps que des aperçus philosophiques, 

Sur les phénomènes fondamentaux dont ils ont à faire 

l'application. » 


La télégraphie sans fil et la guerre. Manuel pratique 
d' Electricité et de Hadiorlectricite, par E. Sinturel, ancien 
directeur. des Cours lyonnais de télégraphie sans fil, 
directeur de l'École primaire supérieure profession- 
uclle de la Souterraine (Creuse), (2 édition: (! 


La Revue Maritime, organe mensuel de la direc- 
tion du service historique de l'Etat-Major de la Ma- 
rine 4%, publie assez fréquemment des articles sus- 
ceplibles d'interesser les lecteurs de /adioelertricité, car 
ils traitent de problemes en liaison étroite avee ceux de 
la Radiotechnique et qui concernent aussi bien le déve- 
loppement de notre marine de guerre que l'essor de notre 
flottille d'h\dravions. 


Il. — Comptes-rendus des Sociétés techniques 


Machines à haute fréquence ou émetteurs à arc. (Ex- 
trait de Telefunken Zeitung, mai 1920, t. IV, no 20, 
pp. 16-18.) 


Dans les dernières assemblées générales de la Société 
"Marconi, des communications intéressantes sur l'emploi 
des ares Poulsen dans les stations importantes ont été 
faites par le directeur Godfrey Isaacs. 

La Société Marconi est en pourparlers avec le Gouver- 
nement anglais, depuis plusieurs années, pour l'organi- 
sation d'un réseau de stations de télégraphie sans fil 
dans l'ensemble de l'empire britannique. 

Mais le ministre des postes britanniques estimait que 
des slations pouvaient être établies en Angleterre et 
daus les colonies britanniques. sans avoir recours aux 
brevets Marconi et sans avoir à faire usage des amélio- 


(*) Un volume (25 cin X 16 cm) de 010 pages, avee 100 figu- 
res dans le texte, édité par Gauthier-Villars et Cie, 535, quai 
des Grands-Augustins, Paris. Broché, 25 fr., majoration tem- 
poraire 100 */,. 


rations que la Compagnie Marconi. voudrait introduire. 

И envisazeait à cet effet l'utilisation de l'are Poulsen 
comme dispositif d'émission. 

De l'ensemble de l'enquéte effectuée alors par le gou- 
vernement britannique, il ressort que Pare Poulsen 
n'est pas approprié à un trafic commercial sérieux раг 
télégraphie sans fil. 

Ainsi, par exemple, à la suite d'une constatation de ce 
genre, les ares existants dans les grandes stations fran- 
çaises sont ou seront remplacés par des machines à 
haute fréquence. 

La station de Lyon La Doua est déjà munie d'un alter- 
naleur Latour; il en sera de méme bientôt de celle de 
Bordeaux station Lafayetter. 

D'après les témoignages recueillis, le jury a conclu 


(*) Un volume i25 em X 16 em) de 278 pages, 234 figures. 
Prix. 15 fr., majoration comprise. En vente chez l'auteur, à la 
Soulerraine (Creuse), 

(*) А. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris. Le numéro: 
3,50 fr, majoration comprise. 
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que l'arc Poulsen n'était pas à recommander pour les 
stations du réseau de télégraphie sans fil à desservir. 
L'opinion anglaise et allemande sur ce sujet se résume 
brièvement en ce que l'arc répondait avec succès à tout 
un ensemble de difficultés que Pon n'avait pas encore 
réussi à vaincre autrement, au moment où elle а élé 
introduite dans l'exploitation radiotélégraphique. 
Pratiquement, il apparait impossible que. dans un 
dispositif à are d'un volume relativement petit, on 


puisse mettre en jeu de grandes quantités d'énergie, ` 


sans pertes importantes. 

De mème le couplage en parallèle des transmetteurs à 
arc est impossible. En exploitation, il devient alors 
nécessaire, pour avoir la possibilité de travailler pendant 
un temps assez long, avee une quantité d'énergie suffi- 
sante, de munir chaque station de deux ares interchan- 
geables, alternativement mis en servire toutes les 
heures, dès que la température maxima compatible avec 
un bon fonctionnement est atteinte. 

De plus, dans le сах des grandes quantités d'énergie 
exigées pour les services d'outre-mer. les conditions de 
stabilité de Pare. de méme que celles des oscillations 
émises, laissent encore à désirer, 

Les signaux transmis ne sont pas toujours trés clairs, 
ce qui nécessite des demandes de répétition qui ralen- 
tissent les transmissions. 

Les ondes émises ne sont pas trés pures et on ne peut 
ainsi obtenir le maximum de rendement des récepteurs 
bien svntonisés, 

ll en résulte que les transmetteurs à аге, pour une 
réception continue et irréprochable, doivent pouvoir 
émettre des ondes dont l'énergie. est beaucoup plus 
grande qu'il west nécessaire, 

lla émettent en outre des ondes harmoniques. de 
diverses longueurs et d'une énergie considérable, qui 
troublent le trafie des autres stations, 

Enfin. le rendement total des stations Poulsen dépend 
de lénergie primaire employée et reste toujours relali- 
vement faible, si on le compare à celui des stalions 
munies d'allernaleurs à haute fréquence. 

On а constaté par des statistiques que le nombre des 
répélilions de télégrammes exigées pour Sayville (are) 
représentait plus de la moilié des mots transmis. H 
atteint un tiers seulement pour Annapolis (are) et par 
contre pour New-Brunswick à peine à 1/6 (alternateur à 
haute fréquence d'une puissance moindre. que Vare 
d'Annapolis). 

И résulte de ces considérations que le type à аге 
west pas approprié au trafic d'outre-mer. 
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Si l'on. fait la comparaison entre les relevés constatés 
sur une station de bord pendant un voyage entre PEu- 
rope et l'Argentine pour la réception des messages des 
stations principales, on vérifie ees résultats d'une 
manière complète. 

Avec les alternateurs de^ haute fréquence, on peut 
enfin obtenir l'effet utile d'une machine de grandes 
dimensions par le couplage en parallèle de deux alterna- 
teurs de dimensions moindres. 

П est possible ainsi de munir économiquement les 
grandes stations d'une ou plusieurs réserves pour aug- 
menter leur puissance quand il en est besoin. 

La simplicité de construction des machines dans pres- 
que toutes les parties qui participent au mouvement, la 
grande économie dans la transformation de l'énergie. la 
possibilité d'utiliser cette énergie pendant des périodes 
de vingt heures ou plus constituent des avantages qui 
rendent les machines à haute fréquence plus particuliè- 
rement appropriées aux services des grandes, stations 
destinées au trafic d'outre-mer. 

Ces derniers temps, avee des alternateurs de haute 
fréquence, on a cherché à augmenter la rapidité de 
l'exploitation en transmettant de 250 à 300 syllabes à la 
minute, sans que la manipulation ait donné lieu à aucune 
difficulté. 

Ces résultats ne seraient que difficilement obtenus 
avec les ares. Si lon met en comparaison les avantages 
et les inconvénients des deux modes d'émission, la 
machine à haute fréquence présente des avantages 
incontestables pour le trafie mondial, par le seul fait 
que l'on peut franchir en toute sécurité des distances de 
10 000 kilomètres. 

П est donc tout indiqué d'orienter lintérèt publi 
d'après ces considérations, qui sont de la plus haut 
importance au point de vue des relations commerciales 
dans le moude, de manière à ne pas engager des capitaux 
considérables pour la mise en œuvre de réalisations 
techniques insuffisamment étudiées el peut-être vouées 
à des échecs certains. 

C'est done avec raison que M. Godfrey Isanes fait 
remarquer, comme conclusion. de ses communications, 
Pinconvénient qui résulterait pour le gouvernement 
anglais de immobilisation de capitaux très importants 
pour la réalisation d'un réseau de stations de télégraphie 
sans fil avec un système vieilli et qui ne serait suscep- 
tible ni de transformalions, ni d'améliorations. 

ll est donc à souhaiter que des éludes soient pour- 
suivies pour continuer aussi à fond que possible les 
recherches nécessaires sur ce sujet. 


Ш. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


La radiotélégraphieaux grandes altitudes; F.Jrxrzscn- 
GRakrg. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, avril 1920. 
t. XV. п" 4. pp. 311-317, 3 figures. — Pendant la guerre. 
on a souvent observé que, par les grands froids, tout 
échange de radiocommunications devenait impossible 
entre le sol et un avion volant à unealtitude de 6 000 mé- 
tres. Or. une température de -- 40» C à — 509 C n'ultére 
en rien le fonctionnement de léclateur, ni la Jongueur 


d'onde, ni l'amortissement, en prenant soin toutefois de 
protéger l'éclateur contre un eourt-cireuit éventuel dà à 
la précipitation de neige. C'est à peine si le froid réduit 
la tension et la capacité des batteries d'aceumulateurs 
alimentant l'ainplificateur: encore peut-on les enfermer 
dans une enceinte adiabatique. La raréfaetion de l'air n'a 
également qu'une influence tres faible sur la vitesse de 
rotation de la génératrice. 

En réalité, la cause du phénomène est l'action. sur 
l'éclateur de la ruréfaction de l'air. Pour arriver à cette 
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conclusion, on a institué des expériences sur un émet: 
leur à élincelles; alimenté par un alternateur de 300 watts 
à 900 p: s, et comportant un éclateur à 8 plateaux: les 
mesures ont été faites avec un ampèremètre thermique. 
L'éclateur était enfermé dans une cloche de verre, dont 
les bords rodés reposaient sur un plateau également en 
verre; l'éclateur était disposé de telle façon que sa сара- 
cé par rapport aux objets environnants füt réduite au 
minimum; une pompe à huile permettait de faire le vide 
sous In cloche, et la pression était mesurée par un mano- 
metre à mercure. 

Dans ces conditions, on observe une décroissance lente 
du courant dans. l'antenne. à mesure que la pression 
baisse: pour une dénivellation d'environ #00 millimetres 
de mercure, ee qui correspond à une altitude approxima- 
live de 6 000 metres et à une température de — 249 C, le 
courant tombe. brusquement à une valeur d'autant plus 
faible que la longueur d'onde est plus grande. 

Les essais ont montré que l'acuité de la résonance à 
l'émission diminuait en méme temps que Ia pression. 

En résumé, le moyen à employer pour éviter la chute 
du rendement aux basses pressions semble être d'enfer- 
mer l'éclateur dans une atmosphère artificielle, composée 
d'air ou de gaz sous une pression plus ou moins élevée. 
conviendrait d'assurer un refroidissement suffisant de 
l'enceinte et le renouvellement de cette atmosphère, 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Détermination des constantes électriques des petites 
antennes ; Hongnr JAEGER. Jahrbuch für drahtlose Tele- 
graphie. avril 1920, t. XV. n° A pp. 348-321. 5 figures. 
| tableau. — L'auteur examine spécialement les petites 
antennes utilisées en télégraphie par le sol. et qui sont 
disposées horizontalement à une faible hauteur ou mème 
au ras du sol. Leurs constantes électriques idlongueur 
d'onde propre. isolement, capacité. décrément) sont trés 
variables suivant la disposition de l'untenne et surtout 
suivant la nature du terrain: l'humidité du sol рагай 
diminuer parfois considérablement la longueur. d'onde 
propre et aceroitre beaucoup l'amortissement, Les mesu- 
res ont été faites en excitant l'uitenne par une hétéro- 
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Чупе et en relevant la courbe de résonance à Paide d'un 
culvanomètre. 


L'élimination des parasites (suite). Wireless World. 
juin 1920. t. ҮШ, n" 7, pp. 225-234, 7 figures. — Quel- 
ques méthodes applicables aux problèmes d'élimination 
des atmosphériques concernant dla. réception dans la 
radiotélésraphie : 4) Cireuits filtrants utilisant une résis- 
lanee negative combinée à опе résistance ohmique. Le 
q Dynatron s et le < Pliodvnatron » présentent deux 
types de résistances négatives et Pon peut s'en servir 
dans ee but ; 2) Méthodes dépendant de la forme de Pan- 
tenne; 3i Récepteurs utilisant un cadre particulier pour 
diminuer les atmosphériques. 

(Comptes-rendus de la. Wireless Society, Londres.) 


APPLICATION DE VALVES TERMOIONIQUES 


Nouveau redresseur de courant à grande puissance. 
Electroteenica, 15 mai 1920. t. VIT, n» 4. p. 252. 2 figures. 
— La valve ionique a suggéré, par analogie, l'idée d'un 
nouveau relais pour intensité de courant. Dans un réci- 
pient inétallique se trouvent une anode principale de fer, 
une anode auxiliaire, une électrode de régulation et une 
cathode de mercure. Dans le cireuit de ees deux der- 
nières sont placés le générateur et l'appareil servant de 
relais de protection, Cet appareil, grâce à sa disposition 
particulière, permettrait de redresser facilement une 
intensité de plusieurs centaines d'ampères, Ce nouvel 
appareil peut aussi servir de généraleur de courant 
oscillant. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTELEGRAPITIQUES 


Projet de stations radiotélégraphiques très puis- 
santes. Wireless World. juin 1920, t. VNI, ne 7, p. 221. 
— La Radio Corporation of America Vient d'acheter un 
terrain de 6 009 arpents à Roeky Point, Long Island, afin 
dy installer la station radiotélégraphique la plus impor- 
lante du monde, Les dépenses atteindront à peu près 
10 millions de dollars. Une surfare d'environ A 800 mè- 
tres de diamètre sera couverte par l'antenne, 


IV. — Analyse des brevets 


Générateur d'oscillations électriques à haute fré- 
quence ; Tuousox-Hovsrox. Brevet français n° 501 811. 
27 janvier 1916. — Cet oscillateur est constitué par un 
redresseur à cathode incandescente, fonctionnant dans 
un gaz inerte el combiné avec un circuit résonnant. 


Appareil pour la réception des ondes hertziennes ; 
Bnowx. Brerets Etats-Unis n° 1 319 959. 28 mai 1917 et 
n" / 319 990, 27 août 1917. —  L'inventeur propose 
d'entretenir dans l'antenne un courant permanent, créant 
ainsi un champ constant. qui se superpose au champ 
électromagnétique de l'émission et en renforce l'effet 
sur le détecteur. 


Perfectionnements aux dispositifs pour le redres- 
sement des courants alternatifs à l'aide de valves ; 
Marits LarocR. Brevet français по 403 (j62, 14 aoùt 1917. 


P. MERSCH, L. SEITZA C'®, imp., 17, ville d'Alesia, PARIS-14^. — 26530 


— L'invention 8 pour objet un mode d'alimentation du 
cireuit de chauffage des valves destinées au redresse- 
ment des courants alternatifs, consistant à utiliser le 
courant alternatif mème pour le chauffage des filaments. 


Mode et appareil de régulation d'énergie électrique; 
C. B. Egngr. Brevet français по 4965 729, 8 mars 1919. 
-— Duns l'utilisation d'un tube à 3 électrodes agissant 
comme relais, les variations à reproduire (vibrations mi- 
erophoniques par exemple) agissent à la fois sur le cou- 
rant de chauffage et sur le potentiel de grille. 


Système de télégraphie et de téléphonie sans fil ; ne 
Laxce. Brevet Etats-Unis n^. | 217 435, 30 septem- 
bre 1919. -- Ce brevet couvre l'emploi. comme récep- 
teur, d'un téléphone thermique qui supprime la néces- 
sité du détecteur. 


Le Directeur- Gerant : P.-A. LEZAUD. 
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I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à dire analyses dans cetle Revue sous la rubrique Bibliographie doivent être adressés en deur 


eremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-&. 


Radiotélégraphie pratique et radiotéléphonie, par 
P. Marrer, ingénieur électricien, professeur de radiotélé- 
graphie à l'Ecole d'Electricité Breguet (1). 


Ainsi que l'indique son titre, cet ouvrage est. concu 
dans un but pratique. Exposé sous une forme élémen- 
taire et débarrassé, autant que possible, de formules 
mathématiques, il s'adresse à tous ceux qui désirent 
acquérir des notions sérieuses de télégraphie sans fil. 


L'ouvrage débute par des généralités sur les oscilla- 
tions électromagneliques. exposées sous une forme faci: 
lement accessible. Ces notions sont appliquées, dans les 
chapitres suivants, aux différents problèmes de la radio- 
technique. 

L'auteur a pris soin de multiplier les schémas de 
montage et de donner ainsi des conclusions pratiques 
aux différents problèmes étudiés dans le cours de l'ou- 
vrase. 


Revue Maritime (*. 


Sommaire du N° 9 (Septembre 1920). 


Edmond Dinge, SE 
Médecin général Girard EE 
Lieutenant de vaissenu Monconduit 
Lieutenant de vaisseau M. Guierre , 
Lieutenant de vaisseau G. Douin. 


Les dessous politiques de la guerre sous-marine allemande. 
Aperçu sur l'hvsiène navale (suite el fin). 

L'action francaise en Syrie et en Cilicie. 

Une exploration hertzienne entre Toulon et Tahiti. 

; Le canal de Suez. 


Chronologie de la guerre navale (1914-1918) suite). 
Chronique des marines francaise et étrangères. 
Bibliographie francaise et étrangère, 


П. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


La déviation des ondes et la radiogoniométrie ; 
E. T.Z.. 27 mai 1920. € XNNNI n^ 21. p. 420. - Des essais 
effectués depuis longlemps ont montré que dans le radio- 
goniomètre e Pelorus » de M. Fessenden les erreurs angu- 
laires pouvaient atteindre #5. Ces erreurs seraient impu- 
tables à la déviation des ondes électromagnétiques, 
déviation due aux variations de perméabilité du milieu. 
Ces variations se rencontrent au voisinage du sol et sont 
dues à Pabsorption par la vésétution et par les nappes 
d'eau, au passage de Та mer à la côte. Pour évaluer la 
correction à effectuer, Fessenden а vérifié expérimenta- 
lement que la déviation élait une fonction de la longueur 
d'onde et. établi des formules qui permettent de faire le 
calcul de l'erreur. 


La propagation dans l'eau d'oscillations électriques 
entretenues et la constante diélectrique de l'eau; 
M. Sauzin. Comples-lHendus de l''icadémie des Sciences, 
19 juillet 1920, t. CLNNI. n° 3, pp. 164-167. Des 


() Un volume (25 em X 16 em de 86 pages, avee 264 fi- 
gures dans le texte, édité par Dunod, 47 et ML. quai des 
Grands-Augustins, Paris. Prix du volume broché : 14 fr. 

tt) Augustin Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-67. Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr; Colonies et Union postale, 
70 fr. Le numéro : 6 fr. 


phénomènes de résonance extrèmement nets permettent 
d'obtenir une très grande précision dans la mesure des 
longueurs d'ondes. Hs sont mis en évidence par les oscil- 
lations bertziennesentretenues, engendrées par une lampe 
à 3 électrodes. Les complications qui résultent de l'amor- 
fissement disparaissent alors. Des oscillations de trés 
haute fréquence ont été utilisées pour déterminer la 
constante diélectrique de l'eau. 

L'appareil générateur est couplé de facon très lâche à 
une ligne constituée par deux fils de cuivre parallèles 
distants de 8 em et reliés par deux ponts à leurs extré- 
miles. 

Le pont le plus éloigaé de l'appareil est coupé par une 
soudure fer-econstantan, à fils de 0,5 mm reliés, de part 
et d'autre de la soudure. aux bornes d'un galvanomètre à 
cadre. Le pont disposé à l'origine de la ligne, parallèle à 
l'un. des côtés du circuit oscillant. est couplé par un 

ius + ; 

condensateur d'une capacité de - - microfarad, qui 

1 000 

permet la transmission intégrale des ondes de 444 cm et 

de 242 со, qui ont été utilisées, et évite que la soudure 

thermo-élecirique ne soit mise en court-circuit par ce 
pont et la ligne. 

Le galvanométre ne dévie pas et les oscillations 
induites conservent une intensité à peu prés nulle pour 
une longueur arbilraire du rectangle que forment les fils 
de ligne et les ponts. 
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Mais si la résonance est réalisée, on obtient une ampli- 
tude d'oscillations permettant le caleul de la longueur 
d'onde à moins d'un millième pres. 

On peut faire varier la longueur de la ligne et délermi 
ner ainsi la répartition des ondes stationnaires, ce qui 
donne опе vérification du calcul de la longueur d'onde. 

La moyenne des résultats obtenus en inimergeant la 
ligne dans de l'eau distillée а donné 0,004 pour le coeffi- 
cient d'amortissement et 73 pour la constante diélectrique 
de l'eau, nu lieu de 80, valeur généralement admise pour 
des champs électriques plus considérables. 


Télégraphie et Téléphonie à haute fréquence sur les 
lignes; Fassuexnan et Hanau. Jahrbuch der drahtlosen 
Telegraphie, mai 1920, t. XV, n°5, рр. 407-423, 5 figures. 
— L'auteur montre que les équations usuelles de la 
propagation des vibrations électriques sur les lignes 
sont également applicables au eas de la haute fréquence, 
à condition de donner aux constantes les valeurs conve- 
nables. D'après lui les variations de la capacité avec la 
fréquence sont négligeables devant celles des autres 
grandeurs.  L'isolement au papier. universellement 
emplové dans les câbles téléphoniques, fait dans cet 
article l'objet d'une étude spéciale, 

La résistance des lignes croissant avec la fréquence, il 
est préférable d'utiliser des câbles: néanmoins, un léger 
isolement superficiel des brins, obtenu par une couche 
d'oxyde, par exemple, est tout à fait insuffisant, il eon- 
viendrait d'emplover des brins émaillés. Quant à la 
diminution du coefficient de self-induetion avec la fré- 
quence, elle est négligeable, eu égard à ta sensibilité des 
mesures, La vilesse de propagation des ondes est. notae 
blement plus faible sur les câbles que dans l'air; il 
convient de tenir compte des variations corrélatives de 
fréquence el de longueur d'onde: l'auteur. rassemble en 
quelques Tableaux les. valenrs correspondant au cas du 
cadre isolé au papier. L'étude de l'amortissement montre 
qu'il augmente considérablement avee la fréquence: 
l'auteur admet que le produit de l'amorlisseinent par la 
longueur en kilomètres ne doit pas dépasser 3 et il 
définit ainsi la portée d'une ligne ou d'un. câble pour 
une fréquence donnée. On obtient sur une ligae le plus 
faible amortissement lorsque le rapport de l'inductance à 
la capacité est égal au rapport de la résistance. à la con- 
duetance d'isolement. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 

Coefficients d'induction mutuelle d'angles droits 
et de cadres; Æ. T. Z. 20 mai 1920, t. ХХХХІ, n° 20, 
p. 400. — Ces coefficients ont été calculés pour les be- 
soins de la radiotélégraphie par E. Esav, et les résultats 
du calcul ont été rassemblés dans des tableaux de chiffres 
et des abaques. Cfanalen der Physik, t. LXI. p. $10.) 


Mesure des capacités et des inductances de trés 
faible valeur; L. uses et G., P'RgkeNgn. E. T. Z..20mui 1920, 
t. NXXXE n° 20, р. 398. — La Physikalische Zeitschrift, 
t. ХХ, p. 348, publie un travail relatif à la mesure des 
capacilés et des inductances de très petite valeur Un 
appareil à lampes donne deux émissions de fréquences 
tres élevées (10° à 10° p: at, dont les battements donnent 
une fréquence audible de l'ordre de 1000 р : &; une troi- 
siéme émission donne avee celle fréquence audible des 
battements dont la période est de l'ordre de Í seconde. La 
mesure de cette très basse fréquence permet d'évaluer de 
trés petites variations de capacité ou d'inductance dans 
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les cireuits oscillants. On peut aussi déterminer par ce 
procédé les constantes diélectriques des gaz. 


Mesure de l'énergie dans le champ électromagné- 
tique d'une antenne d'avion; Ќснлко Влгосѕ et Repote 
Hask Jahrbuch der drahtlosen Telegraphie, mai 1920, 
LAN. n 5. pp. 354-391. 25 figures. -- Les essais furent 
tentés avec des e dipôles », c'est-à-dire avec un système 
émetteur composé de deux antennes et qui se prèle par- 
liculierement bien au calcul, si on lui donne une forme 
géométrique simple, Ces dipôles montés sur avions per- 
mettent exploration du champ hertzien et la détermi- 
nation de l'influence du sol sur la propagation des ondes. 
Avec un alternateur. à 500 périodes par seconde, on 
obtenait 3 ampères dans une antenne de {5 ohms. 

Les coordonnées de l'appareil étaient déterminées au 
théodolile; jusqu'à 8 km, la distance peut ètre évaluée 
à 15 melres prés. La direction de l'avion et son incli- 
naison sur l'horizontale étaient obtenues. photographi- 
quement, à Paide d'un appareit placé sur l'avion. L'ulti- 
tude (бан estimée au baromètre à 100 mètres pres. 

La réception des signaux se faisait simultanément au 
téléphone et à l'aide d'un dispositif optique. Le détecteur 
d'énergie. était constitué par un bolomètre pour haute 
fréquence de 350 ohms, relié à un galvanomètre à vibra- 
tions de 1250 ohms. Le dispositif. permettait d'apprécier 
10-7 wall. 

Les mesures effectuées pendant des vols en méandres 
établissent que, lorsque l'axe de l'avion хе présente tou- 
jours perpendiculairement au. rayon vecteur qui le 
joint à la station réceptrice, l'énergie reçue par cette 
station est inversement proportionnelle au carré de 
la projection. horizontale du rayon vecteur. L'énergie 
reçue semble croître avec la hauteur de l'avion, plus que 
proporlionnelle-nent. La variation de l'intensité de récep- 
lion avec l'angle que font le rayon vecteur de l'avion et 
son axe a été ésalement étudiée : Та courbe, représen- 
tative en coordonnées reclilignes, а l'aspect d'une sinu- 
soide ` eette courbe, transposée en coordonnées polaires, 
présente la forme d'une eardioide dont le point de 
rebroussement serait la position de l'avion. 

Les essais ont été poursuivis sur un grand nombre de 
types d'antennes d'avions, en utilisant les ondes entre- 
tenues, le dispositif de réception analogue au précédent, 
présentait la particularité d'être pourvu de deux hété- 
rodvtues. dont l'une ne servait qu'à élalonner l'ensemble 
entre chaque série de mesures. 


Mesure du champ électromagnétique des ondes 
transocéaniques ; VALLAURI. Kleltrotecuica, 15 juin 1920, 
t. УП, n° 17, pp. 298-300, 2 figures, 11 tableau. 
L'auteur rapporte les expériences qu'il a instituées pour 
mesurer l'intensité du champ éleetromagnétique créé à 
Livourne par les ondes de la station d'Annapolis les 
premiers jours d'août 1919. Le dispositif de réception 
comportait deux cadres triangulaires et parfaitement 
identiques, orientés respectivement (nord-ouest, sud-est) 
et (nord-est, sud-ouest). 

Chacun de ces cadres pouvait être fermé alternative- 
ment sur un cireuit oscillant comprenant deux couplages 
électromagnétiques, l'un qui le reliait à une réception 
avec amplificateur à 8 lampes, l'autre qui lui permettait 
d'être influencé par les émissions d'une hétérodvne 
étalonnée à l'aide d'un couple thermo-électrique. La 
valeur du champ se. déduisait de la connaissanee de 
l'inductance mutuelle avec le circuit de l'hétérodyne, de 
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la valeur du courant et de celle de Ja pulsation, Un 
tableau donne les valeurs trouvées pendant les deux 
jours qu'ont duré les essais, el les valeurs correspon- 
dantes donnés par Austin et Fuller. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 

Alternateurs à haute fréquence: Marius LATOUR. 
Radio-Heview, juillet 1920, t. 1*7, n° 10, page 491. — 
L'auteur cite les types variés d'alternaleurs se elassant 
comme suit : machines disposées en caseade, machines 
intérieurement connectées en eascade, machines à induc- 
teur homopolaire, alternateurs à réluctance variable et 
alternateurs employant seulement une partie de larma- 
ture périphérique. Les conditions permettant aux aller- 
uateurs à haute fréquence d'être ecouplés en parallele 
sont développées à laide de diagrammes, Le meilleur 
fonctionnement: est. obtenu lorsque la réactance de la 
machine devient égale à su résistance, ce qu'on obtient 
facilement en plaçant un condensateur en série avec 
chaque machine. 


Recherches sur l'élimination des harmoniques supé- 
rieurs dans certains dispositifs d'émission (suile); 
A. Meissner et K.-W. WAGNER. Jahrbuch der drahtlosen 
Telegraphie, mai 1920, t. XV, n° 5, pp. 392-406, 3 figures, 
12 tableaux. — В. Recherches sur l'élimination. des 
harmoniques supérieurs au moyen d'une ligne artificielle 
(K.-W. Wacneër). — L'allernateur à 9 500 p : s alimente 
deux transformateurs de fréquence qui Pamenent à 
38 000 p : s. L'émission contenait un trés grand nombre 
d'harmoniques provenant de la machine elle-mème ou du 
multiplicateur de fréquence, un essai préliminaire avait 
montré que leur amplitude croissait beaucoup plus vite 
que celle de l'onde fondamentale. La ligne artificielle 
utilisée consiste en trois circuits oscillants comprenant 
inductance et capacité localisées, aceouplés deux à deux 
en sorte que les inductances se trouvent en série et les 
capacités deux à deux en parallele. Cette ligne est inter- 
calée entre Іа sortie du second transformateur de fré- 
quence et l'antenne: on détermine de proche en proche 
les valeurs qu'il convient de donner aux éléments qui la 
composent, pour que la longueur d'onde propre de 
chacune des trois sections soit comprise entre la lon- 
gueur de l'onde fondamentale et celle du premier har- 
monique. On sait en effet qu'une telle ligne constitue un 
bouchon pour toute longueur d'onde supérieure à sa 
longueur d'onde propre, alors qu'elle i'amortit que fai- 
blement les ondes de longueur plus considérable. La 
présence de la ligne ne diminuerait que 5 pour 100 le 
courant dans l'antenne; à Ja réception hétérodvne, audi- 
bilité des harmoniques ne représenterait que quelques 
centièmes de celle de l'onde fondamentale, tandis qu'elle 
s'éléve à 2/10 environ sans l'emploi de la ligne. 


Machines à haute fréquence et lampes à arc. Tele- 
funken Zeitung, mai 1920, t. ТУ, n° 20, pp. 16-18. — 
Commentaire des communications présentées par 
M. Godfrey Isaacs aux assemblées générales de la eom- 
pagnie Marconi pendant l'année en cours. Ces commen- 
taires exposent les raisons qui font prévaloir, à l'heure 
actuelle, l'emploi des alternateurs à haute fréquence sur 
l'emploi des arcs. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 
Applications techniques de la spectroscopie à la 
télégraphie sans fil; A. pg (;RAMONT. Recherches et Inven- 
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Lions, juillet 1920, n° 9, p. 491. -— La recherche de Pho- 
mogénéité des crislaux destinés à former des détecteurs 
à contact imparfait pour les récepteurs de télégraphie 
sans fil est une des applications les plus intéressantes 
faites pendant la guerre de l'analyse spectrale directe. 

L'observation oculaire, avec un spectroscope à vision 
directe à deux prismes, permet l'examen de certains cris- 
taux pour la vérification avant l'emploi. 

On peut suivre l'apparition fugitive instantanée de 
raies très brillantes, qui indiquent le passage dans l'étin- 
celle d'inclusions de minéraux étrangers. 

Les raies bleues du ліпе permettent de reconnaitre la 
blende, mauvaise conductrice de l'électricité; les raies 
vertes du cuivre, la chalcosine; les raies du fer, très 
développées dans tout le spectre, la pvrite. 

Certains cristaux de galène (Pb S), de pyrite (Fe S*). 
de chalcosine (Cu *8S) et de сһаісоругИе (Cu Fe S*) furent 
aussi examinés. Les galénes défectueuses présentent des 
spectres irréguliers, ce qui indique la présence de la 
blende. 

L'intermittence de l'étincelle décèle des composés поп 
conducteurs reconnus. aprés examen, pour être des grains 
de quartz. 


Un téléphone syntonisé; Dr б. Set. ZK. T. Z., 
12 aoùt 1920. t. XXXXI, n"32. p. 625. — Les téléphones 
usités habituellement ont une courbe de résonunce peu 
accentuée : Cest au plus si, avec des membranes minces, 
l'amplitude du son à la résonance atteint le triple de 
l'umplitude lorsque l'appareil est désaccordé. Une pre- 
mière solution consiste à employer un téléphone à deux 
membranes, avec interposition d'un matelas d'air; un 
gros inconvénient est la presence de vibrations de cou- 
plage. qui ne deviennent négligeables que lorsque Гёсаг- 
tement des deux membranes dépasse un eentimétre ; cette 
condition conduirait à donner aux écouteurs des dimen- 
sions encombrantes. D'autre part, il est fort difficile de 
donner aux membranes exactement la méme période 
propre de vibration. La solution proposée par l'auteur 
est basée sur la remarque suivante : l'amortissement de 
la membrane est inversement proportionnel à la masse, 
pour une Vibration donnée. 

L'auteur imagine donc de placer au centre de la mem- 
braue une masse additionnelle. Mais on est vite limité 
dans cette voie par un autre phénomène : à mesure que 
la masse de la membrane augmente, la vibration se com- 
munique aux parois de l'écouteur, puis à l'équipement 
électromagnétique, ce qui augmente l'amortissement. 
La solution consisle à employer une membrane et une 
masse addilive suffisamment petites devant la masse de 
l'écouteur tout. entier. Au moyen de la variation de la 
pression exercée par un stylet sur la masse additionnelle, 
on peut faire varier de 450 à 1 400 vibrations par seconde 
la fréquence du téléphone. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES 


Phénomènes fondamentaux qui prennent naissance 
dans les tubes à électrons ayant des cathodes en 
tungstène ; Irvine Lancmuir. General Electric Review. 
juin 1920, t. XXIII, n° 6, pp. 503-513. — Les phénomènes 
fondamentaux, auxquels se rapportent les différentes 
propriétés de ces lampes, sont : 

1» L'émission des électrons à la cathode; 

2» L'espace de charge entre les électrodes. 
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Les résultats des essais sont résumés en une table indi- 
quant Démission des électrons pour le tungstène pur, 
c'est-à-dire le nombre d'ampères par centimètres carrés 
correspondant à un chauffage donné, On est conduit à 
faire deux hypothèses relativement. aux équations des 
espaces de charge. 

1° La vitesse initiale des électrons peut avoir un effet 
négligeable suivant les conditions d'application des 
équations ; 

2° La température de la cathode, et par conséquent son 
émission d'électrons ne peuvent dépasser un certain 
chiffre, mème si l'on augmente le courant. 

Les équations de Гехрасе de charge s'appliqueront 
seulement si Fémission d'électrons par la cathode. est 
Ires grande; un surplus d'électrons sera alors émis par 
chaque partie de la surface de la cathode. Моше dans ces 
conditions, de nombreux facteurs feront varier l'intensité 
du courant dans l’espace de charge, bien que le potentiel 
de l'anode ne subisse aucun changement. 

Ces facteurs sont : 

1» Les effets düs à la vitesse initiale des électrons, 
produisant de grandes dévialions ; 

2» Les effets düs à la charge des parois du tube, la 
surface du verre pouvant devenir légèrement négative 
par suite du dépôt des électrons : 

3° Les effets dàs au courant traversant le sommet de la 
cathode qui peuvent modifier les phénomènes suivants : 

a) La façon dont le potentiel est réparti le long de la 
cathode ; 

bi L'action d'une partie du filament. sur l'autre. ana- 
logue à l'action de la différence de potentiel appliquée à 
la grille d'un pliotron ; 

e) Les changements causés dans le champ magnétique 
par la marche des électrons. 

Tous les effets provenant du passage du courant à tra- 
vers Ja cathode peuvent ètre entièrement éliminés, en 
relevant les caractéristiques courant-tension, pendant les 
instants où le courant est. interrompu. Si ces intervalles 


sont de l'ordre de seconde ou moins, la tempéra- 


ture du filument reste constante. Ceci peut être obtenu à 
l'aide d'un eommutaleur. Cette méthode est employée pour 
mesurer les courants thermiques par Baeyer et Schottky. 
4° Les effets айх au manque d'uniformité dans la tem- 
pérature de la cathode ; 
ÿ Les effets dos au champ magnétique extérieur ; le 
champ magnétique terrestre est négligeable. 


Nouvelles expériences sur la variation de longueur 
d'onde des oscillations engendrées par une valve ther- 
moionique, lorsque le courant de chauffage varie; 
H. Vincent (Sociélé royale de Londres, séance du ff mars 
1920). — Revue Générale des Sciences, juin 1920, t. ХХХІ, 
n° 12, p. 428. — Eccles et Vincent out trouvé que la lon- 
gueur d'onde émise passe par un maximum pour un cer- 
tain courant de chauffage, L'auteur fait varier l'intensité 
du courant dans le filament au moyen. de rhéostats en 
évitant que le changement de résistance soit accompagné 
d'une variation sensible dans l’induclance. On obtient 
ainsi des résullats ne dépendant pas de la méthode em- 
ployée pour mesurer la longueur d'onde. L'amplitude et 
la longueur d'onde décroissent, quand la. tension de la 
plaque ou de la grille diminue et quand on fait décroitre 
le couplage des bobines. H en est. de même si l'on aug- 
mente la résistance dans la branche du condensateur ou 
dans la branche de linductance. 
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On diminue également Famplitude si l'on. fait varier le 
courant du filament à partir de la. valeur correspondant 
au maximum de longueur d'onde. 


Les dimensions et la forme de l'électron. Wireless 
World. juillet 1920. t. Vlll, n^ X. pp. 270-272. 3 figures. 
— La forme et les dimensions de lélectron sont mal eon- 
nues, On. dit généralement que Pélectron est. sphérique 
el que sa charge est uniformément distribuée sur la sur- 
face ` il pourrait se mouvoir au travers d'un conducteur 
solide, alors que les molécules et les atomes y sont arrè- 
tés. Les expériences faites récemment avec les rayons X 
prouvent bien que la forme et les dimensions des élec- 
trons différent. Thomson fut le premier qui calcula le 
coefficient de la dispersion qui se produit lorsque les 
ravons A tombent sur un grand électron sphérique el 
isolé. La forme de Pélectron est maintenant un sujet 
d'observation capital ; on peut la considérer comme une 
coquille sphérique et rigide d'électricité, incapable de 
rotalion, où comme une coquille sphérique et flexible, 
animée de rotation, où encore comme un anneau d'élec- 
tricité tournant. Ces hypothèses sont développées mathé- 
matiquement: mais on n'est pas encore arrivé à conclure 
d'une manière salisfaisahite. 

Parson, en 1915. suggéra que l'électron pourrait affec- 
ter la forme d'une ancre marine eireulaire, centre d'élee- 
tricité négative, tournant autour d'un axe avec la vitesse 
de la lumière, 

Quelle que soil ва forme, le rayon serait d'environ 
2.10 ° em et non pas 10? em, comme il est dit dans cer- 
tains ouvrages. 


Le tube à vide employé comme amplificateur; 
W. Ѕсноттку. (Archive für Electrotechniki. Jahrbuch für 
drahtlose Telegraphie, avril 1920, t. XV, n° 4, pp. 326-340. 
6 figures — Cet exposé mathématique se divise en deux 
parties ` la. première traite des propriétés externes des 
tubes à vide, la seconde examine leurs propriétés inter- 
nes (comme exemple de propriété interne, l'auteur cite 
la condition suivante : le courant traversant la grille 
doit toujours pouvoir être négligé devant les autres cou- 
rants cireulant à travers le tube à vide). 

Dans ce premier article; Pauteur n'envisase que les 
propriétés externes des tubes. L'amplification linéaire 
d'un tube est proportionnelle à la racine carrée du pro- 
duit des deux facteurs suivants ` &i,/8e,, ou coefficient 
angulaire du courant plaque par rapport au polentiel de 
grille et ve,/2e,, ou rapport de sensibilité. L'auteur 
étudie ensuite les dispositifs de passage d'un tube au 
suivant dans le montage en caseade et donne la formule 
générale d'une amplification à n étages. 


APPLICATION DES VALVES THERMOIONIQUES 


Deux phénomènes découverts à l'aide des nouveaux 
amplificateurs. K. T. Z., 13 mai 1920, t. XXXI, n? 19, 
p. 379. — D'après la Physikalische Zeitschrift, t. ХХ, 
p. 401, Н. Barkhausen a découvert qu'un bruit accompa- 
gnait la magnétisalion du fer: si l'on fait varier progres- 
sivement la. force magnétomotrice, les aimants élémen- 
laires sont animés de mouvements brusques pour prendre 
leur nouvelle position, une bobine engagée sur le noyau 
de fer est le siège d'une induction irrégulière et par choc, 
qui se traduit par un bruit dans le téléphone. Ce phéno- 
mène est particulièrement bien observé sur de minces 
fils de fer ou sur des lames de fer blanc recuites ; il 
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pourrail servir de base à l'établissement. d'une méthode 
pour l'étude du fer. En outre, l'auteur a observé des 
sifflements, durant plusieurs secondes, analogues aux 
sifflements des obus, et qu'il eroit devoir imputer à des 
influences météorologiques. 


Sur les lampes à trois électrodes et les progrès 
récents de la téléphonie sans fil; G. Gurrox. Annales 
des Postes, Télégraphes et Teléphones. juin 1920. t. IN. 
n° 2. pp. 208-228, 19 figures. — L'auteur rappelle les 
propriétés des lampes à deux électrodes (valves rectifica- 
lives ou kénotrons) et des lampes à trois électrodes 
(valves-relais ou andionsi, Emploi de la lampe en relais 
amplificateur. -- Emploi de la lampe en détecteur, — 
Emploi de la lampe comme générateur d'oscillations. — 
Postes radiotéléphoniques de petite puissanee : ces petits 
postes ont permis, pendant la guerre, la liaison télépho- 
nique entre avion et terre, pour des distances de 30 kilo- 
mètres, et. entre. deux avions pour des distances de 
12 kilomètres. 

L'auteur expose ensuite le principe de la téléphonie 
sans fil: réalisation d'un. émetteur d'ondes entretenues 
d'amplitude constante et modulation, au moyen d'un 
microphone, de cette intensité constante. 

Dans certains cas, on amplifie le courant mierophio- 
nique au moyen. d'un amplificateur spécial à basse 
fréquence, avant de moduler le courant des lampes de 
travail. 


Quelques applications du tube à électrons comme 
générateur de puissance; W.-C. Waite. General Elec- 
tric Review, juin 1920, t. XXIII n° 6. pp. 514 526, 12 fig. 
— L'auleur résume les inconvénients que peuvent pré- 
senter les tubes à vide et qui diminuent leur rendement 
ou abrègent leur durée ; ce sont notamment ` la dissipa- 
lion d'énergie à l'anode, l'insuffisante émission d'élec- 
trons à la cathode, l'insuffisance du pouvoir diélectrique 
des matériaux fixant les électrodes et de la résistance 
mécanique des électrodes elles-mêmes. 

L'auteur estime que, dans un tube judicieusement 
construit, on arrivera à élever la tension de plaque jus- 
qu'à 100 000 volts et la puissance utile jusqu'à 50 kw. 


Les ondes trés courtes produites par les tubes à 
vide. E. T. Z.. 5 aoùt 1920, t. XXXXI, n° 31, p. 615. — 
Une catégorie d'ondes courtes а été mise en évidence 
par MM. Barkhausen et kurz dans les audions ; si l'on 
applique à la grille d'un tube à éléments concentriques 
une tension positive de 400 à 400 v et à la plaque une 
tension plus ou moins négalive, le tube émet des ondes 
de 100 à 200 m. La longueur d'onde est d'autant plus 
petite que le filament est chauffé davantage et que la 
tension de grille est plus élevée; elle est à peu près 
proportionnelle à la distance qui sépare l'anode de la 
cathode. Ces oscillations seraient dues au mouvement 
pendulaire des électrons dans le champ des électrodes ; 
les électrons émis par le filament seraient attirés par 
la grille positive, qui en retiendrait une partie: les 
autres conlinueraient de se déplacer vers la plaque 
négative au voisinage de laquelle ils subiraient un frei- 
nage : soumis alors à l'action prépondérante de la grille, 
ces électrons se dirigeraient à nouveau vers elle, une 
partie serait absorbée par la grille et l'autre poursuivrait 
sa trajectoire jusqu'au voisinage du filament; à partie de 
ce poiut, le phénoméne se renouvellerait intégralement. 
Les auteurs donnent l'expression de la longueur d'onde 
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en fonction de la distance des électrodes et de Ja tension 
de la grille. 


Signalisation radiotélégraphique sur les chemins de 
fer; Dr. Gewecke. Telefunken Zeitung, mai 1920, t. lV, 
n? 2, pp. 56-60. — Le dispositif Telefunken décrit, repose 
essentiellement sur l'induction d'un cadre sur un autre. 
La cabine du mécanicien de la locomotive est pourvue 
d'un appareil émetteur à lampes, qui travaille sur un 
cadre accordé sur une fréquence déterminée et placé sous 
la locomotive. à 0,50 m environ de la superstructure de 
la voie. Au voisinage de chaque signal se trouve un 
cadre récepteur réglé sur la mème fréquence que le 
premier et contenu, ainsi que son condensateur d'accord, 
dans un tube de fer hermétiquement clos: ce cadre est 
placé entre les rails sous le ballast. Lorsque la locomo- 
live franchit ce dispositif. le cadre émetteur induit une 
cerlaine quanlité d'énergie oscillante dans le cadre 
récepteur; celte énergie, empruntée par le second 
système au premier, peul être suffisamment grande 
pour réduire à zéro le courant oscillant de lémet- 
teur; la variation eorrélative dans la valeur du courant 
continu des circuils de plaque des lampes est utilisée 
pour aclionner un signal d'alarme par l'intermédiaire 
d'un relais. Un dispositif de contrôle permet de s'assurer 
à chaque instant. que l'émetteur fonctionne. norma- 
lement. 


DESCRIPTIONS D'INSTALLATIONS 
RADIOTELEGRAPIHQUES 


La radiotélégraphie à bord des sous-marins : Cuar- 
монь. Le Yacht, 34 juillet 1920, t. XXXVII, по 1949, 
pp. 361-362, 7 fig. — L'auteur indique quelles sont les 
deux formes d'antennes utilisées à bord des sous-marins 
pour l'émission. Après de multiples essais, on a adopté 
un (уре d'antenne haute, suffisamment élevée au-dessus 
de l'eau pour dire à l'abri des embruns dans la navigation 
à surface; cette antenne, qui a l'inconvénient d'une trop 
grande visibilité, peut ètre descendue en cas d'opération 
de guerre. Elle est alors remplacée par une antenne 
basse, constituée par une nappe de 4 à 6 fils, tendue à 
poste fixe et destinée à assurer les communications en 
mer en toute circonstance, en surface ou en demi- 
plongée. Les petites dimensions de ces antennes ne per- 
meltent guère l'emploi de postes émetteurs dépassant 
3 KW: néanmoins, avec l'antenne haute, la portée atteint 
300 milles. 

En ce qui concerne la réception. les considérations de 
propagation des ondes, d'encombrement et d'orientation 
font préférer les cadres aux antennes. Au sujet de la 
propagation des ondes, on aurait constaté que plus l'eau 
de mer est chaude et salée, plus elle est conductrice, et 
moins bonne est la réception; par ailleurs, plus les lon- 
gueurs d'onde sont grandes, meilleure est la réception. 
C'est ainsi que les émissions des stations de Lvon et de 
Nantes seraient entendues très fortement par nos sous- 
marins de l'Adriatique, à plus de 1 000 km et avec 
A mètres d'eau. au-dessus du sommet du cadre. Sous 
8 mètres d'eau, la portée tomberait à 300 km environ. 


Télégraphie et Téléphonie multiplex en haute fré- 
quence. Telefunken Zeitung, mai 1920, t. IV, n° 20, 
pp. 9-7. — Article deseriptif sur les communications 
multiplex à haute fréquenee le long des lignes, L'Admi- 
nislration allemande des Postes et. Télégraphes emploie 
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pour cet usage des émetteurs à lampes; les anodes sont 
alimentées sous 100 volts; le chauffage des lampes 
ulilise des batteries centrales de 2$. volts, 60 ampère- 
heures. La dépense de puissance pour communiquer à 
400 km s'élève à 200 walls. le. chauffage nécessitant 
150 watts en plus; pour 7200 km. la dépense est de 2 kw 
et le chauffage correspondant demande 300 walts. 


L'organisation des communications à haute fré 
quence ; l’. ScnwarTzuaurT. Zelefunken Zeitung, mai 1920, 
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pp. 7-11. — L'auteur montre comment l'usage de la 
haute fréquence permet de réaliser simultanément, d'une 
facon pratique, vingt communications sur le mème fil. 
ll décrit le fonctionnement. des émetteurs, des récep- 
leurs, des tableaux multiplex, des tableaux de contrôle; 
il indique les sept procédés d'appels différents qui 
peuvent être ulilisés (appels en courant continu. à 
batteries centrales ou locales, en alternatif.) De tels dis- 
positifs sont exploités depuis octobre 1919 sur les lignes 
Berlin-Manovre 1300 km) et. Berlin-Francfort (600 km). 


HI. — Analyse des brevets 


Transformateur statique de fréquence; €. G. R. 
Brevet. francais, п" 502 202, Ñ mai 1915. — Consiste à 
prendre deux dérivations sur une souree à force électro- 
motrice sinusoidale; dans chacune de ces dérivations est 
inlerealée une inductance; les perméabilités, dans cha- 
cune de ces inductances, varient en sens inverse: dans 
ces conditions, si l'on fait agir sur le méme cireuit magné- 
tique. non saturé, les courants parcourant les deux déri- 
valions, le flux magnétique resultant. peut avoir une 
fréquence multiple de la fréquence fondamentale. 


Relais ; SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO-ÉLECTRIQUE, Jirerei 
français, n^ 491 156,29 mai 1915. - - Brevet de méthode, 
revendiquant d'une facon générale l'adaplation à la fonc- 
tion de relais amplificateur de tout systéme susceptible 
d'élre employé comme générateur d'oscillations entrete- 
nues «arc, décharge dans les gaz ou les vapeurs, tubes а 
3 électrodes, ete). La condition à réaliser est de se tenir 
en dech du point d'amorcase des oscillations, autrement 
dit de réaliser, au moyen du générateur d'oscillations, 
une résistance négative dont la valeur n'est inférieure 
que d'une quantité très minime à la résistance positive 
du circuit de travail. 


Alternateur à haute fréquence ` Marius LATOUR. 
Brevet français. n°502 £ £0, 7 septembre 1915. — Machine 
homopolaire à utilisation partielle de la périphérie du 
stator: dans une machine homopolaire, susceptible de 
donner une fréquence suffisumment élevée pour permet- 
tre son emploi en radiotélégraphie, l'espace. disponible 
dans une encoche du statore serait insuffisant pour le 
logement du conducteur. L'invention consiste à suppri- 
mer périodiquement certaines dents du stator. sans mo- 
difier la fréquence. On établit ainsi une machine homo- 
polaire telle que, si 2 m est le nombre d'encoches sur le 


stator, le nombre de proéminences polaires sur le rotor. 
au lieu d'ètre m, sera (2 n+ 1) m. La fréquence de la 
machine est celle du rotor. 


Perfectionnements à la télégraphie et à la télépho- 
nie sans fil; Marcoxi. Brevet français n° 498 940, 
28 mars 1916. — On érige. autour de l'antenne d'émission 
ou de réceplion, un système réflecteur constitué par un 
cerlain nombre d'antennes verticales 8vntonisées dont 
les pieds sont placés suivant une parabole, avant comme 
foyer le pied de l'antenne principale. 


Perfectionnements aux antennes pour la radiotélé- 
graphie, la radiotéléphonie et autres applications ; Joux 
HETTINGER. Brevel francais n° £58 553, 2 mai 1916. — 
On remplace les antennes métalliques usuelles par un ou 
des faisceaux d'air ionisé au moyen d'une projection de 
rayons ultra- violets. 


Dispositif pour trouver la direction des ondes hert- 
ziennes; RoBixson, Brevet français, n° 500 003, 27 mai 
1918. — Système radiogoniométrique permettant de dé- 
terminer avec précision le gisement de la station émet- 
trice; utilise un système mobile de deux cadres à angle 
droit, dont l'un est pointé dans la direction supposée ; 
le second est réuni au premier au moyen d'un inverseur, 
de telle sorte que l'action des deux cadres sur le récep- 
leur puisse être à volonté addilive ou soustraclive ; en 
manipulant l'inverseur on. percoit au téléphone une va- 
riation d'intensité du son, plus aisée à apprécier que les 
limites. d'extinction que Pon doit. déterminer en em- 
ployant les méthodes usuelles, En variant le montage des 
adres dans le seas convenable, l'inégalité du son s'atté- 
nue progressivement, pour disparaitre quand le pointage 
est exact. 
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28 ans, plus de dix ans de pratique, attachés à poste de 
T. S. Е. Gouvernement belge, cherchent situation offrant 
bel avenir France ou étranger dans exploitation ou ins- 
tallation. Hautes références. 


Écrire à R. BRIBOSIA, chef du poste de T. S. F. de 
MONTZEN (Belgique. 


Le Directeur Gérant : P.-A. LEZAUD. 
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LA REVUE ÉLECTRIQUE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
1904-1916 1879-1916 


|- COMITÉ DE RÉDACTION 


Président : 
MM. BLONDEL (André), membre de l'Institut, professeur à l'École des Ponts et Chaussées. 
Vice-Présidents : 
BRYLINSKI (E.), président d'honneur du Syndicat des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique; président du Comité Electrotechnique francais. 


[8] JANET (P.), membre de l'Institut, professeur de la Faculté des Sciences de l'Univer- 
Y sité de Paris ; directeur du Laboratoire central et de l'École supérieure d'Électricité. 


LEBLANC (M.), membre de l'Institut, ancien président de la Commission Électro- 
technique Internationale. 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Président : 
MM. CORDIER (Gabriel), président de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 
Vice- Présidents : 
LEGOUEZ (Raynald), trésorier de la Chambre de Commerce de Paris. 


MEYER (Ferdinand), président d'honneur du Syndicat professionnel des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique; directeur de la Compagnie Continentale 


Edison. 
DIRECTION 
M. BLONDIN (Ј.), agrégé de l'Université, professeur au Lycée Rollin. 


RÉDACTION & ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde - PARIS (ҮШҮ) 


TÉLÉPHONE : WAGRAM 90-34 


REVUE HEBDOMADAIRE 
(40 à 80 pages de texte chaque semaine). LE NUMÉRO : 3 Francs 
ABONNEMENTS : France : 75 fr. ; Étranger : 90 fr. (y compris majoration temporaire de 50 °/,) 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à dire analysis dans celte Hevue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deux 


eremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Doris. Ae. 


Liste alphabétique des indicatifs d'appel :‘i contenus 
dans la Nomenclature officielle des stations radiotélegra- 
phiques (5° édition). 

Ce document vient d'être édité et mis en vente par le 
Bureau international de l'Union télésraphique, à Berne. 


Vocabulaire en cinq langues de télégraphie et de 
téléphonie sans fil (*». avec les définitions ofticiellement 
adoptées el un répertoire alphabétique. par Henri Viano. 

Cel ouvrage contient la signification des termes et des 


expressions les plus usilées en radiotechnique. |l est 
rédigé en francais, anglais, italien, espagnol, allemand. 


Le Journal de Physique et le Radium (°). — Cette nou- 
velle publication mensuelle est l'organe de la Société du 
Journal de Physique. qui vient d'étre constituée le 27 juil- 
let 1920: elle réunit le Journal de Physique pure et appli- 
quée. fondé еп 1872 par Ch. np’Azueina, et le Radium, 
fondée еп 1904 par Jacques Danse. Le président du 
conseil d'administration est M. J. CARPENTIER, membre de 
l'institut. président de la Société de Publications Radio- 
techniques. La direction de la nouvelle revue est partagée 
entre M. P. Lancevix, directeur scientifique. et M. J. Bros- 
DIN, directeur administratif; l'édition en est assurée par 
la société de la Revue generale de l'Electricité. 


Revue Maritime (¢) 


Sommaire du Ne 10 (Octobre 1920). 


Capitaine de corvette Weverbergh. 
Edmond Delage . Ime 
Lieutenant de vaisseau G. "рош. 
Lieutenant de vaisseau Malgorn . 
Capitaine de corvette Coutanre 


La protection des pécheurs francais pendant Ја guerre. 

Les dessous politiques de la guerre sous-marine allemande (sutile). 
Le canal de Suez (suite et fin). 

Le système Isherwood. 

De Murmansk à Arkhangel. 


Chronologie de la guerre navale (1914-1913) isurle el fin. 
Chronique des marines francaise et étrangère. 
Bibliographie francaise et étrangère. 


П. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 

La diffraction du champ électromagnétique par un 
cylindre et son effet sur la réception dirigée à bord 
d'un navire; Ct. René Mesny. /tadio-Heview, aoùt 1920. 
t. 1. n° 14, pp. 532-540, 4 fig. — Dans cet article, 
l'auteur. étudie la théorie des déviations des ondes, 
observées avec un radiogoniomelre à bord d'un navire. 
Soit une onde plane, avant un front d'onde situé dans 
un plan vertical; les champs étant polarisés et le champ 
magnétique horizontal, l'onde rencontre obliquement un 
conducteur cylindrique indéfini à axe horizontal. On 
détermine facilement le champ diffracté par le cylindre. 

Ce probléme est théorique, on néglige le calcul des 
harmoniques, et l'on suppose le rayon du cylindre très 
grand par rapport à la longueur d'onde. 

Dans la pratique, Ie. probléme diffère par les 
suivants : 


points 


(*) Prix d'un exemplaire : 1,50 fr, port non compris, et 
1.70 port compris. L'abonnement aux suppléments récapitu- 
latifs mensuels, destinés à tenir à jour la liste pendant les 
années 1920 et 1921, est de 6,80 їг, port compris. 

(*) Un volume in-#° carré oblong (110 mm x 225 mm) de 
xii- 108 pages, cartonné, édité par MM. Gauthier-Villars et С’, 
55, quai des Grands-Augustins, Paris-6'. Prix : 7,50 fr, majo- 
ration temporaire 100 *,. 


1° Le navire ne constitue pas un cylindre de longueur 
infinie; 

2» La seclion transversale du navire n'est pas circu- 
laire, mais rectangulaire; 

3 La mer ne forme pas un conducteur parfaitement 
plan: 

4° Le métal n'est pas un conducteur parfait. 

On sail que la longueur du navire est, en général, égale 
à six ou huit fois sa largeur, et dix fois sa profondeur. 

Si la direction de Ponde par rapport à l'axe ne forme 
pas un angle trop petit, la distribution du champ se rap- 
prochera du cas théorique. L'étude de la section rectan- 
gulaire nécessite des calculs difficiles ; on sait cepen- 
dant que les résultats obtenus pour le cyliudre circulaire 
se rapprochent des valeurs observées. 

L'auteur étudie la distribution du champ électrique et 
du champ magnétique et arrive aux conclusions sui- 
vantes : 

a) Dans le voisinage du plan vertical passant par Гахе 


(3) Le Journal de Physique et le Radium, adiministration 
12, place de Laborde, Рагіз-8°; rédaction : 10, rue Vauque- 
lin, Paris-5^; abonnement d'un an : France, 65 fr.; étranger, 
80 fr. Le numéro : 8 fr. 

(*) Augustin Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-6*. 
Prix de l'abonnement : France, 60 fr. ; Colonies et Union pos- 
tale, 70 fr. Le numéro : 6 fr. 
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FOURNISSEUR DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS ET DES GOUVERNEMENTS ÉTRANGERS 


n 
Tél égraphes Multiplex 


TÉLÉGRAPHIE & TÉLÉPHONIE SANS FIL 


— ÉMISSION ET RÉCEPTION — 


POSTES ex MAQGUNNA " à émission musicale de 0,05 a 1 kw. — Stations de bord, de secours, 


de rade, pour navires de guerre, de commerce, de dirigeables, etc. 


822 Postes ‘ MAGUNNA " livrés à la Marine Nationale 


| Postes à ondes entretenues, arcs électriques, tikkers, hétérodynes, détecteurs à galéne et à lampe, lampes 
à 3 électrodes, amplificateurs basse fréquence, condensateurs, diapasons entretenus mécaniquement, téléphones, 
casques, bobines d'accord, Tesla, etc. 


Postes de réception 
horaires 


et météorologiques 


permettant la réception chez soi 
de l'heure officielle. 


x AMPLIFICATEUR HÉTÉRODYNE 


Type basse fréquence à 4 lampes (r détectrice, Type 200-24 ооо metres. 
3 amplificatrices). 


CONDENSATEURS A AIR avec dessus ébonite et boitiers aluminium 
0,25/1.000 mfd. 0,50 ;1.000 mfd. 0,75/1.000 mfd. Compound 2/1.000 mfd. 


x Tout le Matériel de T. S. F. pour amateurs construit en grande série. 


En vente dans tous les Grands Magasins, Bazars, Electriciens, Opticiens 
PARIS, PROVINCE ET ÉTRANGER 


Mécanique et décolletage de précision. — Ébénisterie. — Travail de l'ébonite. — Travail du bois, etc. 
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du eylindre. le champ dà au cvlindre а la méme direc- 
lion que celui dù à l'onde et s'ajoute à celui-ci; 

b) А la surface méme le champ dà au cylindre est 
égal à celui dà à l'onde: le champ total est donc double; 

c) Le champ dû au cylindre est inversement propor- 
lionnel au carré de la distance à l'axe; 

d? Ces propriétés du champ électromagnétique sont 
indépendantes de la direction de l'onde. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Qualités requises par les générateurs de courant 
continu à haute tension alimentant des éclateurs; 
KARL We WaGxer. E T. Z., 29 juillet 1920, t. ХХХІ, 
n° 30, p. 581. - - Les travaux de l'auteur ont pour but de 
déterminer dans quelle mesure il va lieu de protéger 
l'ixolement de la machine contre les phénomènes de réso- 
nance, les ondes libres et les surtensions provenant de 
l'interruption de l'émission. Le dispositif envisagé est 
celui qui est employé à la station de Kónigswuster- 
bausen; il présente la particularité d'avoir, en série 
dans le circuit de l'éclateur, un condensateur connecté à 
un commutateur tournant, qui lintercale deux fois par 
tour dans le circuit La décharge des condensateurs est 
ainsi liée à la vitesse de rotation du commutaleur. Le 
calcul et l'observation ont montré que les surtensions 
étaient dues notamment à l’excilation de l'ensemble du 
cireuit de charge sur sa fréquence propre. Les relevés 
oscillographiques ont montré également que l'isolement 
de la machine courait le plus grand danger lors de 
l'ouverture du circuit, si la capacité placé aux bornes du 
manipulateur n'était pas notablement plus grande que 
celle du circuit oscillant. 

L'auteur développe ensuite la théorie de la décharge 
oscilante, de la charge du condensateur, de Ponde 
libre, de la résonance, avec le calcul exact de la fré- 
quence propre; puis il étudie la surtension produite par 
l'ouverture du manipulateur; les résultats sont rassem- 
blés en deux tableaux qui donnent les coefficients de 
surlension en fonction des capacités des circuits et de la 
fréquence des phénomènes. 


ÉTUDES THÉORIQUES 
SUR LES VALVES THERMOIONIQUES 


Effet produit par l'ionisation sur la courbe ceracté- 
ristique de la lampe à trois électrodes contenant des 
traces de gaz; B. Норсѕом el S. Dauwen, Zladto-/leview, 
aoùt 1920, t. I, n° 11, pp. 525-531, 7 fig. — Si fa grille 
d'une lampe « dure » est maintenue à un potentiel cons- 
lant р, par rapport à l'extrémité négative du filament, 
el que le potentiel de la plaque V varie, on oblient une 
courbe dont l'aspect. rappelle la caractéristique usuelle. 
Dans ce eas, le courant de la grille г, et le courant de la 
plaque 7 sont fonctions de V (е élant constant), au lieu 
d'ètre fonctions de v (V étant constanti. 

Si la lampe contient des traces de guz, la courbe obte- 
nue présente un point d'inflexion. Ceci s'explique de la 
manière suivante : quand le potentiel de la plaque est 
te) que les électrons passant à travers la grille peuvent 
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acquérir une énergie suffisante pour ioniser les gaz par 
choc. le courant d'ionisation se dirige vers la plaque: 
quelques ions positifs sont retenus par la grille, les 
autres, la majeure partie dans le cas de valves à grille 
ouverle, vont au filament, ee qui donne lieu à un 
accroissement d'émission des électrons modifiant l'allure 
de la courbe. On obtient la valeur de la vitesse d'émis- 
sion des électrons e, dans la partie movenne du filament, 
par une méthode semblable à celle adoptée par Wan der 
Bijl. Une grande tension positive, appliquée à la plaque, 
donne naissance à un courant de plaque notable, qui 
traverse un galvanometre. Le potentiel de la grille est 
négatif. Quand le courant de plaque est nul on a deux 
valeurs différentes de V et de r. 

H est facile de calculer e. en éliminant la constante 
qui dépend des dimensions géométriques des électrodes. 

Les lampes servant aux expériences contenaient soit 
de la vapeur de mercure ou de Phélium, soit de l'urgon 
pur à une pression de 0.5 min de mercure, soit encore 
de l'air. Dans ce dernier cas, l'oxygène est absorbé par le 
filament de tungstène avec formation d'oxyde et il reste 
un résidu d'azole. Cet arlicle contient en outre quelques 
lableaux donnant les valeurs de e et de v, suivant les 
types de valves employés et en fonction de V. 


APPLICATION DES VALVES THERMOIONIQUES 


Mesures calorimétriques du rendement des tubes à 
vide émetteurs; G. Preuxer et L. Puwos. Jahrbuch für 
drahllose Telegraphie, juin 1920, t. XV, n° 0, pp. 467-469, 
2 fig. — 11 s'agit du rendement défini par le rapport : 


Puissance fournie au tube 
Pertes 


On ne tient pas compte du chauffage dans la puissance 
fournie au tube. Comme il est clair que les pertes de 
puissance apparaissent sous forme de chaleur, l’auteur a 
imaginé de mesurer le rendement à l'aide d'un calori- 
metre. Le liquide dans lequel le tube était immergé était 
de l'huile de paraffine et le vase calorimétrique en con- 
tenait 3,5 litres. 

L'alimentation du tube nécessitait un support en 
ébonite immergé dans l'huile; le calorimètre était cou- 
vert, ce qui réduisait les pertes par rayonnement et 
conneclion. La source de puissance était un alternateur 
à 500 périodes par seconde, qui alimentait un redresseur 
à argon au moyen d'un transformateur : Ја variation du 
rapport de transformation permettait ainsi de faire 
varier la tension de plaque. L'antenne était remplacée 
par un circuit oscillant de 600 m de longueur d'onde. 

Le courant de chauffage était donné par la moyenne 
des mesures des courants traversant les conducteurs 
d'alimentation du filament. L'équivalent en eau du valo- 
rimetre fut déterminé électriquement au moyen d'une 
résistance auxiliaire immergée. 

Différents vases calorimétriques en verreet en tôle de 
zinc furent utilisés. L'auteur aurait obtenu par cette 
mélhode des valeurs du rendement total (chauffage 
compris) variant de 50 »/, à 60 °/„. 
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Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l'entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit être adressé à : 
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La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 
Société Anonyme au Capital de 2 500 ooo francs 


Siège social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 
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La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien et l'exploitation des stations de bord pour les navires de toutes catégories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


5 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer : 
| — en Algerie; | 

| — а Saint-Pierre et Miquelon; 

60 correspondants dans les principaux ports etrangers. 


Acheminement de tous messages aux navires en mer 


Télégraphie et Téléphonie sans Fil 
Radiogoniométres | 


Récepteurs horaires 
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HI. — Analyse des brevets 


Perfectionnements dans les amplificateurs à lampes : 
Marius Latour. /?reret britannique n^ 127 318., 15 nvril 
1916. — L'auteur indique les méthodes de calcul à em- 
ployer pour l'élablissement des Irausformateurs d'ampli- 
ficateurs permettant d'obtenir l'effet. relais maximum. 
ll préconise l'emploi d'enroulementsenchevètrés permet- 
tant de réduire les fuites et les effets de capacité; en ee 
qui concerne le noyau de fer, des lóles tres minces de 
qualité spéciale sont employées, en méme temps que les 
sections s'écartent des valeurs admises ponr les transfor- 
mateurs ordinnires, Enfin, dans Je but d'éviter les 
amorcages et les troubles dus à des phénomènes d'auto- 
excitation, des connexions équipolentielles sont établies 
entre certains éléments de l'appaceil «bobinages. noyaux. 
piles). 


Perfertionnements dans les relais électriques ; Coro- 
Nes Ouuianine. /?reret brilannique, по 110.509, 20 octobre 
1916. — Relais constitué par une corde mise en vibration 
par le courant de faible intensité (supposé périodique: ; 
ce mouvement vibratoire est transformé en mouvement 
circulaire relativement rapide, au moyen d'une verge 
flexible perpendiculaire à la corde el entrainée par elle et 
d'une roue à fine denture attaquée par l'extremi:e libre 
de la verge. Le mouvement circulaire se traduit par 
l'établissement et le maintien d'un. contact, par le fait 
que l'arbre mobile entraine avec un certain retard. un 
système de palettes freinées par l'air. Ce svstéme est 
solidaire d'un balai qui se déplace sur un lambour eon- 
ducleur portant une partie isclante, au contact de laquelle 
un ressort maintient le balai quand les palettes sont au 
repos. 


Dispositif de décharge d'électrons : Coweacxig. Fran- 
çaise Tuousox-Morsrox, ffrerel francais, n° 400 275. 
13 novembre 1916. — Tube à 3 électrodes, du type dyna- 
tron, auquel est adjointe une bobine d'excitation concen- 
rique, créant un champ magnétique agissant sur le flux 
d'électrons. Montages de l'appareil pour son utilisation 
comme amplificateur de courants faibles; ou comme 
générateur. d'émission pour téléphonie sans fil. avec 
commande microphonique. 


Perfectionnements aux systémes de télégraphie sans 
fil : СомрАСМЕ FRANÇAISR Tuossox-llovsrox.. /#геге{ fran- 
çais, по 455 381, 20 juin 1917. — Système de fonction- 
nement eu duplex émission et reception simultanées par 
la mème station) comportant essentiellement denx an- 
tennes voisines, l'une affectée à l'émission, l'autre à la 
réceplion : l'influence exercée pac. l'antenne. d'émission 
sur l'antenne de réception est annihilée par l'emploi d'une 
liaison. convenable, inductive ou capacitaire, entre les 
deux anlennes, et au besoin par l'emploi d'un bouchon 
résonnant sur la fréquence d'émission placé sur la des- 
cente de l'antenne réceptrice. 


Perfectionnements au moyen de production des 
oscillations à haute fréquence ` Couracnie FRANÇAISE 
Tuowsox-lMovsros. Brerel français, по 500 292, 3 juin 
1918. — L'inventeur emploie un tube à 3 électrodes 
comme générateur d'oscillations. La nouveauté du mon- 
tage réside en ce que laccouplement usuel entre les eir- 
cuits de plaque et de grille est supprimé. Le fonctionne- 


P. MERSCH, L. SEITZ& C^, imp., 17, vis d Aiesig, PARIS-14°. — 20713 


ment est basé sur la caractéristique de résistance néga- 
live présentée par le circuit grille entre certaines valeurs 
nésalives du potentiel grille. L'utilisation de l'appareil 
comme autodyne est indiquée. 


Perfectionnements dans les antennes dirigeables ; 
Wiuur. Brerel britannique n° 124 138. 48 juillet 1918. 
— Ces perfeclionnements se rapporlent aux cadres 
comportant une mise à la terre Hs consistent : 19 dans 
la disposition du condensateur réglable, relié au som- 
mel du cadre, mais ramené à une position accessible 
ап moyen de conducteurs. symétriques; 2^ dans le 
conplase inductif de cet aérien au moyen d'une. bobine 
fragmentée en deux parties disposées symélriquement, 
entre lesquelles est placée une induclance sur laquelle 
ou peut déplacer le point. de mise à la terre, (Cf. De 
Beitescize : Prercts brilaunrques 132 {3 et £32 435. 


Perfectionnements apportés aux soupapes à élec- 
trons ; Tue Соххестісет Fecernoxe AND Etecrgic Co. теге! 
francais пе 500 176. 8 août 1918. — Tube à 3 électrodes 
à anode externe, à vide plus ou moins poussé. Selon une 
variante, la grille est elle-mème externe, ou plus exacte- 
ment contenue dans un tube de verre roulé en spirale 
autour du filament scellé à воп extrémité intérieure à 
ampoule et communiquant librement avec l'extérieur. 
Ce tube, dont le fonctionnement uliliserait des phénomé- 
nes de polarisation du verre chaud, est, d'après son au- 
teur, d'une construction facile et de longue durée. On 
l'emploie comme détecteur ou comme amplificateur. 


Système d'amplificateur propre à réaliser une impé- 
dance négative de valeur quelconque ` Marius LATOUR. 
Brevet francais, n° 501 472, 16 décembre 1918. — Deux 
tubes sont disposés en cascade, le circuit grille-filament 
du second élant pris en dérivation entre deux points du 
circuit plaque du premier, qui comprennent, en série, 
une résistance et une batterie. dont la force électro- 
motrice compense la chute ohmique au repos entre ces 
deux points. Le cireuit plaque du second tube présente 
une disposition analogue. Dans ces conditions, si l'on 
produit une élévalion de la tension de grille du premier 
tube, il s'ensuil une diminution dela tension de grille du 
second et, parlant, une augmentation de la tension à 
l'extrémité de la résistance insérée daas le circuit plaque 
de ce secoud tube. On peut ainsi obtenir en ce point une 
tension plus élevée que eelle de la grille du premier 
tube, c'est-à-dire une chute ohmique négative entre les 
points extrèmes considéres. 


Procédé pour enregistrer et reproduire les ondes so- 
nores раг la photographie: E. GERVENKA. Brerel fran- 
cais по 499 200, 8 mai 1919. — Les vibrations d'un 
diaphragme agissent sur nn miroir qui dévie un rayon 
lumineux sur un écran d'absorption variable; le rayon 
est ensuite réfracté au foyer d'une lentille; ce foyer 
coïncide avec le plan de déroulement d'une pellicule 
sensible, de telle sorte que l'impression de cette pellicule 
varie selon l'intensité des ondes sonores, La transforma- 
tion inverse des variations d'opacilé de la pellicule déve- 
loppée en vibrations sonores s'effectue. en utilisant les 
propriétés du sélénium. avee adjonetion éventuelle d'un 
dispositif amplificateur avec lampe à 3 électrodes. 


Le Directeur Gerant : P.-A. LEZAUD. 
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I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à étre analyses dans cette [levue sous la rubrique Bibliographie doivent élre adressés en deux 


e.remplaires а la [tédaction, 12, pluce de Laborde, l'aris-8*. 


Le guide des transports, dictionnaire de termes 
techniques francais-anglais et anglais-francais O. 


Faire un dictionnaire n'est pas une entreprise aisée. 
Les perpétuels changements qui s'introduisent dans la 
terminologie condamnent un tel ouvrage à vieillir vite 
et obligent à le remettre perpétuellement sur le 
mélier. 

Ce qui est vrai pour le langage courant l'est plus en- 
core pour les termes techniques qui, sous des causes va- 
riées, changent souvent rapidement. 

Pourlant, il est plus que jamais utile que les techni- 
ciens possèdent l'équivalence exacte dans les langues 
les plus répandues sur le globe des termes qu'ils em- 
ploient. 

Les Guides techniques Plumon ont entrepris la tàche 
difficile de donner à chaque spécialiste un répertoire de 
son vocabulaire usuel en plusieurs langues. 

Leur originalité tient à la facon dont les termes sont 
groupés dans un ordre rationnel et logique de telle ma- 
шеге qu'ils ne sont pas un simple dictionnaire, mais un 
memento polyglotte permettant l'étude de la termino- 
logie de tel ou tel chapitre de telle technique deter- 
minée. 

Un dispositif ingénieux, qui permet de les tenir au 
courant de l'évolution du vocabulaire, sans être assujetti 
à un remaniement complet de l'ouvrage, les met à l'abri 
d'un vieillissement précoce. 

Le Guide des Transports, qui parait dans cette col- 
lection, fait connaitre en détail le vocabulaire français- 
anglais et anglais français des organes constitutifs des 
divers engins de transport : automobiles, chemins de fer, 
navigation fluviale, maritime et aérienne, teléyraphe, té- 
lephone avec ou sans fils. 

Ce guide parait indispensable à tous ceux qui ont be- 
soin de se tenir au courant des questions concernant les 
transports de toute espèce dans les pays de langue fran- 
caise et de langue anglaise, tant au point de vue de leur 
utilisation et de leur progrés qu'au point de vue de la 
construction des engins de locomotion. 


Cours de finance et comptabilité dans l'indus- 
trie, раг E. Jung, ancien élève de l'École Polytech- 
nique, ingénieur civil des Mines, ingénieur-conseil de la 
Banque de l'Union l'arisienne (*). 


L'ouvrage que nous présentons au publie est un exposé 
complet des connaissances financières et comptables né- 
cessaires aux chefs d'entreprise et à leurs collaborateurs 
administralifs et techniques. 

Il contient d'abord un traité de comptabilité industrielle 
moderne; l'auteur y insiste sur la permanence d'inren- 
taire, qui seule permet au chef d'entreprise de se rendre 
compte, à tous moments. de sa situation réelle. La con- 
fection des prix de revient, la préparation des balances, 
puis des balances reclifiées, puis des bilans, sont dé- 
crilesavec un soin particulier, 

Un des chapitres les plus intéressants contient une 
étude dont aucun autre livre, croyons-nous, ne présente 
Féquivalent ` Cest une étude sur la lecture des bilans, 
enseignant à analyser les bilans d'une entreprise et à 
tirer les conclusions de cette analyse. 

La seconde parlie de l'ouvrage est consacrée aux 
banques : un chef d'industrie doit être fumiliarisé avec 
lcs instruments que les banques mettent à sa disposilion 
soit pour l'avance de capitaux, soit pour la circulation 
de ceux-ci et leur encaissement, soit pour l'emploi des 
fonds disponibles de l'entreprise. Ou lira aussi avec inté- 
rèt un exposé des relations devant exister entre indus- 
triels et banquiers, relations donnant si souvent lieu à 
des malentendus de part et d'autre. 

La troisième partie traite des socieles : les différents 
types de sociétés, leur organisation, leur fonctionnement. 

Les qualrième et cinquième parties traitent des assu- 
rances et des bourses de valeurs el de marchandises. 

L'ouvrage, établi par un ingénieur qui en a fait re- 
voir cliaque partie par un spécialiste, sera tres ulile, non 
seulement aux ingénieurs et industriels, mais encore 
aux banquiers, aux comptables, aux capitalisles. à tous 
ceux en un mot qui collaborent à l'œuvre industrielle, 
soit par eux-mèmes, soit par leurs capitaux. 


Revue Maritime |") 
Sommaire du № 11 (Novembre 1920). 


Lieutenant de vaisseau J. Leblond. . . . + + . 
Capitaine de corvette Weverbergh. . . . . . 


Edmond Delage . . . . .. ........ .. 


Ingénieur principal A. Lamouche .,,,. a’a‘.’ 
René La Bruyère . . ............... 
Lieutenant de vaisseau de Rivoy re... 


L'avion tuera-t-il le cuirassé ? 

La protection des pêcheurs francais pendant la guerre (suite 
el fin). 

Les dessous politiques de la guerre sous-marine allemande 


(suile). 


Sur les lois empiriques d'évolution du matériel naval. 
Un féodal au temps de la Fronde. 
La campagne de la Jeanne-d'Arc (1919-1920) 


Chronique des marines française et étrangères. 
Bibliographie française et élrangère. 


(*) Un volume (10 cm X 16 cm) de 768 pages, avec de nombreuses figures dans le texte, édité par la Société anonyme 


e La Vie Technique et Industrielle e! Publications Plumon +, 


18. rue Séguier, Paris (0°). 


Prix du volume, relie toite 3% fr 


() Un volume de 510 pages, illustré de nombreux tableaux et modèles, édité par la Librairie de l'Enseignement techni- 


que, 3 bis, rue Thénard, Paris (5°). Prix : 3U fr; 
(3) Augustin Challamel, 
70 fr. Le numéro : 6 fr. 


majoralion temporuire 
éditeur, 17, rue Jacob, Paris, 6°. Prix de l'abonnement 


: 20 pour 100 en plus. 
: France, 60 fr ; Colonies et Union postale, 
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POSTES “ MAGUNNA ” i émission musicale de 0,05 à ! kw. — Stations de bord, de secours, 


de rade, pour navires de guerre, de commerce, de dirigeables, etc. 


822 Postes “ MAGUNNA " livrés à la Marine Nationale 


Postes à ondes entretenues, arcs électriques, tikkers, hétérodynes, détecteurs à galéne et à lampe, lampes 
à 3 électrodes, amplificateurs basse fréquence, condensateurs, diapasons entretenus mécaniquement, téléphones, 
casques, bobines d'accord, Tesla, etc. 


Postes de réception 
horaires 


et météorologiques 


permettant la réception chez soi 
de l'heure officielle. 


AMPLIFICA TEUR HÉTÉRODYNE 


Type basse fréquence à 4 lampes (1 détectrice. Type 200-24 ooo metres. 
3 amplificatrices). 


CONDENSATEURS A AIR avec dessus ébonite et boitiers aluminium 
0,25/1.000 mfd. 0,50 ;1.000 mfd. 0,75/1.000 mfd. Compound 2/1.000 mfd. 


Tout le Matériel de T. S. F. pour amateurs construit en grande série. 


En vente dans tous les Grands Magasins, Bazars, Électriciens, Opticiens 
PARIS, PROVINCE ET ÉTRANGER 
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П. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Contribution à l'étude des radio.communications 
sous-marines; Léon Boussittos. Zerue generale de l'Elec- 
tricilé, mai 1920. t. VII. п" 21, p. 697, 2 fir. — M. Bou- 
thillon rappelle les résultats d'expériences faites par la 
marine américaine sur des sous-marins, au moyen d'un 
cadre à une spire formée de 2 fils isolés montant à tra- 
vers la tourelle au sommet de deux mâts de faible hau- 
teur et descendant de là vers les extrémités du sous-ma- 
rin où ils sont fixés ; la coque du sous-marin fait partie 
de l'antenne. Les deux bouts de la spire sont connectés 
à un condensateur variable de 0.005 microfarad. 

Les conclusions de ces expériences furent les sui- 
vantes : 

a) Les grands postes américains et européens peuvent 
èlre reçus en Amérique à quelques melres au-dessous du 
niveau de la mer. 

b) La profondeur maximum de réception est d'autant 
plus grande que la longueur d'onde est plus grande, 

La Marine francaise a confié, en 1917, à M Maurice de 
Broglie le soin d'entreprendre des expériences analogues, 
dont les résultats n'ont pas encore été publiés. 

L'auteur étudie l’atténuation des ondes électromagné- 
tiques dans leur pénétration à l'intérieur du sol et con- 
clut qu'un sous-marin situé à une distance de 5 000 km 
du poste d'émission et à une profondeur de 18 m rece- 
vrait exactement comme une station de réception munie 
d'appareils identiques à ceux du sous-marin, mais située à 
10 000 km du poste d'émission, dans l'atmosphère, à proxi- 
milé de la surface de la mer. Les calculs démontrent la 
possibilité des radiocommunicaltions entre les stations de 
surface ou aériennes et les sous-marins. Ils montrent 
également l'avantage des grandes longueurs d'onde. 


Changement de direction des ondes et variations de 
l'audibilité; Can. Kixsugv et Augnr Зоввү. Proceedings 
of the [nslitute of Надо Engineers, août 1920, t. VII, 
n? 4, pp. 290-322, 12 fiy. — А lu suite de mesures svs- 
témaliques concernant la direction des ondes incidentes 
et utilisant Ja réception sur cadre, les deux auteurs ont 
trouvé des variations d'amplitude considérables dans la 
direction apparente, variations survenant au bout de 
courls intervalles de temps. 

118 étudient ces variations en fonction de la longueur 
et de la nature de l'onde, 

Certaines théories possibles de la propagation des 
ondes sont proposées pour expliquer les phénomènes 
observés, principslement la réflexion sur la < couche 
atmosphérique isotherme » ià 6 ou 10 km de hauteur) et 
la production de champs rolatifs à la station de récep- 
lion. 


La diffraction du champ électromagnétique par un 
cylindre et son effet sur la reception dirigée à bord 
d'un navire (suite); Ct. René Mesny. /tadio- Review, sep- 
tembre 1920, t. I, pp 591-597, 9 fig. — L'auteur établit 
l'expression générale de la déviation du champ calculée 
à l’aide des mesures radiogoniométriques effectuées à 
bord; cette expression se simplifie lorsque le radiogonio- 
mètre est dans l'axe du navire et elle montre que : 

4° La déviation est indépendante de la longueur d'onde; 


2° Sa courbe représentative en fonction de l'azimut a 
l'allure d'une cubique, présentant un minimum à 15”, 
13» et à 225^ et 3157. 

hu Les relèvements observés sont toujours plus rappro- 
спех de Гахе que les relévements vrais. 

i" L'inclinaison de la courbe est plus grande dans la 
direction transversale que dans la direction longitudinale 
du navire, 

Un tableau donne les valeurs maxima des déviations 
observées et caleulées, en fonction des constantes du na- 
vire. La déviation diminue rapidement lorsque eroit la 
hauteur du radiogoniometre au-dessus du pont. L'auteur 
donne ensuite une formule exprimant la hauteur effec- 
tive d'une antenne de navire. Au problème étudié se rat- 
tache également le eas des radiogoniometres placés sur 
des éminences; l'auteur donne la courbe de distribution 
de la déviation du ehamp aux Нез Sanguinaires et con- 
elut comme suit : 

fe La dévialion est représentée par une courbe cu- 
bique : 

2" La déviation est nulle pour les deux plans princi- 
paux. sensiblement dirigés suivant la longueur et la lar- 
geur de l'ile; 

J' La pente de la courbe est plus grande au voisinage 
du zéro de déviation transversale que du zéro de dévia- 
tion longitudinale ; 

4° La courbe représentative du champ. orthogonale а 
la précédente, est sensiblement tangente à l'axe des azi- 
muts pour les valeurs correspondant aux deux axes de 
l'ile. 


CALCULS ET MESURES A HAUTE FRÉQUENCE. 


Note sur les mesures à haute fréquence; CARL En- 
GLUND. ’rocredinys of the Institute of Radio Engineers, aoùt 
1920. t. VIH, n° 4, pp. 326-333, 4 fig. — Apresavoir dis- 
cuté la nécessité de l'emploi du pont dans les mesures à 
haute fréquence, l'auteur critique ce procédé et le com- 
pare aux méthodes potentiométriques et aux méthodes 
de zéro. 

Certaines précautions concernant la protection et la 
construction des bobines du pont sont envisagées et l'ap- 
pareil utilisé est décrit en détail. 

H utilise comme source de courant des battements mu- 
sicaux amplifiés qui sont décelés au téléphone. 

Quelques applications du pont sont ensuite données. 


Mesures journaliéres de l'inductance et de la capacité 
au laboratoire ; LH Turxer. #adio-Rerien, septembre 
1920, t. I. n° 12, pp. 585-590, 7 fig. — L'auteur expose 
deux méthodes utilisant le pont pour la mesure des in- 
duclances et des capacités et décrit les appareils réalisés 
daus cet ordre d'idées. 

Le pont servant à la mesure des inductances est ali- 
menté par un vibrateur et les mesures se font au télé- 
phone ; les deux branches du pont qui joignent au télé- 
phone l'un des sommets de la diagonale d'alimentation 
sont respectivement constituées par une résistance et par 
une capacité, les deux autres branches sont constituées, 
l'une par l'inductance à mesurer et par une résistance en 
série, l'autre par une capacité variable et une résistance 
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navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 
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La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 
Société Anonyme au Capital de 2 5oo ooo francs 
Siège social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 
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La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien et l'exploitation des stations de bord pour les navires de toutes catégories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


5 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer; 
| — еп Algérie: 

| — а Saint-Pierre et Miquelon: 

60 correspondants dans les principaux ports étrangers. 


APP ARR PR PP PP PSP am PP PP PPS PP PP AI NAINI NINI NININA NAINI NINI NINININI NINI AAA 


Acheminement de tous messages aux navires en mer 


пое —— 


АКМ, МУ, М. М, М, ESP NS Ч an, Ban, AN ÁN NIA NA Men, Men, en, en Bn AN ту ж ужу жу Ben, an, Men Ben en en en, WW ASA 


Télégraphie et Téléphonie sans Fil 
Radiogoniomètres | 


Récepteurs horaires 


C 
c 


Ç 
PP ee PSP Vae m mLAwRmnmuAmwRaaum Am AI 


' 
ASP SPP PPS 


— у — 


Tome I — N°6. 


variable en série. L'inductance cherchée est alors donnée 
par le produit d'une résistance variable par une cons- 
tante (produit d'une résistauce fixe par une capacité fixer. 

Le pont servant à la mesure des eapaeilés est constitué 
plus simplement par deux résistances et deux capacités 
(Wien), dont celle à mesurer et une capacité réglable, 
qui sert à équilibrer le pont. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Théorie des circuits oscillants couplés à auto-exci- 
tation; Е. Hanws. Jarhrbuch fur drahtlose Telegraphie, 
juin 1920, t. XV, n" 6, pp. 442-457, 10 fig. — L'auteur 
anslyse mathématiquement l'amorcage des oscillations 
dans un tube à vide, l'amplitude maximum du eourant, 
le régime forcé et les conditions de l'umorcage des oscil- 
lations dans deux circuits couplés, ainsi que l'intensité 
de courant dans le circuit secondaire. П arrive ainsi aux 
conclusions suivantes : 

{о Les oscillations qui prennent naissance ne com- 
portent qu'une onde unique contrairement à ce qui se 
passe pour les ondes amorlies dans le~ circuits couplés. 
Londe unique obtenue est l'une ou l'autre des deux 
ondes de couplage données par Je caleul pour un amortis- 
sement nul; 

2" Lorsque l'amorcage s'est. produit, on peut, par la 
variation de capacités ou d'inductances, maintenir le 
régime oscilla!oire à des fréquences auxquelles on n'arri- 
verait pas à le produire directement: 

3” Lorsque l'on passe par le réglage correspondant à 
la fréquence propre du primaire ou du secondaire, l'onde 
de couplage primitivement obtenue est remplacée par 
l'autre; 

4» Les points auxquels se produit le changement ri- 
dessus dépendent essentiellement des constantes du tube 
à vide et des circuits; 

5° Si l'on ne se limite pas à une gamme déterminée 
de longueurs d'onde, il devient impossible de supprimer 
ces phénomènes avec un couplage plus serré. 


L'équipement Poulsen Lorenz de la station de Ko- 
nigswusterhausen ; Н.Тнскх. E. T. Z..2 septembre 1920, 
I ХХХХІ, n 35, p. 686, 3 fig. -- L'équipement comprend 
un pelit arc de 4 kw, qui donne environ 40 A dans l'an- 
tenne, et un plus gros arc de 32 kw. qui donne 80 à 120 4 
dans l'antenne de 150 m de haut. Dans le cas où l'on 
transmet à la fois sur chaque are, l'énergie dansl'antenne 
n'atteint plus qu'environ la moitié du chiffre précédent. 
Le procédé de manipulation consiste à réduire à zéro le 
courant dans l'antenne en augmentant suffisamment l'a- 
morlissement. Ce procédé permettrait une rapide mani- 
pulation à la main et l'emploi de la manipulation automa- 
tique ; il aurait également l'avantage d'augmenter consi- 
dérublement le rendement moyen. 

Le petit arc présente une cireulation d'eau à la surface 
de la cuve; le niodéle le plus récent de cet arc possede 
deux électrodes tournantes en charbon, L'atinospheére de 
gaz est réalisée par une injection d'alcool faite goutte à 
goutte. 

Les 2 électro-aimants se composent chacun de 6 bobi- 
nes ; sur deux des bobines de l'enroulement de droile est 
monté en dérivation un relais magnétique qui assure 
l'auto-amorcage de l'arc, lorsque l'on passe de réception 
à transmission. 

Les condensateurs d'antenne et le condensateur en déri- 
vation sur le manipulateur ont des armatures en feuilles 
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de cuivre ; le diélectrique est du mica; les condensateurs 
sont renfermés dans des cuves de cuivre et leurs arma- 
tures baignent dans l'huile. Pour le condensateur en dé- 
rivalion sur le manipulateur, une circulation d'huile est 
méme nécessaire pour enlever l'énergie dissipée sous 
forme de chaleur. 

Lare de 32 Kw est d'un type analogue ; les deux élec- 
trodes, formées de cylindres de charbon, sont inclinées 
chacune de 45° sur l'horizontale de sorte que leurs direc- 
tions font entre elles un angle droit. Lechamp magnétique 
esl disposé de facon à souffler Vare vers le haut : lecireuit 
magnétique des bobines est enlierement fermé par les 
noyaux, les jambes de foree et. les plaques de fondation. 
Un enroulement complémentaire alimenté sous 220 v, 
peut renforcer le champ magnétique. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION. 


Le pouvoir rectificateur des détecteurs à cristaux. 
E.T Z..22 juillet 1920, С. ХХХІ, n:29. р 573. — D'après 
M. Huizinga, l'action reetificatriee des détecteurs à cris- 
taux serait analogue à une décomposition électrolytique; 
on remarque, en' effet, que, lorsqu'un courant de 1 milli- 
ampère traverse le contact molybdéne-platine en passant 
du eristal à la pointe, il se forme une petite goutte d'un 
liquide bleu foncé, d'an s'échappent des bulles de gaz. 
Le même phénomène, qu'expliquent les tensions de pola- 
risation différentes dans les deux sens du courant, se 
reproduit avec le détecteur à pyrite. La résistance de ces 
détecteurs serait notablement inférieure à 100 ohins. 


Emploi des cadres récepteurs en radiotélégraphie ; 
Da. Пеквект Hores мх. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie. 
juillet 1920. t. XVI, n» 1, pp. 31.66, 22 fig. — L'auteur 
indique d'abord sommairement les propriétés générales 
des cadres et insiste particulièrement sur leurs constan- 
les de construction. Le tracé de la courbe de l'inductance 
en fonction de l'écartement des spires montre que cette 
induclance décroit peu, pour un cadre de 1 mètre de dia- 
mètre еі de 30 spires, lorsque l'écartement entre spires 
dépasse 0,5 ст. On aurait donc avantage à utiliser un 
écartement de l'ordre de grandeur de 1 em pour réduire 
autant que possible la capacité réparlie entre spires. 

L'enroulement du cadre peut ёге construit en deux 
moiliés, distantes de 5 à 10 centimètres pour éviter tout 
couplage el connectées en série par l'intermédiaire de 
deux condensateurs ; ce dispositif se préte à la réception 
des pelites ondes, en diminuant la longueur d'onde pro- 
pre du cadre. Suivant que l'un des condensateurs de liai- 
son a une capacité trés faible ou notable, les deux enrou- 
lements se comportent comme une antenne vibrant en 
demi-onde ou en quart d'onde. Si la capacité de liaison 
est nulle, l'inductance du cadre est diminuée dans le rap- 


port — et la eapacité répartie est augmentée. 
т 


L'auteur préconise la formule de Rayleigh pour la dé- 
termination de l'inductauce. 
Pour la capacité répartie, il donne la formule sui- 
vante : 
k P 
C = -—, 


н 


ой P est le périmètre en centimètres; C, la capacité en 
centimètres; n le nombre de spires; k est un coefficient 
qui dépend du nombre de spires. Les résultats expéri- 
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mentaux ont donné А — 5.45 pour plus de 15 spires et 
$ cm de рав; k = 9 pour 1.3 em de pas. 

La longueur d'onde propre ^ du cadre dépend de la 
longueur / de l'enroulement et d'un facteur lié au rap- 
port du pas d'enroulement au diamètre du fil et au rap- 
port de la largeur du cadre à son diamètre. Pour les 
cadres étudiés, Pauteur trouve: 

) = 4.5 Idans l'air 
et À = 5,6 l ауес un noyau de bois plein. 

Pour les cadres usuels, dans lesquels l'enroulement est 
tendu sur une carcasse légère en bois, le coefficient 
serait voisin de 5. 

L'amortissement du cadre semble indépendant du mon- 
tage emplové et resterait constant, que le cadre soit 
monté à circuit ouvert ou fermé et qu'il comporte peu ou 
beaucoup de spires. Des essais entrepris sur différents 
modeles de cadres, il résulterait que l'amortissement se- 
rait de l'ordre de 0.1. Les fils élaient tendus dans l'air, 
parallèlement au cadre de bois dont ils étaient écartés 
par des cales de presspahn, afin de diminuer la capacité 
réparlie. 

L'auteur décrit cinq montages de réecption sur cadre, 
dont un seul est pourvu d'un circuit secondaire. L'heté- 
rodyne peut généralement ètre alimentée par les mèmes 
accumulateurs que l'umplificateur. On peut aussi utiliser 
une partie du cadre comme bobine de grille de l'hétéro- 
dyne; en ce cas, il n'est besoin d'effectuer qu'un seul 
réglage, celui du condensateur d'accord. Mais ce système 
a une tendance à osciller sur une fréquence audible ; on 
ne peut employer les mèmes batteries pour alimenter 
l'hétérodyne et l'amplificateur, et les trois connexions qui 
relient le cadre aux appareils sont une gène assez consi- 
dérable. 

L'usage du cadre récepteur permet de déceler non seu- 
lement la direction du poste émetteur, mais encore son 
azimut exact, ce qui est parliculiérement précieux lors- 
que l'on écoute un poste mobile. A cet effet, on utilise la 
propriété du cadre récepteur de se comporter à la fois 
comme une simple bobine et comme une antenne : la 
force électromotrice induite dans la bobine est une fonc- 
tion pratiquement sinusoïdale de l’azimut : mais le cadre 
agissant comme une antenne, il s'y développe une autre 
force électromotrice qui est à peu prés indépendante de 
l'azimut. La force électromotrice résultante est figurée 
par une sinusoide dont l'ordonnée à l'origine n'est pas 
nulle; aussi la différence entre les azimuts correspondant 
aux deux minima de réception est-elle un angle différent 
de 180», La bissectrice de cet angle donne la direction du 
poste émetteur; pour connaitre le sens, on effectue la dé- 
termination sur un poste de position connue au préa- 
lable, ce qui indique si l'on doit prendre la bissectrice ou 
son prolongement. Ce procédé est d'autant plus sensible 
pour un cadre donné que la longueur d'onde est plus 
faible. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES 


Le calcul des propriétés des tubes à vide à deux 
grilles. E. T. Z.,2 septembre 1920, t. XX XXI. по 35, p. 697. 
— Се calcul a été effectué par MM. J.-Cl. Maxwell, 
Abraham et von Laue pour les tubes à une grille et 
repris par M. Schirmann pour les tubes à deux grilles 
(Archiv für Electrotechnik, 1920, t. ҮШ, p. 441) ; l'auteur 
se place dans le cas relativement simple oü tous les 
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éléments du tube sont concentriques, les deux grilles 
étant homothéliques par rapport à l'axe du filament ; il 
arrive ainsi à délerminer, par des équations,le potentie 
et la charge des conducteurs et les constantes du tube. 


APPLICATION DES VALVES THERMOIONIQUES 


Dispositif de sécurité radiotélégraphique pour les 
trains en marche. £. T. Z., 22 juillet 1920,t. ХХХХІ, n°29, 
p. 973 ; Analyse de l'article du Dr Gewecke paru dans 
Telefunken Zeitung, mai 1920, t. 1V, n? 2, pp. 56-60. 


Le rendement des émetteurs à lampes pour diffé- 
rents montages; W. Skitz. Jahrbuch für drahtlose Tele- 
graphie, juin 1920, t. XV, n" 6, pp 457-460, 2 fig. — 
Exposé succinct de quelques mesures expérimentales 
effectuées directement sur les tubes à vide émetteurs. 
Le rendement que l'auteur définit est le quotient de la 
puissance oscillatoire dans l'antenne à la puissance oscil- 
latoire totale fournie par le tube à vide. L'auteur étudie 
le rendement dans deux cas : lorsque l'excitation des 
oscillations est produite par la réaction directe du circuit 
de plaque sur le circuit de grille dela lampe de travail et 
lorsqu'elle est produite indirectement par l'intermédiaire 
d'une lampe excitatrice auxiliaire. 


Phénomènes de trainage dans les tubes à vide 
émetteurs; W. Sgirz. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, 
juin 1920, t. XV, n° 6, pp. 460-469, 9 fig. — L'étude 
porte sur un émetteur à lampes, à excitation directe par 
réaction du circuit de plaque sur le circuit de grille. Le 
circuit de plaque de l'énetteur est relié à l'antenne par 
un couplage électromagnétique. Lorsque l'on accorde le 
cireuit d'antenne en faisant varier le condensateur, par 
valeurs croissantes et décroissantes, on obtient pour la 
variation du courant dans l'antenne deux courbes diffé- 
rentes, mais qui présentent un caractère commun ` pour 
de certaines valeurs de la capacité. qui sont différentes 
dans les deux eas, le point figuratif passe brusquement 
d'une courbe sur l'autre, ce qui indique qu'il se déplace 
alors sur une région instable de la premiére courbe; si, 
d'autre part, on coupe brusquement le courant dans 
cette région instable avant d'observer le phénomène 
précédent, lorsqu'on le rétablit le point figuratif se 
retrouve sur l'autre courbe. Ces phénomènes sont 
d'autant moins marqués que la capacité qui accorde le 
circuit de la plaque de la lampe est plus grande et, pour 
une valeur convenable de cette capacité, les deux 
courbes se raccordent ; une augmentalion de résistance 
de l'antenne amortit également l'amplitude de ces phé- 
noménes, qui disparaissent pratiquement lorsque les 
capacités des deux cireuits sont suffisamment grandes 
relativement aux inductances. On ne remarque jamais 
ces phénomènes lorsque l'émetteur à lampes est excité 
par l'intermédiaire d'une lampe auxiliaire. 


Les tubes à vide et l'amplification; W. Scaorrkv. 
E. T. Z., 26 aoùt 1920, t. XXXXI. n° 34, p. 677. — Dans 
un travail paru dans les Archiv für Elektrotechnik, 
1919, t. VIII, p. 299, l'auteur signale l'emploi de tubes à 
vide particuliers dans les amplificateurs, spécialement de 
deux sortes de tubes comportant une grille supplémen- 
taire : les tubes à réseau de protection, placé entre 
l'anode et la grille à potentiel variable, et les tubes à 
réseau d'espace de charge, placé entre la cathode et la 
grille à potentiel variable. L'nue et l'autre de ces grilles 
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auxiliaires sont maintenues à un potentiel positif cons- 
tant. Ces deux dispositifs renforceraient le rapport d'am- 
plification et la sensibilité de l'action de la. grille sur le 
courant de l'anode. 

Tandis que le rapport d'amplitication est 14 en 
moyenne pour les tubes à une grille, il s'éléverait à 29 
et atteindrait mème 37 pour les tubes à réseau de protec- 
tion; les tubes à réseau d'espace de charge, de construc- 
tion plus aisée, n'atteindraient que le rapport 28. Les 
tubes à trois grilles auraient encore une sensibilité beau- 
coup plus grande. 


Un poste à tubes à vide émettant des ondes complé- 
tement modulées; Lewis et M. Hut Journal of the 
Frankhn Institute, août 1920, t. CLXNXX, ne 2, p. 250. 
— La modulation musicale nécessaire pour recevoir au 
son les signaux envovés en ondes entretenues peut s'ef- 
fectuer de deux facons différentes, à l'émission ou à la 
réception : soit en fractionnant le courant à l'aide d'un 
interrupteur, soit en modifiant périodiquement son am- 
plitude à une fréquence audible. 

Le Bureau of Standards а fail construire un appareil 
de ce dernier type, fournissant 200 watts de puissance à 
une antenne de 8 à 45 ohms de résistance, sur une lon- 
gueur d'onde de 500 à 1000 mètres. Le rendement de 
l'antenne s'éléverait à 35 pour 100. 


Le développement des lampes thermoioniques dans 
la Marine; В.-5. (zosstuiNG. /tudio-lHevieiw, août 1920, t. 1, 
n° 14. p. 545. - L'auteur rappelle brièvement les trans- 
formations de la lampe thermoionique et son applica- 
tion à la marine. И fait remarquer qu'une des premières 
observations, faites sur des lampes ne contenant aucun 
gaz. est la possibilité d'interehanger les tensions de 
l'unode et de la grille et discute la formule de Thomson 
concernant le calcul de la valve. 

L'auteur décrit ensuite des essais faits sur certaines 
lampes contenant du gaz à différentes pressions. П 
remarque que l'azote disparait pendant la vie des lampes 
et que l'hélium donne des résultats plus satisfaisants. 
Pour une pression donnée, une lampe contenant de 
l'hélium est beaucoup plus dure qu'une lampe contenant 
de l'azote et. pour obtenir les méines caractéristiques, la 
pression exigée pour l'hélium est égale environ à dix 
fois la pression correspondante pour l'azote. Les meil- 
leurs résultats sont obtenus en faisant d'abord le vide 
complet des lampes, et en admettant ensuite le gaz. 


Note sur l'impédance introduite dans les tubes à 
vide à haute fréquence, par Jeiius WaeiNbenGer. P rocee- 
dings of the Insliltute Radio Engineers, septembre 1920, 
t. VIII, n? 4, p. 334-339. — L'auteur montre expérimen- 
talement que l'impédance introduite dans une lampe à 
trois électrodes ne saurait ètre infinie, comme on pou- 
vait le supposer. 

Une capacité couplant les circuits d'entrée et d'utilisa- 
tion à l'intérieur du tube lui-même, l'impédance. intro- 
duite dépend en grande partie de la nature du circuit 
d'utilisation. Les résultats expérimentaux obtenus en 
intercalant une résistance dans ce circuit. ont permis à 
l'auteur de donner une théorie de ces phénomènes. 


TÉLÉPHONIE A HAUTE FRÉQUENCE 


Téléphonie à haute fréquence sur les lignes à haute 
tension. E. T. Z., 26 aoùt 1920, t. XXXXI, n° 34, 
pp. 670-672, 4 fiy. — La téléphonie sur fil à haute fré- 
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quence est particulièrement indiquée dans l'exploitation 
des réseaux interurbains d'énergie à haute tension. Ce 
procédé dispense de l'installation d'un réseau de lignes 
téléphoniques et ne nécessite que celle d'émetteurs et de 
récepteurs à haute fréquence. l'our le but envisagé, qui 
est de correspondre entre les diverses stations du réseau 
à haute tension, ce mode de communication serait mieux 
approprié que la téléphonie sans fil et offrirait un meil- 
leur rendement. L'appareil d'émission est relié à la terre 
(masse du pylône) et à une courte antenne tendue paral- 
lelement à la ligne à utiliser et qui assure le couplage 
avec le réseau. Les causes d'amortissement des ondes 
sont triples ; ce sont : l'amortissement le long de la ligne, 
l'amortissement dans le sol, l'amortissement par rayon- 
nement. L'étude de l'amortissement le long du fil mon- 
tre que l'on aurait avantage à utiliser de grandes lon- 
gueurs d'ondes (du méme ordre que la longueur du trans- 
port d'énergie): cet amortissement sur la ligne est, du 
reste, négligeable devant l'amortissement des ondes dans 
le sol. Le fait de déconnecter deux sur trois des lignes 
du réseau aérien ne provoque pas d'affaiblissement sen- 
sible de la réception, non plus que la mise à la terre 
d'une partie du réseau ou l'interealalion d'un transfor- 
mateur dans la ligne. Le signal d'appel en haute fré- 
quence actionne, par l'intermédiaire d'un détecteur tou- 
jours réglé, uu relais qui commande une sonnerie ; cette 
sonnerie cesse de fonctionner lorsque le correspondant 
décroche son microtéléphone. On utilise un détecteur au 
carborundum ou au molvhdène, présentant une grande 
constance et une sensibilité médiocre. Les frais d'exploi- 
tation du procédé seraient très réduits. 

La Société Telefunken étudie la construction de postes 
de téléphonie pour automobile et bicyclette, basés sur le 
méme principe. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTELEGRAPHIQUES 


La téléphonie sans fil duplex et son application à 
l'avion: P. Eckensuey. Electrician, aoùt 1920, t. LXXXV, 
n" 2205, pp. 207-209, 3 fig. — Avec ce procédé, l'opé- 
rateur peut simultanément envoyer et recevoir des mes- 
sages, exactement comme s'il se servait d'un appareil 
téléphonique ordinaire. Le probléme important consiste 
surtout à protéger le récepteur sans lui faire perdre sa 
sensibilité. Différentes solutions ont été proposées, l'une 
d'elles préconise l'emploi de deux antennes, l'une pour 
la transmission, l'autre pour la réception, placées à 
angle droit à une distance de plus de 1/4 de longueur 
d'onde et l'utilisation de deux longueurs d'onde diffé- 
rentes: mais les expériences faites sur avion n'ont pas 
donné les résultats attendus. 

L'emploi de deux cadres à angle droit n'a pas davan- 
tage donné satisfaction. 

D'autres essais furent faits depuis l'armistice avec des 
systèmes spéciaux d'excitalion de la grille, dont le but 
était de diminuer le retard qu'on remarque dans certains 
dispositifs de commande. 


TRANSMISSION DES IMAGES 


Radiophotographie. Aadio-.Vews, aoùt 1920, t. II, n° 2, 
p. 69. — La méthode est la suivante : à la station 
émettrice, une gravure ou une photographie, imprimée 
sur une surface conductrice avec une encre isolante, est 
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placée sur un cylindre mélallique qui tourne autour de 
son axe tandis qu'un stylet métallique décrit la surface 
du cylindre à la manière d'une aiguille de phonographe. 
Le stylet et le cylindre sont connectés à une batterie et 
la gravure se trouve transmise par radiotélécraphie au 
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récepteur. La station réceptrice possède un appareil qui 
tourne en synchronisime avec le cylindre et qui, à l'aide 
d'un crayon ou d'un stylet, reproduit la gravure. 


Cette méthode a été expérimentée récemment à New- 
York. 


lil. — Analyse des brevets 


Appareil de réception de signaux sans fil; Dr GEORGE 
Sept, Berlin. Brevel allemand n° 308 785, 13 mai 1915. 
— Appareil de réception des signaux sans fil caractérisé 
раг Је fait que l'antenne est couplée directement ou par 
induction avec un circuit. oscillant comprenant un con- 
densateur réglable et est connecté à une certaine partie 
de la self-induclance dans le but d'augmenter la longueur 
d'onde. 


Dispositif de réception pour l'élimination des para- 
sites dans les systómes de télégraphie sans fil: Orro 
SCHELLER et Société anonyme С. Lorenz, à Berlin. 
Brevet allemand n» 299 195. 16 juillet 4915 (Addition au 
brevet n° 297 908). — Montage de réception pour l'élimi- 
nation des perturbations dans les dispositifs de télégra- 
phie sans fil d'aprés le brevet principal 297 908, caracté- 
risé par le fait que l'organe de couplage est connecté à 
l'endroit du circuit primaire, qui se trouve au potentiel 
de la terre pour les ondes parasites, afin de produire une 
charge des capacités du circuit secondaire au moyen des 
ondes parasites. 


Dispositif de réception radiotélégraphique pour 
éviter les courants parasites; Отто Reicuenukim. /#геге! 
allemand по 316 804, 14 septembre 1915. — Dispositif 
de réception radiotélégraphique permettant d'éviter les 
courants parasites ne devant pas ètre reçus, caractérisé 
par le fait que le récepteur téléphonique ou le système 
de réception est connecté à un circuit à éléments réson- 
nants (ligne artificielle) qui favorisent le passage vers 
le récepteur des courants de fréquence. donnée qu'on 
veut recevoir, tandis que les autres 
étouffés. 


Indicateur de direction sans fil et télégraphie diri- 
gée; Өттө ScurLLER et C. Lonexz. Société anonyme, Ber- 
lin. Brevet allemand n° 299 753,9 janvier 1916. — In- 
dicateur de direction sans fil et télégraphie comportant 
deux antennes faisant entre elles un certain angle el 
caractérisé par le fait que deux bobines de couplage sont 
utilisées, alternativement mises en circuit l'une et l'autre 
et sont mobiles par rapport à un axe commun. 


Dispositif de couplage avec amplificateurs pour l'ap- 
plication à la téléphonie et la télésignalisation ; SigMuNS 
et Harskg. Brevet allemand n» 300 £45, 21 mars 4916. — 
Dispositif de couplage avec amplificateur pour l'applica- 
tion à la téléphonie et télésignalisation, caractérisée par 
le fait que le circuit filament est disposé de telle sorte, 
qu'en cas d'avarieau filament de service un second fila- 
ment en réserve esl aussitôt mis en circuit à sa place au- 
tomatiquement. 


Dispositif de couplage de tubes de décharge. Lampes 
à trois électrodes; Sisuexs et Ilaiske. Brevet allemand 
по 300 144, З juillet 1916. — Dispositif de couplage en 
cascade d'une rangée de lampes à trois électrodes, pour 
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amplification successive de courants oscillants, caracté- 
risé par le fait que le circuit plaque de chaque lampe con- 
tient une batterie spéciale et une bobine de réactance aux 
bornes de laquelle est connecté le circuit grille de la 
lampe suivante; de celle facon, la batterie d'anode de 
l'un des amplificateurs détermine un certain potentiel sur 
la grille du suivant (couplage par inductance). 


Machine pour la production de courants de haute 
et moyenne fréquence; SacusgNwaRk-LicuT- UND KRAFT- 
Акт. Ges. Brevet allemand n° 302 £543, 30 aoùt 1916. — 
Machine pour la production de courants de moyenne et 
haute fréquence. se composant d'un stator en forme d'an- 
neau à encoches avec bobinage de courant alternatif et 
d'un rotor à plusieurs dents polaires comportant deux 
ou plusieurs bobinages d'excitation dont le nombre est 
indépendant de la fréquence, caractérisé par le fait que 
les encoches du rotor qui, en général, correspondent en 
nombre à la moitié de celles du stator, sont disposées de 
telle facon qu'en deux ou plusieurs endroits symétriques, 
dépendant du nombre de bobines d’excitation, elles cor- 
respondent à un nombre impair d'encoches du stator 
(2n + 1 encoches du stator pour 2n du rotor). 


Dispositif pour la téléphonie sans fil; Deurscan Tee: 
PHONWERKE. [геге allemand n° 303 911,24 juin 1917. — 
Dispositif pour la téléphonie sans fil caractérisé par le 
fait que les vibrations d'une membrane influent indirec- 
tement ou directement par un dispositif mécanique sur 
la bobine intérieure d'un variométre, dont la bobine 
extérieure est intercalée dans le circuit de l'antenne et a 
son plan perpendiculaire à celui de la bobine intérieure. 


Dispositif de réception des ondes de haute fréquence; 
Dr Ericu Е. Iluta. Brevet allemand n» 318 033,29 août 1917. 
— Dispositif pour la réception de courants à haute fré- 
quence au moyen de détecteurs et téléphones dans un 
circuit détecteur apériodique ou syntonisé, particulière- 
ment pour circuits à récepteurs superposés ou avec am- 
plificateur de haute fréquence, caractérisé par le fait qu'un 
récepteur téléphonique ordinaire est transformé en un 
téléphone à deux bobines au moyen du couplage au mi- 
lieu de la bobine, les deux circuits du récepteur ainsi 
formé étant connectés en opposition de facon à ce que les 
courants des détecteurs s’ajoutent pour influencer la 
membrane. 


Dispositif d'accouplement pour l'obtention d'oscilla- 
tions avec tubes à vide; Dr Ericu Е. Hurta et Dr Lupwic- 
Riux. Brevet allemand n° 310 152, 28 septembre 1917. — 
Dispositif de montage pour l'obtention d'oscillations au 
moven de tubes à vide, caractérisé par le fait que, paral- 
lèlement à la grille et à la cathode, est connecté un cir- 
cuit oscillant en évitant le couplage de retour entre ce 
circuit et celui de l'anode. (Cf. Brevet français n° 500 292, 
Тномвох-Посвтом.) 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à dire analysis dans celte [levue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deux 


exemplaires à la ltédaction, 12 


, place de Laborde, Paris- S°. 


Note de la Direction. 


Nous prévenons nos lecteurs qu'il ne sera pas publié de table des matières de /adioélectririté pour 


l'année 1920, le premier tome comportant tons les 
décembre 1921 inclus. 


s numéros, parus ou à paraitre, depuis juin 1920 jusqu'à 


Revue Maritime (!) 


Sommaire du N° 1 


. . H . • ` ° . 


Joannès Tramond — v. . 2. l. . .. 
H lPariselle, . . . . AM. 
Lieutenant de vaisseau 3. "Lebloud. "EC 
Edmond Delage . . . . . . . . . 


Lieutenant de vaisseau de Rivoyre, , . . . . . 


. Га campagne de la e Jeanne d'Arc » 


Décembre 1920). 


Les conceptions historiques du Président Wilson. 
Le périscope. 

L'avion tuera-t il le cuirassé ? 
Les dessous politiques de la guerre sous-marine allemande 


(suile el fin). 


‘suite el fin). 
(1919-1920) (suite et fin). 


Chronique des marines francaise et étrangères. 
Bibliographie française et etrangeres., 


Le Guide des Transports erratum. — Dans notre précédent numéro, nous avons indiqué par erreur que се 
guide était édité par < La Vie technique et industrielle et Publications Plumon », 18, rue Séguier, Paris-6", Cet 


ouvrage est, en effet, 


publié par la Librairie Béranger, 15. rue des Saints- Peres, l'aris-6e, 


П. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Essais sur l'affaiblissement des signaux radiotélé- 
graphiques. Journal of the American Inslilule of Elec- 
trical Engineers, Septembre 1920, t, XNXIN, n^ 9, p. 821. 
— Des essais sur la disparition des signaux furent 
entrepris simultanément la nuil par 50 stations radioté- 
Jécraphiques, du fr juin au 17 juillet 1920. Ces essais 
ont eu lieu dans la région nord est des Etats-Unis. On 
recueillit un millier  d'enregistrements d'intensité 
variable. Les résultats obtenus furent discutés pendant 
une conférence et un plan de recherches futures fut établi. 
A celle conférence assistaient des délégations du Radio 
Laboratory du Bureau of Slandards, du Naval Air Ser- 
vice, du Department of Terrestrial Magnetism de l'Ins- 
titut Carnegie à Washington et de l'American Radio 
Relay League. De nouvelles expériences auront lieu en 
janvier et avril 1921 à la méme heure que précédemment, 
entre 22 et 23 heures du fuseau oriental, sur une lon- 
gueur d'onde de 250 métres Des expériences seront faites 
ésulement à midi et au coucher du soleil. 


Emploi d'un câble électromagnétique pour guider les 
navires au port. Alecirical World, 4 septembre 1920, 
t. LXXVI, n° 10, pp. 492-4093. — Des essais de navires 
guidés par des couducteurs pareourus par un courant al- 
ternatif et immergés dans le port de New-York furent 
faits dernicrement sous Ta direction du Commodore 
R.-F.-M Connel de la Marine américaine. 

Le système employé consistait en un générateur à 


(') Augustin Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-6”. Prix de l'abonnement: 


50 fr. ; Le numéro, 6 fr. 


500 périodes par seconde, 500 volts, 2 kilowatts connecté 
à un câble conducteur au moyen d'un manipulateur. Un 
courant d'environ A ampéres, envové dans le conducteur, 
se refermait par la terre. Deux bobines de fil, servant de 
collecteurs. d'ondes, étaient disposées à la partie infé- 
rieure de chaque flanc du navire dans les parages du 
port. 

Un récepteur téléphonique pouvait ètre relié à l'une ou 
l'autre des bobines au moyen d'un amplificateur. 

Si l'une des bobines se trouvait plus prés que l'autre 
du câble, le signal recu de son côté était plus fort que 
de lautre; quand le navire passait juste au-dessus du 
câble, les signaux avaient une égale intensité dans 
chaque bobine. 
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SYSTÈMES D'ÉMISSION 

Manipulateur rapide; Wirtis-Ornrigtp.. Radio- News, 
septembre 1920, T. 11, n°3, p. 145. — П s'agit d'un mani- 
pulateur composé d'une lame élastique que l'on peut 
fléchir dans le plan horizontal ; le contact s'établit entre 
la lame et un plot de butée; une autre butée symétrique 
réfléchit le choc de la lame. Les plots sont argentés et 
leur écartement, réglable. Ce manipulateura été spéciale- 
ment étudié pour les cadences rapides ; la manipulation 
s'effectue latéralement et non de bas en haut. 


Un transmetteur à tubes à vide d'ondes compléte- 
ment modulées. Journal of the American Institute of 
Electrical Engineers, septembre 1920, t. XXXIX, n» 9, 
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p. 821. — Analyse d'une note du Bureau of Standards 
déjà signalée dans le Journal of the Franklin Institute, 
août 1920, t. CLXXXX, n° 2, p. 250. 


Les tubes à vide gónérateurs de courants alternatifs 
de fréquences ultra-radioélectriques : G. et C. Souru- 
worta. AHadio-Reriew, septembre 1920, LL n» 42. 
pp. 578-584, 9 fig. — Le tube à vide est rarement utilisé 
comme générateur de puissance à des fréquences supé- 
rieures à un million de périodes par seconde. Au-dessus 
de cette limite, on se heurte à des difficultés de toute 
sorte, notamment aux petites dimensions des bobines et 
des condensateurs emplovés, à la distribution incerlaine 
de l'inductance et de la capacité des fils de connexion et 
des instruments, aux effets de capacité entre les électro- 
des du tube. Le cireuit Hartley, monté avec des bobines 
entre le filament et les autres électrodes, semble résoudre 
ces difficultés. Le circuit Сори emploie à cet effet des 
réuclances de capacité. Afin de produire des ondes de 
longueur inférieure à 10 mètres, il est nécessaire de subs- 
tituer à une inductance localisée une capacité et une iun- 
ductance uniformément distribuées. 

La maniére la plus pratique de déterminer la longueur 
d'onde de l'émission est de coupler le générateur à deux 
conducteurs parallèles et de mesurer la longueur des 
ondes slationnaires ainsi produites. Pour chaque tube à 
vide, la longueur d'onde est proportionnelle à la longueur 
des fils. Les deux fils parallèles sont espacés de 5 em el 
se terminent par des miroirs plans. Un de ces réflecteurs 
est formé de deux parties reliées par un fil torsadé au 
thermocouple connecté à un galvanometre de faible résis- 
tance. Le thermocouple et les réflecteurs sont isolés du 
support au moyen de feuilles de mica. 


La puissance exigée pour la transmission à longue 
distance ; G. Howe. /tadio Review, septembre 1920, t. 1, 
n^ 12, pp. 598-608. 8 fig. — L'auteur étudie la variation 
de la puissance nécessaire pour atteindre une portée don- 
née, avec une antenne donnée, en fonction du rendement 
de l'antenne et de la longueur d'onde utilisée, qu'il rap- 
porte à la longueur d'onde correspondant au minimum de 
résistance effective de l'anlenne. 

Les résultats du calcul sont rassemblés en des tableaux 
et des abaques correspondant à des portées de 1 000, 
2 000, 3 000, 5 000 et 10000 kilometres. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Un théorème sur les modèles d'antennes en réduc- 
tion; Max ABRAHAM. Jahrbuch für die drahtlose Tele- 
graphie, juillet 1920, t. XVI, n° 1, pp. 67-70. D'après 
l'auteur, deux théorèmes simples, qui ne s'appliquent en 
toute rigueur qu'aux conducteurs parfaits, serVaient 
jusqu'à ce jour de base aux calculs effectués sur les 
modèles d'antennes en réduction. 

Ils s'énoncent ainsi : 

1) Les longueurs d'onde propres de deux systémes de 
conducteurs parfaits géométriquement semblables sont 
entre elles comme leurs dimensions linéaires. 

2) Les décréments de l'amortissement des deux 
systèmes sont égaux (autrement dit: la résistance corres- 
pondant au rayonnement a la méme valeur dans les 
deux systèmes). L'auteur a recherché si ces propositions 
s'appliquent encore au cas où la résistance de la terre 
n'est plus négligeable; un court développement mathé- 
matique le conduit à énoncer le théorème suivant : 
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Lorsque les dimensions linéaires de l'antenne et de son 
modele qéomélriquement semblable sont dans le rapport a, 
les valeurs de la conductirité du sol pour l'antenne et son 
modele élant dans le rapport 1/2, pour des constantes diélec- 
triques égales, l'antenne el son modèle ont méme résistance 
de terre. 

Il s'ensui! que l'antenne el son modele ont aussi le méme 
décrément d'amorlissement. 


Conseils permettant de construire un récepteur 
radiotélégraphique ; L. M. СїкмкЕхт. Radio News, 
aont 1920, t. ll, n" 2, p. 70, 12 figures. — L'auteur 
expose les modes d'enroulements dits à « nid d'abeilles » 
el « Duo-latéral ». 

П explique comment on peut déterminer les constantes 
des circuils secondaire et primaire. Des familles de 
courbes indiquent la longueur d'onde obtenue avec une 
inductance et une capacité données. 


Construction de bobines d'inductance ; M. R. Akers. 
Wireless Age, octobre 1920, t. VITE, n° 1, p. 20-21, 1 fig. 
et 2 tableaux. — L'auteur donne sous forme de tableau le 
diamètre et la hauteur de bobines susceptibles de réaliser 
une inductance donnée de 0.003 à 300 millihenrys, ainsi 
que le nombre de tours de fil par unité de longueur de 
l'enroulement. 

Les valeurs des inductances sont basées sur la formule 
de Lorenz. Le rapport du diamètre à la longueur de la 
bobine est approximalivement 2,5. On réalise ainsi la 
condition. d'inductance maximum pour une longueur 
et un diamètre de fil donnés. 


Le rendement des antennes ; G. Howe. /ladio-f[leview, 
août 1920, t. L. n^ 11. pp. 540.543, 1 fig. — Une certaine 
parlie de la puissance fournie à l'antenne d'une station 
de lransmission est absorbée par la résistance des fils 
constituant. l'antenne, les bobines d'accord, l'enroule- 
ment secondaire du transformateur, la terre et les fils du 
contrepoids. Une autre partie est absorbée par les diélec- 
triques imparfaits situés dans le champ, tels que les 
mäts de bois, les constructions, le sol, etc... Le reste de 
l'énergie est rayonné. 

La résistance diélectrique est la plus difficile à cal- 
culer; l'auteur, aprés l'avoir trouvée, établit un tableau 
de comparaison donnant la capacité, la longueur, la hau- 
teur, la longueur d'onde et la résistance effective d'un 
cerlain nombre d'antennes différentes utilisées en Amé- 
rique. 


La réception hétérodyne; Meissner et SCHEIPFLER. 
E. T. Z., 16 septembre 1920, t. XXXXI, n°37, p. 733, 5 fig. 
— L'intensité de la réception au son dépend de l'inten- 
sité du courant de réception et de celle du courant 
induit par l'hétérodyne, mais elle n'est pas proportion- 
nelle au produit des deux courants. La réception est 
d'autant plus forte que le courant de réception est plus 
considérable. Pour de faibles courants de l'hétérodyne, 
l'intensité du son croit avec ce courant, parce que la 
sensibilité du détecteur est elle-méme croissante ou cons- 
tante. Lorsque l'on atteint la sensibilité maximum, le 
son reste stationnaire, puis décroit, tandis que le cou- 
rant de l'hétérodyne augmente. Quelle que soit l'intensité 
du courant de réception, le maximum d'intensité du son 
est toujours obtenu, pour un détecteur donné, lorsque le 
point de fonctionnement correspond à la plus grande 
sensibilité du détecteur. A ce point de vue, le tube à vide 
se comporte comme les autres détecteurs; de plus l'on 
peut faire en sorte que l'intensité du son conserve sa 
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valeur maximum, lorsque le courant induit par l'hétéro- 
dyne auginente, en introduisant une résistance de grille 
assez considérable (plusieurs mégohms) dans le détec- 
teur. L'hétérodvne peut également renforcer une récep- 
tion en ondes amorties; le point de fonctionnement du 
détecteur doit alors se trouver sur la courbure inférieure 
de la caractéristique de plaque et l'énergie émise par 
l'hétérodyne doit être relativement considérable, Les 
trains d'ondes doivent avoir une durée assez limitée et 
l'émission de lhélérodyne ne doit pas ètre en phase 
avec l'émission amortie. 


Antennes et cadres; Z. T. Z.. 40 septembre 1920, 
t. ХХХХІ, no39, p. 777. -— Un bref exposé rappelle la chro- 
nologie des recherches effectuées sur la réception avec 
cadre par Fleming, Pickart et Braun. 

L'auteur signale les expressions trouvées par Dellinzer 
pour la valeur effective du champ électromagnétique 
autour d'une antenne : 


2 x h. fl. 
Ho 10 y d Cc. g.8., 


à la distance d du conducteur aérien, À étant Ja hauteur 
de ce conducteur, / le courant, à la longueur d'onde. De 
mème pour le cadre : 


-*h I. N. I. 
"E. TA : 
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où N est le nombre de spires reetangulaires de hauteur Л 
et de longueur /. L'intensité de réception. pour une 
antenne esl : 

1 

IU 

où A. est la hauteur de l'antenne et Л sa résistance: 
pour un cadre 


„= 300 ^, 


600 = bh LN I 

[, = ———————. 
It 

Toutes choses égales d'ailleurs et pour recueillir des 
énergies égales, ees formules conduiraient à des dimen- 
sions à peu près équivalentes du cadre et de l'antenne ; 
mais il est possible de réaliser une résistance plus faible 
sur cadre que sur antenne. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES 


Le tube à vide en radiotéléphonie: J. Scott TAGGART. 
Electrician, АО septembre 1920, t. LNANNV, n° 2 208, 
pp. 301-303, 6 fig. — Les deux méthodes les plus impor- 
lantes pour Ja modulation du courant de haute fréquence 
de la valve sont : : 

a) Les variations du potentiel de grille. obtenues au 
moven d'un microphone qui fait varier le point normal 
de fonctionnement sur la courbe du courant de Гапойе, 

Le rendement de Ja valve dépend alors en grande 
partie du potentiel moyen de la grille. 

Ce système ne donnerait pas toute satisfaction à Tusage; 
cependant son principe est ulilisé dans un grand nombre 
de postes. 

bi L'utilisation d'une lampe amplificatrice avee une 
source séparée d'oscillatious pures, qui excitent le eireuit 
de grille de la lampe: l'énergie prise à la lampe peut 
être modulée au moven de l'une des méthodes suivantes. 
On fait varier à l'aide d'un microphone : 

1° Soit la tension de la grille ; 

2^ Soit la tension de l'anode : 
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Je Soit l'énergie à haute fréquence absorbée par le 
circuit de grille. 

L'auteur examine différentes méthodes d'absorption. 
Un tube à trois électrodes est monté de facon que Pin- 
duetance d'antenne soit dans son circuit de plaque et le 
secondaire du transformateur microphonique dans le 
cireuit de grille. La source qui alimente l'antenne est 
placée entre l'inductance d'antenne et da terre. Lorsque 
l'antenne, et par. suite l'anode, est portée à un poten- 
liel positif par rapport à la terre, l'énergie oscillante est 
absorbée par le cireuit de plaque de la lampe; cette 
absorption dépend de la tension appliquée à la grille, qui 
est elle-mème modulée par le microphone. 

On peut également utiliser la lampe à trois électrodes 
pour transmettre des oscillations entretenues, en faisant 
varier sa conductivité, et pour commander l'action d'un 
circuit de choc. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


Appareils radiotélégraphiques japonais ; /tudio-.Veis, 
août 1920, t. II, n 2, p. 72. 3 fig. — L'article contient 
une brève description de certains appareils de fabrication 
japonaise: transmetteur radiophonique, audiotron. Се 
qui caractérise l'audiotron japonais, c'est la construction 
de la plaque, qui est constituée par un bobinage de fil 
très fin supporté par un prisme de verre à base carrée. 


Amplification à haute fréquence ; BLATTERMAN. Radio- 
News, septembre 1920, t. 1, ne 3, p. 140-142, 5 fig. — 
L'auteur expose les travaux du major Armstrong et 
discute la méthode d'amplification à haute fréquence, 
qui consiste à utiliser deux hétérodynes pour la réception 
des ondes entretenues, produisant respectivement des 
battements de fréquence inaudible et audible. Le calcul 
permet d'établir la forme de l'onde. L'auteur étudie plus 
spécialement amplification des ondes courtes au moven 
d'un amplificateur à transformateurs accordés ; il montre 
la différence de propagation dans les circuits de réception 
des trains d'ondes peu amortis et des ondes trés amor- 
ties dues aux parasites. En dernier lieu, il calcule l'acuité 
du réglage du trausformaleur accordé. 


Développement des tubes à vide; Marius LATOUR. 
Electrical World, 144 septembre 1920, t... LXXVI, n° 44, 
p. 521-524, 8 fig. — Dès 19003, Marius Latour et Wein- 
traub eurent l'idée. d'utiliser la résistance négative d'un 
tube contenant de la vapeur de mercure, et de s'en servir 
comme amplificateur. 

Ce tube comportait une cathode de mercure et deux 
anodes. 

Une batterie était connectée à l'une des anodes à 
travers une résistance ; sa tension était telle qu'un arc 
ne pouvait s'établir, et que, seuls, de faibles courants 
passaient à travers le tube. | 

M. Latour et Weintraub trouvèrent expérimentalement 
que la chute du potentiel entre l'une des anodes et la 
cathode décroissait quand le courant croissait. 

Si l'on introduit le tube dans un cireuit possédant une 
source, dont la réactance est compensée, pour la fréquence 
donnée, par une capacité, le faible courant fourni par la 
source est amplifié, parce que la résistance négalive du 
tube lend à compenser la résistance extérieure positive et 
la résistance intérieure de la source. 

L'auteur signale l'invention. de l'audion en 1907 par 
Lee de Forest. En 1911, influencés par les travaux de 
M. Latour et Weintraub, deux Autrichiens, Von Lieben et 
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Reids, ont découvert une lampe amplificatrice à trois 
électrodes, contenant de la vapeur de mercure. 

Les ingénieurs de la General Electrie Company d'Amé- 
rique ont tout récemment construit des amplificateurs 
dans lesquels le vide. au contraire, est aussi complet que 
possible. La Western Electrie Company a, de son côté, 
créé des amplificateurs avant un vide peu poussé, mais 
contenant un filament enduit d'oxyde dans le but 
d'accroitre l'émission lhermoionique et, par conséquent, 
la conduclibilité de l'espace. 

Pendant la guerre, la Radiotélégraphie militaire fran- 
çaise élabora le type bien connu de lampe à trois élec- 
trodes. L'auteur donne la théorie de cette lampe etl 
détermine le rapport de transformation qu'il convient 
d'adopter pour le circuit de grille (voir le Bullelin de [a 
Socielé francaise des Electriciens). 


Appréciation des qualités d'un amplificateur; M. Pı- 
камі. Jahrbuch fur drahtlose Telegraphie, juillet 1920. 
t. ХҮІ, n» f. pp. 2-30. 1f figures. 

a) .Implificaleur de basse frequence. -— Au lieu de la 
puissance, on étudie plutôt la racine carrée de cette 
grandeur, qui varie proportionnellement au courant et à 
l'intensité du son dans le téléphone. Le travail se divise 
en quatre parties : 

1) Obtention d'une différence de potentiel d'alimen- 
tation réglable à une fréquence Voisine de 1 000 p:s.. — 
A cet effet, l'on. utilise un tube à vide monté en hétéro- 
dyne, qui donne des tensions de 0,1 à 1 volt, avec une 
puissance de 0,01 à 0,1 watt. Pour éviter l'action directe 
par induction ou par capacité, on éloigne la source 
des appareils et les transformateurs sont revétus. de 
cages en fer. Les comparaisons des tensions avant et 
aprés amplification se font à l'aide dun montage poten- 
liométrique. l'appareil de mesure est un téléphone ou 
mieux un amplificateur-volt metre. 

2) Mesure de l'amplification d'un amplificateur à basse 
fréquence. — Une résistance variable de 2,5 à 1 000 ohms 
permet de faire varier la tension à amplifier. ll est bon 
de tenir compte du déphasage du courant sur la tension 
à l'entrée dans l'amplificateur. 

On peut aussi utiliser une méthode basée sur des lignes 
artificielles; une telle ligne donne un affaiblissement de 
la tension que l'on peut compenser par une amplification ; 
la mesure de l'amplification. revient alors à la compa- 
raisou de tensions du mème ordre de grandeur. 

Une troisième méthode utilise les deux induits d'un 
allernateur de Franke, donnant une fréquence variable 
de 900 à 3000 périodes par seconde : ces induits alimen- 
tent un téléphone au moyen de dispositifs potentiomé- 
iriques, l'un directement et l'autre par l'intermédiaire de 
l'amplificateur à hasse fréquence; les fréquences des 
courants dans les deux eireuils étant rigoureusement les 
méme, il devient possible d'annuler le son dans le télé- 
phone en l'alimentant sous des tensions de méme ampli- 
tude et en opposition de phase. On peut substituer au 
téléphone un appareil de mesure ; mais. en ce сах, il 
devient impossible d'éliminer à la lecture les perturba- 
tions que l'on éliminerait à l'oreille. 

3) Mesure de la résistance en courant alternatif des 
amplificateurs à basse fréquence. ` L'amplificateur est 
introduit dans l'une des branches d'un pont de Wheat- 
stone; il ne se eomporte comme une résistance. que 
lorsque le pont est alimenté à <a fréquence propre; en 
dessous il se comporte comme une inductance et en des- 
sus comme une capacité. Les résultats indiqueraient que 
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la résistance effective décroit rapidement lorsque la ten- 
sion de grille croit de — 2 volts à 0 volt. 

4) Influence des variations de courant. — Lorsque le 
courant de grille croit, le coefficient d'amplification du 
courant de plaque décroit à peu près proportionnelle- 
ment. 

En résumé. l'amplification de la puissance donnée par 
la moyenne des amplificateurs à basse fréquence étudiée 
est la suivante : 


Pour f étage . . . . . 10 à 15 


а. ION сЕ 150 à 200 
=®% ЧК а= жулам 1 000 à 1 500 
— £ — ...... 4000à 6000 
— 5 — ..... 2000 à 25 000 
b Amplificateur de haute fréquence. — Les méthodes 


employées pour l'amplificateur à basse fréquence ne 
s'appliquent pas. paree que la haute fréquence n'est pas 
directement audible, que les effets de capacité interdi- 
sent les montages avec résistances et que tous les ampli- 
ficateurs à haute fréquence possèdent au moins un étage 
de basse fréquence. 

Le dispositif utilisé comporte un émetteur à lampes 
alimentant en série un condensateur fixe et un montage 
potentiométrique à condensateurs, aux bornes desquels 
sont connectés, d’une part, un audion détecteur, de 
l'autre. l'anplificateur à haute fréquence. On règle le 
potentiomeètre de facon à obtenir la mème intensité de 
son au téléphone à la sortie du détecteur et de l'amplifi- 
cateur à résistances. L'expérience confirme qu'une ampli- 
fication à haute fréquence est mesurée à peu prés par la 
racine carrée. de la valeur de lamplification à basse 
fréquence équivalente. 


TÉLÉPHONIE A HAUTE FRÉQUENCE 


Les communications radiotéléphoniques entre usines. 
Comte Anco. E. T. Z., 7 octobre 1920, t. XXXXI, n° 40, 
р. 185-788, 11 figures. — Les liaisons entre usines ont 
été généralement réalisées jusqu'à ee jour par lignes télé- 
phoniques privées : d'ordinaire, ces lignes sont aériennes 
et il arrive fréquemment, dans l'exploitation, qu'une 
meme perturbation extérieure détruise à la fois le trans- 
port de force à haute tension et la [iaison téléphonique ; 
seul l'emploi de câbles spéciaux isolés assurait jusqu'à 
présent la sécurité des communications : actuellement 
les radiocommunications offrent la mème sécurité à meil- 
leur compte. L'auteur fait un exposé sommaire de la liai- 
son radiotéelégraphique de faible puissance et préconise 
dans ce but l'emploi des tubes à vide et l'utilisation des 
lignes de transport de force. Les coupures sur la ligne ne 
sont pas un inconvénient sérieux si elles sont sulfisam- 
ment limitées. Les ondes traversent facilement les enrou- 
lements des transformateurs de basse fréquence, dont la 
capacité constitue un court-cireuit pour la haute fréquence. 
П en est de méme pour les parafoudres, si l'on. prend 
soin de coupler suffisamment les bobines de choc. L'effet 
des oscillations à basse fréquence du courant industriel 
est facilement éliminé ; il est plus difficile d'éviter les 
perturbations provenant de la. mise en charge ou de la 
coupure d'un feeder. Chaque station comporte un poste 
qui peut simultanément fonctionner comme émetteur et 
comme récepteur sur des longueurs d'ondes assez diffé- 
rentes pour qu'ilu”y ait pas des perturbations réciproques: 
le récepteur est relié à l'antenne par un circuit de choc qui 
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le protège contre les circuits d'émission. Dans les appa- 
reils émetteurs de très faible puissance. le microphone 
agit directement dans l'antenne ; pour les puissances un 
peu plus considérables, il agit sur la grille des lampes. 
L'appel est produit automatiquement à l'aide d'une son- 
nerie actionnée par le courant détecté, lorsque le récep- 
teur est accroché. 

Les communications radiotéléphoniques de ce genre 
sont relativement peu coûteuses, Le prix de revient par 
kilomélre diminue lorsque la. distance entre les stations 
augmente, dans la limite. bien entendu, on [a puissance 
d'émission reste constante. 


DESCRIPTION. D'INSTALLATIONS 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 


L'exploitation en téléphonie et en télégraphie mul- 
tiplex à haute fréquence : K. W. Wacxer. E. T. Z.. 9 sep- 
tembre 1920, t. NNNNI. п" 36. pp. 706-710, 13 fig. — Ce 
procédé est déjà utilisé en Allemagne sur les lignes sui- 
vantes : ai Berlin-lanovre MM) kmo et Berlin-Francfort- 
sur-le- Mein 1600 kmo ea triplex: b, Berlin-Magdebourg 
150 ku, ligne téléphonique normale sur laquelle on trans- 
met en outre télérraphiquement en duplex: ci Berlin- 
Francfort (600 Km) en septuplex. La ligne Berlin-Hanovre. 
ouverte en octobre 1919. assure un trafie quotidien de 
huit à dix heures, à mison de 120 messages sur echa- 
cune des communications du système triplex, On utilise 
un émetteur de 10 watts à deux tubes à vide. qui fonc- 
Поппе sur toute longueur d'onde, de 200à 20000 mètres. 
La télégraphie à baute fréquence atteint. des résultats 
analogues. L'auteur joint à l'article une série de vues 
des appareils d'essais et d'exploitation et des différents 
tvpes de lampes d'émission el de réception utilisées dans 
ce but. 


Stations radiotélégraphiques portugaises: E T. Z., 
22 juillet 1920. t. NNAXI, п" 29, p. 573. — L'Administration 
portugaise des Postes posséderait des stations à Cintra, à 
Leixoes pres Porto et à Ponta Delgada. La Marine dispo- 
serait des stations de Monsanto idont la puissance attein- 
drait 100 kw). de Faro, de Vale di Zebro et de l'arsenal 
de Lisbonne. La guerre aurait des stations à Lisbonne, 
Santarem, Evora, Веја, Guarda, Coimbre, Villa Nova da 
Heina. Villa Real. Castello-Biranco, Tomar, liragance et 
Vizeu. A l'exception de celle de Lisbonne, les stations 
militaires n'ont qu'une faible portée, La Marine aurait 
l'intention de construire au Cap Vert une station plus 
puissante que celle de Monsanto. 


Essais concernant les communications radiotélépho- 
niques de presse; W. Hans. E T. Z., 16 septembre 1920. 
t. ХХХХІ, nM. pp. 227-72N, 2figures, — l'Administration 
allemande des Postes et Télécraphes a entrepris, en avril 
et mai 1920, des essais de radiotéléphonie se rapportant 
à la transmission des bulletins de presse, de bourse et 
météorologiques. La majorité des intéressés, en effet, 
n'est pas faniliarisée avec le code Morse et l'emploi pour 
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cet objet de la radiotéléphonie constituerait un progrès. 
Les essais ont été effectués à la station de Kónigswu- 
sterhausen avec un arc travaillant sur une antenne de 
150 metres de haut et sur une longueur d'onde de 
j ТОО mètres; le courant dans l'antenne variait entre 10 
et 30 ampères par suite des modulations de la voix. Un 
trafie régulier parait possible apres un apprentissage 
préalable des opérateurs, sous le rapport de l'articulation 
de la voix. 


Les liaisons radiotélégraphiques entre l'Allemagne 
et les Etats-Unis. Jahrbuch fur drahtlose Telegraphie, 
septembre 1920, t. XVI n? 3. p. 239. — Le traité de 
Versailles lui ayant retiré ses liaisons par câble avec 
l'Espagne, l'Afrique, l'Amérique du Sud et les Etats-Unis. 
l'Allemagne a cherché à écouler son trafic de télézrammes 
au moyen de liaisons radiolélégraphiques. Depuis quel- 
que temps déjà fonctionnait un service régulier entre les 
stations de Nauen et d'Annapolis. Ce service laissait fort 
à désirer, du fail que la station d'Anuapolis doit assurer 
un grand nombre de transinissions et recevoir une quan- 
tité importante de télégrammes transocéaniques. La 
considération du débit et de la sécurité du trafic ger- 
mano-américain engagerent les deux nations à enlre- 
prendre des essais entre Nauen et Marion. dans le but 
d'assurer entre ces stations un trafic en duplex à grande 
vitesse ; à la suite de ces essais, il fut décidé qu'à partir 
du Ier aont 1920. le trafic commercial serait effectué par 
les stations de la Radio Corporation of America et que 
la station d'Annapolis serait réservée aux communica- 
lions officielles, 

Celle liaison permet à l'Allemagne de communiquer 
non seulement avee l'Amérique. du Nord, mais aussi 
avec l'Amérique centrale, l'Amérique du Sud, le Japon. 
la Chine. ete... et à l'Amérique de se tenir en rapports 
directs avec l'Allemagne sans ètre obligée de faire tran- 
siter ses télézramines par l'Angleterre ou par la France. 
On prévoit déjà que ee mode de liaison deviendra sous 
peu insuffisant pour éconler tout le trafic et l'on projette 
d'intensifier le débit dés que sera mis en service la nou- 
velle station de Long-Island. 


Le réseau radiotélégraphique de l'Empire britan- 
nique. Jahrbuch für drahtlose Teleyraphie, octobre 1920, 
t. ХҮІ, n? 4, p. 319, — Les liaisons prévues dans le 
projet de réseau radiotélégrapliique de l'Empire britan- 
nique sont les suivantes : 

1) Grande-Bretagne-Indes, se prolongeant par Singa- 
pour, l'Australie et la Nouvelle-Zélande. avec un embran- 
chement Singapour-lHongkong ; 

2) Grande-Brelagne-Euvpte. avec prolongement dans 
l'Est et le Sud-africain ; 

2 bis) Grande- Bretagne-Egvplte-Indes-Singapour et 
Extréme-Orient ; 

Ar Grande-Bretasne-Afrique occidentale avec prolonge- 
ment vers le Sud-africain et une bifurcation vers ГА те- 
rique du Sud: 

Ar Grande-Bretasne-Amérique centrale ; 

Ar Grande Brelasne-Montréal-Vancouver; 

D Australie-Vancouver (au début service de nuit seu- 
lementi. 
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HI. — Analyse des brevets 


Perfectionnements aux procédés et dispositifs de 
signalisation par énergie radiante ; Case. Brevet fran- 
cais,n? 499 12, 22 janvier 1918. — L'inventeur propose 
d'insérer dans le circuit filument-grille d'un audion géné- 
rateur d'oscillations musicales un élément photo-électri- 
que ` l'action de la lumière sur l'élément se traduit par 
une variation de tonalité de la note perçue au téléphone ; 
on emploiera de préférence un élément sensible à des 
radiations invisibles pour assurer le secret des commu- 
nications. 


Couplage de retour inductif pour tubes cathodiques: 
GESELLSCHAFT FUR DRAHTLOSE TELEGRAPHIE. Brevet allemand 
n? 310 162, 20 avril 1918. — Couplage inductif de retour 
pour tubes cathodiques pour la réception et la transmis- 
sion еп télégraphie sans fil. caractérisé par le fait que les 
bobines de retour du circuit anode ou grille possèdent 
une self-inductance faible, formant avec la capacité inté- 
rieure du tube un circuit oscillant, dont les oscillations 
propres sont plus petites que les plus petites oscillations 
du circuit principal. 


Perfectionnement aux radio-récepteurs : COMPAGNIE 
FRANCAISE Tnouson-Housrton. Brerel français, п" 500 720), 
15 juin 1948, — On propose de remplacer l'antenne par 
une bobine longue formée de plusieurs éléments. On fail 
varier la longueur d'onde naturelle de ce collecteur don- 
des, en faisant varier le point de mise à la terre et la 
position respective des bobines élémentaires. 


Tubes de décharge à deux ou plusieurs grilles; 
ALLGEMEINE ÉLECTRIZITET GBSELLSCHAFT. Brevet allemand 
n? 316 010, 9 mai 1918. — Tubes amplificateurs de 
décharge à deux ou plusieurs grilles en plus de l'anode 
et de la cathode existante caractérisés par le fait que les 
fils de grille de l'une d'elles se croisent avec ceux de 
l'autre ou des autres grilles. 


Méthode de réception d'oscillations de haute fré- 
quence; EI ARMSTRONG. Jireret francais n» 201 511. 
30 décembre 1918. — L'inventeur propose d'arriver gra- 
duellement à une fréquence audible, en parlant. de la 
haute fréquence des ondes reçues par l'action successive 
de plusieurs systèmes « hélérodvne-amplificateurs e. pro- 
duisant plusieurs étages d'amplification à des fréquences 
progressivement diminuées. L'umplification ne se trou- 
verait pas ainsi limitée par l'amorcaze des oscillations. 


Procédé d'alimentation des lampes relais : M. Latour. 
Brevet français по 502 360, 12 décembre 1918. — L'an- 
teur indique les dispositions à employer pour alimenter 
les lampes relais (filaments et plaques) d'une installation 
au moyen d'une source unique constituée par une dynamo 
à deux collecteurs; diverses particularités inléressantes 
sont recommandées : mise en série des filaments, emploi 
de dynamo à encoches obliques, inductances en série. 
capacité en dérivation, emploi d'une batterie tampon sur 
les bornes à basse tension, adjonction de bagues à la 
machine pour la production de courant de signalisation. 


P. MERSCH, L. SEITZ& C'e, Imp., 17, villa d'Alésia, PARIS-14° —27020 


Procédés de stabilisation de vitesse pour groupes 
électrogènes à haute fréquence ; J. Ветикхор. Brerel 
français n° 201 512, 34 décembre 1918. — On intercale 
dans le circuit de l'alternateur à haute fréquence ou de 
l'antenne un groupe d'impédances auxiliaires disposées 
en parallele, dans le but de déformer la eourbe de réso- 
nance en aplatissant son sommet, sans diminution de 
puissauce ui de rendement, 


Nouveaux dispositifs d'amorcage auxiliaire pour pos- 
tes radiotélégraphiques de grande puissance; J. іктнк- 
NOD et E. Giranbeat. Brevet francais n° 502 594, 2 fé- 
vrier 1915. — On produit une surtension entre les 
électrodes de l'éclateur principal, par le moyen de la 
décharge d'une capacité auxiliaire, décharge commandée 
par un éclaleur tournant. Les conditions à observer pour 
le réglage des constantes des divers circuits sont indi- 
quées, et l'on prévoit la commande par engrenage de 
l'éclateur auxiliaire à partir de l'alternateur principal, 
l'influence du jeu inhérent à cette commande étant 
combattue par une disposition appropriée. 


Systéme d'émission de trains d'ondes entretenues; 
M. Latour. Brerel francais n° 502 601, 16 aoùt 1915. — 
L'invention se rapporte à des montages d'émission au 
moyen de tubes à vide, dans lesquels les tubes à vide 
sont alimentés par un alternateur à fréquence musicale. 
On prévoit l'auto-excitation de l'allernateur et l'emploi 
des deux allernances. 


Montage du circuit d'antenne pour générateurs 
cathodiques à ondes entretenues; M. Larour. Brevet 
francais по 502 633, 11 novembre 1915. — L'inventeur 
s'est préoccupé de faire disparaitre la possibilité de fonc- 
tionnement aux deux longueurs d'onde différentes, phé- 
noméne qui prend naissance lorsque le générateur entre- 
tient des oscillations dans un circuit oscillant spécial. 
couplé lui-méme avec l'antenne (ce qui constituait à 
l'époque le montage classique, dil de Meissner). Dans ce 
but, il utilise l'antenne comme partie intégrante du cir- 
cuit oscillant. 

П convient de retenir le monlage de la figure 3. qui 
s'applique particulièrement bien à la téléphonie sans fil. 


Tube à vapeur de mercure pour la production d'ondes 
entretenues; S. F. R. Brevel francais n° 502 639. 
8 décembre 1915. — On s'est proposé de réaliser un petit 
générateur utilisable comme hélérodyne. L'idée élait 
d'obtenir. dans un tube à vide à cathode incandescente, 
une décharge qui ne fùt pas un arc, à caractéristique de 
résistance négalive. Les recherches ont montré que ce 
résultat pouvait élre obtenu par l'introduction dans le 
tube, de certaines vapeurs métalliques (mercure, cal- 
cium). On constitue done un générateur comportant. 
comme cathode, un filament métallique incandescent ; 
comme anode, une masse de mercure. le tou! disposé 
dans un récipient vide d'air et travaillant sur un circuit 
de Duddel. 
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DOCUMENTATION 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à dire analysés dans celte Несие sous la rubrique Bibliographie doivent dire adressés en deux 
exemplaires à la Hédaction, 12, place de Laborde, Paris-&°. 


La Télégraphie sans fil par les tubes à vide, par 
Pierre Loris ('). 

Cette pelite élude ne s'adresse pas aux débutants, car 
elle suppose qne le lecteur possède déjà des notions 
générales de télégraphie sans fil. L'intention de l'auteur, 
en effet, na pas été d'écrire un traité de télégraphie 
sans fil. mais plutôt un résumé des progrès réalisés en 
Radiotechnique par l'emploi des tubes à vide. 

L'ouvrage, subdivisé en huit chapitres, examine suc- 
cessivement les propriétés fondamentales des tubes à 
vide, tels qu'ils sont emplovés en radiotélésraphie, leur 


fonctionnement, leur utilisation comme détecteurs, 
amplificateurs et générateurs d'oscillations, les récep- 
tions hétérodyne et autodyne. Le dernier chapitre donne 
un aperçu sommaire de l'application des tubes à vide 
soumis à des champs magnétiques et des tubes à quatre 
électrodes. 

L'auteur n'a pas fait appel au raisonnement mathéma- 
tique, mais plutôt à l'intuition ; aussi son ouvrage est-il 
destiné à repondre aux besoins des amateurs déjà fami- 
liarisés avec la radiotélégraphie, mais qui en ignorent les 
plus récents progres. 


Revue Maritime ut. 
sommaire du n" 13 (Janvier 1921). 


Capitaine de vaisseau Vincent-Bréchignae , 
Capitaine de frégate Castex. 
Lieutenant de vaisseau Coindreau. 
(Traductions). 2 2. .. ..... 
Ingénieur principal A. Lamouche . 
lieutenant de vaisseau Mouconduit., 


.° D H е . 


. . H . H е a ° 


LÀ ° . H 


H H . . 


La Marine et le service à court terme. 

Questions d'État-Major : I. Principes d'organisation. 

La Marine d'assaut. 

La bataille du Jutland. Documents anglais et allemands. 
La Marine et la Science, 

Le siège de Tsingtao. 


Chroniques des marines française et étrangères. 
Bibliographie francaise et étrangère. 


П. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Méthode élémentaire permettant d'analyser l'effet 
de la résistance sur l'amortissement des oscillations ; 
E. Green. Aadio Heriew, octobre 1920, t. 1, ne £3, p. 651, 
4 fig. -- Caleul élémentaire de l'amplitude des oscilla- 
tions, étant donné le décrément de l'amortissement. 


Erreurs locales radiogoniométriques ` llottiNcwonTn 
et B. Ноу. Ztadio-Herieic, octobre 1920, t. 1, n° 13, 
p. 614-670, 3 fig. — Ces erreurs ansulaires provien- 
draient d'après l'auteur: t° soit de la déviation des ondes 
pendant leur traversée de l'espace ` 2 soit des interfé- 
rences locales à la réception. 

П n'est pas possible de remédier au premier de ces 
phénomènes. La nature des conducteurs ou des circuits 
d'accord à la réception a une certaine importance dans 
l'application des erreurs imputables au second phéno- 
mene. L'auteur estime que Гоп devrait étudier les causes 
d'erreurs en les classant dans les eatésories suivantes: 
masses de métal, surfaces conductrices où partiellement 
conduetrices, cireuits accordés iligues télésraphiques et 
téléphoniques à longue distance. 


(t) Un volume (23 cm X 1% cin) de 112. pages, avec 
76 figures dans le texte, édité par la librairie Vuibert, 
63, boulevard Saint-Germain, Paris-V*; le volume: br. 6 fr. 

(t, Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-Vl*. Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr. ; Colonies et Union Postale, 
70 fr.; le nuinéro, 6 fr. 


Les erreurs les plus considérables sont causées par le 
fer et se présentent dans la réception à bord des navires. 
Elles ont une intensité trés variable sur les avions et 
l'on pense qu'elles v ont généralement pour cause la 
disposition du eroisillonnage des haubans. Certaines sont 
permanentes, d'autres varient à l'insu de l'opérateur. A 
ce point de vue, l'influence de l'emplacement du récep- 
teur est primordiale. 

SYSTEMES D'ÉMISSION 

Détail des appareils modernes employés dans une 
installation anglaise de 45 kw. /tadio- News, octobre 1920, 
t. Il, n» 4, p. 200, 6 fig. — Cette installation comprend 
un transmetteur d'une puissance de 15 kw travaillant 
sur une longueur d'onde de 2800 metres. Le généra- 
teur est un alternateur à 200 périodes par seconde. La 
tension du courant débité est portée de 500 à 20000 volts 
par un transformateur statique et la charge du conden- 
sateur est maintenue aux environs de 10000 volts. On 
obtient ainsi une source de courant à haute tension ali- 
menlant les lampes de travail et les valves amplifica- 


trices à basse fréquence. La fréquence du courant dans 
l'antenne est environ de 100000 périodes par seconde. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Circuit de réception pour ondes entretenues à étages 
multiples employant la rétroaction et l'émission auto- 
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дупе ` John Scorr-TAGGART. Flectrician, 15 octobre 1920, 
t. LNNXV.n 2 213, p. #41, 2 fig. — Dans une récente 
note présentée à la Wireless Society of London, l'auteur 
altire l'uttention sur la valeur de l'amplification rétro- 
active dans le cas de la réception d'ondes entretenues. La 
résistance positive du circuit d'antenne est plus complè- 
tement neutralisée quand on met une résistance négative 
eu série avec elle. L'auteur décrit deux tvpes d'appareils 
utilisant ce principe. Dans le premier récepteur à ondes 
entretenues, le dernier tube à vide agit comme détecteur. 
Le deuxieme est un amplificateur à étages multiples, où 
lu rétroaction est faite sur le premier tube. 


Sur les facteurs qui dépendent de la forme de 
l'antenne: A. Press. Klecírician, 29 octobre 1920), 
t. LXXXV, ne 2215, p. $2. — L'auteur développe le 
calcul du champ et du potentiel électrostatiques et électro- 
magnétiques en un point d'une antenne au moyen des 
e potentiels différés » de Lorentz, d'une manière analogue 
au calcul traité à l'aide des < potentiels actuels > de 
Maxwell. 


APPLICATION DES VALVES TIIERMOIONIQUES 


Sur les perturbations dans les amplificateurs et sur 
les moyens de les éviter: K. Mvueuarrett. Zeitschrifl für 
Fernmeldelechnik, 20 septembre 1920, t. I, us 17 et 48, 
pp. 179-181: 6 fig. -— Ces pertucbations sont dues, soil 
à une réaction des éléments postérieurs sur les éléments 
antérieurs de l'appareil, soit à la présence dans un tube 
d'une résistance négative qui provoque son fonctionne- 
ient en générateur. 

Le couplage entre les lampes peut être dà à une résis- 
lance, une inductance ou une capacité. Le premier cas 
est le cas général des amplificateurs alimentés par une 
méme batterie d'unode ` si la liaison d'une lampe à la sui- 
vante est faite au moyen de transformateurs. le sens 
relatif des enroulements doit étre tel qu'une variation de 
courant. filament-plaque provoque une variation de sens 
contraire de ln tension de grille de Ja méme lampe; on 
est alors assuré de ne pas engendrer dans cette lampe 
d'oscillations entretenues. On peut réduire l'effet de ce 
couplage en mettant en court-cireuit la résistance de la 
batterie d'anode au moyen d'une forte capacité. 

Le couplage par induction peut ètre entièrement sup- 
primé en réduisant convenablement les connexions et en 
enfermant les transformateurs dans une double enve- 
loppe de fer et de cuivre. On évite de mème un couplage 
par capacité entre les enroulements et la masse en choi- 
sissant un sens convenable pour connecter les bornes du 
transformateur. 

Il arrive aussi que le couplage est intérieur à la 
lampe ; le primaire d'un transformateur et le secondaire 
du précédent constituent un cireuit oscillant avee la сара- 
cité grille-plaque. On évite la propagation des ondes qui 
pourraient s'umorcer dans ces conditions en permulant, 
dans les étages successifs. les pôles mis à In terre, de 
facon à ce que les différents transformateurs se succé- 
dent dans l'ordre de leurs longueurs d'onde propre crois- 
santes. 

Des oscillations peuvent aussi prendre naissance, si 
l'on introduit un circuit oscillant dans le circuit de 
grille d'un tube dont le vidage est défectueux : il en est 
de méme si l'on intervertit les rôles de la grille et de la 
plaque. Ce phénomène est dà à la présence d'une résis- 
tance négative. 

Au reste, toutes ces dispositions sont connues et des 
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brevets de M. Latour fixent les conditions à remplir 
pour que les amplificateurs fonctionnent convenablement 
sans accrochage. 


Montage récepteur à résistance négative. Wireless 
Age, octobre. 1920, t. ҮП, n° 4, pp. 22-23, 9 fig. — 
MM. I. Pupin et Edwin H. Armstrong ont étudié récem- 
ment un (уре de compensateur, dont la réaction de résis- 
lance négalive est due à un système de circuits conte- 
nant une source locale dont la puissance peut ètre 
réglée facilement. Cette réaction n'est. réalisée qu'en ce 
qui concerne les ondes électriques entretenues de fré- 
quence déterminée et пе s'applique pas aux forces 
électromotrices offrant un caractère de perturbation. 
Cette méthode comporte un condensateur variable 
shunté pour réaliser l'accord et un certain nombre de 
lampes placées en série dans le but d'obtenir de trés 
grandes résistances négalives. 

Les circuits filament-grille et filament-plaque de la 
premiere lampe sont directement couplés au circuit pri- 
maire de réception et. l'on peut régler indépendamment 
leur couplage et leur accord, 


Projet de transformateur de liaison dans un amplifi- 
cateur apériodique à basse fréquence; J.-R. CATTERSON- 
мита. Electrician. Ir octobre 1920, t. LXXXV. n° 2 21f, 
рр 388-300, 9 fig., et X octobre 1920, n° 2212, 
pp. 414-4146. 11 fig. -- L'auteur expose les avantages de 
l'amplifieateur à transformateurs sur l'umplificateur à 
résistance. П n'étudie que les amplificateurs apériodiques 
à basse fréquence et distingue nettement leur fonction- 
nemen! de celui des amplificateurs à circuits résonants 
el à rétroaction. П considère l'umplificatlion par étage 
comme le rapport des lensions alternatives entre grille 
el filament d'une lampe à la lampe précédente. Une série 
de courbes représentent les caractéristiques de grilleet de 
plaque pour des tubes durs. ainsi que l'action de la tension 
de grille sur le courant de plaque. L'auteur étudie ensuite 
le transformateur réel, présentant un flux de fuite. Deux 
diagrammes donnent amplification par étage en fonc- 
lion du rapport de transformation pour différents coeffi- 
cients de l'équation caractéristique de l'amplificalion. 
L'auteur calcule. l'effet du courant magnétisant sur le 
déphasage de la tension de grille par rapport au cou- 
runt et à la tension de plaque, ainsi que la réactance du 
transformateur sur le rapport d'amplification; il étudie 
plusieurs projets de transformateurs, donne la forme et 
les dimensions du circuit magnétique, examine le cas de 
l'auto-transformateur et du transformateur téléphonique. 
auquel on peut substituer un auto-transformaleur, en 
utilisant des condensateurs de blocage. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 

Radiotéléphonie sur aéroplanes ` Major C.-E. Prixcs. 
Fladio- News, aoùt 1920, t. П, n°2, p. 82-83, 5 figures. — 
L'auteur rappelle les débuts de la téléphonie sans fil, 
en 1915, et les travaux de l'armée américaine. Pendant 
de longues années, les avions américains possédèrent, 
soit un appareil de transmission, soit un appareil de 
réception; on utilisa ensuite un poste à valves fran- 
саіхев. qui comportait transmission et réception. La seule 
difficulté consistait dans le choix des meilleures méthodes 
de modulation acoustique. L'auteur décrit quelques 
schémas employés dans les installations modernes. ’Un 
premier diagramme représente un générateur très simple, 
à une seule valve ; le circuit de l'antenne comprend deux 
primaires de transformateurs, montés en série, dont les 
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secondaires sont reliés, l'un à la grille, l'autre au micro- 
phone. Un second schéma donne le montage ordinaire 
comportant un transformateur entre le microphone et la 
grille et uu autre entre la plaque et l'antenne. L'auteur 
présente également deux types classiques d'amplifica- 
teurs à transformateurs. 

La longueur de l'antenne est de 40 mètres et le cou- 
rant dans l'antenne de 0,4 ampères. 


APPLICATION A LA NAVIGATION 


Nouveau procédé de navigation permettant à tout na- 
vire d'entrer sans risques dans nos ports et d'en sortir 
quand les moyens habituels de repérer ses routes lui 
font défaut; W.-A. Lorn. Compltes-liendus de Г Académie 
des Sciences, 11 octobre 1920, t. CLNNI, n° 15, 
p. 668-669. — Des expériences viennent d'être faites, en 
rude de Brest, de juillet à seplembre 1919, sous la direc- 
tion du capitaine de vaisseau Audouard et du capitaine 
de frégate Floch, pour permettre à tout navire d'entrer 
dans nos ports, au moven de la disposition suivante. On 
immerge sur le fond du chenal à suivre pour gagner les 
ports, un càble armé parcouru par un courant alternatif 
de fréquence musicale, de 25 amperes seulement. Се 
courant crée dans l'espace environnant un champ ma- 
gnétique de méme période, dont les lignes de force 
rayonnent dans des plans perpendiculaires au câble 
inducteur. Les installations à bord comprennent 2 cadres 
verticaux, de 2,5 m X 1 in, récepteurs des courants in- 
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duits par le champ magnétique du càble. Chaque cadre 
possède 2 enroulements, l’un orienté transversalement 
au plan longitudinal du navire, l’autre suivant ce plan. 
Des communications téléphoniques entre ces cadres et le 
poste d'écoute permettent d'entendre au téléphone, dans 
un rayon de plus de 2000 mètres, les sons produits par 
les courants induits dans ces cadres. Quand le navire se 
dirige vers le càble perpendiculairement à sa direction, 
la réception devient plus forte dans le premier cadre. Le 
contraire a lieu quand le navire se dirige parallélement 
au càble. Deux cadres horizontaux (2.5 m X 4 mi, très 
écartés l'un de l'autre et aussi élevés que possible, placés 
l'un а рабога et l'autre à tribord, recoivent les courants 
induits qui se révèlent par des sons musicaux qu'on peut 
entendre à 600 mètres. L'intensité des sons diffère 
dans les deux cadres, ce qui регте de se rendre compte 
de quel côté du câble se trouve le navire. Sur les sous- 
marins, le dispositif peut étre simplifié. On pourrait éga- 
lement guider les dirigeables et les avions dans leurs 
tru versées, à l'aide de ce càble immergé. 

Pour une altitude de 200 mètres, la zone d'écoute a 
une largeur de 3200 mètres et, pour une altitude de 
600 metres, une largeur de 10 kilomètres. 

L'installation dans le port de Brest est décidée : le 
cüble-guide s'étendra au delà des iles d'Ouessant et des 
Pierres-Noires. sur une longueur totale de 80 kilomètres. 

Des installations semblables seront faites dans d'autres 
ports. 


III. — Analyse des brevets 


Alternateur à haute fréquence; S. F. R. геге! fran- 
çais n^ 502 6046, 16 septembre 1915. — Cet alternateur 
est constitué par une bobine à self-induelance variable : 
il se compose d'un stator en forme d'anneau cylindrique, 
comportant un certain nombre de paquets de tôles dont 
les feuilles sont disposées dans des plans passant par 
l'axe; la face interne de l'anneau porte des encoches 
circulaires contenant la iou les) bobine de la machine. 
Un rotor evlindrique tourne à l'intérieur de ve stator ; il 
est constitué comine lui et comprend un nombre égal de 
paquets de tóles; les intervalles entre les paquets de 
tôles sont remplis par des cales conductrices, limitant la 
dispersion du flux en dehors des tôles, La bobine sert à la 
fois pour le passage du courant d'exeitation et du cou- 
rant induit de haute fréquence. On remarquera qu'une 
pareille machine est particulièrement applicable à la 
téléphonie sans fil, à condition qu'elle soit pourvue d'un 
eertain nombre de bobines, accordées sur différentes 
notes musicales, de facon à livrer passage aux modula- 
tions du courant microphonique. 


Système sélectif de réception pour l'énergie radiante; 
F. VaggLAND. Brevet Elats-Unisn f 3135 584, 22 murs 1916. 
— Ce système rentre dans la catégorie des filtreurs de 
parasites. Entre l'antenne et l'appareil indicateur est 
disposé un cireuit comprenant deux branches composées 
chacune d'un mème nombre d'éléments résonnants (self- 
inductance et capacité en série). Ces éléments synto- 
aisés u offrent qu'une resistance négligeable (leur résis- 
tance obwique apparente: au passage des oscillations de 
la fréquence à recevoir. Entre des points de chacune des 
deux branches qui correspondent à des næuds de poten- 


tiel pour le courant de cette fréquence, on dispose en 
shunt des résistances, des self-inductances ou des capa- 
cités. On conçoit que les courants oscillatoires parasites 
s'écoulent de préférence par ces dérivations sans atteindre 
la dérivation exiréme en relation avec le récepteur. 


Perfectionnements aux récepteurs radiotélégraphi- 
ques; pg Berrescize. //revet français n» 506 142, 22 jan- 
vier 1919. — П s'agit d'un montage de réception protégé 
contre les perturbations d'origine atmosphérique ou autres. 
Le montage rentre dans la catégorie bien connue de ceux 
comportant deux antennes, l’une accordée sur les ondes 
à recevoir, l'autre désaccordée; chaque antenne est en 
relation avec un délecteur, précédé et suivi éventuelle- 
ment d'amplificateurs à haute et basse fréquence; les cou- 
ranis issus des deux détecteurs agissent finalement en 
sens inverses sur l'appareil indicateur (téléphone, galva- 
nomètre, etc.). L'invention réside dans les perfectionne- ^ 
ments suivants, indispensables au bon fonctionnement 
et à l'efficacité des montages de се type : 

1» Réalisation de deux antennes de méme constante 
de temps, de méme induclance, n'ayant aucune réaction 
sur les circuits en relation avec l'autre antenne (ce 
resultat est obtenu par la construction spéciale suivante : 
les deux antennes sont conslituées par des cadres avec 
capacité au sommet et admettant méme plan de symétrie; 
ces cadres présentent une mutuelle inductance compen- 
sant exactement leur liaison capacitaire); 

2» Les courants dus aux perturbations el issus des 
détecteurs pouvant, pour des raisons de non-similitude 
inévitables entre les circuits liés à chacune des antennes, 
ne pas ètre identiques à chaque instant, on intercale, 
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avant l'indicateur, un circuit résonant à basse fréquence, 
de période aussi longue que possible, eu égard à la 
vitesse de transmission des signaux. De cette facon, ce 
sont les différences. d'énergie totales pour une perturba- 
tion qui agissent sur l'indicateur, au lieu des différences 
instantanées. Ce rôle intégrateur peut d'ailleurs être joué 
par l'appareil indicateur lui- meme. 


Appareil pour la génération d'ondes entretenues; 
Société — Francaise. Radio-Flectrique. Brevet francais 
n" 502 160, 20 mars 1945. — L'inveuteur décrit un 
générateur constitué par un tube à vapeur de mercure 
possédant deux anodes; une anode auviliaire où damor- 
саде et une anode principale; on dispose un circuit de 
Duddell entre lanode principale et la eathode, dont le 
bain de mercure entoure une pointe de platine destinée à 
fixer la tache cathodique. 


Perfectionnements aux stations de radiotélégraphie 
duplex; ок dHeiescize. Brevet français n° 501 428, 
7 décembre 1918. — Concerne l'établissement des sta- 
tions de radiotélégraphie duplex, dans lesquelles le 
trafic se fait dans les deux sens sur la même longueur 
donde et où l'antenne réceptrice est au voisinage de 
l'antenne d'émission. On soustrait l'antenne réceplrice à 
l'action de l'antenne d'émission en réalisant la disposition 
théorique suivante : le plan de l'antenne réceptrice 
(cadre, contient le vecteur tournant induction. magné- 
tique de l'antenne d'émission. Ceci suppose qu'on cons- 
truit une antenne d'émission admettant un plan de 
symétrie, et que l'antenne (cadre) de réceplion est équi- 
librée électriquement ce qui augmente ses propriétés 
directives (voir. brevet français n° #95 316, additifs. Des 
dispositions additionnelles ‘inclinaison du cadre. antenne 
compensatrice) permettent de corriger les défectuosités 
résiduelles. 


Système de communications sans fil: Rocers et 
Lyon, Brevet États-Unis n f 322 622. 10 novembre 1916. 
— Se rapporte à une antenne enterrée ou immergee, а 
laquelle les inventeurs attribuent des qualités multiples : 


sélectivité, dirigeabilité, imimunilé contre les para- 
sites, ele. 
Perfectionnements aux dispositifs amortisseurs 


antiparasites par contact rectifiant pour récepteurs 
radiotélégraphiques et radiotéléphoniques ` ок BeLLes- 
cize. Brevet français n^ 504 782, 10 octobre 1919. — 
Dans l'emploi des détecteurs comme soupapes d'amortis- 
sement pour parasiles, les perfeclionnements suivants 
sont apportés : | 

1^ Introduction de la résistance d'amortissement dans 
le circuit oscillant par couplage au moyen d'un transfor- 
maleur à rapport de transformation convenable; 

2° Freinage simultané de plusieurs circuits oscillants 
appartenant à divers élases d'un méme récepteur: 

Je Hélroaclion du dernier étage sur le freinage du pre- 
nier cireuit oscillant antenne) au moyen d'un transfor- 
maleur dont le secondaire est intercalé daus le circuit 
potentiométrique réglant la tension aux bornes du détec- 
teur soupape. 


Dispositif de montage contre les perturbations 
amorties pour récepteur radiotélégraphique et 
radiotéléphonique; pg Becrescize. Brevet français 
n" 204 783, 10 octobre 1919. — Montage untiparasite 
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sur cireuit à basse fréquence, avec détecteur unique. А Ја 
sortie du détecteur usuel, le courant de réception 
aclionne deux résonateurs à basse fréquente, Fun accordé 
sur la fréquence musicale de la réception, Fautre désac- 
cordé. Les courants issus de ces résonateurs agissent en 
seus inverses, par Pintermédiaire de lampes-relais, sur 
l'indicateur (téléphones. Le principe du fonctionnement 
est celuiei : l'action d'une perturbation, de durée tres 
courte par rapport aux périodes propres des résonaleurs 
à basse fréquence, se traduit dans chacun de ces circuits 
par deux courants : l'un apériodique, reproduisant la 
forme de la perturbation, l'autre. possédant la période 
propre du cireuit; mais l'amplitude de ce dernier est 
négligeable par rapport à celle du premier. par le fait 
que la période propre du circuit est de durée trés grande 
en regard de la durée de la perturbation. 

Perfectionnement aux stations de radiotélégraphie 
duplex; pg Huicuscize. Prerel franguis n° 506141, 
22 janvier 1019. — L'invention se rapporte à l'agence- 
ment général d'une station duplex. Au lieu d'opérer la 
manipulation. dens le poste de réception. ce qui est la 
solution courante, l'auteur propose d'amener la réception 
dans le poste d'émission. Les avantages de cette solution 
inverse sont considérables au point de vue du groupe- 
ment des opérateurs. et de la facilité de commandement 
de la station. Elle nécessite certaines précautions dans 
l'établissement des lignes de liaison, qui sont du domaine 
de la technique courante; d'autre part, ces lignes 
devront ètre rendues aussi courtes que possible, c'est-à- 
dire le poste récepteur rapproché au maximum de 
l'antenne d'émission, en utilisant les dispositions 
décrites au brevet 001 428: enfin, on interdira aux pertur- 
bations créées dans la ligue par les ondes d'émission de 
gagner les appareils du poste récepteur : 

1° En enterrant les deux extrémités de cette ligue et 
en anti-inductant la partie restée aérienne; 

2° En disposant entre la ligne et les appareils du 
poste récepleur une liaison spéciale : soit par transfor- 
maleur, un point convenable de ce secondaire alimentant 
la livne étant uni à la terre; soit par liaison acoustique 
téléphone-microphone, le microphone étant lié à la ligne 
et restant à l'extérieur d'une cage de Faraday qui con- 
tient les. appareils récepteurs et le téléphone qu'ils 
aclionnent ; soit par une liaison magnétique, s'effectuant 
à travers la cage de Faraday (lélectro-aimant du relais 
de réception agit à travers une membrane en métal non- 
magnétique, faisant partie de la cage sur son armature 
située à l'extérieur). Les mèmes dispositifs peuvent être 
utilisés pour rassembler dans un bureau central l'écoute 
ou l'enregistrement direct. des signaux reçus par un 
certain nombre de stations de télégraphie sans fil. 


Alternateurs à résonance pour haute fréquence; 
Ateliers de Constructions Electriques du Nord et de l'Est. 
Brevet. français n° 502 925, 27 juin 1916, — Alterna- 
teurs à haute fréquence dans lesquels on emploie des 
enroulements tels que la longueur du bobinage est égale 
à la demi-longueur d'onde ou à un multiple de demi- 
longueur d'onde; de plus le décalage du conducteur 
induit sur le champ d'excitation est progressif et atteint 
un pas polaire complet pour une demi-longzueur d'onde 
parcourue. Ces alternaleurs peuvent être excités en cou- 
rants alternatifs ou continu ou ètre rendus auto-exci- 
tateurs. 
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Questions d'État-Major : II. Les renseignements. 
Historique du Service météorologique anx Armées. 
Récits officiels de la bataille du Jutland. 

Les idées tactiques de l'amiral Jellicoe. 

L'odvssée de Г e Ayesha ». 


Chroniques des marines française et étrangères. 
Bibliographie française et étrangère. 


Études de Radiogoniométrie. — Note de MM. 
FERRIÉ, R. Jovacsr, R. Mesny et A. Pgnor, présentée 
par M. Н. DgsLANDRES, le 3 janvier 1921. 


On sait que la réception des signaux de télégraphie 
sans fil à l'aide d'un cadre mobile autour d'un axe vertical 
permet, par l'observation du son fourni par le téléphone 
récepteur, de déterminer la direction suivant laquelle les 
ondes électromagnétiques parviennent au cadre ; c'est le 
principe de Іа radiogoniomélrie, qui a été indiqué dés 1902 
par M. Blondel et dont les premières applications pra- 
tiques ont élé réalisées en France pendant la guerre par 
la Télégraphie militaire. Ces applications doivent prendre 
une importance croissante, tant dans la navigation ma- 
rilime, par l'installation de nouveaux postes côtiers 
radiogoniométriques ét de phares hertziens dont les 
bateaux relévent les gisements, que dans la navigation 
aérienne, pour permettre aux aéronefs de reconnaitre de 
nuit leur route et leurs points d'atterrissage. 

Dans les conditions normales, la précision atteinte est 
de l'ordre du degré; mais la question n'est pas aussi 
simple qu'elle le parait à priori ; il arrive, en effet, que 
l'azimut d'un poste ne reste pas fixe, mais varie d'une 
facon capricieuse dans le cours de vingt-quatre heures et 
que, parfois, la détermination ne puisse pas se faire avec 
précision, aucune direction du cadre ne donnant d'extinc- 
tion. Ces phénoménes, observés pour la premiere fois par 
l'un de nous (*) à Corfou, en novembre. 1916, ont donné 
lieu à de nombreux travaux très intéressants, tant en 
France qu'à l'étranger. Nous nous sommes proposés de 
chercher à en découvrir les causes et, à cet effet, un 
poste récepteur a été établi dans le parc de FObserva- 
toire de Meudon, muni de tous les perfectionnements 
utiles. Ce sont les premiers résultats, obtenus pendant la 
période qui s'étend de fin mai à octobre de l'année 1920, 
que nous avons l'honneur de présenter à l'Académie. 


(9 Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-Vl*. Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr. ; Colonies et Union Postale, 
70 fr.; le numéro, 6 fr. 

(*) Messy, Bulletin de la Commission d'Études de Télégra- 
phie sans fil de la Marine, octobre 115. 


— Comptes rendus de l'Académie des Sciences. 


Les stations étudiées ont été : Lyon, Hanovre, Rome, 
Nantes et, d'une manière moins suivie, Annapolis, Clif- 
den, Moscou, ete. 

Tout d'abord, quel que soil le poste, l'azimut déterminé 
de jour esl trés voisin, sinon identique, à l'azimut séogra- 
phique: pour le poste de Hanovre, par exemple entre 
9 h et 19 h. l'erreur maximum a élé 1". 

Mais il en est tout autrement dès que la nuit se pro- 
duit : au début des recherches, c'est-à-dire en mai-juin, 
on a constaté qu'une brusque déviation se produisail 
entre 21 h et 22 h pour le poste de Hanovre, entre 
20 h 30 et 21 h 30 pour celui de Lvon, à laquelle suc- 
cédait une déviation de sens contraire, plus ou moins 
importante, atteignant une quinzaine de degrés, qui du- 
rait jusqu'au lever du soleil La premiére déviation dimi- 
nua progressivement d'amplitude pour disparaitre vers 
le mois de novembre; son maximum sur llanovre fut 
observé le 9 juin; il a été de 73", ce qui revient à dire 
que llanovre était alors entendu dans une direction voi- 
sinc de celle de Londres; en quelques minutes la direction 
changea de 105" et le poste était entendu dans la direc- 
tion de Metz. 

Sur le poste de Nantes, les résultats obtenus indiquent 
des dévialions nocturnes de sens contraire à celles de 
Hanovre et de Lyon et, sur le poste de Rome, les dévia- 
tions se répartissent de part et d'autre de l'azimut vrai, 
sans qu'il y ait de décalage appréciable dans les heures 
d'apparilion et de cessalion des troubles. Ceci montre, de 
toute évidence, qu'il s s'agit de réfractions intenses, se pro- 
duisant dans le milieu où les ondes se propagent; on ne 
peut en localiser l'origine au poste d'émission, car ces 
anomalies se produisent à la mème heure pour des posles 
dont la longitude diffère de 9",5; de plus, dans des expé- 
riences de réceplion faites simultanément à Brest et à 
Meudon, des anomalies se sont produiles sur un mème 
poste d'émission à des heures différentes. 1] s'agit, pro- 
bablement, d'effets analogues aux réfractions que l'on 
envisage en oplique et que le mirage illustre, dont lori- 
gine, non encore précisée, peut ètre rattachée à la varia- 
tion de l'ionisation et. vraisemblablement à des conden- 
salions atmosphériques, dont les róles à l'égard des. 
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ondulations électromagnétiques sont certainement extre- 
mement différents de ceux qu'ils ont vis-à-vis des ondes 
lumineuses ordinaires. 

Souvent, lors des perturbations, il n'y a pas de posilion 
d'extinction nette : ceci indique que les ondes doivent 
parvenir au cadre récepteur suivant deux ou méme plu- 
sieurs directions. avec des différences de phase d'autant 
plus marquées que la longueur d'onde est plus petite, 
produisant ainsi une vibration elliptique de force magné- 
tique, qu'il serait bien intéressant de pouvoir analyser. 
ll est arrivé que l'orientation d'un poste de petite longueur 
d'onde (S00 m) n'a pu être déterminée, le son du télé- 
phone ne présentant pas de minimum discernable pen- 
dant la rotation du cadre. L'intensité du rayonnement 
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reçu doit d'ailleurs varier avec la différence de phase : 
tout comme dans le mirage optique, il se produit des 
franges d'interférence ('). 

Nous comptons pouvoir préciser ces idées quand lap- 
pareil de mesure des inlensités des signaux, que nous 
installons, sera complétement au point. 

D'autre part, nous avons signalé plus haut que l'on 
pourrait déjà dire que les phénomènes observés dans les 
dernières semaines sont différents de ceux des premières, 
en ce sens que la forte déviation observée au coucher du 
soleil a disparu. H y a dans ce fait l'indication très nette 
d’une influence saisonnière, dont l'étude nous occupe 
actuellement, et que nous espérons pouvoir expliciter d'ici 
peu. 


HI. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Application de la formule d'Austin- Cohen à la solution 
de quelques problémes intéressant les radiocommuni- 
cations; Léon BoutuiLLon, Jahrbuch fur die drahtlose Tele- 
graphie, août 1920, t. XVI, n? 2, pp. 114-125. — Repro- 
duction. d'un article paru dans la #erue générale. de 
l'Electricite, 1918, t. 110, ne 12, pp. 419.425. 


Nouvelles études du laboratoire des Télégraphes. en 


Allemagne, £. T. Z.A novembre 1920, t. ХАХЛІ, n° 44, 
p. 873. — Différentes études, concernant la réception 


radiotélégraphique, ont été fuites récemment à Lürz, 
Meklembourg, par les soins de l'Administration des 
Postes et des Télégraphes d'Allemagne. Les sujets envi- 
sagés ont été les suivants : 

4° Etude de la conductivité du sol et de sa variation sui- 
vant le degré d'humidité et la nature du terrain; rôle des 
eaux souterraines: 

2° Etude de l'influence de l'état de l'atmosphère : celte 
influence parait secondaire, sauf en cas d'orage; cepen- 
dant, on aurait constaté, dans une série d'expériences 
entreprises sur les émissions de L'on, Stavanger, Col- 
tano, Eilvese, Nauen, Carnavon et Annapolis, que la pré- 
sence d'une ére de haute pression entre les postes émet- 
teur et récepteur renforce la réception; 

3° Etude du brouillage : lorsque deux émissions, à 
ondes amorties, travaillent simultanément sur la méme 
onde et avec la mème note, on admet que Fon peut éli- 
miner la plus faible lorsque le rapport des carrés des 
courants reçus dans l'antenne est inférieur à 2; 

Au Etude des appareils récepteurs à lampe : Emploi 
d'un circuit résonnant intermédiaire, faiblement couplé, 
entre les deux amplifications à haute et basse fréquence. 
L'amplificateur à basse fréquence comporte, en outre, des 
lampes à deux grilles : l'une sert à l'entretien des oscil- 
lations et l'autre à l'ainplification proprement dite ou à 
la détection ; 

5" Mesure de couplages très faibles, utilisant l'induc- 
tion mutuelle d'un variometre à variations continues; 

6° Enregistrement : un relais, comportant un enroule- 
ment de 10 000 ohms de résistance el actionnant un 
appareil inscripteur, est introduit daus le circuit fila- 
meut-plaque de la dernière lampe du montage indiqué au 
paragraphe 4°. 


La transmission radiotélégraphique d'apres Alexan- 
derson:; Klecirician, 3 décembre 1920, t. LXXXV, no 2220, 
p. 657-658, 4 fig. — L'auteur expose, d'abord, les conclu- 
sions pratiques des études sur la propagation des ondes 
dans Рег. Qu'il s'agisse d'ondes électromagnétiques 
ou d'ondes sonores, la portée ne semble pas dépasser 
500 longueurs d'onde; c'est ainsi que la voix humaine 
ne porlerait qu'à 150 métres au plus. Ce résultat, appli- 
qué aux radiocomimunications transatlantiques, parait 
indiquer une longueur d'onde minimum de 10 000 mètres 
pour une portée de 5 000 km. L'auteur explique ensuite 
le róle de la hauteur de l'antenne et l'emploi des an- 
tennes mulliples à New-lirunswick et à Marion. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Haut-parleur pour radio-téléphonie ; WiwsrigLp Secor. 
Radio- News, octobre 1920, t. Ill, n° 4, p. 211, 3 fig. — 
L'auteur décrit un haut-parleur utilisable pour la radioté- 
léphonie et constitué essentiellement par un diaphragme 
auquel est fixée normalement une bobine plate, parcourue 
par le courant modulé et susceptible de vibrer entre les 
müchoires d'un électro-aimant, excité sous une tension 
continue de 110 volts. Il donne quelques explications sur 
l'enroulement des électro-aimants, sur les piéces polaires 
et le pavillon. 


Enroulements multiples pour récepteurs radiotélé- 
graphiques; Philipp А. Coursey. Wireless World, octobre 
4920, t. VII, no 16, p. 539, 4 fig. — H existe un type de 
bobines intermédiaires entre les enroulements en < nid 
d'abeilles » et les enroulements en treillis ; le fil sS'enroule 
autour du mandrin cylindrique, de telle sorte que toute 
section transversale de la bobine présente l'aspect d'une 
spirale, tandis que le développement de l'enroulement 
sur la surface du cylindre est en forme de ligne brisée. 
L'enroulement est caractérisé par uu pas et les conduc- 
teurs successifs se superposent; aussi le nombre des 
couches est illimité. 


Earoulement à couches multiples pour les appareils 
de réception radiotélégraphique; Philip. R. Cocnssr 
(suite). Wireless World, 16 octobre 1920, t. VIII, n° 15, 


(+) Macé рк Léerav et A. Peror, Contribution à l'étude du 
mirage (Annales de Chimieet de Physique, 6^ série, t. 27, 1892). 
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р. 505-508, 5 fig. — On obtient un enroulement avan- 
tageux en espacant les tours et les couches; les condi- 
tions les plus économiques sont réalisées lorsque l'écar- 
tement axial entre deux spires voisines de chaque couche 
est le méme que l'écartement radial entre deux couches 
consécutives. La matière employée pour séparer les cou- 
ches doit avoir un faible pouvoir inducteur spécifique, 
sinon les avantages de l'écartement des couches disparai- 
traient еп partie. Pour calculer facilement les indue- 
tances des bobines en fonction. des diametres, de la 
longueur du fil et de l'épaisseur des enroulements, on se 
sert de tableaux calculés d'avance. La bobine peut avoir 
plusieurs formes; le type courant est la bobine plate. 


Elimination des parasites par réception directive; 
Greentea? W. Pickard. Proceedings of the [Institute of 
Надо Engineers, octobre 1920, t. VII, п" 5, p. 358-393. 
— L'auteur étudie les origines des parasites et incline 
vers une origine solaire. П estime que les parasites 
viennent de toutes les directions avec un maximum 
d'intensité dans la direction du zénith et un maximum 
de fréquence à l'horizon. La forme probable d'une onde 
parasite est celle d'une simple pulsation amortie. 

L'auteur décrit ensuile son précédent travail sur les 
radiogoniomètres à cadres ainsi que l'invention connue 
sous le nom de < Cage de Dieckmann >. H donne ensuite 
les caractéristiques d'une réception à trois dimensions 
faite sur antennes linéaires, cadres et combinaisons 
variées de ces aériens. L'auteur termine en mentionnant 
les expériences faites par lui à Otter Cliffs, Maine. 


Expériences quantitatives effectuées sur les cadres 
récepteurs: Louis Ausrix. Proceedings of the Institute of 
ПаШо Engtneers, octobre 1920, t. Vill. n° 5. р 416 420. 
— Après avoir établi les formules concernant les courants 
recus sur les cadres ou antennes des récepleurs, l'auteur 
les applique à une série d'observations sur longueurs 
d'onde variées. 


Au sujet de l'accord des antennes au moyen de 
bobines ; par John Men et Auguste Huxp. Proceedings 
of the Institute of ladio Engineers. octobre 1920, t. VIII, 
n°5, p. 424-430. — L'auteur calcule les formules donnant 
le plus exactement l'inductance effective. la capacité ct 
la résistance de l'antenne et étudie la relation entre les 
valeurs trouvées et les valeurs statiques correspon- 
dantes. Les résultats du calcul coincident avec les 
valeurs obtenues expérimentalement pour une antenne 
accordée avec une bobine. 


Bobines à enroulements en treillis ou nid d'abeilles ; 
О. C. Roos (suite). Wireless Aye, novembre 1920, t. VILI, 
n^ 2, p. 15-16. - L'auteur donne des formules générales 
de construction de ces bobines et les applique à un 
certain nombre de tvpes différents. 
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CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Mesure des éléments d'un amplificateur thermoio- 
nique suite): H. MoxrEgacLE Barrow. Wireless World, 
16 octobre 1920, t VIII, по 15, p. 520, 3 fig. — L'auteur 
donne un dispositif simple permettant la mesure de la 
capacité répartie, de l'inductance et de la résistance effec- 
live d'une bobine de transformateur à haute fréquence. 
Ce dispositif est une adaptation d'une méthode préco- 
nisée par J. Howe. Un courant oscillatoire, fourni par 
une lampe génératrice. shuntée par une inductance en 
série ауес une capacité, alimente un pout dont trois 
bras ont des résistances variables non inductives 
d'environ 10000 ohms; le quatrième bras est constitué 
par le transformateur à l'essai en série avec une capacité 
connue variable. 


APPLICATION DES VALVES THERMOIONIQUES 


Les tubes à vide et quelques-unes de leurs applica- 
tions; William C. Мите. Zadio- News, octobre 1920, 
t. H, n° 4, p. 202. — Reproduction d'un article paru 
dans General Electric Review, juin 1920, t. XXIII, n° 6, 
p. 514-526. 


Théorie fondamentale des tubes à vide amplifica- 
teurs; Marius Larour (suite). Æ£lectrical World, 
30 octobre 1920, t. LXXVI, n° 18, p. 870 872, 4 fig. — 
On sait que l'amplification ne doit pas ètre poussée au 
point de donner lieu à des oscillations violentes, qu'il 
est difficile de commander. D'ailleurs la puissance peut 
ètre augmentée facilement par réaction. L'auteur décrit 
un arrangement dans lequel les deux transformateurs, 
placés dans les circuits de grille et de plaque d’une 
lampe, sont connectés en série, à travers la source de 
tension, au moyen d'une capacité. Le circuit de grille 
exerce sur le circuit de plaque une action qui semble 
provenir d'une force électromolrice intérieure à ce 
dernier circuit. ° 

L'utilisation des lampes en cascade permet d'obtenir 
une amplification plus grande. Dans un tel systëme la 
capacité et l’inductance servent uniquement à assurer 
la stabilité. Dans ce but l'auteur préconise différents 
systèmes d'amplification qui permettent d'obtenir une 
induclance négalive avec une inductance positive et une 
capacilé négative avec une capacité positive. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS RADIOÉLECTRIQUES 


L'essor récent de la radiotélégraphie commerciale ; 
Н. Млссалгсм. Radio Review, novembre 1920, t. 1, n° 14, 
p. 080-095, 17 fig. — L'auteur passe en revue la cons- 
truction des postes d'émission modernes, fonctionnant à 
l'aide de tubes à vide. H examine particulièrement les 
postes à ondes entrelenues de petite puissance, destinés 
à la marine marchande ` ces postes ne sauraient, à son 
avis, faire double emploi avec les émetteurs à étincelles, 
mais en compléteraient avantageusement l'installation. 
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IV. — Analyse des brevets 


Transmetteur pour télégraphie par ondes dirigées; 
Otro ScHnELLER, JJ P., n°192 524, 17 mars 1907. — 
L'invention a trait à l'emploi de l'arc dans l'air, l'hydro- 
gène, la vapeur de mercure, ele., comme générateur d'os- 
cillations avec les systèmes de télégraphie sans fil dirigée 
par antennes compensées. L'emploi des ondes entretenues 
comporte l'avantage que le seul amortissement dont on 
ail à s'occuper au point de vue rendement est celui des 
aériens. On peut ainsi, sans inconvénient, réaliser un 
circuit oscillant à grande capacité et à faible self-induc- 
tance, qui, par conséquent, rayonne peu, ce qui est 
imporlant pour la direction des ondes. 

L'invention préconise encore, dans le cas où on ne veut 
favoriser qu'une seule direction, de dimensionner en con- 
séquence les organes гауоппаріз. 


Procédé pour la production d'oscillations électriques 
non amorties par des moyens purement mécaniques; 
Simon EisgngrgaiN, D. H DP., no» 208 585, 11 février 1908. 
—- Un circuit à courant continu est interrompu suivant 
une fréquence donnée. Aux lèvres de la coupure est relié 
un circuit oscillant. La fréquence d'interruption doit étre 
suffisamment rapide pour qu'un train d'ondes ne soit pas 
entièrement amorti quand le suivant prend naissance. De 
plus, les oscillations des différents trains d'ondes doivent 
être synclirones, c'est-à-dire que la fréquence d'oscilla- 
tion doit être un multiple entier de la fréquence d'inter- 
ruption. Dans ces conditions, par suite de la superposi- 
tion du début d'un train d'ondes au train d'ondes précédent, 
on obtient une sorte d'amplification. Pour diminuer les 
étincelles, on les fait éclater dans un milieu fortement 
ionisant. 


Dispositif pour la production d'oscillations élec- 
triques rapides au moyen de courant continu ou alter- 
natif; Есвквт von Le, D. R. P., no 232 174, 21 aoùt 
1907. – Eclateur formé de deux électrodes dont la dis- 
tance est faible par rapport à leur largeur. L'électrode 
négative doit être métallique. L'espace entre les élec- 
trodes peut ètre rempli d'un diélectrique quelconque, 
solide, liquide ou gazeux. Dans le premier cas, le diélec- 
trique solide est lentement rongé par la décharge qui 
tient le milieu entre l'arc et l'étincelle. 

Un ou plusieurs circuits oscillants sont en parallèle 
sur cet éclateur. 


Dispositif récepteur et transmetteur pour stations à 
étincelles; M. GiRARpEAU, D. H. P., n° 210 799, 27 mai 
1911. — Montage suivant lequel, avec un transmetteur 
quelconque, la réception est branchée aux bornes d'une 
coupure ménagée dans le circuit antenne-terre. А la 
transmission, l'étincelle qui se produit court-circuite la 
coupure, et les circuits-récepteurs se trouvent ainsi rela- 
tivement protégés. Afin de rendre cette protection plus 
efficace, on dirige sur la coupure des rayons ultra-vio- 
lets provenant soit directement de l'éclateur, soit d'un 
tube à vide ou à néon pris en dérivation sur un des cir- 
cuits oscillants de l'émission. Le potentiel de décharge 
de la coupure se trouve ainsi brusquement abaissé pen- 
dant l'émission. 


Radiogoniométre récepteur à maximum; Beruni. 
Brevet français 504 014, 1 janvier 1018. — Dans le but 
de rendre plus nette la direction du maximum, on 


P. MERSCH, L. SEITZ & C'^, Imp., 17, vilia d'Alésia, PARIS-14® — 24.714. 


associe à un radiogoniométre ordinaire à cadres un 
second système semblable, avec cette particularité cepen- 
dant que la bobine mobile doit présenter dans la posilion 
oplima un couplage aussi serré que possible avec les 
cadres fixes. Cette seconde bobine mobile est fermée sur 
un condensateur pour réaliser la condition de résonance. 
Elle est, de plus, solidaire mécaniquement de la bobine 
réceptrice du premier radiogoniometre. Les bobines fixes 
des deux svstémes sont connectées électriquement (en 
série ou en parallèle). Dans ces conditions, quand la 
bobine exploratrice est dans la position du maximum de 
réception, la bobine du deuxième système ne joue aucun 
rôle. Au contraire, quand on s’écarte de cette position, le 
couplage croit dans le système auxiliaire, се qui produit 
un désaccord de la réception. 


Perfectionnements aux aériens dirigeables pour télé- 
graphie et téléphonie sans fil; Berrini. Brevet français 
504012, 28 janvier 1918. —  L'inventeur propose 
d'entourer le cadre orientable par un autre de dimen- 
sions beaucoup plus considérables et placé dans un plan 
perpendiculaire. Ce cadre, qui ne joue aucun rôle quand 
la bobine réceptrice est dans la direction du poste émet- 
leur, étouffe de plus en plus l'émission à mesure que le 
svstéme mobile est écarté de cette direction. Par là, la 
direction du maximum est rendue beaucoup plus nette. 


Générateurs à rayons cathodiques spécialement 
applicables à la télégraphie et la téléphonie sans fil; 
Ветнехор. геге! français 202 51, $ novembre 1919. — 
Un tube à rayons cathodiques possède deux anodes. Le 
faisceau cathodique oscille de l'une à l'autre de ces 
anodes sous l'influence des variations de charge élec- 
trique de deux électrodes de contrôle placées dans le 
voisinage du faisceau. Ces variations de charge peuvent 
ètre provoquées par le mouvement du faisceau catho- 
dique lui-mème, au moyen d'un transformateur spécial, 
auquel cas le tube est auto-excitateur. 

On prévoit également le déplacement du faisceau catho- 
dique sous l'influence d'un champ magnélique, ou de la 
combinaison d'un champ électrique et d’un champ 
magnétique. 

Les connexions avec le circuit d'utilisation peuvent 
étre prises aux bornes des plaques de contróle, si ces 
dernières présentent une capacité propre suffisante, ou 
avec addition éventuelle d'un condensateur. 


Perfectionnements dans les postes de téléphonie 
sans fil utilisant des générateurs cathodiques pour la 
production des ondes hertziennes ; S. F. R. Z/revet fran- 
çais 902722, 15 février 1916. — Montages micropho- 
niques pour postes à lampes : dans un premier montage, 
le microphone esl disposé dans l'une des branches d'un 
circuit résonant placé entre grille et filament et pré- 
sentant une impédance qui est de l'ordre de la résistance 
du tube entre ces mémes électrodes Les variations de 
résistance du microphone produisent des variations pro- 
portionnelles de l'impédance. On réalise ainsi un micro- 
phone équivalent de trés grande résistance. 

Dans un second montage, le microphone agit sur le 
circuit de grille d'un second tube, introduit lui-mème entre 
la grille ct le filament du tube générateur et qui joue, 
pour ainsi dire, le rôle d’amplificateur de résistance. 
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I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à dire analysés dans cette Revue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deur 


eremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-S*. 


Notions élémentaires de Télégraphie sans fil et cons- 
truction pratique de postes récepteurs ondes amortirs 
el entrelenuesi (i), par Jean Réuaur, ingénieur-clec- 
tricien. | 

Ce petit ouvrage s'adresse à tous ceux qui désirent 
acquérir les premicres notions, à la fois élémentaires et 
pratiques, de télégraphie sans fil. La théorie des oscil- 
lations électriques est exposée sans aucun calcul et les 
principaux résultats sont condensés en quelques for- 
mules simples. Les explivations sont facililées par des 
analogies mécaniques et hvdrauliques. Les techniciens 
de toutes les applications de l'électricité et les amateurs 
y trouveront des renseignements sur le fonctionnement 
de l'ensemble des appareils employés en télégraphie sans 
fil. aussi bien à l'émission qu'à la réception et des détails 
parliculiers sur la construction des dispositifs destinés 
à recevoir les transmissions des grandes stations. 


Les applications de la télégraphie sans fil (7raité 
pratique pour la réceplion des siynaur horaires et des 
radiotélegrammes ` meleorologiques) (1. par E. Rorné, 
professeur à la Faculté des Sciences de Strasbourg. 
directeur de l'Institut de Physique du Globe. 

La cinquième édition de cet ouvrage contient l'exposé 
des perfectionnements récents de la télégraphie sans fil. 

Ce livre reste toujours destiné plus particuliérement 
aux physiciens et aux astronomes. П est particulière- 
ment utile dans les laboratoires de recherches et dans 
les observatoires météorologiques, sismologiques, astro- 
nomiques, car il contient non seulement la théorie 
élémentaire des oscillations électriques et la description 
des applications les plus modernes de la radiolélé- 
graphie, mais encore, en appendice, les movens d'effec- 


tuer le plus simplement possible les différentes mesures 
des grandeurs qui interviennent en télégraphie sans fil. 
Ces mesures sont, d'ailleurs, susceptibles de constituer 
d'excellents exercices à l'usage des avialeurs, des météo- 
rolozistes, des sismologues et de tous les techniciens de 
la radiotélégraphie. 


Longueurs d'onde et propagation (Aude théorique de 


E" lelegraphie sans fil extérieure) (`), par M. VigiLLARD, 


capitaine du génie, 

L'auteur s'est proposé d'étudier, sous la dénomination 
de Zélégraphie sans fil ertérieure. l'ensemble des phé- 
noménes radioélectriques qui prennent naissance et se 
développent en dehors des appareils émetteurs et récep- 
leurs, c'est-à-dire le long des antennes, dans l'atmosphère 
et à la surface de la Terre. 

L'ouvrage, auquel l'auteur a donné toute la précision 
mathématique, comporte les principales subdivisions 
suivantes : 


Etude sur la vibralion des antennes ei le calcul des 


longueurs d'onde. — Propagation des ébranlements le 
long des conducteurs. — Périodes propres des circuits 


finis ne comportant que des éléments simples. — Étude 
des solutions approchées. Résumé des résultats 
obtenus et comparaison avec des données expérimen- 
tales. 


Propagation des oscillations. — Théorie de la propaga- 
tion des oscillations dans l'espace. — Rayonnement. — 
Amortissement. — Affaiblissement de la propagation. — 
Antennes d'aéronefs. — Antennes de réception. — Per- 
tlurbations dues aux pylônes. — Conclusions et discus- 
sion des principaux résultats obtenus. 


Revue Maritime (*). 
Sommaire du n° 45 (Mars 1924). 


Vice-Amiral Schwerer. . . . . . aa. 
Ingénieur général Callou. . . . . . 


Capitaine de frégate Castex. ү. ........... 
Capitaine de frégate de l'Escaille. . . . .. . . . . . 
Robert W. Neeser. LL 
Henry Laurier o „шз s à ае жож Ж saut ex 
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A propos de l'article : « La Marine et la Science ». 
L'armement du grand navire de combat. 

Questions d'État-Major : HI. Les ordres. 

De l'aviation maritime. 

Les patrouilleurs américains sur les cótes de France. 
La réforme de l'administration maritime. 

Les vaisseaux du Grand Roy. 

Roland Morillot. 


Chronique des marines française et étrangères. 
Bibliographie francaise et étrangère. 


(t) Un volume (22 cm X 13 cm) de 116 pages, avec 
61 figures dans le texte, édité par la librairie Desforres, 
29, quai des (Grands-Augustlins, Paris-VI*. Le volume 
broché : 7,50 fr. 

(°) Un volume (19 cm х 11 cm) de хіх-319 pages, avec 
132 figures dans le texte, édité par MM. Berger-Levrault, 
éditeurs. Un volume broché 12 francs; majoration de 
#0 pour 100 en sus. 


(3) Un volume (25 cm X 16 ст) de x-#16 pages, avec 
55 figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier- 
Villars, 55, quai des Grands-Augustins, Paris-Vl^. Le volume 
broché : 55 francs. (Majoration de 100 p. 100 comprise.) 

(*) Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VI*. Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr.; Colonies et Union Postale, 
70 fr.; le numéro, 6 fr. 
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RADIOELECTHICITE 


[[. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


L'interception des messages et la télégraphie par le 
sol pendant la guerre; AnrspriM, K. 7. Z., 23 décembre 
1920, t. XXXXI, n° 51, pp. 1010-1011. — Cet article est 
le comple rendu d'un discours prononcé le 12 juin 1920 
par M. Arendtim. L'auteur y décrit le procédé utilisé 
pour surprendre les communications téléphoniques enne- 
mies, les récepteurs et les amplificateurs employés (am- 
plificateurs de basse fréquence de 2 à 4 lampes): il signale 
les perturbations causées par les courants telluriques, 
dont les variations diurnes et annuelles sont analogues à 
celles des perturbations électriques atmosphériques. Les 
moyens de protection utilisés pour rendre impossible 
l'interception des messages consistaient à employer soit 
des vibrateurs à fréquence téléphonique pour assurer le 
brouillage, soit des dispositifs spéciaux d'émission (par 
inversion du courant de manipulation, notamment). L'au- 
teur décrit ensuite différents types de vibrateurs utilisés 
en télégraphie par le sol. Le repérage des bases s'obtenait 
à l'aide dun goniomètre formé de deux conducteurs en- 
terrés respectivement dans les directions nord-sud et 
est-ouest. La direction du champ électromagnétique ainsi 
obtenu était reportée sur la carte; il suffisait de 4 relè- 
vements analogues pour déterminer une ligne de force 
du champ et, par suite, la base. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Self-inductance, capacité, longueur d'onde propre et 
harmoniques des cadres; A. Esau. Jahrbuch für draht- 
lose Teleyraphie, septembre 1920, t. XVI, n" 3, pp. 162- 
199, 12 fig. — L'auteur se base sur les travaux de Braun, 
de Drude et de Lenz pour étudier les propriétés des 
cadres. 

A) Coefficient de self-indurtance. — Dans le cas où la 
section est carrée, l'auteur présente le coefficient comme 
la somme de deux fonctions du côté du carré, du diamètre 
du fil, du pas et du nombre de tours; deux graphiques 
résolvent le problème; le cas particulier du cadre à spire 
unique est traité séparément. Lu correclion nécessitée 
par la présence des connexions est également indiquée. 

L'auteur étudie ensuite la variation avec la fréquence 
du coefficient de self-inductance, le cas des grandes lon- 
gueurs d'onde avec le cas parliculier de la longueur 
d'onde infinie et le cas des petites longueurs d'onde 
avec le cas particulier de la longueur d'onde nulle. 
Dans ces cas extrémes, l'erreur maximum sur l'évalua- 
tion atteindrait environ 9 pour 100. 

Un tableau expose les valeurs comparatives des coeffi- 
cients de self-inductance d'une méme longueur de fil. 
selon qu'il est rectiligne ou bien enroulé suivant un 
cercle ou un carré. Le coefficient de self-induclance est 
également altéré du fait que le courant ne présente pas 
la méme intensité d'un bout à l'autre de l'enroulement ; 
l'effet est particulièrement sensible lorsque le cadre est 
réglé eur une longueur d'onde inférieure à dix fois envi- 
ron sa lonzucur d'onde propre. 

B) Capacité. — La capacité du cadre serait proportion- 
nelle à la longueur du côté, à peu pres indépendante de 


l'écarlement des spires et croitrait avec leur nombre; elle 
croltrail aussi avec la section du fil et serait plus grande 
pour une section carrée que pour une seclion circulaire. 
La capacité eroit également avec la fréquence ` pour les 
ondes de longueur supérieure à 6 fois la longueur d'onde 
propre, elle peut ètre considérée comme constante: pour 
les ondes de longueur plus courte, cette valeur doit étre 
majorée d'une quantité qui atteint 25 pour 100 lorsque 
le cadre est réglé sur la longueur d'onde double de sa 
longueur d'onde propre. La capacité entre l'enroulement 
el le sol semble étre négligeable pour les cadres de 
réceplion usuels ; au contraire, pour les bobines allongées, 
elle serait tres notable. 

C) Longueur d'onde propre. — Ele dépendrail de trois 
parametres : rapport de la hauteur de l'enroulement au 
diamètre de la bobine (ou au cóté de la section), rapport 
du pas de l'enroulement au diamètre du fil et constante 
diclectrique du support; dans le cas des sections carrée 
et circulaire, la longueur d'onde propre diminue presque 
linéairement lorsque les premier et second rapports 
croissent; enfin, la présence du bois l'augmente d'environ 
30 pour 100. En fonction du nombre de tours, la longueur 
d'onde propre croit d'abord rapidement, puis de moins 
en moins. Les cadres dont l'enroulement est plan ont, à 
égale longueur de fil, une longueur d'onde propre plus 
considérable. 


Nouvelles recherches du laboratoire des Télégraphes, 
en Allemagne. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, sep- 
tembre 1920, t. XVI, n° 3, pp. 219-227, 3 fig. Article 
publié dans (E T. Z., š$ novembre 1920, t. XXXXI, n° 44, 
p. 873. 


Sur les états d'équilibre dans les phénoménes élec- 
troniques engendrés par les corps incandescents; von 
Lave. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, septembre 1920, 
t. AVI, n° 3, pp. 199-218, 5 fig. — L'auteur établit l'équa - 
поп différentielle de l'état. d'équilibre, en partant de 
l'équation fondamentale de la thermodynamique, c'est-à- 
dire en égalant la varialion d'énergie du système à l'éner- 
gie fournie à ce système pendant une variation élémen- 
taire autour de l'état d'équilibre. 1] aboutit ainsi à 
l'équation différentielle qui lie le potentiel à la tempéra- 
ture et en donne une solution dans le cas où la fonction 
de potentiel ne dépend que d'une coordonnée: cette solu- 
lion représente l'état de l'émission pour un condensateur 
plan, dont une armature est constituée par une électrode 
incandescente contre laquelle le champ repousse les élec- 
trons. Une solution analogue, donnée par Schottky, repré- 
sente l'état de l'émission dans un condensateur plan dont 
les deux plaques sont incandescentes. Une troisième solu- 
поп, proposée par Richardson, indique la répartition du 
flux électronique dans l'espace, dans le cas oü il n'est 
réglé par aucune action extérieure. L'auteur interprète 
encore le cas d'un cylindre incandescent contre lequel fes 
électrons sont repoussés par uu champ symétrique axial. 
П donne ensuite l'expression de la densité électrique 
limite, en fonction de l'a/finité électronique, qui est carac- 
léristique de l'emplacement qu'occupe le gaz considéré 
dans la chaine de Volta. Lorsque l'élecetron se trouve à 
une distance de la plaque égale à l'écartement moyen de 
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deux électrons, il y a lieu d'envisager l'attraction. de 
l'électron par son image ; mais celte force est faible com- 
parativement à la force développée par le gradient de 
potentiel. 


Action perturbatrice de la capacité dans les mon- 
tages pour haute fréquence; E. Giese et E. ALBERTI. 
Jahrbuch für die drahtlose Telegraphie, octobre 1920, 
і. ХҮІ, n» 4, pp. 242-251, 6 fig. — Les auteurs montrent 
que l'influence directe d'un circuit sur un autre est impu- 
table bien souvent plutôt à un effet de capacité entre les 
circuits ou entre circuits et terre qu'à une action induc- 
tive; il suffit, pour s'en rendre compte, de changer le 
sens de l'action inductive éventuelle. Aprés avoir fait 
usage, sans succès, d'écrans électromagnétiques, ils pro- 
posent d'éliminer l'induction directe en utilisant un mon- 
tage symétrique du circuit détecteur influencé. La bobine 
de couplage est disposée de part el d'autre du détecteur 
en deux moitiés symétriques, de méme inductance et de 
meme résistance; l'ensemble du montage est lui-mème 
disposé sy métriquement par rapport à l'axe de l'induc- 
tion électrique. Les auteurs montrent que celte méthode 
peut ètre appliquée, en général, à la construction des 
circuits récepteurs et, notamment, des ondemètres; les 
anomalies des courbes de résonance seraient ainsi élimi- 
nées. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Courbes de résonance anormales résultant de la 
superposition de deux courants déphasés; E. ALBERTI. 
Jahrbuch für die drathlose Telegraphie, octobre 1920, 
T. XVI, n" $, pp. 252-257, 3 fig. — Cette étude a pour 
but l'analyse du phénoméne auquel donne lieu la super- 
position d'un courant passant par la résonance et d'un 
autre courant constant (comme celui qui résulte d'une 
induction directe entre circuits). On suppose que l'on a 
affaire à des oscillations entretenues, rigoureusement 
sinusoidales; que les circuits sont faiblement couplés; 
que le courant de superposition, constant en phase et en 
amplitude, est indépendant des phénomènes de résonance 
et que l'on néglige les varialions de résistance avec la 
fréquence. La forme de la courbe de résonance et la 
valeur maximum du courant varient avec l'amplitude et 
la phase du courant de superposition. 


Les coefficients d'induction mutuelle des dispo- 
sitions de conducteurs les plus fréquentes: A. Esav. 
Jahrbuch für drahllose Teleyraphie. octobre 1920, t. XVI, 
n° 4, pp. 257-376, 17 fig. — L'auteur établit des for- 
mules donnant, pour différenles dispositions de circuits, 
l'inductance mutuelle par unité de longueur en fonction 
du rapport de l'écartement des conducteurs à leur lon- 
gueur ou bien, s'il s'agit de deux cadres rectangulaires 
superposés, en fonction du rapport de l’écartement de 
leurs plans à leur côlé. Pratiquement, le calcul de l'induc- 
tance s'obtient à l'aide de tableaux et de courbes repré- 
senlatives de cette fonction. L'auteur envisage le 
cas de deux fils paralléles, de deux circuits bifilaires 
parallèles. situés dans le mème plan ou dans deux plans 
parallèles, et de deux cadres rectangulaires. identiques 
ou non, situés surle mème plan ou dans des plans paral- 
leles. 


RADIOÉLECTRICITE 


SYSTEMES D'ÉMISSION 


Radiotéléphonie et radiotélégraphie multiplex; Fran- 
cis M Кулм, J. К. Tomir et Rov O. Bacu. Proceedings of 
the Institute of Майпо Engineers, décembre 1920, t. ҮШ, 
n" 6, pp. 451-466. — Les auteurs distinguent dans les 
méthodes de communications radiotéléphoniques et radio- 
télézraphiques multiplex: l'emploi de fréquences radio- 
électriques multiples, d'une seule fréquence radioélectrique 
avec fréquences musicales multiples ou d'une seule fré- 
quence radioélectrique modulée à plusieurs fréquences 
intermédiaires, chacune d'elles étant elle-mème modulée 
à une fréquence musicale. 

Les auteurs classent les systèmes d'antenne de la pre- 
mière méthode en: (уре à boucle, tvpe à dérivation, 
{уре à réseau. Chacun de ces systèmes a une réactance 
nulle pour un certain nombre de fréquences musicales. 

Ces différents systèmes sont analysés mathématique- 
ment dans un grand nombre de cas et vérifiés expéri- 
mentalement avec une exactitude suffisante. Des expé- 
riences de radiotélégraphie el de radiotéléphonie duplex 
et quintuplex à une dislance de 8 kilometres sur une 
longueur d'onde de 2 000 mètres sont décrites. 


Quelques applications du doubleur de fréquence à la 
transmission radiotélégraphique; Minonara. Proceedings 
of the [nslitute of Radio Engineers, décembre 1920, t. VII, 
п” 6. pp. 493-507, 27 fig. — Une analyse générale de la 
théorie du doubleur de fréquence ferromagnétique est 
donnée dans cet article. La production de l'énergie du 
cireuit secondaire est assurée, soit par l'induction d'une 
force électromotrice secondaire sinusoidale, soit par une 
force électromotrice secondaire produite par une impul. 
sion très accusée. Dans les deux cas la résonance secon- 
daire est employée pour amplifier la fréquence double. 
Les systèmes d'ondes sinusoidales et impulsives sont 
étudiés oscillographiquement et comparés au point de vue 
des différents types de circuits d'utilisalion secondaires. 
Le système à ondes impulsives est recommandable à 
cause de son meilleur rendement, chaque fois que la fré- 
quence est suffisamment basse pour éviter les perles 
excessives dues au noyau de fer des bobines. 


Le doubleur de fréquence dans la pratique radioté- 
légraphique ; ЕккрЁвїс C. Ryan. Proceedings of the Institute 
of Radio Engineers, décembre 1920, t. VIII, n» 6, pp. 502- 
923, 11 fig. — L'auteur étudie la génération. d'ondes 
entretenues basée sur l'emploi d'un alternateur à haute 
[fréquence ou à [réquence ultra-musicale; il considére 
aussi l'emploi de multiplicateurs de fréquence. 

L'auteur calcule et interprète les expressions mathé- 
matiques donnant les tensions secondaires des doubleurs 
de fréquence, du type à noyau polarisé, fonctionnant à 
vide. 


ANTENNEs ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Un théorème sur les modèles d'antennes en réduc- 
tion; Max ABRARANM. E. 7. Z.,18 novembre 1920,T. XXXXI, 
по 46, p. 918. Résumé de la communication de l'auteur 
publié dans Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, juillet 1920, 
T. XVI, ne 1, pp. 67-70. 


La théorie du rayonnement de l'antenne: A. Press. 
Proceedings of the Institute of Radio Engineers, décem- 
bre 1920. t. ҮШ, n° 6, pp. 525-510, 3 fig. — Après avoir 
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rappelé les recherches faites précédemment sur le rayon- 
nement des antennes, l'auteur attaque celte théorie en 
calculant la distribution sinusoidule du courant et de la 
tension le long de l'antenne. Le cas de l'antenne verti- 
cale est seul considéré, 

L'auteur donne ensuite une étude mathématique dé- 
taillée du rayonnement et de l'intensité du champ à une 
distance assez éloignée de l'antenne. H calcule. et inter- 
préte des formules analogues à la formule du rayonne- 
ment de Eccles, ainsi que le facteur de dispersion et de 
diffraction de Cohen. 


Phénomènes de couplage en ondes entretenues, 
W Burstyn. K. T. Z., 2 décembre 1920), t. XXXXI n^ 48, 
pp. 931 954, 20 fig. — A l'aide de caleuls appropriés; 
l'auteur montre comment tout couplage inductif peut se 
ramener à une dérivation de courant. H étudie plus par- 
ticulieremeut le cas du couplage d'un circuit oscillant 
avec un générateur de courant alternatif el avec un second 
circuit alimenté par une source de courant allernalif; 
ces études sont illustrées par les « diagrammes de fré- 
quence » quidonnent la valeur des résistances et des con- 
duclances apparentes de ces circuits en fonction de la 
pulsation. Les résultats sont discutés dans les différents 
cas, suivant que l'on a affaire à des générateurs de fré- 
quence déterminée (ares) ou à des générateurs aulo-exci- 
tateurs à fréquence variable (tubes à vide) П ressort de 
ces travaux que deux circuits couplés possèdent deux 
fréquences propres qui correspondent aux ondes de cou- 
plage dans la théorie des ondes amorties. L'auteur donne 
aussi l'explication du phénomène de trainage que l'on 
observe dans les montages à couplage serré alimentés 
par arc ou par tubes à vide. 


Le calcul des bobines de choc: J. Har. ÉE. T. Z. 


2 décembre 1920, t. XNNXI, n° 48, pp. 954-057, 5 aba- 


ques. — L'inductance d'une bobine sans fer, large et 
plate, est exprimée, comine on le sait, par la formule de 
Stefan, où interviennent, en dehors des dimensions de la 
bobine, deux facteurs numériques. Outre la difficulté 
d'un calcul mathématique ardu, cette formule ne permet 
que péniblement ]a détermination des dimensions de la 
bobine, étant donnée son induclance. Les formules 
empiriques proposées par M. horndórfer se limitent au 
cas où l'on se donne l'intensité de courant et eomportent 
le méme facteur d'encombrement, quel que soit le type 
de bobine avec ou sans canaux de ventilation. L'objet de 
celle étude est de donner, à l'aide d'abaques, le moyen 
d'appliquer directement la formule de Stefan et, dans le 
cas des bobines plates, la formule de Spielrein, dans le 
but d'obtenir les dimensions de la bobine, connaissant 
l'intensité du courant ou la résistance. De plus, le facteur 
d'encombrement esl considéré comme une fonction. du 
diamètre du fil: deux tableaux se rapporlent aux cas du 
guipage avec deux couches de coton et avec deux eou- 
ches de soie. 


Un nouveau mode d'appel. £. 7. Z.. 2 décembre 1920, 
t. XNXXI, n° 48, p. 962. — Ce nouveau mode d'appel, 
utilisé dans quelques stations du Post-Office, consiste à 
émettre de longs traits; l'appareil qui les recoit comporte 
un amplificatreur de basse fréquence, un délecteur, un 
relais sensible et un relais normal qui aclionne une son- 
nerie. L'appareil est caractérisé par un disposilif de 
retardement, constitué par un condensateur de A micro- 
farads qui doit se charger à travers une résistance de 
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З mégohms; il faul donc que le récepteur recoive un 
trait continu d'une durée minimum de 12 secondes avant 
que la sonnerie ne fonctionne. 


La flexion des pylônes métalliques; L. SEIDEMANN. 
E. T. Z., 23 décembre 1920, t. XXXXI, n° 51, pp. 1029- 
1041, 5 fig. — La flèche d'un pylône métallique peut ètre 
obtenue par le calcul au moyen de la méthode de Mohr; 
les résullats de ce calcul sont comparés dans l'article 
avec les résultats obtenus par l'application de la formule 
de Bürklin; pratiquement les deux résultats concordent. 
L'auteur reprend ensuite les formules usitées jusqu'à ce 
jour pour le calcul de la flexion des mâts métalliques et 
les compare aux formules de Mohr et de Bürklin. 


Un nouvel écouteur téléphonique. E T. Z., G janvier 
1921, t. NXXXII. n» 4, p. 17. — П s'agit d'un écouteur 
pourvu d'un pavillon spécial, présentant intérieurement 
une gorge qui lui permeltrait de s'adapter directement 
sur le pavillon de l'oreille. Get écouteur, dà à E. Haus- 
dorf, serait suffisamment léger pour ne pas faliguer 
l'opérateur. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIUNIQUES 


Le tube à vide employé comme amplificateur; 
W Scuorr&v (Archivo für Electrolechuiki. Jahrbuch für 
drahtlose Telegraphie, octobre 1920, t. XVI, п 4, pp. 276- 
296. — L'auteur montre que, dans un tube à trois élec- 
trodes, le coefficient angulaire du courant de plaque par 
di, 


de, 


rapport au potentiel de grille est égal au produit de 


ё, . a 
l'acuité de l'effet relais Se et du coefficient de décharge 
A 


——, Le coefficient angulaire du courant de plaque par 


rapport à la tension de plaque Е est égal au produit de 


l'influence de l'anode sur le potentiel effectif de la grille 
Ж et du coefficient de décharge. Le quotient des coeffi- 
cients angulaires du courant plaque par rapport aux 
potentiels de grille et de plaque est donc égal au quotient 
de l'acuité de l'effet relais par l'influence de l'anode sur 
la grille; comme ces deux derniéres grandeurs, il dépen- 
drait donc uniquement des dimensions des électrodes et 
serail indépendant des tensions et de la forme des carac- 
téristiques de décharge; l'auteur a dénommé le premier 
quotient rapport de sensibilité el le second coefficient de 
proleclion, parce qu'il indique le rapport dans lequel 
l'action de la grille Femporte sur la réaction de l'anode. 
Autrement dit : dans un tube à vide le rapport de sensi- 
bilité est constant et est égal au coefficient de protection. 
Ce qui permet d'établir les résultats suivants : 

1° La force électromotrice mise en jeu dans le circuit 
de plaque d'un tube à vide amplificateur est égale au 
produil de la variation de la tension de grille et du coef- 
ficient de protection; elle est, par conséquent, indépen- 
dante de la caractéristique courant de plaque-tension de 
grille. 

2» L'amplification d'un tube à vide est proportionnelle 
à la racine carrée du produit du coefficient de protection 
par la dérivée partielle du courant de plaque par rapport 
à la tension de grille. 
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3 L'amplification d'un tube à vide est proportionnelle 
à la racine carrée du produit des trois facteurs suivants : 
acuité de l'effet relais, coefficient de décharge (mesuré 
en microampèresi el coefficient de protection. 

L'auteur étudie ensuite l'effet de la pénétration du 
champ de l'anode à travers la grille portée à un potentiel 
négatif par rapport au filament, mais qui laisse pourtant 
passage à un courant dirigé vers l'anode; cette penetra- 
lion se traduit par le rapport “° pn 

ё. — e, 

D'où la conclusion : dans tout tube à vide à une grille, 
il existe pour des valeurs données des tensions de grille 
et de plaque, une valeur convenahle et une seule du 
coefficient de protection, qui est approximalivement 
égale à la moitié du rapport de la tension de l'anode à la 
valeur absolue de la tension de grille. И convient de 
choisir la tension de grille en sorte qu'elle représente la 
moitié de l'abscisse à Forigine de la caractéristique 
courant de plaque-tension de grille. 

La valeur optimum de l'amplification. est proportion- 
nelle à la racine carrée de la tension moyenne de l'anode 
et inversement proportionnelle à la racine quatrième de 
la valeur absolue de la tension moyenne de grille. 

Pour des tubes à vide à électrodes concentriques, 
l'amplification est proportionnelle à la racine carrée de la 
longueur du filament et de la grille et inversement pro- 
portionnelle à la racine carrée du diametre de la grille. 


APPLICATIONS DES VALVES TIIERMOIONIQUES 


Quelques caractéristiques des lampes thermoioniques 
à filament de tungstène: W.-C. Wuirg. General Electric 
Review, octobre 1920, t. XXIII. no 10, p. 840 846, à fig. 
— L'auteur étudie les caracléristiques des lampes ther- 
moioniques à filament de tungstène, quand la tempéra- 
ture du filament varie entre 2 300 et 2 700 degrés absolus. 
L'émission des électrons croit rapidement avec la tempé- 
rature, comme le montre un graphique oü les ordonnées 
sont exprimées en milliampères par watt de puissance 
mise en jeu au sommet du filament. Quand on. emploie 
les tubes à filaments de tungstène, il est nécessaire d'ob- 
server les conditions suivantes : 

1» Ne jamais dépasser la tension maximum; 

Zu Dans tous les cas, réduire le courant dans le filament 
à une valeur aussi basse que possible et, pour cela, réduire 
la valeur du courant de la plaque; 

3" On n'obtient pas un rendement supérieur en aug- 
mentant la température du filament; 

4" 11 faut prévoir que les tensions entre le filament et 
Ja grille atteignent des valeurs qui peuvent étre 10 fois 
supérieures aux valeurs normales et isoler ces deux élé- 
ments en conséquence. 

L'auteur termine par une étude rapide des circuits uti- 
lisant ces lampes. 


Les tubes à vide et leurs applications techniques; 
H. Влакнлсвех. Jahrbuch fur drahtlose Teleyraphie, aoùt 
1920, t. XVI. n° 2. pp. 82-114, 12 fig. — L'auteur consacre 
cet article à l'exposé des montages. H décrit d'abord le 
fonctionnement du circuit filament. plaque et indique le 
choix qu'il convient de faire de la résistance apparente 
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extérieure, de facon à obtenir le meilleur rendement; 
dans le cas où le circuit d'utilisation ne peut ètre accordé, 
il convient de le coupler au circuit filament-plaque par 
l'intermédiaire d'un transformateur. Pour augmenter la 
résistance. apparente en réduisant la résistance ohmique 
réelle, l'auteur préconise l'emploi d'un circuit formant 
e bouchon s. Le rendement du circuit filament-plaque 
atteint difficilement 60 pour 100 et descend jusqu'à 30 
pour 100 pour les petites longueurs d'onde, à cause de 
l'iufluence de la capacité filament-plaque, lorsque le cir- 
cuit filament-plaque n'est pas accordé. 

Le circuit filament-grille présente théoriquement une 
résistance ohmique infinie, dans le cas normal où la grille 
possède une tension moyenne suffisamment négative. 
Pratiquement, c'est la résistance d'isolement de la grille 
par rapport au filument qui intervient; il convient 
d'ajouter la capacité de la grille relativement aux circuits 
exlérieura et à la plaque, qui diminue la valeur de la 
résistance apparente de la grille el peut mème spontané- 
ment provoquer la rétroaction et le fonctionnement de la 
lampe en émetteur. On ne peut pas toujours introduire 
dans le circuit filament-grille un transformateur d'entrée 
sulfisamment impédant, à cause de la capacité répartie 
des enroulements, qui se comporte comme un court- 
circuit pour la haute fréquence; ce dispositif est surtout 
avanlageux pour des longueurs d'onde voisines de la 
longueur d'onde propre de l'enroulement. On arrive à 
annuler le défaut d'isolement par une résistance négative, 
ce qui donne à la résistance apparente une valeur infinie; 
on supprime également l'umorcage spontané d'oscillations 
en accordant le circuit filament-plaque sur une fréquence 
légèrement plus basse que le circuit filament-grille. 

L'auteur montre ensuite que le pouvoir amplificateur 
d'un tube à vide dépend essentiellement de sa valeur 
intrinsèque et de la résistance effeclive Ag. ohms. 
entre le circuit de grille et le filament. Pour un rende- 
ment global de 40 pour 100 des circuits d'entrée et de 
sortie du tube, le coefficient d'amplification serait : 


K = Vhg 
100 

Dans le cas d'une amplification à étages multiples. les 
capacités minima entre électrodes pour provoquer l'ac- 
crochage sont toujours dépassées pratiquement à cause 
des connexions; on doit alors avoir recours à des dispo- 
sitions particulières : mise à la terre de Ја masse des 
transformateurs, écrans électriques et magnétiques et 
méme conducteurs sous plomb, ce qui accroit encore la 
eapacité, mais supprime l'induction directe. L'auteur 
examine parliculiérement les montages de liaison entre 
les étages d'amplification et les différents procédés 
employés pour rendre la grille négative par rapport au 
filament. | 

i | 

Les tubes à vide et leurs applications techniques; 
Dr. G. Morter. E. 7. Z., 21 octobre 1920, t. XXXXL, n° 42, 
p. 842. — Analyse d'un ouvrage publié chez F. Vieweg 
Brunswick ; prix : 10 mark. 

Ce volume n'est pas une introduction à la théorie des 
tubes à vide, mais un manuel à l'usage du praticien, qui 
contient de nombreux renseignements nécessaires à la 
fabrication des tubes à vide, rassemblés en tableaux, 
courbes relevées expérimentalement, abaques de fonc- 
tionnement déduits des données expérimentales, 
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IV. — Analyse des brevets 


Montage amortisseur destiné à protéger les récep- 
teurs de télégraphie sans fil contre les perturbations 
brusques; vx BeLLescize. леге! français n° 504 781, 
10 octobre 1919. — Rentre dans la catégorie des sys- 
tèmes à soupape : le courant redressé, traversant le 
détecteur, est envoyé dans un relais (type. micropho- 
nique) dont l'armature provoque la variation d'une 
résistance de contact dérivée sur le résonateur (antenne, 
circuit accordé intermédiaire, etc.). La sensibilité du 
relais est telle que son effet ne se fait sentir, en général, 
que pour des amplitudes d'oscillations supérieures à 
celles des signaux. Selon certaines variantes, l'action du 
relais est provoquée par un courant détecté différent du 
courant actionnant l'indicateur et provenant. d'un détec- 
teur particulier au dispositif de limitation, qui, éventuel- 
lement, peut aussi comporter une antenne particulière. 


Montage récepteur pour oscillations entretenues; 
Отто Ѕснецш.вк. D. R. P., n° 208 836, 5 mars 1907. — 
Montage comprenant entre le cireuit oscillant LC, accordé 
sur les ondes à recevoir, et le circuit détecteur, accordé 
sur une fréquence musicale, un circuit apériodique com- 
prenant. outre les deux self-inductanees de couplage, un 
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tikkerI et un redresseur R. Le tikker vibre à la fréquence 
musicale propre du circuit détecteur. Le redresseur oblige 
toutes les impulsions recues par le circuit détecteur à être 
de méme sens. Avec ce montage, on obtiendrait, dans le 
circuit détecteur, un effet cumulatif de plusieurs impul- 
sions successives données par le tikker, équivalent à une 
amplification, avec un détecteur à maximum. 


Procédé pour la production de courant à haute fré- 
quence; Gounscuminr. D. М. P., n° 235 869, 30 octobre 
4908. — Principe de la machine à haute fréquence de 
Goldschmidt à réluctance variable et à multiplications 
successives de fréquence dans des circuits accordés sur 
ces différents étages de fréquences. 


Dispositif de changement d'accord d'un circuit oscil- 
lant étalonné; Отто Scnguen D. R. P., n° 207 464, 
9 mars 1907. — Le dispositif a pour but de conserver au 
circuit oscillant un amortissement constant. quelle que 
soit la longueur d'onde sur laquelle il est accordé. A cet 
effet la self-inductance et le condensateur d'accord sont 
couplés mécaniquement par un axe commun el ces deux 
éléments sont construits de sorte que leurs variations res- 
tent proportionnelles entre elles. 

La capacité peut présenter un dispositif de couplage, 
dont les éléments sont constitués par deux plaques sup- 
plémentaires dont la capacité réciproque suit la loi de 
variation commune. 


Tube à vide avec fil incandescent et électrode auxi- 
liaire servant à la commande du courant des électrons; 


P. MERSCH, L. SEITZ& C'e, Imp., 17, villa d'Alésia, PARIS-14* — 27.532. 


Sıemens et Harske А. G. Brevel français n° 505 897, 
10 novembre 1919 D. R. G. M. — Tube à anode auxiliaire 
enchevétrée dans la grille. 


Dispositif de réception en télégraphie sans fil; 
M. Latour. Brerel francais по 203 047, 21 octobre 1916. 
— Réception par impression photographique, sans détec- 
teur, basée sur les varialions de l'éclat d'un petit fila- 
ment incandescent provoqué par les courants de récep- 
tion convenablement amplifiés. Ce qui caractérise le 
dispositif, c'est le chauffage permanent du filament au 
moyen d'une source auxiliaire de facon à l'amener au 
voisinage de l'incandescenee en l'absence de tout signal, 
le shuntage du filament par une résistance de bore pour 
le protéger contre les parasites, l'adaptation à la récep- 
tion enregistrée de téléphonie sans fil sur film et la 
reproduction de la parole par projection du film sur une 
cellule de sélénium. 


Montage pour téléphonie sans fil avec alternateur à 
haute frequence ; S. Е R. Brevet francais п" 503 076, 
26 octobre 1916. — L'auteur indique deux procédés pour 
l'introduction du microphone dans l'excitateur de l'alter- 
naleur H. F. : 

4° Emploi d'une résistance négative couplée inductive- 
ment avec le circuit comprenant le bobinage inducteur 
et le microphone. Cette résistance (arc, arc au mer- 
cure, etc.) neutralise la résistance positive de l'enroule- 
ment, dont l'inductance est, d'autre part, compensée par 
une capacité convenable. 

2v Emploi d'un redresseur à mercure alimentant 
l'inducleur, alimenté lui méme en haute fréquence avec 
interposition d'un amplificateur magnétique soumis à 
l'action du microphone. 


Perfectionnements aux récepteurs à soupape pour 
signaux sans fil; Marconis Wirezess TaLgEGRAPH Lu 
lirevel. francais n° 503 241, 9 mars 1917. — Montages 
en limiteur d'un tube à 3 ou 4 électrodes pour l'atténua- 
tion des perturbations atmosphériques. La grille est à 
mailles serrées et est portée à un faible potentiel par 
rapport au filament; on propose également l'emploi d'un 
tube à deux grilles, l'une à mailles serrées, l'autre de 
constitution ordinaire. Selon un premier montage (tube 
à une seule grille), les oscillations agissent en modifiant 
le potentiel grille-plaque ; le courant dans ce circuit est 
rapidement limité à parlir d'une cerlaine valeur du 
potentiel en question ; selon un autre montage, les oscil- 
latione agissent en modifiant le potentiel grille-filament; 
le filament étant au voisinage de l'émission thermoionique 
limite et le potentiel filament plaque étant réglé à une 
valeur faible, il en résulte que la courbe du courant 
filament-plaque passe par un maximum pour une valeur 
du potentiel grille comprise entre les limites de fonction- 
nement ; l'intensité due à un parasite violent peut étre 
ainsi rendue plus faible que celle due à une transmission 
normale ; enfin, selon un autre montage, l'emploi d'une 
grille ordinaire, qui prend la place de la plaque dans le 
premier montage, permet, par l'intercalation d’une 
batterie entre la première grille et la plaque, l'amplifi- 
calion apres limitation. 
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I. — Bibliographie 


Les ourrages destinés à dire analysés dans celte Revue sous la rubrique Bibliographie doivent dire adressés en deux 


exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-$*. 


La physique des rayons X (' par le D' К. Lepovx-LenaRD 
et A. DAUVILLIER. 

Sous ce titre, M. le р" Ledoux-Lebard et M. Dauvillier 
font paraitre une étude particulièrement intéressante sur 
les rayons X, étude qui coinble une lacune de littérature 
scientifique et technique francaise. 

Eu effet, autant les communications, brochures, ete., 
traitant des questions médicales sont relativement nom- 
breuses, autant. l'étude purement physique du rayonne- 
meut X a été délaissée en France. Or, les progrés de la 
radiothérapie ne peuvent découler que de l'étude svsté- 
matique et toujours plus approfondie des questions radio- 
électriques du ravonnement X. 

« La Physique des rayons X » constitue le premier 
ouvrage francais présentant d'une facon méthodique tout 
ce qui est connu sur la nature et les propriétés des 
rayons X. C'est non seulement un ouvrage qui rassemble 
et coordonne les nombreuses études faites à l'étranger 
sur celte question, mais encore qui présente les résultats 
particulièrement intéressants des recherches personnelles 
faites par les auteurs ainsi que par un autre savant 
français, M. le duc de Broglie. 

L'ensemble de létude est. divisé 
enchainés, qui sont les suivants : 

Emission. — Rayons caractéristiques des atomes. — 
Optique des Rayons X. — Absorption. — Émission électro- 
nique. — Actions chimiques et biologiques. — Mesures. 
Différentes théories sur la nature du rayonnement X. — 
Analyse des cristaux au moyen des rayons X. 

De nombreuses courbes et tableaux viennent concré- 
tiser les théories et résultats d'expériences. Enfin, de trés 
intéressantes spectrographies complètent ce livre. 

Sans vouloir en faire une analyse, nous passerons rapi- 
dement en revue les différents chapitres rappelés ei-des- 
sus. 

Dans le premier chapitre, les auteurs étudient les con- 
ditions dans lesquelles une émission de rayons X, de 
qualité indépendante du mélal de l'anticathode, peut se 
produire. Hs montrent qu'il y a continuité dans le spectre 
depuis les rayons de Shumann jusqu'aux rayons Y du 
radium, en passant par les rayons X; il n'y a pas de sépa- 
ration précise entre les ravons X et la lumière de courte 
longueur d'onde. Les ravons X les plus pénétrants ont 
une longueur d'onde d'environ 1,10 d'unité Angstróm г), 
Les rayons » du radium auraient une longueur d'onde 
voisine de 0,007 unité Angström. 

Les auteurs altirent l'attention sur l'importante rela- 
tion du quantum qui fixe la longueur d'onde minimum 
émise lors du freinage d'électrons par une anticathode. 


en chapitres bien 


(*) Un volume (25 cm x 16 ст) de vu-ttf pages, avec 152 fi- 
gures dans le texte et 10 planches, édité par Gauthier-Vil- 
lars et Cie, 53, quai des Grands-Augustins, Paris-Vl*. Le 
volume broche, 60 fr net. 

(2) L'unité Angstróm est égale à 10% cm. 


L'analyse montre qu’un faisceau cathodique, méme 
homogène, engendre une infinité de longueurs d'onde 
plus grandes que la longueur d'onde minimum définie 
par Ja relation du quantum. 

ll y a analozie entre le rayonnement ainsi émis et le 
rayonnement thermique, la tension V créant le champ 
électrique jouant le rôle de la température absolue 7. 

D'autre part, les atomes émettent proportionnellement 
à leur nombre A. Le rendement d'une anticathode est 
done proportionnel à V et N. Dans la pratique, il ne 
depasse pas un millième. 

Dans le second chapitre, les auteurs montrent l'impor- 
lance des rayons caractérisant chaque atome, rayons qui 
prennent naissance quand ces atomes sont frappés dans 
des conditions déterminées par un faisceau cathodique. 

Ces rayons peuvent atteindre une amplitude considé- 
rable, par rapport à celle des différentes longueurs d'onde 
composant le rayonnement X. 

Les auteurs ont pu ainsi concevoir et réaliser des 
tubes à rayonnement presque monochromatique. 

Le spectre d'émission X de chaque atome parait beau- 
coup plus simple que les spectres lumineux correspon- 
dants. , 

Ses raies se classent en plusieurs séries : K, L, M. 
L'étude de ces raies n'est encore qu'imparfaile ; mais les 
expérieuces ont montré que la classification des corps 
d'apres les longueurs d'onde de leurs radiations caracté- 
risliques reproduit exactement l'ordre de Mendeleeff. А 
noter qu'on trouve ainsi l'existence. de cinq éléments 
inconnus. 

Les propriétés optiques des rayons X sont celles que la 
théorie électromagnétique permet d'attribuer aux radia- 
tions de très courte longueur d'onde. C'est ce que les 
auteurs montrent dans le troisième chapitre. 

Leur vilesse est celle de la lumière. La réfraction est 
difficilement mesurable, mais, par contre, les phénomènes 
de polarisation sont assez facilement observables. En vue 
de mesurer la longueur d'onde des rayons X, on s'est 
adressé aux eristaux qui, seuls, présentent un réseau 
assez fin pour obtenir des interférences. L'étude des 
spectres ainsi obtenus a donné naissance, d'une part à 
une méthode d'analvse des rayous X et, d'autre part, à 
une méthode originale d'analyse des cristaux. Cette der- 
niére ouvre les plus larges horizons sur une nouvelle 
utilisation industrielle des ravons X et elle fait l'objet 
d'une étude détaillée dans le dernier chapitre. 

L'absorplion des rayons X par la matière, dont Pim- - 
portance est si grande au point de vue thérapeutique, 
fait l'objet du quatrième chapitre. 

L'énergie absorbée se divise en énergie dispersée et en 
énergie sélective. C'est cette derniére qui est partielle- 
ment réémise dans la fluorescence X. Le reste de l'énergie 
sélective donne naissance à un rayonnement corpuscu- 
laire. | 

Ce dernier donne lieu à des phénomènes comparables à 
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CONDENSATEURS FIXES DIELECTRIQUE MICA. Capacité : 0,1/4 000 à 3/1 000 uF | 


A B C de T. S. F. — Schémas de réceptions (ondes amorties et entretenues) ` Signaux de transmissions ; | 
Signaux horaires et Télégrammes météorologiques (Réglementation officielle) ; Horaire des principales émissions 
radiotélégraphiques et Horaire des émissions d'ondes étalonnées. Prix : 3 fr. 50. 


Tout le Matériel de T. S. F. pour amateurs construit en grande série 


En vente dans tous les Grands Magasins, Bazars, Electriciens, Opticiens 
PARIS, PROVINCE ET ÉTRANGER 


Mécanique et décolletage de précision. — Ébénisterie. — Travail de l'ébonite. — Travail du bois, ete. 
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l'effet photoélectrique, que les auteurs examinent en 
détail dans le cinquième chapitre. Le mécanisme des ions 
positifs et des électrons libérés par un rayonnement X 
explique l'origine de la luminescence et de l'effet ther- 
mique provoqués par les rayons X. 

Le sixiéme chapitre est consacré aux actions chimiques 
el biologiques. Les premières sont encore peu éludiées, 
Parmi les effets les plus importants, sisnalons ceux sur 
les colloides et composés organiques. Les auteurs mon- 
trent que la théorie si hardie de Perrin donne une expli- 
cation remarquable du mécanisme des actions chi- 
miques. 

Les actions biologiques ont, par contre, élé observées 
par de nombreux expériinenlateurs et leur étude a été 
l'origine de la radiothérapie. Les auleurs insistent avec 
benucoup de justesse sur l'absence de moyens de mesure 
et l'imprécision des méthodes emplovées. L'effort des 
éle-triciens devra se porter particulièrement sur ce point, 
afin de donner le plus tót possible aux médecins radio- 
logistes des méthodes précises de dosages, tant au point 
de vue qualificatif que quantitatif. 

Nous passerons rapidement sur les actions biologiques 
elles-mêmes, qui intéressent principalement les: méde- 
cins;en ce qui concerne leur théorie, nous ajoulerons 
avec les auteurs : < H faut nous résoudre, pour l'instant, 
à énoncer une série de problèmes sans en connaitre la 
solution. » 

Quand nos lecfeurs réfléchiront aux conséquences incal- 
culables qu'un peu de lumiére apporterait à ces questions 
biologiques, nous espérons qu'ils seront convaincus de la 
nécessité d'orienter de plus en plus les recherches des 
savants et des techniciens sur l'étude des radiations. 
Notre revue est leur tribune libre et nous nous estime- 
rons très heureux si nous avons pu contribuer à l'avan- 
cement de la Radiologie. 

Le septième chapitre est consacré à la question si 
importante des mesures et, en particulier. à la spectro- 
métrie du rayonnement X. 11 nousest impossible de résu- 
mer ce chapitre, qui mériterait d'ètre cité m ex/enso. 
Nous espérons, d'ailleurs, que plusieurs études sur les 
différentes questions de mesure parailront prochainement 
dans cette revue. 

Nous retiendrons donc seulement que l'unique méthode 
de mesure rationnelle et précise est la méthode spectro- 
métrique utilisant une chambre d'ionisalion. 

Rappelons que, du perfectionnement des méthodes et 
des instruments de mesure, dépend, d'une facon impéra- 
live, tout progrès dans l'étude du rayonnement X et de 
ses applications. 

Les conclusions que les auteurs ont dégagées dans ce 
chapitre seront à retenir des constructeurs. d'appareils 
radiologiques, tant pour la question des lubes que pour 
les formes de courants à adopter. 

L'avant-dernier chapitre est consacré aux différentes 
théories sur la nature des rayons X indépendants et des 
rayons caractéristiques et les auteurs concluent : < Le 
probléme dela nature du rayonnement demeure enlier. » 

Enfin, ce livre s'achève par quelques aperçus sur les 
méthodes d'analyse des cristaux par les rayons X. méthodes 
dont nous avons parlé à propos du chapitre Ш. 

Ces méthodes, qui n'en sont qu'à leurs débuts, ont 
déjà donné des résullats considérables el autorisent les 
plus belles espérances industrielles. Elles ont permis de 
conslater la structure cristalline de nombreux corps ĉon- 
sidérés comme amorphes jusqu'à ce jour. 

П n'est pas douteux que, dans peu de temps. leg 
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rayons X seront les auxiliaires indispensables des labo- 
ratoires métallurgiques industriels. 

Cel aperçu rapide montrera à nos lecteurs l'importance 
des questions traitées et la valeur scientifiqueet documen- 
taire de cet ouvrage. П serait désirable que MM. Ledoux- 
Lebard et Dau villier donnent à се livre sa suite naturelle, 
c'est-à-dire l'application des principes et des résultats 
physiques à l'appareillage utilisé pratiquement en Radio- 
logie. Nous sommes persnadés que c'est uniquement par la 
collaboration étroite des physiciens, des électrotechniciens 
et des médecins qu'il sera possible d'obtenir en France 
des résultats comparables à ceux obtenus en Allemagne 
et que nous pourrons espérer ainsi ne plus étre à la 
remorque de la science et de l’industrie radiologique 
allemande. Il faut remercier MM. Ledoux-Lebard et Dau- 
villier d'avoir fait les premiers pas dans cette voie. 


The Year Book of Wireless Telegraphy and Tele- 
phony 1924 :*). 

Cet annuaire anglais, édité par la Wireless Press à 
Londres et bien connu de tous les spécialistes de la 
Radiotechnique, renferme cette année les rubriques sui- 
vantes : 

L'historique du développement de la radiotélégraphie 
jusqu'en l'année 1920 incluse; 

L'ensemble des lois et règlements nationaux et inter- 
nationaux concernant la radiotélégraphie; 

L'état des statious radiotélégraphiques à travers le 
monde. Quatre listes indiquent respectivement les sta- 
lions terrestres, les stations de bord, l'attribution inter- 
nationale des indicatifset l’ensemble des indicalifs d'appel ; 

Les services horaires et météorologiques ; 

Les progrès réalisés en télégraphie sans fil, en l'an- 
née 1920, au Canada, en Chine, en France, en Allemagne, 
en Italie, au Japon, en Hollande, en Norvège, en Espagne, 
au Royaume-Uni, aux Etats-Unis. 


Section des brevets. — Section d'aviation. — Notes et 
vocabulaire technique. — Développement commercial de 
la télégraphie sans fil. — Biographies. — Publications 


lechuiques. — Section de l'amateur. 


Formulaire de l'Electricien et du Mécanicien (‘) de 
Hosritauter et Roux. 30° édition (1921), par Gaston Roux, 
vice-président de la Chambre des ingénieurs-conseils et 
ingénicurs-experls de France. 

Parmi les questions nouvelles traitées dans la 30^ édl- 
tion du Formulaire de l Electricien il convient de signaler: 

Les données numériques sur les combustibles en géné- 
ral et principalement sur les combustibles liquides; les 
chiffres sur la qualité que doit présenter l'aluminium 
employé à Ја confection des cábles; enfin une note très 
condensée sur l'équilibrage des réseaux à plusieurs fils. 

Des documents arrétant les conditions techniques pour 
Ja fourniture de l'huile des transformateurs sont repro- 
duits intégralement; le résumé d'un travail trés impor- 
tant sur la consommation d'énergie électrique nécessaire 
à la fabrication des produits électro-chimiques et électro- 
métallurgiques ; et les règles françaises d'unification du 
matériel électrique, ce document constituant la loi des 
parties entre constructeurs et acheteurs. 


*(*) Un volume (21 cm X 14 cm) de 1 355 pages, avec cartes 
et figures dans le texte, édité par The Wireless Press Ltd, 
12-13 Henrietta Street, Londres W.C. 2. Le volume relié 
toile : 21 shillings net; port pour l'étranger 1,6 en plus. 

(*) Un volume (19 cm X 13 cm) de 1 520 pages, édité par 
MM. Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard Saint-Germain, 
Paris-Vl*. Le volume relié toile, 45 fr net. 


TÉLÉPHONE 


Gutenberg 10-45 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 


Exploradec-Paris 


ів š £V 
D H 
EXPLOITATION RAP! 


Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l'entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit étre adressé à : 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Electrique 
Société Anonyme au Capital de 2 500 ooo francs ` 


Ç 
x 
| Siège social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 


- —-——— 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien et l'exploitation des stations de bord pour les navires de toutes catégories 
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Cette édition contient les nouvelles dispositions du 
Code de (travail et de la Prévoyance sociale, en ce qui 
concerne l'hygiène et la sécurité du travailleur. 

Cependant, tous les spécialistes de la. télégraphie sans 
fil regretteront que l'auteur de cet excellent formulaire 
n'ait pas ouvert dans cette nouvelle édition un chapitre 
spécial consacré à la Radiolechnique, cette nouvelle 
branche de la science, que les progres extraordinaires 
réalisés depuis ces dernieres années ont mis au premier 
plan. Le nombre de ceux qui a intéressent à la radiotéle- 
graphie croit de jour en jour, qu'ils soient techniciens, 
savants, armaleurs, navigateurs, aviateurs; dans l'obli- 
gation de se reporter à des manuels étrangers, tous 
déploreront fa lacune que nous venons de signaler. 


Notions d'électricité générale à l'usase des élèves des 
écoles techniques et professionnelles, des contremaitres 
et monteurs ut, par Charles Fun, ancien ingénieur de 
station centrale d'électricité, directeur de l'Appareillage 
électro-industriel Pélrier, Tissot et Raybaud. 

Cet ouvrage a été rédigé par un praticien, à l'usage 
des contremaitres et des monteurs électriciens. H leur 
permettra, avec la seule aide des mathématiques apprises 
à l'école primaire, d'étudier les phénoménes électriques, 
de s'en assimiler les théories à première vue difficiles, 
et de comprendre le fonctionnement des machines et des 
appareils les plus modernes. Grâce à de nombreux exem- 
ples, ils se rendront compte des résultats pratiques de 
l'application des théories simplement exposées. Lou: 
vrage est illustré de nombreux schémas et de vues d'ap- 
pareils. 

Enfin, pour les élèves des écoles techniques et profes- 
sionnelles, il sera un guide qu'ils ne cesseront de con- 
sulter avec fruit, leurs études terminées. 


Cours pratique d'électricité, à l'usage des écoles d'in- 
dustrie hôtelière, des apprentis des écoles profession- 
nelles et des écoles primaires supérieures с, par P. ROBER- 
зот, professeur de l'enseignement technique. 

L'utilisation de l'énergie électrique dans l'exploitation 
des hôtels, maisons de commerce, ateliers, ete., tend à 
prendre une place de plus en plus imporlante. Les écoles 
hóteliéres el professionnelles doivent donc se préoccuper 
de donner un enseignement qui puisse perineltre au 
personnel qu'elles forment d'utiliser judicieusement, de 
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réparer, de transformer et quelquefois méme de monter 
les nombreuses installations indispensables au bon fonc- 
tionnement d'une maison. 

C'est le but quel'auteur s'est proposé dans cet ouvrage 
destiné aux élèves de loutes les écoles pratiques; les lois 
fondamentales et leurs conséquences у sont exposées de 
la facon la plus simple et réduites à l'indispensable, tan- 
dis qu'une plus grande importance а été donnée aux 
montages de lumière, sonneries et tableaux indicateurs, 
téléphones, moteurs, etc. 

L'utilité de cet ouvraze est évidente et il aura sa place, · 
en dehors des cours des écoles pratiques, chez tous les 
hôteliers, commerçants et industriels, qui v trouveront 
un guide précieux pour l'entretien de leurs installations. 


Traité de chimie physique °) par WitLiaw C. Mac Lewis, 
professeur de chimie physique à l'Université de Liverpool 
traduit de la deuxieme édition anglaise par H. Vigne- 
гоп). 

Tandis que, depuis longtemps, à l'étranger, des écoles 
prospères, des laboratoires importants consacraient leur 
activité à l'étude de la chimie physique, en France les 
mémoires classiques et fondamentaux sont restés des 
travaux isolés. Afin que cet état de choses regrettable ne 
puisse plus persister en France, M. Vigneron a traduit 
l'excellent ouvrage du professeur Mac Lewis. Les chi- 
mistes, les techniciens posséderont ainsi un traité complet 
de chimie physique dans lequel les travaux les plus récents 
sont analysés. 

Ce traité est diviséen trois parties, dont chacune forme 
un volume. Dans le premier volume, il n'est fait usage 
que de la théorie cinétique pour rendre compte des phé- 
nomenes et pour établir les relations fondamentales de la 
chimie physique. Dans le second volume, l'étude «les 
phénomènes traités dans le premier volume est reprise 
dans un ordre parallèle, en s'appuyant alors sur les 
principes el les formules de la thermodynamique. Dans 
le troisième volume, enfin, est examinée l'application à 
la chimie physique de la théorie des quanta. Le rôle que 
joue celte théorie à l'heure actuelle en physique rend 
indispensable la connaissance des conséquences de cette 
remarquable conception de la transformation de l'énergie 
qui a permis de résoudre des problèmes insolubles par la 
thermo-dynamique ou la théorie cinétique seules. 


Revue Maritime (*). 
Sommaire du n° 16 (Avril 1924). 


P. Dislère IL 
Capitaine de frégate Castex... . . . . . + + + + + . 
Capitaine de corvette Cayol...  .  . . .  . .. 
G. de Raulin . | ез5 
Commissaire en chef de la Thuillerie . , "TED UE 

lettres à la Direction. 


Nole historique sur le corps du Génie maritime. 
Questions d'Etat-Major : IV. Exemples d'ordres. 
Étude sur les bases navales. 

Fonctionnaires de la Marine sous la Révolution. 
Races et groupements ethniques en Macédoine. 


Chronique des marines francaise et élrangeres. 
Bibliographie francaise et étrangére. 


(t) Un volume (03,5 cm 2! em) de 156 pages, avec 372 fi- 
gures dans le texte, édité par M. Dunod, éditeur, 47 et 19. quai 
des Grands-Augustins, Paris-Vl*. Le volume broché : 13 fr; 
majoration temporaire : 100 pour 100 en plus. 

i*) Un volume (13 em X 21 сш de iv-320 pages, avec 389 fi- 
gures dans le texte. édité par M. Dunod, éditeur, 17 et 19, quai 
des Grands Augustins, Paris-Vl. Le volume broché 7,50 fr; 
majoration temporaire : 100 pour 100 en plus. 

i?) Trois volumes (25 cin. X 17 emi édités par MM. Masson 
et Cie, 120, boulevard Saint-Germain, Paris-Vl*. 


Tome I. Théorie cinétique. 1 volume de #16 pages, avec 
52 fizures, Mi fr net. 

Tome П. Thermodynamique. Í volume de 111 pages, avec 
56 figures, 40 fr net. 


Tome lil. Théories modernes. Théorie des quanta. (Sous 
presse.) 


(9 Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-Vl*,. Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr; Colonies et Union Postale, 
70 fr; le numero, 6 fr. 
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II. — Analyse des revues 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 

Courants à haute fréquence. Leur détection et leur 
mesure; Inge R. Coursey. Wireless World, 25 décem- 
bre 1920, t. VIII, n° 20, pp. 667-670, 3 fig. — Les cou- 
rants à haute fréquence peuvent se mesurer à l'aide d'un 
val vanomètre à cadre mobile ou de tout autre instrument 
possédant une aiguille mobile. L'appareil employé doit 
donner des indications proporliounelles au carré des eou- 
rants qui le traversent. 

Trois effets peuvent être retenus : les effets thermi- 
que, électrostatique et magnétique. 

Le galvanometre thermique, employé pour mesurer les 
courants à haute fréquence de l'ordre d'une fraction d'am- 
père, est constitué par deux fils formant ce qu'on appelle 
un < thermo-cross s; les fils sont composés de métaux 
choisis de facon à fournir un couple thermoélectrique 
sensible et dont la sensibililé est accrue par l'emploi de 
tubes à vide. 

Le bolometre, également applicable à la mesure des 
courants de haute fréquence, est basé sur le principe du 
: pont de Wheatstone. L'oscillographe à rayons cathodi- 
ques peut ètre aussi classé parmi les appareils de mesure, 
car il enregistre la forme de l'onde des courants de haute 
et basse fréquence; mais la lecture des résullats obtenus 
n'est pas directe. 

SYSTÈMES D'ÉMISSION 

L'alternateur de haute fréquence Alexanderson; 
E. BLacre. Wireless World, 8 janvier 1921. t. VIH, n" 21, 
pp. 702-705, 9 fig. — L'alternateur Alexanderson utilise 
la force électromotrice produite dans l'enroulement pri- 
maire par la rotation de l'inducteur magnétique, en acier 
chromé et au nickel, à travers un champ masnélique. 

L'auteur décrit le disque d'acier chrome-nickel, entrainé 
à ]a vitesse de 20000 tours par minute par un moteur 
dont la vitesse est de 2000 tours par minute. Ce disque 
porte 300 dents à sa périphérie. 

Le courant induit possede alors la fréquence de 100 000 
périodes par seconde. 

Une photographie représente un alternateur Alexan- 
derson de 200 kw, installé à New-Brunswick en 1918. 
Son débit est de 80 kw. La longueur d'onde normale est 
de 13600 mètres. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Antennes pour aéroplanes; J.-J. Hosan. Wireless World, 
11 décembre 1920, t. VIE, n° 19, pp. 653-656, 6 fig. — Le 
Bureau of Standards, sous l'impulsion du Department 
of Commerce de Washington, vient de publier une étude 
officielle sur les caractéristiques des antennes pour aéro- 
planes. L'auteur de l'article donne une série de courbes 
montrant la variation des dimensions des antennes ten- 
dues et trainantes, la variation de la longueur d'onde 
pour une antenne à un ou deux brins et les constantes 
des antennes possédant un. deux et quatre brins trainant 
sur une longueur de 30 métres. 


Bobines à enroulement en forme de treillis: Dutt 
Covnsgv. Wireless World, 11 décembre 1920, t. VIII, пе 19, 
pp. 635 637. — Voir l'article paru dans Wireless Age, 
octobre 1920, t. VIII, n° 4. 


Le systéme automatique Creed pour l'impression des 


messages radiotélégraphiques. Wireless World, 11 dé- 
cembre 1920, t. Vlll, n^ 19, pp. 651-647, 9 fig. — Article 
paru dans Radio Review, janvier 1921. 


Récepteur électrodynamique. /tadio-Vews, janvier 
1921. n^ 7, p. $34. — L'article contient la description d'un 
haut-parleur à peliles bobines mobiles dans un entrefer 
étroit et qui amplifie les signaux faibles de telle sorte 
qu'ils peuvent ctre entendus à une grande distance du 
récepteur. Un poids de 4, 5 kilogrammes peut être placé 
directement sur le diaphragme sans l'empécher de vibrer. 
Le champ est tres voisin de la saturation. et l'amplitude 
du son s'acceroit quand le champ magnétique augmente. 


Relais et appareils enregistreurs; Рниллрк R. Course. 
Wireless World, 5 février 1921. t. VHL, n°23, pp. 761-763, 
4 fig. — Les enregistreurs sont utilisés pour la réception 
des messages transmis à très grande vitesse. Dans ce but, 
on utilise généralement un relaisactionné par le détecteur. 
Si le circuit de sortie du détecteur comporte un galvano- 
métre, les signaux peuvent étre enregistrés au moven 
d'un système photographiant les mouvements de lins- 
trument. L'auteur décrit deux montages employant cha- 
cun une lampe. Le second montage utilise des relais de 
forme quelconque et le système de résistances intercalées 
dans le circuit constitue un véritable pont de Wheatstone; 
cet arrangement est utilisé par M. A. Blondel dans un 
amplificateur qui sera décrit dans le prochain article. 


Enregistreur Morse pour signaux radiotélégraphi- 
ques; Wacrace. Wireless World, 5 février 1921, t. VDI, 
n^ 22, pp. 768-770, 2 fig. — La partie de l'appareil qui 
concerne la réceplion radiotélégraphique est tout à fait 
indépendante du circuit d'enregistrement. La force du 
signal étant accrue au moyen de valves amplificatrices ou 
relais de microphone, un courant vibré passe à travers le 
relais chaque fois qu'un signal arrive; on transforme ce 
courant vibré en courant alternatif au moyen d'un trans- 
formateur dont l'enroulemeut primaire a une résistance 
d'environ 400 ohms, s'il estemployé dans le circuit local 
du relais microphonique, et 10000 ohms, s'il est employé 
dans le circuit de la plaque de la lampe. La résistance du 
secondaire est d'environ 2000 olims. 

Le courant alternatif du secondaire étant à une trop 
haute fréquence pour agir sur le contact du relais passe 
à travers un rectificaleur au carborundum qui le trans- 
forme en courant convenable. И est nécessaire d'intro- 
duire un shunt dans le circuit. C'est une résistance non 
inductive ayant une valeur cinq fois plus grande que 
celle de l'instrument en dérivation. 


ÉTUDES TIIÉORIQUES SUR LES VALVES 
THERMOIONIQUES 


Une lampe détectrice à quatre électrodes pour ondes 
amorties ou entretenues; FLeuinc. Wireless World, 25 dé- 
cembre 1920, t. VI, n° 20, pp. 626-683, 9 fig. — Article 
publié dans Radio Review, janvier 1921, t. П, n° 4. 


Quelques nouveaux montages radiotélégraphiques 
utilisant des tubes à vide à double grille; Joux Scott 
TacGanrT. Klecírician,21 janvier 1921, t. LAXXVI, n» 2227, 
pp. 97-98, 4 fig. — Сеце lampe spéciale comprend un 


filament, une anode et deux grilles disposées de facon à 


pouvoir commander l'émission des électrons du filament 
vers l'anode. Cette lampe permet d'obtenir une double 
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Salle d'Études et Laboratoire : 6, rue Beaugrenelle et 38, rue Fondary 
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Cours oraux et par correspondance préparant rapidement : 
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amplification. Les bornes du condensateur sont connec-* 


tées à la grille et au filament de la lampe à quatre élec- 
trodes. Les oscillations recueillies sont amplifiées par le 
tube; un détecteur à cristal est adjoint à la lampe. La 
valve amplifie également les oscillations de basse fré- 
quence, qui influencent les récepteurs téléphoniques dans 
le circuit de l'anode. 

Dans un autre montage, utilisant cette lampe, on obtient 
un effet de rétroaction et d'amplification de basse et 
haute fréquence. 

Cette lampe donnerait de bons résultats pour la récep- 
tion des ondes entretenues, La combinaison des champs 
électrostatiques des deux grilles joue le rôle d'un hélé- 
rodyne. i 


Une théorie de l'amplitude des vibrations libres et 
forcées de la lampe thermoionique; Barta van рев Pot. 
Radlio- Review, novembre 1920, t. 1, n° 14, pp. 701-710 et 
décembre 1920, t. Т, n" 15, pp. 734-702, 12 fig. — Les 
conditions qu'un circuit doit remplir lorsqu'il est con- 
necté à une valve thermoionique génératrice d'oscilla- 


tions ont été déjà longuement étudiées. Leurs équations ` 


différentielles s'appliquent plutót aux oscillations infini- 
tésimales. 

Une lampe oscillatrice donnée fournira dans un circuit 
donné des courants oscillatoires présentant des harmo- 
niques d'amplitude définie. Il semble donc intéressant 
de développer la théorie de la lampe oscillatrice en con- 
servant leur importance aux termes non linéaires conte- 
nus dans les équations. De cette façon seulement, cer- 
taines propriétés de ce système peuvent être mises en 
évidence qui, autrement, échappent à l'analyse comme : 
l'action rectificatrice, la réaction mutuelle de deux cir- 
cuits oscillants, la limitation de l'amplitude, le fonction- 
nement de l'hétérodvne, l'obtention d'harmoniques éle- 
vés, etc. 

De cette étude découlent les conclusions suivantes : 

Un circuit oscillant composé de trois branches L, C et 
H, montées en parallèle dans le circuit de plaque d'une 
lampe génératrice se comporte comme si la conduc- 


tance z devenait : 


1 3 
EP t 


expression dans laquelle a est l'amplitude du terme fon- 
damental de la tension aux bornes. 

a el y sont proportionnels aux dérivées première et 
tierce du courant de la plaque par rapport à la tension 
de plaque. Dans le cas de l'auto-oscillation, cette conduc- 
tance peut s'annuler; les termes relatifs à l'amplitude 
des vibrations disparaissent alors. 

Si une certaine force électromotrice extérieure est 
appliquée à ce système, la conductance conserve la méme 
valeur, tandis que a représente encore la différence de 
potentiel alternative entre la plaque et le filament. 

Lorsque l'on n'envisage qu'uneseule vibralion dans un 
systéme quelconque de triodes et de circuits, on peut 
se servir de la théorie bien connue des courants alter- 
natifs simples pour calculer les amplitudes résultantes, 
dans les différents circuits et dans les termes des cons- 
tantes de lampe. à la condition de pouvoir remplacer 


1 1 j , 
la conductance л par р 2 + Q7 


Enfin, la conductance, placée en dérivation pour la 
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simplification des formules, peut aisément être remplacée 
par une résistance en série dans l'une des branches du 
circuit oscillant. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


La lampe thermoionique utilisée dans les laboratoi- 
res; Jonn Scorr-Taccanr. Electrician, 28 janvier 1924, 
t. LXXXVI, n° 2228, p. 124, 2 fig. — Dans les labora- 
toires, la lampe thermoionique est utilisée pour la mesure 
des tensions à haute fréquence. 

L'auteur décrit un montage permettant de calculer la 
différence de potentiel cherchée. Le galvanométre ou le 
milliampèremètre est introduit dans le circuit de plaque 
de la lampe. La grille est soumise à un potentiel négatif 
et la lampe se comporte comme un voltmétre ayant une 
résistance infinie. 

Une autre disposition du montage permet de vérifier 
le degré d'isolement des condensateurs et autres appareils 
et de rendre perceptible la différence entre une résistance 
infinie et une résistance de valeur extrèmement élevée. 
Le potentiel négatif sur la grille est réalisé au moyen de 
la résistance; il fait décroitre le courant à travers l'anode. 


Amplificatenrs pour fréquence audible ou inaudible ; 
P.-L. Меке. Radio-News, janvier 1924, t. П, n° 7, 
pp. 444-474, 5 fig. — L'auteur prétend que l'amplifica- 
leur à haute fréquence donne de meilleurs résultats que 
l'amplificateur à fréquence audible pour les raisons sui- 
vantes : 

1° Simplicilé de construction et infériorité de prix; 

2» Elimination possible de signaux perturbateurs de 
fréquence légèrement différente de celle de la réception ; 

J^ Réception de signaux trés faibles qu'il est impossible 
de percevoir avec d'autres méthodes. 


Les lampes thermoioniques détectrices amplificatri- 
ces et génératrices d'oscillations électriques; W.-H. Ec- 
сев. Iladio-.News, janvier 4921, t. П, n° 7, p. 446, 5 fig. 
— L'auteur décrit le fonctionnement des tubes à vide 
depuis la valve de Fleming ou diode, utilisée comme 
lampe détectrice, jusqu'à la lampe à trois électrodes am- 
plificatrice et détectrice et termine par quelques indica- 
tions sur les applications du phénoméne des battements. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Comparaison des méthodes de modulation en radio- 
téléphonie (suile); A.-S. BrarrERMAN. fladio-.Vews, jan- 
vier 1921, t. IL n° 7, pp. 438-440, 11 fig. — On peut 
moduler de deux facons différentes le circuit de grille 
d'un amplificateur, soit par un changement dans l'ampli- 
fication, soit par rectification. 

Ces deux actions sont dues à la modification du point 
de fonctionnement de la grille par la tension modulante; 
la dernière action est plus efficace que la première. 

Avec un nombre donné de lampes, il est préférable 
d'en emplover la moitié pour l'amplification et l'autre 
moilié pour la modulation de la puissance. On obtien- 
drait ainsi une modulation intégrale. 


Radiotéléphonie à longue distance. Electrical World, 
15 janvier 1921, t. 77, n° 3, p. 130. — Des expériences 
de radiotéléphonie furent faites dernièrement entre un 
navire situé dans le voisinage de Long Island, dans 
l'Océan Atlantique, et la station de Santa Calalina Island, 
prés de Los Angeles (Cóte du Pacifique). Les délégués de 
l'International Communication conférence, réunis à New- 
York City, purent suivre la conversation. 
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A POLES 6 POLES 


1500 tours par minute 1000 tours par minute POULIE PCIDS 
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Types | 
DIAMETRE | Lancenn | MOTEUR | cuassis 
PUISSANCE. | RENDEMENT PUISSANCE | RENDEMENT avec poulie | 
l CoS e CoS a mm mm TENDEUR 
EN CHEVAUX | EN CENTIÉME EN CHEVAUX | ЕМ CENTIÈME kg 
N 50 0,5 Bo 0,80 0,3 75 0,70 70 Бо Зо 5 
60 І 82 о,82 0,6 28 0,72 90 55 35 6 
70 1,5 83 0,83 І 80 0,75 100 55 48 6 
76 2 84 0,85 1,5 81 0,78 120 65 55 8 
N 82 3 81 0,85 2,25 Bo 0,75 120 90 120 25 
87 5 85 0,87 A 82 0,78 150 99 150 25 
| 
SPÉCIFIER SUR LES DEMANDES : SERVICE А 
NOTA. — Les types N 50 à N 75 sont munis de paliers avec roulements à billes et ne sont construits 


qu'avec rotor en court-circuit. Les types N 82 et N S7 sont établis soit avec rotor en court-circuit " 
soit avec rotor à bagues munis ou ‘non d'un dispositif de relevage des balais. 


Tous ces moteurs peuvent être livrés a lettre lue avec poulies normales et chässis tendeurs. 
Sur demande nous livrons les types N 82 et N 87 à induit en court-circuit avec 6 bornes permettant le démarrage en étoile-triangle. 


(1) Nous pouvons livrer également dans de courts délais des moteurs enroulés pour d'autres tensions 
ainsi que des machines de puissance supérieure. — Prix, plans et nffres détaillées sur demande. 
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Radiotélégraphie et radiotéléphonie en 1920-1924. 
Electrician, 21 janvier. 1921, t. LXXXVI, ne 2227, 
рр. 94-95. — L'auteur résume les progrès accomplis pen- 
dant l'année en radiotélésgraphie et en radiotéléphonie; il 
expose le développement de la radiotélégraphie commer- 
ciale et les améliorations que Гоп peut en attendre dans 
un avenir prochain. 


Les progres de la téléphonie sans fil; Capitaine de 
corvette J. Bion. Technique moderne, janvier 1921.1. ХИ, 
пе 1, p. 17. — L'auteur fait l'historique de la téléphonie 
sans fil et rappelle les deux principes fondamentaux com- 
muns à toute transmission de la parole à grande dis- 
tance : 

a) La parole résulle des modulations des vibrations 
sonores produites par l'appareil vocal ; 

b) Ces modulations ne peuvent se propager à grande 
distance, à cause de leur nature et de leur faible émis- 
sion; la téléphonie ne peut s'effectuer que par une vibra- 
lion intermédiaire qui transporte les vibrations sonores 
tout en conservant fidèlement leur modulation. 

L'auteur étudie l'application des ondes entretenues et 
des ondes amorties, leur production au moyen des étin- 
celles à fréquence musicale, de l'arc voltaique, des alter- 
naleurs à haute fréquence et des tubes à vide. 

П rappelle les expériences de M. Majorana sur la télé- 
phonie au moyen d'étincelles. Il se servait d'un micro- 
phone direct à courant gazeux ou d'un microphone 
électromagnétique à courant gazeux. On obtient encore 
un grand nombre d'étincelles, soit électriquement, comme 
Lepel, au moyen d'un éclateur à étincelles amorties sui- 
vant le priucipe de Wiest, soit mécaniquement, comme 
Marconi dans le procédé Sahulké, par un éclateur tour- 
nant muni de disques nombreux provoquant, à la fré- 
quence voulue, la décharge d'un cireuit oscillant, 

L'auteur décrit ensuite l'arc de Poulsen et l'arc de 
Moretti. 


TÉLÉPHONIE A HAUTE FRÉQUENCE 


La téléphonie et la télégraphie multiplex à haute 
fréquence sur les lignes; K.-V. WacwsgR. K. T. Z., 
23 décembre 1920, t. ХХХХІ, n» 51, pp. 1025-1027, 9 fig. 
— L'auteur expose l'utilité actuelle des communicu- 
tions à haute fréquence sur fil ; il donne une explication 
sommaire de cette nouvelle technique et montre, dans 
un schéma de principe, comment qualre communica- 
tions simultanées peu vent être assurées par le méme fil, 
l'une par courant continu, les trois autres en haute fré- 
quence. Ce système a été appliqué notamment au secteur 
Berlin-Stralsund de la ligne téléphonique Berlin-Stoc- 
kholm et à l'une des lignes de 600 km de longueur qui 
unissent Berlin et Francfort-xur-le-Mein; celle ligne 
fonctionne actuellement. en duplex à haute fréquence. 
Cette utilisation représenterail l'économie de 270 tonnes 
de cuivre. L'économie de lentretien et de l'amortisse- 
ment serait également considérable pour une ligne suffi- 
gamment longue. Les appareils émetteurs et récepteurs 
de haute fréquence sont placés dans des cages métalli- 
ques qui les préservent contre les perturbations exté- 
rieures. Quelques photographies montrent les dispositions 
extérieure et intérieure des meubles oü »ont rassemblés 
les différents organes. 


Transmetteur radiotéléphonique installé sur le 
« George Washington x; John H Payne. General Electric 
Негеш, octobre 1920, t. ХМИ, n° 10, р. 03-06, 2 fig. 
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— Le transmetteur radiophonique décrit dans l'article, 
était installé sur le navire américuin e George Washing- 
lon » qui ramenait le Président Wilson en Amérique, 
aprés Іа Conférence de la Paix. Cet appareil permettait 
au Président, pendant la traversée, de causer avec la station 
américaine de New-Brunswick. || utilisait 12 lampes 
alimentées par une tension continue variant entre 1 500 et 
2000 volts, et par une tension séparée de 20 volts. Les 
plaques de ces lampes étaient inductivement couplées 
au circuit d'antenne; pour une tension de 1600 volts 
appliquée aux plaques de toutes ces lampes, on obtenait 
une intensité de 30 à 33 ampères dans l'antenne. La 
longueur d'onde d'émission était de 1 800 métres. 


Transmission à haute fréquence par fil; Puiipr 
R. Corrsev. Wireless World, 8 janvier 1921, t. VHI, n° 21, 
pp. 699-701. 4 fig. ; el 22 janvier 1921, t. УШ, n° 22, 
pp. 731-735, 5 fig. — L'auteur décrit quelques montages 
utilisés dans les premiers temps de la transmission télé- 
graphique à haute fréquence par fil. D'après lui, ce fut 
Hertz qui le premier appliqua les propriétés des ondes 
électromagnétiques à des lignes de longueur convenable. 
Puis, en 1910, le général Squier construisit un appareil 
multiplex pour la télégraphie à haute fréquence sur fil. 
Depuis 4917, l'utilisation des lampes à l'émission et à la 
réceplion des messages de haute fréquence sur fil a per- 
mis de réaliser des progrés intéressants. Depuis lors ce 
svstéme fonctionne réguliérement en Allemagne. L'au- 
teur donne le sehéma d'une installation dans laquelle 
deux bobines sont disposées en série : l'une sur le fil 
d'arrivée, l'autre sur le fil de sortie. La première est cou- 
plée à la valve émettrice, la seconde à la valve réceptrice 
au moyen de circuits oscillants intermédiaires. 

Les Allemands utilisent un système de radioléléphonie 
s'adaptant aux dispositifs téléphoniques ordinaires, en 
sorle que les abonnés peuvent parler à volonté soit de 
la facon habituelle, soit au moyen de la haute fréquence. 


NAVIGATION 


La télégraphie sans fil à bord des sous-marins; Pui- 
Lupp R. Counsev. Wireless World, novembre 1920, t. VIII, 
pp. 603-605, 3 fig. — L'auteur rappelle les récentes amé- 
liorations apportées à l'installation des postes radiotélé- 
graphiques à bord des sous-marins, améliorations qui 
permettent d'envover et de recevoir des messages méme 
pendant l'immersion. П décrit deux installations, l'une 
sur un sous-marin français, l'autre sur un sous-marin 
américain. 

Dans la première installation, les cadres fixes suppor- 
tant les enroulements sont disposés de chaque cóté de la 
tourelle; l'aérien est accordé sur la longueur d'onde reçue 
au moyen d'un condensateur variable approprié placé 
entre ses extrémités. On utilise un amplificateur à haute 
fréquence à étages multiples. Cette installation s'emploie 
généralement pour la réception. 

Dans la deuxième installation, l'antenne se compose 
de deux fils dirigés obliquement sur la coque, l'un vers 
l'avant, l'autre vers l'arrière. Hs sont isolés de la masse. 
sauf àleurextrémité inférieure; les extrémités supérieures 
sont connectées aux appareils dans la tourelle. Ce type 
d'antenne sert à la fois à la transmission et à la réceplion. 

L'auteur fait remarquer que les échanges de messages 
à de grandes profondeurs sont encore difficiles, car la 
force des signaux décroit à mesure que la profondeur 
s'aceroit. 
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La télégraphie sans fil et la navigation aérienne; 
Lieutenant de Vaisseau M. Dzwi£Lou. L'Aéronautique, 
novembre-décembre 1920, n° 15, pp. 233-238. — L'au- 
teur décrit le compas radiogoniométrique qui permet 
aux avions de relever aussi exactement que possible le 
point aéronautique el indique comment il envisage l'ave- 
nir de la radiogoniométrie à bord des aéronefs. 


DESCRIPTION ` 
D'INSTALLATIONS RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 


Communications transocéaniques: E.-F -М. ALEXAN- 
DERSON. General Electric Review. octobre 1920, L XXI, 
n" 40, pp. 791-803, 72 fig. — (Voir /'rdreedings of (he 
Institute of Radio Engineers, aoùt 1920, t. Vlll, n» 4.) 


Le projet de réseau radiotélegraphique britannique: 
H. Tucnx. E T. Z., 25 novembre 1920, t. ХХХХІ, n° 47. 
р. 938, — L'auteur fait l'analyse du projet présenté au 
rapport de l/mperial Wireless Telegraph. Committee, en 
juin 1920. 


Inauguration des agrandissements de la station de 
télégraphie sans fil de Nauen ; Dr ALFRED CRADENWITZ. 
Electrician, 17 décembre 1920, t. EXXXV, n° 2222, 
p. 715. — L'auteur résume les agrandissements qui ont 
été faits à la station radiotélésraphique de Nauen pour 
l'installation de deux générateurs à haute fréquence, 
permettant d'atteindre une portée de 20 000 km. L'an- 
tenne a 2 500 metres de longueur et son édification a 
demandé 3000 tonnes de fer et ciment; la hauteur des 
deux miüls principaux est de 260 mètres; dans l'inter- 
valle s'élôvent deux mâts plus petits mesurant chacun 
120 mètres de hauteur. La grande antenne peut rayonner 
une puissance de 600 kin et la petite de 200 km. La 
machine à haute fréquence qui fournit l'énergie de 
l'émission a une puissance de 800 chevaux à 24 000 pério- 
des par seconde. La longueur d'onde de l'émission est de 
12500 mètres. Deux photographies jointes à l'article 
représentent, l'une la base d'un pylóne, l'autre un point 
d'attache des haubans. 


La grande station radiotélégraphique de New- 
Brunswick. £. Т. Z.,6 janvier 1921, t. ХХАХИ, пої, p. 17. 
— La station récemment installée à New-Brunswick par 
la marine américaine réalise un Lype de station moderne, 
pourvue de machines à haute fréquence de 200 kilowatts. 
La station peut émettre simultanément des ondes de lon- 
gueur très voisines, correspondant à un écart de 1 pour 100 
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entre les. vilesses des machines, Ces générateurs sont 
directement actionnés. par des moteurs d'induction. La 
\régulation de la vitesse comporte un régulateur à force 
centrifuge qui commande Fexcitalion d'un dispositif 
electromagnétique. dont l'armature mobile est intercalée 
dans un circuit oscillant, alimenté par le générateur à 
haute fréquence el accordé avec précision ; on obtiendrait 
ainsi une vitesse constante en dépit des variations consi- 
dérables de la charge, dues à la manipulation. Un mani- 
pulateur électromagnétique à noyau de fer permettrait 
d'atteindre la vitesse de 10) mots par minute. Le dispo- 
silif de réception comporte l'enregistrement photogra- 
phique. 


TRANSMISSION DES IMAGES 


La transmission radiotėlégraphique des images; 
Max Dinckmanx. Zeitschrift fur Fernemeldelechnik, 20 no- 
vembre 1920, t. 1, n° 21.22, p. 223-228, 12 fig. — Le 
dispositif s'adapte à une transmission ordinaire en ondes 
amorlies ou entrelenues. L'image est placée sur un 
eylindre mà par un mouvement d'horlogerie et dont un 
curseur décrit la surface dun mouvement . hélicoidal, 
assurant un contact électrique à sa rencontre avec chaque 
trait. A la réception, un crayon reproduit l'image sur un 
cylindre tournant au synchronisme avec le premier. 

Le réglage le plus délicat est celui de la vitesse des 
cylindres. Une partie de la surface du cylindre de trans- 
mission, comprise entre deux génératrices, est spéciale- 
ment réservée à ce réglage qui s'effectue au moyen 
d'un levier susceptible de buter contre une came porlée 
par la joue du cylindre récepteur et de retarder ainsi 
momentanément son mouvement, jusqu'à ce que l'on 
atteigne le synelironisme. 

Le dispositif d'enregistrement est délicat à réaliser, car 
on ne dispose que d'une énergie assez faible; l'auteur 
préconise l'emploi d'un stylet métallique décrivant la 
surface d'une feuille de papier enduite d'une encre 
fusible sur le cóté en contact avec le cylindre métallique. 
Une feuille de papier carbone, tel qu'il est utilisé en dac- 
tylographie, conviendrait particulièrement bien à cel 
usage. Lorsque l'on soumet à une différence de potentiel 
alternative élevée le stylet et le cylindre, il jaillit entre 
eux une série d'étincelles, dont la chaleur fond l'encre 
sur le stylet, ce qui suffit à teinter le papier. 

Ce dispositif permettrait de transmettre une image de 
13 cm sur 15 em, еп 6 minutes environ. 


IV. — Analyse des brevets 


Dispositif pour le réglage de l'énergie absorbée par 
les circuits de réception de télégraphie sans fil ; Ericu 
F. Носта б. m b. Н. Brexo ROSENBAUM ET SIEGMUND 
Loewe. D. R. P., n° 330 072, 10 novembre 1916. — 
L'objet du brevet consiste essentiellement à limiter 
l'énergie prise par le détecteur au moyen d'une résistance 
variable en série dans le circuit de celui-ci. Pour éviter 
les pertes inutiles dans la résistance, l'auteur propose de 
constituer cette résistance au moyen de plusieurs détec- 
leurs montés en série et rectifiant tous dans le méme 
sens. Une combinaison judicieuse de cette manceuvre et 
de celle de l'accouplement primaire-secondaire accroi- 
trait considérablement les propriétés sélectives du sys- 
teme. ` 


Dispositif permettant le transport des impulsions 
de courant alternatif composées d'oscillations sinu. 
soidales de différentes fréquences. SiEMENS UND ]ALSKE 
Акт. Ges. D. R. P., п’ 328 830, 16 octobre 1918. — 
Dans un appareil servant au transport de courants télé- 
phoniques et comportant un tube à vide amplificateur, il 
peut arriver que les variations de potentiel données à la 
grille par les maxima les plus prononcés saturent le 
tube. ll en résulte la suppression à la réception de ces 
maxima, d'où déformation de la parole. 

L'inventeur remédie à cet inconvénient en disposant 
avant le circuit de grille un circuit intermédiaire qui, au 
lieu d'avoir ses caractéristiques réglées pour la fré- 
quence téléphonique moyenne, favorise les fréquences les 
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Paquebot FRANCE — 45 000 chevaux, 27 000 tonnes. 


SERVICES POSTAUX 


ÉTATS-UNIS 


Le Havre à New-York (service hebdomadaire). Bordeaux à New-York (service bi-mensuel). 


CANADA | 


Le Havre et Bordeaux à Montréal (départ mensuel). 


CUBA — MEXIQUE 


Saint-Nazaire à Santander, La Corogne, La Havane et Vera-Cruz (départ mensuel). 


ANTILLES — COTE FERME — PACIFIQUE 


Saint-Nazaire et Bordeaux à Pointe-à-Pitre, Basse-Terre, Fort-de-France, La Guayra, Puerto-Colombia, 
Cartagena, Cristobal-Colomb (en transbordement pour le Pacifique). 

Départs tous les 14 jours alternativement de Saint-Nazaire et de Bordeaux. 

Correspondance à Fort-de-France pour Ponce, Mayaguez, Santo-Domingo, Jacmel, Les Cayes et Jérémie. 


HAITI 


Le Havre et Bordeaux à San-Juan de Puerto-Rico, Puerto-Plata, Cap-Haitien et Port-au-Prince 
(départ mensuel). 


ALGÉRIE — TUNISIE 


Marseille à Alger, Oran, Tunis et autres ports algériens et tunisiens (fréquents départs). 


MAROC 


Bordeaux à Casablanca (départs les 10, 20 et 3o de chaque mois dans les deux sens). 
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plus élevées. H eu résulte un aplatissement des courbes 
des fréquences basses, gràce auquel les maxima de la 
courbe résullante ne dépassent plus la hmite de satu- 
ration du tube. Le courant est ensuite rendu à sa forme 
primitive par un circuit intermédiaire disposé après le 
tube et favorisant, à un degré convenable, les fréquences 
basses. 


Dispositif récepteur de haute fréquence avec relais 
à courant continu contrólé par un tube cathodique : 
DeurTscue Terernonwerke G. m. b. Н. D. At. Pn: 329 0658, 
14 octobre 1919, — Le circuit de plaque du tube contient 
un relais électromagnétique. Qnand une oscillation 
arrive sur la grille, la diminution du courant de pluque 
qui en résulte est cause que le relais làche son arma- 
ture, Un condensateur peut èlre branché en parallele sur 
les enroulements du relais si leur capacité n'est pas suffi 
sante. Un condensateur shunté par une forte résistance 
el mis en série dans le circuit de grille augmente le ren- 
dement du tube. Un enroulement différentiel à courant 
continu est porté par le moyen du relais. 


Dispositif de télégraphie par ondes de haute fré- 
quence avec réception à interférence : Dsurscug Тег: 
PHONWERKE. G. m. b. П. D. A. DP., n» 329 724, 25 mars 
1919. — Ce dispositif est destiné à l'umplification par 
interférence des ondes avant. en dehors de leur fréquence 
d'oscillation, une fréquence de groupe (ondes amorties ou 
déjà soumises à l'action d'un hétérodvne ordinaire). Le 
générateur local prévu par l'invention est alors réglé de 
manière à produire l'interférence avec la fréquence de 
groupe. et on le fait agir sur le circuit du détecteur, La 
note obtenue est pure. 


Transmetteur de télégraphie sans fil pour l'émission 
simultanée de deux ondes; Ges. F. RAHTLOSE. TELEGRA- 
pie m. b. H., D. R. P. n" 298 811, 2 septembre 1915. — 
l'antenne est couplée avec un circuit oscillant de manière 
à ce que l'ensemble présente une courbe de résonance 
dont les deux maxima correspondent aux deux longueurs 
d'onde à émettre. On excite ensuite le système au moyen 
de deux trausmetteurs à impulsion distincts dont les 
alternateurs d'alimentation produisent des courants déca- 
lés de 90^, afin d'éviter l'influence d'un des circuits de 
choc sur l'autre. 

On peut également exciter au moyen de deux généra- 
leurs d'ondes entrelenues. 


Dispositif générateur d'oscillations ; Ges. F. DRAuT- 
Losg Te m. b. Н. D. t P. n° 304 308, A6 août 1917. — 
Dispositif permettant d'emplover au moyen d'un inver- 
seur le méme lube à vide oscillateur : 

1» Directement comme hétérodyne à la réception; 

2» Par l'intermédiaire d'un ou plusieurs tubes amplifi- 
cateurs, comme oscillateur à l'émission. 


Système de transmission électrique à distance. 
applicable particuliérement à la télégraphie et télé- 
phonie sans fil; L. Lévy. /?rerel français n° 403000, 
£ août 1917. — Ce système se propose, entre autres 
buts, d'assurer l'élimination des parasites et des brouil- 
lages et le secret des communications. 

Le principe est le suivant: produire une émission 
d'ondes entretenues ihaute fréquence primaire) dont la 
fréquence ou l'amplitude (ou les deux à la fois» sont 
périodiquement variables, ces variations se produisant 
elles-mêmes à haute fréquence (haute fréquence secon- 
daire) ; à la réception, une premiere détection de l'énergie 
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recueillie par l'antenne fournira, d'une part, un courant 
reproduisant les variations à haute fréquence de l'émis- 
sion entretenue (courants de haute fréquence secondaire), 
d'autre part des courants à basse fréquence habituels, 
correspondant aux parasites ou aux posles perturbateurs. 
Les courants de basse fréquence sont séparés d'avec les 
courants à haute fréquence secondaire, grâce à une 
seconde détection. après inlerférence. s'il y a lieu, avec 
un hétérodvne. Si Ја haute fréquence secondaire est 
elle-même modulée émission radiotéléphonique musica- 
хее, l'hétérod y ne n'est évidemment pas nécessaire. 

La sélection entre les deux détections des courants 
de basse fréquence el des courants de haute fréquence 
secondaire peut être effectuée, notamment, au moven de 
circuits filtrants constitués comme des lignes artificielles 
inverses; seuls les courants de haute fréquence peuvent 
parvenir jusqu'à l'élément extréme de cette ligne, lequel 
est couplé avec le second détecteur. 

Le principe peut étre généralisé, de telle sorte que les 
variations ou modulations:à haute fréquence secondaire 
peuvent eux-mémes étre soumis à des variations à 
haute fréquence (haute fréquence tertiaire), à laquelle 
correspondra, à la réception, une troisième détection, 
avec filtrage préalable. Les modulations successives 
peuvent théoriquement ètre trés nombreuses. Ou bien on 
peut faire supporter à la mème fréquence de modulation 
plusieurs modulations simultanées (et non successives) 
à des fréquences différentes (application à la télégraphie 
et téléphonie simultanées). 

Enfin, le principe est également applicable à la récep- 
tion d'ondes entretenues ordinaires, c'est-à-dire de 
fréquence et d'amplitude constantes, en eréant, à la récep- 
tion cette fois, des battements de haute fréquence entre 
une hétérodyne et les oscillations reçues. La détection 
donnera un courant présentant la haute fréquence des 
battements auquel on applique les procédés de sélection 
el détection déjà indiqués. 

La méthode se prete également au fonctionnement en 
duplex (émission et réception simultanées). 

(Voir également sur la réception avec plusieurs hélé- 
rodynes el détections successives Brevet anglais 
n^ 27 480 du 28 décembre 1913 et brevet francais n° 467 747 
du 27 janvier 1914.) 


Procédés de réception des ondes hertziennes. /reret 
français no 502041. S. Е. R. — Montages de réception, 
avec deux délecteurs en sens inverses pour le redresse- 
ment et l'utilisation des deux demi-ondes du courant de 
réception. Selon certains montages. on ulilise deux écou- 
teurs; selon d'autres, au moven d'un transformateur 
téléphonique à double primaire, on utilise un seul télé- 
phone. Ces montages sont proposés pour augmenter la 
sensibilité de la réception à l'bétérodyne quand on а 
atteint, avec les montages ordinaires, la limite de tension 
au delà de laquelle, la loi du carré cessant d'étre appli- 
cable, la réception ne gague plus. 


Perfectionnements aux systémes et appareils de 
radio-téléphonie ; ComPaGnie FRANÇAISE Тномѕох-Носѕтох. 
Brevet français по 505 9:50, 12 novembre 1919 (U.S. P: 
28 août 1916). — Tube générateur à 2 grilles (4 électrodes). 
spécialement applicable à la radiotéléphonie : l'entretien 
des oscillations est réalisé par couplage capacitaire entre 
les cireuits de plaque et de grille: de plus une grille 
supplémentaire, trés voisine du filament, sert à intro- 
duire dans les oscillations la modulation microphonique. 
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I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à être analysés dans celle Revue sous la rubrique Biblioyraphie doivent dire adressés en deur 


e1emplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-&$®. 


La Droite radiogoniométrique (©, par Ch. BinriN, 
ex-commandant aviateur, directeur de l'École d'Hydro- 
graphie de Saint-Malo. 

Cette brochure, que son auteur а dédiée au docteur 
Charcot, s'adresse particulierement aux navigateurs, 
marins et aéronautes. Elle a pour objet la détermination 
précise du point au moyen des relèvements radiozonio- 
métriques, en parlant du point auxiliaire déduit du point 
estimé d'après la tablette Bertin. La définition de la droite 
rudiogoniometrique diffère suivant la base des relève- 
ments : lorsque l'observation est faite à terre. la. droite 
radiogoniomelrique s'identifie avec la portion d'ortho- 
dromie voisine du navire; lorsque l'observation est faite 
à bord, celle droite est la représentation sur la carte 
marine d'un élément du segment sous lequel la loxodro- 
mie est vue sous un angle constant (angle polaire). Dans 
l'état actuel de la technique, la précision obtenue avec la 
droite radiogoniométrique est suffisamment grande pour 


fournir le point exact du navire au moins jusqu'à 
100 willes de la lerre: c'est dire qu'elle doune une solu- 
tion pratique du probléme de l'orientation dans le саз 
particulier de la navigation cótiére. 


Nomenclature officielle des stations radiotélégra 
phiques. — Le Bureau international de l'Union télégra- 
phique de Berne nous informe que la septième édition 
de cet ouvrage est en préparation. Elle ne comportera 
que l'édition originale en français et une édition traduite 
en anglais, l'Office allemand avant renoncé à la publi- 
cation d'une traduction allemande. Les observations el 
explications formant la préface de іа nomenclalure 
seront publiées en allemand, anglais, francais, italien et 
aussi en hollandais. Le Bureau international estime que 
le prix de l'ouvrage ne dépassera pas 10 francs раг 
exemplaire broché, contenaut une seule préface; chaque 
préface supplémentaire sera facturée 0,20 fr en plus. 


Revue Maritime (*). 
publiée par les soins du Service historique de l'Etal-major de la Marine. 


Études historiques et scientifiques, maritimes et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines francaise et étrangères. 
Bibliographie française et étrangere. 


Il. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


La radiotélégraphie dans l'espace; Dunsren. Jahr- 
buch für drahtlose Telegraphie, novembre 1920, t. XVI, 
n°5, p. 322-337, 8 fig. — L'auteur expose les travaux 
qu'il a entrepris en Autriche durant la guerre, parallele- 
ment aux recherclies de Baldus, Buchewald et Hase en 
Alleinagne. 

Dans le premier cas envisagé (liaison entre l'avion et 
une station terrestre non dirigée), l'auteur établit une 
expression caractéristique de l'intensité de réception, en 
fonction de deux angles et du rayon vecteur; il étudie 
spécialement les cas du vol en ligne droite à une hauteur 
donnée, du vol circulaire, du vol vertical et détermine 
les courbes d'égale intensité de réception. En pratique, 
les résullats du calcul sont faussés par les cours d'eau, 
les lignes de chemin de fer, télégraphiques et de trans- 
port de force, et l'écart est considérable ешге les valeurs 


(') Une plaquette (21 cm X 1$ em) de 12 pages, avec 6 figu- 
res dans le texte, éditée par la librairie Gauthier-Villars et 
Cie, 55, quai des Grands-Auguslins, Paris-VI*. La brochure : 
t fr; majoration temporaire 100 pour 100. 

(Gi Aug. Challamel, éditeur, 17. rue Jacob, Paris-Vl*, Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr; (Colonies et Union Postale, 
40 fr; le numéro, 6 fr. 


trouvées pour la variation de l'intensité de réception en 
fonction de la distance. 

L'auteur donne ensuite les courbes en coordonnées 
polaires de l'intensité de la réception de l'émission d'un 
avion à bord d'un autre, dans le plan horizontal et dans 
le plan sagittal. | 

Н étudie également le repérage des avions et les causes 
d'erreur. 


L'action de la couche d'Heaviside sur la direction 
apparente des ondes électromagnétiques; ÉCRERSLEY. 
Hadio- Heview, février 1921, t. 11, n° 2, p. 60-65. — Voir 
l'article de Berrini (Electrician, 10 février 1921, t. LXXXVI, 
n? 2231, p. 220-222. 8 fig ). 

Affaiblissement des signaux; S.-R Winters. Radio- 
News, février 1921, t. II, n^ 8, p. 529. — L'auteur com- 
mente une série d’enregistrements graphiques représen- 
tant. l'uffaiblissement et la déformation des signaux à 
distance; ces courbes ont été relevées au cours d'expé- 
riences entreprises à Hartford et Woodhaven par le 
Bureau of Standards et le Radio Relay League. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Le calcul de la self-inductance et de la mutuelle 
inductance des bobines; Esau. /tadio-/teriew, décembre 
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Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l'entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit être adressé à : 


La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 
Société anonyme au Capital de 2 5oo ooo francs 
Siége social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 
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La Compagnie d'Exploitation Radio-Électrique 


assure l'entretien d l'exploitation de plus de 800 stations de bord pour les navires 
de toutes categories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


8 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer, 
La Rochelle, Dunkerque : 

| Agence en Algérie: 

| — a Saint-Pierre et Miquelon; 

100 correspondants dans les principaux ports étrangers. 


Acheminement de tous messages aux navires en mer 
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ticulièrement un intérét économique en ce qui concerne 
la construction des lampes. 

L'auteur pense que, contrairement à ce que croyaient 
Richardson et H.-A. Wilson, l'émission des électrons est 
due aussi à une action chimique. Cette hypothèse repose 
sur le fait que lorsque les métaux sont recouverts de rer- 
tains composés chimiques, leur émission d'électrons est 
fortement accrue. 

L'auteur décrit la fabrication des filaments oxvdés et 
explique commeut après chacune des nombreuses appli- 
cations de mélanges d'oxvdes, ces filaments. sont portés 
et maintenus pendant 2 heures à une température de 1 000", 
après la dernière application à une température de 1200". 
Les filaments oxydés de Welinelt présenteraient un inté- 
rét spécial au point de vue économie d'émission des élec- 
trons. Les facteurs physiques intervenant dans le calcul 
du prix d'une lampe sont les constantes de l'équation de 
Richardson, les constantes de l'équation d'évaporation et 
la constante du rayonnement particulier au filament. 


Valve à quatre électrodes pour ladétection des oscilla- 
tions amorties et entretenues à haute et basse fré- 
quence ; J.-A. Fixminc. Radio-Revieiw, janvier 1921, t. 11, 
n° 1, pp. 38-40, 3 fig. — L'auteur décrit une lampe à 
4 électrodes avaut un diamètre d'environ 6 centimetres; à 
l'intérieur se trouve un filament verlical de tungstène 
d'environ 25 millimètres de hauteur; autour du filament, 
4 plaques de nickel evlindriques, dont la convexité est 
tournée vers le filament, sont disposées à une distance 
de 2 à 3 millimètres du filament. Deux des plaques for- 
mant électrode de commande se font face el sont reliées 
aux bornes du secondaire de réception; les deux autres 
plaques jouent le róle d'anodes et sont reliées électrique- 
ment entre elles. 

Dans cette lampe le courant thermoionique décroit 
presque linéairement quand la tension des plaques ang- 
mente. 


Le potentiel d'ionisation de l'hélium; S. Gossunc et 
W. Rype. /tadio- Неге, février 1921, t. П, n°2. рр. 75-77. 
2 fig. — Dans une note lue récemment devant la Physical 
Society of London, le D" F.-S. Goucher décrit une méthode 
de mesure des potentiels critiques de l'hélium, d'après 
Davis et Goucher; dans leurs expériences, ces potentiels 
420 et 26 volts) étaient comparés au potentiel d'ionisa- 
tion de la vapeur de mercure (10,4 volts: pris comme 
étalon. Le Dr Goucher discute dans celte note les résul- 
tats qu'il a obtenus. 

MM.Gossling et Ryde se contentent pour la discussion 
de cette note de se reporter aux observations faites 
l'année dernière dans les laboratoires de la G. E. C» à 
Londres. 

Les appareils et la méthode d'expérimentation employés 
sont décrits dans une note parue dans cette méme revue. 

Une série de courbes permet de se rendre compte du 
degré d'ionisation et de la quantité plusou moins grande 
d'impuretés contenues dans l'hélium. I1 parait vraisem- 
blable que les impuretés soient condensées sur la surface 
des électrodes et ionisées; l'emploi d'électrodes présen- 
lant de larges surfaces rend ce phénomene plus évident. 


Une nouvelle lampe thermoionique : Joux Scorr Tac - 
GART. Radio-Neiws, février 1921, t. 11, n° 8, p. 528. — 
Dans cette nouvelle lampe la forme des électrodes et leur 
disposition relative sont assez particulières. L'anode est 
formée d'une plaque métallique placée à une distance 
relativement grande du filament; l'électrode de com- 
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mande, qui correspond à la grille d'une lampe normale, 
se compose d'une plaque ayant des dimensions beaucoup 
plus grandes que Гапобе et placée parallèlement au 
filament, à quelques millimetres de lui, le filament est 
vertical et se trouve entre la grille et la plaque. Une série 
de courbes caractéristiques permettent d'étudier l'effet 
du potentiel de l'électrode de commande sur le courant 
de l'unode. 

Ces courbes ne différent de celles obtenues au moyen 
de la lampe normale à 3 électrodes que lorsque l'élec- 
(годе de commande est portée à une tension positive par 
rapport au filament. 


Deux nouveaux tubes à vide; P.-N. Нооснккох. Wire- 
less Age, février 1921, t. VIH. n? 5, p. 15. — L'auteur 
décrit deux nouveaux tubes à vide, le Radiotron et le 
Pliotron. Le Radiotron. utilisé comme détecteur et comme 
amplificateur, est désigné aussi par U. V. 200. L'auteur 
étudie un montage régénérateur employant ce tube à vide 
comme «détecteur. Un second montage comporte une 
amplification à haute fréquence à trois étages, une détec- 
{ion et une amplification à basse fréquence à deux étages. 
Le Pliotron désigné par U. V. 201, donne une amplifica- 
tion plus grande que le Radiotron, on l'utilise avanta- 
geusement dans les amplificateurs à résistances. 

l'article se termine par un tableau donnant les princi- 
pales constantes de ces lampes. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


La réception à l'hétérodyne en télégraphie sans fil. 
Ses avantages. Son avenir; Marius Latour. Bulletin. de 
la Societé francaise des Electriciens, novembre 1920, t. X. 
n" 93, pp. 363-374. — Article paru dans /tadioelectricité, 
décembre 1920, t.l, n°7, p. 335. 


Sur quelques progrés récents en télégraphie sans fil; 
Henri Авклнлм et Eugene Btocu. Bulletin de la Société 
française des Electriciens, novembre 1920, t. X, n° 93, 
pp. 387-395. — La découverte des amplificateurs à lampes 
a permis d'augmenter, dans de notables proportions, la 
puissance disponible à la réception en télégraphie sans 
fil, on peut alors utiliser les courants intenses produits 
dans ces conditions à actionner directement des appa- 
reils mécaniques capables d'inscrire eux-mémes, sur 
papier enfumé, avec une plume siphon.les signaux radio- 
télégraphiques. C'est un instrument de ce genre que 
présentent les auteurs sous le nom de magnéto-oscillo- 
graphe ou oscillographe à fer mobile; ils en exposent le 
principe et en donnent tous les délails de construction 
y compris les divers dispositifs d'enregistrement que l'oa 
a pu y adapter. 

Parmi ces applications, citons : les repérages au son, 
les inscriptions des signaux horaires, les inscriptions de 
bandes pour les mesures de longitudes et les travaux 
astronomiques, les inscriptions de télégrammes à la 
vitesse de 3 600 mots à l'heure, qui sera certainement 
dépassée. Pour les émissions rapprochées de Lyon, par 
exemple, les parasites ne génenl pas la visibilité des 
bandes, mais pour recevoir nettement les signaux de 
postes très éloignés, 4 000 kilomètres et au delà, il faut 
éliminer l'influence des parasites. 


Le tube à vide employé comme amplificateur: 
W. 5снотткү (Archiv für Electrolechnik). Jahrbuch für 
drahtlose Teleyraphie, novembre 1920, t. XVI, n° 5, 
pp. 344-371, 22 fig. — L'auteur décrit l'emploi des tubes 
à réseau de proleclion : il nomme ainsi une seconde grille 
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parmi lesquelles les courbes de la tension en fonction du 
courant dans le primaire présentent une intéressante 
combinaison de régions stables et de regions instables. 
Les méthodes pratiques qui en découlent sont éludices à 
fond. La théorie est éteudue aux phénomènes dépendant 
de la saturation du fer au-dessus du coude de la courbe 
d'aimantation. 


Système d'émission utilisant deux arcs. Wireless Aye, 
janvier 1921, t. VHI, n° 4, p. 20. — L.-F. Fuller aurait 
inventé un système d'émission ulilisant deux convertis: 
seurs à arc, pouvant agir séparément ou simultanément 
à l'aide d'un couplage approprié. Chaque convertisseur 
alimente une antenne particulière et possede une généra- 
trice. Les deux appareils de transmission peuvent 
employer des longueurs d'onde différentes. Pour réaliser 
la commande simultanée, on manipule en fermant uu 
circuit oscillant qui est couplé à la fois aux deux 
antennes. 


Générateur d'oscillations à éléments électrolyti- 
ques. Wireless Age. janvier 1921, t. VII, n» 4. p. 19, 
1 fig. — L'auteur décrit un montage ulilisable en télé- 
graphie sans fil à l'émission; c'est au moyen de deux 
éléments électrolvtiques que Гоп engendre les oscilla- 
tions. L'électrolvte emplové est une dissolution de bicar- 
bonate de soude dans l'eau. Chacun des deux éléments 
contient deux électrodes d'aluminium et une de plomb. 
Ces électrodes sont à des dislances dépendant де la den- 
sité de la solution et de la tension appliquée; ces dis- 
lances varient де $ à 6 centimetres; les électrodes semt 
maintenues à une tempéralure de 20° С. 

Des oscillations prennent naissance par l'induction 
d'un circuit de choc, alimenté par une balterie d'accumu- 
Inteurs et que l'on ferme au moyen du manipulateur. 


Quelques progràs récents concernant les installa. 
tions radiotélégraphiques à bord des navires. Klectri- 
cian, 7 janvier 1921, t. LXXXVI, pn 2225. pp. 49-51, 
4 fig. — L'auteur décrit un poste radiotelégraphique de 
bord de 1,8 kw, exposé au Shipbuilding and Engineering 
Exhibition, à Glasgow, par la Radio Communication Com- 
pany. 

Celle installation « Polar » est caractérisée par une 
émission de svntonie aiguë à une fréquence musicale 
voisine de 1 000 périodes par seconde. L'opérateur peut 
transmettre sur les longueurs d'onde de 300, 450, 600 et 
800 mètres. L'armature du moteur et le rotor de l’aller- 
nateur à 500 périodes par seconde sont montés sur le 
méme arbre entre deux coussinets. Le rotor a 20 póles 
et est animé d'une vitesse de 3 000 tours par minute. 

L'éclateur synchrone, placé à l'extrémité dela machine, 
est complètement enfermé dans une cage en aluminium. 
Le rotor de l'éclateur a 20 dents et donne deux étincelles 
par période, soit 1 000 étincelles par seconde, à la vitesse 
normale. 

La capacité du condensateur primaire est de 0,04 uF 
et sa tension atteint 15 000 volts. Cette installation com- 
prend en outre un transmetteur de secours de 500 watts 
qui utilise le méme manipulateur. 

La longueur d'onde sur laquelle est accordé le circuit 
de réception est lue directement sur une graduation. 

L'auteur décrit l'installation. d'un poste de 0,25 Kw, 
ayant une portée de 100 milles dans les conditions nor- 
males. 


Nouvel eclateur à étincelles fractionnées se refroi- 
dissant de lui-même. Wireless Age, février 1921. t. 8, 
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gn" 9, p. 19. 6 fig. — Henry E. Halborg a inventé un 
éclateur à étincelles fractionnées relativement économique 
el léger. Cet. appareil ue possede ni ventilateur, ni com- 
mulateur, ni fusibles auxiliaires, ni organes constitués 
par des matières inflammables, La ventilation se fait à 
l'intérieur de l'appareil. dans lequel l'air frais circule 
librement et remplace l'air échauffé par l'éclatement de 
l'étincelle. 

Poste à valves utilisant deux antennes. Wireless Age, 
février 1921, L ҮШ, n°5, p. 21. — L'article contient la 
description d'un poste émetteur à valves travaillant sur 
deux antennes. Les oscillations, engendrées par un tube 
à vide. sont transmises par un couplage symétrique, aux 
deux valves de travail qui alimentent respectivement les 
deux autennes. Ces trois tubes à vide sont alimentés par 
la mème source de puissance continue. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


La capacité des antennes déduite de la capacité des 
plaques rectangulaires; G. Howe. /adio Heview, novem- 
bre 1920, t. 1, n" 44, pp. 710-715, 3 fig. — La capacité 
d'un corps conducteur, quelle que soit sa forme, peut 
être déterminée par une méthode applicable au calcul de 
la eapacité d'une antenne à fils multiples. L'auteur sup- 
pose une distribution uniforme de la charge sur la sur- 
face el calcule le potentiel moyen. Le potentiel uniforme, 
obtenu quand cette méme charge totale présente sa dis- 
tribution naturelle, est approximalivement trés voisin de 
ce potentiel moyen. 

Ces formules peuvent servir au calcul de la valeur du 
potentiel moyen qui s'établit sur des surfaces de formes 
géométriques simples. 

L'auteur préconise l'emploi de cette méthode pour cal- 
culer la résistance à la terre d'un système quelconque 
de conducteurs souterrains et il détermine ainsi la capa- 
cilé comme proportionnelle à la racine carrée du produit 
des dimensions linéaires de la plaque rectangulaire; le 
coefficient dépend du rapport de ces dimensions ; un 
graphique donne la capacité eu fonction de ce coefficient 
el de ce rapport. 


Une méthode pour éliminer les perturbations atmos- 
phériques; Wartner GERLACH. Jahrbuch für drahtlose 
Telegraphie, novembre 1920, t. XVI, пе 3, pp. 337-344, 
4 fig. — Cette méthode, qui a été expérimentée à l'aide 
d'un galvanomètre sensible, consiste à intercaler, en 
dérivation entre la terre et la bobine primaire de récep- 
tion, une résistance spéciale (détecteur à cristal ou élé- 
ment électrolvtique convenable). Ce dispositif améne un 
affaiblissement de l'intensité de réception d'autant plus 
considérable que les signaux recus sont plus forts : on 
peut ainsi éliminer les perturbations violentes et le dis- 
positif serait d'autant plus efficace que la réception est 
plus faible. 


Condensateurs au mica ; Punipp Coursey. Radio Review, 
décembre 1920, t. 1, n° 15, pp. 768-709. — On utilise 
beaucoup le mica comine diélectrique dans les condensa- 
teurs modernes. L'auteur décrit un condensateur du type 
Dubilier. Dans cet appareil, les feuilles de mica sont 
eufermées dans une boite métallique trapézoidale. L'une 
des armatures est reliée à la masse métallique de la cage ; 
la borne isolée traverse le couvercle et sert à la fixation 
du condensaleur. Une coupe verticale axiale de l'appareil 
montre la disposition intérieure. 
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intercalée entre l'anode et la grille de commande et qui la 
protège contre Іа réaction du champ de l'anode. L'objet 
de cette quatrième électrode est de créer un champ auxi- 
liaire constant: elle est généralement alimentée par une 
fraction de la batterie de l'anode, mais sa tension moyenne 
peut aussi dépasser celle de l'anode. L'action du réseau 
de protection sur la grille ne doit pas étre prépondérante, 
car l'effet relais serait annulé; d'autre part, il est préfé- 
rable que l'anode ne réugisse pas sur la tension du réseau 
de protection. Le calcul indique qu'il vaut mieux consti- 
tuer ce réseau à l'aide d'un bobinage de fil fin plutót que 
de fil de gros diamètre et faire en sorte que cette grille 
soit développée plutôt dans le sens du trajet des électrons 
que dans le sens perpendiculaire (direction adoptée pour 
la grille de commande». 

Vient ensuite le développement mathémalique d'une 
théorie approchée de ces tubes à quatre électrodes. L'an- 
teur montre que. par suite de l'introduction du réseau de 
protection, le coefficient de protection varie en raison 
inverse de l'action de l'anode sur ce réseau et il donne 
quelques résultats d'essais (courbes caractéristiques». 

L'auteur décrit ensuite les tubes à reseau de charye 
d'espace : on nomme ainsi une quatrieme électrode, située 
eutre le filament et la grille de commande. 

Ce réseau a pour objet de réduire l'effet nuisible de la 
charge de l'espace filament-grille, effet qui diminue beau- 
coup la sensibilité du tube à vide. Entre ces deux grilles, 
les électrons sont soumis à un champ retardateur. 

Comme dans les tubes à grille unique, le coefficient de 
protection est, dans les tubes à réseau de charge, égal à 
l'inverse de l'action de l'anode à travers la grille; l'ampli- 
fication s'aecroit indéfiniment pour des tensions suffi- 
samment élevées du réseau, en raison inverse de l'action 
de l'anode à travers la grille. 

D'aprés l'auteur, ces tubes auraient l'avantage de ne 
nécessiter qu'une faible tension d'anode ou un chauffage 
moindre que les tubes à grille unique et leur emploi 
diminuerait le nombre d'étages d'amplification. Les tubes 
à réseau de prolection présentent l'inconvénient d'une 
résistance intérieure plus grande que celles des tubes à 
réseau de charge; par contre leur courant de saturation 
est moiudre et c'est un avantage prépondérant, 

En dernier lieu, l'auteur signale l'emploi de tubes à 
trois grilles qui possedent à la fois les propriétés des deux 
tubes précédents ; on peut utiliser la grille médiane comme 
grille de commande (dvnatron) et méme interverltir les 
rôles de l'anode et du réseau de charge : on obtiendrait 
alors des amplifications considérables et, dans certains 
cas, une résistance négative appréciable. 


Lampe génératrice et rectificatrice. Wireless Age, 
décembre 1921, t. VIII, n» 3, p. 20, 3 fig. — John Scott 
Taggart décrit une lampe servant à la détection des coun- 
rants alternatifs. Elle se compose de deux anodes cylin- 
driques qui entourent un filament commun. Elle est 
destinée à la réception en radiotéléphonie. Ce tube à 
deux anodes peut étre utilisé comine redresseur de cou- 
rant alternatif à haute tension ; en ce cas, le courant alter- 
natif alimente à la fois le filament, par l'intermédiaire 
d'un transformateur abaisseur, et le primaire d'un trans- 
formateur élévateur comportant deux secondaires, qui 
sont respectivement reliés aux deux anodes et au filament, 
par l'intermédiaire d'un condensateur shunté de quelques 
microfarads. 

Si l'on adjoint une grille à ce tube, on peut l'utiliser 
encore comme générateur d'oscillations entretenues ali- 
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menté en courant alternatif ; le chauffage du filament est 
évalement réalisé en courant alternatif. 


Un nouveau générateur hétérodyne. Wireless Aje, 
décembre 1920, t. Vlll, n^ 3, p. 21. — M. Marius Latour 
vient d'inventer un générateur produisant des ondes 
entretenues de très faible intensité utilisables dans la 
réception hétérodyne. A l'intérieur de la lampe se trouve 
une petite quantité de mercure qui sert d'anode. Dans 
ces conditions, on a vérifié que la caractéristique de la 
conduction dans la vapeur de mercure est analogue à 
celle de l'arc : la tension entre l'anode et la cathode di- 
minue quand le couraut croit et l'appareil se comporte 
comme une résislance négative. 

On obtient les mèmes résultats en remplaçant le mer- 
cure par l'amalgame d'un métal émeltant facilement des 
vapeurs, par exemple, le calcium. 

La question imporlante dans ces lampes à vapeurs de 
mereure est d'assurer la constance des caractéristiques 
de la décharge : à cel effet, on donne à la lampe et aux 
électrodes une forme appropriée. 


Les avantages et l'avenir de la méthode hétérodyne; 
Marius Latour. Æadio-Review, janvier 1921, t. И, n» 4, 
pp. 15-21, 5 fig. — Voir Aadioeleciricité, décembre 1920, 
t. l. n° 7. 


Tube à vide générateur; John Scorr-TAGGART, Wire- 
less Age. janvier 1921, t. УШ, n" 4, p. 20, 1 fig. — L'au- 
teur décrit un circuit dans lequel le potentiométre de 
grille est alimenté par une tension continue de 100 à 
200 volts. Un condensateur et une inductance variables, 
formant circuit oscillant, sont intercalés entre l'anode et 
la prise variable du potentiomètre, ce qui détermine des 
oscillations entretenues ; en effet, quand la tension aug- 
mente sur la plaque, le courant diminue à travers cette 
meme plaque, ce qui indique l'équivalent d'une résistance 
négative. La résistance ohmique ordinaire du circuit 
oscillant est ainsi neutralisée et les oscillations persis- 
tent. 

L'absence de bobine résénératrice permet de faire 
osciller des circuits de toute fréquence, y compris les cir- 
cuits de basse fréquence à noyau de fer. 


L'exposition de la Physical Society. /?adio-Revietw, 
février 1921, t. H, n° 2, pp. 94-97. — Parmi les appareils 
exposés cilons : 

Un ondemètre servant à l’étalonnage des ondes entre- 
tenues entre 600 et 6 000 mètres de longueur d'onde; il 
peut ètre utilisé comme générateur d'oscillations lorsque 
l'on emploie la méthode hétérodvne. 

Un récepteur-amplificateur à une seule valve utilisé 
pour les longueurs d'onde de 600 à 20 000 mètres. Cet 
appareil comporte un simple circuit d'accord, l'inductance 
étant fournie par un variomètre à bobines multiples, à 
variation continue, qui offre une inductance mutuelle 
trés élevée, comprise entre 3 500 et 50 000 microhenrvs. 

Un amplificateur dà à K. C. Cox utilise des cellules 
de sélénium disposées suivant une série de bras de pont. 
La réception des signaux se traduit par les variations du 
courant dans le circuit du pont, qui contient l'instrument 
de réception locale ou le relais. 

Modifié légérement, cet appareil peut servir à d'autres 
usages. 

Sur les transformateurs pour amplificateurs; Kar. 
Мӣнівавтт. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, mars 1921, 
t. XVII, n» 3, p. 220. — Extrait de Archiv fur Electro- 
technik, vol. IN, 1920. — A l'aide d'un voltmetre spécial 
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avec tube à vide, on mesure la tension et le courant dans 
un transformateur alimenté à une fréquence voisine de 
la fréquence normale. On en déduit la résistance de 
l'enroulement. La fréquence de résonance est générale- 
ment voisine de f 400 périodes par seconde ; elle dépend 
de la mise à la terre de l'enroulement. Le rapport de 
transformation serait voisin de 1 20 pour les transfor- 
maleurs d'entrée et de 1 3 pour les transformatenrs 
de sortie. H est bon. afin d'éviter les amorcages, que 
la résistance de grille dépasse 10 mésohms. 


La réception pure en courant continu sur valve 
oscillante; Н. G. Moes, Jahrbuch fur drahtlose Tele- 
graphie, avril 1921, t. XVII, n" 4, pp. 236-287, 14 fig. — 
Si l'on parfait l'accord d'un circuit récepteur à valve sur 
l'onde à recevoir, on constate qu'au moment où les bat- 
tements disparaissent, les oscillations propres du tube 
sont considérablement acerues. Dans ce domaine d'accord 
restreint, les oscillations du tube sont liées à l'onde à rece- 
voir, qui détermine fleur fréquence. On concoit que, dans 
les limites dece domaine d'entrainement, on puisse rece- 
voir les signaux en courant continu. en interealant dans le 
circuit d'anode un appareil de mesure. П пе peut y avoir 
de perturbations dues aux transmissions en ondes entre- 
tenues étrangéres, dont la fréquence ne rentre pas dans les 
limites du domaine, ni aux ondes amorlies, mème si elles 
correspondent exactement à l'accord. L'appareil à courant 
continu, intercalé dans le circuit d'anode, n'est pas sen- 
sible aux battements, qui ne changent. pas la. valeur 
moyenne du courant de repos. L'auteur calcule le dépha- 
sage entre Ponde reçue et l'onde locale, la déviation de 
l'anpéremelre en fonction du désaccord entre les deux 
ondes, ainsi que l'étrendue du domaine d'entrainement et 
la sensibilité en fonction de la rétroaction. De cet exposé, 
l'on peut déduire les règles suivantes : 

Si l'on veut obtenir une réception sensible en courant 
continu, c'est-à-dire un large domaine d'entrainement, il 
convient de réduire le couplage jusqu'à la limite d'acero- 
chage. 

Si l'on veut, au contraire, éliminer parfaitement les 
perturbations, ce qui correspond à un domaine d'entrai- 
nement restreint, il convient d'employer un couplage 
serré. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 

Notes sur les émissions modulées par tubes à vide; 
A.-S. BLATTERMAN. Fladio-.Vews, février 1921, t. П, по 8. 
pp. 524-525, 16 fig. — L'auteur décrit un certain nombre 
de montages de postes utilisant! la modulation par tubes 
à vide. L'un de ces montages utilise uu tube modulateur 
et un tube générateur et, d’après l'auteur, la puissance 
utilisable reste constante pour toute la gamme des lon- 
gueurs d'onde. 

Un diagramme montre comment l'amplificateur micro- 
phonique est connecté dans le circuit et donne l'ampli- 
tude de modulation nécessaire, lorsque l'on ulilise plu- 
sieurs lampes oscillatrices. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 
Le poste de télégraphie sans fil Lafayette. а Croix- 
d'Hins. Ct L. CHAULARD. Annales des P'ostes, Teleyraphes 
el Téléphones, décembre 1920, t. 1X, ne $. pp. 201-5135. — 
La construction du poste radiotélégrapliique de Croix 
d'Hins fut entreprise sur Ја demande du général Pershing. 
La France et l'Amérique coopérèrent étroitement à l'édi- 
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fication de ce poste, plus puissant que ceux de Nantes et 
de Lvon. Commencé en 1917, il fut continué après l'ar- 
mislice, à la suite d'une convention signée le 11 février 
1919, qui fixait les eonditions d'un nouvel accord 
franco-américain. L'auteur décrit rapidement l'installa- 
tion du poste. La sous-station alimentant le poste par le 
courant triphasé à 50 000 volts comprend deux transfor- 
mateurs de 2500 kva; la station radiotélégraphique 
est située à environ 500 metres de la sous-station et 
possède des groupes convertisseurs composés d'un moteur 
synchrone fonetionnant sous 2 000 volts et d'une dynamo 
d'alimentation de Гаге fournissant normalement un cou- 
rant de 800 ampères sous 4 250 volts. L'are de Croix 
d'Hins fournit à l'antenne plus de 500 kw ; il peut être 
utilisé sur 7 longueurs d'onde, comprises entre 13 850 et 
23 450 mètres; cette dernière est londe normale de 
travail du poste. L'antenne, soutenue par 8 pylônes de 
250 mètres, comporte une nappe de 16 fils s'étendant sur 
une longueur de 1 200 mètres et une largeur de 400 mè- 
tres; sa capacité est de 0,05 ur ; sa longueur d'onde 
propre environ 8350 mètres. Elle est isolée au moyen 
d'isolateurs tubulaires en porcelaine avant une longueur 
de 1,80 m et un diamètre de 0,15 m La résistance totale 
de l'antenne sur l'onde de 23 500 mètres est actuellement 
de 1,4 ohm. De puissants alternateurs francais à haute 
fréquence système S. F. R. prévus dés 1917 seront pro- 
chainement installés. Les premiers essais de la station 
effectués du 21 août au 21 septembre 1920 ont été satis- 
faisants. 


Stations radiotélégraphiques du service postal 
aérien. Wireless Age, janvier 1921,t. VIH, n° 4. pp. 12-13. 
— Le « Post Office Department » a établi aux Etats-Unis 
un réseau de communications  transcontinentales au 
moyen de quinze stations radiolélégraphiques. Ces sta- 
tions seront ulilisées à l'échange d'informations et de 
bulletins météorologiques avec les avions du service 
postal aérien; ces avions doivent être au nombre de 
soixaute-cinq et transporter journellement 200 000 lettres. 
Cinq stations de l'armée et de la marine, situées dans les 
Etats de Dayton, Cleveland, Chicago, San Francisco et 
Sacramento, sout utilisées à cet effet; les dix autres sta- 
tions sont situées à College Park, Md; Bellefonte, Pa. 
(5 Kw amorties): Saint-Louis, Mo. (5 kw amorties) ; 
Omaha, Nebr. (3 kw amortiesi ; North Platte, Nebr. 
i2 kw arc); Cheyenne, Wyo. (2 kw arc); Rock Springs, 
Wvo. i2 kwarc) ; Salt Lake City. Utah (2 kw are); Elko, 
Хеу. (2 kw arc); Reno, Nev. (2 kw arc). А l'exception 
des camps de Saint-Paul et de Minneapolis, toutes les 
autres stations sont situées à proximité des terrains 
d'aviation. 


La plus puissante station radioélectrique du monde. 
Technique moderne, février 1921, t. XIII, n° 2, pp. 49-54. 
— Description du grand centre radioélectrique de Sainte- 
Assise. 


La plus grande station mondiale de télégraphie 
sans fil; 7echnigue moderne, février 1921, t. XII, n° 2, 
p. 32. — Description de la station La Fayette à Croix- 
d Hins, 


Nauen et le Togoland. Une tragédie concernant le 
développement de la radiotélégraphie: К. Коѕснек. 
Radio- Heviei, février 1921, t. H. n° 2, pp. 68-74, 4 fig. 
— Extrait de Archiv für Post und  Telegraphie ; projet 
d'un réseau intercolonial allemand et description de la 
station de Kamina. 


MOTEURS A COURANT TRIPHASÉ 


50 PÉRIODES PAR SECONDE (TENSIONS 115-125-200-220 VOLTS) (з) 


en STOCK dans nos Usines et dans nos Dépôts de Paris, Lyon, Lille, Nancy, 
Marseille et Bordeaux 


TABLEAU DES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 


| | 

1500 ipie s 1000 diac ВИ POULIE POIDS | 

à vide à vide | 

Types |————— — — —— n ——— MOTEUR | 

PUISSANCE | RENDEMENT cos + PUISSANCE | RENDEMENT сөз, puis Keen avec poulie — 
EN CHEVAUX|EN CENTIÈME EN CHEVAUX|EN CENTIÈME kg 

N 50 e,5 H 0,80 0,3 25 0,70 70 50 3o 5 | 
00 1 82 0,82 0,6 28 0,72 90 55 35 6 
70 1,5 83 o,83 І 8e e,75 100 55 48 6 
75 2 84 0,35 1,5 81 0,78 130 65 55 8 
N 32 3 $1 o,85 2,25 $o 0,75 120 90 120 25 
87 5 85 0,87 A 82 KU 150 go 150 a5 


SPÉCIFIER SUR LES DEMANDES : SERVICE À 


NOTA. — Les types N 50 à N 75 sont munis de paliers avec roulements à billes et ne sont construits 
qu'avec rotor en court-circuit. Les types N 82 et N S7 sont établis soit avec rotor en court-circuit 
soit avec rotor à bagues munis ou non d'un dispositif de relevage des balais. 
Tous ces moteurs peuvent être livrés à lettre lue avec poulies normales et châssis tendeurs. 
Sur demande nous livrons les types N 82 et N 87 à induit en court-circuit avec 6 bornes permettant le démarrage en étoile-triangle. 


(1) Nous pouvons livrer également dans de courts délais des moteurs enroulés pour d'autres tensions 
ainsi que des machines de puissance supérieure. — Prix, plans et offres détaillées sur demande. 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A BELFORT 


SONG PARIS (89), 4, rue de Vienne ICONS | ROUEN, 7, rue de Fontenelle 
À MARSEILLE, 40, rue Sainte 
: 13, Grol 
» Él ALME M NR кт BORDEAUX, 9, cr du Chapeau-Rouge 
AGENCES LE, quM E AGENCES | NANTES, 34, rue Monselet 
NANCY, 21, rue Saint-Dizier BARCELONE, 20, Rambia de Cataluña 
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Les stations radiotélégraphiques de l'aviation com- 
merciale anglaise; Wireless World, février 1921, t. VIH, 
n° 24, pp. 798-810, 22 fig. — Entre le 1% avril el le 
31 décembre 1920, ces stations ont expédié 21 491 messa- 
ges. contenant uu total de 607 588 mots; la plus grande 
partie de ces messages sont des bulletins météorologi- 
ques. Le « Departement of Civil Aviation » exploite les 
stations suivantes ` Crovdon, Lympne, Castle, Brom- 
wich, Pulham, Didsbury, Renfrew. 

L'auteur décrit brièvement ces diverses inslallations, 
ainsi que le récepteur et l'émetteur types possédés par 
chaque slation. Le récepteur sert à la fois de détecteur 
et d'amplificateur à résonance. L'émetteur а une puis- 


RADIOÉLECTRICITÉ 


147 D 


sance de 250 watts, une portée de 640 km en télégraphie 
et de 160 km en téléphonie. 


La station radiotélégraphique La Fayette ; Radio- 
News, février 1921, t. Н, n° 8, pp. 510-512, 8 fig. — Un 
article plus documenté sur le mème sujet est paru dans 
les Annales des Postes, T'élégraphes el Téléphones, décem- 
bre 1920, t. IX, n° 4, pp. 501-515. — Un certain nombre 
de photographies, jointes à l'article, représentent un des 
arcs construits par la < Federal G° >, fournissant $00kw 
à l'antenne; la coupe schématique de l'arc, l'un des 
quatre moteurs-générateurs de 1 000 kw construits par la 
« General Electric C°» et fournissant le courant aux arcs 
ainsi que le tableau de changement de longueur d'onde. 


IV. — Analyse des brevets 


Dispositif de montage pour les tubes à décharges 
disposés en cascade pour l'amplification par étages de 
courants alternatifs; Siemens et Harske. D. R. P. 


ne 300 144, 8 juillet 1916. — Le montage protégé a pour 


but de remédier aux inconvénients des amplificateurs à 
transformateur par suite des couplages par capacités des 


enroulements entre eux et avec la terre (amorcages de 
bruits parasites). 

Les tubes consécutifs sont couplés par des bobines de 
réactance à fer qui servent en méme temps à définir le 
potentiel de la grille du tube qui leur est relié. La bat- 
terie de chauffage est commune. 


Dispositif pour la production d'oscillations électri- 
ques à l'aide de tubes à rayons cathodiques; Ges. F. 
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Fig. 1. 


DnaanTLosg Тег. D. R. Р. n° 303 216, 95 juillet 1917. — 
Les deux montages protégés expliqués par les figures 
jointes ont pour but d'obtenir des tensions de grille et de 


Fig. 2. 


plaque décalées exactement de 1809. Dans la fig. 2 le 
circuit oscillant 4 peut étre étalonné d'avance et dispen- 
ser de sc servir d'ondemétre. 


Procédé d'émission tonique dans la transmission des 
nouvelles sans fil au moyen de tubes à rayons catho- 
diques ou de relais sans inertie; C. Lorenz Акт. Ges. 
D. R. P. n° 305 503, 21 novembre 1917. — On inter- 
rompt périodiquement le circuit de grille du tube d'émis- 
sion au moyen d'un interrupteur de type quelconque et 
suivant la fréquence musicale à émettre. L'interrupteur 
peut ètre également placé en parallèle sur l'inductance de 
grille. П peut aussi, au lieu d'ouvrir les circuits, y inter- 
caler une résistance appropriée. 


Dispositif récepteur d'oscillations électriques; Erica. 
Е. Hura G. M. B. H. et SigcucND Leen D. R. Р. 
n° 320 433, 13 juillet 1915. — Dispositif syntonisateur. 
Dans l'antenne est intercalée une bobine 10 présentant 
normalement une self-inductance suffisante aux fré- 
quences usuelles pour les empécher de parcourir l'antenne. 
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CABLES ÉLECTRIQUES 
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COMPAGNIE DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 
PROCÉDÉS SULZER 


ОСЕ ТЛ ANONYME AU CAPITAL DE 25 ООО ООО FRANCS 
| 
1 
| 


7 PROCEDES— 
C M Ə 
_ SUL/ERZ 
122, rue Boissy-d'Angslas, 12 


PARIS ü Pa: 


USINE à SAINT-DENIS (Seine) 
BUREAUX à Toulouse, Rouen, Metz, Mulhouse, Lyon, Lille, Bruxelles, Alger, Tunis 


Adresse télégraphique : Téléphone: ` 


COMECANIQUE-PARIS Élysées 43-55 et 43-56 


MOTEURS DIESEL-SULZER 


stationnaires et marins 
à 2 temps et à 4 temps pour des puissances de 20 à 10000 ch. 


Puissance globale des moteurs Diesel Sulzer livrés ou en construction jusqu'à ce jour: plus de 900 000 ch. 


MACHINES A VAPEUR SULZER. — CHAUDIÉRES ET SURCHAUFFEURS A VAPEUR 
POMPES CENTRIFUGES ET VENTILATEURS SULZER ` 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES SULZER. — MOTEURS A GAZ DE HAUTS FOURNEAUX. — ÉCONOMISEURS 
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Pour la seule fréquence à recevoir, l'inductance de cette 
bobine est supprimée par l'application, au moyen de la bo- 
bine 11, d'un champ magnétique de mème fréquence et 
de phase opposée. Ce champ magnétique est alimenté par 


les deux circuits oscillants 3, 4, 6, 5 et 11, 7, 13. 14 au 
moyen d'énergie prise à l'antenne elle-méme en 2, 3. On 
élimine ainsi les émissions gónantes pour lesquelles Іа 
bobine 10 conserve sa forte inductance. 


Montage pour la transformation en courant continu 
de courant alternatif au moyen de redresseur en vue 
de l'alimentation des transmetteurs à tubes à vide de 
télégraphie sans fil; C. Lorenz Акт. Ges. D. R. Р. 
n" 327 252, 19 juillet 1918. — Montage de redresseur 


comportant, pour l'élimination des ondulations de diffé- 
rentes fréquences, un circuit oscillant S, C,. 5, C,, etc., 
accordé sur l'ondulation à éliminer et branché en paral- 
léle sur la résistance d'utilisation r. 


Dispositif pour la réception par battements des 
ondes électriques; E. F. Нотн вт Curt уох Wrsiscki. 
D. R. P., n°331 958,3 mai 1919. — L'invention a pour 
but des perfectionnements aux modes de couplage entre 
le générateur local et les circuits de réception. On utilise, 
à cet effet, un circuit intermédiaire apériodique couplé 
d'une part au générateur et d'autre part soit à l'antenne, 
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soit au circuit secondaire, suivant qu'on utilise un mon- 
tage de réception par induction ou par dérivation. 


Dispositif pour la conservation du degré de fonc- 
tionnement des tubes amplificateurs ou générateurs 
remplis de gaz ou de vapeurs; J. №внно:р. D. R. P., 
n» 331029, 25 avril 1919. — Le dispositif а pour but 
d'éviter, dans les tubes à décharges remplis de gaz ou 
de vapeurs, la formation d'une décharge lumineuse per- 
manente dans l'espace compris entre l'anode et la grille. 
A cet effet, on règle la tension dans chaque tube suivant 
l'écartement de ses électrodes et le gaz qui le remplit. On 
peut arriver plus sürement encore au méme but en cons- 
truisant le tube de telle sorte que la distance entre 
l'anode et la grille ne soit pas supérieure au libre par- 
cours moyen de la molécule du gaz choisi sous la pres- 
sion choisie. Quand le tube comporte deux grilles, la 
distance entre ces deux grilles est déterminée par les 
mêmes considérations. Si le tube est rempli au moyen 
de plusieurs gaz, on se basera sur le libre parcours 
moyen du gaz oü il est le plus petit. 


Relais pour manipulation rapide; Ges F. DRABTLOSE 
Teuscrapnie m. b. H., D.R. P., n^ 331 611, 20 mars 1918. 
— L'interruption se produit par deux contacts en série. 
La force nécessaire à la rupture et à la fermeture est 
développée dans deux électro-aimants distincts à circuit 
magnétique fermé possédant deux armatures distinctes 
couplées entre elles par un métal non magnétique. Les 
contacts mobiles peuvent osciller autour d'un axe 
perpendiculaire à la droite passant par leurs centres de 
maniére à ce que, si un collage se produit à l'un d'eux, 
l'autre ouvre le circuit. Le levier reliant les contacts 
aux armatures est un tube de matière légère et peu sujette 
à vibrer (papier) enroulée en spirale. 


Transformateur pendulaire de courant continu en 
courant alternatif; G. Lorenz Акт. Ges. D. R. P., 
n° 330 558,2" add. à D.R. P. 300 777, 1*add. 306 495. — 
Le courant continu de la source г, chaque fois qu'il passe 
par un des contacts c, b excite l'électro-aimant correspon- 
dant et provoque la rupture de ce contact. On obtient 


Transformateur pendulaire de courant continu 
en courant alternatif. 


ainsi dans les primaires 9 et / des courants se succédant 
alternativement suivant le sens des fléches et dans le 
secondaire un courant alternatif. La self-inductance des 
primaires est réglée de telle sorte que la rupture se 
produit au minimum de courant primaire. 


Dispositif pour la transmission d'impulsions succes- 
sives pour la transmission des dépéches ou la com- 
mande d'organes mécaniques ; E. vox Leen D. R. P., 
n° 330 965, 18 janvier 1916. — Le dispositif a pour but 
la télégraphie secréte et la réduction de la géne due aux 
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parasites et aux postes brouilleurs. ll peut d'ailleurs 
s'appliquer à tous les systèmes de communications basés 
sur l'envoi de courants, d'ondes radiotélégraphiques ou 
lumineuses, etc., par intervalles, la durée et l'espacement 
de ces intervalles étant commandés au poste transmet- 
teur et répétés au poste récepteur d'une manière 
convenue. 

A cet effet, dans l'exemple d'application à la radiotélé- 
graphie, le poste transmetteur émet une série de trains 
d'ondes de durée et d'espacement égaux. Le poste récep- 
teur est rendu actif d'une maniére correspondante, en 
synchronisme et en phase. Quand, pour figurer par 
exemple un intervalle entre signes, le poste transmet- 
teur désire n'étre plus reçu, il change la phase de ses 
impulsions de manière que celles-ci se produisent durant 
les intervalles de non activité du récepteur. Un récepteur 
ordinaire ne percoit donc pas ce changement. 

Le récepteur spécial comporte par exemple une roue à 
contact analogue à un collecteur de machine, qui ouvre 
périodiquement un des circuits. On opére la mise en 
phase exacte en décalant le balai fixe et les fins ajuste- 
ments de vitesse relative nécessaires au synchronisme 
exact sont obtenus par une rotation lente de ce balai. 


Dispositif de montage pour détecteurs à tension 
auxiliaire; K. Sanic zr С° G. m. b. H. zr А. [лвезмт. 
D. R. P., n° 331 047, 19 février 1918. — Montage 
conforme à la figure ci-jointe oü 1 représente l'enroule- 
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Dispositif de montage pour détecteurs à tension auxiliaire. 


ment de réception et le récepteur téléphonique. On peut 
ainsi utiliser une seule batterie 6 pour deux détecteurs 
et régler séparément la tension auxiliaire de chacun 
d'eux au moyen des curseurs 8, 9 du potentiométre 7. 


Dispositif de communications en duplex au moyen 
de stations à ondes entretenues; E.-F. Hura вт 
S. Lomzwz. D. R. P., n° 331 497, 16 décembre 1917. — 


Dispositif de communications en duplex au moyen 
de stations à ondes entretenues. 
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Chacune des stations est montée suivant le schéma ci- 
joint, le manipulateur 4 servant à mettre en court- 
circuit une capacité en série dans le conducteur allant à 
la grille. 

Ce manipulateur peut, de plus, servir directement ou 
par relais à modifier la tension plaque. 

Chaque poste peut ainsi entendre son correspondant 
dans l'intervalle de ses propres signaux. Les deux ondes 
d'émission sont légérement différentes de maniére à ce 
que l'interférence ge produise dans le tube récepteur. 


Mode de montage des condensateurs tournants en 
télégraphie sans fil; Ges. F. DRAnTLOSE Tec. m. b. H., D. 
R. P., n° 330 344, 28 novembre 1918. — Mode général 
de montage des condensateurs tournants employés avec 
des tubes à vide, ayant pour but de réduire les modifi- 
cations involontaires des conditions de fonctionnement 
des tubes. A cet effet, l'armature fixe du condensateur 
est toujours reliée à l'organe de l'audion sur lequel 
l'influence des variations de capacité est la plus sen- 
sible. 


Dispositif permettant d'assurer le secret des télé- 
grammes sans fil; Е. Агвкесат ет J. Turk. D. А. P., 
n° 331 244, 7 janvier 1920. Au transmetteur on super- 
pose à une onde de haute fréquence un courant de haute 
fréquence de longueur d'onde de plusieurs fois plus 
grande et dont la courbe paraît irrégulière. Pendant les 
pauses de la manipulation, les maxima de l'oscillation 
transmise prennent la place des minima et à la réception 
le circuit récepteur devient désaccordé. 

Ce désaccord est provoqué par un tube cathodique 
dont la résistance apparente plaque-filament est mise en 
paralléle sur le circuit oscillant secondaire de réception. 
Les variations de tension plaque de ce tube à la suite de 


Fig. 1. — Emetteur. 


Fig. 2. — Récepteur. 


petites variations de tension du circuit oscillant doivent 
être extrêmement petites. On peut utiliser dans ce but 
un tube à réseau de protection. Si l'on superpose à la 
tension grille de ce tubel'onde irréguliére mentionnée, à 
chaque fois que, à la manipulation, l'égalité de phases avec 
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II. — Comptes rendus de l'Académie des Sciences. 


Télégraphie sans fil. — /adiogoniométrie et influences 
atmospheriques. — (Note de M. Ңотнк, présentée par M. E. Bouty 
à l& séance du 30 mai 1921.) 

Quelques mois avant la guerre, j'avais entrepris, à Nancy. 
l'étude des influences atinosphériques sur la propagation et 
l'absorption des ondes hertziennes. La méthode consistait à 
recueillir par antenne des signaux émis spécialement par la 
Tour Eiffel et à en mesurer l'intensité au thermogalvano- 
mètre de Duddell (*). 

Ces observations ont permis de constater fréquemment au 
cours de la journée une absorption importante. 

Pendant l'été dernier, au cours d'observations sur les 
orages dont jl'indiquerai ultérieurement les résultats, 
lorsqu'ils auront été complétés, je me suis proposé de 
rechercher si les variations atmosphériques produiraient 
aussi, par un effet analogue à la réfraction optique, un 
changement notable dans le repérage radiogoniométrique des 
stations d'émission, c'est-à-dire si, suivant les conditions 
atmosphériques, la direction des ondes serait modifiée en 
méme temps qu'elles seraient plus ou moins absorbées. 

J'ai utilisé, à cet effet, une cabine radiogoniométrique, 
type militaire, dont le cadre fut modifié et amené à une 
gamme de longueurs d'onde convenable. Cette cabane était 
élablie dans un pré voisin de la station météorologique de 
Strasbourg et suffisamment éloignée des bâtiments et des 
lignes télégraphiques. 

Les pointés furent faits régulièrement par un ingénieur 
électricien, M. Lariviere. Ces mesures, fnites avec toutes les 
précautions d'usage, d'apres les méthodes de repérage 
aujourd'hui bien connues, se sont étendues du 20 juillet au 
10 octobre 1920. La station de lu Tour Eiffel fut pointée à 
trois heures différentes au moment des émissions de la 
journée, 9 h 45 m, 10 h 45 m, 16 h; celles de Nauen et de 
Poldhu furent pointées une fois par jour, à 9 h et 9 h 30 m. 

Pendant tout le temps que les observations ont duré, 
l'état de l'atmosphère fut trés variable: il y eut des jours 
de grande pluie, de ciel découvert ou brumeux, des tempé- 
ratures diverses, des situations isobariques variées. Les 
divergences entre les pointés n'ont dépassé 2° à partir de la 
valeur moyenne que dans des cas exceptionnels, très rares, 
et pour lesquels aucune particularité au point de vue météo- 
rologique n'apparait d'une manière manifeste. 

Ainsi pour Nauen, sur 60 visées ou déterminalions de la 
position du cadre correspondent à l'extinction du son au 
téléphone : 

р(*). 32 305 30 29,75 29,5 29 28,75 28,9 2425 28 
N P. 1 1 2 + 18 12 2 15 2 3 
ce qui conduit à une moyenne voisine de 29°. 

Pour Poldhu, sur 60 visées: 

D.... 100,5 100 99,5 99,25 99 98,75 98,5 98295 98 97,5 97,2: 
N.P. 4 8353 1 101 19 6 61 1 

Moyenne voisine de 9%. 

Pour laTour Eiffel, à 9 h 45, pour 63 visées : 

D.... 92,5 92 91,75 91,5 91,25 91 90,75 90,8 90,253 90 89,5 89 
NP. 3 25 17 3 9 + 9 1 8 1 1 

Moyenne voisine de 91°. | 

Pour la Tour Eiffel, à 10 h 45 m, pour 56 visées : 

D.... 92,5 92 91,75 91.5 91,25 91 90,75 90,5 90,25 90 89,5 89 
N. P. 2 4 5 19 3 ^ 1 9 1 14 3 

Moyenne : 91°. 

Pour la Tour Eiffel, à 16 h, sur 49 visées : 

D.... 92,5 92 91,75 91,5 91,25 91 90,75 90,5 90,25 90 '89,5 
N. P. 2 2 1 13 1 3 2 20 1 2 2 
Moyenne : 91°. 


(*) E. Rothé, Sur l'influence possible des radiations solaires 
sur la propagation des ondes hertziennes (('omptes rendus, 
t. 154, 1912, p. 1454). — E. Ков et К. Clarté, Influence de 
l'état de l'atmosphére sur la propagation et la réception des 
ondes hertziennes (Comptes rendus, L 158, 1914, p. 699). 

(*) D = degrés; N. P. = nombre de pointés. 


Les écarts observés sont de l'ordre de un ou deux degrés ; 
si l'on considére que les erreurs expérimentales atteignent 
aisément le degré, on voit que la précision de la méthode ne 
permet pas de tirer des conclusions certaines sur la cause 
des petiles variations observées. f 

Dans une note récente intitulée Ætudes de radiogonio- 
métrie (), MM. G. Ferrié, R. Jouaust, R. Mesny et A. Perot 
ont publié les résultats d'observations faites à Meudon sur 
diverses autres stations: Lyon, Hanovre, Rome, Nantes. Il 
est intéressant de remarquer que ces résultats sont d'accord 
avec ceux des observations faites à Strasbourg sur Paris, 
Nauen et Poldhu, en ce qui concerne les pointés de jour. 
Les différences observées par ces auteurs sont, en effet, de 
l'ordre du degré. 

Mais ils ont trouvé, /e soir, aprés le coucher du soleil, un 
effet important, très intéressant au point de vue cosmique. 

Les situations atmosphériques ne semblent pas avoir en 
radiogoniométrie une importance prépondérante; il est 
vraisemblable que cet effet doit bien étre attribué, pour la 
plus large part, à des variations dans l'ionisation de l'atmo- 
sphère et que les condensation: aqueuses ou variations 
atmosphériques diverses qui se produisent au voisinage du 
poste de réception ne sont pas la cause principale des varia- 
lions d'orientation. 

Ces recherches seront poursuivies à Strasbourg au cours 
de cet été : il serait intéressant de pouvoir mesurer par une 
méthode thermique l'énergie recue sur antenne et sur cadre 
pour des signaux de durée déterminée (10 secondes par 
exemple), en méme temps que l'énergie serait également 
mesurée à la station d'émission. Les données météorologiques 
seraient notées avec soin aux deux stations d'émission et de 
reception; en particulier il serait bon de suivre les varia- 
tions du champ électrique de l'atmosphère. 


Électricité. — /onisation de l'argon par des électrons lents. 
— (Note de M. Georges Désannin, présentée par M. E. Bouty 
à la séance du 30 mai 1921.) 

L Le potentiel d'ionisation de l'argon, c'est-à-dire le 
potentiel correspondant à la vitesse des rayons cathodiques 
les plus lents qui puissent produire l'ionisation du gaz, a été 
l'ohjet d'un assez grand nombre de déterminations (*). Les 
résultats obtenus, peu concordants, oscillent entre 12,5 volts 
(Stead et Gossling) et 17 volls (Rentschler). 

Si l'on ne recherche pas une très grande précision, le 
potentiel d'ionixation d'un gaz peut ètre aisément déterminé 
au moyen d'une lampe à trois électrodes, du type courant 
de la Télégraphie militaire, renfermant le gaz considéré sous 
une faible pression. La grille et la plaque sont réunies de 
manière à former une anode unique; une différence de 
potentiel progressivement croissante est établie entre cette 
anode et l'une des extrémités du filament. Le potentiel 
critique, correspondant à l'ionisation du gaz, est atteint 
quand la courbe du courant produit par les électrons se 
détache nettement de la courbe correspondant à la lampe 
parfaitement vide. 

J'ai repris par cette méthode simple, déjà utilisée par 
Stead et Gossling (et, dans un but un peu différent, par 
L. et E. Bloch) (3), la détermination du potentiel d'ionisation 
de l'argon. La lampe employée, préalablement vidée au 
moyen d'une pompe à mercure, renferme de l'argon sensi- 


(*) G. Ferrié, К. Jouaust, R. Mesny et A. Perot, Comptes 
rendus, t. 172, 1921, p. 55. (/ladtoelectricite, février 1921, t. H, 
n° 9, p. 87 D.) i 

(*) Me Lennan, Physical Review, juillet 1917. — Rentschler, 
Physical Review, t. 14, 1919, p. 503, et Journal of Franklin 
Institute, t. 188, 1919, p. 408. — Found, Physical Review, t. 15, 
1920, p. 132. — Horton et Davies, Proc. Roy. Soc., t. 97, 
1920. p. 1. — Stead et Gossling, Philos. Mag., t. $0, 1920, 
p. 413. — Hodgson et Palmer, Radio Flevieir, aoùt 1920, 

. 525. 

" (2) Comptes rendus, t. 170, 1920, p. 1380. 
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blement pur sous une pression de 0,1 mm ; une différence 
de potentiel, réglable et mesurable à moins de 0,1 volt. peut 
ètre établie entre l'anode unique et l'extréinilé négative du 
filament. Le courant produit par les électrons émis par fa 
cathode incandescente est mesuré avec précision au moyen 
d'un milliamperemetre intercalé dans le circuit. Les courbes 
obtenues en portant en ordonnées l'intensité de ce courant 
et en abscisses le potentiel accélérateur des électrons mettent 
en évidence un potentiel critique voisin de 15 volts, pour un 
courant de chauffage de 4 ampères. 

Le potentiel critique ainsi déterminé ne peut être consi- 
déré comme égal au potentiel d'ionisation de largon. Des 
corrections importantes sont nécessaires par suite de la 
chute de potentiel le long du filament (2,5 volts environ) et 
de la vitesse d'émission des électrons. Le potentiel appliqué 
représente, en effet, le voltage maximum entre les élec- 
trodes ; le nombre des électrons soumis à cette chute de 
potentiel est entierement négligeable à cause du refroidisse- 
ment des extrémités du filament par les supports. La correc- 
tion négative à appliquer au potentiel limite observé est de 
l'ordre de 0,5 volt. Les électrons émis par un filament incan- 
descent possèdent une distribution de vitesses donnée par la 
loi de Maxwell; l'énergie cinétique moyenne de ces élec- 
trons correspond sensiblement à 0,5 volt pour une tempera- 
ture absolue du filament égale à 2500. La correction addi- 
tive relative à la vitesse d'émission des électrons compense 
donc à peu près Іа correction négative précédente (*). Enfin, 
il y aurait lieu d'envisager une troisième correction, relative 
à la différence de potentiel de contact entre le filament incan- 
descent et l'anode placés dans un gaz à basse pression; il 
est impossible d'évaluer avec certitude cette correction, dont 
l'ordre de grandeur est probablement le mème que celui des 
corrections précédentes. 

En résumé, il résulte de l'étude du courant produit par 
les électrons que le poteatiet d'ionisation de Fargon est 
voisin de 15 volts (à 0,5 volt prés). Cette valeur est en bon 
accord avec celles indiquées par Horton et Davies (15,1 volts) 
et Found «entre 15 et 16 volts) La fréquence maximun 
émise par l'argon, sous un potentiel de 15 volts, est donnée 
par la relation d'Einstein: e V = hv; on obtient ainsi une 
[fréquence limite correspondant à une longueur d'onde 


voisine de 800 А. Or, au cours de ses recherches sur l'ultra- 
violet extrème, Lyman a trouvé que le spectre de l'argon se 
termine au voisinage de cette limite (°). 

ll. La discontinuité des courbes de courant n'est accom- 
pagnée d'aucune luminosité visible dans la lampe. Quand le 
potentiel accélérateur atteint une valeur de 16,2 volts, on 
observe une déviation brusque du milliampèremètre et, 
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simultanément, une luminosité trés nette se produit. Elle 
apparait d'abord au voisinage de l'extrémité négative du 
filament, se développe peu à peu si Гоп fait croitre lentement 
le potentiel et ne semble complètement épanouie que vers 
16,9 volts. Si, aprés avoir dépasse cette valeur, le potentiel 
accélérateur décroit progressivement, le phénomène passe, 
en gens inverse, par les mèmes phases, mais toutefois avec 
un léger retard, voisin de 0,4 volt. 

Le potentiel critique correspondant à l'apparition de la 
luminosité, nettement supérieur au potentiel d'ionisation, 
peut être appelé potentiel d'illumination. H n'est pas, comme 
le potentiel d'ionisation, une constante spécifique des atomes 
du gaz. H dépend de la forme des électrodes et de celle du 
tube, ainsi que de la pression (?). Par contre, il semble 
sensiblement indépendant de l'intensité du courant de chauf- 
fage (entre # el 5 amperes), c'est-à-dire de la température de 
la cathode. 


En vue de compléter les observations précédentes, j'ai 
recherché quelles étaient les radiations émises par le gaz 
pour différentes valeurs du potentiel accélérateur des élec- 
trons. L'image de l'espace compris entre le filament et la 
plaque est projetée, au moyen d'un objectif de 25 cm de 
foyer, sur la fente d'un spectrographe. L'appareil employé 
est muni d'un prisme composé de Rutherford, associé à un 
collimateur de 25 cm de foyer; il est assez lumineux et 


o 
donne, sur les clichés, une dispersion moyenne de 20 À par 
millimétre pour la région spectrale comprise entre 4 000 et 


$300 À. Sur les clichés relatifs à des potentiels accélérateurg 
de 16,5, 17, 20, 25 et 30 volts, sont visibles de nombreuses 
raies appartenant toutes au spectre rouge de l'argon (en 
particulier les fortes raies: 4045, 4159, 4191, 4198, 42301, 
4259, 1272). 

La lampe renferme, outre l'argon, de la vapeur de mercure 
sous une pression extrémement faible. En effet, quand le 
vollage appliqué est inférieur à 15 volts, on obtient sur les 
clichés, pour de trés longues poses (2 ou 3 heures), quelques 
raies de mercure (4047, 4080, 4358). La raie 4354, qui est la 
plus inlense, apparait pour un potentiel accelérateur 
minimum de 10,5 volts et, par conséquent, voisin du poten- 
tiel d'ionisation bien connu de la vapeur de mercure (cette 
apparition n'est accompagnée d'aucune discontinuité appré- 
ciable du courant produit par les électrons). Enfin, sur 
certains clichés correspondant à un potentiel compris entre 
15 et 16 volts et à une durée de pose de trois heures. sont 
visibles, en mème temps que les raies du mercure indiquées 
précédemment, les raies les plus intenses du spectre rouge 
de l'argon. 


П. — Analyse des revues 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Inductances mutuelles des enroulements usuels; 
(suile) А. Esau. Jahrbuch für drahtlose Teleyrayhie, fé- 
vrier 1921, t. XVII, n» 2, pp. 83-97. 4 fig. — L'auteur 
calcule une formule établissant l'inductance mutuelle de 
deux bobines cylindriques, étant donné leurs diamètres, 
leurs nombres de tours et leurs pas respectifs, ainsi que 
leur écartement moyen; on en déduit tous les cas parti- 
culiers présentant quelque intérét pratique. Le domaine 
d'application de cette formule est tel que les rapports du 
pas et du diamètre, de l'écartement et du diametre, ainsi 


(*) Cependant, le potentiel critique observé diminue légè- 
rement (variations de quelques dixiémes de volt) quand la 
température du filament s'éléve (courants de chauffage de 
4,3 et 1,5 ampères). 


que du pas et de l'écartement restent inférieurs ou égaux 
à 0,3. Des formules approchées, concrétisées sous forme 
de courbes et de tableaux et valables dans les limites 
mentionnées ci-dessus. permettent de calculer rapidement 
l'inductance. De ces formules et des formules bien con- 
nues donnant la self-inductance des bobines cylindriques, 
on déduit la valeur du couplage des deux bobines. L'écart 
que l'on observe entre la formule de Esau et les formules 
de Rosa, Lorentz et Maxwell est dà à ce que ces auteurs 
ne tenaient pas compte de l'influence du pas. 


L'inertie des détecteurs thermiques; J. Zennecx. 
Jahrbuch für drahllose Telegraphie, mars 1921, t. XVII, 
n? 3, pp. 162-179, 2 fig. — L'auteur reprend la théorie du 


(*) Astrophysical Journal, 1916, n° 1, p. 101. 
(2) Campbell et Ryde, Philos. Mag. t. 40, 1920, p. 585. 
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détecteur thermique et étudie différents cas particuliers 
de la réception radiotélégraphique. L'aptitude de cet ap- 
pareil à la détection peut étre considérée comme liée au 
temps au bout duquel la force électromotrice du couple 
thermo-électrique devient e fois plus petite, e étant la base 
des logarithmes naturels. Pour la réception des ondes 
amorties, l'appareil doit être étalonné pour un décrément 
et une fréquence donnés des trains d'onde. Pour la récep- 
tion des ondes entretenues avec la méthode hétérodyne 
(ou autodvne) el pour des courants de haute fréquence, 
les indications de l'appareil sont proportionnelles au carré 
du courant. 


Inductances mutuelles des enroulements usuels; 
(suite) А. Esau. Jahrbuch fur drahtlose Teleyraphie, mars 
1921, t. XVII, п" 3. pp. 179-193. 2 fig. — L'auteur établit 
des formules pour le calcul de l'inductance mutuelle de 
deux bobines à une seule couche de fil, une bobine cvlin- 
drique et une bobine spirale. Les formules générales qui 
font intervenir le pas de l'enroulement s'appliquent à 
nombre de cas particuliers, qui sont étudiés séparément. 
Des formules réduites sont établies, pour servir au calcul 
approché; elles sont exprimées sous forme de tableaux 
et de courbes. Des formules précédentes et de celles qui 
donnent les self-inductances de ces bobine, il est facile 
de déduire la valeur du couplage. 

L'inductance mutuelle de deux bobines plates est plus 
faible que celle de deux bobines cylindriques, toutes 
choses égales d'ailleurs; la différence est d'autant plus 
accentuée que les quotients du pas par le rayon et par la 
distance sont plus grands; il en est de méme pour le 
coefficient d'accouplement. 

Les résultats sont analogues s'il s'agit d'une bobine 
cylindrique et d'une bobine plate; mais l'écart constaté 
avec les résultats obtenus pour deux bobines plates sont 
moitié moindres que pour deux bobines cylindriques. 


Essais sur la réception radiotélégraphique en Argen- 
tine. 7elegraphen- und Fernsprech- Technik, avril 1021, 
t. X, n^ 4, pp. 46-47. — Des essais entrepris dans le 
cours de l'année 1920 ont montré que c'est au mois de 
juillet que la réception était la meilleure à Buenos-A угез: 
à celle époque de l'année, les perturbations atmosphé- 
riques ne seraient que légèrement supérieures à l'inten- 
sité des signaux recus. Un tableau résume les résultats 


des deux essais pendant les mois de juin à novem- 
bre 1920. 


Inductance mutuelle des enroulements usuels; 
(suile) A. Esau. Jahrbuch fur drahtlose Teleyraphie, avril 
1921, t. XVII, n° 4, pp. 212-255, 2 fig. — L'auteur exa- 
mine le cas de deux bobines à unecouche, de forme carrée 
ou rectangulaire (cadres). П propose des formules utilisa- 
bles pour des bobines dont les côtés et les pas d'enroule- 
ment sont différents. Tant que le rapport de la distanceau 
côté, d'une part, et la différence relative des côtés, d'autre 
part, restent inférieurs à 0,25, ces formules sont rigou- 
reuses. Pour les besoins de la pratique, l'auteur donne des 
formules approchées, qui, traduites par des courbes et deg 
tableaux, permettent de calculer trés facilement l'induc- 
tance mutuelle. De la connaissance de la self-inductance 
de chaque bobiue, on déduit aisément leur coefficient de 
couplage. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Les antennes enterrées et leur utilisation pendant 
la guerre dans l'Est africain allemand; PEPERKORN. 
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Telegraphen- und Fernsprech-Technik, avril 4924, t. X, 
n° 4, pp. 36-41. — Les observations de l'auteur sont le 
résultat des travaux qu'il a effectués pendant la guerre 
dans l'Est africain allemand. Ces essais ont porté sur des 
antennes enterrées de formes diverses. Entre la terre et 
l'antenne était intercalé, suivant le montage normal, le 
circuit primaire de réception : l'inductance et la capacité 
de ce circuit peuvent étre connectées en dérivation (mon- 
tage long) ou en série (montage court). Pour une méme 
transmission recue sur l'onde fondamentale, il est préfé- 
rable d'utiliser le montage court, qui permet d'allonger 
l'antenne : on oblient ainsi une intensité de réception 
plus grande et une meilleure syntonie. Daus le cas oü 
l'on peut donner à l'antenne une trés grande longueur 
(plusieurs kilométres), on recoit en premier harmonique 
ou en harmoniques supérieurs. Si le terrain ne se préte 
pas à ce développement, on peut disposer l'antenne en V 
ou en L; ou encore relier à la terre au moyen d'un con- 
densateur l'extrémité isolée de l'antenne. Dans d'autres 
cas, on se contente d'utiliser de grandes bobines d'ac- 
cord. 

En ce qui concerne l'orientation des antennes enterrées, 
elle est presque sans aucun effet sur les antennes vibrant 
sur l'onde fondamentale; au contraire, un écart de 15” 
dans l'azimut étouffe complètement la réception sur les 
antennes vibrant sur les harmoniques supérieurs. 


Les antennes enterrées et leur utilisation pendant la 
guerre dans l'Est africain allemand ; Ркрккковм. Ё. T. Z., 
ès avril 1921, t. XXXXII, n°47, pp. 440-441. Article paru 
dans Telegraphen- und Fernsprech-Technik, avril 1921, 
t. XN, n° 4, pp. 36-41. 


Les contacts microphoniques. Zeitschrift für Fern- 
meldelechnik, avril 1921, t. II, n° 4, p. 70-71. — Extrait de 
Physicalische Zeitschrift, 4920, p. 417. — L'auteur étudie 
les différents contacts et note, pour une tension déter- 
mince (0,4 volt aux bornes), la variation du courant qui 
traverse le contact en fonction de l'écartement minimum 
des électrodes (distance de contact); à cet effet, il utilise 
un appareil à levier trés sensible qui lui permet d'enre- 
gistrer des déplacements de 1 millionième de micron. La 
distance de contact reste faible pour l'argent, le bronze, 
le platine (1 à 4 millioniémes de micron sous 0,1 volt); 
elle est plus considérable pour le nickel, le cuivre, le 
wolfram, le fer, le chrome, pour lesquels elle varie de 
5 à 30 millioniémes de micron; elle dépasse encore ces 
valeurs pour le charbon, le bioxyde de manganèse, le 
bronze de wolfram, l'oxyde de fer. Le contact charbon- 
platine, étudié successivement par écartements croissants 
et décroissants, présente nettement le phénoméne d'hys- 
térésis. Les modifications moléculaires, écoutées au télé- 
phone, se traduisent par des bruits d'autant plus élevés 
que la distance de contact est plus faible. L'effet micro- 
phonique est trés atténué par l'interposition entre les 
électrodes d'un liquide (eau, pétrole, huile de paraffine, 
solutions salines). 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 
TIIERMOIONIQUES 


Phénoménes observés sur les lampes à filament 
recouvert d'oxyde ; 1 D Anworp. Radio- Review, décem- 
bre 1920, t. 1, n° 15, pp. 745-750. — Les phénomènes 
qui caractérisent les lampes à filament recouverts d'oxyde 
ne sont pas d’un ordre différent des phénomènes géné- 
raux d'émission thermoionique, mais présenteraient par- 
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ticulièrement un intérét économique en ce qui concerne 
la construction des lampes. 

L'auteur pense que. contrairement à ce que croyaient 
Richardson et H.-A. Wilson, l'émission des électrons est 
due aussi à une action chimique. Cette hypothèse repose 
sur le fait que lorsque les métaux sont recouverts de cer- 
tains composés chimiques, leur émission d'électrons est 
fortement accrue. 

L'auteur décrit la fabrication des filaments oxydés et 
explique comment apres chacune des nombreuses appli- 
cations de mélanges d'oxvdes, ces filaments. sont portés 
е! maintenus pendant 2 heures à une température de 1 000", 
après la dernière application à une température de 1200". 
Les filaments oxydés de Wehnelt présenteraient un inté- 
rét spécial au point de vue économie d'émission des élec- 
trons. Les facteurs physiques intervenant dans le calcul 
du prix d'une lampe sont les constantes de l'équation de 
Richardson, les constantes de l'équation d'évaporation et 
la constante du rayonnement particulier au filament. 


Valve à quatre électrodes pour ladétection des oscilla- 
tions amorties et entretenues à haute et basse fré- 
quence ; J.-A. Freinc. /tadio- Hevieic, janvier 1921, LI. 
n" 1, pp. 38-40, 3 fig. — L'auteur décrit une lampe à 
4 électrodes ayant un diamètre d'environ 6 centimetres ; à 
l'intérieur se trouve un filament vertical de tungstène 
d'environ 25 millimètres de hauteur; autour du filament, 
4 plaques de nickel evlindriques, dont la convexité est 
tournée vers le filament, sont disposées à une distance 
de 2 à 3 millimètres du filament. Deux des plaques for- 
mant électrode de commande se font face el sont reliées 
aux bornes du secondaire de réception; les deux autres 
plaques jouent le róle d'anodes et sont reliées électrique- 
ment entre elles. 

Dans cette lampe le courant thiermoionique décroit 
presque linéairement quand la tension des plaques aug- 
mente. 


Le potentiel d'ionisation de l'helium: S. GossuiNo et 
W. Куре. /tadio- Меге, février 1921, t. 11, п" 2, pp. 75-77, 
2 fig. — Dans une note lue récemment devant la Physical 
Societ of London, le D' F.-S. Goucher décrit une méthode 
de mesure des potentiels critiques de l'hélium, d'après 
Davis et Goucher; dans leurs expériences, ces potentiels 
20 et 26 volts) élaient comparés au potentiel d'ionisa- 
tion de la vapeur de mercure (10,5 volts) pris comme 
étalon. Le Dr Goucher discute dans cette note les résul- 
tats qu'il a obtenus. 

MM. Gossling et Ryde se contentent pour la discussion 
de cette. note de se reporter aux observations fuites 
l'année dernière dans les laboratoires de la G. E. Со à 
Londres. 

Les appareils et la méthode d'expérimentation employés 
sont décrits dans une note parue dans cette méme revue. 

Une série de courbes permet de se rendre compte du 
degré d'ionisation el de la quantité plusou moins grande 
d'impuretés contenues dans l'hélium. И parait vraisem- 
blable que les impuretés soient condensées sur la surface 
des électrodes et ionisées, l'emploi d'électrodes présen- 
tant de larges surfaces rend ce phénomene plus évident. 


Une nouvelle lampe thermoionique ; Joux Ѕсотт Tac - 
GART. Radio-News, février 1921, t. H, n° 8, p. 528. — 
Dans cette nou velle lampe la forme des électrodes et leur 
disposition relative sont assez particulières. L'anode est 
formée d'une plaque métallique placée à une distance 
relativement grande du filament; l'électrode de com- 
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mande, qui correspond à la grille d'une lampe normale, 
se compose d'une plaque avant des dimensions beaucoup 
plus grandes que lanode et placée parallèlement au 
filament, à quelques millimètres de lui, le filament est 
vertical et se trouve entre la grille et la plaque. Une série 
de courbes caractéristiques permettent d'étudier l'effet 
du potentiel de l'électrode de commande sur le courant 
de l'anode. 

Ces courbes ne différent de celles obtenues au moven 
de la lampe normale à 3 électrodes que lorsque l'élec- 
trode de commande est portée à une tension posilive par 
rapport au filament. 


Deux nouveaux tubes à vide; P.-N. Вооснккох. Wire- 
less Age, février 1921, t. VIII. по 5, p. 15. — L'auteur 
décrit deux nouveaux tubes à vide, le Radiotron et le 
Pliotron. Le Radiotron, utilisé comme détecteur et comme 
amplificateur, est désigné aussi par U. V. 200. L'auteur 
étudie un montage régénéraleur emplovant се tube à vide 
comme détecteur. Un second montage comporte une 
amplification à haute fréquence à trois étages, une détec- 
lion et une amplification à basse fréquence à deux élages. 
Le Pliotron désigné par U. V. 201, donne une amplifica- 
tion plus grande que le Radiotron, on l'utilise avanta- 
geusement dans les amplificateurs à résistances. 

L'article se termine par un tableau donnant les princi- 
pales constantes de ces lampes. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


La réception à l'hétérodyne en télégraphie sans fil. 
Ses avantages. Son avenir; Marius Latour. Bulletin de 
la Societé francaise des Electriciens, novembre 1920, t. X. 
n" 93, pp. 363-374. — Article paru dans /tadioelectricité, 
décembre 1920, t.1, n" 7, p. 335. 


Sur quelques progrés récents en télégraphie sans fil; 
Henri Авклнлм et Eugène Brocu. Bulletin de la Société 
française des Electriciens, novembre 1920, t. X, n» 93, 
pp. 387-395. — Ladécouverte des amplificateurs à lampes 
a permis d'augmenter, dans de notables proportions, la 
puissance disponible à la réception en télégraphie sans 
fil ; on peut alors utiliser les courants intenses produits 
dans ces conditions à actionner directement des appa- 
reils mécaniques capables d'inscrire eux-mémes, sur 
papier enfumé, avec une plume siphon. les signaux radio- 
télégraphiques. C'est un instrument de ce genre que 
présentent les auteurs sous le nom de magnéto-oscillo- 
graphe ou oscillographe à fer mobile; ils en exposent le 
principe et en donnent tous les détails de construction 
y compris les divers dispositifs d'enregistrement que l'on 
a pu y adapter. 

Parmi ces applications, citons : les repérages au son, 
les inscriptions des signaux horaires, les inscriptions de 
bandes pour les mesures de longitudes et les travaux 
astronomiques, les inscriptions de télégrammes à la 
vitesse de 3 600 mots à l'heure, qui sera certainement 
dépassée. Pour les émissions rapprochées de Lyon, par 
exemple, les parasites ne gênent pas la visibilité des 
bandes, mais pour recevoir nettement les signaux de 
postes tres éloignés, 4 000 kilometres et au delà, il faut 
éliminer l'influence des parasites. 


Le tube à vide employé comme amplificateur: 
W. 5снотткү (Archiv für Electrolechnik). Jahrbuch für 
drahtlose Teleyraphie, novembre 1920, t. XVI, n° 5, 
pp. 344-371, 22 fig. — L'auteur décrit l'emploi des tubes 
à réseau de proleclion : il nomme ainsi une seconde grille 
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intercalée entre l'anode et la grille de commande et qui la 
protége contre la réaction du champ de l'anode. L'objet 
de cette quatrième électrode est de créer un champ auxi- 
liaire constant: elle est généralement alimentée par une 
fraction de la batterie de l'anode, mais sa tension moyenne 
peut aussi dépasser celle de l'anode. L'action du réseau 
de protection sur la grille ne doit pas être prépondérante, 
car l'effet relais serait annulé; d'autre part, il est préfé- 
rable que l'anode ne réasisse pas sur la tension du réseau 
de protection. Le calcul indique qu'il vaut mieux consti- 
tuer ce réseau à l'aide d'un bobinage de fil fin plutót que 
de fil de gros diamètre et faire en sorte que cette grille 
soit développée plutôt dans le sens du trajet des électrons 
que dans le sens perpendiculaire (direction adoptée pour 
la grille de commande»). 

Vient ensuite le développement mathématique d'une 
théorie approchée de ces tubes à quatre électrodes. L'an- 
teur montre que, par suite de l'introduction du réseau de 
prolection, le coefficient de protection varie en raison 
inverse de l'action de l'anode sur ce réseau et il donne 
quelques résullats d'essais (courbes caractéristiques). 

L'auteur décrit ensuite les tubes à reseau de charye 
d espace : on nomme ainsi une quatrième électrode, située 
entre le filament et la grille de commande. 

Ce réseau a pour objet de réduire l'effet nuisible de la 
charge de l'espace filament. grille, effet qui diminue beau- 
coup la sensibilité du tube à vide. Entre ces deux grilles, 
les électrons sont soumis à un champ relardateur. 

Comme dans les tubes à grille unique, le coefficient de 
prolection est, dans les tubes à réseau de charge, égal à 
l'inverse de l'action de l'anode à travers la grille; l'ampli- 
fication s'accroit indéfiniment pour des tensions suffi- 
samment élevées du réseau, en raison inverse de l'action 
de l'anode à travers la grille. 

D’après l'auteur, ces tubes auraient l'avantage de ne 
nécessiter qu'une faible tension d'anode ou un chauffage 
moindre que les tubes à grille unique et leur emploi 
diminuerait le nombre d'étages d'amplification. Les tubes 
à réseau de protection présentent l'inconvénient d'une 
résistance intérieure plus grande que celles des tubes à 
réseau de charge; par contre leur courant de saturation 
est moindre et c'est un avantage prépondérant. 

En dernier lieu, l'auteur signale l'emploi de tubes à 
trois grilles qui possedent à la fois les propriétés des deux 
tubes précédents ; on peut utiliser la grille médiane comme 
grille de commande (dynatron) et méme intervertir les 
rôles de l'anode et du réseau de charge : on obtiendrail 
alors des amplifications considérables et, dans certains 
cas, une résistance négative appréciable. 


Lampe génératrice et rectificatrice. Wireless Age, 
décembre 1921, t. VIII, n° 3, p. 20, 3 fig. — John Scott 
Taggart décrit une lampe servant à la détection des cou- 
rants alternatifs. Elle se compose de deux anodes cvlin- 
driques qui entourent un filament commun. Elle est 
destinée à la réception en radiotéléphonie. Ce tube à 
deux anodes peut être utilisé comme redresseur de cou- 
rant alternatif à haute tension ; en ce cas, le courant alter- 
natif alimente à la fois le filament, par l'intermédiaire 
d'un transformateur abaisseur, et le primaire d'un trans- 
formateur élévateur comportant deux secondaires, qui 
sont respectivement reliés aux deux anodes et au filament, 
par l'intermédiaire d'un condensateur shunté de quelques 
microfarads. 

Si l'on adjoint une grille à ce tube, on peut l'utiliser 
encore comme générateur d'oscillalions entretenues ali- 
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menté en courant alternatif ; le chauffage du filament est 
ésalement réalisé en courant alternatif. 


Un nouveau générateur hétérodyne. Wireless Aye, 
décembre 1920, t. VIII, n^ 3, p. 21. — M. Marius Latour 
vient d'inventer un générateur produisant des ondes 
entretenues de très faible intensité utilisables dans la 
réception hétérodyne. A l'intérieur de la lampe se trouve 
une petite quantité de mercure qui sert d'anode. Dans 
ces conditions, on a vérifié que la caractéristique de la 
conduction dans la vapeur de mercure est analogue à 
celle de l'arc : la tension entre l'anode et la cathode di- 
minue quand le courant croit et l'appareil se comporte 
comme une résistance négative. 

On obtient les mèmes résultats en remplaçant le mer- 
cure par l'amalgame d'un métal émettant facilement des 
vapeurs, par exemple, le calcium. 

La question importante dans ces lampes à vapeurs de 
mercure est d'assurer la constance des caractéristiques 
de la décharge : à cet effet, on donne à la lampe et aux 
électrodes une forme appropriée. 


Les avantages et l'avenir de la méthode hétérodyne; 
Marius Latour. Aadio-ltevierr, janvier 1921, t. И, n° 1, 
pp. 15-21, 5 fig. — Voir Hadioelectiricité, décembre 1920, 
t. 1, n° 7. 


Tube à vide générateur; John Scorr-Taccarr. Wire- 
less Age. janvier 1921, t. VIII, n° 4, p. 20, 1 fig. — L'au- 
teur décrit un circuit dans lequel le potentiomètre de 
grille est alimenté par une tension continue de 100 à 
200 volts. Un condensateur et une inductance variables, 
formant circuit oscillant, sont intercalés entre l'anode et 
la prise variable du potentiométre, ce qui détermine des 
oscillations entretenues ; en effet, quand la tension aug- 
mente sur la plaque, le courant diminue à travers cette 
mème plaque, ce qui indique l'équivalent d'une résistance 
négalive. La résistance ohmique ordinaire du circuit 
oscillant est ainsi neutralisée et les oscillations persis- 
tent. 

L'absence de bobine régénératrice permet de faire 
osciller des circuits de toute fréquence, y compris les cir- 
cuits de basse fréquence à noyau de fer. 


L'exposition de la Physical Society. /iadio-Hetiew, 
février 1921, t. 11, n° 2, pp. 94-97. — Parmi les appareils 
exposés citons : 

Un ondemètre servant à l'étalonnage des ondes entre- 
tenues entre 600 et 6 000 mètres de longueur d'onde ; il 
peut ètre utilisé comme générateur d'oscillations lorsque 
l'on emploie la méthode hétérod yne. 

Un récepteur-amplificateur à une seule valve utilisé 
pour les longueurs d'onde de 600 à 20 000 métres. Cet 
appareil comporte un simple circuit d'accord, l'inductance 
étant fournie par un variométre à bobines multiples, à 
variation continue, qui offre une inductance mutuelle 
trés élevée, comprise entre 3500 et 50 000 microhenrvs. 

Un amplificateur dà à K. C. Cox utilise des cellules 
de sélénium disposées suivant une série de bras de pont. 
La réception des signaux se traduit par les variations du 
courant dans le circuit du pont, qui contient l'instrument 
de réception locale ou le relais. 

Modifié légèrement, cet appareil peut servir à d'autres 
usages. 

Sur les transformateurs pour amplificateurs; Kan. 
Mou pnsrr. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie,. mars 1924, 
t. XVII, n» 3, p. 220. — Extrait de Archiv für Electro- 
technik, vol. IX, 1920. — A l'aide d'un voltmètre spécial 
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avec tubeà vide, on mesure la tension et le courant dans 
un transformateur alimenté à une fréquence voisine de 
la fréquence normale. On en déduit la résistance de 
l'enroulement. La fréquence de résonance est générale- 
ment voisine de 1 400 périodes par seconde ; elle dépend 
de la mise à la terre de l'enroulement. Le rapport de 
transformation serait voisin de 1/20 pour les transfor- 
mateurs d'entrée et de 1:3 pour les transformateurs 
de sortie. ll est bon, afin d'éviter les amorcages, que 
la résistance de grille dépasse 10 mésohms. 


La réception pure en courant continu sur valve 
oscillante; H. G. MortgR. Jahrbuch für drahtlose Tele- 
graphie, avril 4921, t. XVII. n° 4, pp. 256-287, 14 fig. — 
Si l'on parfait l'accord d'un circuit récepteur à valve sur 
l'onde à recevoir, on constate qu'au moment où les bat- 
tements disparaissent, les oscillations propres du tube 
sont considérablement accrues. Dans ce domaine d'accord 
restreint, les oscillations du tube sont liées à l'onde à rece- 
voir, qui détermine leur fréquence. On conçoit que, dans 
les limites de ce domaine d'entrainement, on puisse rece- 
voir les signaux en courant continu. en intercalant dans le 
circuit d'anode un appareil de mesure. ll ne peut y avoir 
de perturbations dues aux transmissions en ondes entre- 
tenues étrangéres, dont la fréquence ne rentre pas dans les 
limites du domaine, ni aux ondes amorlies, mème si elles 
correspondent exactement à l'accord. L'appareil à courant 
continu, intercalé dans le circuit d'anode, n'est pas sen- 
sible aux battements, qui ne changent pas la valeur 
moyenne du courant de repos. L'auteur calcule le dépha- 
sage entre l'onde recue et l'onde locale, la déviation de 
l'ampéremetre en fonction du désaccord entre les deux 
ondes, ainsi que l'étendue du domaine d'entrainement et 
la sensibilité en fonction de la rétroaction. De cet exposé, 
l'on peut déduire les règles suivantes : 

Si l'on veut obtenir une réception sensible en courant 
continu, c'est-à-dire un large domaine d'entrainement, il 
convient de réduire le couplage jusqu'à la limite d'accro- 
chage. 

Si l'on veut, au contraire, éliminer parfaitement les 
perturbations, ce qui correspond à un domaine d'entrai- 
nement restreint, il convient d'employer un couplage 
serré. 
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Notes sur les émissions modulées par tubes à vide; 
A.-S. BLATTERMAN. Radio-News, février 1921, t. Il, n» 8, 
pp. 524-525, 16 fig. — L'auteur décrit un certain nombre 
de montages de postes utilisant la modulation par tubes 
à vide. L'un de ces montages utilise un tube modulateur 
et un lube générateur et, d'après l'auteur, la puissance 
utilisable reste constante pour toute la gamme des lon- 
gueurs d'onde. 

Un diagramme montre comment l'ainplificateur micro- 
phonique est connecté dans le circuit et donne l'ampli- 
tude de modulation nécessaire, lorsque l'on utilise plu- 
sieurs lampes oscillatrices. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOTÉLÉGRAPUIQUES 
Le poste de télégraphie sans fil Lafayette. à Croix- 
d'Hins, Ct L. Caavranbo. Annales des Postes, Telégraphes 
el Téléphones, décembre 1920, t. IX, n" 4, pp. 501-515. — 
La construction du poste radiotélégraphique de Croix 
d'Hins fut entreprise sur la demande du général Pershing. 
La France et l'Amérique coopérèrent étroitement à l'édi- 
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fication de ce poste, plus puissant que ceux de Nantes et 
de Lyon. Commencé en 1917, il fut continué aprés l'ar- 
mistice, à la suite d'une convention signée le 11 février 
1919, qui fixait les conditions d'un nouvel accord 
franco-américain. L'auteur décrit rapidement l'installa- 
tion du poste. La sous-station alimentant le poste par le 
courant triphasé à 50 000 volts comprend deux transfor- 
mateurs de 2500 kva; la station  radiotélégraphique 
est située à environ 500 metres de la sous-station et 
possède des groupes convertisseurs composés d'un moteur 
synchrone fonctionnant sous 2 000 volts et d'une dynamo 
d'alimentation de l'arc fournissaut normalement un cou- 
rant de 800 ampères sous 1 250 volts. L'arc de Croix 
d'llins fournit à l'antenne plus de 500 kw ; il peut étre 
utilisé sur 7 longueurs d'onde, comprises entre 13 850 et 
23 450 mètres; cette dernière est l'onde normale de 
travail du poste. L'antenne, soutenue par 8 pylônes de 
250 mètres, comporte une nappe de 16 fils s'étendant sur 
une longueur de 1 200 mètres et une largeur de 400 mè- 
tres; sa capacité est de 0,05 ur ; sa longueur d'onde 
propre environ 8350 mètres. Elle est isolée au moyen 
d'isoluteurs tubulaires en porcelaine avant une longueur 
de 1,80 m et un diamétre de 0,15 m La résistance totale 
de l'antenne sur l'onde de 23 500 mètres est actuellement 
de 1,4 ohm. De puissants alternateurs francais à haute 
fréquence système S.F. R. prévus dés 1917 seront pro- 
chainement installés. Les premiers essais de la station 
effectués du 21 août au 21 septembre 1920 ont été satis- 
faisants. 


Stations radiotélégraphiques du service postal 
aérien. Wireless Age, janvier 4921.t. УШ, n° 4. pp. 12-13. 
— Le « Post Office Department » a établi aux Etats-Unis 
un réseau de communications transcontinentales au 
moyen de quinze stations radiotélégraphiques. Ces sta- 
lions seront utilisées à l'échange d'informations et de 
bulletins météorologiques avec les avions du service 
postal aérien; ces avions doivent être au nombre de 
soixante-cinq et transporter journellement 200 000 lettres. 
Cinq stations de l'armée et de la marine, situées dans les 
Etats de Dayton, Cleveland, Chicago, San Francisco et 
Sacramento, sont utilisées à cet effet; les dix autres sta- 
tions sont situées à College Park, Md; Bellefonte, Pa. 
(5 kw amorties) ; Saint-Louis, Mo. (5 kw amorties) ; 
Omaha, Nebr. (5 kw amorties) ; North Platte, Nebr. 
i2 kw are); Cheyenne, Wyo. (2 kw arc); Rock Springs, 
Wyo. (2kwarc) ; Salt Lake City, Utah (2 kw arc); Elko, 
Nev. (2 kw arc); Reno, Nev. (2 kw arc). А l'exception 
des camps de Saint-Paul et de Minneapolis, toutes les 
autres stations sont situées à proximité des terrains 
d'aviation. 


La plus puissante station radioélectrique du monde. 
Technique moderne, février 1921, t. XIII, n° 2, pp. 49-54. 
— Description du grand centre radioélectrique de Sainte- 
Assise. 


La plus grande station mondiale de télégraphie 
sans fil; Technique moderne, février 1921, t. XIII, n" 2, 
p. 32. — Description de la station La Fayette à Croix- 
d'Ilins, 


Nauen et le Togoland. Une tragédie concernant le 
développement de la radiotélégraphie ; R. Roscuer. 
Radio- [leview, février 1921, t. H. n° 2, pp. 68-74, 1 fig. 
— Extrait de Archiv für Pos! und Telegraphie ; projet 
d'un réseau intercolonial allemand et description de la 
station de Kamina. 


MOTEURS A COURANT TRIPHASÉ 


50 PÉRIODES PAR SECONDE (TENSIONS 115-125-200-220 VOLTS) (1) 
en STOCK dans nos Usines et dans nos Dépôts de Paris, Lyon, Lille, Nancy 


Marseille et Bordeaux 


TABLEAU DES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 


| | 
1500 S cc ы 1000 EEN POULIE POIDS x 
à vide à vide 
T ——————— 
5 PUISSANCE | RENDEMENT PUISSANCE | RENDEMENT DHANETRE Какан Кош See | 
EN CHEVAUX |EN CENTIÈME Совт fen cntvaox|zw centitur| °°°? T im EUR 
N 50 0,5 $o 0,80 0,3 75 0,70 70 50 30 5 x 
60 ' 82 0,82 0,6 78 0,72 90 55 35 6 
70 1,5 83 o,83 1 8e 0,75 100 55 48 6 
76 2 84 0,85 1,5 8: 0,78 130 65 55 8 
N 82 3 8: 0,85 2,25 $o 0,75 120 90 120 35 
87 5 85 o,87 A 82 0,78 150 go 150 a5 


SPÉCIFIER SUR LES DEMANDES : SERVICE A 


NOTA. — Les types N 50 à N 75 sont munis de paliers avec roulements à billes et ne sont construits 
qu'avec rotor en court-circuit. Les types N 82 et N S7 sont établis soit avec rotor en court-circuit 
soit avec rotor à bagues munis ou non d'un dispositif de relevage des balais. 
Tous ces moteurs peuvent être livrés à lettre lue avec poulies normales et châssis tendeurs. 
Sur demande nous livrons les types N 82 et N 87 à induit en court-circuit avec 6 bornes permettant le démarrage en étoile-triangle. 


(1) Nous pouvons livrer également dans de courts délais des moteurs enroulés pour d'autres tensions 
ainsi que des machines de puissance supérieure. — Prix, plans et offres détaillées sur demande. 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
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: ROUEN, 7, rue de Fontenelle 


PARIS (8°), 4, rue de Vienne 


MAISONS MAISONS | MARSEILLE, 40, rue Sainte 
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AGENCES LILLE, 61, rue de Tournai AGENCES | NANTES, 34, rue Monselet 


NANCY, 21, rue Saint-Dizier BARCELONE, 20, Rambia de Cataluña 


— XIV — 


Tome I — N° 13. 


Les stations radiotélégraphiques de l'aviation com- 
merciale anglaise; Wireless World, février 1921, t. VUI, 
n? 24, pp. 798-810, 22 fig. — Entre le 1% avril et le 
31 décembre 1920, ces stations ont expédié 21 491 messa- 
ges. contenant un total de 607 588 mots; la plus grande 
partie de ces messages sont des bulletins. météarologi- 
ques. Le « Departement of Civil Aviation » exploite les 
stations suivantes ` Croydon, Lympne, Castle, Brom- 
wich, Pulham, Didsburv, Renfrew. 

L'auteur décrit brièvement ces diverses installations, 
ainsi que le récepteur et l'émetteur types possédés par 
chaque station. Le récepteur sert à la fois de détecteur 
et d'amplificateur à résonance. L'émetteur a une puis- 
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sance de 250 walts, une portée de 640 km en télégraphie 
et de 160 km en téléphonie. 


La station radiotélégraphique La Fayette ; Radio- 
News, février 1921, t. П, n° 8, pp. 510-512, 8 fig. — Un 
article plus documenté sur le méme sujet est paru dans 
les Annales des Postes, Teléyraphes et Téléphones, décem- 
bre 1920, t. IX, n° 4, pp. 501-515. — Un certain nombre 
de photographies, jointes à l'article, représentent un des 
arcs construits par la < Federal C" >, fournissant 500kw 
à l'antenne; la coupe schématique de l'arc, l'un des 
quatre moteurs-générateurs de 1 000 kw construits par la 
e General Electric C» » et fournissant le courant aux arcs 
ainsi que le tableau de changement de longueur d'onde. 


IV. — Analyse des brevets 


Dispositif de montage pour les tubes à décharges 
disposés en cascade pour l'amplification par étages de 
courants alternatifs; Siemens et НліхкЕ. D. R. P. 
nv 300 144, 8 juillet 1916. — Le montage protégé a pour 
but de remédier aux inconvénients des amplificateurs à 
transformateur par suite des couplages par capacilés des 
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enroulements entre eux et avec la terre (amorcages de 
bruits parasites). 

Les tubes consécutifs sont couplés par des bobines de 
réactance à fer qui servent en méme temps à définir le 
potentiel de la grille du tube qui leur est relié. La bat- 
terie de chauffage est commune. 


Dispositif pour la production d'oscillations électri- 
ques à l'aide de tubes à rayons cathodiques; Gas. F. 
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Fig. 1. 


Daanrtosg Tav. D. À. P. n° 303 216, 95 juillet 1917. — 
Les deux montages protégés expliqués par les figures 
jointes ont pour but d'obtenir des tensions de grille et de 


Fig. 2. 


plaque décalées exactement de 1809. Dans la fig. 2 le 
circuit oscillant 4 peut étre étalonné d'avance et dispen- 
ser de se servir d'ondemétre. 


Procédé d'émission tonique dans la transmission des 
nouvelles sans fil au moyen de tubes à rayons catho- 
diques ou de relais sans inertie; C. Lorenz Акт. Ges. 
D. R. P. n° 305 503, 21 novembre 1917. — On inter- 
rompt périodiquement le circuit de grille du tube d'émis- 
sion au moyen d'un interrupteur de type quelconque et 
suivant la fréquence musicale à émettre. L'interrupteur 
peut étre également placé en paralléle sur l'inductance de 
grille. 11 peut aussi, au lieu d'ouvrir les circuits, y inter- 
caler une résistance appropriée. 


Dispositif récepteur d'oscillations électriques; Erica. 
Е. Hura G. M. B. H. et Srecuunn Laws. D. R. P. 
n° 320 433, 13 juillet 1915. — Dispositif syntonisateur. 
Dans l'antenne est intercalée une bobine 10 présentant 
normalement une self-inductance suffisante aux fré- 
quences usuelles pour les empécher de parcourir l'antenne. 
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Pour la seule fréquence à recevoir, l'inductance de celte 


bobine est supprimée par l'application, au moyen de la bo- 
bine 11, d'un champ magnétique de méme fréquence et 
de phase opposée. Ce champ maguétique est alimenté par 


VR NEU, 
les deux circuits oscillants 3, 4, 6, 5 et 11, 7, 13. 14 au 
moven d'énergie prise à l'antenne elle-méme en 2, 3. On 
élimine ainsi les émissions génantes pour lesquelles la 
hobine 10 conserve sa forte inductance. 


Montage pour la transformation en courant continu 
de courant alternatif au moyen de redresseur en vue 
de l'alimentation des transmetteurs à tubes à vide de 
télégraphie sans fil; C. Lorenz Акт. Ges. D. R. Р. 
n" 327 252, 19 juillet 1918. — Montage de redresseur 


comportant, pour l'élimination des ondulations de diffé- 
rentes fréquences, un circuit oscillant S, C,. S, C, etc., 
accordé sur l'ondulation à éliminer et branché en paral- 
léle sur la résistance d'utilisation r. 


Dispositif pour la réception par battements des 
ondes électriques; Е. F. Hurn gr Curt vox Wysikcki. 
D. R. P., ne 331 958,3 mai 1919. — L'invention a pour 
but des perfectionnements aux modes de couplage entre 
le générateur local et les circuits de réception. On utilise, 
à cet effet, un circuit intermédiaire apériodique couplé 
d'une part au générateur et d'autre part soit à l'antenne, 


RADIOELECTRICITE:. ень ша шышы 


soit au circuit secondaire, suivant qu'on utilise un mon- 
tage de réception par induction ou par dérivation. 


Dispositif pour la conservation du degré de fonc- 
tionnement des tubes amplificateurs ou générateurs 
remplis de gaz ou de vapeurs; J. Nienuoun. D. А. P., 
по 331 029, 25 avril 1919. — Le dispositif a pour but 
d'éviter, dans les tubes à décharges remplis de gaz ou 
de vapeurs, la formation d'une décharge lumineuse per- 
manente dans l'espace compris entre l'anode et la grille. 
A cet effet, on règle la tension dans chaque tube suivant 
l'écartement de ses électrodes et le gaz qui le remplit. On 
peut arriver plus sürement encore au méme but en cons- 
truisant le tube de telle sorte que la distance entre 
l'anode et la grille ne soit pas supérieure au libre par- 
cours moyen de la molécule du gaz choisi sous la pres- 
sion choisie. Quand le tube comporte deux grilles, la 
distance entre ces deux grilles est déterminée par les 
mêmes considérations. Si le tube est rempli au moyen 
de plusieurs gaz, on se basera sur le libre parcours 
moyen du gaz où il est le plus petit. 


Relais pour manipulation rapide; Ges. F. DRAHTLOSE 
T&cEGRAPQIEg m. b. H. D.R. P., n» 331 611, 20 mars 1918. 
— L'interruption se produit par deux contacts en série. 
La force nécessaire à la rupture et à la fermeture est 
développée dans deux électro-aimants distincts à circuit 
magnétique fermé possédant deux armatures distinctes 
couplées entre elles par un métal non magnétique. Les 
contacts mobiles peuvent osciller autour d'un axe 
perpendiculaire à la droite passant par leurs centres de 
maniére à ce que, si un collage se produit à l'un d'eux, 
l'autre ouvre le circuit. Le levier reliant les contacts 
aux armatures est un tube de matière légère et peu sujette 
à vibrer (papier) enroulée en spirale. 


Transformateur pendulaire de courant continu en 
courant alternatif; G. Lorenz Акт. Ges. D. R. P., 
по 330 558.2° add. à D. R. P. 300 777, 1*add. 306 495. — 
Le courant continu de la source i, chaque fois qu'il passe 
par un des contacts c, b excite l'électro-aimant correspon- 
dant et provoque la rupture de ce contact. On obtient 


Transformateur pendulaire de courant continu 
en courant alternatif. 


ainsi dans les primaires ç et / des courants se succédant 
alternativement suivant le sens des fléches et dans le 
secondaire un courant alternatif. La self-inductance des 
primaires est réglée de telle sorte que la rupture se 
produit au minimum de courant primaire. 


Dispositif pour la transmission d'impulsions succes- 
sives pour la transmission des dépéches ou la com- 
mande d'organes mécaniques ; E. von Leet D. R. P., 
n° 330 965, 18 janvier 1916. — Le dispositif a pour but 
la télégraphie secréte et la réduction de la géne due aux 
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parasites et aux postes brouilleurs. 1l peut d'ailleurs 
s'appliquer à tous les systémes de communications basés 
sur l'envoi de courants, d'ondes radiotélégraphiques ou 
lumineuses, etc., par intervalles, la durée et l'espacement 
de ces intervalles étant commandés au poste transmet- 
teur et répétés au poste récepteur d'une manière 
convenue. 

A cet effet, dans l'exemple d'application à la radiotélé- 
graphie, le poste transmetteur émet une série de trains 
d'ondes de durée et d'espacement égaux. Le poste récep- 
teur est rendu actif d'une maniére correspondante, en 
synchronisme et en phase. Quand, pour figurer par 
exemple un intervalle entre signes, le poste transmet- 
teur désire n'étre plus recu, il change la phase de ses 
impulsions de maniére que celles-ci se produisent durant 
les intervalles de non activité du récepteur. Un récepteur 
ordinaire ne percoit donc pas ce changement. 

Le récepteur spécial comporte par exemple une roue à 
contact analogue à un collecteur de machine, qui ouvre 
périodiquement un des circuits. On opére la mise en 
phase exacte en décalant le balai fixe et les fins ajuste- 
ments de vitesse relative nécessaires au synchronisme 
exact sont obtenus par une rotation lente de ce balai. 


Dispositif de montage pour détecteurs à tension 
auxiliaire; K. Sanxic zr C» G. m. b. H. zr A. Lipssnr. 
D. R. P., n 331 047, 19 février 1918. — Montage 
conforme à la figure ci-jointe où 1 représente l'enroule- 
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Dispositif de montage pour détecteurs à tension auxiliaire. 


ment de réception et le récepteur téléphonique. On peut 
ainsi utiliser ane seule batterie 6 pour deux détecteurs 
et régler séparément la tension auxiliaire de chacun 
d'eux au moyen des curseurs 8, 9 du potentiomètre 7. 


Dispositif de communications en duplex au moyen 
de stations à ondes entretenues; EF Huta кт 
S. Loewe. D. R. P., n° 331 497, 16 décembre 1917. — 


Dispositif de communications en duplex au moyen 
de stations à ondes entretenues. 
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Chacune des stations est montée suivent le schéma ci- 
joint, le manipulateur 4 servant à mettre en court- 
circuit une capacité en série dans le conducteur allant à 
la grille. 

Ce manipulateur peut, de plus, servir directement ou 
par relais à modifier la tension plaque. 

Chaque poste peut ainsi entendrc son correspondant 
dans l'intervalle de ses propres signaux. Les deux ondes 
d'émission sont légèrement différentes de manière à ce 
que l'interférence se produise dans le tube récepteur. 


Mode de montage des condensateurs tournants en 
télégraphie sans fil; Ges. F. DnAnTLosg TeL. m. b. H., D. 
R. P., n° 330 344, 28 novembre 1918. — Mode général 
de montage des condensateurs tournants employés avec 
des tubes à vide, ayant pour but de réduire les modifi- 
cations involontaires des conditions de fonctionnement 
des tubes. A cet effet, l'armature fixe du condensateur 
est toujours reliée à l'organe de l'audion sur lequel 
l'influence des variations de capacité est la plus sen- 
sible. 


Dispositif permettant d'assurer le secret des télé- 
grammes sans fil; F. Агвкасат er J. Ton D. R. P., 
n° 331 244, 7 janvier 1920. Au transmetteur on super- 
pose à une onde de haute fréquence un courant de haute 
[réquence de longueur d'onde de plusieurs fois plus 
grande et dont la courbe paralt irréguliére. Pendant les 
pauses de la manipulation, les maxima de l'oscillation 
transmise prennent la place des minima et à Ја réception 
le circuit récepteur devient désaccordé. 

Ce désaccord est provoqué par un tube cathodique 
dont la résistance apparente plaque-filament est mise en 
parallèle sur le circuit oscillant secondaire de réception. 
Les variations de tension plaque de ce tube à la suite de 


4 


Fig. 1. — Emetteur. 


Fig. 2. — Récepteur. 


petites variations de tension du circuit oscillant doivent 
étre extrémement petites. On peut utiliser dans ce but 
un tube à réseau de protection. Si l'on superpose à la 
tension grille de ce tube l’onde irrégulière mentionnée, à 
chaque fois que, à la manipulation, l'égalité de phases avec 
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(départ mensuel). 


ALGÉRIE — TUNISIE 


Marseille à Alger, Oran, Tunis et autres ports algériens et tunisiens (fréquents départs). 


MAROC 


Bordeaux à Casablanca (départs les 10, 20 et 3o de chaque mois dans les deux sens). 
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la mème onde irrégulière du transmetteur хе produira, le 


circuit oscillant sera mis passagérement dans l'impossi- 
bilité de recevoir les ondes. 
Afin d'éviter qu'une petite différence de fréquence au 


Fig. 3. — Oscillation irrégulière résultante (trait fin); effet 
de son passage dans le tube limitateur d'amplitudes 
(trait fort). 


transmetteur et au récepteur puisse occasionner à la 
longue un déphasage important, le phénoméne est 
déclanché à Ја transmission et à la réception synchroni- 
quement suivant une fréquence musicale qui sert en 
mème temps à rendre les signaux perceptibles au télé- 
phone. Cette interruption est provoquée par des relais, 
le relais de réception étant actionné par le tube amplifi- 
cateur du dernier étage. 

Pour obtenir l'onde d'apparence irréguliére, on utilise 
l'onde résultante des trois ondes de longueurs diffé- 


Fig. 4. — Générateur de l'oscillation irréguliére figuré en 6 
sur fig. 1 et 2. 


rentes et, pour empécher de décomposer à la réception 
cette onde résultante en ses éléments, on fait passer 
l'oscillation à travers un tube limitateur d'amplitude qui 
en égalise tous les maxima. 


Dispositif permettant d'assurer le secret des con- 
versations téléphoniques par fil et par ondes; 
E. Azsrecat ET J. Turg. D. R. P., n° 331 243, 7 jan- 
vier 1920. — Voir D. R. P., n° 331 244. Comme dans ce 
dernier brevet, le phénomène repose sur la production, à 
l'émission comme à la réception, d'une onde de fré- 
quence paraissant irrégulière mais dont les maxima 
sont rendus égaux (courbe 2). On superpose à cette 
onde l'onde de haute fréquence déjà modulée par les 
courants téléphoniques (courbe 1) et l'on obtient la courbe 
résultante 3 qui ne correspond à aucun son intelligible 
et qui comprend deux catégories de vibrations : 1? celles 
dont l'amplitude est augmentée de l'amplitude des maxima 
de la courbe 2; 2» celles dont l'amplitude n'est augmentée 
que de celle des minima de la courbe 2. 


P. MERSCH, L. SEITZ & C'*, imp., 17, vilis d'Alesia, PARIS-T4* . — 27.973. 
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A la réception deux circuils secondaires 10, 11 (fig. 2) 
ont chacun pour fonction la réception d’une de ces caté- 
gories de vibrations dont les amplitudes sont ensuite 
ramenées à leurs proportious primitives el transmises à 
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Fig. 1. 


un tube amplificateur où les courants vocaux arrivent 
reconstitués. 
Afin d'obtenir un sy nchronisme exact entre l'émetteur 


Récepteur 
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Fig. 3. Fig. 2. 


et le récepteur, l'onde émise est interrompue à une 
fréquence au-dessous de l'audibilité (par exemple, on 
interrompt au transmetteur la haute fréquence et l'onde 
irréguliére, dix fois par seconde pendant un centiéme de 
seconde) ct, au moyen d'un détecteur spécial 14, d'un 
montage amplificateur 15 et d'un relais 16, on 
interrompt l'oscillation irrégulière produite en 8, 
suivant cette fréquence inférieure à l’audibilité. 
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